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COMMISSION.

Le 4 juillet, -1884, la Comminssion suivante a été signée

CANADA.
L NSDOWNE.

IcTomiA, par la Grâce de Dieu, Reine du ltRoyaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande,
Défenseur de la Foi, etc., efe., etc.

A tou ceuc qui les présenfes cerront ou qu'elrs pourront concrnr:

SA t :--Attendu qu'au cours de la dernière session du Parlement du Canada, il a été pré-
senté uiî e motion comme suit "Que cette Chambre est d'avis qu'il est expédient de passer une
loi prohi îant l'immigration des Chinois dans la partie du Canada, connue sous le nom de Province
de la Coloinbie anglaise," laquelle motion a été retirée sur promesse faite, de la part du Gouverne-
ment, par l Très Honorable Premier Ministre, qu'une Comniissionî serait nomnee pour faire une
enquête co plète et un rapport sur la question de l'immigration chinoise;

ET ATTE M QUE Nous jugeons utile, dans l'intérêt et pour la bonne administration du Canada,
qu'une telle e quête soit faite;

SAcurz MAINTENANT que par et de l'a is de Notre Conseil Privé pour le Canada, Nous nom-
mons et constiti ons l'Honorable Joseph Adolphe' Chapleau, Docteur en Droit, l'un (le Nos savants
Conseillers eii Lu', et Notre Secrétaire d'Etat pour le Canada, et i''Rponorable John Hfamilton Gray,
Docteur en Droit Civil, l'un des juges de la Cour Supréne de la Coloiibie anglaise, commis-
saires pour faire une enquète complète sur tous les faits et sujets relatifs à la question de l'inimni-
gration olhioise, à ses rapports avec le comnerC, et aux objections sociales et morales présentées
contre l'introduction des Chinois au Canada.

ET, PAR LES PRd4E , Nous autorisons les dits commissaires, en vertu d'un Acte du Parle.
ment du Canada passé dans la trente-etruième année (le Notre règne, chapitre trente-huit, inti-
tulé: "Actecon.cernant les enquêtes sur les aflitires publiques," à assigner devant eux toutes per-
sonnes ou témoins, et à leur faire rendre témoignage soit de bouche, soit par écrit, sous serient ou
sous affirmation soleniielle (si ces personnes ont droit d'affirmer en matière civile), et à leur faire
produire les documents ou choses dont ils croiront avoir besoin pour l'étude complète des sujets
dont Ils sont chargés de s'enquérir.

ET Nous ordonnons et enjoignons auxdits commissaires de faire rapport des résultats de leur
enquête à Notre Conseil Privé pour le Canada, soit de temps à autre, soit eu une seule fois, s'ils le'
jugent convenable.

EN FOI DE QUoi Nous avons délivré Nos présentes lettres patentes, et à icelles fait apposer
le Grand Sceau du Canada.

TfMoiN,. Notre très fidèle et bien aimé cousin, le Très Honorable Sir Henry Charles Keith
Petty-Fitzmaurice, Marquis de Lansdowne, dans le Comté de Somerset, Comte de Wycombe, de
Chipping Wycombe, dans le Comté du Bucks, Vicomte Calne et Caînstone, dans le Comté de
Wilt, et Lotd Wycombe, Baron Chipping Wycombe, dans le'Conté de Bucks, dans la Pairie de
la Grande Bre.tagne, Comite de Kerry et Comte de Shelburne, Vicomté Clanimaurice et Fitz-
maurie,; Baron de Kerry, Lixuaw, et Dunkerron, dans la Pairie d'Irlande, Chevalier Grand Croix

Notre Ordre très distingué dè Saint-Michel et Saint-George, Gouverneur-Général du Canada et
,Tice-Amiral d'icelui, etc.

Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa, ce quatrième jour de juillet de l'année
de Notre Seigneur mil huit cent quatre-vingt-quatre, -et de Notre règne la quarante-huitième.

r ordre,
'G. POWELL,

Sous-Sectlétafre d'Etat.
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COMMISSION ROYALE.

RAPPORT

sut

L'IMMIGIRATION CHINOISE.

A Son Excellence le Gouverneur-Général en Con8eil.

Les soussignés, chargés par une Commission Royale, datée le 4 juillet obiét de

1884, d'étudier les questions et les faits relatifs à l'immigration chinoise enquête.

au Canada, l'effet de cette immigration sur l'industrie et le commerce
ainsi que les objections qu'elle s ulève au point de vue social et moral,
et de faire connaître, en un ou plus1 urs rapports, le résultat de leur enquet&
au Conseil Privé du Canada, ' ont l'honneur de présenter le rapport
suivant

Le 9 août, nous nous sommes réunis à Victoria, Colombie anglaise, et le
secrétaire ayant déposé sur le bureau tous les, documents et -les témoignages
reçus à San-Francisco.-M. le commissaire Gray approuva tout ce qui
avait été fait à San-Franci!o, et il fut décidé que cela formerait partie
des travaux de la Commission.

Première réunion
deit commassion à
Victoria.-

PRÉLIMINAIRES.

La première séance pour l'audition des témoins a été tenue le 12 août,

après avis officiel donné à cet effet dans-les journaux.
A cette séance le -public fut admis dans la salle d'audience. Toutes

les facilités avaient été données aux représentants de la presse. Le .secré-
taire-donne d'abord lecture de la Commission, puis le président s'exprime
en ces termes

"La Colombie anglaise, par-l'entremise de sa législature, de même que
par la voix de ses députés au Parlement, a fréquemment demandé au

pouvoir exécutif et au Parlement du Canada d'adopter uie loi prohi-
bant l'immigration chinoise dans la province. Aucune 'Mesure n'a
été prise, à cet. égard, jusqu'à la dernière session du Parlement ; alors sir
John Macdonald, parlant sur une motion qui demandait, en substance,
au Parlemeit d'adopter une loi dans le but ci-dessus mentionné, promit
que le gouvernement nommerait - une Commission qui- serait chargée

Première réunion
ùur l'audition
es témoins.

Le résident

irconfstances qui
ont motivé la
nomination de la
conunission.



VI PRLIMINAIRESý

d'examiner toute cette question, pendant la vacance prochaine, et de recher-
cher, avec tout le soin possible, en quoi l'immigration chinoise est nuisible,
tant au point de vue du commerce et des affaires qu'au point de vue de
la société et de la morale publique, afin de mettre, comme il le dit, le
gouvernement et le Parlement en état de règler cétte question d'une
manière plus satisfaisante. La Commission devait de plus étudier les
témoignages reçus, sur le même sujet, en Australie, en Californie
et, à Washington, les analyser, les comparer et les soumettre, avec
son rapport, -au Parlement du Canada, de manière que celui-ci puisse,
sous une forme convenable, avec les recherches ,des commissaires, avoir
en même temps tous les renseignenients que les corps législatifs des Etats-
Unis et de l'Australie ont obtenus quand ils ont entrepris de légiférer
sur cette question. Cette proposition du gouvernement reçut l'approba-
tion unanime du Parlement. La Commission a été nommée en exécution
de cette promesse. L'étendue de ses pouvoirs est indiquée par les ternies
mêmes doqnt s'ests"9i1e Premier lorsqu'il promit de nommer la Commis-
sion. Elle a fait des rechërches à Washington, et elle est en possession
des témoignages et des documents qui ont été présentés au Congrès. J'ai
visit San-Francisco; et j'ai soigneusement examiné IÏs différents points
soumis kl'étude de la Commission, en mettant à profit tout ce qu'on y peut
voir, et j'ai pris les témoignages de personnes qui devraient être parfaite,
m'ent renseignées. La Commission, pour les fins indiquées dans l'ordon-
nance en Conseil qui l'institue, et dont lecture vient d'être faite,.ouvre ici, en
ce moment, ses, séances. Les Commissaires désirent recueillir les renseigne-
ments les'plus complets sur toutes. les matières qu'ils sont chargés d'étu-
dier, savoir

Sujets sur 1. L'opportunité d'adopter une loi prohibant l'immigration chinoise
lesquels la
Commission dans la Colombie anglaise ou le Canada.
ende emnts. " 2. L'opportunité de limiter le chiffre« de cette immigration ou de la

règlementer et le meilleur moyen d'y arriver.
"3. Les relations sociales et commerciales entre la population de la

Colombie anglaise et du Canada en général et les Chinois, considérées
soit dans l'état actuel ou en vue de l'achèvement prochain du chemin de
fer du Pacifique Canadien, de même que des autres travaux publics que
l'on se propose d'exécuter.

" 4. Les considérations morales que font naître le vci Înage et le con-
tact de la population blanche et des Chinois ici ou ailleurs.

" Les Commissaires ont déjà invité, par lettres, le conseil exécutif de la
province, le conseil municipal de cette ville, et des fonctionnaires impor-
tants à leur donner tous les renseignements qu'ils sont en état de four-
nir sur cette grave question.

Le gouverne- " Il ne m& reste plus qu'à ajouter que le gouverne ment a l'inten-
mient se propose defie mtèsdeli '

de légiférer. tion de faire de ces matières l'objet «unproposition de loi pen&int la pro-
chaine session, et j'ose exprimer l'espérance que toutes les classes de person-
nes,qu'elles soient en faveur de l'immigration chinoise ou qu'elles y soient
opposées, voudront bien exposer à la Cômmission tous les faits ou observa-
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tions qui pourraient jeter de la lumière sur les sujets qu'elle est chargée
d'étudier.

"Nous invitons maintenant tous ceux qui, par leur position, ont le droit Toutes les'ciasses
de parler au nom de la population de la province, ou au nom du conseil donnerleou
municipal, à prêter leur aide à cette enquête. Nous invitons également témoignage.

ceux qui font partie des chambres de commerce, ceux qui ont des
intérêts dans les grandes fabriques, les mines ou autres entreprises indus-
trielles, à présenter leurs vues et leurs observations à la Commission.
Nous invitons, de plus, ceux qui s'occupent spécialement de l'agriculture
ou de l'élevage des bestiaux, à nous donner les renseignements qui pourraient
nous servir à juger de la question au-point de vue de leurs intérêts ; enfin,
tout renseignement affectant le côté moral de la question, de quelque
source qu'il puisse venir, sera accueilli avec empressement et pris en consi-
dération par la Commission. Les commissaires se proposent de visiter
tous les districts importants de la province, autant, du moins, que le temps
limité dont ils peuvent disposer le leur permettra, et ils seront heureux de
recevoir toute personne désirant conférer avec eux sur cette matière.

"Les commissaires sont surtout en quête de faits, et ils invitent tous Des faits, surtout,
ceux qui sont disposés à le faire, à exposer leurs vues ou à donner des Con ission
statistiques par écrit au secrétaire de la Commission. " désire.

L'Hon. -M. le juge GRAY "J'ai très peu de chose à ajouter aux
remarques faites par mon collègue, l'honqrable M. Chapleau.

"Je crois qu'il importe beaucoup, intéressés aussi profondément que Nécessité de
nous le sommes à cette question, que la population de la Colombie anglaise lenquete,
se rappelle que -beaucoup de députés au parlement fédéral n'ont aucune
donnée sur cette matière; et qu'il est essentiel de leur fournir des ren-
seignements sous une foriùe et d'une manière telles qu'ils y trouvent des
motifs suffisants d'adopter une loi prohibitive ou restrictive. On devra

lýý mettre en possession d'une preuve telle qu'ils soient en état de se
justifier aux yeux de leurs électeurs au cas où ils voteraient une mesure
restrictive contre les Chinois.

"Le but de la Commission est d'obtenir la preuve que le principe de But de la
Commission.

restreindre l'i igration chinoise est juste et dans l'intérêt de la pro-
vinc% comme U Dominion. Des témoignages pour - et contre sont
nécessaires 'on veut arriver, à une décision équitable ; c'est" ce
que désire le gouvernement fédéral dans le cas actuel, et on ne doit' pas
trouver déraisonnable, dans la Colombie anglaise, qu'une Commission soit
nommée pour rassembler les renseignements qui pe nt nous faire arriver
à une juste conclusion.

"Comme membre de la Commission, il est de mon devoir d'entendre lep
version des deux parties et d'en faire un rapport exact à Ottawa, et je suis

convaincu que la population de la: province mettra la Commission à
même d'obtenir les données qui ont trait à cette question."

Puis la commission procéde à l'audition des témoins dans la Colombie
anglaise.

Dans le cours de l'enquête dans la Colombie anglaise, à San-Francisco, Témoins.



et ailleurs, trente-et-un témoins ont été interrogés de vive voix, et trente-
neuf au moyen de questions imprimées, comme on le voit dans les minutes
de l'enquête.

Communications Des communications par écrit ont été reçues de ceux qui ont préféré
par écrit.

donner ainsi leur témoignage.
La grande Une enquête approfondie a été faite par un comité mixte du sénat et de
enquête de 1876.

la chambre des députés aux Etats-Unis, en 1876. On s'est efforcé d'obte-
nir des exemplaires de cette mine de renseignements pour l'usage du par-
lement, mais, comme on le voit à l'annexe O, sans pouvoir y réussir.
Les témoignages reçus alors, tels qu'imprimés, couvrent environ douze
cents pages. Ils ont été analysés. Desprocureurs ou conseils compa-

*rurent devant le comité mixte, et les témoins ont été interrogés paf
eux contradictoirement. On aurait pu signaler les passages tirés de
l'examen en chef de ceux qui viennent de l'examen contradictoire mais
cela aurait augmenté de beaucoup le travail, sans ajouter à la valeur de

ce ui a irudé l'analyse, dont le but a été de présenter, autant que possible le résultat
lans cetanalysne. de longs interrogatoires dans les termes, dont se sont servis les témoins,,

mais en peu depages, comparativement.
Documents. Outre les témoignages dont il vient d'être parlé, nous avons consulté de

nombreux documents, et tout ce que nous avons jugé d'importance suffi-
sante sera trouvé soit dans le rapport même, soit dans l'annexe, Nous

Toutes les publi- -a ns'd'plus pris connaissance de tout ce qui a été publié sur l'immi-cations à ce sujet
ont été lues. gration chinoise et sur les questions qu'elle a soulevées et que la biblio-

thèque du parlement et les recherches les plus diligentes ailleurs ont mis, à
notre portée.

Comme les repertoires de jurisprudence'de la Californie, pendant les
dernières années, ne se trouvent pas dans notrebibliothèque,'noùs donnons
dans l'annexe une -décision du juge Hoffman touchant l'interprétation de
l'Acte de 1882, et nous offrons aussi, pour la -même raison, l'Acte de
1884, modifiant celui de 1882.

Les Commissaires Dans la Colombie anglaise, à San-Francisco et à Portland, les commis-ont fait des
recherchesperson- saires ont personnellement fait des recherches sur la question chinoise tellenellement.

qu'elle se présente dans chaque localité; ils ont discuté la question, avec
les hommes les plus marquants de chaque classe: quelques-uns, bien que
s'exprimant librement en conversation, ont désiré ne pas voir leur opinion'
parmi les pièces de l'enquête ; tandis que d'autres, pour diverses rai-
sons, n'ont pu être interrogés; et les commissaires ont ainsi pu étudier la

Comment les question, munis non-seulement des renseignements fournis par les témoins
Cotitaaepres ertendus, mais avec l'avantage d'avoir encore discuté la question avec fi
à l'étuded lea le
question, les juges, les marchands, les hommes politiques, les artisans et les manou- k

vriers de race blanche, de même qu'avec des fonctionnaires chinois.' Dans la,
Visite aux quar- Colombie anglaise nous avons visité Victoria, Nanaïmo, New-Westminstertiers Chinois.§

et-Yale.
Un résumé succinct de ce qui a été observé parmi les Chinois à San-Fran-

cisco, Victoria et Portland, se verra aux Annexes D. E., et P.' Son Excel-
lence le consul-général de Chine voulut bien rendre% visite à la CoM-

PRÉLIMINAIRES.VIII



PRÉLIMINAIRES. IX

mission au Palace Hotel. Après l'échange des compliments d'usage, il
nous adressa plusieurs questions relativement à la Commission, et au pou-
voir de veto appartenant aux parlements du Canada et de l'Empire.
Le consul-général exprima l'espérance que l'enquête serait impartiale, et il
reçut l'assurancequ'elle le serait certainement.

Les témoignages sur les grandes questions ont été imprimés tels
qu'ils ont été reçus, et les mêmes sujets reviennent fréquemment, nais.ils
sont envisagés diversement par les différents témoins. L'intelligence du
tout sera grandement facilitée par les notes marginales, qui accompagnent
ce travail.

Notes marginales

L'IMMIGRATION CHINOISE AILLEURS QU'AU CANADA.

La Commision Royale nous ordonne de nous enquérir des faits et
des matières qui se rattachent à cette question conplexe de l'immigration
chinoise. Nous nous sommes en conséquence-autant que cela est posi-
ble par les livres-mis au fait de la question telle qu'elle s'est présentée en
différents pays.

Heureusement, nous avons eu l'occasion de l'étudier, sur les lieux, dans Objet de
l'Etat où elle s'est présentée dans les plus grandes proportions, et dans des lenquête.

circonstances analogues à celles qui existent dans la Côlombie anglaise.
Mieux que cela. Dans l'Etat dont il s'agit, à la suite d'une agitation,
il y eut une granae enquête sur cette question il y a dix ans. Cette agi- Une occasion
tation fut suivie d'une autre plus violente encore. La législature fédé- tien auroan es-
rae p deux actes successifs à ce sujet. Un de ces actes a été mis 'ne passé,Présent

* al passa ces futur.
en vigueur en 1882. L'autre a été adopté, à la dernière session du Congrès.
La Californie, depuis quelques années, possède des moyens de communica-
tion par voie ferrée avec les Etats de l'Est, et l'une des plus grandes
difficultés de se procurer des travailleurs blancs a disparu. Ceci nous
4onnait l'occasion d'étudier la question sous son aspect passé, présent ét
futur pour la Colombie anglaise ;-car l'état futur de la Colombie anglaisé
sera probablement l'état actuel de la Californie ;-de l'étudier,. comme
nous l'avons dit, sur les lieux; de constater l'exactitude des témoi-
gnages de 1876 par l'expérience de huit années ; de voir ,et d'interro-

,gèr des hommes qui a*aient pris part à l'agitation, soit d'un côté, soit de
l'autre ; d'étudier l'effet et l'efficacité des différents actes, et de juger,
_eaprès l'expression cal e ou passionnée d'étrangers, quelle avait été
Il'effet de ces pierres de ouche de la vérité-la réflexion calme et le temps.

C'est pour cela que l'n des commissaires et le secrétaire de la Commis-
sion se rendirent à San-Francisco.

LiNQUÊTE A SAW FRANCIsCo.

A notre arrivée à San-Francisco, -nous nous mîmes immédiatement en
communication avec des personnages influents et des hommes qui avaient
fait une étude spéciale de cette matière. Quelques-uns de ceux qui
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Qui sontoes pouvaient parlee avec le plus d'autorité furent invités à donner leu- té-témoins Interrogés
à San-Francisco. moignage. Ils acquiescèrent volontiers à notre demande, et un sténo-

graphe recueillit, ces, témoignages, verbatim sauf en deux cas. Une
de ces 'deux exceptions est celle de M. Babcock, marchand influent,
homme de grande fortune, et qui emploie la main-d'uvre chinois. M.
Babcock ne peut manquer de produire,' sur tous ceux qui le rencontrent,
l'impression la plus favorable d'une grande"indépendance de caractère et

Voir M. E. Page d'un scrupuleux honneur. Son témoignage a été analysé, le sommaire en a
été soumis à son examen et il l'a approuvé, Le président de, la société
d'immigration de la Californie, un homme qui avait pris part au mouve-
ment contre les Chinois, et qui alors se trouvait- activement 'engagé à
attirer l'immigration blanche, a été un des témoinq les plus précieux.
Le chef de police, un détective, et un magistrat de police ont été inter-
rogés touchant le nombre. relatif de criminels parmi les Chinois. Nous
avons interrogé un ex-percepteur des douanes, quant à l'addsation portée
contre les Chinois de se fait-e passer les uns pour les -autrés. Le côté chi-
nois de la question a été présent, par Son Excellence le cons à ra
de Chine pour le port de San-Francisco, et par le colon ee, le con-

sul; enfin M. Walcott .Brooks, un savant et un voyage r, connaissant
bien l'Asie, a été interrogé sur la question dans 'son enseni le.

Progrès de la Un coup deil sur ce que, l'on peut appéler le progrès e' la question
question chinoise tlen Californie. chinoise en Californie sera utile. D'abord les Chinois furent es bienvenus.

'En 1852, dit un témoin devant le comité mixte, ils prirent rang dans
nos processions du 4 juillet; en 1862, ils n'osaient plus se montrer, et en

p. A. voir p 1872, s'ils s'étaient montrés sur la scène, ils auraient 'été lapidés. Le
comité inixte, ci-dessus mentionné, se réuuit à San-Francisco afin de faire
rapport au Congrès du caractère, de l'étendue et de l'effet de l'immigra-
tion -chinoise. Il siégea à l'Hôtel du Palais en octobre 1876, et -il fit
une eiquête très complète.

Idées vagues Un trait. caractéristique 'du commencement de l'enquête' est digne de
sur des questions
capables d'être remarque. , Sur un point, susceptible d'être facilement démontré, les idées les
décidées avec
certitude, , plus vagues 'même prévalaient ýhez des hommes éminents. Nous voulons

Population parler du nombre de'Chinpis résidents en Californie, Un le met à 116,000;
un autre à 150,000, et un autre à 250,000. Les évaluations du nombre
des Chinois habitant la Colombie angl$ise, sont du même genre. Un
entrepreneur de travaux publis rrous'dit qu'il y en aîvait 3,600 à Victoria.

Deux sources Cependant, il existait deux sources·de renseignements indépendantes qui,
différentes d'in-formations. comparées avec soin, s'accordaiént et se servaient récipròquement de

preuve. , Le recensement df 1870 montrait que la population chinoise de
tous les Etats-Unis s'élevait à 63,199 Bien entendu, il était possible
qu'en six ans une augmentation énorme eût pu'se produire. Cet accrois-
sement était connu cependant. D'après les rapports 'des douanes,¢un'
tableat avait été fait des arrivées et des départs des Chinois de 1870 à

Populaon '1 876. Or cet état montrait pendant cette période un excédent 'des arri-chinoise dans les
E. U. en 1876. vêes sur les départs de 54,595, ce qui sans teniui compte des décès, aurait

donné un total de 117,794. Si nous estimons la porportion annuelle, des



décès à deux pour cent pour une population moyenne de 90,000, nous
obtenons un chiffre de 12,600 pour .sept ans, et 12,600 soustrait de

117,794 laisse un résultat de 105,194. L'exactitude de ce relevé entre

1870 et 1876 peut-être prouvé. Si cet état pour les années écoulées, entre

1860 et 1869 inclusivement, est comparé avec le recensement de cette

période, nous trouvons qu'ils s'accordent en substance.. Si l'état était

exact pour ces dernières années, il est probable qu'il l'était aussi pour la

période de 1870 à 1876. De fait, personne ne mit en question l'exac-

titude des chiffres pour cette période.
Ces 105,194 doivent être distribués dans tous les Etats-Unis. La

masse de la population chinoise se trouve sur la côte du Paclique ; mais
ils ne sont pas tous là, tant -s'en faut. En 1870, et d'après le recensement,

la Californie en avait 49,277 ; le Nevada, 3,152; l'Orégon, 3,330 e PoPulatton eh'-1 e %~noise des E. U. et'
l'Idaho, 4,274 ; le Montana, 1,949 ; la fraction restante se trouvait de la Caliornie

distribuée entre les autres États. Si la même proportion s'était maintenue

en 1876, le nombre de Chinois en Californie pouvait être de 80,000. On

peut s'assurer de l'exactitude dé ce calcul par le nombre de Chinois qu'il
y avait aux Etats-Unis en 1880, d'après le recensement de cette année,
savoir': 105,465,; et en Californie 75,132.

Et cependant on a parlé avec frayeur du nombre immense de ces Excitationdérai-
sonnable en

gens. On a donné cours à cette terreur dans les salles de l'enquête. La conséquence d'une
fausse apprécia-

morale que.nous déduisons de ceci, c'est que nous croyons fermement que tion du nombre

cette question doit être discutée avec calme et dignité, et certainement des Chinois.

sans cette excitation qui hait de la crainte d'un envahissement imminent.
75,000 Chinois, dans un État qui ne comptait pas alors, un million

d'habitants, peuvent avoir constitué un danger, avoir menacé les intérêts
du commerce et produit une influence dégradante et démoralisante

dans la ville et le comté. Mais dans ce casle moyen propre aurait été La meilleure
de mettre le doigt sur, la plaie, et non pas de divaguer comme on l'a dicter rne
fait sur des faits imaginaires ou d'assaillir d'accusations extravagantes, et " 'e
d'accabler de reprdches déraisonnables toute une classe'qui, comme toutes d'abord des faits.

les autres classes d'hommes, doit en comprendre des bons et des mauvais.
Peut-être, cependant, qu'en pénétrant au fond des choses on peut décou-

vrir une espèce de justification de ce sentiment qui ressemblait àW de la

terreur. En étudiant l'histoire des pays où deux races ont existé à côté Une grande

l'une de l'autre, quel qu'ait 'été leur nombre proportionnel, y a-t-il des résul- question.

tats possibles de l'immigration chinoise qui puissent expliquer cette panique
dans les esprits, en l'attribuant à un sentiment instinctif d'un danger
réel et puissant, caché iesciemment 'sous des accusations violentes et
des dîspat4riviales ? Lé peuple quelquefois flaire, pour ainsi dire, le
danger dans certains hommes, certaines mesureeu certains mouvements,
sans pouvoir analyser la raison de son alarme. Il conçoit une crainte ou
une aversion violente, ýaekefois les deux sentinients, puis il cherche
des raisons afin de s'exp^ r la cause de ces sensations pour sa propre
satisfaction ou celle des autres, et ces raisons généralement se traduisent

EXAGÉRATIONS. xi
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plutôt par des inventions que par des déductions logiquei ' C'est une ques-
tion qui se présentera naturellement plus tard.

démarcne sérieuse C'est une mesure grave que d'exclure des travailleurs, observant
que celle d'ex. fidèlement les lois, du pays qu'ils regardent comme un champ où ils
clure des travail-
leurs paisibles, peuvent gagner leur vie, ou même de gêner leur arrivée, sauf pour
Mais Il peut des raisons sanitaires; néanmoins, l'adoption de l'un ou de l'autre de ces
exister de bonnes
raison pour le moyens peut-être très juste ; il peut exister de très bonnes raisons de
faire, et elles
d:raiet ee le faire. Mais dans l'intérêt de ce qu'il est à propos et juste de faire, ce
données. sont ces raisons que l'on doit rechercher et donner; on ne doit pas baser

ce qui doit être l'acte d'une-politique sérieuse, et ce qui.peut être
reconnu plus tard oine une mesure sage et éclairée, sur des injures
aveugles.

Appel des sen- e Il n'est pas hors de propos d'ajouter que les Chinois n'ont pas le droit
tlinentsde justice, de voter, qu'ils ne parlent pas la langue anglaise, et qu'ils n'appartiennent

pas à une nation qui, lorsque ses sujets sont insultés ou qu'on leur cause
du dommage, peut le prendre sur un haut ton, et les plus simples notions
de dignité humaine, sans parler des sentiments chevaleresques, devraient
inspirer cette réserve d'expression que le, faible a droit d'attendre du fort.

Violence avcugle« La violence même avec laquelle les Chinois sont attaqués, fait naître
dans beaucoup d'esprits uhe préventioui en leur faveur, et dans tous les
Cas, elle est indigne d'hommes civilisés.

Direude gens dont la grande majorité sont des modèles de frugalité,
d'activité et-sauf dans l'usage de l'opium-dé tempérance, qu'ils sont'tous
des voleurs et des scélérats, c'eàt prouver par là-même la fausseté de
l'accusation.

Les Chinois Le fait est que l'on juge les Chinois d'après un type idéal. On ne leurmajuges.
donne pas l'avantage de la théorie des moyennes. On ne les juge pas
d'après cette règle charitable que la justice noni moins que l'humanité nous
porte à mppliquer à tous les autres hommes. Qu'un Chinois vole, ou en
conclut que tous les Chinois Sont voleurs. Siu homme, imbu de ces idées,
lisait la tragédie de Tchao Chi Con Ell, il s'écrirait de suite: Quel peuple

dépravé que ces Chinois." Voici une de leurs pièces de thétre les
plus populaires, basée sur la trahison et le meurtre commis par un grand

mistre qui fait périr sn maître, toute la de roales deptit ,
Généralisation la fille du roi, et qui, plus tard, décide le meurtre de l'enfant de celle-ci,
de fautes indivi-
1duelles. né après le massacre où a péril'époux. Cet -homme s'indignerait au

suprême degré et ien déduirait des propositions ethnologiques, par trop
générales, contre la nation entière, oubliantles complots de Macbeth, de
]Eamlet. et de, Richard III, et. nmème ce qu'il lit tous les jours dans les jour-

Des choses inno- naux. Non seulemeut les Chinois sont jugés d'après une règle injuste et
ceontes ep a elles-
mêmes regardées montrés plus noirs chaitane le sont, mais des o e innocentes en nous
comme des emp o al qul eschose i oeoen
icômensérees êmes, parce qu'elles diffèrent de nos habitudes, sont traitées, avec un

crimes., véritable esprit de barbarie, comme des signes de dégradation. Un
Chinois se rase le devant de la tête et.- porte une queue, la s coupe de ses
habits dif re tant soit peu de celle des occidentaux, ses chaussures sont
faites sur un autre modèle que les nôtres. Par le jugement tyrannique et
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étroit que l'on trouve d'autant plus confiant et agressif que l'ignorance
est plus grande, la queue, le devant de la tête . rasée, la -blouse et les

chaussures, sont autant de signes d'infériorité-Cependant la classe ouvrière
de l'une des nations les plus civilisées-porte la blouse ; et quant à se raser

le devant de la tête, il parait tout aussi ridicule, absolument parlant, de se
raser le menton : tandis que parmi nous, dans les temps. actuels, où souvent
l'énergie nerveuse est surtaxée, la nature nous impose fréquemment un

front dénudé, et va même souvent plus loin, sans le secours des ciseaux
et il n'y a pas encore si longtemps que l'on voyait des queues dans les
salons de St. James et de Versailles.

Mais, bien que les raisonnements d'un homme puissent être faibles, ce il peut exister de
e e fortes raisons pour

qu'il demande peut être fuste, et quand vous avez couvert de, ridicule et que le gouverne-

renversé quelques-uns ou tous ces arguments, il ne s'ensuit pas que la ment tervienne

cause soit vaincue comme son avocat. Que l'immigration chinoise soit
composée d'hommes non-mariés; que les Chinois puissent vivre dans un
espace et avec une nourriture qui ne sauraient suffire . un ouvrier blanc;
qu'ils soient entièrement indifférents aux conforts de la vie tels que les
comprennent les populations blanches ; ces faits, qui sont admis, peuvent
être sérieux, non seulement pour la classé ouvrière, mais pour la nation,
et c'est notre devoir de les scruter à fond. Le sénateur Jones, du Nevada,
parle d'un mineur qui lui exposa la question dans les termes suivants :

"En tant qu'il s'agit de votre propre position, il vous est absolument Vues dun lineur
indifférent d'avoir sous votre contrôle une classe d'ouvriers ou une autre, it Nevada sur la

mais pour nous la différence est énorme. Je travaille à mille pieds sous terre.
Chaque matin je vaisavec ma lanterne à mille pieds de la joyeuse lumière
du- soleil et je travaille tout le jour pour quatre dollars. Sur le
penchant de la colline il y a un petit cottage où demeurent ma femme et
nies quatre enfants. Les forces de notre civilisation, dans la lutte qui
se fait pour donner au travail une rémunération suffisante, m'ont procuré
un salaire qui me met en état de maintenir cette femme et ces enfants
décemment et convenablement comme vous les. voyez maintenant: J'ai
des chambres séparées où ils dorment, ma femme doit être vêtue de
manière à ne pas avoir honte de se mêler à ses voisines, mes enfants doi-
vent l'être en rapport avec notre état de civilisation, décemment et propre-
ment, et nous devons avoir une certaine variété d'aliments auxquels nous
avons-été habitués et pour lesquels nous avons contracté un goût dont nous
avons hérité de nos ancêtres.

" Bien que mon travail soit très pénible, j'y vais avec un cœur léger et je
l'exécute avec plaisir, parce qu'il m'aide à faire vivre ma femme et mes en-
fants. J'espère faire de mes filles de bonnes épouses et des mères dévouées,
et donner à mes fils de meilleures chances de réussite dans le monde
que j'en ai eu moi-même. Je contribue de bon cœur au soutien des écoles,
des églises, des institutions charitables et à d'autres objéts qui entrent
dans notre vie journalière : mais après les dépenses occasionnées par le
maintien de ia famille et les devoirs dont je viens de parler, il ne me
reste pas grand'ehose de mes gages à la fin de la semaine.

"Maintenant quelle est la position du Chinois ? Il peut faire autant Pas de femme, pas
d'ouvrage "souterrain que moi. Il n'a ni femme ni famille. Il n'a aucun de famille.
de ces devoirs à remplir. Quarante ou cinquante Chinois peuvent vivre
dans une maison de même grandeur que la mienne. Il ne désire aucune
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Le village chré- variété dans ses aliments. .Il n'a hérité d'aucun goût pour le confort outien devra faire lepairsd
lace aux hutt les plaisirs de la société. Des conditions qui le, contenteraient et dont il

Chinoises. serait satisfait me rendraient la vie tout4t-fait insupportable * * *
" Vous avez ici quelques milliers, d'ouvriers qui sont exactement dans

ma position. Quand ils auront été chassés, quelle sera la situation ? Vous
avez maintenant une société gouvernée par des instincts patriotiqnes; une
société qui maintient un gouvernement civil, des écoles, des églises, et.
toutes les institutions de la civilisation. Vous voyez tout autour de vous
des habitations d'ouvriers américains que vous connaissez, dont vous com-
prenez le langage, dont les traditions, les espérances et les craintes sont
communes à notre race, dont les dieux sont vos dieux, et dont les affec-
tions sont vos affections. Qu'auriez-vous 'pour remplacer tout cela ? Vous
auriez des cabanes et des huttes chinoises partout; au lieu d'une civilisa-
tion américaine vous auriez une civilisation chinoise, avec tous ses dégra-
dants accessoires, tels que vous les trouveriez en Chine. Vous auriez
autour de vous une population chinoise, avec des goûts chinois, un langage
ýchinois et des coutumes chinoises.

"Par le génie de notre population, et à l'aide des machines que nous
avons inventées, il est devenu possible à l'ouvrier américain d'obtenir une

Le Chinois arrive certaine part des produits de l'industrie beaucoup plus considérable queet profite des dastuat
avantages que les dans tout autre pays. Sans avoir contribué aucunement à tout cela, le
autres ont créés. Chinois arrive ici, profite de nôtre habileté, de nos travaux et de nos

efforts et nous chasse de l'exploitation d'industries que nous avons créées."

Ce langage n'est certainement pas celui dont se servirait littéralement un
mineur, mais il n'en exprime pas moins les sentiments "du mirlêur. Nous
avons entendu formuler de semblables idées et le sénateur Jones résume
ici bien des harangues prononcées, par- ses employés blancs.

Ce n'est pas non plus, à leur point de vue, une manière injuste de pré-
senter leur cause, tant qu'il y a danger quelque part d'un tel chang3ment
dans le caractère de la population, que ce changement soit peu ou très
prononcé, qui pourrait dire que c'est un sujet dont un homme d'Etat n'est
pas obligé de tenir compteI

Un examen Quoiquele temps qu'il a été possible de passer à San-iFrancisco'ait été
sérieux et
comiplet. court, une étude très soignée, et nous l'espérons, très complète de la ques-

tion a été faite. L'enquête. du comité mixte du Sénat et de la Chambre
des députés des Etats-Unis, dont il a déjà été parlé, avait été étudiée avec
soin, ainsi que beaucoup d'autres ouvrages sur ce sujet. Huit ans. s'étaient
écoulés depuis que l'enquête avait-eu lieu. Il importait beaucoup de connaître
si les personnes qui avaient donné leur témoignage à cette époque, nourris-
saient encore les mêmes idées. Dans l'intervalle, comme on le verra plus loin,

Législation contre le traité entre les Etats-Unis et la Chine avait été modifié. Le nouveau
les ouvrierse >
Chinois aux E. U. traité est daté du 17 novembre 1880; sa ratiecation eut lieu. Je. 18

juillet 1881. Une loi désignée dans la presse comme "l'Acte d'Exclu-
sion," mais que l'on pourrait qualifier plus exactement "d'Acte d'Exclusion
des Travailleurs Chinois," avait été passée le 6 mai 1882. Plus de trois ans
et demi, en conséquence, s'étaient écoulés depuis 'que le premier pas sérieux
vers l'exclusion des Chinois avait été fait, et plus de deux ans depuis qu'un
Acte d'Exclusion plus rigoureux, en ce qui céncerne les ouvriers 'chinois,
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avait été placé dans le livre des statuts. Un-acte le modifiant-repro-

duit à l'appendice F-commençait justement à entrer en opération.
Toutes ces conditions paraissaient donc offrir une occasion plus qu'ordi-

nairement favorable de juger, avec le bénéfice de l'expérience, toute la
question telle qu'elle se présente au Canada.

Il existait encore beaucoup d'excitation au sujet de l'immigration
chinoise.

Nous étions dans un pays nouveau, un Etat aussi grand que la France, La Calfornie qui.n'existait pas 1l y
un Etat qui n'existait pas il y a trente ans, un pays qui, de plus, a un a trente ans, estun Etat aussi
climat particulier, une position géographique particulière, et nous avons il que la

d'abord dirigé nos recherches sur l'influence de l'immigration chinoise sur rance.

LE DÉVELOPPEMENT DU PAYS.

De' même que la Colombie anglaise,'la Californie, sans un chemin de Développement
fer, serait restée isolée de la vie et du commerce de la plus grande partie du pays,
du continent, en tant qu'il y va des communications directes. Entre elle
et tout ce que l'on entend par la " Civilisation de l'ouest," s'élèvent deux
immenses chaînes de montagnes. Il y a, dé plus, d'immenses étendues de
terres, partiellement établies seulement, entre les montagnes et le Missouri.
' Des esprits aussi entreprenants que ceux des pionniers de 1849 Lcs Pionniers de

ne- pouvaient manquer de concevoir bientôt l'idée de surmonter les bar-
rières de la Sierra Nevada, qui semblaient cependant infranchissables.
Sans un chemin de fer, l'Etat ne pouvait pas progresser, se développer Un chemin de fer

nécessaire.
ou recevoir d'immigration, sauf .quelques individus isolés.' L'oil
exercé des premiers arrivés -découvrit de suite la fertilité du sol, les
richesses minérales-mais que valait tout cela sans une main-d'oeuvre. -

suffisante. Il fallait à la Californie une ligne transcontinentale et; de
même que la Colombie anglaise encore, son développemenÉ ne pouvait
être assurée par une ligne transcontinentale seule. < Il lui fallait encore un
réseau propre. Les transports d'une" partie de l'Etat à l'autre ne Le Chinois se
pouvaient être rendus faciles pour les marchandises et les voyageurs qu'au aailermme
moyen de ce dernier. Comme s'il eut voulu démontrer -la vérité de
l'apophthegme que l'époque produit l'homme-le Chinois venu e i
fornie comme dans la "terre" de Per" se présente comme ailleur.
Comme nous l'avons vu, il fut le bienvenu. Amis et ennemis s'accordent
à louer sa fidélité et sa patiente industrie.

M. Low, ancien gouverneur de l'Etat et nrinistre en Chine, dont le La main-d'uvre
témoignage est analysé en'ce olume- dit, que "jusqu'aujourd'hui la d'ungrnf

main-d'ouvre chinoise a. été très avantageuse à l'Etat, aupoint de vue des avantage.

dollars et des- sous. A cause de notre isolement, les classes ouvrières .A. . .

de l'Europe et des Etats de l'Est ne pouvaient arriver ici."
Il ajoute plus loin que "sur le chemin de er " Central Pacific" Sur le - Pacifie

les quatre-cinquièmes du travail -de terrassement a été -fait par les duravail ont étê
» faitsea lesChinois." -Il dit encore que dans le dessèchement des marécages chin.

<les tule-lands comme on les appelle) pour en faire' des polders,
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la plus grande partie des travaux a été exécutée par les Chinois,
"pour deux raisons.:' d'abord, parce que cette main-d'uvre --coûtait
moins ; et, ensuite, parce que c'est un travail malsain; ces terrains se
trouvent situé daps des districts où règnent les fièvres miásmatiques, et

t-'-IÇChinois araissent avir une constitut'n semblable à celle' des nègres,
'ils ne-sont pas affectés de la'malaria comme les Anglo-Saxons." te ténoin
nôus apprend ensuite qu'il était un~ des commissaires lors de la'ýconstriictiont'-

Les travaux du chemin de fer du Pacique, sur le versant occidentale de la Sierra. Il se
furentd'abord
commencés par trouvait sur le chemin quand on y introduisit la main-duvre chinoise.
les blancs qu¯i 1
seLes entrepreneurs commencèrent les travaux avec des blancs, et ils se
Incapables de les
continuer, trouvèrent tout à coup arrêtés. Ils ne purent se procurer assez d'ou-

vriers pour continuer l'ouvrage." Q.oeffrait alors $45 par mois avec la
pension pour la main-d'oeuvre blanche. Les travaux dûrent cesser. Le
contre-maître consentit contre son gré, à employer assez de Chinois pour
charrger les toibereaux et tenir les^ drilles, tandis que les blancs con-

x mis de fuisaient les chevaux et frappaient les drilles. En moins de six mois
Chinois faisaient les Chinois faisaient tout, et le contre-maître prétendit que, pris ensem-tout.

ble, ils faisaient quatre-vingt pour cent de l'ouvrage des blancs, lorsque
les gagesqu'on leur payait n'était que de $31 sur lesquels ils se nourris-
saient, tandis que les blancs recevaient $45 par mois avec la pension.

M. Crocker, l'un des cinq pr'priétaires du chemin de fer " Pacifique'
Malgré les Central " dit que les travaux ont été poursuivis pendant uni'-un et ýdemi
annonces on ne
put trouver plus avec la main-d'ouvre blanche. Ils annonçèrent partout qu'ils avaient besoinl800 hommnes.

o'e. d'hommes, mais ils ne purent en trouver plus, de -800. Ils employèrent alors
Ap., page . des Chinois et en furent parfaitement satisfaits; " et aujourd'hui sij'avais

un ouvrage considérable à faire, et si j'étais obligé de le faire prompte-
ment, dans un temps limité, j'emploierais des Chinois parce qu'on peut
compter sur eux, qu'ils sont plus assidus, qu'ils ont plus d'aptitude et de,
capacité pour de durs travaux." Il va même jusqu'à dire que leur pouvoir
de' résistance à la fatigue et égal à celui des hommes de race blanche
les mieux doués sous ce rapport, et que dans Je maniement de la drille ils
ont prouvé qu'ils valaient les meilleurs mineurs de Cornouailles. Son
témoignage est si frappant que nous en avons extrait une partie du rapport
original:

Q. Depuis combien de temps résidez-vous dans l'Etat? - R. Depuis
vingt-six ans.

"Q. Quelle a été votre occupation? - R. Pendant, les quinze ou seize
dernières années je me suis occupé de la construction des chemins de fer.

" Q. Avez-vous commencé celle du " Pacifique Central " avec des blancs
ou des Chinois t-R. Avec la main-d'oivre blanche.

" Q. Combien de temps en avez-vous continué l'eiploi --R. Nous
ne l'avons jamais discontinué. Nous avons constamment eu des ouvriers
blancs.

Constructeurd du "Q. Je veux dire combien de, temps en avez-vous continué l'emploi en
"Central Pacifie" r d

d abor Pacveus nombre 'condidérable i-Pendant environ un an et demi, mais lorsque nous
contre les indîs. vîmes que nous ne pouvions pas obtenir assez de manouvriers pour pousser

l'ouvrage aussi vite qu'il était nécessaire, nous nous trouvAmes forcés de
faire l'essai de la main-d'œuyre chinoise. Je crois que tous, nos ,gens
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entretenaient d's préjugés contre les Chinois et que nul n'était disposé à
les employer.

'Q, Vous voulez dire que les ,constructeurs de, chemins de fer étaient

prevenus contre eux 7-R. Oui, monsieur ; surtout M. Strobridge et moi,
qui étions chargés spécialement de la construction. J'étais chargé de la
construction, et M. Strobridge en était lesurintendant sous mes ordres. Il
croyait que les, Chinois ne conviendraient pas, à cause de leur manière de
se nourrir et d'autres choses et par ce qu'il en avait vu; il ne croyait
pas qu'ils feraient 'de bons travailleurs, il ne pensait pas qu'ils 'pourraient
construire un chemin de fer. Nous eûmes recours à la- plus grande Ne purentjamals
pu icité, et nous envoyâmes des circulaires à chaque bdreau de poste de uver lus de
' at demandant des ouvriers blancs, et offrant des gages élevés pour blancs.

e te classe de main-d'ouvre, mais il nous fut impossible d'obtenir' plus
d 800 hommes. Nous n'eûmes jamais beaucoup plus de 800 ti-availleurs
blancs maniant le pic et la pelle, après le jour de paye leur nombre
descendait à 600 ou 700; ensuite il remontait encore à 800 avant la paie
suivante, mais nous ne pûmes jamais dépasser ce nombre., Alors nous
fûmes forcés d'employer des Chinois que nous essayâmes, d'abord dans des
ouvrages légers, pensant qu'ils ne résisteraient pas aux travaux pénibles.
On s'aperçut graduellement qu'ils y réussissaient bien, et lorsque nous
eûmes plus de monde, que nous pûmes couvrir plus de terrain et que nous
nous trouvânies plus pressés, nous les mîmes aux déblais les moins durs
et finalenient aux excavations dans.le roc. Nous en fûmes satisfait's par-
tout, et il, se firent estimer comme travailleurs, tellement que si nous
avions un ouvrage pressé à faire, il valait mieux le -donner tout de suite
aux Chinois. C'était toujours 'aux blancs que l'on confiait ces travaux Eflicacité de la
auparavant, et aujourd'hui si j'avais un ouvrage considérable à faire, et si ain-d'uvre
j'étais obligé de le fairé promptement, dans un temps donné, j'emploie-
rais des Chinois, parce qu'on peut compter sur eux, qu'ils sont plus assi-
dus, et qu'ils ont plus d'aptitude et de capacité pour les travaux durs."

Cela est assez surprenant; nais ce qui suit est encore plus étonnant.
Et pourtant, que ces Chinois, de petite stature et dont les muscles parais-
sent faibles, aient pu tenir tête aux Meilleurs mineurs d'Angleterre, c'est
un fait établi par deux ou trois témoiPs irrécusables.

"Q. Comment supportent-ils les fatigues du travail ' - R. Ils sont .les Chinois durs au
égaux des blancs les mieux doués sous ce rapport. Nous en fîmes l'essai tvlan
dans le tunnel creusé sous le sommet de la montagne, dans le granit le mineurs de Cor
plus dur. Nous ionçâmes un puits au centre, et nous commençânàes à nouaines.
percer des deux côtés du fond de ce puits. La compagnie désirait cons-
truire ce tunnel avec la plus grande promptitude possible parce que c'était
la clef' des travaux traversant les montagnes ; et elle me pressait d'avoir
'les meilleurs mineurs de Cornouailles,. de les mettre à l'ouvre ,dans le
tunnel, c'est ce que.je fis. Nous nous rendimes à Virginia City, et nous
nous procurâmes quelques-uns de ces Mineurs qui y travaillaient, en leur
offrant des gages très,'élevés. Nous les mîmes à pratiquer la galerie
d'un côté du puits, et des Chinois de l'autre ; chaque brigade perçant dans
une direction opposée. Les travaux étaient mesurés tous les dimanches
dans la matinée, et les Chinois ont invariablement donné plus d'ouvrage
que les mineurs de Cornouailles, c'est-à-dire qu'ils avai.nt déblayé plus de
roc dans la semaine que ces mineurs de Cornouailles, et c'était un travail
'dur,,un martelage constant et incessant dans le roc, un travail à rompre
les os. Les Chinois étaient adroits dans le maniment ,de la drille et du
marteau, et ils prouvèrent alors qu'ils égalaient la crême des mineurs' de
Cornouailles. Il iônt très dignes de confiance,. très intelligents, et ils sorit
fidèles à leurs engagements."'

XviI



Le "Contral M. Strobridge, le surintendant, que M. Low décrit comme un Irlandais
Pariflc", construit
par les chinois. habile etentreprenant.et qui d'abord s'était absolument refusé à conduire

des Chinois, donne un témoignage semblable à celui de M. Crocker, " Le
chemin, dit-il, a été virtuellement construit par les Chinois." Son témoi-
gnage n'est pas moins remarquable que celui du témoin pi-écédent, et
nous donnons ici en extraits quelques-unes de ses réponses

"Q. Vous étiez chargé des travaux de la plus grande partie du, chemin
de fer " Pacifie Central," n'est-ce-pas ?-R. J'étais le surintendant des
travaux de construction.

"Q. Ceci vous donnait la surveillance de tous les travaux du chemin '
-Oui, monsieur.

"Q. Comment avez-vous commencé ce chemin ?-R. Noug l'avons
commencé avec des ouvriers blancs.

" Q. Avez-vous changée de main-d'ouvre ?-R. Oui, nous avons dû
employer des Chinois. J'ai annoncé partout que nous avions besoin

ImposBibilité de d'hommes, de plusieurs milliers, et je- n'ai jamais pu en avoir au-sen t la main-
d'ouvre blanche. delà de 700 ou 800 à la fois. Finalement, nous employions 10,000

hommes. Beaucoup de blancs se sont présentés, en conséquence de ces
annonces, mais c'était des hommes sur lesquels on ne pouvait pas compter
et très peu assidus à l'ouvrage ;, quelques-uns restaient pendant quelques
jours, d'autres refusaient complètement de travailler. Un certain nombre
restait jusqu'à la paie, recevaient un peu d'argent, s'enivraient et dispa-
raissaient ensuite. En définitive, nous avons employé un grand nombre de
Chinois. J'étais très prévenu contre la main-d'ouvre chinoise, Je ne pen-
sais pas que nous pussions en tirer bon parti. Je crois que la main-
d'ouvre chinoise n'avait jamais été employée avec succès à ce genre d'ou-
vrage, en ce pays, avant que nous l'ayons fait sur ce chemin; mais nous
l'avons employée avec succès. Nous avons fait travailler un grand nomnbre
de Chinois, et nous avons réellement construit le chemin avec leur aide,
quoique le nombre d'ouvriers blancs ait été plus fort après l'introduction des
Chinois. Nous avons toujours choisi, parmi les blancs les plus initelligents,

Aune certaine nos contre-maitres, nos charretiers et nos garçons d'écurie. Nous avons
f,5as etrvaux augmenté le nombre de blancs jusqu'à 2,000 ou 2,500. Nous employions
10,000 Chinois alors 10,000 Chinois au moins.
employés. Q. Alors vous aviez changé votre opinion des Chinois comme travail-

leurs i--R. Beaucoup.

M. Strobridge, comme on le verra dans ses réponses à d'autres ques-
tions, confirme ce qu'a dit- M. Crocker de la capacité des Chinois pour les
travaux forçants

".Comment les avez-vous trouvés,- comparativement aux ouvriers
blancs que vous aviez alors, pour les travaux pénibles des tunnels de la
Sierra' Nevadaý les déblais profonds ou les. excavations dans le roc ?_-
R. En tout égaux aux blancs.,

Q. Ils étaient leurs égaux i-R. Oui.
Mains-d'œuvres Vous avez fait la comparaison (es mains-d'ouvre blanche et chi-
blanche et Chi- n
noise comparées. i j'en ai eu connaissance alors par'les
Dans les galeries
les blancs étaient "Q.-Quels étaient.ceux qui,,en général, faisaient plus d'ouvrage -R. Si
les ineilleursluers ais le travail était exécuté dans une galerie, a différence, quan ienexsat
ouvriers, mais l unii xsat
dans le tunnel du était en faveur des blancs; mais la clef de la situation était le tunnel, au
sommet de la
inontagne les sommet de le montagne, creusé dans un roc très dur, et nous avons décidé
Chinois les ont de là nos meilleurs hommes de race blanche. Nous les considérions

"urpassés. placui

ENQUÊTE A sAN-FRANCISCO.xviii
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alors comme supérieurs aux Chinois, mais il nous fut impossible d'occuper
toute l'éte due des travaux avec des ouvriers blancs, quoique nous ne
travaillions que huit heures. Nous travaillions par relais de huit heures
et comme le progrès n'était pas satisfaisant, nous y plaçâmes une équipe
de Chinois. Avant que la moitié de l'ouvrage fut terminée, peut-être,
je re me rappelle pas exactement à quelle période, les Chinois avaient pos-
session de tout l'ouvrage, et enfin les blancs jurèrent que, dans tous les
cas, ils ne travailleraient plus avec les Chinois.

Q. Dans ce tunnel particulier, ou sur tout l'ouvrage ?-R. Dans ce
tunnel, non pas sur tout l'ouvrage. Nous avons toujours employé des blancs,
tous ceux du moins que nous avons pu obtenir, tant qu'ils ont voulu tra-
vailler.

" Q. Avez-vous toujours donné de l'ouvrage aux blancs quand ils en On n'ajamnais
ont demandé I- R. Je ne pense pas qu'un seul ait jamais été refusé, "eul ourer
faute de place, à ma connaissance." blanc.

Eh bien ! voici un cas où la main-doeuvre chinoise -a probablement pro- Un cas, peut-être
où la Main-d œu-

curé du travail aux blancs, chose qui n'est pas du tout inconséquente. vre chinoise a
procuré de l'cm-

Le témoignage de M. Evans, donné plus loin,' prouve que le même fait ploi aux blancs
s'est répété à sa connaissance. Chaque heure de délai dans l'achève-
ment de la ligne était: une perte pécuniaire et un inconvénient pour la

population de la Californie, pour les ouvriers et pour tous ceux enfin qui
se proposaient de se fixer sur les côtes du Pacifique. Dans d'autres indus-

tries, on verra que l'on prétend que, sans la main-d'aeuvre chinoise, dans
certaines branches, les blancs ne pourraient pas trouver d'emploi, parce
que la compétition avec l'Est, sans lesChinois, serait impossible.

Avant de laisser le sujet de la construction des chemins de fer, il est Les blancs tra-
vaillant à la

bon d'attirer l'attention sur le témoignage de M. David D. Colton, vice- construction des
chemins le fer

président du chemin de fer Southern Pacific." Son témoignage est sur- s'établissent-ils le
tout précieux par la lumière qu'il jette sur l'effet produit dans l'établisse-
ment du pays, par un chemin de fer bâti en partie par des Chinois, Un
des arguments des adversaires des Chinois c'est que l'emploi de ces'der-
niers dans la construction des chemins de.fer prive le pays d'un certain
nombre de colons que laisseraient certainement derrière eux des ouvriers
blancs. L'assertion que les blancs travaillant à un chemin de fer s'éta-
blissçnt sur la ligne qu'ils ont contribué à construire est tout-à-fait gra-
tuite. L'armée d'ouvriers employés à la construction du chemin de fer
canadien du Pacifique, depuis Moosomin jusqu'aux Montagnes Rochéuses,
est revenue comme un reflux lorsque les travaux ont été terminés. Le
témoignage de M. Colton montre ce à quoi l'on doit s'attendre,.c'est-à-dire,
que dès que le chemin est construit, les coloris affluent. Construire une
ligne de chemin de fer est la meilleure manière de peupler les districts
qu'elle traverse, et si ce chemin peut être construit plus rapidement avec
l'aide des Chinois qu'on ne pourrait le faire sans eux, leur emploi hâte né-
cessairement un tel développement. Voici une partie du témoignage
de M. Colton:

"Etes-vous le vice-président ou le président de la compagnie ?-R. J'en Voir J. C.
suis à présent le vice-président.

XIX
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Le "Southern "Q. Vous 'l'avez construit avec l'aide des Chinois, je crois I-R. Pas
Pacifie " ni'a pas
été entièrement entièrement.
construit par des " Q. Je veux dire pour la plus grande partie I - R. En partie, les
Chinois. .chefs des départements de construction étaient des ouvriers blancs.

" Q. La construction de ce chemin a donné ie l'emploi à ,beaucoup de
blancs I-Oui, monsieur.

" Q. Vous n'aviez aucune subvention du gouvernement, je crois, pour,
cette construction ?-R. Non, monsieur, sauf le subside en terres.

" Q. Quelle est la longueur du chemin depuis Lathrop ?-R. Depuis
Lathrop ou plutôt depuis Goshen, on a construit entre quatre ou cinq
cents milles de la ligne " Southern Pacific " proprement dite.

" Q. Une grande partie de la ligne court à travers une région propre à
l'agriculture I-R. Une grande partie.

" Q. Elle a ouvert le pays aux établissements ?--R. Oui.
Les colons blancs ." Quelle classe de colons s'est établi 'dans cette région depuis l'ou-
sont arrivés verture du chemin de fer? - R. Ce que l'on pourrait appeler la moyennedepuis l'achève-p
ment de la ligne. des immigrants qui peuplent nos nouveaux Territoires et Etats.

"Q. Des Immigrants de race blanche ?-R. Presque tous blancs. Il y en
a bien peu d'autres. Ils sont venus des Etats de l'Ouest en grande partie;
quelques-uns sont européens."

Le Nord-Ouest, le long de la ligne du chemin de fer canadien du Pacifi-
' que a vu les mêmes faits se reproduire. A mesure que la ligne a été cdOs-

traite les colons sont arrivés; il est difficile maintenant de se procurer un
homestead à la distance de plusieurs milles de chaque côté du chemin.

Sans la main- "Q. Auriez-vous pu construire cette. route sans l'aide des Chinois ?-d'oeuvre chinoise Ron n'aurait pu R. Je ne pense pas qu'elle aurait pu être, construite aussi rapidement et
constrairela avec la même certitude de ce que nous pouvions -faire dans un espace deligne avec la
même vitesse temps donné.
ou la même " Q. Vous aviez plusieurs Mille de ces ouvriers sur le chemin ?- R.certitude.

Oui, monsieur.
"Q. Auriez-vous pu obtenir le même nombre d'ouvriers blancs ?- R.

Je ne le pense pas?
"Q. N'avez-vous pas observé, par expérience, depuis que vous êtes en

rapport avec le " Central Pacific "'et le " Southern " que vous ne pouviez
pas obtenir le nombre d'hommes de race blanche dont vous aviez besoin?
-R. Nous n'avons jamais pu en avoir assez.

Défrichement de "Q. Quel a été l'effet de la construction de ces chemins de fer sur le
milliers d'acres développement et l'établissement du pays ?--R. A mon point de vue, jequi autrement lvlpeetpy on j
seraient inocupés. crois qu'ils ont été très utiles à 'l'Etat et à la côte du Pacifique. Ils ont

servi à ouvrir des milliers d'acres de terre qui, sans cela, auraient été
inoccupés pendant bien longtemps.

" Q. Les établissements ont-ils suivi les chemins de fer ?-R. Oui, mon-
sieur, et ils progressent constamment. Nos. chemins de fer en ce pays ne
sont pas construits pour le même but que ceux des autres -pays. Ailleurs
on les construit pour ouvrir des communications avec le dehors ; ici nous
construisons des chemins de fer afin que les colons puissent arriver aux
terres désertes de l'intérieurdu pays et s'y-établir.

Le chemin de fer "Q. Le chemin de fer est le pionnier du pays en quelque sorte ?- R.
es le pionnier. Oui, monsieur. Beaucoup de districts où les établissements, les 'fermes

étaient séparés par une distance de vingt-cinq ou trente milles, se peu-
plent à présent. Comparez le chemin de fer de la vallée du San-
Joaquin à ce qu'il était il y a trois ou quatre ans. Un seul wagon suffisait
en remontant la vallée. J'ai vu à bord du train deux ou trois voyageurs.
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seulement pendant les vingt-cinq ou trente derniers milles de la route.
Maintenant il faut quatre wagons pour ce même trafic. .

" Q. Quel a été l'effet de la construction des embranchements sur la

prospérité de l'Etat ?-R. Très favorable, je pense, de toute manière.
Les embranchements, par eux-mêmes, ne sont pas profitables à leurs pro-
priétaires, mais ils sont très avantageux aux districts qu'ils ouvrent. Je
crois qu'ils ont augmenté la valeur des terrains de 200 à 1,000 pour cent.'
Beaucoup de terres qu'on nous offrait dans la vallée de Salinas pour 82
l'acre, se vendent de $25 à $35 l'acre depuis que le chemim a été construit
à travers cette région."

M. Colton est aussi positif que M. Crocker-et M. Strobridge, quant à la

capacité des Chinois pour les plus durs travaux ou comme travailleurs en
général.

Q. Quelle est la capacité des Chinois et quelle disposition montrent-
ils pour les travaux rudes ?-R. Je ne les ajjamais placés nulle part sans
qu'ils ne m'aient donné la plus coinplète satisfaction.

" Q. Avez-yous vu les travaux dl "Southern Pacific" depuis qu'ils ont
été terminés ?-R. Oui, monsieur.

" Q. Savez-vous quels hommes y ont été employés ?-R. J'ai dit que 75
ou 80 pour cent de nos hommes étaient chinois. Je pense qu'il est bon
de dire ici, qu'à m% connaissance, on n'a refusé d'employer aucun blanc
qui a demandé de l'ouvrage.

"Q. Quels gages leur. donniez-vous ; les mrmes qu'aux Chinois ?-Non,
monsieur, règle générale, nous les payions le double.

R Q. Vous les payiez le double ? Faisaient-ils le double d'ouvrage -
R. Non, monsieur; niais ils conduisaient les voitures et certaines classes
d'ouvrages. Je n'ai jamais vu un Chinois capable die bien conduire une
voiture. ýNous donnions aux blancs les places de charretiers et tout ce qui'
dépend de ce département. Quand nous avons un pont à faire, ou
quelque ouvrage sur pilotis, nous le contions à des blancs, et tous les
ouvrages qui en dépendent, sauf les travaux de charpente, sont donnés
à des ouvriers blancs."

M. West ¡Evans a donné un témoignage aussi fort et dont la note
de certitude est aussi vibrante. D tels, témoignages ne laissent aucun
doute sur la capacité des Chinois dans les travaux de chemins de fer.

Les em branche-
mente ont
augiente la
vaetr.des terres
deo200 ài,0O pour
cent.

Ca acité pour les
rudes travaux.

à 80 pour cent
des hommes
employes etaient
Chinois.

Les Chinois ne
Peuvent pais
conduire les
chevaux.

(J.C. R.,p. 319 voir
Ap. A. p. 310.)

"Q. Avez-vous été engagé dans de grandes entreprises de chemins de
fer ?-R. Oui, dans de grandes entreprises de chemins de fer.

"Q., Quelle espèce de main-d'ouvre avez-vous employée, en général, dans
vos travaux ?-R. Des blancs pour la fabrication des traverses; j'ai employé
surtout des Chinois à la construction du chemin.

"Q. Quelle espèce de main-d'ouvre vous a donné le plus de satisfac- Main-d'
tion ?-R. tes Chinois, généralement. blanche lDe

"Q. Pour les chemins de fer ?-R. Oui, monsieur, pour la construction pourla co ruc-
des chemins dtion des chtminsdsceisde fer, de fer.

Q. Depuis combien de temps vous 'êtes-vous livré à la fabrication des
traverses de chemins de fer ?-R. Je me suis occupé de cette industrie
depuis le commencement de la construction du chemin de fer du Pacifique.
Je pense que c'était en 1863.

Q. Vous avez fourni des traverses à cette compagnie ainsi qu'à
&nutres ?-R, Oui, monsielir.

Q: Combien d'hommes employiez-vous, dans le temps de vos plus
grandes affaires i-R. De 400 à '500. probablement."
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Difficulté d'obte-
nir des ouvriers
blancs.

S'il y a un surplus
de mnain-d'Seuvre,
blanche dans
l'Etat. n'a pas pu
l'avoir.

N'aurait pas pu
exéo1te? autant
le travaux sans
les Chinois.,

Terrains niaréca-
geux.

Voici encore un cas où la main-deuvre chinoise a donné de l'emploi aux
blancs, car si la construction des chemins de fer n'eut -pas avancé il n'y
aurait eu aucun besoin de traverses.

"Q. Etes-vous le M. West Evans qui a fait publier de nombreuses
annonces, il y a un an ou deux, pour obtenir des ouvriers blanci I-R.-
Oui, monsieur.

" Q. Avez-vous réussi à en obtenir ?-R. Très peu.
Q. Combien en demandiez-vous?-R. J'en voulais cent.

"Q Combien en avez-vous obtenu ?-R. Vingt ou trente, je pense.
J'en ai envoyé plus d'un cent à l'ouvrage, mais arrivés là, ils n'ont pas
voulu travailler.

" Q. Pour quelle raison ?-R. Ils pensèrent que l'ouvrage -était trop
rucde.

Q. Combien vous en est-il restél-R. De vingt à trentef peut-être
trente.

Q. Téayailliient-ils à la pièce et à. gages fixés '-.R. Au' moisi quand
ils travaillaiént+4 la construction de chemins de fer; ils étaient payés à la
Ëièce pour les traverses.

" Q. Quel était ce chemin ?-R. Celui de Mendocino.
" Q. Pensez-vo.us qu'il y ait un excédent de main-d'oeuvre blanche dans

''Etat I-R. S'il y en a, je ne puis pas l'avoir à mon emploi. J'ai besoin
d'hommes aujourd'hui, et je ne puis en trouver.

" Q. Quels gages payez-vous aux hommes pour leur travail ?-R. Dans
la construction des chemins de fer, nous avons commencé à $40 par mois;
si on découvrait qu'un homme valait davantage, on le lui donnait.

"Q. Pensez-vous que la présence dès Chinois ait été avantageuse à
l'Etat -- R. Je'le pense.

." Q. Beaucoup ?-R. Je ne vois pas, comment nous aurions pu faire e
que nous avons fait sans eux ; du moins j'ai ekécuté des travaux qui
n'auraient pas fu l'être sans les Chinois, des ouvrages qui n'auraient pas
pu être faits sans leur aide.

",Q. Les Mlancs sont capables de faire tout ouvrage que font les Chinois ?
-R. 'Oh ! oui ; mais veuillez me comprendre, j'ai essayé de trouver des
blancs pour faire ces travaux et je n'ai pu y réussir.'

POLDERS CALIFORNIENS.

Les travaux de chemins de fer n'étaient pas les seuls qui s'offraient aux
Chinois, Il y avait encore dans l'Etat des milliers d'acres de terrains
marécageux dont on pouvait faire des p'olders. Ces terres comprises entre
le Sacramento, le San-Joaquin et la mer formen n delta dont la fertilité
extraordinaire, comme celle des polders de la Hollande, invite la charrue du
labouteur. Leur étendue est immense. M. Brooks prétend qu'il y en a
5,000;000 d'acres. Le rendement moyen des terrains formés par la crue
des eaux en hiver, est de quarante minots de blé à l'acre ; tandis que les
racines.de toutes espèces viennent avec -une abondance prodigieuse dans
les polders conquis sur la mer. M. Seward nous dit qu'en 1876, seulement
5,500,000 acres de terre avaient été mis en culture. Sur une bonne partie
de ces terres les récoltes sont sujettes à manquer complètement par suite

es sécheresses. Les polders ne sont pas exposés à ce danger. La Californie
est déjà un des Etats qui produisent le plus de blé. Suivant l'auteur dont
nous venons de parler, elle est destinée à produire bientôt beaucoup plus
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de blé qu'aucun autre Etat de l'Union. Il ne tombe pas de pluie pendant

la saison des moissons. Le grain peut être impunément ameulonné ou
empilé, sans être abrité ou couvert d'aucune façon. Le climat et la fer-
tilité du sol réduisent les frais de production au minimum. Le cultiva-
teur possède, de plus, les avantages d'un transport sans dangers. Le

dessèchement des marais et l'irrigation des terrains élevés-voilà les
moyens qui' permettront à la Californie d'atteindre à la. prééminence en 150,00acres de

marécages
agriculture. 150,000 acres de marécages ont été dessèchés en 1876. Ces dessèchés en un

terres sont appropriées à la culture par la construction de digues, d'écluses, .

et de fossés, afin de les empêcher d'être inondées. Le systême suivi a été Chinois employés
sous contrat passâ

de passer dés contrats, à tantla verge, avec quelque marchand chinois qui avec un agent.
fournit les hommes. M. Roberts, président de la compagnie de dessèche-
ment des marécages (Tide land .reclamation Compaiy) donne le témgi-
gnage suivant:'

" Q. Pcurriez-vous rendre ces terrains propres à la culture avec la main- Ces terres 'aua-.raient pas pu 'être
d'ouvre blanche '-R. Pas à présent. Je ne pense pas que nous pourrions ssché., sans
trouver des blancs pour ces travaux. C'est un ouvrage qu'ils n'aiment pas. les Chinois.

Nous les avons essayés jusqu'à un certain point. Le principal avantage
de la main-d'ouvre chinoise dans des travaux de ce genre, est dû au systême
de contrats. Ils forment de petites:sociétés entre eux, de qigrante, cin-
quante ou cent individus, et ils sont conjointement intéresses au coIdi-at.
Les blancs ne voudraient pas agir de la sorte. -Ils ne s'accorderaient pas
entre eux, mais les Chinois se forment en petits groupes, font leur propre
cuisine, vivent ensemble dans de petits camps, et l'ouvrage est jalonné
pour chaque bande séparément. Nous donnons d'abord un contrat consi-
dérable à un'ou deux Chinois, et ceux-ci divisent ensuite le contrat.entre
plusieurs petits sous-entrepreneurs; tel, est le systeme général. La main-
d'oeuvre blanche ne pourrait pas du tout être employée de cette façon.

Le témoin excita rluelque surprise lorsqu'il annonça que des terrains,,
complètemenit inutiles avant le dessèchement, acquéraient après une
valeur de $20 à $100 l'acre. Les Chinois, par leur travail dans toutes les
branches d'industries, ont ajouté quatre-vingts ou quatre-vingt-dix millions
par année, à la richesse de la Californie.

M. Solomon liaydenfeldt a donné aussi un témoignage iinportant sur
l'utilité de la main-d'ouvre chinoise dans le dessèchement des marécages,
ainsi que dans tout autre champ de travail où elle est employée. M. Brooks
nous dit qu'un ancien arpenteur-général de l'Etat de Californie a dalculé
que l'Etat doit au travail des Chinois, par la construction des chemins de
fer et la création des polders, un accroissement de richesses de $289,700,000.

Il est établi par des témoignages inattaquables-de fait il n'y a aucun
témoignage contraire-que ces marécages ne pouvaient être desséches que
par les Chinois. Que les blancs soient capables ou non de résister à cette
atmosphère miasmatique; travaillant dans l'eau jusqu'à la ceinture, la
tête environnée de nuées de moustiques, on n'aurait pas pu les induire à le
faire. Aujourd'hui même, il est clair que ces terres ne peuvent-être
ippropriées à la culture, que par les Chinois. Il n'est pas douteux
qu'un jour viendra où les blancs consentiront à taire ce travail.' Mais

Valeur des
marécages après
le dessèchement,
entre $20 et U100
l'acre.

Jus présent

pouvaient dessé-
cherces terres
marécageuses.
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ENQUÊTE A SAN-FRANCISCO.

Les Chinois les Chinois, comme un témoin l'a expliqué, sont, par suite de leur constitu-
spécialement
adaptés au tion physiqe, spécialement propres à. cet ouvrage, parce qu'ils paraissent
dessèchement
des marécages. moins affectés que les blancs par un air chargé de poison.

Tant qu'il n'y aura pas un excédent de main-d'uvre, les blancs ne
On peut se travailleront jamais au dessèchement des marécages, et, conséquemment,
raison sie ao- en admettant qu'un gouvernement puisse intervenir, dans le cas d'ou-
vernement
devrait empêcher vrages que les blancs veulent faire, et exclure en tout ou en partie l'im-
l'emploi de la
main-d'euvre migration chinoise, on peut, avec raison, se demander si nous n'avons pas
chinoise. là un cas où les Chinois sont d'une utilité indiscutable.

si les marécages Car, sans les Chinois, ces marécages seraient abandonnés aux mous-
ne sont p tiques et aux grenouilles, et ce serait une grande perte pour la Californie,desséchésetaxgeoils e esri one
c'est une erte et par là même une grande perte pour l'univers, et pour tout travail-universelleC.

leur du monde habité.
Au premier coup d'œil on dirait que c'est le propriétaire seul -d'un

terrain marécageux qui est enrichi lorsque ce terrain, pour lequel il a

payé $1 de l'âcre, ôu rien du tout, après avoir été complêtement dessèché,
Au t d ioute lui vaut, en moyenne, $75 del'acre. La richesse publique a été augmentée
à la su es
terres qui nous een une seule année (1876) d sept à dix millions de piastres qui servent à
fournissent du
pain. I us e du travailleur au ibien, que du capitaliste. 150,000 acres ont été

ajouté ssur le globe à supe'rficie des terres qui nous fournissent du pain.
a-ns le cas actuel, le journalier chinois ne fait aucunement concurrence

à la main-d'œuvre blanche.

Les compagnies En supposant donc que les compagnies, occupées au dessèchement des
des poldersE Viletdd C" récages, aient-besoin d'un nomnbre donné de travailleurs chinois, il-est de
avoir des Chnôs.
à moins d'objec- l'intérêt de'tout homme de race blanche, de l'ouvrier comme du riche,
tions morales ou mpoeeds'sdrtosnr-
politiques. qu'on leur permette de les employer, sidérations more

les- ou politiques n'en contrebalancent les avantages, car cIs considérations
peuvent quelquefois -avoir beaucoup plus de poids que les intérêts maté-
riels. A ce'point de vue, la présente enquête est de la plus grande im-
portance, et nous y-.reviendí-ons plus tard.

Leurs adversaires ,3. Briggs. qui est opposé à l'immigration chinoise, admet que les
-admettent qu'ls, u
ont été_unilément hinois ont été un facteur important dans le développement des travaux

dans le déelop- publics de la Californie et des ressources de l'Etat-jnsqu'à une certaine
pement du pays. période. " Je pense, dit-il, "qu'il a -existé un temps où on en avait grand

besoin, et où.ils ont fait beaucouPxde bien."
Nous ne serions pas justes envers M._Briggs et la section de l'opinion

. publique qu'il représente, si nous nous bornions a citer cette partie de son
témoignage.

Pense qu'il vau- " Q. Si vous jetiez un regard en arrière dans l'histoire de la Californie,
drait mieux que vers le temps où ce srnls travaux publics n'existaient pas, ne trouve-
les Chinois ne 7i temp bls asfussent jamais . riez-vous pas que importation des Chinois pendant un' certain temps au
venus. moins, a été utile ?--R. Je ne puis pas dire cela, parceque je crois

que si nous n'avions pas eu à notre disposition la main-d'Suvre chinoisev,
il nous serait venu des ouvriers ~d'ailleurs., Je crois que nos travaux
publics auraient été faits comme ils l'ont -été dans les Etats de l'Est il
y a vingt-cinq ans. Il est vrai que nous aiurions. éprouvé plus de difdicultés
et que ces travaux auraient été retardés, mais le développement du pays
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DÉVELOPPEMENT DU. PAYS.

au moyen des blancs aurait été d'une importance éno me pour l'Etat,
tandis qu'avec les Chinois, les chemins de fer construits, leur nission se
trouvait terminée.

C'est la position la plus extrême prise par le parti anti-chinois. En
réponse.à une autre question, il a montré desvues p14s modérées.

"Je pense que les Chinois ont été un facteur important dans le déve-
loppement de nos travaux publics et des ressources de l'Etat jusqu'à une
certaine période. Mais ces jours sont passés. La construction des che-
mins de fer transcontinentaux et de ceux de l'intérieur demandaient une
main-d'ouvre particulière; des hommes sans familles, pouvant suivre
l'ouvrage, et vivre 'une manière toute primpitive, se pensionner et prendre
soin d'eux-mêm5s; une main-d'ouvre sur laquelle on pouvait toujours
dépendre, et pour cette raison je crois que les Chinois ont rendu un grand
service à l' . Je pense que nous avons retiré beaucoup d'avantages de
leur-prése e en Californie dans les premiers temps, mais ces jours sont
passés; us avons terminé ces travaux, et maintenant cette main-d'œuvre-
doit c4 cher de l'occupation dans d'autres directions, d'autres industries,
dans l'agriculture, la viticulture, les fabriques, etc., où elle remplace les
blancs qui, sans eux, y seraient employés dans les villes, les villages et les'
campagnes, et cela dans une proportion telle qu'il est presque impossible
à ces derniers de trouver des eu¡plofs convenables. Ils remplacent aussi
les garçons et les fiWes qui croissent dans le pays. Je crois que nous
ne retirons plus de cette main-d'ouvre l'avantage particulier que nous en
retirions autrefois."

Les positipif, comme on le voit sont très distiñîtes. Dans l'une on
admet que les Chinois, en construisant'ies chemins de fer transcontinen-
taux et locaux, ont été presque indispensables, mais qu'ils sont maintenant

Los Chinois
nuisent mainte-
nant aux garçons
et aux filles.

Théories différen-
tes concernant les
Chinois en Cali-
fornie.

nuisibles; dans l'autre, on dit que le pays, tout bien considéré, se trouve-

rait mieux s'ils n'étaient jamais venus. Quelques-uns pensent que l'utilité
des Chinois a¢disparu, si toutefois ils n'ont pas été nuisibles depuis leur
arrivée jusqu'à présent. D'autres, au contraire, pensent qu'ils ont été,
qu'ils sont, et qu'ils seront encre utiles.

Des hommes, comme M. Babcock, disent que dans un nouveau pays la Dans un pays nou-
et lun es tmois' qi aveau "ne ma'n-

main-d'œuvre à bon marché est une nécessité, et l'un des témoins qui a auv r on

paru devant le Comité Mixte, et qui était opposé à l'immigration chinoise, mare esst une

: a soutenu que, dans un pays nouveau, la main-d'ouvre à bon marché était
analogue à la protection accordée aux industries dans leur, enfance. De
fait, M. Babcock va jusqu'à dire que la main-d'ouvre peu coûteuse, loin
de chasser les blancs, leur procure un marché pour leur travail, et nous
allons voir 'que dans certaines conditions, cette, proposition est bian

/fondée, quoique quelques personnes attachent une signification tout-à-fait
fausse -au nei'7travail.

L'ééonomiste politique demandera peut-être pourquoi on a entendu ces
témoignages dans une enquete sérieuse?

La théorie qu'un gouvernement n'a rien à voir au tarif des salaires peut Est-il du devoir
être d'une saine économie politique, mais elle n'est pas"de nature à se nmenrde sSeen-
recommander ýà ceux qui travaillent à salaire, et elle -ne servira ,Pr du tarif des

probablement pas de~règle au, gouvernement d'un pays où les ouvriers
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XXVI ENQUÊTE A SAN-FRANCISCO.

ontune voix puissante dans le fonctionnement de la constitution. Un homme
d'État sage ne l'adoptera pas non plus, quelque incontrôlé que soit son pou-
voir. C'est une"chose dangereuse cependant d'encourager l'idée qu'un gou-
vernement peut voir paternellement à tous les détails. Mais il y a une dis-

Si les salaires sont tance très grande entre la croyance qu'un gouvernement peùt- tout faire et
compatiatr une celle qu'il ne peut rien faire. Si on peut démontrer que les salaires sont abais-n'est pas naturelle
il est du-devoir sés, non pas par une compétition sa'pe't honnête entre des concitoyens
vernernent de mais entre les sujets de l'État es'étranger.s dont l'idée, en matière de
s'occuper de la
question. confort, est au-dessos e ce qu'exige les règles ordinaires de la décence

dans la vie habituelle, et qui se sont débarrassés de tout ce qui peut les
gêner dans leur compétition, alors le ca nérit6 d'être étudié par le
gouvernement. En même temps i]4 y a le danger que les travailleurs
'ie se pénètrent de l'idée que les salaires peuvent être élevés d'une manière

Les salaires nepeuvent être indéfinie. Dès qip les salaires montent i-haut que leà profits tombent
elevés indefini-
ment. au-dessous du taux de l'intérêt, plus un rendement honnête pour le risque

et l'esprit d'entreprise du capitaliste, l'exploitation doit être abandon-
née, et la production cesse dans cette industrie particulière. Cet arrêt
de production diminue. la richesse économique. du genre humain en géné-
ral, et tout homme, tr ý'fleur ou capitaliste, se ressent de cette dimi-
nution ; les ouvrie, restés sans emploi, perdent, de plus, ce' qu'ils'
auraient gagné aux prix courants pendant le temps où ils ont été inoc-

Si une industrie 6ss'ils avaietrailé Sidnpeut-être ex<ioiter cups, ient travaillé. Si donc, une industrie peut se mainte.
'ac ade nir avec pr-fit, au moyen de la main-d'ouvre chinoise, lorsqu'elle ne leChinois lorsqu'elle- der lae cproe osqe

ne peut piêtre avec avec le travail des 'blancs, alor'il est de l'intérêt du travailleur,
la main-doeuvrepu a vc etaalds lns lr-
blanche, n'est-ce comme de- toute la population, que cette ,industrie soit exploitée avec~aun cas où les
ehinois sont l'aide des Chinois, à moins, comme nous l'avons déjà dit, qië certainesutiles.

considérations ne s'y opposent.
Le caractère de la main-d'uvre, si elle est libre ou servile, est une,

era eeratons question de grande importance. Si-elle est réellement servile elle ne
être d'un plus, peut produire que de malheureux résultats pour l'avenir. Elle peut-

tè ts - enrichir certains individus, mais elle introduit parmi les travailleurs et
Influence du dans la population, en géiéral, un virus 'que ni la richesse ni la prospérité-
travail servfle. ne .peuvent compenser.

Les témoignages démontrent que les Chinois qui émigrent opt en général
des engagements dans le genre de celui-ci : on leur avance l'argent
nécessaire à leur traversée, et ils conviennent de payer tant en retour.
Par suite des conditions où se trouvent la population chinoise surià côte

ragée du Pacifique, cela ressemble beaucoup au régime des engagés, mais ce n'est

st-ce la nêe pas la même chose; cela-differe entièrement de l'engagement en vertu duquel
chose que le les coolies sont transportés au Pérou. On pourrait quaifier cet ari-ange-travail descoolies? puri tahir'e

ment par une phrase familière-avance des frais de traversée-seulement,
dans le cas actuel, ce prêt est un.arrangement privé. Le côté repréhen-
sible en cela, est la manière efplyée pour le recouvrement de l'argent
avancé.

Mauvais côté, M. Frederick Low que nous avons déjà cité (et il est impossible de
trouver une autorité plus élevée) donne le 'témoignage suivant:



NATURE DE L'ENGAGEMENT.

"Q. De quels moyens se sert-on pour faire exécuter le contrat ici ?
Par exemple un Chinois débarque sur nos rivages, il n'y a ici aucune loi
pour l'exécution d'un contrat passé à l'étranger. Comment s'y prend-on
pour forcer un Chinois à payer aux¢Six Compagnies, chaque mois, ce-qu'il
doit 7-R'. Vous -pouvez.facilement concevoir que les Chinois arrivant ici
sans aucune connaissance de nos lois, de notre langue ou de nos coutumes,
n'ayant que les Six-Compagnies, ou une maison ou société commerciale,
pour leur apprendre quels sont leurs devoirs, avec la surveillance
exercée sur eux, et les arrangements que toutes ces conipagnies sont sup-
posées avoir pris, et que pour ma part, je sais qu'elles ont pris, avec les
compagnies de steamers, et en vertu desquels nul Chinois ne peut acheter
un billet de retour à moins de pouvoir montrer un certificat, délivré par
les chefs des Six Compagnies, prouvant qu'il est libéré de toute (lette, il
est- très naturel qu'ils paient leur pro rata par mois jusqu'à ce que leur
dette soit acquittée."

"Q. La Compagnie des paquebots-poste du Pacifique, en qualité de
Svoituriers publics " et recevant une subvention du gouvernement
général, refuse de prendre à bord un Chinois, à moins que ses associés
ne viennent lui assurer qu'il a payé ses dettes ?-R. Non seulement cette
compagnie, mais toutes les antres également. Nous en avions une ici,-
dont Macondray et Cie. étaient les agents ; lorsque des plaintes m'ont
été faites par des missionnaires de la part de certains Chinois. Je nie
rappelle m'être adressé moi-même au major Otis, l'associé principal de
la maison Macondray -et Cie. Je lui dis qu'il était odieux de pratiquer
cette exaction sur de pauvres Chinois. Otis me répondit: C'est la cou-
tume ; elle existe depuis des années; la Compagnie des paquebots-poste
du Pacifique le fait, et si nous ne nous conformons pas à la coutume,
tout le trafic ira à ses navires, et nous n'en aurons pas du tout." Je
suppose que~ ette coutume existe encore aujourd'hui."

Depuis, dans tous les grands travaux, tels que le dessèchement des
marécages et la construction des chemins de -fer, le contrat n'est

pas passé entre les employés et les patrons, mais. entre ceux-ci et quelque
" marchand "-en réalité un courtier de main-d'oeuvre. Pour-le dessèche-

ment des marais le contrat est fait à tant la verge, ef celui qui fait faire
l'ouvrage ne s'occupe que peu -de la qualité bonne ou mauvaise, des tra-
vailleurs individuellement ; sur, un chemin ~de fer, -c'est différent - les

Maniére de faire
.xècuter le

contrat.

Arrangements
,%cc les coînpa-

gnicsde teamers.

Contrat pour
main-d'Seuvre
dans les travaux
publics.-

Contrats.pour le
dessèchement
-des-marécages
à tantia verge.

hommes sont payés tant par mois-et un témoin, entrepreneur de travaux
de chemins de fer, examiné à -Portland, a dit que- lorsqu'un-homme était sur les chemins

rejeté, l'agent chinois, au lieu de le renvoyer tout-à-fait du chemin, le d leil ys"
transférait.tout simplement à une autre brigade, et que tous se ressem- fairÇgtr r

blaient tellement, qu'il n'était pas facile de découvrir cette manoeuvre.

• Beaucoup de témoignages ont été entendus en 1876, et nous en avoes-car s
recueilli nous-mêmes, concernant les qualités du Chinois.comme-travailleur, å" me
et parmi les louanges qu'on en fait-ouanges bien méritées par tant-

• d'humbles qualités - on appuie sur "sa docilité " et s'oÎx assiduité au "L'assiùdiit- dès
Chinois au travaitr

travail," et la raison donnée pour expliquer 'derniè quai ' 'tait sur les chemins de
fer peut être

que le contrat était passé avec le " bourgeois," et on a c les hommes eux- trompeuse.
mêmes. Si -le bourgeois chiois était tenu d'avoir un certain nombre .
d'hommes à l'ouvrage, le fait que dix de ses hommes dormaient peut-être
à la suite- 'une 'débauche d'opium, n'empêéhait pas dix honnes -de tra--
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vailler à leur place. Un des témoins, entrepreneur de chemins de fer, qui
dit qu'il n'a jamais vu un Chinois sous l'influence de la boisson, admet
en avoir vu, sur ses travaux, sous l'influence de l'opium. La résistance des
Chinois aux fatigues des travaux de chemins de fer peut être trompeuse
conséquemment, et il n'est que juste pour les ouvriers de race blanche que
l'on fasse remarquer cela. Cependant les témoignages prouvent que la majo-
rá es Chinois sontiapables de rudes trava'ux. Qu'on les emploie à de durs
ouvragtöïrdte-Wavaux légers dans les villes, il est reconnu qu'ils font
preuve de lus de " docilité " et qu'ils sont "nmoins trompeurs" que les
blancs.

- Il est possible que ~ Un gouveriiemént ne peut pas -regarder' un citoyen d'un pays libre
lamain-d'oeuvre

t 1uten étant utile comme un sinmleinstrument dans les mains du capital. Une rosse est bien
a un chemin de
erpuisse être plus docile qu'un chex-al de bataille, mais l'un et l'autre sont utiles dans leur

nuisible au pays. sphère. Un pays ne se développe pas simplement par le travail. Le caractère
et ls habitudes des travailleurs sont importants, aussi bien que les inci-
dents se.jarpportant au travail ;, et des• hommes comme M. Briggs, M.
Pixley et autres,-de même que l'entreprenéur de chemins de fer interrogé
à Portland et dont nous avons parlé déjà-sontiennent qùe quoique l'en-
trepreneur puisse payer plus cher pour la main-d'ouvre blanche, le pays y
gagne sous le rapport des établissements. Cela es affirmé c mme une
théorie à priori, non pas . mme une proposition établi es faits, et
nouîs avons vu-qu'elle est faus dans le cas du chemin de fer canadien du

Pacifique. D'ailleurs, si le chemin de fer n'était pas construit, il n'y aurait
plus lieu de s'occuper du caractère des colons. Nous avons vu plus haut
que les chemins de fer construits par les Chinois ont amené l'établissement
du pays qu'ils traversaient. Il convient d'envisager cette question sous
d'autres points de vue encore, ce qui exige une revue plus complète, et
dont on pourra retirer plus de profit.

EXPLOITATIONS MINIÈRES.

M. Seward calcule Le Chinois a joué un 'grand rôle en Californie, non see ent comme
no e iaurs constructeur de. chemins de fer, mais encóre comme mineur. Dès 1851,CaliChiniea conCaliror ont les mineurs chinois avaient-pris der concessiQns minières pour une somme

s'élevant 441,350,000, et ils avaient payé poui' $2,110,000 de taxes d'éau.
Ils ont eu à surmonter de grandes difficultés: Il leur fallut résister à
Sl'oppression d'une population brutale, et se soumettre à des taxes hostiles.

Législation M s onamais eu l'idée-de reculer. En 1852, un Acte imposa une
Stiale contre les ''*-~S

Chinois. taxe de3 par mois sur -tout minear- étranger travaillant soit à laver
les sables et le-gravier, soit dans les mines -de quartz, L'acte décrétait
a-ti-que les compagnies employant dès étrangers paieraient le droit, et
que les étrangers qui ne paieraient -pas cette taxe ne' pourraient ni

poursuivre ni se défendre en cour. Une -autre année on augmenta cette
taxe à 84 par mois, l'année suivante, on l'éleva encore de $2 par mois. La
taxe avait, clairement pour but de chasser les Chinois. 1861 une
loi ,a été adoptée, rédigée de manière-à -a u mineur chinois
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d'enJever âùcun itétal, des mines, ou de posséder une concession minière,
à 'moins de payQ< une, taxe de, $4 par mois." De telles taxes, même

perçues honnetemelit;-aur'aient été-assez onéreuses, mais il parait que les
percepteurs'se rendaieit, coupables de la plus grande ophrepsibn en anti-
datant les patentes. M.- Speer, l'euteur de "L -Chinè et lés-Etats-Un'is" Leslois mêmes4 Il r- -1 Il 9ý < - - ', Il • -'n'étaient pas
cité par M. Seîirard,-parle de qu'elque chose de pi- encore. Les percep- honnêtement
teur' faisaient 'les demndes les plus illégales, et "s.i les hommes refusaient administrées.
de payer,;1 les frappeient, les poignardatgt ou déchargeaient leurs armes
sur eux ; aussi quelquefois~ils les attachaient à un arbre,'et les fouet-
taient," ou bien-incore-il~les conduisaient hors des mines, le percepteur, à
cheval, les chassait-devant'lui, ayant i4a main, in fouet dont il se servait qruauté et oppres-

Sion.
ýans rel.âche, jusqu'à ce qu'ils arrivassent à une vi lg oùune tyrannie plus
écrasante ençore pouvatdie éexercée. Mais on pourrait rapporter quelque
chose de plus horrible, car un comité des deux -chambres 4e la Californie,
ei.1862, a fait rapport que quatre-vingt-huit Chinois avaient été assassi-
nés. Malgré cela, avec la tenacité de leur race, et leur indifférence pour le cependant ies
danger quand ils poursuivent un but, ils ont tenubon. Ce sont d'admirables tinrent bon.
mineurs, soit dans lesfouilles, soit pourle lavage des sables. Dans la première
ópération, ils sont patients au travail, comme, tous les témoignages le prou-
vent ; et dans la dernière, comme l'explique un témoin, ily a bealucoup de simi-
litude entre le lavage des rables, .dans les placers, et la culture riz. Dans
les deux ,cas, le travailleur s'accroupit sur ses talons et reste exposé au soleil.
M. Sneath, qui a été interroge par le Comité Mixte, dit que dans certaines e o and ertains mines
exploitations minièfes-par le procédé hydraulique, où <une mine ne paierait h
pas avec une main-d'ouvre blanche, nn les rendait profitables en re de rar
employano des Chinois, - Il cite un exemple d'une mine employant deux paeraitas, c
cents Chinois, qui, sans cette classe de main-d'œuvre, n'aurait pas pu être es blancs.
eiploitée.

M. Degroot, dont le témoignage est analysé à la page 388, de l'appen-
dice A, ayant déclaré qu'il croyait que la présence des Chinois avait,été
préjudiciable aux intérêts du travail et à l'industrie minière, continue

" Mon attention à été attirée sur ce fait dès 1853-54, lorsque <j'étais

percepteur de la taxe des mineurs,étrangers. Nous avions alors beaucoup
de mineurs exploitant les barrages des rivières et les sables des rivages,
ces lavages donnaient"de $3 à $6 par jour, et produisaient en moyenne de

è $4 à $5 padour ; mais. ces résultatsi4eent à peine cônsidérés comme
suffisants pour des mineurs blancs, et ceux-ci é'taient généralement indif-
férents .à la présencadesChinois -et-lissaient travailler dans ces mines, Indifférence des
croyanT qu'elles ne pouvaient payer le travail des blancs et qu'elles ne le hin sor,is e les'
feraient probablemEnt.jamais. Les Chinois continuèrent leurs opérations, duisirent dans les
et par leurs méthodes de travail, ils couvrirent bientôt une étendue assez placers.
considérable de bon terrain. Ilsempêchèrent les blancs de miner parce
que ceux-ci ne se souciaient pas de travailler prWdêux ; de cette manière
nous avons perdu beaucoup de terrain minier que nous ne pouvons plus
exploiter. Plus tard leur nombre continua à s'accroitre et on commença
à les engager comme ournalieîs, pour travailler aux mines. Cette
pratique s'étenditgdelleirent Nous avions cru d'abord qu'ils ne
pouvaient pas être eInployés avec avantage dans certaines classes de mines,
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ou même dans aucune mine quelconque; mais on s'aperçut bientôt
qu'ils pouvaient l'être. On les engagea d'abord pour travailler au lavage
du sable, puis on les employa, jusqu'à un certain point, dans les travaux
de galeries, et enfin dans les mines hydrauliques avec beaucoup de profit,
excepté lorsqu'il s'agissait de remuer les roches et de travailler dans les
excavations, et à mesure qu'ils apprirent le métier, ils reniplacèrent les

D'abords mineurs blancs en grande partie, et maintenant nous les employons dans les
das r amers, travaux miniers de tous genres, comme journaliers, à de très bon salaire.

ployés dans toute Cela se continue encore et les blancs sont remplacés par des Chinois. Il
es9pèce de travaux
et à bon salaire, résulte de cet état de chose que tout le pays, entre la rivière Kern et

Shasta, sur une distance de cinq cent inilles, est couvert de villages en
ruine. Il est vrai que ces villages ont perdue en partie leur
population vers 1857, lorsque les placers (le Surface furent en grande
partie épuisées, et qu'un grand nombre eurent abandonné ces mines pour
aller à la rivière Fox ou ailleurs. Beaucoup revinrent plus tard; mais
dans l'intervalle la, main-d'oeuvre chinoise avait remplacé- les- blancs,

Les mineurs ils trouvèrent de plus leurs concessions minières (daims) occupées.
revenant à leurs'
concessions Leurs places comme mineurs étaient perdues, ils dûrènt s'en aller
minières abandon- encore -,ils ,abandonnèrent ces mines au lieu de les expîditer, de rester
nées les trou-
vèrent occupées. dans le pays et de s'y établir. C'est ainsi que les Chinois sont

arrivés, et, qu'ils se livrent à l'exploitation du lit des riv ières, dont'ils.
détournent le cours pour laver le gravier ou le sable laissé à dcu
vertU Il y a une classe d'hommes d race blanche qui se sont éta-

Une classe de blis dans les mines, dè,ý le commencement, et dont l'occupation est de
blancs qui contrai-
rement aux lois prendre des lots ou concessions minières et de les vendre aux Chinois; ce
prend des onces- qui, bien entendu, est contraire aux lois du pays ainsi qu'aux règlements
sions minières
pour les vendre des mineurs; mais les mineurs partis, les règlements n'ont pas été suivis,

au Cioi. et ces blancs qui, généralement aiment peu à 'travailler, s'occupent exclusi-
vement à prendre des lots qu'ils vendent aux Chinois. Quand une fois
ceux-ci sont installés dans ces concessions, les hommes quim les leur ont
vendues, sont'sur les lieux et exercent une espèce de protection en leur
faveur. Les Chinois ýsonit très nombreux en quelques localités. Dans les
environ d'Oroville on e» - trouve trois ou quatre mille, mi'inant sur le
domaine public, après avoir obtenu des concessions de cette manière".s

Il semble injuste et déraisonnable que lon se plaigne que les Chinois
viennent exploiter des mines abandonnées. On remarquera comment ils

Dès que le Chinois Ont fait du progrès. D'abord enagés pour travailler au lavage des
s'introduit quel- CýZ
que part v il pro- sables,yls arrivèrent enfin à être employés dans les travaux miniers

graduellese tous genres comme journaliers, à de très bons gages C'est ce qui de
produit dans toutes les branches de l'industrie, et l'expérience prouve qu'ils
gagnent graduellement sur l'homme blanc, qui n'a ni leur tempérance ni
leur frugalité.

Est-il mieux que
des mines aban-
données soient
exploitées par des
Chinois ou
qu'elles demeu-
rent improdue
tives.

Aucun principe, basé sur l'économiè politique, ne peut justifier l'exclusion
de ces gens des mines. Ne semble-t-il pas mieux, de plus, que des mines
abandonnées soient exploitées plutôt que 'de demeurer improductives?
Cela doit être préférable-certainement, au moins, pour le temps. Le
mineur nous répondra,-car on nous a fait cette réponse-" Ceci est très'
bien, mais je regarde cette mine abandonnée comme un pis aller quand la
chance est contre moi." Et quant à celui qui a besoin. d'hommes, n'a-t-il
pas droit de les employer quand ils s'offrent.

Il est bon que le lecteur remarque ici cette particularité chez le Chinois,
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Le colonel Bee, le défenseur des Chinois, a dit devant le Comité Mixte,
qu'au commencement de la moisson, les Chinois couvraient les champs
d'un bout à l'autre de l'Etat, et il soutient que c'est pour cette raison que
la Californie peut faire concurrence aux greniers du monde.

Ce n'est pas, cependant, comme garçons de ferme que les Chinois sont

remarquables. M. Easterby nous dit qu'ils ne paraissent pas comprendre

la conduite des chevaux aussi bien que les blancs. On les emploie pour rece-
voir le blé dans les wagons, quand les travailleurs blancs sont rares. M.

Badlan dit qu'il a rencontré peu de cultivateurs aimant la main-d'ouvre

chinoise sur les fermes. "Les Chinois ne valent rien pour la récolte du

C'est la -main-
d'oeuvre chinoise

galior 0 e faire
la concurence
aux greniers du
mon e.

Le Chinois n'a
pas très bien
réussi comme
garçon de forme.

blé."
AM. Hollister (voir page 355), qui a donné son témoignage en 1876, et

qui était propriétaire de 75,000 acres de terre et de 50,000 moutons, place
les Chinois au premier rang des travailleurs. Le cultivateur, dit-il, ne

--peut conipter que sur eux. Ils s'habituent à toute espèce de~travaux.
Sans la main-d'ouvre à bon marché l'agriculture tomberait.

Ils ont, au moins, une qualité qui les recommande à certains agriculteurs.
Ils ne sont pas sujets aux boutades ni à se laisser entraîner comme les
blancs. " Par exemple, dit M. Easterby, lorsque des blancs seuls sont eim- H des

ployés, si un ou deux arrêtent de travailler, toute la brigade les imite. Les
Chinois resteront tant que vous les garderez.

Il y a une brAche du travail champêtre, cependant, où le Chinois paraît LesChinois dans

être parfaitement-chez lui. La Californie est un des plus riches pays du vignes et des

Imonde pour la culture des fruits. Les fraises, presqu'aussi belles que celles
> d'Angleterre, y fleurissent pendant toute l'année. Ses prunes sont

fameuses, et les pêches y atteignent une grosseur extraordinaire,
imais elles'iont inférieures à celles de la Colombie anglaise, elles ont une
saveur moins délicate. Ses pommes sont inférieures à celles des autres pays,
mais ses poires sont presque incomparables, tandis que les raisins viennent
avec une abondance qui laisse loin en arrière les coteaux de la Champagne

ï et les vignobles de la Bourgogne. Déjà ses vignobles ont une réputa. Le vinsde laCalifornie ont déjà
tion. Le sol et le climat de la Californie sont plus favorables que ceux de une réputation

. . (Seward. p. 69.)la France, dans l'opinion (les connaisseurs, pour la culture de la vigne. On
dit que là, àhaque année est une année de la comète. Les viticulteurs
assurent que le climat est parfait, que les raisins amûrissent pleinement et
infailliblement, qu'il n'y a jamais de gelées hâtives pour presser les venda-

ges, comme en Allemagne et en France, Un comité de la Législature Les Chinois
recommandés par

de la Californie a fait rapport, dès 1862, qu'avec une main-d'ouvre à bon lalégisiaturen
marché, la Californie pouvait produire tout le vin nécessaire à la consom- 1

mation domestique, tout -en en exportant de grandes quantités à l'étianger.
"Un certain nombre de Chinois, mêlés aux travailleurs de',race blanche,
augmenterait d'une manière incalculable les ressources de l'Et&t dans cette

r on y reviendra-il n'ouvre jamais de mines, et ceci a des conséquences Le Chinois n'ou-

rtantes. mines.

CHAMPS ET VIGNOBLES.
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branche particulière de culture. L'impression générale déjà est que la
Californie est destinée à devenir un pays produisant plus de vin que la
France.

"La récolte de vin en France, dans l'année 1849, a été de 925,000
gallons évalués à $I00,000,000. Ses vignobles, en 1853, avaient une éten-
due de 4,873,934 acres, ce qui donne moins de 200 gallons à l'acre; et
forme environ 8,107 milles carrés, ou une superficie de 250 milles de lon-
gueur sur -32 milles de largeur. La Californie contient 188,981 -milles
carrés, ou 120,987,840 acres, de sorte que, si un vingt-cinquième seulement
de sa superficie était planté de vignes, nous en aùrions une étendue
égale à celle de la France. Nous avons un sol plus jeune que celui de la
France, et un meilleur climat pour la culture de la vigne, et nous pou-
vons produire une plus grande quantité de vin et d'une meilleure qualité
que celui que produisent des terrains épuisés."

Voir Ap A. p. 366.

Les Chinois sont
employésà tous
les travaux de la
viticulture.
Voir p. 358 Ap. A.

Un témoin dit que
la culture de la
vigne devrait être
abandonnée si les
Chinois man-
quaient.

Des centaines de
personnes
seraient ruinées
sans la main-
d'euvre chi-
noise.

Le rapport dit que le commerce de vin prendrait rang immédiatement
après les mines et l'agriculture ; et le Comité est ensuite frappé d'une
vision splendide; il entrevoit la possibilité de produire du riz, du thé, du
sucre, du tabac et des fruits séchés de toutes sortes "si seulement la
la main-d'ouvre à hon marché était présente." L'événement est venu con-
firmer, en grande partie, ces espérances. Pendant les neuf premiers mois
de 1876, 561,033 gallons de vin du pays ont été' exortés de la Califor-
nie; la production dans le môme temps a été de 1,266,736 gallons de vin et
de 43,050 gallons d'eau-de-vie de Californie. M. Henry Gerkes dit, en1876,
que son vignoble produit annuellement environ 150,000 gallons de vin;
que la Californie a 40,000,000 de pieds de vignes, dont les trois quarts
sont en bon état de rapport; et que la récolte de 1875 sest élèvée à envi-
ron 8,000,000 de gallons de vin, et probablement. à 80,000 de gallons
d'eau-de-vie. Un viticulteur dit que les Chinois sont employés à tous les
travaux de cette culture, qu'ils apprennent promptement 4 tailler les vignes
et que leur travail est indispensable. M. Hill, dont on trouvera le témoi-
gnage analysé, après avoir donné aux Chinois leur bon caractère ordinaire
pour la tempérance, l'activité, l'honnetete, l'efficacité et la docilité,- " et
ne causant aucun embarras "-dit qu'il y a dans son district environ cinq
cents Chinois employés dans les vignobles. Interrogé sur la possibilité de
se procurer des blancs pour ces travaux, il répondit:

" Je ne pense -ps que nous puissions les trouver. Je crois que c'est une
des ressources industrielles du pays qui devrait être abandonnée si elle
dépendait seulement de la main-d'œuvre blanche. Dans certaines saisons
de l'année, lorsque le raisin- -mûrit, il faut un bien plus -grand nombre
d'hommes qu'à l'ordinaire, et je ne crois pas que l'on puisse trouver le
nombre de blancs nécessaires aux travaux au moment précis où il nous
les faut."

Il ajoute que, sans la main-d'œuvre chinoise, cette culture devrait être
nécessairement abandonnée dans la vallée de Sonoma, et que des centaines
de personnes se trouverait ruinées. - On peut se former une idée de la
valeur de la main-d'ouvre chinoise dans cette partie de l'Etat par le fait
suivant: en quatre ans la culture de la vigne a augmenté la valeur, de la
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propriété de $40 à $200 l'acre. Un témoin compétent, M. J. W. Curtis,
dit que les dix-neuf vingtièmes de la récolte du raisin sont faits par les
Chinois.

L'ouvrier blanc, de plus, dit-on, n'aime pas à rester penché ou accroupi Les blancs
n'aiment pas ce

toute la journée à cueillir des baies, ou du raisin. Ce travail ne lui parait genre d'ouvrage.
pas digne d'un homme, non plus que les sarclages et -les renchaussages,
mais le Chinois se prête volontiers au travail, même dans ces postures
fatigantes. Un autre témoin dit qu'une grande quantité de fruits serait
perdue sans l'aide des Chinois.

Ceux même qui-leur sont opposés admettent que, sans eux, il serait im-
possible de rentrer les récoltes.

On emploie les Chinois sur toutes les fermes à fraises de l'Etât, et Fermes à -fraises.
les producteurs de fruits déclarent qu'ils ne pourraient réussir sans
eux. "Cependant dit M. Gibson, bien qué cette industrie soit surtout
exploitée avec l'aide des Chinois, nos fraises'coûtent plus cher, par livre,
qu'à New-York, Philadelphie et Chicago. Si nos producteurs devaient
payer deux piastres par jour à des ouvriers blancs pour un travail bien
moins efficace que celui des Chinois, que l'on ne paie qu'une piastre, ou
une piastre et . un- quart par -jour, qui pourrait se donner le luxe
d'acheter' ce fruit quand il serait apporté sur le marché ? Cepen-
dant, même en employant les Chinois, nos producteurs paient aussi cher
pour faire cueillir ce fruit, à la livre ou au panier, que ceux de l'Etat de
New-York, du Delaware et du Maryland.

M. Brier, un des plus grands producteurs de fruits, donne le témoignage
V suivant:

"Les Chinois sont employés surtout aux travaux faits sans le secours Aux prix actuels
de voitures; Ils peuvent exécuter presque tous les ouvrages, au monde, Ile u ir
sauf ce qui concerne nos batteuses mécaniques ; ils sont surtout propres les.fruits sans les
à la culture des fruits. Je crois les Chinois supérieurs, comme tra- Voir Ap. p. 327.
vailleurs, à toutes les autres nations, dans les travaux qui leur con-
viennent. Aux prix actuels, il serait impossible de faire la culture des
fruits avec la main-d'œuvre blanche. Ils sont plus habiles et plus stables
que les blancs. Ils restent dans une situation jusqu'à ce qu'ils soient au.
fait de l'ouvrage.- Les blancs n'agissent pas de même, vous ne pouvez pas
les garder. Si un ouvrier blanc vaut quelque chose, il amassera bientôt
assez pour commencer des affaires à son compté. J'emploie des Chinois
parce que je ne veux pas des jeunes garçons ou filles de la ville. . Si
quelqu'un voulait les -pensionner et les mettre dans mon verger pour tra-
vailler, d'après ce que je connais d'eux, je n'y consentirais pas. Je ne puis
pas m'exposer de la sorte. Il y a trop de compétition pour qu'un homme,
veillant diligemment à ses intérêts, emploie des garçons. Si toutefois je

--faisais cette expérience, je voudrais des enfants appartenant aux classes
pauvres. C'est un fait certain que les cultivateurs et ceux qui ont besoin
de main-d'oeuvre ne peu-vent pas employer les jeunes, garçons avec profit.
Dans ma culture, je paie les Chioi$l par jour, et ils se nourrissent eux-
mêmes. Je leur fournis un logis et le bois. -Aux prix actuels des fruits,
nous ne pourrions les cultiver sans l'aide des ,Chinois. Je crois que leur
emploi, dans cette branche'dindustrie et dans toutes les autres, a tenu les
salaires de la main-d'ouvre blanche aussi élevés qu'ils le sont."
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Récolte du hou- Il est aussi prouvé que la récolte du houblon ne^'poafrait pas se
blon. 1
<Voir A. ýp. 336.) faire "sàns les Chinois. Deux mille deux, cents d'entre eux étaient
(Voir A. P. 253.)

employés, en 1876, à la préparation des conserves de fruits, à San-Francisco,
et 2,500 à la vente des fruits et, des légumes.

C'est là un sujet sur lequel nous nous étendrions davantagè, si notre
rapport concernait la Californie. Mais nous en avons dit assez pour
montrer que, en ce qui regarde une très importante industrie de cet Etat,
la législature fédérale a fait une démarche grave, quoiqu'elle puisse être
justifiable, lorsqu'elle s'est prononcé pour l'exclusion de la main-d'ouvre
chinoise.

FABRIQUES.

Prouve que beau- Quant aux fabriques, les témoignages prouvent que bon nombre decoup de fabriques ed
n'existeraient pas fabriques maintenant en opération n'existeraient pas sans la présence des
,ans la présence

es Chinois. Chinois. Le colonel Bee, en réponse à notre seconde question, donne
l'historique de l'origine des fabriques chinoises. D'employés, en qualité de,
cordonniers, de cigariers, et autres métiers, ils se mirent à travailler à leur
propre compte, et nous avons visité des boutiques où nous avons vu des
Chinois employer des machines, avec les améliorations les plus récentes,
pour la fabrication des chaussures.

Avant l'emploi de Avant l'emploi de la main-d'ouvre chinoise dans les fabriques, lesla main-d'oeuvre
chinoise dans les chaussures venaient en grande partie du Massachusetts, et il va sans dire
fabriques, les
chaussures qu'elles étaient vendues à un prix équivalant au cQût de la fabrication, du
venaient du
Massachusetts. transport et au profit du fabricant et du vendeur. En les fabriquant à

San-Francisco, un de ces items a disparu, et peut-être plus, car dans cer-.
tains cas, le fabricant et le vendeur ne sont qu'une même personne, et il
n'y a pas de doute que le prix des chaussures ne soit beaucoup plus bas

Nombre de Chi- qu'autrefois. D'après les statistiques de M. Lessler (page, 367) il y avait,
nois employés.

en 1876, quinze fabriques de chaussures, employant 1,892 ouvriers blancs
et 1,970 Chinois.

Les cigares La même chose a eu lieu pour les cigares. Au lieu d'importer les cigares
également ont été
fabriqués dans de la Havane, on fabrique les havanes dans le pays. Dans un district de
'Etat. la Californie, 114,598,000 furent faits par les Chinois dans une année.

Cela donne une, idée de l'importance de cette industrie. Un témoin dit
que la taxe du revenu de l'intérieur a été payée sur 9,300,000 cigares par
mois.

Fabri es de Les fabriques de tissus laineux et de ,sacs' de jute sont cieux industries
tissus lineux des plus importantes. , 2,000,000'lbs. de laine seulement sont employées,

dans la fabrication des étoffes de laine et -38,000,000 lbs. sont exportées,
parce que la compétition avec l'Europe est encore hors de question.

Les blancs rem- Deux fabriques occupent 600 personnes. .D'abord on employa quel-
Cnoiles, ques blancs et des Chinois, et il semble qu'au lieu de déplacer les

blancs, les Chinois ont été remplacés par des jeunes filles de race blanche.
et le témoin dit qu'il a'trouvé les jeunes garçons et filles -tout aussi bons
que les Chinois.

Dans la fabrique de jute, la plupart _des louvriers sont.Chinois. Les
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té s montrent qu'on avait fait venir des filles écossaises pour ces Danslesfabriquestémoinagesde jute la
travaux, miais elles partirent, et cette industrie ne peut exister sans I& plupart d"s

M. -Svecios. ouvriers sont
main-dœvecmie Chinois.

Le témoin qui nous fournit ces faits, concernant les fabriques de tissus (Voir Ap. p. 320.)
de laine et de jute, jure que ces fabriques n'auraient pas pu être
établies sans les Chinois. Il était alors impossible de trouver des ouvriers
blancs.

"Q. Combiêèavez-vous de Chinois au' nombre de vos employés --R.
Environ la moitié, sauf à la fabrique de jute où presque tous les
ouvriers sont Chinois, à l'exception du contre-maître. Nous avons essayé fabriques de
d'abord de la main-d'ouvre blanche, des filles écossaises. Nous en avons j ute soutpresque
fait venir expressément dans ce but, mais nous n'avons pas pu les garder
quinze jours. Elles se sont enfuies, de sorte'que nous n'en avons qu'un
petit nombre maintenant.

"Q. Pourriez-vous continuer vos travaux sansl'aide des Chinois ?-R. Je Les Chinois sont
,,crois fiue rela nuirait à nos fabriques en gériéral; quant k.la fabrique 'de indispensables.

jute du Pacifique je puis dire qu'elle ne pourrait pas exister sans la
main-d'ouvre chinoise.

" Q. Quelle est la différence ?-R. Dans la fabrique de jute; les
métiers sont beaucoup plus lourds, de sorte que bien peu de feWmès
peuvent les conduire.

" Q. Les femmes conduisent-elles ces métiers en Ecosse 1-R. Qui,
monsieur, je ne sais si elles sont plus fortes là, ou pour quelle raison cela
peut se faire ; mais c'est un ouvrage très fatigant. Nous sommes en
compétition directe avec l'Ecosse. Ç

Q. Combien de Chinois employez-vous -R. Dans -fa fabriq e de 120 Chinois
jute, environ 120. employee.

Q. Combien y a-t-il d'associés dans cette fabrique de jute ?-En iron
trente, je pense.

Q. De sorte que le tarif"est maintenu pour le bénéfice de trente per -ae 0 s de jute
sonnes -de race blanche et de 120 Chinois ?-R. Nous n'avons pas demandé et le tarif.
particulièrement que le tarif fut maintenu, seulement, nous avons établi
cette industrie, et nous- nous sommes aperçus que nous ne pouvions pas
soutenir la concurrence sans la main-d'œuvre chinoise.

"Q. Le coût des sacs pour:le 'ultivateur est le coût de la production
ajouté à celui de la fabrication I-R. Pas du tout.

Q. Sans' le tatif, les sacs de l'Ecosse et de l'Hindoustan seraient proba-
blement les seuls sur le, marché ici ?-R. Vdus pourriez avoir un sac qui
coûterait cinq sous; mais si nous n'avions pas de fabrique locale, il
pourrait coûter vingt sous.

"Q. Je parle de la compétition avec Dundee et l'fHindoustan ?-R.
En supposant qu'il n'existât pas defabrique locale, vous paieriez peut-être
vingt sous, comme vous l'avez fait l'an dernier."

La fabrication des sacs de jute est d'une grande importance pour Les sacs de
l'exportation du blé. Ce grain en sacs est moins sujet à se déplacer perdant Jutet l bex-
une longue, et peut-être orageuse traversée, que lorsqu'il est en grenier.
Les armateurs et les assureurs, en conséquence, ont exigé que le blé expé-
dié en Europe fût mis en sacs. Tout ce qui peut réduire le prix des sacs
augmente directement les profits du cultivateur et d'une manière indirecte
ceux de l'Etat tout entier. La, fabrication' des sacs dans l'Etat en a, bien
entendu, considérablement'diminué le prix.



ENQUÈTE A SAN-FRANCISCO.

Et cette industrie ne pourrait pas exister sans les Chinois-.
Le président de.la fabrique de tissus laineux de San José dit à son tour.

Voir page 321. "Lorsque nous sommes au complet, nous employons environ vingt per
sonnes de race blanche, notre industrie donne aussi de 'enploi à huit ou
dix blancs au dehors. Nous occupons environs soixante-cinq Chinois.
Les trois quarts des dépenses de notre exploitation, y compris les frais de
la vente de nos produits, sont payés à des blancs, l'autre quart va aux

Les Chinois sont Chinois. Nous employons des Chinois parce que nous avons de la concur-
nécessaires pour rence dans notre industrie- Nous payons à nos ouvriers de race blanche
faire une compé- des salaires beaucoup plus élevés que dans de semblables fabriques dans lestition profitable.

Etats de l'Est, avec lesquelles nous sommes en compétition directe. . Les
gages des Chinois sont moins forts, en moyenne. Il y a dix-huit mois
nous avons comparé nos listes de paie avec diverses fabriques de l'Est, et
j'ai trouvé qu'il y avait peu de différeñce; qu'avec notyp main-d'œuvre
chinoise peu coûteuse, nous payions en moyenne à peu près les mêmes
salaires-que dans l'Est. A présent ces fabriques paient des salaires de
vingt pour cent moins élevés que nous.

" Q. Comment pouvez-vous leur faire concurrence dans de semblables
conditions ?-R. Je ne sais si nous pourrons leur faire concurrence l'an
prochain, mais nous y avons assez bien réussi parce que nous avons l'avan-
tage du marché dans le choix de nos latines.

"Q. Auriez-vous pu établir votre fabrique, et pourriez-vous continuer
à l'exploiter sans la main-d'œuvre chinoise ?-R. Nous ne pourrions pas
continuer l'exploitation sans eux.

"Q. Alors, les ouvrages que vous faites n'auraient- pas pu être faits?
-R. Non. Si on nous enlevait les Chinois nous fermerions demain.

Sans les Ohinois "Q. Vous diteg que la raison qui vous force à employer une main-
il faudrait fermer. cluvra à meilleur marché que celle des blancs est la difficulté qiue vous

avez dans votre ligne à soutenir la concurrence des produits de l'Est ?-R.
Oui, monsieur; c'est là qu'est la difficulté.

" Q. Cette difficulté n'est-elle pas causée en partie par la compétition
des fabriques locales ici ? - R. S'il n'existait pas de compétition avec
l'Est, et si toutes les fabriques ici employaient la main d'œuvre chinoise,
nous dèvrions le faire aussi : mais si nous nous entendions tous ici, et s'il
n'y avait pas de fabrique dans l'Est nous pourrions n'employer que des
ouvriers blancs.

"Q. Le coût du transport, etc., ne donne-t-il pas à vos fabriqe oae
le, contrôlé du mnarché' 1--R. Non,, monsieur. iueloas

Même avec l'aide "Q. Alors, en dépit de votre main-d'ouvre à bon marché il vous est
de la main- difficile de soutenir laconcurrence de l'Est1-R. Oui, monsieur."
d'oeuvre peu
coûteuse des
Chinois, il est A ce sujet, il coî±vient de lire le sommaire du témoignage de M.
difficile de-
soutenir la com- Morgenthau (page 360).
pétition avec
l'Est.'" Qprs les statistiques de M. Lessler, la moitié environ des journaliers

employés- à San-Francisco sont Chinois. Le témoignage. de M. Badlanî
(page 253) montre comment ils sont employés partout.

La fabrication des cordages a té assurée à oEtan par la main-d'euvre
chinoise, et la consommation sur la côte est de 6.500.000 lbs. dont la
presq e totalité est fabriquée en Californie, avec du chanvre de Manille.

Dans la fabrication du savon et de la chandelle et celle des allumettes
chimiques,,çn attribut la substitution presquetotale des Chinois aux blancs

au peu de stabilité de ces derniers, tandis que la compétition chinoise
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MANUFACTURES.

dans la fabrication des balais, qui maintenant est une industrie impor-

tante, a commencé par quatre ou cinq employés chinois qui ont d'abord

ouvert une petite fabrique à leur propre compte. M. Pixley, dont le frère

a été foréé d'abandonner cette industrie, explique comme cela s'est fait

"Le capital requis était peu considérable, et, en conséquence, six ou sept comnient les
Chinois, sous la direction d'un blanc, en entreprirent la fabrication. Il leur chili ont r-
fallait un cheval et une voiture pour vendre leurs produits. Ce cheval était cation des balais.

tenu dans une écurie. Ces Chinois se logèrent dans cette écurie avec le
cheval, prenant leurs repas, faisant leur cuisine et donnant dans le gre-
nier; cela réduisit tellement les frais que, dans ce cas particulier, mon
frère se trouva forcé d'abandonner cette industrie.

M. Low (voyez page 205 ) soutient que la main-d'(euvre chinoise a per- Lan min dSuvre

mis i certaines personnes d'ouvrir des fabriques, et il est porté à croire sa-t-ellele
même effet que

qu'à mesure qu'elles deviendront fermement établies, et que leur organisa- la protection
dans le cas des

tion sera parfaite, elles emploieront graduellement des ouvriers de race industries

blanche. Il compare la main-d'ouvre à bon marché -à la protection, et il se naissantes,
sert des arguments ordinaires en sa faveur

Lorsqu'une fabrique est fermement établie, qu'elle s'est procuré des Lorsque les
ouvriers habiles, et qu'on a formé des apprentis capables de travailler con- bi etabu'ies
venablement, le tarif peut probablement être diminué, et même entière- on, Peut e
ment aboli, parce qu'alors elle peut lutter contre les manufactures étrangères. iaen-d'u, e
Il en est de même pour nos fabriques ici. Sans les Chinois je doute que chinoise
nous eussions pu établir aucune fabrique, ou elles seraient peu considé-
rables comparées à ce que nous avons. La présence des Chinois seule, et la
possibilité d'obtenir leur travail à un prix modéré à encouragé l'établisse-
ment des manufactures, pt maintenant peut-être, ou du moins sous peu, à
mesure qu'ils pourront se servir de leurs apprentis, nos fabricants pourront
se dispenser de la main-d'ouvre chinoise.

" Q. Pensez-vous que ce résultat se produise naturellement, c'est-à-dire La main-d'œuvre
que la main-d'ouvre s'introduise graduellement au point de remplacer corn- duira adue le-
plètement les Chinois? i La chose s'accomplira-t-elle par degrés, on faudra- ment.
il nécessairemeit exclure d'abord la main-d'œuvre chinoise ?-R. Je crois
que ce résultat se produira graduellement,

"Q. Sans intervention aucune ?-R., Sans intervention. L'opinion publi-
que y est peut-être pour-quelque chose; niais je sais que dans les fabriques
de chaussures on fait graduellement entrer de jeunes garçons, de sorte que
là où l'on voyait deux ou trois cents ouvriers chinois, on en voit à peine un -
cent actuellement; leur place est remplie par des-ouyri¢erS de race blanche."

Nous ne parlerons pas des'autres industries, nous en avons dit assez
pour l'objet immédiat que nous nous proposons.

On a demandé à M. Briggs quel effet les Chinois avaient eu sur le com- Les Chinois ontactivé le coin-
merce avec l'Asie, et il répond qu'ils l'avaient acti-vé, et qu'ils avaient merce avec la
augmenté le volume dès exportations et des importations. Les marchandg Chine.

Chinois jouissent d'une haute réputation partout. M. Babcock, qui a fait Voir M. E. p. 11.

beaucoup d'affaires avec les Chinois, dit qu'iln'a jamais perdu un dollar Voir Ap. A..p. 317.

avec eux dans toute sa vie. M. .Bee dit que, lors du traité Burlinghame Voir M. E. . 18.

avec la Chine, un, homme pouvait compter sur så doigts tous les navires
américains engagés dans ce commerce. Maintenant le trafic avec la
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ENQUÉTE A SAN-FRANCISCO.

Clline requiert une marine inarchande de 400.000 tonneaux. Pendant les
premiers neuf mois de 1876, suivant le Commercial Herald, il a été exporté
de San-Francisco en Chine seulement, des marchandises pour une valeur

- de $2,211,798.
Bienfaits apportes Ainsi, il est clair qüe la Californie doit à la main-d'Suvre chinoise:à la Californie par
les Chinois. 1. Ses communications, par voie ferrée, avec les Etats de l'Est à une

époque aussi peu avancée de son existence.
2. La prompte mise en culture de grandes étendues de terrain.
3. Sinon l'existence du moins le développement actuel de la culture des

fruits et de la vigne.
4. La-création de polders inépuisables par le dessèchement de vastes

étendues de marécages.
5. Le progrès rapide de ses manufactures.
6. L'augmentation du commerce avec l'Asie.
Nous ne parlons pas de ce que les Chinois paient au trésor public, comme

mineurs, colporteurs, etc., ni de ce qu'ils contribuent, outre 'les taxes
directes et indirectes, à l'augmentation de la richesse publi.que. M. Bab-
cock calcule qu'ils dépensent $900,000 par mois.

De tous les dons dont les Chinois ont gratifié la Californie; celui pour
lequel on se montre le plus reconnaissant, et sur l'excellence duquel tous

à peu près s'accordent, c'est celui des serviteurs et domestiques. Celà,'aussi,
a été le terrain sur lequel se sont livrées les plus violentes escarmouches
de cette bataille.

Ils font de bons Tous les témoignages sont unkhimes à reconnaître qu'ils font d'excellents
domestiques.

domestiques; On ne peut en avoir une méilleure.preuve que ceci: presque
tous ceux qui sont opposés aux Chinois, et qui disent qu'ils ne devraient

pas être employés comme domestiques, sont comme le Cordelier de la Con-
damitte, qu'un de ceux qu'il avait. convertis à la tempérance et au jeûne
trouve soupant grassement de trois ou quatre plats, accompagnés d'une
couple de carafes de vin. Le cordelier s'éclata de rire, disant '4.'il prê-
chait bien un sermon pour un écu, mais qu'il ne voudrait pas mettre ses
propres maximes en pratique pour -cent mille. Si .l'on demande à l'un
de ceux qui dénoncent les Chinois pourquoi il les emploie comme domes-
tiques, il répqnd qu'il lui est impossible de se passer d'eux, et nous pensons
que 'l'assertion que l'on pourrait se procurer des filles de race blanche, en
l'absence des Chinois, est tout-à-fait gratuite. Tous les témoins, les uns
après les autres, n'ont que des louanges à leur donner en cette qualité,
et nous avons vu nous-mêmes qu'ils sont des domestiques admirables. On
en compte de 5,000 à 6,000 à San-Francisco seulement. M. Briggs tout.

Accusation
terribl. en témoignant de leurs talents, porte contre eux une accusation terrible.

Q. Quel est leur daractère? Sont-ils propres et fônt-ils de bons domes-
tiques ?-R. Pendant bien des années, c'était à peu près les seuls domesti-
ques que nous pouvions avoir, et autant que j'ai eu l'occasiQn d'en juger,
ils sont, généralement aussi capables et aussi utiles que les domestiques
blancs, et tout aussi dignes de confiance.

"Q. Quel est leur caractère personnel? Sont-ils propres de leurs per-
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sonnes, y a-t-il en eux quelque chose de répugnant ?-R. Ceux qui entrent
- dans nos maisons ont des habitudes propres; il n'y a aucune objection

contre eux sous le rapport de la propreté.
"Q. Tant que les domestiques blancs seront rares, ne vous semble-t-il

pas important, surtout dans l'intéret des maitresses de maisons, que l'on
ne fasse pas tarir la source où l'on se procure ces auxiliaires indispen-
sables ?-R. L'influence des Chinois sur les enfants "est une chose malheu-
ease, et, s'il y a des enfants dan.s une famille, c'est presque un meurtre
moral que de permettre aux Chinois de s'associer à eux, ou de leur en con-
fier le soin J'e rois que l'opposition qu'on leur montre vient de là autant
que d'autre causes. On ne manque pas d'exemples où ces domestiques
mâles ont débauché les enfants ; et avec l'absence de morale qui les
caractérise, rien ne peut les arrêter si ce n'est la crainte d'être découverts.

Nous devons dire ici qu'aucun témoignage ne prouve qu'ils soient Ils n'existe
aueuue preuve

plus enclins à un crime aussi révoltant que d'autres gens. On a u
vu des cas, dans la puritaine Angleterre, où des natures grossières ecins àoutrager

et brutales ont commis des outrages sur des enfants de l'âge le plus
tendre même. Naturellement un Chinois, pas plus que des hommes d'autres
races, ou appartenant à une autre civilisation, n'est pas la personne qu'il
faut pour prendre soin des petites filles, et il s'est présenté des cas, dans
des pays habités par la race caucasienne, qui prouvent que, quelquefois,
les petits gaiçons devraient plutôt être confiés aux soins de domestiques
mâles qu'à des servantes. Tous les témoignages concourent à prouver qu'il
est impossible de faire consentir une fille blanche à aller en service à la
campagne, loin de toute société et loin de son église ; alors, que doivent
faire les familles isolées à la campagne I Si ces serviteurs chinois étaient Les accusations
aussi malhonnêtes, si leurs meurs étaient aussi brutales et aussi révol- portées contre les
tantes qu'on le prétend, sans toutefois-en donner de preuves, est-il possible incro ables.
le concevoir qu'on serait bien aise de les recevoir dans tant de familles
omme cuisiniers, ou pour y remplir d'autres fonctions. N'est-il pas cer-

an que nous aurions eu connaissance que quelques Chinois auraient été
ynchés ? Dans le Sud, quand les nègres violaient les femmes, on recourait

la lei de lynch ; or, un homme doit éprouver autant de répugnance à don-
ner de la publicité à un outrage, quand il s'agit de sa femme que lorsqu'il
s'agit de son enfant, et dans les deux cas, le degré de ressentiment pas-
ionné devrait être le même. Cependant, il est possible que, même sous ce
apport, il soit à propos d'élever une digue protectrice. Mais, si cela doit
tre, qu'on s'étaye au moins sur une bâse.qui soit fondée et qui puisse

résister à un examen impartial.'
Nous avons vu que les Chinois ont été les bienvenus d'abord et qu'ils ont

,endu de grands services. Plusieurs questions ont été soulevées par les Quelques ques-

jémoins que nous avons interrogés à San-Francisco, toutes en rapport P les témoigna-

ivec l'immigration chinoise dans la Colombie anglaise. Cette,, action
ienfaisante de la main-d'œuvre chinoise a-t-elle été aécompagnée de maux

1 particulièrement aux Chinois, et d'une gravité telle qu'il y ait un
ute si l'Etat n'eût pas été mieux sans leur aide ? La condition des

hoses qui existe à présent, et due à ces travailleurs, est-elle si mauvaise



XL LE CHINOIS EN CHINÉ.

La Chine
une sourc
d'immigr
possible o
aésirer ?

N

qu'un homme sage puisse "souhaiter n'avoir jamais entendu le son de
est-elle leur pic en Californie ?'Pratiquement parlant, peut-on regarder la Chine
tion comme une source d'immigration qu'il soit désirable d'attirer dans nos

u pays d'Occident? Quoique, jusqu'à présent, les Chinois aient été utiles,
existe-t-il, pour l'avenir, quélque danger digne d'attirer l'attention des
hommes d'Etat.

Ces -questions générales en renferment plusieurs autres de -moidre
importance.

Le problýme qu i s'agit de résoudre est compliqué, touchant d'un côte
aux principes de la justice et d'un gouvernement équitable, et de l'autre
à nos plus grands irWérêts matériels; ouvrant tantôt des perspectives ethni-
ques et nationales qui forcent le penseur à se tenir dans les limites, d'une
politi4ue prudenteý et tantôt soulevant des questions sociales et économiques
d'une importanc telle, que tout corps délibérant chargé de les régler doit
être.en possession de données complètes avant de pouvoir juger des accu-
sations portées contre les Chinois-,- ou du mérite des théories avancées

par leurs défenseurs et leurs amis. Or, pour bien comprendre l'immi-
grant- chinois, il faut savoir ce qu'il est chez lui.

LE CHINOIS EN CHINE.

Plusieurs témoins interrogés par le Comité Mixte, et quelques-uns de
ceux que nous avons entendus nous-mêmes ont donné leur opinion con-
cernant le caractère du Chinois en Chine. On semble s'occuper beaucoup
de savoir si les Chinois appartiennent à une nation inférieure à la nôtre,
et cette question pourrait avoir des rapports intimes avec le problême que
nous sommes chargés d?étudier et être d'un grand poids dans sa solution.

Voir M. E. p. 26. M. Crowley dit que c'est "une nation de voleurs-", et de nombreux témoins

Accusation affirment qu'ils n'ont aucun respect pour la vérité.- Un témoin june qu'ils
générales de volPlsertéon
et de mendicité, pratiquent ouvertement les crimes les plus révoltants. Plusieurs témoins

affirment que des offenses qu'il est impossible de décrire, que l'infanticide,
la vente dés etiants du sexe féminin, la cruauté, l'idolâtrie, une grossière
superstition, et des coutumes ignobles et dégradantes sont fréquentes parmi
eux.

Un coup d'oil jeté sur l'histoire de la Chine et des Chinois serait utile,
si même il n'ayait pour effet que de faire disparaître l'idée que les
400,000,000 de Chinois ne sont qu'un immense 'ssaim de barbares repous-

Les Chinois sont sants. Par la nature même de la question, on devrait s'attendre que lanécessairement
trop vantés et Chine serait ou trop exaltée ou trop sévèrement critiquée. Elle jouissaittrop critiqués.

déjà d'une haute civilisation quand, l'Europe était encore dans l'état

sauvage. Quand Marco Polo et- les autres voyageurs anciens ont visité
l'Empire du Milieu,,ses chemins et ses canaux n'ont pu manquer de leur
présenterAun contraste étonnant, avec 'leurs propres vqeade commerce.
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La théorie dit gouvernement de la Chine et de son organisation sociale

a dû frapper des esprits superficiels comme celui de Voltaire, tan-
dis que la perfection du despotisme qui y règnait a dû aveugler des

hommes comme Montesquieu sur certaines choses' excellentes dont la
Chine peut justement se yanter. Il est à remarquer que ceux qui con-

naissent le mieu'x ce pays sont ceux qui parlent le plus favorablement de

ses itants. Mais les éloges mêmes dé leurs plus grands admirateurs Taches palpables
.dans la cmsa

ie pevent nous cacher la stagnation qui règne partout, les effets amoin- tion chinoise.

drissants d'une admiration de soi-même que rien ne peut déraciner, les
résultats dangereux d'un excès de population, la perfidie, la cruauté, le peu
de respect de la vie humaine, l'absence d'affection naturelle dans uù sens,
qui se rencontre partout en Chine à côté de l'amour de la famille. Cepen-
dant, on ne peut signaler, comme défigurant la civilisation chinoise, que
bien peu de taches que l'on n'ait pas observées, à certaines époques,
parmi les grandes races ou nations européennes.

On peut dire avec vérité que les Mandarins sont matérialistes, on peut
assurer avec autant de raison que la population est plongée dans les plus
grossières superstitions; mais il n'est pas nécessaire ('aller en Orient pour
trouver des matérialistes, et nous avons vu des nations sàperstitieuses deve-
nir des états dans lesquels se sont développés tous leszcC&tés charmants
de la vie civile, et toutes les vertus héroïques. . Le caractère du marchand Si certaines idées

pouvaient être
chinois, si universellement apprécié, l'industrie et les vertus frugales de inplantées en

Chine, ce pays
son compatriote plus pauvre, également admises 'partout; un systême du aurait devant lui

un avenir brillant.
gouvernement sous lequel l'instruction et la science ont toujours tenu une
place plus élevée que partout ailleurs, et dans laquelle elles se maintiennent
depuis près de 3,000 ans ; ces choses et beaucoup d'autres dont nous ont
parlé les voyageurs et les historiens-et .qui rangent les Chinois à la
tête des nations asiatiques-doivent nous porter à conclure que si les
croyances et les idées de l'Occident pouvaient s'implanter une fois en
Chine, les Chinois auraient devant eux un avenir brillant. S'il en était Dans ces condi-
ainsi il pourrait s'ensuivre qu'une immigration chinoise permanente serait
à désirer, parce qu'elle perdrait nécessairement, avec le temps, certains ca- Pourrait être
ractères quil a font actuellement repousser.

Bien des chQses dans le passé et le présent (le la Chine nous font com1- L'histoire des
prendre les qualités qui rendent le Chinois moderne aussi singulier. Chinois est leq ~ q ~liergrand type du
Rien, dans l'esprit populaire, ne caractérise mieux le Chinois que l'hn- caractère Chinois

bitude de porter la queue - lapig-tail. Ce qui -surprend le penseur Origine dc la
c est qu'il ne veut pas abandonner cette coutume. Cependant, cette habi- ueue.
tude même prouve-qu'il ne manque. pas de plasticité, puis qu'elle lui a
été imposée, il y plusieurs siècles, par une dynîastie èonquérante. * C'est

Quand les -Mantchous firent la conquête de Liaouyang, les hiabitantD épar-
gués reconnurent l'autorité dès conquérants, et se rasèrent la tête. C'est la pre--
miière fois -où il est question distinctement de la "queue de cochon." A partir

p-de cette époque, tous ceux qui désiraient échapper à la mort, durent se faire raser
la tête, de toute nécessité, lors de l'approýmîe des Mantchous-Histoirc de la
Chine par Boulger, vol..CIp. 209.



une marque de conquête. D'un autre côté, on a une preuve d'un conserva-
tisme invincible dans le fait que le même pouvoir n'a pu enipêcher les
Chinois des cla9ses élevées de difformer les pieds de leur filles par un
traitement atroce.

Confucius. Confucius, qui a laissé une impression si profonde dans la nation chi-
noise, prend rang parmi les plus grands hommes qui ont paru dans

En donnant le monde. Cependant, en attachant autant d'importance aux céré-
autant d impor-
tance aux cér& moumes, il est probableient, en grande partie, responsable de la stag-
'originalite. nation que l'on obserive en Chine, et en donnant le poids de son autorité,

de son exemple, et de ses préceptes urgents au culte des ancêtres, il a sans
aucun doute contribué à produire chez le chinois moderne cette aversion
qu'il manifeste à vivre parmanement ou à mourir hors du Pays des Fleurs.

enl Une des accusations les plus fréquentes contre les Chinois, c'est qu'ils ne
Chinois n'étui. venn etr
grent pas viennent pas pour rester. On ne comprend qu'imparfaitement pourquoi

®niaemment - ils agissent ainsi. Ce n'est pas par raison de- patriotisme. Cela est dû
ancêtres. au culte des ancêtres. Non seulement le Chinois rend un culte à ses

ancêtres;. mais il s'attend aussi à ce qu'on le~i'i rende à lui-même, * et
c'est ce désir de recevoir ce culte qui fait que le Chinois, avant de
partir pour un pays étranger, prend les arrangements nécessairese-pour
que ses cendres, s'il meurt hors de la Chine, soient rapportées dans sa pro-
vince. Lorsqu'il retourne dans son pays, de temps à autre, c'est sans
doute afin de pouvoir rendre lui-même le honneurs qu'il doità la tombe
de ses ancêtres.

Lc clte es- Ces pratiques, que. l'on peut àpine ttahra ls ol etmnancêtres tue tout humain-la piétéfliale-exercent une rad importance sur l'avenir de la
patriotisme large
etréel. race chinoise. Elles tiennent les provinces séparées les Unes de autres,

carm ce nest pas en Chine que le jle-sire retourner, mais dans
cenceinte du cimetière de ses ancêtres. Cela retarde le-développement d'

gementi raicl

patriotisme réel, avec.son influence ennoblîssaitte, et cela iwpose a ceux,
qui désirent une ivmigration chinentlrb permanentc (quel-

que-un ,l deirnt) une longue attentç entre l'accomplissement de leurs

'Aà moins que le voeux et l'état actuel. Car, en admettant que le Chinois soit plus susceptible

devenirr des
Chinois ne d'assimilation qu'il n'en a anr, il ne demeure pas assez longtemps à l'étran-
subisse un chan.

e icl ger pour en profir 1 est difficile de traiter sérieusement ceux qui se

dese ancêrs

ils ne peuvent paentdresn
devenirdes plinn ece qui né veuille pas rester, parce que csotsou-vent les
- tem. memesq is'o eut à sa présence ici, et plusieurs, paraissent regretter

S que- e -hinois insiste à ne pas laisser ses cendres sur ce continent, comme
ne pouvant avoir un ehinois vivant, en perarénence, ils ucroyaient qu'il

vaut mieux en avoir un mort que rien. du tout. -

"Dans quelques parties de lempire les condamnés sont envoyés chaque matin
hors de la prison pourmendier leur pain quotidien. Dans la petite ville de Yun.
poo, oùil y a un marché, et qui se trouve dans le voisinage le Canton, un cri-
minel de Nankin trouvait généralement de l'emploi comme commissionnaire,
porteur de chaise ou garçon de ferme. Il désirait beaucoup qu'on lu x permit de
retourner à Nankin pour y mourir, afin que sa postérité lui rendit les honneurs
sacrés du culte des ancêtres." La Chine, Gray, Vo . 1, il. 70.
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CULTE DES ANCETRES.

On a des preuves que ce culte des ancêtres est souvenit pratiqué avec Le culte des
une légèreté tout à fait insensible; que le cercueil d'un père demeure souvent pratiqué

quelquefois des mois expose aux injures du temps ; ce qui n'empècherait soit pour rien.

pas un village de se soulever tout entier si quelqu'un osait seulement tou- Voir 3ledhurst

cher à un membre laissé à découvert. Il est impossible dé tirer des con- pages 124 et 1%.

clusions générales de quelques circonstances particulières. Une des raisons

qui portent la classe criminelle chinoise à émigrer est que' si un Chinois
commet quelque crime hors de la Chine, et qu'il soit condamné pour ce
fait, il est seul à en porter la peine, tandis qu'en Chine, le père et la -mère
sont sujets à être punis pour les fautes de leurs enfants. -

31. Medhurst dit à ce propos:

"Ce culte, quoique attribué -à la piété liliale, doit être considéré plutôt
comme une règle générale de conduite que comme l'expression d'un senti-
nient d'affection; leurs plus anciennes annales en font mention, et il est
fortement recommandé par les plus anciens et les plus grands philosophes.
Il a survécu aux dynasties et aux révolutions, et c'est aujourI'hui lprin-
cipe le plus puissant de- la constitution chinoise. Il est saw é par les
lois et l'opinion, publique.

Nous' n'avons pas voulu clore ce travail où'nous reproduisons
tout ce- qui a été dit dés Chinois, én bien ou en nia], -par les
voyageurs -ds pays de l'Occident, sans citer un témoin qui leur est Un témoin

Chinois concer-
favorable, le colonel' Tcheng-Ki-Tung, attaché militaire 'à l'embassade nant le culte des
chinoise Paris, et donner ses observations sur différents points sur

-- I-s4ùel des Européens ont écrit, et qui ont excité leur surprise ou leur
d' probation. Il est convenable, croyons-nous, de présenter ici quelques Revuedes Deux
nes de ses observations sur le culte des ancêtres qu'il désigne, avec raison 821.

comme la base de la vie morale en Chine. Dans une société comme celle,
de l'Europe, il pense qu'il devrait peut-être s'excuser de l'idée qu'ont
les Chinois de la constitution de la famille, eux qui la considèrent
comme étant composée des membres vivants et des âmes de ceux de ses
membres qui sont morts. "Les morts ne sont pas oubliés." L'oubli des Les morts ne sont

pas oubliés en
morts-cela appartient à l'Occident où, en général, on ne sait absolument Chine.
rien des aieux au-delà de trois générations. Les grands parents s'appellent
eux-mêmes les vieux. Pauvres vieux, dit-il, en effet, moins chéris que les ta-
pisseries antiques qui décorent les somptueux escaliers-des hôtels neufs. Il a Manière euro-

neenne d'honorervisité les cimetières et il exècre les immortelles qui jonchent les tombes-ces es morts.
fleurs sans parfum et sans fraîcheur, qui ne se fanent pas et qui symbolisent
l'hypocrisie -du souvenir. Ces immortelles dispensent de revenir. Les roses,-
elles, ne vivent que l'espace d'un matin.. Il montre ensuite de quelle
manière les Chinois traitent leurs morts. ".Nous portons nos morts dans
les champs, sur les collines qui entourent les villes et les cités, aussi haut Les Chinois
que nous le pouvons, plus près du ciel, et les tombeaux que nous élevons Àm rts
à la mémoire de nos vieux y resteront indéfiniment, au milieu de la nature
immortelle. Les morts dorment en paix !" Il nous dit ensuite comment e ou
les cérémonies du culte des ancêtres ont lieu deux fois par an, au printemps nantes.

et à l'automne; comment elles ont pour caractère particulier la reconnais-
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sance, et se font avec une grande solennité ; comment elles sont l'occasion
de réunions ce famille; comment le temple des ancêtres est assez vaste
pour contenir des appartements où sont reçus les membres de la famille

Tempies élevés qui n'habitent pas la même ville, comment ces temples sont construits à la
campagne et servent quelquefois de villas de plaisance et; enfin,'comment
les familles s'y réunissent souvent, surtout à l'occasion des mariages ou
des examens.

"Toutes les joies de la famille se passent en famille, au milieu des
ancêtres, et, pour ainsi dire, dans la demeure de ceux qui sont absents,
mais qui ne sont pas oubliés.

Une autre chose que nous pensons guère comprise et, qui bien qu'offrant
des côtés favorables et utiles, a cependant une mauvaise influence, en
politique ou autrement, c'est le mode adopté par le gouvernement chinois
pour l'encouragement de l'éducation. Il vaudrait mieux dire, peut-être, le

Ïnstruction en mode de recrutement des officiers du service public. L'instruction est laChine.
seule avenue conduiàanît à toutes les positions honorables et ip1po-tantes. Il
en résulte nécessairement une conséquence excellente- l'instruction est
universellement répandu parmi la p6pulatiôn mâle. On doit dire, à la
gloire de la Chine, qu'à une époque où la masse du peuple en Angleterre
et en Irlande ne savait pas lire, et encore moins signer son nom, l'ins-

L'instruction est truction était déjà largement répandue dans l'ancien Emlpire, où comme
largement
répandue en l'ont affirmé les témoins interrogés par le Comité Mixte, et comme l'a
Chine depuis
longtemps. remarqué le P. Huc en 1854, tous les Chinois, à de rares exceptions près,

savent lire et écrire. " L'éducation primaire, dit cet auteur, pénètre même
nue, Von p. 122 dans les habitations flottantes qui par milliers couvrent les rivières, les

Gray. VoLI. p.'167 lacs et les canaux du Céleste Empire." L'instruction des femmes n'est
pas non plus aussi négligée qu'on le suppose. Dans le sud dé la Chine on
rencontre de nombreux pensionnats où les jeunes filles reçoiyent len@'ýlu-

Femmes de cation. Nous verrons qu'il y a des femmes douées d'une très bonne
beaucoup d'in-
d'instruction. instruction, qui se livrent à la musique, et nous rappellent une classe de

jeunes filles 'grecques à laquelle Périclès dût sa belle et poétique compagne.
Lorsque Su Tung P'o fut banni pour s'être opposé à la volonté de
l'Empereur, nous lisons que son exil fut partagé par " Nuées du Matin,"
jeune fille aimable et accomplie qui adoucit son exil et lui inspira les
chants qui sont encore .redits aujourd'hui par des gens qui ne pourraient
certainement pas nommer son persécuteur.

Mais, parlons des 'examens.
Ces examens font de chaque étudiant, dès sa jeunesse, un cher-

cheur de place, et'- comme l'obtention -d'un diplôme d'un degré élevé
assure, à peu près, le succès dans la vie, cela est regardé comme un haut fait }
le serait dans d'autres pays. Quoiqu'il n'existe aucun systême d'éduca-

Hue. Vol. 1. P, 121 tion nationale, et que le gouvernement ne prescrive aucune méthode,
le cours d'étude ne varie pas ; et à l'époque critique du développement de
l'esprit, une admiration profonde, pour ne pas dire servile des anciens
sages, est inculquée aux jeunes gens. Les ouvres de ces hommes soit
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regardées comme infiniment supérieures à tout ce qui peut être produit

dans les, temps modernes. Un tel enseignement est (le nature à détruire
toute indépendance d'esprit, et nous ne pouvons las nous étonner que la
classe savante en Chine ne produise rien de nouveau, lorsque nous nous

rappelons que plus un homme jouit d'un.esprit brillant, plus il convoite
un emploi officiel élevé I L'éducation se borne à l'étude de la philosophie
morale, et d'un passé dénué de notions scientifiques et les déductions nié-
taphysiques résultant de ces études, doivent être nécessairement très-
imparfaites. Les Quatre Shous jouent un rôle important dans l'éducation
chinoise. Dans le premier de ces livres, nous -trouvons des extraits de
dialogues entre Confucius et ses disciples; le Ta-Hio est l'étude de la
grande science; le troisième, le Chun-Hun, est la doctrine des moyennes;
et dans ces trois livres nous avons un résumé complet des doctrines
t des enseignements 'de Confucius tels que les ont conservés ses dis-
iples. Le quatrième livre contient les ouvrages de Mencius. Le but
e ces quatre ouvrages est d'enseigner aux hommes à être vertueux,
fin de les rendre capables de remplir leurs devoirs politiques etsociaux.

Dès qu'un étudiant possède les Quatre Shous, il se livre à l'étude des clas-
iques sur la Piété Filiale. Il commence ensuite l'étude -des cinq Kin,

qui comprennent la cosmologie, l'histoire ancienne, -la poésie, l'étiquette,
Confucius attachait, dit-on, beaucoup d'importance au She-Kin (3),.recueil

e poésies qu'il croyait capable de former le earactère national. iLe qua
rième- le Le-Ke, ou annales des rites - traite du cérémonial national,
a connaissance et la pratique de ses enseignements sont considérées
omme essentielles à l'ordre social et au développement de la vertu. • Le

cinquième-Ch'un Ts'ew, ou Le Printemps et l'Automne-est l'histoire des
;emps comtemporains du philosophe et de plusieurs des règnes précédents.

onfsque un étudiant a suivi un cours de littérature générale, il est censé
)n état de passer un examen pour un premier degré correspondant' à
otre baccalauréat-degré pour lequel il y a des examens deux fois

trois ans. Pour le second degré, ce que nous appellerions celui
M. A., des examens sont tenus une fois tous les trois ans. Les

'reuves prescrites pour obtenir'ce diplôme consistent à écrire deux essais,
composer un poême de douze lignes et - réciter ou à écrire, de mémoire,
e partie de l'Edit Sacré. Deux ou troisjoars plus tard, les noms des

andidats heureux sont classifiés dans l'ordre de mérite et affichés. Il y
ensuite une demi-douzaine d'autres épreuves par la composition d'essais

t de poêmes, et au jour de l'examen final à peine peut-ê'tre une centaine
candidats, sortent vainqueurs sur dix mille^aspirants. Nous avons vu

J président d'un club, à San-Francisco, qui nous a dit que sur 12,000 can-
idats qui s'étaient présentés lorsqu'il avait lui-même subi ses examens
1,940 s'en étaient retournés le cœur brisé.

A première vue, tout cela parait très louable. Mais on doit se rappeler
e chacun des six, dix ou douze mille étudiants qui se présentent aux
amens, a eu les yeux fixés sur une situation dans l'administration pen-
nt la période de' la vie où l'esprit est le plus malléable. Les soixante

Indépendance do
l'esprit détruite.

Gray. Vol. 1. p. 170

Systeme d'éduca-
tion.

L'étudiant passe
des Quatre Shoos
aux ouvres classi-
ques sur la Piété
Filiale,

Le Le-Ke.

Examens pour le
premier degré
tes dans toute
la hine deux
fois par trois ans.
Pour le second
degr ou celui de
M. A. les examens
ont lieu une fois
par trois ans.

Examens subsé-
queats de
capacité.

Mauvais effets de
ce systeme.
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Chances
au favorit
aux abus.

La corrup
doit, par 1
même du
s'introdui
un tel sys

Mlénioire
ta-jen.

Tendance
donner des
plois à n
indigne de
flance et s

Dans une
période, il
payer les f
reçues etr,
aux besoirravenir.

villiamso

qui obtiennent leurs degrés sont-ils les -plus instruits d'après l'idée "que
l'on se fait de l'instruction en Chine? Des sujets bien plus distinguées,
peut-être-car soixante seulement peuvent être élus-ont été rejetés.
On s'aperçoit de suite qu'il doit se rencontrer ici du favoritisme et

ouvertes des abus. Il doit nécessairement y avoir de l'injustice. Il est raisonnable
ismie et

de sùpposer que sur dix mille, deux mille au moins devraient avoir
atteint un degré de mérite suffisant. N'y a-t-il pas quelque autre chose-
derrière tout cela ?

tion Un moment de réflection doit convaincre tout homme, connaissant lae nature
cas nature humaine, que la corruption a dû s'introduire dans un pareil systême
re dans
tene. d'éducation. En, 1869, Tin-ta-jen, gouverneur de la province de Kian-sou,

honime jouissant d'une position élevée et d'une grande autorité, dans ui
de Ting-

mémoire publié dans la Gazette de Pekin, à propos des résultats du sys-
tême d'examens publics actuel, disait:

"Si l'on considère, par exemple, la seule province de Kian-sou, pour
l'emploi de Tau-tai, il n'y a que deux ou trois vacances qui ne soient pas à
la nomination du souverain. Pour les postes de Chih-fou, Chin-chow, Chili-
hien,. Tu.n-chich, et Tun-pau, quelques dizaines de positions seulement
peuvent être remplies à la suite d'examens, tandis -que soixante ou soixante
dix hommes aàpirent à l'emploi de Tau-tai, et plus de mille concourrent pour
les autres postes. Placer un millier d'hommes dans quelques dizaines de
positions administratives, est certainement une ouvre qui demande beau-
coup de temps." Même si l'on faisait un choix, d'après lordre des demandes
et des aptitudes requises pour donner des positions tenporaires, -personne ne
pourrait obtenir une seule année d'emploi, à moins de plus dë dixannées
d'attente. Ceux qui parviennent les premiers au but, et qui s'arrangent
de manière à avancer le plus promptement, doivent ou avoir un singulier
talent pour se frayer un chemin, ou avoir des amis en faveur pour les

à aider. Comment peut-on s'attendre que cette classe, naturellement peu
d (sepe classe digne de confiance et sordide, puisse aimer le peuple? En supposant qu'un

con- aspirant puisse, dans le cours de dix ans ou plus, obtenir un an de serviceordide. comme remplaçant ou surnuméraire, il lui faut faire assèz, dans cette année,
pour payer les dépenses qu'il a faites dans ces dix ans et en sus, pour payer,
ses habits et sa nourriture, l'entretien 'de sa famille, et ce qu'il peut avoir

e rte déboursé pour se procurer certaines faveurs; et de plus, pendant cette aniée
aveurs de service temporaire, il doit encore se pourvoir pour l'avenir. Placer des

rs de chiens ou des moutons devant un tigre affamé, et s'attendre à ce que celui-ci
ne s'en saisisse pas pour les dévorer, bien que l'on fasse mine de l'en empêcher
par le.déploiement d'un bon arc et de flèches empoisonnées, serait certai-
nement demander l'impossibilité. De même, ces hommes, ne possédant au

n, vol cune source assurée de revenu; et n'ayant, en conséquence, aucun but de
terminé à cœur, -ne sont pas simplement, des hommes rapaces; leur pénu
rie même les force à le devenir,"

La nagigtrature
vendue.

Voyez Boulger,
Histoire de la
Chine. Vol III. p.
323.

Ce tableau est vrai pour tout l'empire. La pauvreté a forcé le gon
vernement à' disposer de la magistrature, non pas suivant le mérite, mais
prix., d'argent. Boulger, qui montre le plus d'espéranc.e dans l'avenir d
la Chine, et qui en est le dernier historien', mais non le plus impartial
admettait, il y a déjà trente ans, que la corruption du service publi
avait aliéné la population du pays, qu'on'ne pouvait plus, alors y trouve
aucune justice;-qu'aux riches 'elle étaitrac4uise au phi offrant; que I
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places étaient vendues à des hommes p'ayant jamais passé d'examens et
entièrement illettrés; que la valei1r d'un emploi était jugé d'après la facilité
qu'il offrait pour pressurer le peuple. De là, les maux, les exactions des Pourquoi les

mandarins, et la vente de la justice qui frappaient tout voyageur, et faina civilson
occidentale.

saient le désespoir même des hommes les plus confiants dans l'avenir et
les mieux intentionnés. De là, aussi, comme le dit le Rev. Alexandre
Williamson, ."leur crainte du progrès de la civilisation européenne." " Ce
sont les lettrés," s'écrie-t-il, " qui excite la plèbe contre les missionnaires
et les étrangers. Ce sont ces hommes qui, en les menaçant de les rapporter
aux mandarins, ennuient et pressurent les chrétiens chinois et ceux des
marchands chinois qui cherchent à Ûitroduire des améliorations."

Le savant qui obtient le second degré, ou celui de M. A., est en état de Un lettré.
remplir n'importe quel emploi. Deux autres degrés sont encore ouverts
aux M. A. Tous les trois ans les ambitieux se rendent à Pékin afin d'y tienentrseob-

être . Collége Ilanlin, laêtre examinés par les docteurs du collège Hanlin. Trois cents environ pépini®re des
sont élus sur dix mille ; ces trois cents sont encore examinés en présence miistres d'Etat

de l'empereur, et quelques-uns sont choisis pour remplir les vacances qui
existent au collège où, en règle générale, on prend les ministres et les
autres hauts dignitaires de l'Etat.

Lorsque Mango Khan, le frère du grand Kublai demanda ce que c'était Signification du
terme -Lettré

qu'un " lettré " et ajouta " Y en a-t-il qui ne soient pas docteurs"? Un
"lettré," lui répondit un serviteur chinois, " est un homme capable de
règler toutes les difficultés qui se rencontrent dans l'exerèice du gouverne- Mailla cité par

Boulger. Vol. L.
nient, et un docteur ne pourrait lui être comparé." Nous avons briève- p. 499,
ment décrit les degrés qui conduisent à la position d'homme d'Etat ; de
même que chez nous, jusqu'à une époque récente, l'homme savant était L'homme d'ins-

truction et
celui qui avait donné ses jours et ses nuits à l'étude des classiques grecs d'esprit cultivé en
et latins, de même, en Chine, le "lettré," le bras droit de l'empir~est Chine.
celui qui se livre à l'étude des pères de la pensée et, des écrits- des éants
littéraires qui ont brillé dans la période impériales des Suns.

comme on doit s'y attendre, l'élégant et docte mandarin que nous avons
cité, ne voit rien que de bon dans le système pratiqué en Chine afin de
mettre au service de l'Etat, dans les positions les plus élevées, les esprits
les plus brillants et les mieux cultivés, et d'obtenir, théoriquement parlant,.
les hommes les plus instruits et les plus capables qui puissent se trouver
pour remplir toutes ces positions. Ses remarques ne sont pas moins
instructives si le lecteur prend note des preuves qu'il donne de ce senti- Sentiment deBàtisfactionment de chauvinisme qui est le trait ca-actéristique national des intérieure dea
Chinois, et qui résulte de siècles d'isolement des pays occiderntaux, Chinois.

d'une ancienne prééminence et d'une civilisation supérieure, comparé aux
tribus et aux nations qui les environnent. Une croyance indomptable
dans la supériorité de leur propre civilisation peut seule donner aux
Chinois la force de se cramponner comme il le font à leurs costumes et à
leurs usages orientaux au milieu d'une population à laquelle ils savent que
ces choses déplaisent.

Nous remarquons dans cet homme très instruit, qui a vée-et voyagé
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beaucoup en Europe, le nême sentiment de supériorité qui se manifeste
chez ses compatriotes, et le même mépris pour les inétodes des peuples

La démocratie occidentaux. Après s'être livré à l'étude des pays chrétiens pendant dix
Inspire du mépris
asaant ans, la démocratie ne Iii inspire que du dédain. Il nous fait observer

qu'il y a en Chine quatre classes de citoyens : les lettrés, -les agriculteurs,
les manufacturiers et,les commerçants. Les lettrés, comme représentant
la classe pensante, occupent le premier rang. Les agriculteurs viennent
ensuite, et les manufacturiers ou fabricants tiennent le troisième rang.
Mais les deux premières classes sont les plus estimées et les plus honorées:
Toutes quatre, cependant. sont admises. à prendre part aux concours
publics qui confèrent les grades. Ce droit, comme il le dit avec raison,
est aussi démocratique que tout principe existant dans aucune autre partie
du monde, et il est étonné qu'il n'ait pas été adopté dans les pays occiden-
taux " où les principes immortels (les droits de l'homme) n'ont pas encore
assuré le meilleur des gouvernements et l'état social le moins imparfait." Il

Les dégrés litté- montre ensuite que le degré de B.. A., celui de docteur, ou le- degré de
raires sont des
titres auxquels licencié n'ihdiquent pas.seulement l'étendue relative des connaissances de
sont attachés des .
droits et privi. celui qui les possède ; ces degrés sont des titres auxquels sont attachés
légts. certains droits ou privilèges. Il est peiné de voir combien s'attache peu

d'honneur aux degrés <universitaires en, Europe, et, comme nous l'avons
déjà dit, il parait, de prime abord, avoir raison.

"Je me demande encore, après dix apnées de séjour, après des études
nombreuses, quel peut être dans les institutions du monde occidental, le

Nul princiVe principe vraiment digne d'être appelé démociatique ou libémàt? Je n'en vois
dans la civilisa- aucun, et personne ne m'en a montré un seul qui le fut aussi excellem-tion de l'Occident l u
aussi démocra- nient que le droit d'admission de tous les citoyens aux concours conférant* tique que les exa-
mens publics qui les grades, On. m'a bien parlébdu suffrage universél, c'est une rose des vents.gradesen On r'ainnag'd ufiaeunvre
carriuren, de, C'est un principe sans principes. - Et c'est se faire une singulière idée de

l'opinion publique que de s'imaginer qu'elle pourra..se manifester, par
décret, à une époque précisé, à tel jour, à telle heure. Chose curieuse ! On
ne pourrait pas proposer -l'élection des académiciens par le suffrage·univer-
sel, sans se rendre ridicule, et on admet que ce 'soit le même suffrage qui
choisisse les législateurs. Je crois que ceux-ci sont plus difficiles à discer-

ue Peuvent faire ner que ceux-là. Que faut-il conclure? ** * Si vous, êtes pauvre, n'ayant
l.instruction et la
science pour un pour richesse qu'µn nom honorable et l'ambition de le bien porter. Pouvez-
homme en
Europe. vous, par l'étude seule et par ses succès, vous assurer un nom et 'un rang dans

les fonctions de l'Etat ? Pouvez-vous vous élever par le seul crédit de votre
science? Pouvez-vQus lui 'demander de' cohquérir po4r vos 'un droit?
Pouvez-vous optenir par elle les honneurs et la puissancý? En Chine, oui;
en Europe,"'non.

"Ce n'est donc pas sans raison que je prétenc's que nos coutumes sont
plus libérales, plus justes et plus salutaires, car les. plus instruits sont les

Une panacée lssgs;e
chinoise contre pus sages ; et ce sont les ambitieux qui, en Eurqpe, tourmentent la paix
doestiues de publique. Exigez mplir les fonctions élevées de l'Etat le renom du
l'Europe, mérite le plus élevé, comme on exige pour les fonctions militaires, la bra-

voure éprouvée, le culte de l'honneur et la science des-çombats, et vous

xLvirr
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supprimerez les guerres intestines que livrent aux portes des ministres

les intrigues et les passe-droits. C'est là le secret de la stabilité de notre

pacifique empire.
On observera qu'il paraîf reconnaître comme un avantage que le systême

chinois mette un collier impérial au cou du savant. Il ne parait pas s'aper-
cevoir, non plus, qu'un homme de génie dans ces temps modernes, n'a qu'à
exécuter quelque chose de grand pour recevoir sa récompense.

Il nous apprend ensuite que la Chine ne possède aucun système d'ins-
truction publique.

"Notre gouvernement entend mieux la liberté que certains Etats de
l'Occident ou l'on impose l'obligation de l'instruction sans lui donner de
but précis. Le gouvernement n'a de contrôle que sur les concours. Les
candidats ne sont soumis qu'à une seule loi, la plus tyrannique de toutes, Rôle joué par les

:À celle de savoir. " lettrés.
Après avoir décrit le systême d'instruction chinois, il nous dit que la Contraste entre la

vie d'un lettré se passe en examens. Il ajoute avec dédain que " vingt d urée des études

ans, en Europe, le temps est arrivé pour la plupart de laisser de côté l'étude Europe.
et de commencer à l'oublier. Nous, nous commençons à élever notre
ambition, ,c'est-à-dire à espérer un nouveau grade, auquel correspondra un
accroissement 'd'honneur et de fortune. La hiérarchie officielle chinoise
n'est pas fondée sur l'ancienneté, mais sur le mérite, * * * On n'aurait

'-pas l'idée, chez nous, de se moquer d'un, jeune chef de bureau, pour cette
Simple raison qu'un chef de bureau est nécessairement plus capable qu'un
sous-chef. La hiérarchie par l'ancienneté est une erreur ; ce n'est pas le
crâne dénudé qui fait le mérite, et les jeunes attachés au'x ministères
m'ont suffisamment édifié sur les défaillances de .l'ancienneté pour me
faire d'autant mieux apprécier la sagacité de nos gouvernants d'en avoir
supprimé la cause.

SI'nous peint l'ovation qui attend l'étudiant sorti vainqueur des examens
uis il ous informe qu'en Chine, de même qu'en Europe, la voix Vox ouli, vox

u peuple est la voix de Dieu, et que cet.te voix se fait entendre, s'il est
écessaire, dans les conseils de l'Etat. Le peuple est en effet représenté Leslettrés, de fait
ar les lettrés qui se rendent des provinces dans la capitale, et,.quoiqu'ils peuee

'aient aucun titre officiel, ils.ont cependant le droit d'adresser, au nom du
euple, des requêtes dans lesquelles ils exposent ouvertement ce qu'il est

nécessaire -de faire, * * * "Si" dit cet asiatique subtil, "la Chine si la Chine adop-
ait jamais changer ses mours politiques et adopter un des modes de t verne.

tatif le droit
eprésentation pationale en vigueur chez les peuples de l'Occident, elle se de voter ne serait
>uviendrait de cette tradition et n'accorderait le drQit de vote et le titre aic o u' ceuX

3 mandataire qu'à ceux qui se seraient honorés par l'étude et la probité." truction.

Une des conséquences de ce système, aidé de l'isolement absolu dans ce système pro- -

3quel la Chine s'est tenue pendant des milliers d'années, c'est de produire duit des hommesqui confondent~ le
des hommes'qui prennent le -pédantisme pour la science du gouvernement. pedantisme avecfa since du
,e monopole du comimerce avec la Chine accordé à la compagnie des Indes gouverneinent.
)rientales, par charte royale, ayant expiré en 1834, l'arrogance confiante
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des autorités chinoises fut violemment secouée quand elles, apprirent que
les marchands de Canton, au lieu d'être les représentants ou les agents
d'une compagnie avaient droit à la protection directe d'un potentat éloigné.
Leur politique envers les étrangers prit alors un caractère d'hostilité intense

Boulger, Vol. 1II, et sans iéserve. Le commerce de l'opium devint le sujet d'un différend
p. 103. diplomatique; la Chine s'y opposa et les mandarins, imitant ce qui s'estfait

souvent dans les pays occidentaux à l'égard des articles de luxe introduits
en fraude, gardèrent la plus grande partie de l'opium confiqqué. -Mais ils
voulaient frapper le commerce étranger en général, commerce détesté à
Pékin, et auquel, sans la corruption des mandarins, on n'aurait jamais
permis de prendre pied. Enfin, la guerre fut déclarée. Elle est connue

La première sous le nom de la-gùerre de l'opium, et Boulger prouve que les Chinois
guerre étrangère '>mis~~ eaiosae e ~ ' l
at-elle été une s'opposaient moins à l'opium qu'aux relations avec les étrangers, et que la
guerre d'opium 1 guerre n'a eu lieu réellement que poûr obtenir le droit de commercer avec
Boulker- Vol. III.,
pp. 2.38. la Chine.

Le Commissaire Parmi les hommes éminents du jour se-trouvait le com»issaire Lin, et
il est impossible de rester sérieux à la lecture de ses dissertations morales.

Pyrotechnie mo- Un de ses collégues, avec les vaisseaux anglais en vue, écrivait à son maître

aae dn lia gurpl que les barbares avaient besoin d'être ramenés à une disposition d'esprit
Boulger, Vol. III, moins matérielle. Boulger dit en parlant de Lin : On l'a considéré
P- 3 im nme d'État, mais l'histoire ne ratifiera pas ce jugement.

Suelelettrés Il était plutôt le représentant typique de l'ordre des lettrés officiels
co sienc auquel il appartenait. La science de l'homme d'état, suivant eux, consiste
du gouvernement, dans l'ekécution des plans politiques en restant strictement dans les voies

tracées dans l'antiquité, et l'homme capable est celui qui peut énoncer le
plus éloquemment de grandes vérités morales, qu'il ne pratique probable-
ment pas lui-même dans sa vie privée, et qui, n'étant ni observées, ni
accompagnées de preuves de vigueur ne peuvent que, bien peu servir au

Comment doivent soutien de l'empire." Keschen qui, après la disgrâce de Lin, lui succéda
areaisstines, à Canton, écrivit à l'empereur au sujet de ces obstinés d'Anglais: " Il

est nécessaire de les apaiser et de leur adresser des instructions sacrées
Boulgr Vql. 111.

oe Vol. afin qu'ils changent de manières et qu'ils purifient leur cœur." Depuis la
vente de pillules contre les tremblements terre par le charlatan men-
tionné par Addison, on n'a vu rien de pareil. rsqu Keschen fut
disgracié, ses propriétés furent confisquées, grande richesses ont

Corruption chez montré combien il avait-rofité de l'occasion, comme tout bon mandarin
les mandarins.

ne manque jamais de le faire. L'inventaire dé ses propriétés a fait con-
naître qu'il possédait 270,000 taéls pesant en or, 3,400,000 taëls pesant en

Voir note de , argent sycee, 2,000,000 tàëls pesant d'argent étranger, quatre monts-de-
Boulger, Vol. III.
p.u. piété dans le Petchili, deux à Moukden ; quatre-vingt-quatre maisons

de banque, et une quantité de perles, de soieries, d'horloges, de pierres

précieuses, etc., etc.
Les lettrés. Parmi 1!s~lettrés, on en trouve d'assez distingués comme humoristes et

capables de manier froidement la satire, Ils se livrent à la poésie; et quant

iSpp.stori9ue. ,critiquede Boulger qui affirme que la stagnation de la
Chine est due au fait que les Chinois n'oh.t pas d'imagin ation, il sufet.de
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lire leurs œuvres pour se persuader qu'ils n'en manquent pas. Que le plus E>bui? eriew

humble individu de ]'Empire, pourvu que son passé soit sans tache

puisse aspirer à la plus haute position, après celle du souverain, c'est indu- Classigues
p mois. Legge.

bitablement un principe très démocratique, et la certitude que tout emploi Vot iV., parties

est ouvert à leurs enfants pourvu'qu'ils soient doués d'une intelligence et

d'une activité suffisantes tend beaucoup à réconcillier les Chinois avec un

joug qui est cependant assez lourd pour avoir provoqué des soulèvements

et des rébellions.
La tyrannie administrative a aussi cette qualité. Les émeutes suivent

inévitablement toute tentative d'exercer le pouvoir d'une manière trop
arbitraire. Qu'il se produise un soulevement violent dans un district, et
le mandarin est rappelé ; sa carrière peut être brisée. Elle est certaine-
ment arrêtée pendant un certain temps.

Il nous reste encore à indiquer les plus mauvais effets de ce systême systéne daédu-

d'éducation publique. , Il dessèche, la source fertile d'où naissent les tio e
efforts .nationaux vers le progrès. Il empêche fatalement l'existence d'une publique.

Opinion publique vraie. Il prive le peuple dans les. temps d'oppression,
de voir surgir de ses rangs un grand et puissant défenseur. Le voleur
cultive L'amitié des chiens de garde en les nourrissant. Il y a-quelque

chose, l'histoire le prouve, de particulièrement avilissant dans la pour,-
suite de la littérature pour servir à un but ultérieur. La plus noble des lttue ur
occupations quand on la suit pour elle-même peut, si l'on en fait le mar- servir aun 

1but
ultérieur aun

chepied du pouvoir et l'instrument de l'ambition, amener le comble de la effet corrupteur.

dégradation. De plus les mandarins sont mal payés, ce qui de soi seul peut ,Empire Chinois.

conduire à de graves scandales. Citons M. Boulger.

c n

4compliqués qui existent ; et le sujet au lieu de diminuer en importance,
devient de plus en plus intéressant. En nous occupant de son histoire nous
ne discutons pas la fortune de quelque Empire disparu depuis longtemîps,
nous ne cherchons pas non plus à découvrir l'avenir d'un peuple qui a
perdu ou oublié l'art du gouvernement; mais nous traitons d'un état et
d'une nation qui jamais apparemment, dans le cours de leur longue exis-
tence nationale, n'ont été plus puissants ou plus florissants qu'ils ne le sont
aujourd'hui même."

par l'Enipire
Chinlois.

Mais les voyageurs ne voient pas les choses sous cet aspect couleur de Sirr. Vol. I., p. 26j

rose. Ils 'nous disent que la corruption des mandarins a plongé la Chine
dans la misère et l'anarchie. . M. Boulger lui-iênie admet "que les classes 2 o. 27.

" ouvernantes, à la veille de la première,güerre étrangére, firent appel à
"l'instinèt national qui doî-mait depuis longtemps parce qu'il avait tou-
jours été découragé." Les dispositions farouches des Chinois a-l'égard des
étrangers paraissent être excitées par ceux qui étouffent leurs aspirations
vers une vie plus libre.

IVest impossible qu'un système qui fait dépendre en beaucoup de cas le
suclès, de l'instruction seule, ne produise pas des hommes remarquables. Et La Chine à toute

i époque a produit
!toest de fait que nulle période de l>iStoire de la, Chine n'a nanqué d esiomm'lies

remarquables.
caractères élevés et elle offre bon' nombre d'hommes réellement iair-
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Un ministre quants. Le grand Hublaï a dû beaucoup de ses succès à son secrétaire chi-
éminent et
intègre. nois Youchou, qui devint son compagnon constant et son ministre favori.
Les devoirs d'un Ce savant éminent et intègre avait été le tuteur du jeune prince, qui apprit
priee. 4 à son école les sages principes du gouvernement, et reçut de lui de salu-

poer. Vol. ., taires avis et des conseils féconds en-bons résultats. Youchou,'interrogé par
son élève royal, résuma les devoirs d'un prince en huit maximes: " Règlez
"votre maison ; étudiez les sciences; honorez les sages; chérissez vos

parents.; révérez le ciel ; aimez le peuple ; appliquez-vous à de bohnes
euvres; et tenez les flatteurs à distance."

Gray. Vol. I., Il n'y a pas de journaux en Chine. La Gazette de Pékin est -ce qu'implique
pp. 177-182.

son nom. Lorsque nous nous rappelons que ce.bulletin de la cour ou annales
La Chine Histo- du gouvernement, est en existence depuis les dernières années du neuvième
que Gills. p. 59. siècle, longtemps avant que l'art de l'imprimerie ait été connu en Europe,

avant l'aurore de la renaissance, lorsque des guerriers faineux et des rois
illustres ne pouvaient pas écrire leurs noms, alors que les moines d'Iona
copiaient les oeuvres du vénérable Bède, il est surprenant qu'il ne se soit

Le peuple jamais publié de journaux populaires. Le peuple est tenu dans l'ignorance
Chinois est tenu
dans une com- la plus complète des événements contemporains. Les défaites, quand les

es é"ements Chinois sont vaincus, sont données pour des victoires% Il est vrai que
contemporains. dans des pays possédant de nombreux journaux, nous avons vu la même

chose se produire. - Tout ce'qu'un gouvernement a à faire dans un tel cas,
c'est de, se saisir des lignes télégraphiques, de surveiller la poste et
d'interdire les journaux étrangers.

Dans chàque capitale de province en Chine, il se publie un bul-
letin officiel tous les jours, il contient les noms de tous les visiteurs
au palais du vice-roi dans la journée précédente. Donc il n'est pas

Gray. Vol L, p. -étonnant d'entendre dire que le bulletin qui a eu son époque floris-
17D. sante en Angleterre, avant l'expansion du 'journalisme, joue un rôle

Boulger. Vol. II important en Chine. Une bataille fut livré à Chan-chia-wan où suivant
pp. 499-512. un arrangement convenu avec M.-(plus tard) Sir IÎenry Parkes, un règle-

Perfidie et décep- ment à l'ainiable devait se faire, mais où les Chinois avec leur perfidie habi-
tion chinoises. tiuelle, se décidèrent à tenter un nouvel effort pour fermer aux étrangers

détestés la route de Pékin. Les Français, sous le général de Montaubàn
(par la suite comte de Palikao), ayant assailli vigoureusement la gauche de
l'armée chinoise; tandis que les Anglais sous Sir Hope Grant pressaient sa
droite, Çt-que la cavalerie de Probyn mettait en déroute un large corps de
Tartares à cheval, les soldats chinois lâchèrent pied et abandonnèrent le
champ de bataille. Un bulletin décrivant ce combat, dans lequel
il est vrai, l'ennemi vaincu se battit opiniâtrement,. annonça que les
Anglais et les Français avaient été complètement battus; ajoutant
"sur chaque dix hommes, huit ou neuf ont été tués." La marche sur
Pékin fut travestie de la manière la plus -ridicule et la plus mensongère.

Prouesse chinoise Le Prince Tsen est heureux de voir que les "turbulents barbares " soient
à la Falstaff.

entrés au palais de Yuen-ming-yuen et il enjoint à la garnison de Pékin de
les tuer tous. Cinq mille sont tués. Cinq mille s'échappent. Mais ils
rencontrent l'armée du Prince Tsen. Bataille, où quatre mille barbares
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sont tués. Mille sont pris vivants. " Le prince fait arracher les yeux à
200 des plus vigoureux, ou leur fait couper le nez." L'écrivain déclare,
bien entendu, que la nouvelle que l'Empereur et ses ministres ont pris la
fuite est absolument fausse.

Les Chinois & San-Francisco ont pris les dvants sur leurs compatriotes
de la Terre des Fleurs. Ils publient deux journaux dans leur langue.

Les Chinois se servent de placards pqur exposer leurs griefs. Quelque- conâment on
.> .xpose ses griefs.

fois un individu opprimé s'assiéra près de la porte de son oppresseur et
proclamera les torts qu'on lui a faits à tous les passants. Cette-coutume
est commune dans l'Inde, et elle était pratiquée parmi les Celtes de
l'Europe jusqu'à il y a environ un siècle.

Dans des conditions comme celles que nous avons indiquées, il ne peut
exister d'opinion publique nationale. L'opinion publique locale, telle L'opinion publi-

que telle qu'elle
qu'elle existe, est la création de la classe des "lettrés" et de la "bourgeoisie" existe en Chine

qui se trouvent etitre l'armée des personnages officiels intéressés et la letrfosetpar les

masse obscure du peuple. La classe-moyenne est composée de ceux qui bourgeoisie.

se sont présentés aux examens publics sans succès. M. Low, écrivant à Jan. 10, 1871,

son gouvernement, il y a treize ans, de la légation des Etats-Unis à Pékin,
dit qu'elle joue un rôle utile en guidant les basses classes et en dirigeant
lesaffaires locales dans l'intérêt du gouvernement.

" Cette classe crée l'opinion publique qui exerce une influence régula-
trice sur les officiers du gouvernement, et qui est ordinairement assez
puissante pour frustrer les intentions etnullifier les actes des fonctionnaires,
depuis l'empereur jusqu'au dernier employé, chaque fois que les droits du
peuple sont menacés d'envahissement ou qu'il est injustement opprimé.
L'influence des lettres est si puissante que tous les fonctionnaires s'efforcent
d'agir conformément à la volonté du 'peuple, et, à ce point de vue, le
gouvernement de, la Chine est essentiellement démocratique en pratique:"

M. Low touchant
cette opinion
publique.

Le colonel Tong qui se proclame, en se moquant, l'admirateur du journal
en Europe, dit que cela aide à passer agréablement le temps. Il ne fait pas Un Chinois sur
grand cas de l'influence des journaux sur l'esprit public. Si le peuple u des

pouvî.it toujours lire le même journal, la chose serait différente. "Le
'ournal dit généralement ce qui se passe, s'il est bien info'rmé ; quelquefois Revue des Deux

il se'risque à dire ce qui ne se passe pas, "mais sous toutes réserves. 1881. p.606
C'est peut-être la seule chose intéressante, et le lendemain, elle est démentie.
Le monde auquel prêche 1e journal est ipsaisissable, capricieux. Ce qui
,lui plait aujourd'hui lui déplait demain. Regardez ces affolés se précipiter

toute heure du jour. sur les journaux, et' vous les entendez toujours
gémir: " Il n'y a rien clans leq journaux." Quant aux articleà sérieux, il
parait qu'on ne les lit jamais, ils n'ont d'intérêf que pour les auteurs. Le

>urnal, dit le colonel,, est une institution bien utile, bien précieuse pouir
"eux qui écrivent.'

Il fait remarquer avec satisfaction qu'aucun journal, tel que ceux qui Pas de liberté de
,xistent là où la-presse jouit d'une liberté absolue, n'est publié en Chine ; la presse.

t il ajoute "Il existe de grands empires, même en Europe, où cette
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liberté n'est pas entière." Mais il soutient que quoique la Chine n'ait pas
la liberté de la presse, elle possède une opinion publique.

Le Livre des Le Livre des vers (le She-King) rédigé par Confucius est, suivant lui,Odes de Confllius.
l'origine du journal en Chine. Les souverains de la Chine ont toujours
été informés de l'état de l'opinion publique concernant les aétes de leur

gouvernement. Le conseil des Censeurs existe depuis des siècles, il a pour
mission de présenter au souverain des rapports sur l'état de l'opinion
publique dans les diverses provinces de l'Empire, et ses rapports forment
un journal dont les lecteurs sont l'Empereur et les hauts officiers -de
l'Etat. Ces rapports ont dernièrement été publiés dans la 0aSette de
Pékin.

Raison pour " La ,liberté <le la presse n'existe pas en Chine parce que cela serait
laquelle la liberté contraire à l'idée que nous avons du caractère de la vérité de l'histoire.
de la presse n'ex- cnrieàlié,qenu vn d aatr el éiéd 'itie
iste pas en Chine. Pour nous, il n'y a pas d'histoire contemporaine publiée. L'histoire ne

publie que les annales des dynasties, et tant que là même dynastie occupe
le trône, il n'est pas permis d'en publier l'histoire. L'histoire est écrite
par un conseil le lettrés. * * On comprend dès lors qu'il soit néces-
saire de tenir tous ces documnts secrets, pour qu'il soit une reproduction
fidèle de la vérité."

Dans l'innocence de son ftme, il se figure que ce conseil des censeurs,
composé des lettrés les plus distingués, ayant le droit de dire tout ce qu'ils
désirent, et de prendre note même des rumeurs, réalisent l'idéal que les

journalistes européens cherchent en vain.

" La Gazette Oficielle n'est généralement reçue que dans les cercles
officiels. Le peuple ignore complètement ce qui se passe dans l'ordre de
la ýpolitique."

rts 1 Depuis que des ports ont été ouverts au commerce international, on a
ux. fondé des journaux chinois sur le modèle des journaux européens, et cet

exemple à été suivi dans les provinces. Mais le journalisme local est mort
de mort violente, et, personne ne songe à le ressusciter. Les étrangers seuls
continuent à exploiter les journaux. Les plus répandus de ces journaux
sont: le journal de Shanghai et celui de Hong-Kong.

tic. Il existe- dlit le colonel, une autre sorte de.journal. Les Chinois ont
e de
tique coutume d'écrire leurs impressions de voyage, les divers événements impor-
e
itque tants dont ils sont témoins, et tout ce qui mérite un souvenir. Mais si
ynastic

ces relations traitent de questions concernant la politique, elles nie peuvent
urs et

en être publiées tant que 'la même dynastie est sur le trône.

Deux Quoiqu'il existe pas en Chine sd'organe de l'opinion publique, on y
uin. trou cependant des coinservateurset des déiiocrates; dne partisans de

anciennes tradition é l'empire qui ne veulent à aucun prix faire e Con-
cessions à l'esprit nouveau, et d'autres qui, quoique incapables de sympa-
thiser avec la démocratie de l'Occident, désirent simplement servi- les
intéiêts du petple, de manière à ce qjue le peuple en reçoive quelque profit.
Il est très amusant de noter comment ce Chinois, si profondément instruit
apprécie nos institutions européennes. Il lui semble que le fait que la
iberté de la presse n'existe pas en Chine est une excellente chose.

Futiles effo
pour établi
journaux

Journauxi
Toute chos
nature poli
ne peut-etr
publiee, tai
la meme d
règne,
Conservate
démocrates

.Chine. °

Revue des
Monles, 1 j
611.
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Le chemin de fer construit entre Shanghaï et Wousung a été acheté par hemin de fer
le gouvernement chinois simplement dans le but de s'en débarrasser. M
Giles dans son ouvrage, La Chine Historique, donne à l'égard de cet acte, Giles, p. 121.
des raisons tout-à-fait fausses. La raison .réellest donnée par 1,e colonel
Tong dans la Revue des Deux-Mondes.

Le chemin de fer n'a pas réussi quoique ce soit une merveilleuse Pourquoi les~~irer CheMîns de fermanière de voyager. Mais quelque merveilleuse qu'elle soit, est-elle jugée e'ot "a3 réussiutile ? jusqu'à présent, non. Dès lors, elle n'est pas entreprise. De plus, en Chine.
l'exécution d'un tel projet apporterait dans les moeurs une grande pertur-
bation. Nous tenons par dessus tout aux traditions de la famille, et
parmi elles, il n'en existe pas de plus chère que le culte des anéêtres. et le
respect de leurs tombes. La, 1comotive renverse tout sur son passage; La locomotive va
elle n'a ni cœur ni âme; elle passe comme un ouragan. Nos peuples ne droit deant ene
sont donc pas encore décidés à se laisser envahir par le cheval de fer ; et, des cendres des
vraiment on ne peut trop leur en vouloir quand on se rappelle que l'Ins- ancêtres.
titut de France se refusa à admettre le projet de Fulton relativement à
l'application de la vapeur à la locomotion des navires. * * * Ceci m'amène
à dire qu'on ne convainc que l'esprit, et qu'il vaut mieux démontrer par
des faits évidents une vérité d'importance que l'imposer violemment en
foulant aux pieds les traditions et les mours."

Une ligne télégraphique a cependant été établie entre Pékin et Shan- Téleéraphe entre
ghai, et un fil électrique relie les capitales des Empires Anglais et Chinois. Londres et Pékin.

Depuis dit M. Giles, " l'Anglo-Saxon pousse le Mon- G t is p c e
gol a avancer plus rapidement dans la voie du progrès. Il vaudrait beau- M. Giles pense
eoup mieux, peut-être, que dans les siècles à venir, les Mongols ne marchent 'eue e chireo
Tas d'un pas plus rapide qu'il ne conviendrait aux intérêts matériels de s ans la
SAnglo-Saxon." Sans l'aide de l'immigration, et en dépit des guerres d'un Ps trop

ciles, les Chinois ont doublé leur nombre.dans l'espace d'un siècle, En Ils ont doublé
leur npulation1743 suivant Grosier, la population de la Chine n'excédait pas 200,00,0000; danrep d'un

en 1842, d'après Sacharoff, elle avait atteint le chiffre 414,686,994. Ils siécle.

possèdent une puissance de travail qui surpasse celle de toute race occiden-
-tale. Ils attachent la plus grande importance au mariage. Comme chez les
anciens Juifs, plus un Chinois a d'enfants, surtout de garçons,, plus il est
honoré. Le désir d'avoir une postérité mâle est aussi prononcé qu'il l'était Désir prononcé
-chez les enfants de Judos, lorsqu'ils habitaient leur propre pays. Ceci est enfants dâles.
4e résultat naturel du culte des ancêtres, pivôt sur lequel tourne "toute la
:ivilisation chinoise. Monogames en théorie, ils prennent cependant ce

qu'ils appellent vaguement des "secondes femmes," qui ne sont réellement Prétendues" se-
que des concubines. Les parents choisissent une épouse pour leur, fils, la
nême coutume existait chez les Juifs. Au cas où sa femme ne lui convient voir Genese. xx[
pas, l'époux prend bientôt une seconde ou une troisième " femme." Le et'e o i1.
fait que les enfants de ces concubines sont légitimes rendrait le terme Enfants des

polygamie assez propre à désigner la pluralité des femmes attachées à la concubines

couche maritale. Jusqu'à ce qu'il lui naisse des enfants, la prétendue
seconde femme n'est rien de plus qu'une servante dans la maison, et quoi-
que la maternité améliore son état domestique, elle ne jouit d'aucuns droits
légaux. La position des femmes en Chine est déplorable; l'oppression, résul-



LVI LE CHINOIS EN CIHINE.

Position déplora- tant de ce système de concubinage, est si grande que, suivant le témoignageble do la femme
en Chine. d'un voyageur, de jeunes fiancées se sont suicidées pour . éviter
Gray, Vol . le mariage avec ses tyrannies et ses jalousies. Les " femmes " surnumé-
pp. 208-213. raires, bien que plus aimées quelquefois que la dame qui xiomine sur la

maison, sont, au point de vue de la dignité personnelle, dans une bien plus
triste condition. Elles peuvent être renvoyées, vendues, et devenir les
esclaves de personnes tenant des maisons de prostitution.

Gray, Vol I. p. 185. " Il est souvent venu à ma connaissance, dit Gray, que le résultat de
cet état de chose (la pluralité des femmes) a conduit un époux à chasser
de sa maison ou à vendre une de ses femmes sur une accusation fausse
portée contre elle par une rivale. Naturellement, par cette raison, beau.
coup de dames chinoises sont opposées au mariage. Dans une rue seule,-
celle de Shap-pat-Kan dans le faubourg Honam de la cité de Canton,-je
connais quatre familles où il y avait des dames refusant positivement de
se marier sous prétexte que si leurs époux devenaient polygames, il ne
leur resterait pour tout partage qu'une vie malheureuse."

Gray, Vol. i.. p. "Les maîtres peuvent vendre les esclaves femelles soit à d'autres mes-
-sieurs, pour leur servir de concubines, soit aux propriétaires de maisonis

de débauche pour en faire des prostituées publiques, ou bien ils peuvent,
je le suppose, s'en servir pour la gratification -de leurs propres passions.
Quelquefois un maître épouse une de ses esclaves. De fait,il n'est pas rare
de voir une épouse stérile, si elle possède une esclave aimable et de bonnet.
mine, suggérer à son mari de prendre cette fille pour seconde femme."

Cette coutume nous rappelle la conduite de Sarah. Voyant qu'elle se
faisait vieille, elle induisit som mari à épouser sa servante Hagar dan'5
l'espérance que la promesse que Dieu lui avait faite de laisser une posté
rité put s'accomplir. L'archidiacre Gray nous raconte comment une daime
du nom de Tung Lou-shi, résidant dans le faubourg occidental de Canton
proposa à son mari d'épouser une jeune et belle esclave, malgré qu'elle lui
eût donné plusieurs enfants. §es infirmités croissantes la 'forcèrent i
adopter cette conduite. Elle stipula que le mari et sa jeune épouse
vivraient dans une maison voisine. Maintenant écoutons l'apologiste
chinois à ce sujet -

La femme en', "La femme n'a pas en Chine, le pouvoird'amusement qu'on lui recon.
Cine ne Joue nait en Europe. Elle fait des visites à. ses 'amies, et elle reçoit les leurspas le même
rôle danà les -' son tour. Mais ces réunions sont interdites aux hommes. Aussi me desamusements et
les relations causes qui excitent et produisent les plaisirs du monde,' c'est-à-dire i
sociales qu'en meilleure part des amusements, est supprimée dans l'organisation de k

société chinoise. Les hommes se réunissent souvent, mais 'seuls ; et iÇ,
ne font pas de visites aux dames en dehors du cercle de la famille. "

Le colonel Tong prend la défense de l'isolement des femmes:

Défense de "On peut comparer des institutions qui ont un caractère politique, on,l'isolement des
femmes. ne peut pas comparer des-coutumes; elle'ont lp même privilège que es

goûts et les couleurs. Chacun prend so' plaidir où il le trouve, est un
proverbe tout-à-fait juste, qui exprime ma pensée; car dans ce cas, ordW1
trouve toujours là où onle prend. Mais il est probable que nos légisk
teurs, en diminuant autant que possible le nombra des circonstances qui
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-pourraient mettre en présence l'homme et la femme, ont agi dans l'intérêt Ilnne que les

.-de la famille. I existe un proverbe chinois qui dit: " Sur dix femmes, nois, en imtant
'neuf femmes jalouses." De leur côté, les hommes ne sont pas parfaits. La les occasions de

,paix de la famille est donc exposée à de grands dangers." sexes. ont agidans
"J'ai dit déjà que les institutions de la Chine n'ont qu'un but,--l'orga- famille

nisation de la paix sociale; et pour en assurer la réalisation, le seul prin-
cIpe qui ait paru souverain a été-la fuite des occasions. Ceci n'est peut-
tre pas d'une bravoure chevaleresque ; mais, parmi .les braves, combien

,succombent à la tentation ? Le'remède aux situations in extremis du ma- Remède en cas
mrIage, est Fexécution sommaire. sans autre forme de procès. C'est le célé- dadultere.
Ure " Tue-la " si spirituellement commenté par Alexandre Dumas, fils. Ce

- 'est pas moi qui contesterai ce droit du mari dans un moment où sa
dignité et son'autorité sont gravement compromises. Mais enfin, je suis n raut mieux

,de 'avis de nos sages; il vaut -mieux ne pas en arriver à ces sortes d'ex- trophe ase
plications qui gâtent l'existence, quelque juste qu'ait été la punition; car, mariage.
dans la plupart des cas, on aimait la femme qui nous trompait, et il s'en
uit des souvenirs pénibles."

Comme lui, beaucoup penseront que le remède qui consiste à prendre Procès en divorce.
m avocat et un avoué, et à plaider en -public une cause qui devrait être

chée comme un secret, paraît n'offrir que de médiocres consolations.
est donner un diplôme à sa qualité de mari trompé et nulle part cette

ituation ex-inatrimoniale n'a inspiré la compassion, encore .moins le respect-

"'Il n'y a donc que des ennuis et des bouleversements dans l'institution Î
- de la société occidentale telle qu'elle existe. Mon expérience personnelle

ce sujet, et ce que j'en ai lu, m'ont complètement instrjt J;e ne partage Ne croit pas que
1as cependant l'opinion d'un .grand nonbrYe-deientaux qui prétendent t den
jue la plupart des femmes trompent legrs maris. Cela doit être eíagéié, leurs marisen
-4uoique J'aie entendu une dame me dire que c'était le- luxe-du mariage, et

e les hommes s'habituaient à leur nouvelle existence avec résignation.
e ne m'étonne plus. que le mariage soit si abandonné; ce ne sera plus N'est pas étonné
enttt qu'une simple formalité légale approuvée par les notaires. Ce ne de voir que les

.ra sans dôiite pas un progrès, mais je concède que ce sera très amusant." rares en Europe.

Le colonel continue : "Le sacrifice que nous nous sommes imposé es,
nforme à l'opinion que nous avons -de la nature de l'homme-- l'homme -

t originairement enclin à la vertu et il ne se pervertit que par la force
es mauvais exemples, en devenant souillé de 'ce qu'on appelle la "pous-

re du monde." - Confucius classe parmi les choses dangereuses la femme Iesfemmes et le
le vin, et en Europe arrive-t-il un scandale, la première pensée est celle- rangés par

cherchez la femme'! L'Occident offre cette particularité remarquable nbre choses

'il présente, l'exemple et la critique " cherchez la femme " est un dicton
ui n'aurait pas d'application chez nous."

Remarquez le sentiment de supériorité qui perce dans le paragraphe
ivant :

"Je-suis certain que ces observations n'ont jamais été faites à propos
e nos mours, le goût étant de les critiquer avant tout et de les trouver-

noises, c'est-à-dire extravagantes. Leur grand défaut-et tout esprit Les coutumes chi.
cère en conviendra avec moi--c'est qu'elles sont trop raisonnables. Les dut 'tre trop

ands enfants sont comme les petits, ils n'aiment pas les prix de raisonnables.
sse. C'est le caractère vrai de la société occidentale.: la honte -,de



paraître sage. On voudrait bien l'être, niais on se pare du mauvais exemple
comme d'une action qui distingue et ce plaisir là pervertit, ch c'est jouer
avec le feu. Nous sommes'restés sérieux. Ah ! le mot est violent; mais
qui veut la fin doit prendre les moyens; et si nous avons le bonheur dans
la famille, c'est que nous avons supprimé les tentations., 'La gaieté en
souffre un peu, mais les bonnes meurs se soutiennent. Et puis, mainte-
nant, les voyages sont si faciles-nous avons l'Europe"

Il passe d'un trait rapide sur les sombres exceptions que présente ce
tableau idéal, il parle ensuite des bateaux de fleurs. Il nie avec force que
ces bateaux de fleurs soient des mauvais lieux, * comme le prétendent
certains voyageurs.

Les bateaux de 4 Ces femmes ne sont pas-considérées dans notre société sous le rapport
deleux ne os de leurs œurs ; elles peuvent être à cet égard ce qu'elles veulent être, 'est
titution. leur 'affai e. Elles exercent la profession de musiciennes, ou de dames de

compagnie peu importe le nom; et on les paie pour le service qu'elles
rendent, comme on paie un médecin ou un avocat. Elles sont générale-
ment instruites, il y en a de jolies. Lorsqu'elles réunissent la beauté et le
talent, elles sont évidemment très recherchées. Le charme de leur conver-
sation devient aussi apprécié que celui de leur art, et on devise sur les
nombreux -sujets qu'il plait de soumettre 'au jugement des femmes. ý On
adresse même des vers à celles qui peuvent en composer et il en est qui
sont assez instruites pour répondre aux galanteries rythmées des lettrés.

Ces femmes sont
Puequefois 

trèsinstlruites3.

Il déclare que ceux qui disent qu'il se passe dans ces réunions en
bateaux autre chose que ce qu'il a décrit, ayancent une fausseté absolue.
Les femmes musiciennes sont souvent invitées dans la maison de famille,
afin de jouer après diner. "Si ces musiciennes étaient des femmes de
Inauvaises moeurs, elle ne franchiraient pas, le seuil de notre demeure, et
surtout ne paraîtraient pas en, présence de notre femme." Ces artistes
reçoivent. également chez elles. Vous les invitez à vous recevoir chez
elles à diner. Vous commandez le diner et vous invitez vos amis. Ces
usages, dit-il, démontrent suffisamment que le rôle séduisant de labfemme est
fortement apprécié dans l'Empire du Milieu. Le coeur humain est partout
le même et sans doute bien des romans d'aventures s'esquissent dans une

Les artistes reçoi. invitation. " D'abord ce n'était qu'un désir d'entendre de la musique,vent à leurs
demeures. mais cette musique est si' perfide ? -Confucius l'a aussi désignée parmi les

choses dangereuses, le son de la voix pénêtre dans le souvenir-; on renou-
velle les invitations, et celui qui invite peut bien à son tour n'être pas

* "Ceux de ces bateaux qui sont le plus gaiement décorés, dont la proue
recourbée -est peinte- d'arabesque, avec des lanternes de soie 'suspendues à leur
tentures, tandis que des glaces, des -peintures et des vers excitant à l'amour,
inscrits sur papier coloré, embellissent leurs flancs-sont ces-abîmes d'iniquités
que l'on nomme baiteaux de fleurs. Les misérables femmes qui leshabitent, attifées
d'habits et de parures de mauvais goût, vacillant sur leurs pieds difformes, appa-
raissent aux portes ou sur le pont, invitent les passants par leurs gestes, et
tâchent de les y attirer. Ces créatures dégradées sont achetées dans leur bas age
de leurs parents * * et sont-tenues en esclavage jusqu'à ce qu'elles soient usées
par les maladies ou la débauche * * Leur carrière vicieuse commence à lâge
de dix ans * * Enfin le débordement de moeurs auquel se livrent sans honte
toutes les classes en Chine, est un spectacle effrayaíit.-Sirr.' Vol. ., pp..71.2.
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tout-à-fait indifférent." On glisse dans le roman, et les plaisirs qui amè-

nent l'appauvrisserment et la ruine sont en vogue en Chine aussi bien qu'en
Europe.

L'archidiacre Gray en donne la même description que le colonel Tong.
"Un des plaisirs favoris de la jeunesse Chinoise est d'organiser des par-
ties sur l'eau, principalement le soir, en compagnie de femmes qui
acceptent des invitatione Ces femmes ne sont pas mariées ; elles sont

musiciennes, et c'est à ce titre qu'elles sont invités sur les bateaux

de fleurs. On trouve sur ces bateaux tout ce qu'un gourmet peut désirer Les plaisirs qui
appauvrissent et

dans la fraîcheur du soir, auprès d'une tasse de thé délicieusement parfu- runent sont en
.vogue dans l'Ori-

mé, la voix harmonieuse de la femme et le son mélodieux des instru- ent aussi bien que
ments, ne sont pas considérés comme des débauches nocturnes." 'dans lOccident

Les mariages dans le jeune âge, et la pluralité des femmes, doivent tendre
au développement de la population dans une proportion énorme. Et, si Tendance à une

augmentation de
les guerres civiles ou étrangères, de grandes calamités, telles que les épidé- population.

mies, ne la diminuait pas heureusement, les Chinois serait obligés de
déborder hors de leurs frontières, en dépit du culte des ancêtres.

La Chine pourrait, toutefois, supporter une plus forte population qu'elle
n'en a, si seulement elle pouvait trouver place pour un plus grand nombre.
Ses richesses ne sont pas à moitié développées, la houille que l'on trouve Les richesses de la

Chine ne sont pas
ýdans toutes les provinces de la Chine a certainement été employée avant développées.
d'être connue en Europe. Les voyageurs du 13e et du 14e siècle nous
Idisent comment dans le pays lointain de Cathay " des pierres noires sont

irés des montagnes, que ces pierres brulent quand elles sont allumées et
ont employés par beaucoup de personnes de préférence au bois qui s'y
rouve en abondance.

M. Williamion,dans son yoyage à travers le Chih-li et le Shan-si, faisant
a description du pays au delà de Chang-lang-chou et la plaine de Tai-yuen, winiamson, Vol.
it que cette dernière est des plus fertiles, "abondant en arbres fruitiers 1. îi. 321.
t en céréales, et couverte de cités et de villes commerciales. Les monta-

es qui la flanquent, si l'on en croit les récits dc la population, renferment
e la houille, du fer, de la chaux en quantité abondante, et on y trouverait
robablement d'autres minéraux." Certainement, dit-il, un'tel pays ne
ut rester fermé au monde extérieur. Le pays qui excite son enthou-

siasme n'a que 253.personnes au mille carré, tandis que le pays voisin, le
Jhih-li en contient 475. La houille de Joung-chi-hien, après avoir été
escendue par eau, sur une distance de 700 li (environ 233 milles) jusqu'à

grande porte qui sépare Shen-si de- Hanam, est vendu sur les bateaux 250
pash-par picul de 13 livres, ou enviroh$5.55 par -tonne de 2,000 livres.

ies collines situées au sud de Po-shan-hien sont riches en minéraux. On.
-ouve dei puits, rendant une<houille excellente,.dans toutes les directions."°
Des collines renferment beaucoup de métaux précieux. .C'est le rapport
ommun de Williaznson et des autres 'concernant chaque province. Cepen- Wmiamson, Vol.
lant, bien peu de ces ressources sont exploitées. Les Mandarins, dans un ' '

ndroit, dirent que s'il permettaient l'exploitation des mines d'or, ils.crai-
..aient que cela produisit des» troubles parmi les mineurs. Des Chinois

LIX>RICHESSE DU PAYS.
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Manciri s entreprenants et désirant exploiter les mines disent qu'il leur serait inutile
de le faire parce qu'ils seraient pressurés par les Mandarins, et l'art des
exactions est connu-même dans le palais de Pékin.

Le peuple tenu Pendant des miliers d'années le peuple a été tenu dans uhe telle igno-dans l'ignorance.
rance qu'il se figure que toutes les nations sont tributaires de la Chine.
Lorsque les navires.de l'Angleterre remontaient le fleuve pour dicter des
termes au " Fils du ciel," les Chinois, que la curiosité amenait aux rivages,
croyaient qu'ils apportaient le tribut. Si l'on veut sonder toute la profon-

Eiplication de deur de complaisance de Soi-même et de l'arrogance chinoise, il faut lire
l'arrogance chi-
noise. l'histoire des relations qu'a entretenues l'Angleterre avec l'Empire depuis

1834 jusqu'à la signature du traité de Nankin. Toutes les ressources
diplomatiques et militaires de l'Empire ont été épuisées pour prévenir
l'humiliation de recevoir sune ambassade anglaise sur un pied d'égalité.
L'arrogance et la dignité se sont quelquefois débordées tour à tour. Il est

Conduite digne du impossible de ne pas admirer la conduite du gouvernement chinois, lors-
go0uv*erneirente ioe qu'un présent fut envoyé d'Angleterre au 'ministre Sung Taj im comme
Dignité ch témoignage de reconnaissance pour le services qu'il avait rendus

à l'ambassade de Lord Macartney. Le présent fut renvoyé à Canton
avec une note hautaine expliquant qu'uri ministre du Grand
Empire ne devait pas même jeter un regard sur un don venant d'un
étranger. Ceci rappelle ce que disait Elizabeth que ses chiens ne
devait pas.porter d'autres colliers que les siens. Mais un véritable trait
d'enfantillage, c'est que le vice-roi Lou écrit à Lord Napier: qu'il n'est pas

Annales Chinoises permis auxgrands Ministres du CélesteEmpire d'avoir des entrevues avec les
n3 oises barbares étrangerpou, "t sauf dans le cas où ils auraient à se rendre à la cour

2t8r. pour porter le tribut ou, sur un ordre impérial exprès. L'ambassade russe
à Pékin, un des événements les plus remarquables des premières années du
règne de Taoukwang a été traitée sur un pied d'infériorité. Lorsque 1W
(plus tard Sir James) Matheson demanda une entrevue avec les fonction-
naires Chinois et leur exposa ses griefs ainsi que ceux des marchands, ses

n oendarin confrères, un des Mandarins le saisit, et lui passant la main droite autour
du cou, lui faisant comprendre qu'il méritait d'être décapité. Matheson

Bu.ger, vol. m. s'empara-promptement du Mandarin, et lui fit subir le même procédé deux
fois de suite. Jusqu'en 1840, rien qui put ébranler la foi du Chinois en eux-

Complaisance de. mêmes ou dans la majesté de l'Empereur n'étaitencore arrivé.; et même â
soi-même chez les
Chinois. présent, ils ne trouvent dans nos personnes ou nos institutions aucun

Morale chinoise. signe de ' supériorité. Nous avons vu qu'un Chinois, de l'instruction la
plus distinguée, ayant vécu dix ans en Europe, et qui parle et écrit
avec élégance,. la plus délicate des langues europeénnes regarde ¢la civili-
sation chinoise comme supérieure à celle de lEurope.

La Chine d'au.
urd'hui ressem- Les crimes les plus vils sont attribués aux Chinois. La peinture tracée
1e au Bas- par chaque voyageur rappelle les temps du Bas-Empire. Le père David dit

AA . , eavc chagrin, lors de .son départ de Pékin, 'que le sentiment d'affection
naturelle ne parait pas: exister dans le nord de la Chine, et la description

'Le P.* Tu aisse d'un autre missionnaire jésuite le père Huc, description qui ne leur laisseles Chinois sans
une vertu à peine. adeune vertu .-et ne les montre riches qu'en vices, est bien -connue.~A
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Williamson, qui a voyagé dans une grande partie de la Chine, dit que
partout il les a trouvés faux et que leur morale est corrompue. Tous les

voyageurs, les uns après les autres, s'accordent à dire que ce sont de détes- L'Anglais en

tables menteurs et que la dissimulation est universelle. Plusieurs préten-

dent qu'ils sont tous voleurs. La vérité, dit M. Williamson, est inconnue wIli mson, vol.
t le r spor- t lursarms.T, p.7.

dans le pays. La duplicité et la chicanerie sont leur espoir et leurs armes.

La tromperie est passée à l'état de science. , L'astuce et le mensonge occu-

pent la place de l'habileté et du talent.

Sirr, évidemment un homme d'iýn caractère élevé, après avoir fait l'éloge

de la piété filiale dés Chinois dit: " C'est avec répugnance que nous sommes

forcés de dire que nous croyons fermement qu'il n'existe nulle part sur le

globe, à notre connaissance, de nation dont les membres soient aussi habi-

tuellement et systématiquement dissolus que les Chinois, les vices les plus
révoltants sont pratiqués, ils s'y plongent sans honte, et sans encourir de

châtiment s'ils s'y livrent. La chasteté est inconnue parmi les femmes de

basse classe, et elle n'est observée que par une réclusion rigoureuse et le sir, Vol. il, p.
manque d'opportunité.

Les mêmes remarques peuvent se déduire du témoignage du colonel

Tung, dont nous avons déjà parlé.
Sirr continue: " La dégradation de la femme en Chine est hélas, absolue

et complète. " "Souvent," dit Williaison, décrivant ce qu'il avait vu

dans les campagnes, "nous étions amusés en voyant de curieux attelages, winaninson, p. 200,
savoir: une vache et un âne, une mule et des chevaux, et en une ou- deux

occasions, une femme, tous tirant ensemble; toute la famille était' sortie,
hormmes et bêtes."

Quant à la cruauté des Chinois, la preuve est accablante. Cependant il
existe des établissements charitables. M. Sirr donne une description Cruels, rbid. p..
complète d'un hospice d'enfants trouvés, à Shanghai, conduit évidennent
ur le même principe que celui dont la crèche rembourrée reçut les
nfants d'un celèbre écrivain des mains de leur père, l'auteur d' ".Emile."
I nous parle au.,si d'une institution pourvoyant aux besoins des malades sirr. Vol. L p. is.

pauvres, et à la sépulture des morts non réclamés, cet établissement était
soutenu par des contributions volontaires et avait des succursalesý dans
toute la ville et ses faubourgs. . Dans la plus considérable de celles-ci, les
vieux et les jeunes sont reçus. Les jeunes, s'ils ne sont pas trop malades,

sont instruits par un maître d'école payé-à même les fonds de l'hospice.
Quelques vieillards et infirmes reçoivent aussi des secours au dehors. Les

ýcercueils sont de bonne apparence et solidement construits, sur le couvert
ýde la bière se trouvent inscrits le nom -de l'institution et le' nombre indi-
quant combien il en a été fourni. Il y a aussi, bien entendu, un espace
réservé pour le -nom du mort. En 1848, 6,080 cercueils ont été ainsi si,,.resev' Sirr, Vol 1.L p. 219
donnés.

"Les enterrements se font avec une décence convenable. Le cercueil et
les funérailles pourraient faire honte à la chrétienine Angleterre, quand on
réfléchit à la manière peu décente et souvent tout-à-fait inconvenante dont
se font les enterrements de nos pauvres, inhumés aux frais de la paroisse."
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Gray, Vol, I. p. Ï9. L'archidiaère Gray nous dit que l'hospice des enfants trouvés à Canton
peut loger 500 de ces enfants. Il est supporté par une taxe sur le sel. Le
règlement prescrit une nourrice pour chaque deux enfants ; mais dit-il,
ils sont mal nourris, comme le prouve incontestablement le géand nombre
<le décès.

Gray,Vol. I, p.5. "Règle générale, les enfants trouvés sont des filles. Quand elles ont
atteint l'âge de huit ou dix mois elles sont vendues. Les acheteurs sont
censés être des gens mariés et sans enfants, ou des personnes désireuses
d'élever des femmes pour leurs fils."

Gray,Vol. 1, p. 51. Il ajoute que ,ces enfants sont quelquefois achetées par <les personnes qui
se proposent de les vendre à l'âge de puberté, comme esclaves ou pour des

preu et fins plus infâmes. Il y a aussi à Canton un hopice pour les lépreux,
capable de¢ contenir 400 ou 500 malades ; et différents mouillages sont
réservés dans la rivière à des bateaux destinés à en recevoir d'autres
quand cette institution est remplie, comme elle l'est ordinairement. Il y

. a 8aussi un asile pour les aveugles, les vieillards et les infirmes. Dans
quelques-unes de ces institutions on envoie tous lés jours les personnes qui
y sont gardées mendier au dehors. A Wing Shing Sha, il y a un hospice
pour les lépreux, qi peut :contenir 200 malades ; ïl a été fondé depuis
plus de deux siècles par un homme bienfaisant du clan Yhu. L'archidiacre
Gray a trouvé à Chong-pou-hom un autre asile où les malades paraissent
jouir d'assez de confort. Partout on trouve des asiles et des mouillages
destinés à ces malheureux. L'auteur que nous avons cité souvent et qui
est regardé comme une autorité-l'archidiacre Gray-dit que les Chinois
ont peu de pitié pour les. affligés, et que ces institutions, fondées ou sup-

portées par des particuliers, doivent leur origine ou leur maintien à d'autres
Motifs de la ch sentiments qu'à " un pieux sefntiment de sacrifice volontaire." Il dit que
rité chez les Chi-,
nois. ces bonnes ouvres sont faites afin de " s'assurcr. la faveu' des dieux," et

quelquefois celle de l'empereur. En 1872, un banquier qui avait donné
de grands secours aux victimes des inondations de Tien-Tsin, a été élevé
au rang -de trésorier-général, et ses parents au premier grade. Il donna
ensuite 10,000,000 de cash (environ $14,500) et on proposa de lui faire
donner une tablette ou un parchemin impérial. - C'est un honneur rare et
magnifique. Les Chinois, comme les Juifs dans le temps de Notre Seigneur,
regardent les maladies corporelles ou mentales,scommu dés châtiments
envoyées par les dieux en punition du péché, avec cet e différence, qu'à
cause de là croyance dans la transmigration des âmes, l s Chinois restrei-
gnent la conclusion à l'individualité souffrante.

Aucun asile pour Il n'y a pas d'asilès d'aliénés én Chine, non plus que d'asiles pour les
lunatiques. p

p. pauvres, mais ou trouve, parait-il, des institutions où, en hiver, les men-
diants peuvnt obtenir des aliments et un abri. Pendant les hivers rigou-
reux, on distribue quelquefois parcimo9ieusement du riz bôuilli au peuple
affamé. Dans toutes les villes entourées de murailles, et dans beaucoup de
bourgs il existe des greniers impériaux, où, en temps de guerre ou de fa-
mine, on est censé vendre du riz à un prix réduit. Jdii les voyageurs nous
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apprennent que ces greniers sont vides, qu'il est rare que l'on voie au delà

d'une mesure de riz dans aucun d'eux, et qu'un grand nombre de ces

greniers tombent en ruine. M. Gray assure que le motif qui a causé

ri l'établissement de ces institutions n'est pas la bienfaisanee mais l'instinct

naturel de la conservation. Lorsqu'il s'agit d'une nation, il est peut-être

aussi difficile de juger des motifs qui la guident que dans le cas des indi-

vidus.
Si l'on veut se former une opinion juste on doit se rappeler ce fait: Circonstances ex-

plicatives.
qu aucune relation sociale ne peut être entretenue en Chine entre les Medhurst, p.29.
étrangers et les Chinois. L'étranger ne peut donc les voir sous leur meil-

leur jour, et le'voyageur, venu de pays européens hautement civilisés,

n'a pas l'occasion de connaître intimement leur vie sociale, et il part de

'H la Chine en répandant des accusations exagérées de toutes espèces. M.

Medhurst, consul à Shanghai, qui a remarqué aussi lui, beaucoup de plaies

sociales qu'avaient déjà observées d'autres voyageurs, dit, cependant, Les Chinois ne'oile quain e"' i-v tps us
qu'il y a toute raison d'affirmer que les Chinois ne sont pas aussi enclins soirs 1on esa

u mal, et morts à tous bons sentiments qu'on les a dépeints." deits.

L'accusation de cruauté, toutefois, est prouvée. Le Chinois contem- Medhurst, p. 168,

plera froidement, et sans cesser de mâcher son riz, l'application de la Exemples de

torture ou de la peine de mort, dans les formes les plus révoltantes. Le

massacre, en 1828, de l'équipage français du Navire qui prit passage sur Boulge Vol. m11,

une jonque chinoise pour Macao ; celui de deux équipages, dont les bati-'
ments avaient fait naufrage sur les côtes de l'île de Formose, par les man-

darins de l'endroit ; la conduite de ces soldats qui, ayant sur eux des armes Ibid. p. 487.
cachées, s'embarquèrent à bord du Thistle, et tuèrent tous ceux qui le
montaient ;.la lâche perfidie qui caractérise l'abandon de la défense de Iba, p.0.
Pehtang; * le meurtre d'hommes qui, aux yeux de toute nation euro- rbid., p. 598.
péenne auraient ~été regardés comme, des parlementaires, ou du moins

prisonniers de guerre ;'la cruauté du général Ching, qui faillit causer la P. p.16.
résignation de Gordon; le meurtre brutal des Wang par Li-Hung-Chang, Gray, Vol. Il, pp.
futai de Kiang-si, après qu'il leur eût garanti la vie sauve; leur manque
de pitié pour les malheureux ;les châtiments barbares et cruels infligés
aux criminels et pardessus tout les massacres périodiques des mission-
naires et des chrétiens, tout cela prouve leur insensibilité au' spectacle des
souffrances et une cruauté innée.

Quant -à l'accusation d'infanticide, elle est établie par- des témoignages Pratique de
universels, il ne reste de doute que quant au degré où il est pratiqué. A l'infanticide.

ce sujet,, l'auteur que nous venons de citer dit:

* Bien que la garnison eut résolu de ne pas soutenir, une attaque, elle voulut
causer autant de pertes à l'ennemi que s'il eût été forcé de prendre la plaçe d'as-
saut; dans ce but, elle disposa, dans le magasin, des bombes de telle manière
qu'elles devaient nécessairement faire explosion au moyen de batteries de fusils
placés dans un endroit où on ne pouvait manquer de les fouler aux pieds; et d'en
preser les détentes. Le plan entièrement conforme aux idées que se font les
Chinois de la guerre,'fut divulgué par l'un des leurs qui, heureusement, aima
mieux servir l'humanité que sa patrie. Boulger, Histoire de la Chine, vol. III,
page 187,
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"Il existe dés villes et des districts où l'infanticide est pratiqué dans
une proportion infâme, dans d'autres -cette praique est moins commune;
ailleurs, elle n'est pas passée en coutume, et dans la plupart des cités, je
suis porté à croire que ce crime n'est pas plus fréquent que dans les villes
européennes, il nest commis que dans le butl-de cacher une autre fauté."

Il ajoute que s'il y ' quelque distinction à faire à cet égardl cette
différence est en faveur des provinces du nord et du centre, contre celles
du sud et du littoral. Les essaims d'enfants que l'on-voit partout n'indi-
quent pas que cette pratique soit universelle.

Nature de l'accu- Oui, certainement, elle n'est pas universelle. Mais les Chinois ne sontsation d'infanti-
cide' pas accusés de tuer tous les enfants, ni même toutes les petites filles.

Aucune de ces deux accusations n'aurait besoin d'être niée, elles seraient
trop absurdes. L'accusation portée contre' eux est qu'en cas de grande
pauvreté ou lorsque le nombre des filles est déjà trop grand dans une
famille,]e meurtre des enfants du sexe féminin est pratiqué par principe
et avec impunité. L'archidiacre Gray le constate:

Oray. Vol. 1, p. Les enfants du sexe féminin, dans les familles chinoises, sont- quelque-
32. Voir aussi fois mis à mort. . On donne plusieurs raisons pour expliquer une pratique

aussi méchante et aussi peu naturelle. Les pauvres donnent pour excuse
Raisons données lu niec°urle meurtre leur indigence. Ils disent qu'il vaut mieux mettre à mort leurs. petites

es enfants du filles que d'être obligés, comme c'est malheureusement trop souvent le cas,exe feminm, de les vendre comme esclaves, ou dans le but de les livrer à la prostitu-
tion., L'infanticide, cependant, ne se rencontre pas seulement dans la
classe pauvre. * * Mais que" cette coutume soit plus ou moins fré-
quente dans la nation, quelques Chinois la regardent comme un crime
d'une nature diabolique." *

Le coTonel Tong . Le colonel Tong nie de toutes ses forces que l'infanticide soit fréquent.
nie l'accusation
d'infanticide Il repousse cette accusation -avec indignation, et dit que l'amour d'un

Sortée contre les.
hinois. père et d'une mère pour leurs enfants est le même dans tout l'univers; il

fait remarquer que les lois de l'Empire punissent l'infanticide, et qu'il
existe en Chine des hospices pour les enfants trouvés, ensuite, qu'une sage-

* Prenons une exemple afin de montrer quel est le sentiment national à ce
sujet. Au printemps de l'année 1872, un voisin vit une femme résidant 'dans le
faubourg occidental de Canton noyer une petite fille adoptive dans le ruisseau
Wongsha. Les voisins informèrent aussitôt les anciens du district de ce meur-
tre, et l'accusée fut immédiatement saisie et renfermee dans une chambre de
derrière d'un- temple voisin. Le lendemain elle comparut devant les anciens, et
s'excusa sur ce que l'enfant était malade. Aux prières de son mari, qui demanda
son pardon de la manière la plus pressante, ils mirent en liberté cette meurtrière,.
car on nie peut la désigner par aucun autre nom. Les anciens se montrèrent aussi
peu sévères, malgré qu'un gouverneur général, qui avàit dirigé les affaires des
deux provinces de Kwang-Tung et de Kwang-si, environ vingt ans auparavant,
eût publié un édit-déclarant que toutes les mères trouvées coupables d'un crime
aussi contre-nature et aussi diabolique que l'infanticide seraient sévèrement
punies. En 1848, le juige'en-chef, ouIe.juge criminelie Kwang-Tungpublia un
édit condamnant l'infanticide danases terrges les plus forts. Cet édit attirait
l'attention du peuple sur les leçon'sue donne la naturé -entière, dans le but de
leur reprocher de tels actes de barbarie. " Vous devriee, disait l'édit, considérer
que les insectes, les poissons, les oiseaux et' les bêtes aiment tous leur progéni-
ture. Aleur naissance, les enfants sont aussi faibles qu'un cheveu, comment-
pouvez-vous causer leur mort instantanée ? "-Gray, vol I., p. 232. -

Exemple mon-
trant comment
l'infanticide est
regardté.
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femme qui apporte à une de ces institutions un enfant qu'elle trouve
abandonfié, ou qui informe les autorités d'un cas d'infanticide, reçoit une
somme convenue. Lorsqu'un tel crime est commis, non-seulement
son auteur immédiat, mais le chef de la famille et même les voisins' sont
punis.

"Il est rare qu'on entende parler d'infanticide dans lés villes, où les Coutumes qui,
ressources de l'existence sont plus abondantes que dans les campagnes. dans costr-
3Mais dans celles-ci; certaines coutumes existent qui favorisent léduca alancent la
tion des enfants, surtout des filles. Dans toutes les familles, des qu'il cidae inan-
naît un enfant viable, la coutume est de lui choisir celle qui sera un jour
sa femme. On prend alors, dans une famille voisine, une petite fille qui
est élevée en même temps que son futur mari et dans la même maison.
Elle est élevée comme 'si elle appartenait à la famille. -

"Il existe encore, pour les parents pauvres, un autre moyen d'échapper L'enfant est
à la misère et de protéger l'existence de leurs enfants du sexe féminin quelquefois
c'est la vente de l'enfant à une famille riche dans laquelle elle servira familh riche.
comme domestique."

Il nous assure que nous ne devons pas être choqués du terme "vente," Les maitres don-

parce que ces filles devenues grandes, reçoivent une dot convenable, sont dot aux esc aes
mariées et deviennent libres. Elles peuvent recevoir tous les droits que
confère la maternité, et leur origine n'est pas une tache humiliante. Ce
sont des usages qu'il faut accepter et ne pas blâmer. Ils viennent en aide
à la famille trop nombreuse. Il existe des familles pauvres en grand nom-
bre qui conservent tous leurs enfants, et leur prodiguent les plus tendres
soins. La mère qui travaille aux champs en porte-deux sur elle pendant
qu'elle se penche péniblement vers la terre. Ils sont attachés, l'un sur
ses épaules, l'autre dans les plis de sa robe, et ils sourient aux oiseaux
qui voltigent autour d'eux pendant que la pauvre mère poursuit son dur
labeur!

Tout ceci, comme on le voit, n'est pas une réponse. - C'est ce que les -

plaideuirs appelleraient plutôt une confession ou une échappatoire. On
pourr-ait avec autant d'apropos citer le cas de Virginius tuant sa- fille pour
la sauver de la couche de Claudius.

Dans les districts où l'infanticide est plus ou moins dans les moeurs, Win amson, vol.

il n'est pas besoin de beaucoup de preuves pour se convaincre que la vente
des enfants pour une bagatelle doit se produire fréquemment. Le colonel ray, vol.I. P.
Tong admet que les enfants sont vendus. Il ne paraît exister de loi qui
restreigne les parents dans l'exercice de leur autorité sur leurs enfants. .Pouvoir ilimité

des parents sur
Ils sont vendus. Des fils sont pris en cautionnement des dettes de leur leurs enfants.
père. Quelquefois ils se vendent volontairement pour tirer leurs parents
de leurs difficultés.

Un témoin, chinois distingué, qui nous a dit que l'esclavage n'existait Gray, VoL I. p.
pas en Chine a dû vouloir parler d'un esclavage tel qu'il existait dans les 242.

Etats du Sud. Des marchands d'esclaves se rencontrent chaque jour à Marchands d'es-
Canton. Les esclaves sont recrutés parmi les joueurs ruinés; par des en- claves.

lèvements; et ce qui'est plus triste par la vente des enfants de parents
débauchés. M. Gray, décrivant une vente à Canton, dit: "Je me rap-
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Gray, Vol. . pp.
212,'213.

Trafic des
esclaves.

pelle deux jeunes gens d'apparence très intelligente, vendus par un père
débauché qui avait tout perdu au jeu, Le plus vieux fut vendu $50 et le
plus jeune $45. Le vieux marchand d'esclaves m'offrit un de ces jeunes gar-
çons au prix de $350.

"Le prix ordinaire d'un esclave mâle, bien conformé, est d'environ $100.
Les personnes vendues comme esclaves tombent généralement d'abord
entre, les mains de courtiers ou intermédiaires. Ce sont ou des hommes
ou des femmes âgés. Avant d'acheter ces esclaves, le marchand les gar-
de un mois à l'essai. S'il trouve qu'ils parlent pendant leûr sommeil, ou
qu'ils ont quelque faiblesse du système organique, il n'en offre qu'une
faible somme, ou, refuse entièrement de les acheter. Il fait mettre, par
le courtier, l'esclave dans une chalubre noire 'où on l'expoie à une
lumière bleue, Si, sous cette lumière la figure de l'esclave prend
une'teinte verte, la chose est considérée comme favorable. Si elle prend
une teinte rouge, on en conclut que le sang est vicié par cette maladie
dégoûtante (la lèpre).

" L'esclavage auquel sont assujettis ces infortunés, est perpétuel et héré-
ditaire, ils n'ont aucune autorité sur leurs enfants. Leurs arrières petit-fils
peuvent cependant, s'ils en ont les moyens, racheter leur liberté. Les
esclaves, quojqe regardés comme membres de la famille, ne sont pas
regardés comme membres de la société générale. Ils ne peuvent pas,
par exemple, poursuivre en cour de justice.' Ils sont, de fait, exclus de
tous les droits decitoyens, et en butte à l'avarice, à la haine ou à la luxure
de leurs maîtres.

Le Chinois tempé- Chez lui, comme à l'étranger,, le Chinois est remarquablement frugal.
rant en fait de qercleee
boissons eni- Depuis une époque rec*lée le thé semble avoir été. le stimulant national.
vrantes. 'Mais leurs romans prouvent qu'on a fait usage de spiritueux. Des alambics

Winliamson, vol. pour la fabrication de l'alcool se rencontrent, partout.' Williamson dans
1. son voyage de Pékin à Tche-Fou, trouve en divers lieux de grandes fabriques

de spiritueux, et à moins'que la natiori chinoise ne soit coustituée autre-
ment que les autres, partout où l'on boit ces.liqueurs il doit y avoir plus
ou moins d'ivrognerie. Ils en boivent habitpellement au moins à deux repas
à San-Francisco. Des voyageurs ont rencontré des Chinois enivrés Un
souverain récent a passé toute sa vie dans une ivresse prolongée. Ce n'est
pas de cette manière, cependant que les Chinois se montrent intempé-
rants. Les voyageurs ont rencontré dans toutes les classes des victimes de

Nombreuses vie- l'oDium. Le P. Hue a tracé une peinture graphique d'un mandarin, irremé-
times de l'opium- diablement perdu par ce vice, avec qui il avait voyagé. M. Williamson

nous parle d'une ville entière livrée àcette passion dégradante. Dans un autre
endroit de son livre il regrette que l'opium ronge les entrailles de l'empire
et détruise des milliers de ses enfants qui donnent les, plus, grandes espé-
rances. M. Medhurst remarque avec peine -que ce vice est généra,
qu'il gagne du teri-airi et qu'il est impossible de considérer les Chinois comme
une pation tempérante.

Les Chinois e Les écrits du Colonel Tong montrent que les Chinois ne sont pas une
sont pas une race race belliqueuse. Il dit avec moquerie, et non sans raison, que le premier

don du monde occidental à la Cline, a"près l'ouverture de ses ports,a été celui
des armes à feu. En beaucoup de circoristances il nous dit que l'idéal de
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l'Empire est-de conserver la paix et de tenir le paupérisme à dist îce:
A l'époque où commence l'histoire de l'Europe, il était déjà d'usage en

Chine, de se racheter des envahisseurs. Mais les Chinois ne soit pas mais ils ne sont
pas lâcese.

lâches ; ils peuvent se battre ; et c'est peut-être un bienfait qu'ils ne soient
pas d'un'tempérament guerrier. Les Mongols, qui ont suivi lé grand
Genghis, ont fait la conquête de la Chine, et couronné Kublai, empereur de
l'empire du Milieu, ont dû leur suprématie à leur discipline et à une
étude sérieuse de l'art de la guerre. Mais ils ont été, pour beaucoup,
redevables à la Chine " où l'art de discipliner les grandes armées et

de les. conduire en campagne, avait atteint une haute perfection bien
des siècles avant Genghis. . Les Mongols ont porté l'art de la guerre bien
plus loin qu'aucun commandant chinois, et plus, peut-être, que qui que ce
soit au monde jusqu'à cette époque. Cependant, les Chinois les ont arrê- Boulger. Vol. 1, p.

tés rès des montagnes de You. Si, l'on en vient aux temps modernes, les 1
pn Exemples de la

forces qu'ils vainquirent. à Yangabad n'étaient pas sans qualités héroi- valeur chinoise
ques; ils abattirent l'audace des montagnards Miaotze; et dans la pre-
mière et la seconde guerre étrangère ils ont montré parfois qu'ils étaient
bons soldats ; comme à Tinghai, par exemple, où les chefs, quoique con-
vaincus-que leur résistance était inutile, répondirent à une sommationB ,
de se rendre: " Nous ne nous rendons pas"; ou encore, lorsque leur noble B. m11. 97.

conduite leur conquit l'admiration des officiers anglais, et (lue, pour nous
servir des expressions d'un marin' anglais, ils restèrent à leurs pièces

comme des hommes ". A Canton, leur conduite sous le feu- fut excel- B. III, 146 et 183.

lente ; et Boulger, repassant les événements de la guerre de 1842, et B. Ir.181.
B, III,179.

remarquant que bien souvent les Chinois n'étaient rien autre chose qu'une
Masse d'hommes mal armés, dit qu'ils ne se sont pas montrés lâches
dans une seule occasion. Leur défaite était inévitable. Mais 'ils prou- B. m, 2.

vèrent qu'ils pouvaient se battre même quand la victoire était pratiquement
impossible. Dans l'hiver de 1856, ils déployèrent beaucoup de tenacité Les Cios
et de bravoure devant -un ennemi, qu'ils- ne pouvatetvaiièr fuchi-raves sons le feu.

diacre Gray nous dit comment, lors du bombardement des forts de Bogue,
par Sir. Michael Seymour, la brigade de pompiers chinois travailla éner- Bravoure ehi-
giquement, sous le feu des navires, à. éteindre l'incendie qui les gagnait, noie:
A la bataille de Tchan-tchia-wan, la cavalerie tartare chargea les batte-
ries françaises avec beaucoup de bravoure ; et Sir Hope Grant fut telle-
ment impressionné par l'opiniâtreté de l'ennemi qu'il donna l'ordre à Sir Boulger voi. III,
Robert Napier de le joindre avec toutes les troupes qu'il pourrait retirer p 512.
de la garnison de Tien-Tsin. Sous "Gordon le Chinois ", ils ont montré iiiamson, Vol.

ce qu'ils pouvaient faire quand ils sont bien commandés; H, P.299.

D'un autre côté'ils ne peuvent tenir contre l'arme blanche,et ils paraissent
craindre toût combat corps-à-corpis avec les soldats européens ; à Tchinhai,
ils se sont enfuis, frappés ce panique, quoique°en cette. occasion mnême Timidité chinoise,
beaucoup aient préféré la mort au salut par la fuite.

Williaimson dit de quelque troupes chinoises, qu'il- vit dans une vallée, williamson. .

près de Ping-ling-tchow, qu'elles étaient composées d'hommes de bonne P. . t

mine, "du bois à faire 'des soldats, si leurs officiers' valaient seulement



un fétu ; c'est la classe gouvernante en Chine qui est complètement cor-

rompue." Le même écrivain nous raconte, cependant, comme en com-

pagnie d'un ami, l'un armé d'une canne, et l'autre brandissant le manche

d'un parapluie, il mit en fuite tout " un rassemblement dé Célestes. "

Il affirue 'lue, dans le danger, les Chinois sont sujets à perdre complète-

ment la tête, et, cette assertion est corroborée par d'autres voyageurs. Le P.

Huc, Vol. I, P Hu,; décrit un incident exactement semblable à celui qui est rapporté

par Williamson. Lui-même et ses compagnons étaient ennuyés par une

foule curieuse qui se pressait à la porte de la chambre de l'hôtel. L'un

d'eux parut sur le seuil et adressa quelques mots à la multitude les accom-

pagnant d'un geste si énergique et hautain, que la foule fut saisie d'une

panique et prit la fuite immédiatement.
Une telle timidité peut être le résultat de longs siècles d'oppression.

Mais on peut l'attribuer à certaines particularités de race. De plus, de longs

siècles de despotisme sont eux-mêmes dûs au caractère particulier d'un

peuple.
Les articles du cololonel Tong ont une -valeur toute particulière. Ils

Un apologiste font connaître tout ce qui peut, être dit en faveur de la Chine, par un
dles iiistit ti Ons
chinoises. homme poussé par ses instincts et ses intérêts à défendre, son pays et ses

compatriotes. Leur style même aide à l'appréciation du caractère chinois.

M. Medhurst dit qu'un chinois anglicisé est détestable ; mais 'quand il

écrit comme sait le faire le colonel Tong on peut dire certainement qu'ui

chinois francisé est à coup sûr2 ,charmant. Nous allons maintenant lais-

Revue. 15juin ser le colonel parler d'un ou deux sujets sur lesquels nous ne l'avions pas
1881. page 829. encore entendu. Afin ede nous faire voir de quel bonheur jouit le tra-

L'ouvrier chinois. vailleur chinois, il extrait d'un ouvrage publié à Paris en 1877, par M.

J. Thompson, le passage suivant, concernant les-duvriers de Canton:

"En -dépit de ses terribles exigences, le. travail, même pour le plus
pauvre ouvrier, à des moments d'interruption. Alors, assis sur un banc
ou tout simplement par terre, il fume et cause tranquillement- avec son
voisin sans être le moins du monde dérangé par -la présence de son excel-
lent patron, qui semble trouver dans les services et l'heureux caractère de
ses ouvriers des éléments de richesse et de prospérité."

Habitation des M. Thompson décrit les quartiers des ouvriers, et on verra (appendice p.)
ouvriers Canton. qu'ils correspondent à ce qu'a vu la Commission à San-Francisco.

'"En parcourant ces quartiers du 'travail, on peut s'expliquer comment,
en réalité, cette grande ville est bien plus peuplé qu'on ne le croirait
d'abord. La plupart des ateliers sont aussi, pour les ouvriers qui les occu-
pent, une cuisine, une salle à manger et une chambre à coucher. C'est
là que, sur leurs bancs, les ouvriers déjeunent, c'est là,. et sur les mêmes
bancs que, la nuit venue, ils 's'étendent pôur dormir, c'est là aussi que se
troùve tout ce qu'ils possèdent * * * Mais de tous -les trésors, le
plus précieux, qu'ils portent avec eux, consiste en une bonne provision (le
santé, et un cœur satisfait."

Idée peu élevée Cette description de l'ouvrier chinois est exactement la même qu'en fait
de ce qui cons-
titue le.éonfort. l'homme blanc qui lui est hostile.
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L'OUVRIER CHINOIS. LXIX

Le travailleur chinois est heureux s'il est à l'abri des angoisses de la
faim, et s'il possède assez dë santé pour lui permettre tout simplement de
vivre et de jouir, dans un pays si parfait sous, tous les rapports, que le fait
seul d'y vivre constitue en soi-meme un bonheur réel. La Chine est,
suivant lui, un pays où tout est établi et réglé par des hommes qui con-
naissent exactement ce qu'ils doivent connaitre, et qui sont payés pour
empêcher le peuple de chercher, par ambition, à abandonner la condition
dans laquelle la Providence l'a placé.

Le colonel Tong cite ensuite ce qui suit des "croquis Chinois" par
M Herbert A. Giles, attaché au corps consulaire de la Grande Bretagne:

On croit généralement que la nation chinoise forme une race dégradée
et immorale ; que ses habitants sont absolument déshonnêtes, cruels,
et en tous points dépravés; que l'opium, un fléau plus terrible que le
genièvre exerce parmi eux d'effroyables ravages, dont les excès ne pour-
rait être arrêtés que par le christianisme. Un séjour de huit années en
Chine m'a appris que les Chinois sont un peuple infatigable au travail,
sobre et heureux,"

5 Le même auteur dit encore :

Le nombre des êtres, humains qui souffrent de lafaim est relativement
ien noindre qu'en Angleterre, et, à ce point de vue, qui est d'une très
rande importance, il faut reconnaître que la condition des femmes des
asses classes est bien meilleure que celles de leurs soeurs européennes. La
lemme n'est jamais battue par son mari; elle n'est sujette à aucun mauvais
raitement; et même ils est hors d'usage de lui parler ce language gros-
-ier qu'il n'est pas rare d'entendre dans les contrées occidentales."

Le colonel Tong dit qu'un ouvrier chinois peut vivre avec quatre sous
ar jour. Généralement sa femme fait quelque chose, elle vend quelques
etits articles, ou travaille pendant le jour dans les familles voisines.

Dans les provinces les terres sont cultivées dans toute l'étendue de
otre vaste empire, et les travaux des champs occupent une grande'partie
e la population. Tous les cultivateurs sont généralement aisés, soit qu'ils
ossèdent, la terre ou qu'ils en soient seulement les fermiers. L'impôt fon-
ier est excessivement minime, puisqu'il ne représente pas, en moyenne, un
anc par habitant'et il est de règle 4lue le fermier ne doit pas le fermage
ans les mauvaises années."

'Il cite aussi M. de La Vernède

Sentiments qui
conviennent à un
pays despotique.

Chinois infati,
gables au traal,
sobros et heureux.

La vie des basses
classes en Chine
comparée à celle
des mêmes classes
en Angleterre.

L'ouvrier peut
vivre en Chine
avec quatre
sous par jour.

Les cultivateurs
sont à laise.

"Nous avons parcouru les provinces; nous avons vu une immense agglo-
üération de population arrivée à une telle densité que, la terre ne suffisant

zI dans certains endroits, elle construit des habitations et cultive des
,rdins jusque sur des radeaux, nous avons vu des provinces. ayant
.*nquante mille kilomètres carrés, renfermant cinquante millions d'habi-
ants, et admirablement cultivées-sur toute leur étendue."

Dans le Petchili, nous dit-il, la propriété territoriale est excessive- Petites termes en
.ent divisée: les exploitations agricoles .se font sur une petite échelle, Chine.

s l'intelligence avec laquelle elles sont diigées empêche les graves
convénients du morcellement."
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"Les fermes, petites et grandes, ombragées de grands arbres, s'épanouis-
sent comme des bouquets de fleur, au milieu de vastes plaines portant de
riches moissons. L'abondance des bras, le bon marché de la main-d'œuvre,
permettent un mode de culture par rangée alternative. La terre est adini-
rablement cultivée et l'agriculture donne de magnifiques résultats."

"En parcourant les bords du Yang-Tse-Kiang, nous avons vu des villa-
Riches et jolis ges riches et propres se succéder sans interruption, une population active etvillages chinois. laborieuse montrant sur son visage, conime dans sa manière d'agir, qu'elle

était contente de son sort."

Il compare les misérables villages du Nil avec les Jolis villages qu'il a
observés dans le Hu Pé ou-sur les bords du'lac deé Poyang. Economie et
sobre, patient et actif, honnête et laborieux, le peuple chinois a une-puis-
sance de travail qui surpasse celle cle bien des nations de l'Occident. C'est
là un facteur important qu'il ne faut pas négliger dans les questions lé
haute politique.

Amusements Apropos des amusements d ses compatriotes, le colonel Tong dit qu'une
chinois des nombreuses questions qui lui ont été adiessées le plus souvent, a été de

savoir si l'on s'amusait en Chine.

Saie S'amuse-t-on Alors c'est un pays charmant. Ah ! s'amuser quel

don aux-i Chi-

amusements? mot civilisé, et qu'il est'difficile de le 'traduire, Je répondis un jour à une
femme d'esprit qui me posait cette éternelle même question Mais,
qu'est-ce donc que s'amuser Elle pensa que je cherchais à l'embarrassei
mais elle reprit Ce que vous faites en ce moment, par exe ple, vous
amusez-vous i eJ'étais embarrassé moi-même, à mon tour, ou du moins je
crus l'être : Certes, oui ! répondis-je ; c'est donc là' s'amuser ?-Sans
doute !-Eh bien ajouta-t-elle avec un sourire charmant, s'amuse-t-on
Et je dus avouer qu'on ne s'amusfait pas d la même manière.

"Car enfin on s'amuse, et beaucoup, quand on n'est pas dépouru
L'intçlligence d'esprit, ou tout au moins de bonne humeur. L'esprit joue dans nos plaisir sjoue un grand le plus gra n i Alors c'est un p aA amse !oque
rôle dans les plai-ndre*'K*Lviaudhrn'spsognsécmm

mirs chinois. la vie à l'européenne. On ne cherche pas les distractions et les amusements
ho de chez soi. Les Chinois qui ont quelque fortune sont installés (le
manière à re'avoir pas à désirer les plaisirs facticee qui sont, en som e, 
preuve qu'on se plait pt u chez soi. moi-mêlms n'ontour, ou u 'es jcafes
et autres lieux ublices, fussent absolument nécessaires poàr perdre agréable-
ment so temps. Ils on aonné à leurs habitations tout le confortable que
- es hommes de goût saeuvent y désirer ; des jardins pour se promener, c
kiosques pour y trouver de l'ombre pendant l'été, des fleurs pour charsiwr-
les sens. A l'intérieur, tout est disposé pour la vie de famille ; le plus "1f

Se marier j eune louvent le même toit abrite plusieurs générations. Les enfants grandissent,
donne aux Chi' et, comme on se marie très.jeune, on est vite sérieux. On pense aux amu-

preuv qu'o seait pli e hzsi ***Tsnotps rxu lscfs

préoiue. sements utiles, àl'étude, à la conversation, et les occasions de se réunir
sont si nombreuses. 

Les ftes, dit aussi le colonel, sont très en honneur en Chine et on les
célèbre avec un grand entrain. Ce sont d'abord les 'anniversaires de nais
sance, et ils reviennent fréqpemmient dans les familles. Ces fêtes consistent
surtotit en festins ; on offre des cadeaux à la personne fêtée; c'est une
suite de réunions qui ne manquent pas de charme."
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PLAISIRS DE LA SOCIlTÉ CHINOISE.

Nous avons aussi les grandes fêtes populaires ; celle du nouvel an, qui
ne¢ tout le monde en mouvement." Il décrit ensuite plusieurs fêtes, dont-
a plus importanteest la fête des Lanternes. " On fête également les fleurs,

auxquelles on prêé certains pouvoirs allégoriques, et chaque fleur possède
,son anniversaire. On s'adresse, de famille à famille, des iivitations à venir
.contempler un beau clair de lune, un ravissant point de vue, une fleur
rare. La nature fait toujours partie de la fête, qui s'achève par un festin.
Les convives sont asi invités à composer des vers qui sont les chrono-

rammes de la soirée. Pendant la belle saison, on fait beaucoup d'excur-
sions. On va surtout clans les monastères bouddhistes, où l'on trouve tout

souhait : merveilleuse vue sur les montagnes, fruits exquis, et le meil-
eur thé. Les moines bouddhistes s'entendent à merveille à recevoir les
artis et à faire les honneurs de leurs domaines.".

Faisons ici une pause pour remarquer les gouts simples de ces grossier's
arbares ; des personnes d'un âge mûr invitant des gens du même âge à
enir contempler la. pleine lune, une vue charmante ou une fleur rare!

"Ces promenades, quand on peut les faire ux environs de la ville, sont
ès fréquentes. On en rapporte toujours quelques poésies inspirées par
s circonstances. C'est notre manière de prendre des croquis."

Ayant ainsi décrit les visites aux points de vue que leur offrent les mon-
gnes, les promenades sur l'eau, et parlé de la position des femmes, il se
tourne contre ses amis de l'Occident.

2 La description de la charge sur le buffet -dans un grand bal officiel peut
rtainement répondre à la qualification de " ba-bare " appliquée aux
mois. Il montre, non sans raison, que s'il disait qu'en Europe " les per-

nnes qui composent la classe la plus distinguée, lorsqu'elles sont admises
présence du chef de l'Etat, ne se mettent pas à table, miais s'y préci-
ent avec une fureur guerrière," il ne donnerait pas une idée exacte des
nières européennes. Cepecart, dit-il, voilà comment les voyageurs
t dépeint l'a' Ohine.

"Mais je reviens aux affamés qui attendent l'ouverture des portes, c'est
t aussi zrotesque et j'invite les artisans rle écol réalist % t

Fêtes populaires.

Plaisirs raffinés.

Promenade aux
environs des
villes.

Manières
européennes cri-
tiquées lier
un oriental.

Le Souper.

cette scène qu'on pourrait appeler la mêlée des habits noirs."

,Ensuite il décrit comment on lutte et on se presse; la rangée d'habits Comment sortir.
s qui ne peuvent parvenir' à la table ; les flots serrés de 'ceux qui,

Âsfaits, cherchent à sortir. Pressés, écrasés, ils's'échappent enfin de la
,lée, bosselés, les côtes enfoncées par le jeu des coudes, . . . mais repus.

ne parle pas de ceux qui restent jusqu'à ce que les domestiques les
ient poliment de céder la* place aux autres ! "Je n'ai jamais été au bal
- assister à cette bataille."
Jotre critique chinois ne pense pas qu'on puisse s'amuser autant aux bals Ennui aux bals
monde qu'aux bals officiels. '' Ils sont froids, guindés, gênants. Il est fashsonables.
cile de trouyer unies dans le monde la simplicité et la distinction. Si

n'êtes pas un danseur , . . intéressé, il y a de nombreuses chances
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de s'ennuyer. Avez-vous remarqué l'air d'indifférence de tout ce grand
monde I C'est quelquefois glacial. - Les danses sont silencieuses ; quel-
ques groupes causent à voix basse ; on va, on vient, on entre, ,on sort, on
disparait. On se rencontre sans avoir l'air de se reconnaître, à peine se
touche-t-on la main. Tout ce monde semble préoccupé. Généralement on
cherche une personne qui n'est pas au bal. Cela, est constant. Chacun a
une personne qui n'est pas venue, et on reste pour se donner une excuse.
Quelle comédie que le monde des salons !"

Ce " barbare " qui voit si clairement les fautes de l'organisation sociale
européenne qui ont frappé des centaines de fois les esprità pensants de

Le monde artis- l'Europe, parait se rejeter avec soulagement sur le monde artistique,:
tique. "Cette société privilégiée ou chacun n'est ni noble, ni bourgeois, ni magis-

trat, ni avocat, ni notaire, ni avoué, ni fonctionnaire, ni négociant, ni
bureaucrate, ni rentier, mais n'est rien qu'artiste et s'en contente., Etre
artiste !" s'écrie-t-il, et comme il doit paraître ridicule à quelques-uns
"c'est la seule ambition qui ferait désirer d'appartenir à la société europé-
enne." Il n'admire pas les avocats ou les avoués. 400,000,000 de Chinois s'en
passent, et les titres de propriété, les actes et les contrats n'en sont pas

.But élevé des moins réguliers. "Mon admiration pour la classe des artistes est sans
artistes. réserve, car ce sont les seuls hommes qui se soient proposé un but élevé;

ils vivent pour penser, pour montrer à l'homme- sa grandeur et son imma-
térialité. Tour à tour ils l'émeuvent et l'enthousiasment; et réveillent
ses facultés endormies en créant pour lui des ouvres où resplendira une
idée. L'art ennoblit tout, élève tout. Qu'importe le prix dont on paiera
l'oevre ? Est-ce le nombre des billets de banque qui excitera la passion

L'art seuléchappe de l'artiste, comme il enflamme le zèle d'un avocat ? Non, la seule chose
à la fascination de
lor. qui échappe à la facination de l'or, c'est l'art, quelque puisse être Partiste.

Il est essentiellement libre, et c'est pourquoi il est seul digne d'être estimé
et honoré."

Après avoir fait l'éloge de ces esprits d'élite qui vivent pour l'art, il dit
que " tous les artistes de tous les pays.se tendent la main par-dessus les
frontières et font fi des politiques qui prétendent les séparer. L'esprit
humain, qui s'est exercé aux audaces de l'inspiration, ne connait plus ni
distance ni passeports': plus l'âme s'élève, plus l'humanité grandit pour
achever de se transfigurer dans la fraternité."

Quel peuple a Le sénateur Jones,. dans son zèle contre les Chinois, nie qu'ils aient rien
inventé i im2pri-
merle et la inventé et cherche à leur enlever le douteux honneur d'avoir trouvé le
poudre. secret du " vilain salpêtre." Il cite le professeur Draper, qui en donne

crédit aux Arabes, et il appuie l'assertion de Draper de la haute autorité
de M, Meyers.

"Je conclus donc que les Chinois ne nous ont jamais doté de ces décou-
vertes, malgré les moqueries que j'ai vues depuis dans quelques journaux,
et le ton vainqueur que prit le Sénateur en me demandant quel autre
peuple pouvait les avoir faites. Et je dirai de plus qu'il y a une seule
maclhine utile ou indiquant un certain génie d'ihvention en usage aujour-
d'hui dans toute la Chine. Le seul rit d'entreprise qu'aient montré les
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Chinois relativement aux chemins de fer, a été la destruction de l'unique
chemin construit dans ce pays par des étrangers, et que les autorités chi-
noises n'ont acheté que dans le simple but de le détruire."

Mais le colonel Tong pense autrement. Considérant le peu de rapports
qu'a eu la Chine avec les autres peuples il dit qu'il est surprenant que les
Chinois aient connu ce qu'ils connaissent. A l'exception de la géographie
et de l'astronomie, il prétend que toutes les autres sciences qu'ils possèdent
sont le résultat de leurs propres recherches. Il soutient que, les Chinois

.6 n'ont imité personne que la civilisation chinoise n'existe qu'en Chine. Le
duit sa propre

théâtre chinois est aussi original que celui des Grecs. La Chine forme civilisation.
un monde à part. Et cependant, il paraît plutôt craindre qu'espérer
-que la science puisse jamais jeter aux hommes cette grande parole de paix
" Vous êtes frères." " La, civilisation de l'Occident est une nouvelle
édition revue et corrigée de civilisations antérieures. La nôtre a subi sans
loute bien des éditions, 'mais nous la trouvons suffisamment corrigée, et

'ous n'avons pas d'éditeur qui songe à en préparer une nouvelle.
"On nous fait volontiers ce reproche: Pourquoi restez-vous station-

naires ? Eh ! quand on est bien ou aussi bien que possible, est-on sûr, Quand un peuple
et bien, a-t-ilen changeant le présent, d'obtenir un meilleur avenir ? " Il prétend besoin de change.

ensuite que les Chinois ont inventé la poudre; et il attaque l'Occident à ments.

sa manière. " On nous fait l'honneur d'admettre que nous avons inventé

la poudre, mais c'est en ceci que nous différons d'opinion avec nos frères
d'Occident,'nous ne l'avons employée que pour faire des feux d'artifice, et,
sans les circonstances qui nous ont fait faire la connaissance des Occiden- Un bon point

îaux, nous ne l'aurions pas appliquée aux armes à feu.' Ce sont les jésuites pour lorient.

ui nous ont appris l'art de fondre des cagtons. Ite, docete omnes gentes.
Il réclame aussi l'invention de l'imprimerie et de l'aiguille aimantée. vimprimerie et

Dès l'an 121 de l'ère chrétienne, les livres chinois donnent la définition ane.
e l'aimant, et un siècle plus tard ils expliquent l'usage du coipas." La

1 udre, l'imprimerie, la boussole, la soie, et la porcelaine-ces inventions,
rétend-il, (et quelques-unes ne peuvent être niées,) donnent aux Chinois
n rang élevé parmi les nations civilisées. " Les monuments de la civili- Antiquité de la
tion remontent à une époque où le monde occidental n'existait pas; civi- Chine.

isation contemporaine des dynasties pélèbres de l'Egypte et des patriar,
,hes de Chaldée, s'étant fondée elle-même dès les premiers âges de l'hu-
manité et n'ayant plus varié depuis plus de mille ans. Un historien grec

second siècle parle, pour la première fois, des Chinois comme d'un
euple " qui exportait des soies écrues et manufacturées." L'histoire de

Chine mentionne " une ambassade chinoise qui fut enyoyée en l'an 94
l'ère chrétienne, afin de chercher à nouer quelques relations avec le

nonde occidental,"

" C'est à daterdu VÙIe. siècle que le voile qui couvre le monde de la Le voie qui cop-
hine est levé; c'est le siècle des relations de l'empire avec les Arabes et ra tipire,

,'est de cette époque que date notre naissance historique dans le monde. vine siècle.
Jes 'relations écrites du séjour des Arabes dans nos contrées, relations
écrites par epux-mmes et dont il existe des traductions, témoignent de la



prospérité de notre empire et qbligent à admettre qu'il y a juste mille ang
la Chine jouissait d'une brillante civilisation. Il est vraisemblable de sup-

poser que les Arabes apprirent nos arts et s'approprièrent nos découvertes,
qui parvinrent ensuite dans les contrées occidentales, où elles furent per-
fectionnées. C'est du moins -4ne opinion que je crois avoir clairement
démontrée.

Quoique les Chinois n'aient ,éntrepris aucun voyage dans les lointains
pays de l'Occident, il est incontestable que d'autres peuples étrangers sont
venus s'installer chez eux. Deux cents ansý avant l'ère chrétienne, des
juifs ont immigré en Chine. Cela arriva 'sous la dynastie de Han, à.
" une des époques florissantes de l'Empire." Williamson donne une relation
remarquable de ses visites -aux synagogues juives. Le colonel Tong cite
la description faite par un jésuite d'une visite qu'il avait faite à la colonie
juive au dix-huitième siècle, et qui est aussi très intéressante.

Les Chinois ne En prenant congé du colonel Tong, nous, devons observer qu'il est de
sont pas une racceae e
Inférieure dans règle que l'on doive juger d'une race'par ses membres les plus distingués
l'acception' ordi-
naire du mot. et non pas par ceux qui sont au bas de l'échelle. Une race qui produit un

homme capable d'apprendre une langue comme la langue française-qui
n'a rien de commun avec la scienne propre-et qui l'écrit si bien que
Théophile Gautier lui-même ne rougirait pas si ses écrits lui étaient attri-
bués-une telle race ne peut pas être très inférieure, quoi qu'elle puisse être
d'ailleurs. Elle pet être en décadence ou en voie de tomber en décadence;
elle peut. avoir perdu les principes, qui dans d'autres temps, lui ont donné
une position brillante et une grande puissance, la corruption de son gouver-
nlement, son organisation sociale et politique peut avoir engourdi sa vitalité
morale et intellectuelle; mais elle ne peut pas être une race inférieure,
dans l'acception propre du mot.

Avant le progrès Rappelons-nous les points noirs qu'un oil observateur peut .observer à
de la science, l'oisn'd
l'urope était .'horison de la civilisation européenne, ses défauts politiques, ses ulcères.
aussi arriérée quesoiu lam
l'est la Chine sociaux, la misère et les crimes qui l'accompagnent. N'oublions pas non
aujourd'hui. "plus que les sciences physiques qui sépare d'une nanière si tranchée l'Europe

de la Chine, sont de création°m6derne. Avant l'introduction d'une nouvelle
ère inaugurée par la méthode si pleine de résultats de la philosophie de
Bacon, avant que le télescope de Galilée eut guidé l'esprit-dans les mystères
du systême solaire, l'Europe était aussi arriérée sous le rapport de la
science que la Chine l'est aujourd'hui et tout aussi portée à la superstition
et à la cruauté. Il semble qu'hier encore la torture était pratiquée en
Angleterre, et nous savons ce qu'étaient les prisons anglaises; avant
qu'Howard eut' introduit la réforme dans ces abîmes de cruauté. M.
Gladstone a conquis ses plus beaux lauriers en étudiant les ptisons napoli-
taines, en dénonçant leurs horreurs et en les faisant cesser. Les Grecs ne
connaissaient pas, les sciences physiques comme nous les possédons. Il'
avaient le drame, la littérature, la philosophie, la sculpture, la peinture et»
l'éloqu~ee. s Chinoií ôit'lA drame, et 'ils nmnt pasla sculpture et l'élo-
quence, ils possèdent au noins une peinture sans ombre, excellente: en son
genre. Leurs soies et leurs porcelaines n'ont jamais été surpassées.' Ils ont
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eu leurs philosophes. Ils ont une poésie et une vie sociale très bien orga- L'art chinois.
nisée. Si les Chinois sont exclus de ce continent, ou traités autrement
que les autres immigrants, oi devra baser cette mesure sur quelque
chose de plus rationnel que l'accusation qu'ils viennent d'un pays barbare,
ou que le peuple tout entier est plongé dahs le vice et le crime.

Et ici, peut-être, nous nous trouvons au cœur même de la question.
Comment se fait-il que ce peuple, l'un (les premiers à devenir civilisé, n'ait
pas changé, comme le dit le colonel Tong, depuis mille ans. Il existe
certainement des limites au développement de l'individu. , Chez les ani-
maux nous remarquons que chaque espèce. est arrêtée par des bornes
clairement délimitées. Pourquoi n'existerait-il pas de même certaines
limites que certaines races ne pourrait dépasser?.

M. Brooks nous stupéfie quand il avance que la Chine peut avoir été Adulation de la
peuplée depuis 1,000,000 d'années, et que les Chinois n'ont été soumis à Chine.
aucune influence étrangère pendant 360,000 ans. La première nention
faite de la Chine, à moins qu'on n'admette qu'il y soit fait allusion dans les
premiers prophètes, se trouve dans un ouvrage persan intitulé Zeenut-ul-
Tuarikh. Quelqu'un a dit que si Alexandre-le-Grand eût connu l'exis- La Chine, MaIr-

tin, Vol. 1, pp.tence de la Chine, il n'aurait pas pleuré parce que sa carrière de conquêtes 26-7.
était terminée. Si on peut en croire l'auteur -persan, Alexandre était en
marche contre l'empereur de la Chine, lorsque celui-ci entra déguisé dans
le camp grec. Il fut découvert ; conduit devant Alexandre, il expliqua sa
conduite en disant qu'il désirait voir le plus grand des guerriers; qu'il
savait qu'il ne pouvait être un objet de crainte pour un tel homme, et que
s'il était tué les Chinois mettrait un autre souverain sur le trône. " Mais
je n'ai aucune crainte à cet égard, ajouta4t-il, avec la flatterie propre'
"aux Chinois, parceque je suis certain qu'Alexandre ne peut être blessé
"d'une action qui prouve mon lesir d'obtenir son amitié." La Chine fut
épargnée, un traité fut conclu et un tribu imposé. L'empereur retourna
en Chine, mais revint le troisième jour avec 'une immense armée. Alex-
andre disposa ses troupes pour la bataille. -L'empereur de la Chine, avec
sa suite, s'avança vers le prince grec, qui lui demanda pourquoi il avait
rompu sa parole. " J'ai voulu, lui dit l'Empereur, vous montrer la force
de mon armée, afin de vous prouver que j'ai fait la paix pour une autre
raison que le manque de moyens de faire la guerre. 'J'avais consulté les
étoiles. Le ciel est pôur vous. Je ne fais pas la guerre à Dieu."

Cette flatterie chinoise eut un plein succès. Alexandre libéra l'empe
reur de l'obligation de payer tribut. , L'empereûr prit congé et envoya au
maître -du monde en présent des- pierres précieuses, de l'or et des belles
femmes.

Cette histoire ne manque pas de vraisemblance, Elle est considérée La Chine, Martin,
commé un fait historique par un auteur aussi grave que Sir John Malcolm. Vol. u, P. 194.

Si nous reculons jusqu'à 2,000 ans avant J. C. nous entrons dans la

période mythologique de l'histoire de la Chine, Men-tse, l'historien chinois,
parlant de la'condition de la Chine sous l'empereur Yee, (2,228 ans avant
Jésus-Christ) dit que le pays était désert et les habitants sauvages. Les

' LXXV



terres basses étaient couvertes d'eau. Les terrains élevés étaient boisés;
les bêtes sauvages remplissaient les bois. Yee cônsacra sa vie au drainage
des terres ; et mit le feu aux forêts afin de chasser les bêtes féroces et de
défricher la terre.

La fabrication du coton n'a été connue que dans le second siècle avant
Jésus-Christ., Il-est clair que la Chine, longtemps encore après le règne

Histoire de la de Yee, n'a été occupée que par des hordes sauvages errantes, ou des tribus
Chine.

de pasteurs, avec une ville ou camp ici et là. Les chefs des tribus,
comme dans les autres pays dans un état de civilisation semblable étaient
désignés sous le titre de princes, et les guerres qu'ils se faisaient entre eux
empêchaient la population de trop augmenter. Nous pouvons nous figurer
comment les différentes principautés furent réunies, par ce que nous savons
des cas analogues, mais la singularité des historiens chinois rend impossible
la connaissance des faits réels. Gibbon dit que " les Français ont. révélé
la Chine," et un autre historien remarque qu'ils ont toujours été les premiers
à reconnaître laforce innéeet la grandeur de la nation chinoise. Cela est très
vrai. Mais beaucoup d'entre eux se sont certainement trompés en cherchant
à donner dé l'authenticité à des annales qui ont un caractère mythique indé-
niable, et dont la chronologie est attaquable non pas seulement au point de
vue historique, mais même à priori. M. de Guigues dit qu'une des sources
d'erreurs en celà c'est que les historiens chinois " ont donné à leurs anciens
caractères d'écriture l'acception qu'ils ont acquis plus tard seulement." Nous
voyons la même chose en Irlande, où les chefs de tribus et de clans étaient
désignés comme rois. Ainsi "les caractères chinois traduits maintenant par
les mots empereur, prince, cité, palais ne signifient rien de plus que chef,
district, camp, maison." Cet empire, loin d'avoir existé 3,000 ans avant
Jésus-Christ, n'a pas été réuni en état permanent plus de 529 avant l'ère
chrétienne. La Chine existait longtemps avant cela, et ce que de Guigues

Antiquité de la doit vouloir dire est que l'empire, dans sa forme présente, ne date pas de
civilisation de la
Chine. plus loin que la fin du sixième siècle avant Jésus-Christ. Un historien

nous dit qu'en 1766, avant Jésu4-Chris,'4U4 avait 3;000 principautés en
Chine.

Les Chinois .se vantent d'êtrs i les fiI.êdejian," et- ils attribuent aux
hommes de cette dynastie (202 avant ,. C. à 190 A..D.) la construction
des cités pour les protéger contre les tribus moins civilisées. Mais la

Leig. classiques Chine n'est pas seulement le -plus ancien empire civilisé en existence, c'est
chinois, vol., V, fi
parties 1 et 2. aussi le seul pays civilisé qui existe dont la civilisation nous fait remonter

à une période de plus de 2,000 ans avant notre ère. Confucius est né 550
ans avant Jésus-Christ, et dans son Chun-ts'eu il nous apprend °que la Chine
était alors divisée en Vingt-et-une principautés indépendantes. Si l'on
peut dire qu'un, ouvrage aussi incolore donne une peinture de quelque
chose, ilnous montre une Chine féodale. Mais le fait est qu'il faut chercher
ailleurs la vérité que Confucius supprime. Par exemple, il n'informe pas
ses lecteurs que les princes des grands Etats de Ts'ou avaient usurpés le
titre de roi, ce qui équivalait à renoncer à leur allégeance à la ,dynastie
de Tchow. Sans discuter la valeur de ce livre, il suffit de:dire qu'il nous
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montre une nation marchant vers l'unité avant que Romulus se fut établi Martin. Vol. I,
sur le mont Palatin. Muh-Wang, le cinquième roi de la dynastie de Tchow, p 9

avait des goûts magnifiques et construisait des palais et des temples
splendides. Ce monarque disait de lui même : " Mes dispositions me voir le Ch n-

portent vers ce qui est mal, mais je me repose sur mes ministres qui part. 1, pp. 86-90.

doivent m'arrêter si je m'écarte du droit chemin." les éclipses dont les
.Chinois ont pris des observations attestent la véracité de l'historien, et
l'exactitude générale de ses dates.,

Quel est le peuple qui a d'abord habité la Chine ? A quelle race appar;
tenait-il ? Quel est le secret de leur longévité nationale? Le professeur
Douglass, dans son admirable travail sur la Chine, publié par l'Encyclopédie
Britannique dit qu'il appartenait à la famille Mongole. M. Martin dit
que c'est une branche de la famille des Scythes.

Une chose est certaine, c'est qu'il vient de la même souche que les
Hébreux, et de la même contrée ou d'une place voisine. Le dieu suprême
qu'adoraient les anciens Chinois correspond à Jehovah, et beaucoup de
coutumes chez les deux peuples se ressemblent. A'ujourd'hui, les cultiva-
teurs en Chine préparent leur grain, pour le marché, exactement comme willianson. Vol.
le préparaient les agriculteurs israélites du peuple de David. Les prison-
niers sont garrottés comme ils l'étaient parmi les Juifs. Quand un enfant 2 Chron. xxxnIf
naît il est enveloppé " dans des langes, " après avoir été lavé dans de l'eau I P . 3.

où l'on a fait bouiller l'écorce du gingembre vert, une herbe appelée la
fleur d'or et d'argent, -et des feuilles de Whampou. La mère doit rester Ezéchiel, XVI, 4.
chez elle 100 jours après la naissance de l'enfant, et pour la même cause,
elle est regardée comme impure. A un enfant favori, le père présente "un Lév. XII, 2.6.
vêtement de plusieurs couleurs," comme Jacob en présentot à Joseph. Les

Gen. XXI. 21.parents juifs choisissaient une femme pour leur fils,'de '-w4inmes font les Exod. XXI, 9,
parents' chinois aujourd'hui. Chez les Juifs comme chez ls. hinois e, XV, 2.
d'aujourd'hui, le père a un pouvoir illimité sur ses enfants, e le 2n. Rois, V, 1-3.

jeune hébreux entrait souvent en servitude pour les dettes contrac-
tées par son père. Le père, en Chine, a plus de pouvoir sur sa fille
que sur son fils ; il en était¢ de même chez les Juifs. Le colonel
Tong semble croire que les empereurs chinois ont emprunté des Arabes la
coutume 'de garder des eunuques.- Si nous n'avions pas l'histoire, cette
théorie est trop improbable pour être admise. Nous voyons qu'à la cour
de Chine des eunuques sont parvenus à des posts de distinction comme -

chez les souverains Hébreux. Entre le noble ou le prince chinois et ses
serviteurs, nous trouvons les mêmes exemples d'intimité que nousobser-
vons lorsque David, ayant appris la mort de son fils, cessa de jeuner et de
prier, et l'histoire de Naaman et du petit captif israélite se présente de
suite à l'esprit. A la naissance d'un enfant mâle un Chinois riche donne
un diner aux pauvres qui y sont invités comme dans la parabole.

Dans leurs lamentations pour leurs morts, les Chinois rivalisent pour la
durée et le bruit de leurs clameurs avec les anciens Egyptiens et les voix
perçantes des pleureurs mercenaires qui chantent aux funérailles irlan-
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Mârk, V, 3ß. daises. Les Juifs de nême "pleuraient et gémissaient beaucoup et
Actes, VIII, 2. faisaient de grandes lamentations. ", Les Parents du mort se revêtent

Job, XVI, 15, 16. d'un sac, et ceux qui portent le deuil ne se coupent ni les cheveux, ni la.
1, Rois. XXI, 27. barbe, ni les ongles, pendant les sept premières semaines. Nous apprenons
Jonas, III,.8.Jons, 11,8. d'Hérodote que'les nmêmes coutumes ëtaient observées par, la classe coin-
II. Samuel. XIX, mune du peuple en Egypte, et la conduite de Méphiboseth pendant

Sl'absence du roi David de sa capitale indique que la même coutume exis-
ta;it parmi les Juifs. Pendant sept jours après 1 m'ort d'un homme, sa
veuve et ses enfants s'asseyent §uri le sol, et/dorment sur des nattes
éténdues sur le plancher près du cercueil ; on ne fait pas non plus cuire
d'aliments dans la maison, les voisins, fournissent ce qui est nécessaire à la

2, Samuel. III, 35. vie. Nous trouvons la même coutume chez les Juifs des anciens temps.
Jér. XVP 7.
Ezek. XXIV, 17. -Au septième jour de deuil,. les musiciens, placés dans les vestibules de la

maison, jouent des morceaux lugubres. S. Mathieu nous dit que
Matt. IX, 2 "Jésus vint dans la maison du chef et trouva les musiciens et le peuple

- faisant- du bruit. " Toutes les nations anciennes, et les Juifs ne font pas
d'exception, ont attaché une grande importance'aux rites funèbres. Les

2, Samuel. XXI, Chinois font la même chose, et la mort par submersion ou dans une9-14.
2, Rois, IX. 28-34. bataille, qui fait perdre le bénéfice de ces rites, est considérée comme une
Ps. LXtXIX, 2,-

;c.. VI, 3. calamité. De là le proverbe ohinois : "Mieux vaut, un chien et la paix
qu'un homme en guerre."

, Leurs vues rielativement au siège de la pâssion et de l'émotion, sont les
mêmes que celles des conquérants de§ Cananéens ; ils oit aussi la même
opinion, qu'avait certainement, ces nations condamnées, savoir: qu'un en-
fant est souvent puni pour le péché des auteurs de ses jours., Ils ont la
fête des Lanternes coni e les juifs; les cérémonies du mariage rappellent
certains passages de l'Ecriture Sainte, et font ressouvenir de la parabole
des vierges sages et des vierges folles ; de même que, la première nuit

Deut. XXII, 13-17. des noces, le même usage que chez les Hébreux est fait d'un petit drap de
toile. On le présente le matin aux parents du marié. Trois jours
après son mariage, la mariée visite ses parents. Elle est accompagnée
par dès serviteurs portant des présents comme témoignage de la chasteté
de leur fille. . L'amour du gain chez les Chinois égale s'il ne surpasse pas
cette passion chez les juifs:

Ces coutumes remarquablement semblables peuvent être de siniples
coïncidencés. Mais on.pourrait plutôt peut-être, inférer que puisque les
racines du grec, du latin, du gaQlique, du sanscrit et de l'hébreux mon-
,trent qu'on 'doit. -rapporter ces langues à une langue-mère parlée par un
peuple perdu dans les temps préhistoriques, l'existence chez les Chinois
de coutum.es -présque identiques à clles qui prévalaient parmi les énfants
d'Abraham ,semblent indiquer que-ces deux peuples ont la même origine
ethnique ou géographique.

Dans les âges que l'on peut appeler le temps, des patriarches, la race
chinoise avait déjà pris une forme et un caractère, et'c'est peut-être actuel-
lement la race la plus pure qui existe. Les juifs'qui, dans le second siècle
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avant notre ère, les Mahométans qui, peu après la mort du prophète, sont
entrés en Chine, les Maoutze des montagnes, ont tous une place et
un nom en Chine, et cependant les Chinois n'ont pas mêlé leur sang avec
eux. La description faite des Chinois il y a dix-huit cents ans leur con- Voir- La Chine"

Encyclopédie
vient encore aujourd'hui, comme la descriptionles Gaulois par César nous- Britannique.

peint, comme'le fait remarquer Michelet, le français -de la République,
et il est moralement certain que le Chinois d'il y a 1800 ans,était sembla-
ble à celui de 1000 ans auparavant.

Aujourd'hui le caraitère du gouvernement de la Chine est patriarchal
Il est fondé sur, la famille. L'Empereur. est le père du peuple. Il est
aussi leur Pontifex Maximus, leur graid prêtre. Wan-Tin, le Dieu
Suprême, dans lequel Gray et Boulger reconnaissent le Jéhovah des
Hébreux, était adoré dans les temps anciens à peu près de la même manière
que les patriarches de l'Ancien Testament honoraient le Dieu d'Abraham. Gray, 1, 86, et

ÉrookivE, p.
La religion des Chinois dans le fond est monothéiste. Mais ce pur 37.
élément est obscurci par l'idolatrie et le fétichisme. Nous ne devons
pas être surpris de voir que le peuple a été conduit à la démonolatrie
quand nous nous rappelons que le culte de Wan-Tin est réservé à
l'Eipereur et à sa cour.' Il se place entre le.peuple et l'Etre Suprême. Il
est'l'anneau qui unit le peuple au dieu auquel il est seul- responsable.
Il est l'interprète des déci-ets du ciel.

La vie 'd'unEipereur chinois niest pas un lit de roses; et lorsqu'on
connait les- affaires dont il a à s'occuper, on ne peut plus, s'étonner qu'il
commence à travailler dès l'aurore. Il est assisté d'un cabinet conposé de Voir Martin, Vol.

commence 1, pp. J08-128, pour
quatre grands ministres (Ta-Hiasz). Sans entrer dans de trop grands dé- comèe un

tails, il y a en outre six Commissions Suprêmes pour la conduite des affaires Guenement

du gouvernement. Ces comiissions ou conseils ont des fonctions spéciales
comme nos ministères. Ils s'occupent de l'administration des affaires des
provinces, du revenu, de la surveillance des anciens usages et des céré-
mionies religieuses, et de' la conservation des temples soutenus par le
gouvernement Impérial, de la marine et de l'arméé, de la procédure
criminelle, des travaux publics. Un ministre-chef préside chacun de
ces conseils. Les décisions d'un conseil après avoir ,été discutées dans le
cabinet, sont soumises à l'Empereur, qui donne sa décision en apposant
son sceau, et fait les remarques qu'il juge convenable au crayon vermilloi.

Il y a ensuite ,deux autres conseils ; le Tou-tcha-yun, 'ou commission des
Censeurs, et le Tsun-pin-fo, ou commission chargée de l'enrégistrement des
naissances, des déc's: des mariages etalliances des princes du.sang royhl.

Bien que l'Empereur ait de nombreux ministres et que quelques-uns de
ceux-ci -ac'uitrent beaucoup 'd'influence, ,la volonté de l'Empereur fait la
lfi. ' Il peut envoyer qui que ce soit où bon lui semble, et lui faire subir
le sort qu'il lui plaît. - Mais l'empereur ne peut tout. voir. Il est même
tenu 'par ses conseillers dans une ignorance systématique de ce qui se
passe dans l'empire. Il 'est rencontré néanmoins des ministres fidèles
qui ont dénoncé les maux existants et averti l'Empereur qu'il en était
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responsable. En 1832 le Censeur de la province de Yun-nan, (dans le
gouvernement provincial, on voit en petit la répétition de ce qui se fait
au gouvernement impérial), et le chef des lettrés à Shantin, fit connaître
à Taoukwan que l'on vendait les places mêmes à des voleurs de grand
chemin, que les hommes instruits restaient sans emploi, que les fleurs et le
rouge du harem coûtaient 100,000 taëls ($150,000), que le peuple était volé,

Martin, Vol. I, P. et beaucoup d'autres abus. Le 'mémoire conclut en disant: " Si votre
149.

Majesté juge cet exposé exact, et si elle ordonne au gouvernement de
prendre des mesures à ce sujet, l'armée, la nation, et le pauvre peuple
aurout sujet de se réjouir du fond du cœur. Si nous sommes condamnés
au supplice de la hAche, ou si nous devons être jetés, dans la chaudière
bouillante, nous ne nous y opposerons pas.

Le crayon vermillon écrivit que ce rapport était lucide et fidèle, mais
rien ne fut fait. Quatre ans plus tard, en 1826, la vente des emplois civils
et militaires produisait'6,000,000 de taëls.*

Il n'y a pas un seul détail du gouvernement civil, depuis les plus
hautes fonctions jusqu'au nettoyage des rues de Pékin,-qui ne soit réglé
dans.l'ancien empire. A chaque pas le voyageur observera des marques
du soupçon et de la jalousie du despotisme. Il remarquera que la nation

Mécanisme chinoise est véritablement un peuple conquis, gardé dans toutes les villes
éilisabtion ci par des garnisons mantchoues et tartares. Il verra, comme l'a dit - M.
noise. Williamson dans une douzaine d'occasions, que les travaux publics tombent

partout, en ruines. Il s'arrêtera dans beaucoup de rues ou de routes
publiques pour noter les arçs élevées, non pas là la victoire, mais en l'hon-
neur de la Virginité ou de la Viduité, et s'il n'est pas philosophe et qu'il
n'aime à établir des comparaisons avec l'Occident, il sourira à- la vué de la

Arcs élevés à la routine chinoise. Il rencontrera des hommes conduisant des brouettes,
virginité etéà la
viduité. ou de' petites charrettes, en s'aidant d'une voile, si. le vent est favorable,

comme cela se faisait il y a mille ans, et telles que Milton les a immortalisées.
Il verra des spectacles de polichinellescoråmme il les verrait dans les rues
de Éondre's. Il verra des mandarins, vêtus d'habits de couleun brillantes,
dont l'usage a été abandonné depuis plus d'un siècle en Europe, portés
dans deschaises et accompagnés de leurs' domestiques et de let;rs clients,'
absolument comme le noble romain avait l'habitude de se faire transporter

Mundarins. en litière sur la voie Appienne. Il verra des soldats avec des uniformes
de couleur bleue ou chamois, des casques convenables'à des elimata chauds
et armés de fusils fabriqués à Birmingham. Il s'arrêtera quelquefois pour
admirer la beauté étrange d'une pagode érigée par l'une des différentes

Les meilleurs et les' plus sages souverains mêmes,apprécient plutôt la
gravité da cette -terrible responsabilité qu'ils ne désirent la partager,. Tchum a
dit : Le poste que j'occupe est le plus difficile et le plus dangereux de tous. Le

bonheur du peuple en dépend." Et You disait: "La tâche d'un prince est rude.
Le bonher deses sujets dépend absoluinent de lui. -Son devoir est.de pourvoir
à tout; ses ministres ne -sont en emploi que pour lui prêter léur concours."
Boulger.
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MÉTIERs, PROFESSIONS, TRAVAUX PUBLICs.

sectes religieuses. S'il va au théâtre, il y verra les rôlesde femmes joués par
des jeunes gens, comme en Angleterre au temps de Shakespeare. * Il
verra le colporteur de lanternes, portant sur le dos' son grand panier Colporteurs de

lanternes.
rempli de lanternes dé toutes variétés. Il admirera l'activité des femmes
de la basse classe qui, non seulement trouvent le temps de s'occuper de leurs
affaires domestiques mais s'occupent encore de la culture des vers à soie,
filent et tissent le coton et roulent le thé ; mais auxquelles on ne permet
pas toujours de s'asseoir à table avec leurs maris'; et si c'est une voya-
geuse, elle pourra voir les jeu'nes dames chinoises travailler à la broderie
-un art que, suivant Malpière ious devons à la Chine. Nos voyageurs
verront, sur les lacs et les rivière, des hommes faisant la pêche au moyen
de cormorans: JIls seront souvent forcés de se ranger sur les routes pour
livrer passage à un courrier tartare, portant les brillantes couleurs jaunes
de l'empereur. Leur atten'tion sera attirée sur l'étalage des libraires ; ils
verront les bonzes,-moines boudhistes-marchant, abrités contre lê soleil Bonzes.
par un parapluie vert, le chapeau jaune sous le bras, paradant leur austé-
rité et faisant appel 'à là charité des passants ; de, jeunes garçons colpor-
tant différentes espèces de fleurs contenues dans 'des pots ; des. enfants aveò
des jouets ingénieux'; des forgerons ambulants ; des marchands de pipes,
portant deÎ paquets de longues pipes et fumant 'eux-mêmes, bien entendu
des ba'teleurs surpassant ceux que l'on voit en Europe; des criminels avec
la cangue au cou t ou chargés de fer et enchaînés à des poteaux de fer
placés dans des cages; ou subissant le châtiment de la bastonnade ; des
musiciens ambulants; des jongleurs montrant des serpents apprivoisées; des
changeurs d'argent ; des chandronniers ambulants ; des combats de cailles
ou.de driquets;, des petits garçons jouant au volant avec leurs pieds au
lieu de raquettes ; des. marchands de bois, vendant ce combustible coupé
de la même manière exactement que notre bois de chauffage ; des mon-
treurs de marionnettes. En un mot, l'observateur se trouvera entouré
de tous les signes d'une civilisation complexe, mais antique-des temples
imposants, de grands travaux publics, les palais des mandarins,' les petites Grands travaux
maishs des basses classes où l'on voit tant d'activité, les nombreuses ein- publcs
barcatiôns qui sillonnen.t les canaux, les bateaux-passeurs, la marine
marchande, les routes pu'bliques-il y a 20,000 routes impériales-et
près des grandes, cités, ceintes. de 'murailles comme dans les temps
anciens, des forteresses qui appartiennent à un systême militaire suranné.

Après avoir étudié sérieusement la littérature, ou l'histoire de la Chine Impossible de
mépriser les;Chi-et les relations de voyages en ce pays, il est impossible de mépriser les nois.

Chinois. On est tout simplement 'surpris qu'ils ne fas,sent pas plus. . Ils

*n édit de l'empereur Kin-Lon (1735-1796) défendit aux femmes de paraître
sur la scène. Ceci explique le rôle iinportant que jouent les femmes musiciennes.

† La cangue est un supplice qui ressemble, sous certains rapports, au pilori.
'Deux planches, ayant chacune une échancrure en demi-lune, pour recevoir le cou
du patient, sont rapprochées l'une de l'autre. Le crime du condamné est écrit
sur un placard.
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possèdent d'immenses ressources, et une population qui, si elle était guer-
rière, pourrait faire trembler le monde. Mais l'esprit public, la liberté

Le despotisme n'existent pas, eteje despotisme organisé a jeté une ombre de décadence sur
répand une ombre

,de décadance. ces millions d'hommes. Ils sont désunis. La vie publique est sans resssort

aucun, et la tyrannie des mandarins n'est tempérée, de la part du peuple,

que par les organisatibns secrètes et les efforts impuissants des lettrés. Ces

organisations secrètes sont.devenues une science pour les Chinois, et forment

un de leurs grands désavantages partout où ils vont. Mais ce n'est pas
seulement en Chine et parmi les Chinois que l'on trouve des sociétés secrètes.

Succès dans Nous avons dit qu'il n'était pas possible d'éprouver du mépris pour ce
beaucoul, de
champs d tra- peuple. Les Chinois font preuve de beaucoup d'activité et ils réussissentdans
vaux. beaucoup de genres de travaux., Ils vivent sous un régime despotique qui,

en quelques siècles, dégraderaient les races leg mieux douées de l'Europe,
et si, à la vérité, ils sont de race mongole, ils appartiennent à une race qui
a produit des héros, et 4es grands hommes dont la vue a pénétré l'avenir,
et dont la puissance, à certaines époques, a été telle qu'elle aurait pu rêver

la conquête du monde. Un écrivain de la Revue d'Edimbourg dit avec

raison que si nous voulions juger la nation anglaise, il ne serait pas suffi-,
sant d'étudier la population des ports du commerce. Il faudrait voyager

dans l'intérieur du pays avant de pouvoir dire qu'on a vu les Anglais chez

eux. Toute la connaissance de la Chine que possèdent certaines personnes

a été acquise par l'étude des plus misérables et quelquefois des plus mau-

vaises classes de la population des ports. Dans cet esquisse de la Chine
nous avons tâché de suppIéer aux renseignements qui font, défaut, non-

seulement afin que l'on puisse juger impartialement cette. question, mais

encore apporter des vues plus larges dans sa discussion.

Caractère du Le Chinois. en Chine est l'héritier d'une civilisation antique, pour ne
Chinois moderne. pas dire caduque. Son éducation et ses tendances naturelles en font un

imitateur, un homme non-progressif, et entièrement satisfait de son pays
et de ses coutumes. Il n'existe aucune nation en Europe qui n'ait pas
dépassé le point où' se sont arrêtés les Chinois. Le culte des ancêtres les
tient liés à la Terre des Fleurs, et l'orgueuil national leur fait regarder
les usages et les coutunes des autres peuples comme barbares. Le Chinois
est idolâtre. Non-seulement- ses habitudes mais sa peau même le marque
comme faisant partie d'une race diWîncte. La pression seule d'une énorme
populationsur les classes les plus.,nalheureuses et~les plus pauvres peut
forcér celles-ci à abandonner temporairement leur pays, et ces immigiants
viennent tous des provinces du Quan-Tun et du Fou-Kien, mais surtout
du Quan-Tun. Bon nombre d'entre eux sont des criminels, et les femmes,
en général, sont des prostituées.

Population de La province du Quan-Tun a une population de 19,174,410 ou 276
Qouan-Tun.

par mille carré. Le fait que les habitants des provinces du Nord éfhigrent
dans la Mandchourie prouve que l'on pourrait obtenir des émigrants plus
au nord que le Fou-Kien, et nous avons toute raison de supposer que la
main-d'œuvrecbinoise n'a, de fait, d'autre limite que la demande.

LE CHINOIS EN CHINE.ZXXXII



IMMIGRATION EN CALIFORNIE. EFFETS MORAUX.

Naturellement nous nous sommes proposés d'en donner ici un aperçu Aperçu rapide.

rapide de l'Empire Céleste. Plus court, il n'aurait fourni aucune infor-
mation pour juger de la question.

Après-ce que nous avons dit, il est inutile de citer des témoins -comme
le Rév. W. Loomis et C. W. Brooks, pour montrer que la capacité indivi-
duelle des Chinois est d'un ordre élevé. Si jamais ils se soustraient à
l'esclavage du culte des ancêtres, et s'ils apprennent à manouvrer et à se
battre assez pour que leurs soldats puissent approcher seulement 'de la
condition commune en Europe, "la question chinoise " prendra un nouvel
aspect, et une forme qui pourra, peut-être, exciter notre intérêt autrement
qu'à présent.

EFFETS MORAUX.

Sans aucun doute une des causes de l'antipathie manifestée contre les
Chinois est que leur immigration se compose principalement d'hommes
non-mariés et de prostituées, et on prétend que les prostituées chinoises
sont plus dangereuses pour la population que les femmes perdues de race
blanche.

PROSTITUTION.

Les témoignages prouvent que les prostituées chinoises sonItus éhontées Voir P. 243 Ap. A.

que les femmes blanches qui se, livrent au même métier, comme si les
premières y étaient habituées depuis leur berceau. D'après ce que nous

connaissons des coutumes ,chinoises en Chine, on doit s'attendre à cela.
Elles s'asseyent à la porte de leur demeure et, à travers un guichet, elles Voir M. E. p 5

essayent d'y attirer les passants. Elles sont achetées et retenues en escla- 2i Aet p.

vage, et le Rév. Otis Gibson a montré deux çontrats du genre de ceux
qui sont passés entre ces malheureuses femmes et leurs maîtresses ; ces
çontrats naturellement sont illégaux, mais les chinoises ainsi réduites à
l'esclavage ignorent cela. Quelques-unes ont échappé à la dégradation et Voir pp. 223 et 236

Ap. A.
à la tyrannie en se réfugiant soit à l'Hotel-de-Ville ou à la Mission.
Quelques-un:es de ces femmes sont enlevées en Chine. A une certaine Voir pp.288,304 et

Ap. A.,
époque, on comptait 1,500 prostituées dans la ville chinoise, à San-Francisco, voir p. 223 Ap.. A.

En 1876, il y en avait environ 400. On dit qu'un capital d'envirn $500,-
000 est placé dans cette exploitation.

Deqx accusations principales sont portées contre'les prostituées çhinoises.
On dit que ces femmes apportent avec elles une espèce de syphilis des plus
virulentes, et qu'elles font métier de corrompre les jeunes'garçons.

Ce sont les deux aspects sous lefuels il faut étudier la prostitution
chinoise parce qu'ils peuvent influer sur notre opinion du caractère de
l'immigration chinoise. ý Les Chinois sont le seul peuple qui nous arrive
sur ce continent avec des, femmes dont la grande majorité sont des prosti-
tuées. • Comme l'ont dit quelques témoins, des prostituées de race lanche
sont aussi importées d'Europe, et par- suite des dettes qu'elles ont con-
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LE CHINOIS A SAN-FRANCISCO.

tractées avec les personnes qui tiennent les maisons où elles demeurent,
elles sont dans un état de demi-esclavage. Mais elles ne forment qu'ùne
petite portion des femmes blanches qui habitent la côte du Pacifique.

Quant à l'importation de la maladie par les prostituées chinoises, la
question de degré, dans'une semblablematière, est peu importante. Mais
nous pensons qu'il est prouvé qu'elles corrompent spécialement les jeunes

R. C. M., p. 222. garçons, pour trois raisons. En premier lieu elles ont été élevées de telle
manière que, généralement, elles ne possèdent même pas ce reste de décence
qui survit encore dans le cœur de la prostituée blanche jusqu'à ce qu'elle
soit une ruine complète au moral et au physique, et qui l'empêcherait de
recevoir la visite de très jeunes garçons. Ensuite, se trouvant placées sous
le contrôle direct d'une maîtresse et le contrôle indirect d'une compagnie
de scélérats chinois, connue sous le nom de Hip-ye-tung, elles sont probable-
ment forcées de multiplier leurs victimes sans égard à l'âge. Et en troi-
sième lieu, l'appétit desordonné des Chinois pour le lucre rend les prosti-

Voir M. E., pp. 27, tuées de, cette nation plus accessibles aux jeunes garçons que celles de
. . 197 2 race blanche. Plusieurs témoins ont prouvé que des jeunes garçons ont

2M, 3M, Ap. A. fréquenté les maisons de prostitution chinoises et contracté des maladies
Voir M. E., p. 4. honteuses.

M. Briggs, dit qu'à part la prostitution, il ne voit pas que les Chi-
nois aient une influence démoralisatrice sur la population. Mais plus-
sieurs témoins ont insisté sur l'effet pernicieux de l'usage de l'opium et de
la passion du jeu qu'ils propagent.

JEU.

Voir M. E. . 40. Les Chinois sont des joueurs invétérés. En Chine il n'est ýpas rare
aussi p 2 qu'un homme joue son déjeuner; et à San-Francisco et ailleurs, ils perdent

souvent tous leurs gains à la salle de jeu. Nous avons visité plusieurs des
nombreuses~maisons de jeu du quartier chinois à San-Francisco, mais sans
y rencontrer un seul blanc; et il n'existe aucune preuve que les blancs
visitent ces repaires du "tan" et de la "lotterie." Si, donc, la passion du jeu
chez les Chinois est démoralisante pour les blancs, ce ne peut être que par
l'influence de l'exemple. Ces maisons de jeu sont la propriété du Po-sang-
tung. Bainbridge et Vinton pensent tous deux que le jeu ne peut être
supprimé. Il ne peut 'être certainement si, comme l'affirme M. Gibson, la,
police est à la solde de celui'qui tient ces tripots. Si la police faisait
exécuter convenablement la loi, les maux causés par la prostitution et le
jeu pourraient être sensiblement diminués, ainsi que ceux résultant de la
pratique de

PUMER L'OPIUM.

Il est positivement prouvé qu'ils enseignent aux blancs à fumer l'opium
Il y a en Chine une loi imposant unepeine sévère contre toute personne
qui en induit une autre à faire usage de cette drogue trop séduisante. Ce·
crime doit avoir été connu avant que cette loi fut adoptée. Il est donc

EXIXIV



VICES ET MALPROPRETÉ.

probable, à priori, que l'on cherchera à attirer les fumeurs partout où les

Chinois auront des établissements où l'on fume l'opium. Cox et Crowley voir M. E., pp. 15,

citent des cas où des blancs sont devenus les esclaves de l'opium. 191.
Dire que les blancs vont chez le pharmacien et se procurent du laudanum,

ou d'autres drogues également puissantes, et qu'ils connaissaient l'usage

de l'opium bien avant que les Chinois eussent établi un quartier chinois

sur ce continent, serait peut-être une réponse si on soutenait que ceux-ci

sont inférieurs aux blancs ou plus vicieux qu'eux parce qu'ils fument

l'opium. Mais ce ne serait pas une réponse à l'accusation que l'existence

de fumoirs d'opium, dans une grande cité, ést démoralisante. Vous ne

pouvez multiplier les bouges de cette espèce sans mettre en jeu certainà

forces qui entraineront certainement quelques natures faibles dans la voie

de la dégradation. Mmis cela est aussi une matière à laquelle une bonne

police pourrait remédier.
Nous avons des témoignages prouvant que des femmes ont été entrainées Femmes d

.débauchées dans
dans ces fumoirs d'opium et qu'elles y ont été débauchées, Mais ce crime Jes étabussements

. , .où l'on fume
a été commis aussi dans des auberges, et même sans avoir recours à l'opium r 1p 1nin.
ou au whiskey. En Chine où l'opium est considéré comme aphrodisiaque,
des femmes sont fréquemment attachées à ces établissements. Mais on ne

trouve rien de pareil sur la côte du Pacifiqne.
Nous pensons que nous pouvons nous dispenser de parler plus longuement

de l'influence de l'immigration chinoise sur les mours. M. Briggs conidère Voir M. E. pp. 11.

leur présence comme "une maladie morale, parce qu'ils n'améliorent jamais

rien. Quand ils prennent possession d'une maison, cette maison devient

impropre à être occupé par aucun autre peuple que les Chinois." Cet effet

est plutt matériel que moral.
Nous répétons que tout ce à quoi on s'objecte dans le quartier chinois QuaI ier chinois.

disparaitrait, sans aucun doute, si la police était bonne. Que la police soit

placée sous le contrôle des autorités civiques, et payée par le trésorier de
la ville, et l'on n'aura aucune difficulté à faire disparaître la prostitution

chinoise, les tripots et les établissements où l'on se livre à l'habitude

dégradante et nauséabonde de fumer l'opium. On croit généralement que
la police, de service dans la ville chinoise, est à la solde de la bande de

scélérats dont nous avons' parlé, qui tiennent les maisons de jeu et de
débauche et paralysent, par la terreur qu'ils inspirent, les efforts dé ceux
qui désirent améliorer l'état des choses dans la ville chinoise. Les efforts
de Wong Ben, un Chinois qui avait quelque connaissance de l'anglais, et
qui essaya de s'opposer aux agents de prostitution, ont montré sur qui
retombe la responsabilité des plus grands désordres du quartier chinois.

QUARTIERS CHINOIS.

La malpropreté du quartier chinois à San-Francisco.est terrible, ou Malpropreté.
pour nous servir du langage de M. Meares, "inconcevablement horrible".
Les témoignages démontrent que les Chinois sont propres de leur personne
mais que leurs quartiers répugnent égalementàla vue et à l'olorat. " Voyez,

6
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Voir M. E. pp. 4, nous a-t-on dit, les quartiers des basses classes à,Londres ou à New-York,
11,54,.55, 106, 111,>
123, 132, 237. Whitechapel ou les " Five Points." Cette défense n'en est pas une. Ceux
aussi pp. 217, 218,
219,231, 210, 211. qui habitent Whitechapel ou les Five Points sont la lie d'une popu-

lation, dont des centaines de milliers vivent avec la plus grande propreté,
et même environnés de tout le confort que peut procurer la civilisation

Distinction la plus raffinée. Il n'arrive pas à New-York de navires chargég d'émigrés
imiportante. se rendant droit aux " five Points." Il suffit de visiter la ville chinoise

à San-Francisco pour voir que le fait que les immigrants chinois s'entas-
sent tous ensemble dans un quartier qui leur est propre, est un des côtés les
plus graves de cette question. Ils font la même chose partout où ils vont.
Plusieurs témoins ont fait remarquer qùe, sans la situation favorable et le
climat particulier de San-Francisco, les épidémies y seraient fréquentes.

Danger de feu. On serait porté à croire, d'après leur manière de faire la cuisine, que le
danger du feu doit être très grand. Mais, chose étrange,les téiioignages
prouvent le contraire. William M. Dye, procureur de plusieurs compagnies
d'assurances-employé surtout par la compagnie d'assurance " Liverpool,
London and Globe " jure que pendant les quinze années finissant en

R. C. M. pp. 661. Octobre 1876, pas une seule bâtisse importante n'a brulé dans le quartier
666. 969. ' oir
p. 312 Ap. A. chinois ; que la compagnie "State LIvestment " paie une prime considérable

pour obtenir des risques sur les propriétés occupées par les Chinois; qu'il
est plus facile le règler une affaire. avec les Chinois qu'avec les blancs;
niais que certaines compagnies, toutefois, ne veulent pas prendre ce genre

Effet sur d'assurance, de crainte d'incendies 1 ar malveillance. M. Bigelow, qui re-
les assurances.

présente la compagnie "Home Mutual Insurance", dit que la crainte de ces
incendies par malveillance'est ce qui l'empêche de prendre des risques de
feu dans la ville chinoise. Divers incendies ont eu lieu, et il est d'opinion
que dans la plupart des cas, le feu a été mis, par les blancs.

Effet sur la Le mal' esncore plus grand lorsque, comme c'est, le cas à San-Fran-proprièté.
cisco, le quartier chinois se trouve dans le centre d'une ville, et sépare
une .partie de l'autre. Les propriétaires des maisons occupées par les
Chinois paraissent satisfaits d'eux, et sont prêts à renouveler leurs baux,
niais on ne doit pas s'en étonner lorsqu'on sait qu'ils paient mieux que les
blancs, et que des locataires blancs respectables consentiraient difficile-
ment à occuper une maison dans la ville chinoise.

Le fait d'avoir à eux un quartier spécial est favorable

AU CRIME ET AUX CRIMINELS.

Voir M. E. pp. 15, Le chef dle police à San-Francisco dit que la fréquence du crime parmi
16, 25,26. les Chinois " dépasse de beaucoup celle que l'on observe chez les habitants

Race turbulente. de toute autre origine." Au lieu d'être une race paisible, comme M. Bee
les dépeint, les témoignages de toutes sources prouve qu'ils ont souvent
des combats de factions, qu'ils sont turbulents partout où ils sont en
majorité ; que certainement toute la classe criminelle, et M. Bee nous
informe qu'elle comprend 1,400 individus, à l'habitude de porter, cachées
sur la -personne, lou déguisées sous forme d'éventail, des armes formi-
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CRIMES ET CRIMINELS.

dables et imeurt-ières. Ce sont d'adroits voleurs depuis le simple larçin
jusqu'au vol qualifié.

M. Bee, le consul Chinois, fait remarquer que sur 6,127 arrestations Statistiques
pour ivrognerie, il n'y avait pas un seul Chinois; mais nous savons que criminelles.

pendant ce temps ils se livraient à la débauche de l'opium.
Le consul prend l'année 1881 et montre les chiffres du rapport muni-

cipal. Sur 380 mandats de dépôt dans l'année finissant le 30 Juin, on
trouve 61 Chinois et 83 Irlandais, et si l'on prend le total, indigènes et
étrangers, la proportion de crimes et offenses à la charge des Chinois est de
16 à 732. Maintenant, la population de San-Francisco en 1880 était de
233,959, le nombre des Chinois était de 21,745 et celui des Irlandais de Eaenslu'is,t 1e0

30,721.' Pour l'année finissant en juin 1876, les arrestations parmi les pp8,381et app.

blancs se sont élevées à 17,991 ; Chinois, 11. Voir p. 221, 225
C ''nie ioù-l!glikAp. A.

Comme nou-yons déjà dit, il est d ile de faire des arrestations .ifficulté des
parmi les Chinois 'et-plus difficile encore d'obtenir leur condamnation. arrestations.
Voici ce qu'en dit M. Lawler, le juge de la cour de police No. 2 :

"Comne je vous l'ai déjà dit, le quartier chinois regorge d'habitants.
Il y a des logements au-dessous du sol aussi bien qu'au-dessus, et dans une
pièce qu'un blanc trouverait trop petite pour être habitée, on trouve une
douzaine de Chinois qui ne font pas seulement qu'y coucher, mais qui y.
vivent et y' font leur cuisine. Le quartier chinois est coupé par une
multitude de petites rues et d'allées, et entre un grand, nohibre de mai-
sons, des voies de communications, sous forme de ponts, ont, été jetées à
travers les rues et ruelles, et il existe aussi d¢es communications d'un toit
à l'autre. Par suite de ces communications faciles entre les habitations
et de l'encombrement de ce quartier, il ést souVeit extrêmement difficile
de poursuivrq et de capturer un criminel, et les cachettes y sont nombreuses
et bien dissimulées ; il n'y a aucun doute, que' beaucoup de criminels
echappent aux poursuites et évitent la condamnation par ces moyens.
L'élément le plus vicieux parmi eux est constitué par ce que l'on -appelle
les "highbinders " qui sont très unis entre eux. Ils n'appartiennent à
aucune des Six Compagnies en particulier ; ce sont des membres faisant
partie de chacune d'elles. C'est une classe de bandits déterminés qui
tirent en grande partie leurs moyens de subsistance, de l'intimidation, du
jeu, etc., autant que mon expérience me porte à le croire.."

M. Ellis, qui avait été chef de la police en 1876, rend un témoignage

Voir M. E, p. 41.

semblable.
Ce qui rend difficile d'obtenir des condamnations, c'est le peu de con- Difficulté des

fiance qu'il faut accorder au témoignage des Chinois. Depuis l'honorable condamnations.
juge Hoffman jusqu'aux agents secrets, tous ceux qui s'y entendent, s'ac-
cordent sur ce point. Et cette opinion est vraisemblable. Voici un peuple Incrédibilité des
qui habite au milieu d'une race étrangère dont il ne parle pas le langage, témoins.

dont il ne comprend pas les institutions et qu'il regarde comme barbare.
On ne connait pas de formule de serment qui lie sa concience. Rien
donc de plus naturel pour eux que de mentir à la barre du tribunal, sur.
tout s'il y a un compatriote ,à sauver de la prison, ou quelqué avantage
personel à gagner.
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Highbinders. Mais il y a plus que cela. L'enquête nous révèle un élement criminel des
plus sinistres chez les Chinois. Il existe une association de malfaiteurs
qui terrorise les Chinois disposés à aider la loi, qui protège les propriétaires
des lupanars, et qui, dit-on, se charge d'assassiner moyennant finance. Ces

Rançonnement. gens-là vivent du crime organisé. Ils rançonnent même les Chinois" riches.
M. Lawler dit à ce sujet:

"Il n'y a pas longtemps, j'ai instruit une affaire au cours de laquelle leur
manière de procéder a été parfaitement expliquée. La preuve a démon-
tré que très peu de temps avant le commencement de la nouvelle année
chinoise, les accusés que j'étais appelé à juger, avaient envoyé des lettres
menaçantes à un négociant chinois, disant qu'ils se trouvaient sans argent
à l'approche des fêtes et qu'il leur en fallait, sinon que des conséquences
sérieuses s'en suivraient pour lui. Ces " highbinders " sont très redouté
ce qui fait qu'on les tolère et qu'ils ne sont pas inquiétés par beaucoup e
marchands chinois respectables."

Voir Témoign.
pp 29-30
Terrori
sociéte

Le Dr. Swan, qui a été coroner de 1874 à 1877, raconte ce qui suit:

sme des se Lorsqu'un cas m'était rapporté, j'ai souvent rencontré des Chinois quie secrètes. se trouvaient près du lieu où le crime avait été commis ; qui prétendaient
avoir été témoins de toutes ses circonstances ; qui en faisaient une des-
cription minutieuse; on les appelait comme témoins, lorsque l'instruction
régulière avait lieu. Dès qu'ils comparaissaient, ils annonçaient qu'ils ne
comprenaient pas l'anglais, et disaient, par l'entremise de l'interprête,
qu'ils ne connaissaient rien de l'affaire. Si on leur demandait en ternies
explicites, au moyen de l'interprète : " N'avez-vous pas hier, à telle heure,
dit telle ou telle chose à cet homme (en leur montrant mon adjoint,)" Ils
répondaient: " Je -ne.comprenais pas ce qu'il disait." Je n'di 'fu éon-
vaincre un Chinois d'un cÉime par le témoignage d'un Chinois, qu'une
seule fois. Dans ce cas, le témoin était une petite fille chinoise, assez $gée
pour comprendre, mais trop jeune pour se rendre compte du danger auquel
elle s'exposait en rendant témoignage. Itaccusé a été pendu.

" Q. Qu'entendez-vous par le " danger auquel elle s'exposait en rendant
témoignage " -R.- Pendant qu'elle rendait son témoignage, et sur la
demande qui lui fut faite de désignèr parmi un certain nombre de Chinois
qui étaient présents, l'homme par qui elle avait vu commettre lecrime,
elle indiqua cet homme du doigt en disant: "lui." Aussitôt qu'elle eût
prononcé ce mot, le prévenu se leva vivement etr lui dit quelque chose

'Y en chinois. Elle recula avec de grands signes de terreur, et se
jeta dans les* bras d'une personne présente à l'enquête. Cela se pas-
sait à l'enquête. L'accusé bondit de son siège, et traversa la salle;
je demandai à, l'interprète quelles paroles il avait prononcées en chi-
nois. L'interprète répondit qu'il avait dit: " Vous auriez mieux fait
de vous taire." Bien entendu, ce n'est que mon opinion personnelle, mais
la petite fille était très effrayée, et en prenant des informations, je me
persuadai qu'elle avait été menacée; un constable chinois-je veux dire
un de ceux qui était employé dans le quartier chinois -fit la remarque
que si l'enfant avait été plus âgée et capable de comprendre, nous n'aurions
pu rien tirer d'elle, à cause du -danger qu'elle courait en- rendant témoi-
gnage contre cet homme.

" Q. Pourriez-vous spécifier plus particulièrement le danger qu'elle cou-
rait -I.. Je crois qu'elle courait le danger d'être assassinée.

"Q.. Par qui IR. Par les amis ou les connaissances de cet homme;
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mais, comme je vous l'ai dit, ce n'est là que mon opinion personnelle, et
je ne puis vous donner aucune preuve de ce que j'avance."

La théorie du Dr. Swan n'est que trop plausible, si l'on fait la compa-
raison des habitudes des criminels en Chine et dans l'archipel de la Sonde
avec celles que nous savons exister dans la même classe sur la côte du
Pacifique. Le' Dr. Swan termine son témoignage par la déclaration sui-
vante:

"Lorsque nous voulions nous emparer d'un homme en particulier, nous
nous adressions toujours à l'interprète de la Compagnie dont il était
membre, et l'impression qui nous est restée après nos rapports avec eux, et
par l'observation d'autres faits, est que nous avions affaire à quelque pou-
voir occulte que nous ne pouvions ni saisir, ni comprendre."

Sir Matthew B. Begbie, juge-en-chef de la Colombie anglaise, a envoyé,
en décembre, un supplément au témoignage qu'il avait donné et qui
était très favorable aux Chinois. .11 convient de citer ces faits addition-
nels, parceque l'enquête prouve que les mêmes sociétés et compagnies qui
opèrent en Californie se retrouvent dans la.Colombie anglaise.

Voici ce qu'il écrit :

Pouvoir occulte;

Voir p. 119 Ap. T.

Il y a eu, depuis que j'ai écrit, quelques exceptions notables à cette
conduite.

1. Aux dernières assis's à Victoria, dans une cause d'enlèvemeift de Terrorisme par
Chinois, où des témoins et des interprètes chinois étaient nécessaires il a ueu association

été établi, à'la satisfaction du président, M. le juge Crease, que ceux-ci
étaient terrorisés par les menaces de certains chinois qu'on disait appar-
tenir à une société secrète. Trois personnes prévenues d'avoir employé ces
menaces furent citées devant M. le juge- Crease qui connut immédiate-
ment de l'accusation, (l'instruction pendante étant paralysée. tant que
ce terrorisme continuait) et après avoir entendu les témoins et ouï la
défense des parties qui avaient comparu en personne, il les condamna,
deux à $500, et un à $1000 d'amende respectivement, et, en plus, à six
mois d'emprisonnement, stigmatisant leur conduite connue un mépris de
cour très grave.

2. Une autre tentative, ou soupçon de tentative de pervertir le cours
de la justice, à Lytton, vient d'être rapportée. Le cadavte d'un Chinois
avait été trouvé, dans des circonstances qui semblaient indiquer un
meurtre, et deux sauvages rendirent, devant le coroner, un témoignage
qui impliquait deux Chinois dans le crAne. Mais, aux assises, ces sauva- Tentative de
ges refusèrent de répéter leurs dépositions, alléguant que leur premier ervertir le cur

témoignage était faux,,qu'ils en avaient repentir et qu'ils avaient été payes
pour le donner par quelques autres Chinois qui s'étaient portés parties
contre les accusés. Le cas n'est pas clair, bien- que M. le juge Walkem,
qui présidait les assises, semble être sous l'impression que ce que les sau-
vages ont dit en cour doit être vrai en substance.

Il n'est que juste pour les prétendus suborneurs de rappeler que Jes
environs de Lytton ont été la scène de terribles attentats contre des Chi-
nois, et que les auteurs n'ont jamais pu être punis. Dans un cas parti-
culier, dont la brutale atrocité égale tout ce que j'ai lu des crimes agraires
en Irlande, les meneurs, quoique pleinement identifiés par quatre survivants
des victimes, furent acquittés par le jury sur la foi de témoins qui étâbli-
rent un alibi' et que la poursuite pouvait bien croire parjures. En sorte
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que dans le cas dont il s'agit, les Chinois se méprenant du tout au tout sur
les principes de notre droit criminel, peuvent s'être imaginés que la subor-
nation de témoins était un moyen de défense permis par nos cours de
justice, et que pour faire acquitter ou condamner il ne fallait que produire
une preuve assermentée, sans s'inquiéter si elle était ou non conforme à la
vérité.

Vol et violence. 3. Depuis la date de mes réponses, il est survenu un troisième cas qui
contredit mon expérience du passé. 'Aux dernières assises à Nanaimo, la
semaine dernière, certains Chinois ont été convaincus de vol, avec accomi-
pagnement de violence à mettre en danger la vie d'une femme chinoise
nommée Ah Chif.

Les Six Conipa- Cela nous amène à parler d'aine autre accusation. Il y a six sociétés
gnls.desquelles *on peut dire qu'elles ont été le produit naturel de l'état de-,choses.

Voir Témoig. pp. où les immigrants chinois se sont trouvés placés dans les premiers temps.
20 L colonel Bee dit que ce sont des sociétés de bienveillance. Ce sont des

bureaux die placement. Il est reconnu qu'elles exigent un droit (le chaque
membre;qu'elles lui prêtent de l'argent pur seirendr dans l'intérieur;
qu'elles lui fournissent des remèdes et, l'hôpital'; qu'elles renvoien 't ses
restes mortels en Chine. Les amis .es Chinois soutiennent énergique-
iment' ýque ces compagnies ne les amènent pas en Amérique en vertu d'un
contrat. Mais, d'un autre côte, on admet. qu'ilre peuvent retourner en
Chine tant qu'ils ne se sont pas complètement acquittés envers la société

Ce sont des à laquelle ils appartiennent. Il faut de toute nécessité en conclureque .
sociétés d'affaires.

ces sociétés sont autre chose que des associtio s de bienfaisance, et que.
leurs administrateurs' eii tirent un bon profit. ,Et pourqu.oi pas ? Le
témoignage de M. Gibbs démontre encore l'influence qu'elles exercent, et

Voir p. 237, Ap. A. dont il a été question déjà, à propos des steamers.
On prétend que les Chinois immigrés sont dans la servitude des sii

Compagnies. Il n'y a pas de preuve de cela; h ais quand on-prend enconsi-
dération la complète impuissance des Chinois sans le secours le ces coi-
pagnies, on peut concevoir le degré d'influence qu'elles doivent avoir sur
les travailleurs.

Y a-t-il des Il n'y a pas de preuvesnon plus de l'existence des tribunaux, contrôlés
es par l'une au l'utre de ces sociétés, ou par elles toutes, des tribunaux secrets

qui jugent des offences civiles et criminelles. Le colonel Bee nous a parlé
de cours d'arbitrage ; l'on comprend aisément comment, vu leur existence,
on est arrivéà croire qu'il y en avait d'autres, et que ls accusés étaient
jugés en secret, par de simples particuliers, et sans l'ombre de juridiction.
C'est là l'opinion générale, et fortement arrêtée., M. Lawvler aussi le pense:

"On a souvent répété, et avec assez de v mistje cris, qu'il existe dans
le quartier, des espèces de tribunaux qui décident des différends survenus
entre Chinois. Et c'est un fait remarquable, qu'il se commet souvent
dans cette localité des crimes que les recherches les plus minutieses ne
peuvent arriver à découvrir. Ce fait peut se présenter lorsque des'con-
plotséclatent entre-deé membres dela même compagnie; car les chefs de
ces compagnies exercent un contrôle ai absolu sur leurs subordonnés,
qu'ils peuvent, en aucun temps, empêcher un membre de se présenter en
cour et de déposer contre un autre."



IiPI'ITAUX ET MALADIES. XCi

M. Ellis, qui était le chef de la police en 1876, soupçonne l'existence de
tribunaux chinois jugeant des crimes, mais il ajoute qu'il n'en a pas la
preuve.

1oPITAUX.

Les hôpitaux chinois. ne sont évidemment pas des meilleurs, et l'enquête
a établi que l'indifférence des Chinois pour les souffrances (les autres est
la même que celle dont ils font preuve en Chine. On a refusé de la nour-
riture à des homnî qui mouraient de faim, et les malades des sociétés ont
été jetés sur le pavé sans asile et;sans secours. Cependant, les Chinois
doivent préférer les traitements qu'ils reçoivent dans les hôpitaux des
compagnies, ou bien ils ignorent la nature de l'hospitalité qu'ils recevraient
dans les infirmeries des chrétiens, car tout le monde s'accorde à dire qu'ils
ne font pas appel aux institutions de, charité publiques. M. Gibbs dit
" Ils ont peur de nos hôpitaux."

LiPRE.

Rapport du
Coin. 'MixteP.15

Soin des malades
voir Temoignages
anssi Ap. A. pp.
245, 247.

voir p. 238 Ap. A

A notre arrivée à San-Francisco, les journaux ne parlaient qlue (le cas Pas de lèpre.
de lèpre ; mais bien que la maladie existe en Chine dans uneproportion
effrayante, l'enquêté a prouvé qu'à l'époque de notre visite elle était rare
parmi les Chinois de la Californie. M. Cox, l'agent secret, un ennemi des
Chinois, a dit qu'il n'en avait pas vu de cas. -Mais SL F- A. Gibbs,

président~~d ducoié eMl'président du comité des'dpitaux, a déclaré, en 1876, qu'en décembre 1875 Rapp.dp 1o9.2
il y avait quatorze paties'Wà la léproseri.e* Il s'était aussi convaincu que eAp. A. pp. 237,

des prostituées-de la ville en étaient atteintes. Quand il voulut les ren-
voyer en Chine, les Six Compagnies s'y opposèrent.

Nous*pouvons dire qu'il y a un grand nombre de lépreux en Chine, et angrtron de
que, par conséquent, il est à craindre que les immigrants chinois apportent la lèpre:

la maladie ici. Ce serait une erreur de croire que celle-ci ne se montre
que dans les climats chauds. Elle a existé en Ecosse et dans -le Nouveau-
Brunswick. Si les maladies <lu bétail sévissaient dans un pays quelconque
dans. la même proportion que la lèpre en Chine, on soumettrait'à toutes
les précautions sanitaires le bétail venant de ce pays. Peut-être devrait-
on s'occuper avec autant de soin de la condition sanitaire d'êtres humains
que de celle du bétail.

PETITE VÉROLE.

On a aussi accusé les Chinois d'avoir apporté la petite vérole. M. Pixley Son introduction
non prouvée.déclare formellement qu'ils l'ont apportée à San-Francisco. Mais il n'y a

pas de preuve concluante à l'appui de cette, acousation. M. King jure
qu'ils ont offert de repatrier leurs malades et que plus des sept-huitièmes voir pp. 2e8 et
portent .les marques de cette maladie. M. O'Donnell dit qu'ils l'ont '. A,
apportée en 1871, mais M. Humphrey le nie. Nous savons que la petite voir pp. 368,387 de
vérole a éclaté en Europe et' dans certaines parties de ce continent-ci, où
les Chinois n'avaient jamais mis les pieds. Tout ce que l'on peut dire,
c'est qu'il n'est pas improbable qu'ils l'aient l'introduite ici.
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Le fait est qu'il n'y a que deux assertions relatives à l'inunigration
chinoise auxquelles il importe de donner son attention. L'une se rap-
porte à

L'EFFET SUR L'IIMIGRATION ILANCHE

de l'affluence des chinois.
Voir Témoig. p. 1. Les adversaires des Chinois affirikment-ce qui est de la plus haute inpor-

tance,-que l'immigration des Célestes a empêchél'immigration des blancs.
M. Briggs prétend que l'immigration blanche, tant de l'Europe que des
Etats dé l'Est, .a été retardée, sinon arrêtée tout-à-fait. Il faut se rappeler
qu'en 1882 une loi a été adoptée qui excluait tous les travailleurs chinois,
à compter du troisième mois après son adoption, et que deux ans plus

Statistiques tard on décréta une loi plus rigoureuse encore. M. Briggs étaye son opi-relatives A «
l'exclusion du nion sur les chiffres suivants : Le surplus des arrivées sur les départs¢ entravailleur
blanc. 1879 a été de 9,500 Chinois et autres, (le 4,100 en 1880 (la plupart des

Chinois) ; en 1882, il y a eu 17,573 immigrants en Californie. L'immi-
gration de 1883,' c'est-à-dire le surplus des arrivées sur les départs, a été

d'environ 24,000.
Si l'on regaitle à la page 13, on verra que M. Briggs est tombé, sous ce

rapport dans une ou deux erreurs. En 1880, le surplus réel des arrivées

sur les départs a été de 3,563, dont 698 Chinois, ce' qui accuse une grande
diminution coinparativement aux années 1873-75, alors que-les besoins de
la maind'œuvre attirait annuellement une moyenne (le 27,000 Chinois
dans le port de San-Francisco. Le surplus fut de 24,'722 en 1881, soit un

gain 'de 13,685 blancs et de 11,137 Chinois dont il était arrivé 18,561.

L'année suivante, il en arriva 27,404 et il ei partit 9,83f; l'inimigration

blanche se chiffrant par 58,113 et l'émigration par 37;113. La décrois-

sance de l'imniigration chinoise en 1882 aigradt robablenent continué

pendant quelques années même sans les mesures.restrictives que l'on prit

cette année-là, et il est probable que pour la même raison l'immigration
Effet de la des blancs serait restée au même chiffre. Mais la politique donne tout
légistation
restrictive sur de suite de Pélan a l'immigration blanche et chinoise ; à la chinoise en

lnceation attirant tous ceux qui pouvaient arriver avant l'adoption de la loi; à la

blanche en poussant les agents et les agencés' (lu travail à encourager

plutôt qu'à décourager les travailleurs de l'est à se rendre dans la Cali-

fornie.. Les statistiques de 1883 démontrent davantage cette vérité. La

loi restrictive de 1882 avait conmençé d'avoir son effet : l'immigration

totale compta 82,913 âmies;dont seulement 3;536 Chinois, et le surplus

des départs sur les arrivées étant de 3,005.
Les bons résultats Le total-d's immigrants arrivés en 1884 à la date du 30 de mai était de

usalé ; la pua étin blancs qui venaient pour s'établir. Ils se
tion, sont fait enrégistrer, et d'après M.. Briggs un tiers d'entre eux se sont

rendus jusqu'à San-Francisco. il n'attribue pas ce -résultat à la législation

seule, Avant que la loi exclut la main d'ouvre chinoise, on n'avait rien

fait pour attirer l'immigration des blancs ",parce que nous avions, dit-il,

toute la main-d'oeuvre que nous pouvions employer. Mais aussitôt que le
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congrès eut été prié d'arrêter l'immigration chinoise sur la côte,nÔus avons

commencé à répandre des renseignements imprimés sur l'Etat, faisant

connaître ses avantages et ses ressources; nous les avons répandus à

profusion en Europe et dans ce pays-ci, à l'est des Montagnes Rocheuses,
ce qui a déterminé un courant d'immigration plus considérable. Il n'y a

pas de doute que la loi restrictive qui a été passée a eu pour effet d'aug-
j.tenter cette dernière immigration, vu que nous pouvions dire aux étran-

gers que l'immigration des Chinois avait cessé, et qu'il n'y avait plus à
craindre la concurrence de la main-d'oeuvre importée directement de Chine

et représentée annuellement par 15,000 ou 20,000 immigrants."

Albert M. Winn, président du Conseil de l'Etat des Artisans a juré for- Voir p. 268 AD,. A

mielleiment savoir que les immigrants blancs étaient empêchés de venir ei

Californie parce qu'on y employait, dans une forte mesure, la main-d'oeuvre

chinoise. Il a dit que lorsque des honnmes desEtats de l'Fst, intéressés Les aeci ces
etlsconseillenit ilux

dans l'organisation du travail, lui écriVaient pour savoir quelles -étaient les travailleurs
blancs de rester

chances d'emploi, il leur conseillait de ne pas venir s'ils pouvaient se chez eux.
procurer du travail ailleurs, les Chinois occupant toutes les places, qui
auraient pu leur convenir. Et naturellement ces personnes .ne venaient

pas. " Ces lettres sont très fréquentes. Lorsqu'un homme arrive ici

avec sa famille, il ne peut obtenir d'autre §alaire que celui que l'on paie

aux Chiinois et il lui est impossible de soutenir sa famille. Le Chinois n'a

pas de famille à soutenir et il peut vivre i très peu de frais par jour. En

conséquence les ouvriers blancs font mieux de rester où ils sont.

Ainsi on s'occupait activement de refouler l'immigration des blancs en

disant que ceux-ci ne pouvaient trouver un champ convenable pour tra-

vailler là où les chinois sont en nombre. Cela nous ramène à une accusa-

tion qui est au fond la même queý la précédente, mais formulée différemn-

ment, à savoir que les manouvriers chinois font une concurrence désastreuse ConemrYence
aux blancs. Il y a une grande divergence d'opinion là-dessus.

Nous avons vu que le Chinois est un travailleur précieux. La plupart Habileté du.
travailleur ou

des témoignages lui reconnaissent sa valeur dans la construction des domestique

chemins de fer et pour approprier à la culture les terrains marécageux, dans

la réclte des fruits et.commm domestiqne. Tous lés témoins déclarent qu'il

a l'oeil vif en affaires. Quand, à la'suite des conseils de son maître ou 'de

sa iaitresse, ou profitant de quelque bonne occasion, le nouvel arrivé

devient plus capable dan"s n'importe quelle position, il exige des gages plus
élevés et si on le refuse il s'en va chercher du service ailleurs. Nous

pensons que l'uniformité de ce trait de conduite doit être attribuée en

partie aux conseils donnés par des personnes qui sont dans le pays depuis

plus longtemps et qui'se font un devoir de faire obtenir à leurs com-

patriotes le plus possible_ Comme nous connaissons leurs aptitudes et Tendance des
salaires des Chi-

leur manière de vivre, nous devons tout naturellement conclure que dans nois, monter et

toutes les branches d'industrie où les Chinois sont employés, leurs salaires b ancse

tendent à s'élever tandis que ceux des blancs sont portés à baisser tant

,qu'il n'y aura pas une ligne de tirée au-dessus de ce que le Chinois gagnait
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('abord et au-dess6us de ce que le blanc gagnait avant l'arrivée des Chinois.
L'enquête fait voir que l'on a tenté quelque chose dans ce sens.. Albert
M. Winn qui, on l'a vu, avait coutume de dire aux travailleurs blancs 'de

,#,as se rendre ýn Californie, après avoir juré que ceux-ci ne pouvaient
p4éÎivrê avec le salaires donnés aux Chinois, a expliqué sa pensée en

Aisant qu'il enteiýd parler des salaires donnés aux Chinois quand ils arri-
Voir Témoig.. p. vent, sans expérience. 3. Brigg, à qui on demanda si les blancs ne pou-

vaient pas lutte avec les Chinois sous ce rapport, a répondu:

"Je pense gue ce temps est passé; à une certaine époque, les blancs ne
pouvaient leur fire concurrence. Les Chinois* ne travaillentpas·aujour-
d'hui à aussi bas prix qu'il y a;dix ans.. Leur travail est considéré comme
valant presqu'autant que celui des blancs, surtout le travail à la pièce ; ils
tagnent tout adtant que les blancs.' Et beaucoup d'entre eux travaillent

pour leur.propre compte.
"Q. Alors, uprès un certain temps, l'objection soulevée par les ouvriers

viendrait à .dis araître ?-R. En ce qui concerne les salaires, -l'objection
n'aurait pas la même valeur. que lors de l'introduction première- de cette
main-d'<euvre.1

oir . D un autre ýôté, M. Condor, qui a été entendu par le- comité en 1876,
p. 274.

nous dit qu'e ce qui concerne la menuiserie et la peinture, la spécialité
des po'tes, chasis et persiennes est presque exclusivement entre les mains
des Chii-;' que les meilleurs ouvrier sauraient vivre avec. les gages

Un témoin-- que l'on paie à ceux-là, et qu'en conséquenée les blancs restent sans emploi.
qut'ain nienuisicrlbnc ne peut Les salaires des menuisiers chinois, dit-il, sont de $1.00 à $1.50 par jour.
vivre avec le 'méabidi-l ntd 10à$15prjo.
salaire paycaux -il établit qu'il y a quàntité de travailleurs blancs par ceait-ci : une
Chinois. maison de commerce demanda, par la, voix de la presse, deux appren-
Témoignage tis-peintres en batiments, et elle reçut 100 offres. Son témoignage. peut
inconsequent. être . difficilement réconcilié avec lui-même ou avec celui des autres

témoins. Il dit que l'effet d'employer des. Chinois a été de créer\une sura-
bondance de main-d'<envre, et d'autres.jurent qne-l'immigration des blancs
aété arrêtée.*. Ce témoin déclare que des milliers de blancs sont'sans ouvrage,
que la main-d'oeuvre chinoise ne tend pas à réduire le prix des chassisportes,
persiennes pour le consommateur, et que la conséquence du travail chinois
est que l'on .fait aujourd'hui en Californie ces articles, qui auparavant
venaient des Etat de l'Est. Si l'emploi des Chinois a pour effet la fabrica-
tion en Californie d'articles qui ne. s'y faisaient pas, il doit y avoir ten-
dance à la baisse dans les. prix, et l'on peut dire, en passant, que le résultat

pratique de: la présence des Chinois doit être du plus grand avantage \pour
l'Etat, présentement du moins. 31; Condon. dit qu'en fait de célérité les

Comparaison des blancs sont bien au-dessus des Chinois. Cela étant, $1 par jour n'est\pas
sala«es un salaire aussi bas qu'il semblerait. Par- exemple, si un blanc. peintre ou'

fabricant, de chassis peut faire le double de l'ouvrage -d'un Chinois, le
dollar par jour payé à' celui-ci équivaudrait à $12 par semaine' pour le.
blanc. Mais le témoin nous dit que les salaires des artisans blancs sont
d'environ' $15.

M. Condon 'mentionne la fabrication des boîtes comme l'une des indus-
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tries que les Chinois exploitent, et il dit qu'ils y gagnent $1 par jour. Mais
si l'on consulte les statistiques recueillies par -M. Morris Lessler et asser- Voir p.: 367, Ap. A.

mentées, on voit qu'aucun Chinois n'est employé dans la fabrication des
boîtes d'emballage. Les Chinois font de la concurrence dans l'ébénisterie,
mais pur une petite échelle, si l'on considère qu'ils ne sont que 75 contre
1,104 blancs engagés dans cette industrie. Il n'y a pas lieu de mettre en

doute l'exactitude approximative des statistiques de M. Lessler. Il,a été Statstiqu de

entendu comme témoin, et ses allégations ont été d'une telle nature que,
si elles avaient été incorrectes, elles auraient pu être et auraient été con-
tredites un ou deûx jours après. Il est vrai que moins d'un mois est un peu

court pour accomplir la tâche qu'il s'était im posée ; il est également vrai.

qu'il amassait ou% ertement des faits pour le défenseur des Chinois. Et puis
il est prouvé que certaines maisons de commerce qutemploient des Chinois
ont, dans la crainte d'être mises au ban, annoncé qu'elles n'employaient que

des ouvriers blancs, et puisqu'elles annonçaient au public des faussetés, il
n'y a pas de raison, pour qu'elles aient dit la Vérité à un questionneur sans
mission. Cependant, M. Lessler a fait des déclarations spécifi-
ques que, l'on pouvait vérifier, et, somnie toute, ses chiffres s'accordent
avec ce qui a été obtenu d'autres sources' dignes de foi. Il y avait à San-

Francisco, en 1876, d'après lui, 15,324 ouvriers et artisans blancs, et 7,050
ouvriers et artisans chinois, soit 46 pour cent du total étaient Chinois.

Les Chinois, d'après le recensement de 1870, formaient 52Ï pour cent Nombre des
travailleurs

du nombre des employés travaillant. dans les filatures de coton et de Chinois recen-
sement de 1870

laine : 27A p. c. des pêcheurs ; 25 p. c. des mineurs; 10 p. c. des garçons et isso

de ferme; 25 p. c. des grainetiers et maraîchers ; 28 p. c, des domestiques
20èý p. c. des manouvriers; 7 1ý>6 p. c. des buandiers; 7& p. c. des con-
merçants ; 17,6 des regrattiers ; 22I% p. c. des travailleurs sur les chemins
de fer; I 5 des ouvriers en chaussures; 89e des ouvriers dans les ma-
nufactures de cigares et de tabac. Pendant la décade de 1870 à 1880, la
population chinoise des Etats-Unis avait augmenté de 42,729 âmes. La

demande de ces émigrés pour les chemins de fer avait cessé' après 1867-69 Fluctuations de

pour recommencer en 1873-75. En 1871, cette immigration tonýba à 5,000 limmigration.

âmes; en 1872, elle fut de 9,000;' en 1873, elle s'éleva à 17,000; en Voir p, 203, Ap. A.
1874, à 16,000 ; et ei 1875, à 18,000. Interrogé sur les causes de

cette augmentation, M. Low ne put d'abord donner d'explication
raisonnable, mais il dit ensuite qu'elle avait dû être causée dans

une certaine mesure par la construction du chemin de fer à Los Rapp. Comité

Angeles et d'autres voies tributaires: " Je ne doute pas que ce ne soit

là une des raisons; je 'ne doute pas non plus que' les marchands
chinois'd'ici, et tous ceux qui ont l'oeil.aux affaires, ne spéculent ,sur toutes
ces chances de travail aussi bien et même mieux que 'nous." Cet homme
d'expérience, évidemment, ne croit pas quo la construction des chemins de
fer explique à elle seule la surabondance d'immigration chinoise depuis
1873 à 1875 inclusivement, 'et l'on peut en conclure avec raison qu'une
partie considérable a cherché du travail ailleurs. Le recensement de
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i880 ne nous permet malheureusement, pas de (lire comb en de, Chinois
Recensement étaient, cette année-là, employés dans les divers métiers. 1 contient le
des E. U., 2c.
partie, page 1359. nornbre des artisans et ouvriers nés dans la Grande-Breta e, l'Irlande,

l'Allemagne, les pays scandinaves et l'Amérique anglaise, n is ceux des
autres nations sont tous compris sous la rubrique "l autres pays." Y)Le
nombre total des personnes employées dans toutes les branche\adu travail
en Californie durant l'année 1880, était de 376,505, dont 101,4 ,2 étaient
venues (les "autres pays." De ceux qui étaient engagés dans les nanufac-
tures, les métiers et les mines 'à Sal-Francisèo, 9,877 venaient de "autres
pays." Ce n'est pas aller trop loin que'de dire que c'étaient presque tous

ieconscint des des Chinois. Il n'y avait en 1880 que 86 Japonais dans tout l'E t, surJE. U. 2e. partie,ourestaalntdn qednsot srP1399. 37,475ouvriers travaillant dans les fabriques et les mines, Ce recensement
de 1880 nous éclaire peu. Mais si l'on prend en considération que la þopu-
lation chinoise a toujours été en augmentant jusqu'à la mise en vigueur de

pp Co la loi de 1882, on acquiert la certitude morale que le nombre des ChinpismitP. 1200. ýemployés dans les diverses industries, tel que fourni par M. Leäsler, aurit,
besoin d'être considérablement augmenté pour pouvoir s'accorder avec l\s

Fabrietiondecs chiffres de 1880. Nous l'avons vu nous-mêmes, les Chinois ont presqu'en\chaussures entre
leurs i lains. tièrement dans leurs mains la fabrication des chaussures. En 1876, il y
Rapp. Comite avait dans cette industrie 1,970 Chinois, contre 1,012 blancs, et à cette
mixte, p. 1211. même date il n'y avait que des Chinois dans les manufactures où M. Lessler
Ibid. p. 1212. a fait des recherches; la proportion en 1870 y était de 8 9 .

Le recensement de 1870 fait, entrer les commis et les teneurs de livres
dans le persoÏnel des manufactures ; ce fait nous force à ajouter à la pro-

portion, faite plus haut, des Chinois qui travaillent dans treize industries.
Cigares. Il y avait alors dix-neuf manufactures de cigares, qui employaieut 3,197

Chinois et pas un seul blanc. Un cigarier, M. Frank Muther, a dit qu'enVoir p. 266, A p. A,
1876 il y avait à San-Francisco' 150 cigariers blancs,ý ayant une Union
(ui comptait 100 membres. Soixante de C,6mx-cci environ avaient de l'ou-
vrage, chacun gagnant 4 la pièce une moyenne de $11 par semaine; les
Chinois gagnaient *6, étant plus lents. C'est l'emploi du travail 'chinois

Effet de l'emploi qui rend les ateliers très inférieurs. à ceux des Etats de l'Est. On fait
dLs'Chiioi§ sur
la boutique. travailler à San-Francisco, de 100 à 150 Chinois dans 'des boutiques que,

dans l'Est, on ne regarde qu'assez grandes pour vingt hommes. Cela nuit
à l'artisan blanc.' Ils n'ont pas de facilités pour faire sécher le tabac et

Le cigarier pour le prŠparer. " Si l'on introduisait ici, a dit 'le témoin, le même
renue e ouble système que dans l'Est, les blancs feraient presque le double des Chinois."
u chmois' Mais comme le blanc gagne $11 contre le Chinois $6, il fait déjà près du

Voir p. 267. Ap. A. double dans les conditions désavantageuses ci-dessus relatées.
Artifice des Ce témOin a juré qué, en vue, d'avoir de l'emploi, les Chinois i ont trou-Chinoi.g pour 

e' éavoir de l'emploi. ver le patron et lui offrent de travailler à des gages très bas, et cela dans
le but de.prendre pied dans l'atelier.

Rapp. Comité,mixte P."4 Quand ils ne peuvent s'entendre avec le patron, ils tâchent de s'abou-
cher avec le contre-niaitr. Ils ont offert $10 pour chaque Chinois em-
ployé ou $1 pour chaque' millier de cigares fabriqués. Quand le contre-
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maître a des chances de faire de l'argent de cette manière, quelquefois il
accepte des Chinois.

" Q. Connaissez-vous quelque contre-maître de ce calibre l-R. J'ai ren-
contré des contre-maîtres qui m'ont dit avoir reçu des offres d'argent. Je
leur ai demandé s'ils les avaient acceptées. Ils m'ont répondu que leur
position leur défendait de rien dire. Je suis allé voir en particulier un
nommé Joe Betts. Il .'a dit qu'il fera serment que pendant ces der-
nières semaines on lui a offert $1 pour chaque millier de cigares fabriqués Ofn-e d'argent aux
par des Chinois ou $10 pour chaque Chinois qu'il voudrait employer. po" opyr
C'est à cause de cela qu'ils nous font tant de dommage. Le patron ne se des Chinois.
vend pas, mais ils achètent les contre-maîtres qui ont bien de la misère
à résister à des offres aussi libérales. Quand ils vont jusqu'à offrir $80 ou
$100 par semaine pendant un an, il est difficile anx gens honnêtes de
résister à'de semblables tentations."

Le Comité miâte semble n'avoir pas cru utile d'interrogé Joe Betts.
Dans tous les cas, il n'a pas été interrogé, et l'on n'a fait aucune observa-
tion sur son absence. Cette, dernière accusation contre les Chinois est
très grave. Elle les représente ncn-seulement comme venant faire con- Les Chinois

cherchant àcurrence aux blancs sur une base honnête, mais comme leur déclarant la supplanter les
travailleursguerre et ayant recours à la corruption pour les chasser du champ de blancs.

travail. Les supplanter en acceptant un salaire moins élévé et corrompre
les contre maîtres pour les faire mettre à la porte, ce sont deux choses
différentes. On aurait dû faire' la lumière complète sur cette accusation, et
nous n'avons encore que lapreuve par ouï-dire d'un témoin intérressé.

Le témoin a nié que la corporation des cigariers linitAt le nombre des Il est nié que la
corporation des

apprentis. Il a déclaré, qu'un homme consciencieux ne voudrait pas cigarters limite
prendre un apprenti, parce que, après avoir appris le métier, l'apprenti apprentis,
n'aurait qu'un mince salaire et peut-être méine ne pourrait-il pas trouver
d'ouvrage. ' Le métier est entre les mains des Chinois. " Ils nous ont
comme conquis," dit-il. Quand on lui demande si, au cas de l'exclusion
des Chinois, il y aurait assez d'ouvriers blancs pour fabriquer des, cigares
en quantité suffisante pour les besoins du commerce, il répond "Pas
dans cet Etat-ci à présent, parce qu'ils en ont été chassés ; mais on rap-
porte qu'il y a 3,000 cigariers sans. ouvrage qui battent le pavé. de New- 3000 c ariers deNew York sans
York.'. . . Lorsque ces gens voient que nous sommes constitués en corpo- ouvrage an
ration, eux qui brûlent de changer de place, à cause de la dureté des 1876.
temps, ils nous écrivent, et nous répondons en général: Ne venez pas. . .
En arrivant ici pour la première fois, j'eus une très bonne situation, mais
elle a tellement diminué qu'aujourd'hui je gagne environ $8 par semaine
de moins qu'il y a deux ans.

En réponse à une question directe, faite par M. Pixley, le témoin Cigariers blancs
déclare qu'il connait un grand nombre de cigariers blancs qui sont venus venus es e
en Californie avec leurs familles et s'en sont retouriés aussitt parce retournant.
qu'il y a plus à gagner dans les Etats de l'Est. Une autre question
de même nature reçoit la réponse suivante:

"Lorsque les Chinois sont dans une position gênée, ils prennent des &p. ,, p. 267.
commandes au-dessous du. coût réel des marchandises ; c'est-à-dire, que
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certaines compagnies prennent des commandes des maisons de gros. Le
ionopole qui prévaut dans cette ville est celui du commerce le gros. Les
cnompagnies conviennent de fournir tous les cigares de telles et telles
marques. Les marchands de gros sont tenus de, fournir des produits de
bonne qualité, car tout ce qui n'est pas bon peut être refusé. Le contfat
stipule formellement que ces compagnies devront acheter le tabac de la
maison de gros, et de cette manière les marchands de tabac ont le mono-
pole. Ils tiennent les Chinois ainsi que le public, à leur merci. Les
Chinois sont invariablement refaits par eux sur le tabac, et les compagnies
de fabrication :obtiennent d'eux tout le tabac dont ils ont besoin pour
remplir leurs commandes ; les qualités iniférieures sont vendues aux petits
fabricants blancs, qui sont obligés de s'en contenter. Tak Lung & Cie
acceptent une commande à prix réduit,; ils nourrissent 400 pensionnaires,
outre les apprentis, et- ces Chinois disent (lue retirant $400 à $480 de
leurs pensionnaires, cela les inquieterpeu de ne faire aucun profit 'sur les
cigares. Ils préfèrent prendre des coiuandes semblables plutôt que de
perdre leurs pensionnaires."

Le témoin décrit la manière dont les Chinois font les cigares quand ils
ne sont pas surveillés par les blancs ; ils le mettent dans leur bouche et
l'enduisent de salive pour l'amollir. On ne peu mettre ce fait en doute.
Nous les avons vus faire nous-mêmes. Le témoin a juré qu'ils avaient
coutume de faire quelque chose d<e plus dégoûtant encore. Il avait tra-
vaillé dans des boutiques où les Chinois étdient pressés autour de lui
comme des harengs en caque. "Ils suaient, et c'était chose fréquente
pour eux de prendre les feuilles de tabac, et de s'en essuyer les bras et la
figui:, et de se moucher ensuite dedans."

C'est tant à cause de ces. faits devenus publice que par suite de
rantipathie gétfirale contre les Chinois, que les maisons dle commerce se
mirent- à afficher: "On n'emploie pas de Chinois ici." C'était vrai
dansflÙuelques cas, iais pas toujours. On était fortement porté à garder
les Chinois. M. Muther, pour faire savoir combien la concurrence chinoise
était ressentie, raconte comment il avait été délégué par l'Union des
Cigariers pour visiter l'établissement d'Alegander & Cie (222 rue Battery)

qui leur avait demandé des ouvriers blancs. Le chef de la maison dit
qu'il avait l'intention de lancer un nouvel article, et quand il eut expliqué
ce que c'était, on lui dit que les plus vieux ouvriers pouvaient seuls le

Rapp. Comité confectionner. ' Combien vos hommes vont-ils me demander," demanda-
mixte, p. 319. t-il ? " Notre société ne fait pas de tarif, et nous n'avons pas de prix

arrêtés." · " Etes-vous marié ? " " Certainement, comme le sont tous les

concurrence plus vieux cigariers." "Alors, dit-il, je n'ai pas besoin de vous. Le Chinois
Chinoise. - n'est pas marié et il peut traVailler à très-bas prix. Si, vous voulez me faire

connaître des gens -non mariés, je leur paierai assez pour vivre conforta-
blement,' mais je ne tiens pas à en faire vivre plus d'un dans le confort.
Je n'ai rien à voir aux enfants des autres et je n'ai pas les moyens

de les soutenir. Je n'ai rien à faire avec leur naissance." M. Muther
le quitta, en lui disant qu'il était, un imposteur comme, du resté tous ceux
qui demandaient le travail des blancs.

Madame H. J. Humphreys, interrogée, en 1876, dit que des milliers de
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couturières étaient sans ouvrage, que les Chinois privaient les femmes des Rapl.Conittý

travaux d'aiguille, que les femmes ga«naient un peu plus que les Chinois
aux ouvrages à la douzaine, et que es Chinois établissaient des manufac
turcs à eux. Les statistiques d J. Lessler font voir qu'il y avait 129 Chi-
nois employés à la confectioi des chemises contre 26 blancs et 86 blan-

ches. Nous avons vu nous-mêmes plusieurs boutiques où des Chinois
travaillaient à lêur compte, et dans un espace si étroit que si le même
nombre de filles y travaillaient elles mourraient bientôt dle consomption.
Dans cette seule industrie les Chinois occupaient 129 places qui auraient
pu être remplies par les blanches,' et nous avons entendu dire que des
filles étaient poussées par cela, à la prostitution et des garçons à devenir
des hoodlnms.

Nous avons constaté que, dans quelques cas, certaines industries tendaient
à passer aux mains des Chinois, dans d'autres cas entre les mains des
ouvriers blancs. Nous avons également vu qu'il y a des cas où la main-
d'œuvre chinoise fait naître des avantages pour les blancs. M. Babcock nous
dit que les blancs sont bien plus à.l'aise par suite du travail chinois ; que le
travail engendre le travail ; (ue par suite du travail cinois-on paie les
cigares et les chaussures moins cher ; que les fenunes se soustraient aux
fatigues (lu lavage et que les classes ouvrières ont du linge propre plus
souvent qu'elles n'en auraient autrement. Mais M, Babcock ne songe pas
à peupler l'Est de Chinois et à leur donner le droit de voter.

Q. Est-ce que les Chinois viennent -avec l'intention dle rester et de napp. colmité
devenir des ditoyens permanents, ou de s'en retourner 1-R. Avec celle de miixte, p. 711.

s'ehretourner. Leur règle est, ou a été, de retourner dans leur pays 'u
bout de quatre ans.

" Q. Est-ce qu'en général l'immigrant blanc de l'Est -vient avec l'inten-
tion de se fixer ?-R. Oui.

Q. Alors, qu'y a-t-il de mieux pour l'avenir de l'Etat ?-R. Je crois que
<fest d'y attirer l'immigration. blanche.

"Q. Pourquoi ?-R. Nous savons tous que la race blanche est supé-
rieure aux Asiatiques. Mais, comme je l'ai dit, je suis d'opinion 'que dans
un jeune pays; la main-d'ouvre & bon marché est absolument nécessaire,
et que nous devrions employer celle qui coûte le moins.

M. Pixley alors, aborde franchement le fond de la question par l'in-
terrogatoire suivant:

"Q. Vous la regardez donc comme un, besoin temporaire ?-R. Non,
monsieur. Je crois que dans cent ans d'ici, nos descendants qui vivront
en Californie liront la page d'histoire que nous écrivons maintenant ; ils,
jetteront leurs regards sur tout le pays ; ils contempleront les industries
et verront combien la main-d'ouvre chinoise les a fait prospérer, et ils
souriront et se moqueront de, l'ignorance de leurs ancêtres. C'est mon
opinion. Dans quatre-vi»gts ýans, nous' aurons une population de
150,000,000. Il pourra'y avoir là-dedans un ou deux millions de Chinois.
Quel mal y aura-t-il à cela i Je ne leur donnerais pas le droit de voter,
pas plus qu'aux nègres :'c'est ma manière de voir.

"Q. Est-il à désirer que dans un pays libre il y ait une population
privée du droit de voter ?-R. Oui, monsieur. Je n'y vois pas d'objection,
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pas la moindre. Les Chinois ne cherchent pas à se mêler de notre poli-
tique. Ce sont les gens les plus tranquilles, les plus laborieux et les
meilleurs que J'aie jamais vus. Ce sont les artisans les plus précieux que
j'aie jamais vus.

Aucun désir de Il n'y a pas un seul témoin, quelque favorable qu'il puisse être aux
les voir peupler
la Californie. Chinois, qui désire voir la Californie habitée par eux. De la part de leurs

amis, cette attitude est aussi frappante qu'instructive. S'ils sont d'aussi
bons ouvriers, si ce sont des ouvriers, aussi tranquilles et paisibles, comment
se fait-il que ceux qui les regardent d'un oil aussi complaisant ne veulent
pas les voir peupler le pays ? Il y a certainement quelque chose d'étrange
là-dessous. On nous dit qu'ils ont de grandes qualités comme ouvriers et
hommes d'affaires, que sous plusieurs rapports ils sont préférables aux
blancs, mais que les blancs sont une race supérieure.

Rapp. Comité Même en ne raisonnant pas les qualités et les défauts comparatifs des
mixte, p.s. deux races, il semble aussi exister un sentiment instinctif de préférence

pour les blancs. Plusieurs fabricants -qui employaient des Chinois ont
déclaré préférer les blancs. Sans aucun doute, on aimerait mieux des filles

Domestiques. blanches, surtout pour les travaux domestiques. M. Babcock a dit. qu'il
n'avait jamais eu de peine à avoir des domestiques blanches, mais il serait
difficile d'obtenir que celles-ci fissent, comme un Chinois, tout l'ouvrage
de la maison.

"La présence des Chinois estun grand avantage dans tout l'Etat, et je
pense qu'à la campagne lés familles ont beaucoup de difficulté à se
procurer des·domestiques blancs pour rester avec elles, tandis que les Chi-
nois ne s'occupent pas du lieu où ils vont. J'aime mieux me faire servir par
une servante gentille et propre, et je suppose que vous êtes de mon avis;
vous feriez preuve de mauvais goût si vous pensiez autrement.

-En supposant que nous n'aurions pas de Chinois ici, ne pourrions-
nous pas avoir des servantes blanches propres et gentilles I-R. Non
monsieur; vous auriez à payer des gages si élevés que si vous ne pouviez
gardr des Chinois, vous ne pourriez probablement employer que deux
servantes 'blanches et vous ne seriez pas capable de les contrôler.
Chinois font la balance entre l'offre et la demande, et il est suivant n oi
absolument nécessaire, dans les conditions où nous sommes, que n -s
ayons. Cependant, je ne les emploie pas."

Le langage de M. Bee est à peu près le même. Il dit que les Chinois
permettent aux blancs à l'aise d'échapper à la domination de la domes-
tique irlandaise et des unions ouvrières. A ce point de vue-là, on
regarde le Chinois comme l'allié du capital dans sa lutte avec le travail.
Où considère que le travail Chinois profite non-seulement à ceux qui s'eu
servent, mais à ceux qui ne l'emploient pas. Il permet à ceux-ci d'obtenir
le travail blanc à meilleur marché et à le contrôler. Il est facile de
comprendre de quel oil l'ouvrier ou, l'ouvrière doit regarder le travail
chinois.

Deux questions se présentent ici. Est-il dans l'intérêt public que des
compétiteurs étrangers, que l'on ne regarde même pas- comme des citoyens,¿
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soient admis dans un pays quelconque pour y faire la concurrence aux
ouvriers indigènes ? Si cela est à désirer, est-il possible de les contrôler,
eux et leurs instincts naturels, de façon à éviter les maux que leurs amis
semblent appréhender de leur rassemblement en grand nombre, et à détour.
ner les sérieux dangers que les adversaires de l'immigration chinoise redou-
tent.

"Je crois, dit M. Croker, que l'effet du travail chinois sur le travail ap. Comité
ý1ix1teý, p. 667.

blanc est plutôt de nature à élever qu'à dégrader. Je pense que to4t
ouvrier blanc intelligent et capable de travailler, qui est plus qu'un terras- Idées fausses.
sier dans son fossé, plus qu'un journalier avec sa pioche et sa pelle, qui a en
lui les moyens d'être autre chose, peut devenir ce quelque chose plus aisé-
ment grâce à la présence des Chinois qu'il ne le pourrait autrement."

Cela est parfaitement vrai, niais voyons où cela nous conduit. Cet air
de mépris avec lequel on parle .du terrassier dans son fossé doane la note
d'un changement social que produirait inévitablement une main-d'œuvre
chinoise considérable. Il est fort à désirer que les dames peu riches puis-
sent faire faire les travaux du ménage à un prix raisonnable, qu'il y ait
dans un nouveau pays un travail correspondant aux besoins, et ces bons
rdsultats doivent s'o>tenir s'ils ne coûtent pas trop cher, comme dans le
cas de la servante blanche là où il n'y a pas de compétition chinoise, ou de
l'ouvrier blanc quand la main-d'œuvre est rare.

Il n'est pas besoin d'étalir que la main-d'œuvre chinoise coûte peu. Rabais de la main-
C'est sa raison d'être. Pas besoin non plus de démontrer qu'elle est facile l'euvre chinoise.
à conduire ; c'est là un de ses attraits. Le Chinois, à l'instar d'un animal
inférieur qui va et reste où il est nourri, ira et restera pendant un temps
donné, là où certains gages, évidemment peu élevés, lui seront payés.
Voici ce qui doit infailliblement arriver lorsque les ouvriers chinois se

jettent à, flots, dans les diverses branches d'emplois. Le travailleur blanc,
unon satisfait du taux auquel les salaires sont tombés, s'il a de l'argent, laisse
le pays. Celui qui reste tombe encore plus bas que le Chinois, parce qu'il a
plus de dépenses à faire avec la même somme d'argent qui permet, au
Chinois d'aller vivre de ses rentes en Chine. Il s'abaisse de plus en plus.
Il est prouvé qu'un homme qui a dirigé des Chinois n'est pas capable de
diriger des blancs, parce qu'il devient trop arbitraire, qu'il contracte en
r alité quelque e»se des habitudes du commandeur d'esclaves.* Ceux des
blancs qui resterai t pour lutter contre les Chinois devront s'accoutumer
à être conduits-comme ceux-ci le sont. Un blanc ne, peut faire d'économie
avec les gages du Chinois ; c'est à peine s'il peut faii'e vivre sa famille.
Les exemples' de travailleurs devenant petits propriétaires sont rares, et déguisé.

*Dans l'admirable esquisse de l'histoire de Chine par Miss Corner on lit : "On
peut dire en somme que les Chinois sont gouvernes par le fouet et le bâton, ce
dernier ayant surtout a faire dans l'adininistration. Le vice-roi bâtonne les man-
darins, qui bâtonnent les officiers subalternes, qui bâtonnent à leurtourle peuple;
le mari bâtonne sa- femme, le père son fils, même quand celui-ci est homme fait.
L'un de nos plus anciens voyageurs a dit que bien certainement il n'y a pas pour
le bâton un tel pays que le Catlfay (la Chin>, où les hommes sont toujours à battre
ou à se faire battre.
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comme les membres de lidlasse nioyeinene réussiraient pas, ils tomberaient
au rang ce "vils blancs." vous parlons des tendances naturelles, car le
temps n'a pas encqre été as4ez long pour donner des résultats importants.
Mais quelques-uns des Californiens les plus clairvoyants croient voir appa-
raître les signes avant-coureurs d'un état de société semblable à celui qui
existait dans les Etats du Sud, où l'exclavage a créé des fortunes énormes,
mais où disparut rapidement de la société tout ce qui ressemblait à la
classe moyenne, où la classe aristocratique devenait moins nombreuse, où
il n'y avait pas de gradation entre le propriétariat orgueilleux et exclusif,
les honnes de profession lui lui étaient alliés, et les esclaves et des
blancs non moins malheureux. Les agitateurs de l'école Kearney ne
voyaient que deux choses : que (les milliers de blancs n'avaient pas d'ou-
vrage et que les Chinois étaient leurs concurrents ; mais les penseurs
vont plus loin, et se demandent quelle est l'action de ces travailleurs
Chinois parmi ces éléments en formation aujourd'hui, mais qui donneront
à l'avenir son caractère et son cachet. .

Il leur est impossible de voir sans alarme la lutte qui est commencée
entre les travailleurs blancs et les Chinois. Le blanc travaille à désavan-
tare. -l lutte contre un homme venu des 'plus basses couches d'une
populationl qui ne connait guère ce qu'est le confort. Il ne peut dormir
sur une tablette. Il ne peut se contenter de riz et de thé, d'un peu de
saindoux et des parties les moins nhangea1ýjes du mouton et du porc. Il
a souvent une femme et des enfaits à nourrir. Lessalaires baissent
dans tous les emplois qui ne requièrent pas d'habileté, mais seulement (le
la force, du travail, de la patience, de la docilité, de l'esprit d'imitation et
(le l'assiduité, et sur plusieurs fermes situées dans-des bas-fonds riverains
il y a un quartier chinois, c'est-à-dire qjuelqués huttes où logent les
Chinois (lui font une grande partie des travaux de la ferme pendant
toute l'année, tout comme il y avait (les quartiers nègres 'sur les planta-
tons du Sud.

Il est moralement certain, d'après ce qui a été dit du culte des ancêtres,
de la densité de la population en Chine et du tarif des salaires, que si on n'y

Invasion Chinoise avait pas mis de barrière, les travailleurs chinois non mariés auraient afflué et
qu'ils auraient couvert laCalifornie, de là ils se seraient répandus dans la plu-
part des Etats de l'Ouest, et peut-être auraient-ils prisracine dans chacun
des Etats de l'Union. Le colonel Tong nous dit qu'en Chine ils gagnent de
$5 à $6 par mois, et qu'ils peuvent vivre chez eux avec quatre sous par
jour ; cependant, il y en a des milliers qui travaillent pour $3 ou $4 pai-
mois. On l'a dit déjà, le Chinois aime passionnément le lucre. Peut-on
douter que l'immigratioi aurat toujours été en augmentant indéfiniment?
M. Low semble croire que l'innigration se serait régularisée même sans
mesures restrictives. Mais il a paru incapable d'expliquer' coinnent il.
était venu un nombre aussi considérable -de Chinois pendant certaines
années. Un bon nomubre s'en serait retourné tous les quatre ou cinq ans,
mais leurs places auraient été prises par d'autres, jusqu'à ce que la côte du
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Pacifique dépendit presque entièrement, pour les travaux grossiers, d'une
population flottante, travaillant à bas prix, et de race et (le sympathies
étrangères à ses maîtres. Le résultat serait, sans aucun doute, d'accroître
immensément la richesse de la Californie, dont les ressources seraient dé-
veloppées. Ses manufactures se inultipliraient, et les villes de l'Est serogent
dépassées dans cette course au progrès. On pourrait peut-être entendre
répéter, le long des côtes de l'Atlantique, le cri lancé il y a vingt-cinq ans
par la législature de la Californie, qui demandait une main-d'Suvre à bas
prix. Il ne faut pas oublier que quand il y a de 200,000 à 300,000 Chinois
dans un Etat, on ne peut s'attendre à pa'er les mêmes salaires que lorsqu'il
y en avait 70,000 seulement. Les salaires tomberaient assez pour attirer
encore le travailleur chinois dont le sort ne serait pas amélioré, tandis que
celui du blanc empirerait.

Avec un tel état de choses, il est tout naturel qu'il y ait une brillante
société, comme à Rome sous l'empire, où les arts étaient à leur plus Xe pas être ébloui
haute perfection, mais où la moitié de la population était esclave et e fortung
l'autre moitié une tourbe sans argent et sans propriétés. Il n'y avait pas
de bourgeoisie. La classe moyenne, cette clef de voûte d'une société, était
disparue, et le temps vint où. l'héritier de la république conquérante eut
à courber la tête. Une telle société, sans base solide et durable, n'a pas
de sympathie pour la liberté, et, par conséquent, tout élément nouveau

qui tend à la produire est dangereux, surtout dans un jeune pays.
Le Rév. M. Gibson aurait voulu prendre des mesures pour qlue les Chinois Propositions inet-icaces.

fussent forcés de couper leurs queues avant de débarquer sur le sol amnéri-
cain, et pour que ceux qui sont dans le pays eussent à les couper dans un
délai de trois ans, à peine d'être renvoyés chez eux il voulait aussi les
faire dépouiller de leurs vêtements nationaux. Cela nous semble abso-
niment impraticable. D'abord, cela n( touche qu'à la surface de la question';

la difficulté gît plus bas. Du reste, on n'obtiend'ait même pas, cette con-
cession aux idées des Occidentaux. M. Babcock dit < s Chinois sont
orgueilleux de leurs pays et attachés à ses coutumes, ,etq '' s ne cèderaient
pas sur ces points-là. M. Briggs semble croire qu'il n'y'aurait pas autant
d'objection à leur immigration, s'ils amenaient leurs femmes et s'établis-
saient en permanence.

L'une des principales objections énoncées par M. Briggs lui-même, c'est
que le Chinois emptche que le blanc n'immigre. Mais si le Chinois qui vient
seul a cette influence sur l'irmnigration blanche, que sera-ce s'il vient avec
sa femme ? ·La présence de celle-ci fera fort peu pour égaliser la lutte pour
l'existence. Si les, Chinois arrivent avec leurs femmes, ce sera pour
s'établir, et leur immigration doublée de leur fécondité les rendra bientôt
maîtres du pays.

Nous sommes portés à croire que c'est là ce qui arriverait avec le
temps, s'il n'y avait pas de législation restrictive. Les Chinois ne sont
pas plus attachés à la Chine que les Juifs ne l'étaient à la Palestine et à
Jérusalem. Cependant, les Juifs se sont faits à vivre loin cde Sion. 11 y
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a des années que les Chinois ont été forcés de vivre sur des radeaux, et
l'implacable nécessité ne peut manquer de briser les liens de leurs supers-
tition. Ils ne manqueraient pas, après quelques années de résidence en
Californie, d'accommoder leur croyance avec leurs'besoins et leur intérêt.

Mandchourie. Il y a dans la Mandchourie de vastes établissements de Chinois qui ont
laissé pour toujours le pays des fleurs.

La Californie et tous les Etats de l'ouest sont-il menacés d'une invasion
de travailleurs à bas prix qui n'ont.aucun des traits distinctifs du bon

Faux cris, citoyen, et, peut-être aucun fond d'assimilation avec les autres races ?Toute
la question est là. Tout ce que l'on débite contre la moralité et la main-
d'ouvre à bas prix des Chinois ne signifie pas grand'chose. Il y a vinigt-
einq ans, on protestait de la même, manière dans l'Illinois contre la main-
d'œuvre irlandaise, mais ce bruit s'est éteint dès que la fille du manouvrier
eut épousé le fils de celui qui protestait. Ce qu'il y a au, fond, c'est l'anti-
pathie de race; le philosophe peut trouver ce sentiment étroit, mais en
l'approfondissant on s'aperçoit qu'il est une sauvegarde naturelle et peut-
être divine contre de grands maux. L'honorable et révérend Baptiste Noël
soutenait que le noir est l'image de Dieu en ébène et l'égal du blanc, mais
il fut réduit au silence quand on lui demanda "Aimeriez-vous que votre
"fille épousât un nègre ï"

Il est vrai que les races changent lentement, mais l'immobilité de la
race chinoise parait tenir du phénomène. Des témoins ont déclaré que,
dans leur pensée, quelque nombreux que fussent les Chinois, les Améri-
cains les domineraient. Ils n'avaient pas suffisamment pesé à quel point.
le nombre donne du courage.

Bier et demain 'Dans son dernier livre, " Un appel à César, "le juge Tourgée a signalé
le terrifiant problème qui se dresse dans le Sud par le fait de la présence
côte à côte de deux races qui ne peuvent se mêler. Si les adversaires de
l'immigration chinoise prouvent que la fusion des races mongolienne et
caucasienne est impossible et qu'une nombreuse immigration permanente
se fait, ils soulèvent une question dont un gouvernement sage doit' s'oc-
cuper sans retard, Cet écrivain dit en décrivant l'état de choses qui existe
dans les Etats du Sud :

"Du berceau à la tombe, le blanc et le noir se boudoient à toutes les
heures; cependant il y a toujours une distance infinie entre eux. Il n'existe
pas d'égalité, pas d'assimilation de droits, pas d'affection récipropre. Les
enfants peuvent s'aimer, mais c'est parce qu'ils sont des enfants. Entre
adultes, il y a moins de démonstrations d'affection qu'entre un maître et
son chien. Mais le noir n'a pas perdu de vue les droits et les privilèges
que la nation lui a conférés; et plus il est empêché de les exercer, plus
profondément s'enracine sa conviction que toute la population sudiste lui
est hostile.

Dans trente ans d'ici, un semblable état de choses existera sur la côte
du Pacifique si- on laisse l'immigration chinoise libre. ' Deux races libres,
séparées par des traits caractéristiques et surtout par la couleur, ne peu-
vent vivre l'une auprès de l'autre'sans conflit. On trouve dans le Popular
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Science Xlontly de février 1883, un travail du professeur E. U. Gilliam,
un sudiste, qui soutient l'impossibilité dé la fusion entre les blancs et les
noirs, parce que la fusion est la résultante de l'égalité sociale et du mariage
entre les deux races.

L'espèce humaine présente trois grandes familles distinguées par la
-couleur,--la blanche, la jaune et la noire. Une d'abord en origine et en
couleur, l'espèce s'est multipliée et répandue, des familles se sont établies
dans des latitudes diverses, et, sous l'action des conditions climatériques
qui agissaient avec une force plus que normale à cette période impression-
nable d'une race jeune, elle a pris diverses couleurs qui sont devenues per-
manentes et caractéristiques à mesure qu'elle s'est accrue et endurcié."

Ces groupes se tiennent strictement à l'écart. Il n'y a pas de fusion Antipathie de

possible entre eux comme entre les Irlandais, les Allemands, les Français,
etc. Les races jaune et blanche, ou noire et )lanche, ne se mêlent pas, et
l'antipathie s'accroît toujours si l'un des deux peuples a opprimé l'autre
ou l'a traité avec dédain. Dans l'hypothèse que les Chinois s'établieraient
définitivement, ils ne tarderaient pas à ressentir la privation du droit de
voter, et, à mesure qu'ils deviendraient plus puissants par le nombre et
par la fortune, ils nourriraient la rancune des dédains subis. Et ce senti-
ment serait peut-être plus intense dans leur cas que dans tout autre dont
l'histoire fasse mention. Car le contraste entre les blancs et les Chinois
n'est pas, comme les ennemis de ces derniers le prétendent follement, le
contraste de la civilisation et de la barbarie, mais bien celui de deux civi-
lisations, l'une moderne et occidentale, l'autre ancienne et orientale.
L'antipathie ne naît pas seulement de ce que le Chinois vient disputer le
champ du travail, ou qu'il est d'une race distincte ayant des traits physi-
ques, intellectuels, moraux et religieux différents, sans compter le teint,
mais aussi parce qu'il arrive se croyant hautement civilisé, fier de mSurs
qui le font reconnaître comme un des fils de Han, plein de mépris pour
les " barbares" au milieu desquels il a l'intention, de se fixer au moins
temporairement, prêt à mépriser leurs institutions, et, comme dans le cas
du colonel Tong, à rire de leurs rêves favoris comme de folles imaginations
d'enfants gâtés. Il amène son harem. De fait il introduit dans la société
d'Occident des mours asiatiques. Le -Chinois ne songerait pas plus à
-adopter les usages américaines, que celui qui a fondé Québec et introduit
dans l'Amérique du Nord les traditions de la France royaliste n'aurait
songé à suivre les coutumes des Sauvages. On a emprunté à ceux-ci
la raquette, le canot et deux ou' trois autres choses. Les Chinois, eux
aussi, emprunterqnt quelque chose des blancs, mais ils resteront toujours
Chinois.

Les Chinois ont déjà causé des troubles politiques. Que l'on considère
l'antipathie de race au point de vue que l'on voudra, qu'on la traite d'ins-
tinct naturel ou de préjugé injustifiable, le fait est qu'elle existe et qu'elle
ne disparaîtra pas; et n'y eût-il que les manifestations de violence qu'elle
provoque chez les blancs, il y en a assez pour démontrer le besoin de règle-
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menter l'immigration èhinoise. M. Henry C. Beals, éditeur clu Commer-
cial Herald and Jfarket Review, a été interrogé devant le comité mxte
en 1876, et les idées de ce journaliste à vues modérées méritent qu'on
les pèse avec soin. Il a bien, il est vrai, déclaré que sans la main-
d'œuvre chinoise on ne pourrait pas manufacturer de cordages, que c'est
cette main-d'œuvre qui a fondé la fabrication des chaussures à San-Fran-
cisco, que sans elle on ne pourrait faire la culture des fruits, que le
commerce de farine sur une grande échelle est entre les mains des Chinois
qui l'exportent en Chine, qu'ils achètent et revendent plus de mercure que
n'importe quel autre peuple, que l'abrogation du traité avec la Chine
serait une perte irréparable, que les- marchands chinois sont des hommes
de la plus haute valeur, que leur crédit est au premier rang, qu'on ne peut
avoir de filles blanches comme domestiques,-il a néanmoins dit qu'il
voulait voir le pays peuplé par des blancs, et il a produit des documents
établissant que dans le printemps de 1876 il avait solennellement averti
le gouvernement fédéral que " les Chinois de la Californie dormaient sur
un volcan qui pouvait faire éruption au premier moment." Des avis
publics avaient été donnés que le comité de vigilance anti-chinois règlerait
la question par la violence. 'Le journal de M. Beals est lu par le commerce,
et il n'avait aucun désir de flatter les passions populaires. Cependant il
écrivait en mars 1876:

Bien que l'inmigration chinoise en ce pays, depuis vingt-deux anst
ne soit rien en comparaison de celle qui nous vient d'Europe chaque
année, il y a une telle différence entre les deux qu'il n'y a pas de parallèle
possible à établir. L'immigration européenne est acceptable, désirable
même, tandis que l'immigration chinoise est tout bonnement détestable...
On ne saurait nier que l'immigration chinoise a produit beaucoup de bien
et beaucoup de mal'aussi. Les Chinois sont nos principaux constructeurs
de chemins de fer, 'et sans leur travail à prix réduit -nous aurions à payer
plus cher pour le fret et le passage. Mais au contraire des peuples de
l'Europe, ils ne peuvent ni ne veulent s'assimiler à nous; il y a entre eux
et nous un gouffre,: un abîme béant qui ne saurait être comblé. Ils seront,
aussi longtemps qu'ils demeureront parmi nous, une source de trouble sans
fin et la cause d'actes criminels qui pourraient bien, amener une terrible
effusion de sang."

L'honme qui écrivait ceþ dénonçait, le 25 mai 1876, la presse quoti-
dienne de San-Francisco comme responsable des attaques illégales qu'on
faisait contre les Chinois. Il déplorait les scènes lâches et honteuses
d'Antioche, d'où on les avait chassé en brûlant leurs maisons, M. Beals
voit clairement que ceux qui parlent de la main-d'œuvre à bas prix ne
comprennent pas la question. , Il a raison de dire que le caractère non-
assimilable du Chinois, que l'antipathie de race est le point dont les avocats
de l'immigration chinoise devraient s'emparer, et c'est le point sur lequel
leurs adversaires, s'ils sont bons stratégistes devraient concentrer leurs

forces.
Que l'on se porte en avant de °vingt-cinq ans, et peut-être alors les Chi-

nois pourront-ils tenir tête aux clubs anti-chinois. Mais cela, d'est la domi-

VI
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nation prochaine dle ce peuple. Alors, les politiciens philanthropes ou
ambitieux qui voudraient se mettre en faveur auprès du public pourront
faire surgir une question politique, l'affranchissement des Chinois. Hors
cela que reste-t-il 1 Une population nombreuse, croissante, séparée du reste
de lasociété par tout ce qui peut diviser et provoquer des hostilités.

L'intéressante similitude ce cet état de choses avec celui des Etats du
Sud frappa M. Beals en 1876 ; le .livre du juge Tourgée devrait être lu par
quiconque désire se former une opinion éclairée sur cette question. Il
rappelle ce fait qu'il y. a cent ans on ne daignait pas s'occuper de quelques
nègres ; l'ardeur les citoyens de la Grande République pour la solution de
toutes les questiqns imaginables ;-l'émancipation ; quatre millions d'esclaves
appelés à partager les droits et les devoirs du gouvernement, et ayant
contre eux l'orguei1, les .connaissances, l'expérience et la richesse des
blancs ; le massacre;de la Nouvelle-Orléans, lorsque les nègres et les blâncs
se rencontrèrent pour la première fois -en public dans le but d'organiser
un parti dont les noirs seraient un élément; le Ku-Klx-Klan, composé
des meilleurs citoyens blancs du sud, et organisé pour forcer les noirs à se
bien comporter; les clubs de carabiniers et les fiers-à-bras ; la résistance
opiniâtre, malheureuse et triste des électeurs de couleur. Durant toute
la période du conflit, le danger reposait dans la sépäration des deux races,
et le massacre de Hamburg et l'émeute de Danville ont été amenés par de
minces incidents, nés de l'antagonisme de race.

Les optimistes pensaient que les nègres, dès. la première génération,
auraient oublié tout ce qui se rapportait à leur esclavage, et les philan-
thropes semblaient espérer qu'ils disparaîtraient un certain temps après.
Bien au contraire, ils ont augmenté dans une plus forte proportion que
celle des blancs et que la leur même, à l'éjoque de l'esclavage. Il yavait 689,-
882 persomes decouleùr en 1790'; de ce nombre 657,327 étaient esclaves;
le nombre des blancs était de 1,271,400., Soixante-dix ans après, c'est-
à-dire en 1860, les blancs comptent 8,116,691 Ames et les esclaves 3,947,.
231 ; en 1880 les chiffres sont comme suit : 12,420,247 blancs et 6,039,659
noirs. Le recensement de 1880 fait voir que dans huit des Etats du Sud
la population de couleur atteint le chiffre de 48-8 pour cent; la moyenne
étant de 60-6 dans la Caroline du Sud, et 57-5.dans le Mississipi, de 51-4
dans la Louisiane, et la moyenne, dans tous les Etats du Sud étant de,
32-5.. La proportion des blancs aux noirs dans tous les Etats-Unis est de
64 blancs à uh noir. Dans les Etats du Sud et de la frontière, un tiers de
la population est de descendance africaine; mais dans les Etats du Sud
proprement dits il y a un habitant noir pour un habitant blanc. La cita-
tion ci-dessus du juge Tourgée démontre au-delà de tout doute qu'il y a
huit Etats où l'on voit un noir vivant auprès d'un blanc, et où cependant
les deux races sont séparées par des distances infinies. Si, d'un côté ils
sont aussi rapprochées, de lautre, le sentiment de race parlant, un abîme
existe entre eux que rien ie saurait combler.

La question serait ddjà assez grave si elle restait en l'état actuel, mais

Les Nègres dans
les Etats du
Sud.

Chif'res se rap-
portant à la ques-
tion.
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Les blancs devan-, elle le 'devient davantage si l'on considère.que les noirs dépassent les blancscés.
en ce qui concerne l'accroissement de la population. Prenons les Etate à
esclaves reconnus tels en 1860, et coiparons les chiffres du premier recen-
sement (en 1790) avec.ceux du recensement de 1880,.et nous y.verrons une
augmentation de 880 n Ur les 'blancs et de 775 pour cent pour
les noirs. . Mais ces chiffr t mpeurs, car les noirs ont. reçu peu de_
renfort- de l'étranger, tandis. qe Ze blancsront vu, surtout dans les Etats
frontières, grossir leur nombre e'ar \immigration venue du Nord et une
accession.notable d'étrangers. Maintenant, prenons séparément les Etats

Zône noire. frontières et les anciens'Etats- à ese , ves: danséfè Delaware, le Maryland, le
Kentuck-y, 1e-Missouri, l'Arkansas, le Tennessee et le Texas, les -blancs ont
augmenté au ux deL 4-8 pour cent, et les-noirs au taux de 713-9 pour
cent,-tandis ue dans les anciens Etats à esclaves, la Virginie, la Caroline

-du Nord, la C roline du Sud, la Geôrgie, la\Floride, l'Alabama, le Missis-
sipi, la Louisi ne, l'augmentation des lanc a été- e 340-2 Pour cent et
celle des noi de ' 563-7. Les -blàncs étaiert 1,066,711- dans-les Etats
à esclaves lo -- du premier recenseme et i1es noirs 654,308 c'est-à-
dire que les b ancs avaient une majorité de 412,403. Voyons mainténant

les tableaux c 1880: il y a cette-année-là, dansces -mêmes Etats, 4,695,-
2.53 blancs et ,353,097 noirs. . Les- blancs n'ont donc augmenté que de
39,753 de plu que les noirs, c'est-à-dire que 1,066,308 blancs -accusenten
gain de 3,728,-42 et 654,308 noirs accusent un gain de 3,698,789. Les
noirs gagnent onc de vitesse la race dominante dans la zone noire ou le\
anciens' Etats esclaves.. Si nous. cherchons encore, nous. constaterons
d'autres 'résulta s plus étonnants. Si l'on compare la -population de ces
Etats en 1860 et en.1880, l'on 'verra que les blancs n'ont augmenté que-
dans la proportior de 33 pour cent et les noirs dans celle de 43 pour cent.
Nous nous trouvýns ici en face d'une loi en vertu de laquelle le nonbre
des noirs doit augmenter relativement et celui des blancs diminuer relati-
vement. Pousson cette étude unpeu plus loin, et voyons ce qui se.passe
dans ces mêmes Eta s sous le régime de -la liberté absolue .Leur population
était en 1870 de 3, 1,554 blancs et 3,241,057 noirs; -en 1880, les-blancs
sont 4,695,253, les 1oirs -4,353,097. En d'autres termes, lès blancs ont
augmenté- eni dix ans de 1,013,099 ou 27-5 pour cént et les noiris de 1, 112,-

040 où de 37.3 pour . ent. Non seulement la proportion en faveur des
noirs est ici plus élev ,mais leur gain -numérique est le plus considérable.
3,241,057 noirs se so accrus de 98,341 de plus -que 3,681,554 blancs.'
Poussons encore avec e professeur Gilliam cette étude -plus loin, et. le .
résultat arrêtera probal Jement l'attention de ceux qui disent: " Quel mal
peuvent faire quelques Chinois M" Le résultat rappellera ce jeu- d'écoliers
qui éveillent toutes les -ýonvoitises de l'enfance en faisant voir comment
une' fortune peut s'acqu rir avec un liard si on le double vingt-huit fois,
c'est-à-dire autant de fois qu'il Y a de clous dans les fers d'un cheval.

Accroissement De 1830 à 1840, la popý lation blanche aux Etats-Unis a augmenté de
respectif. - 34 p; c. et la noire. de 23 P. c.; de 1840 .à 1850, les chiffres sont -38 et
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23 p. c. respectivement ; de 1850 à 1860, il sont 38 et 22 p. c. ; de 160
à 1870, de 24 et 9 p. c. ; de 1870 à 1880, 'aigmention des blancs est de
29 p. c, et celle des noirs de 34 p. c. M. Gilliam attribue neuf de ces vingt-
neuf p. c. à l'immigration, ce qui laisse en faveur de la multiplication des
blans un gain net de vingt p. c. Comment s'exþliquer la différence éton-
nante de la propagation des deux races pendant cette décade? M. Gilliam
trouve la solution dans la plus grande fécondité (le la race noire. La
population le la race blanche augmentant en taux de vingt-cinq pour cent
en dix ans se doublerait en trente-cinq ans ; tandis que la population
noire, augmentant au taux (le 35 p. c. dans le même espace de temps, se
doublerait en vingt ans. Se basant sur ces chiffres, M. Gilliam a cal-
culé que les blancs dans les Etats-Unis seraient au nombre de 84 millions
en 1915; de 168 1millions-en 1950 ; (le 336 millions en 1985. Les Etats
lu Sud qui, en 18$0, étaient habités par 12 millions (le blancs, arriveraient,

aux taux de 2 p. c. par année, à en -compter 24 millions en 1915 ; 48 mil-
lions en 1950 et 96 millions en 1985. Dans les iêmes Etats, les noirs
qui étaient 6 millions en 1880, seraient 12 millions en 1900 ; 24 millions
en 1920 ; 48 millions en 1940 ; 96 millions ,en 1960, et 192 millions én '
1985. On trouvera plus que cela même eii '1900, c'est-à-dire dans quinze
ans, chacun des vieux Etats à esclaves aura une population en majorité
noire, de sorte que les Etats-Unis possèderont au milieu d'eux huif petites
républiques noires.

Nous ne hasàrdons aucune opinion sur la manière dont ëes républiques Probabilité
noires se serviront (lu pouvoir. Nous ne faisons -que signaler le fait, et
nous disons simplement ceci: que bien qu'il doive s'écouler un temps assez
long avant que le Chinois'se décide à s'établir définitivement, les, précé
dents historiques et des probabilités basées à priori sur ce que peut le
besoin contre la volonté et les préjugés de l'homme, nous amène à la con-
viction qu'avec le temps, âi ýon. n'y 'met un frein, un certain nombre (le

Chinois se fixera pour toujours sur ce continent, et ce qui s'est produit
dans les Etats du Sud nous permet de voir " demain sous la lumière
d'hier," selon l'expression éloquente du juge Tôurgée.

Au point de v ne où cette enquête se fait, il est très intéressant et très La race qui a le
instructif de remarquer comme la concurrence entre le travail des nègres r e la race a
et celui des blancs a produit les mêmes résultats que la concurence du périeur.

Chinois en Californie. Plus l'homme de. couleur s'éloigne de l'esclavage,
plus il serre le blanc de près. Le forgeron blanc est devenu de plus en
plus rare dans les régions élevées du Sud. Les gèns de couleur sont deve-
nus maçons, charpentiers et entrepreneurs des travaux mécaniques les
plus élémentaires Ce sont eux qui construis'pt leurs'demeures, qui four-
nissent leurs instituteurs religieux,; ils commencent à fournir leur maîares
d'école. Le prochain effort sera pour aborder les professions, et à mesure
que leurs chances augmenteront, celles des blancs deviendront moindres.
Le' résultat le plus certain et le plus iiportant <le cet état de choses doit
être l'émigration de la meilleure classe des blancs, Il n'y a pas d'avenir
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Qui l'emportera?

dans le Sud pour le pauvre homme énergique, qui commence avec rien et
finit milionnaire, ou tout au moins riche et indépendant. Le travail
manuel est ou accaparé par le nègre ou rendu impayantpar sa concurrence,
et il n'y a pas d'autres carrières entre lui et les professions. M. Brooks et
d'autres témoins ont dit que les plus capables survivent; nous avons
demandé à M. Brooks ce qu'il entendait par là. Des demi-savants, se per-
suadent que la meilleure race est celle qui survit. C'est une erreur. Dans la
lutte des races, ce n'est pas la.force intellectuelle, ce n'est pas la vaillance
physique ou morale, ce ne sont pas les muscles et les articulations les
plus solides qui l'emporteront, mais bien la faculté d'endurer la fatigue, de
faire un travail ennuyeux, de subsister avec peu (le chose. Ce qui suit, on
le dirait pris de l'enquête faite à San-Francisco ou à Victoria, C. A., sur
la question chinoise.

Le blanc ne peut lutter dans aucun champ (lu travail, si ce n'est du
travail de l'ordre le plus élevé, avec l'homme de couleur du Sud. Il peut
faire plus d'ouvrage, et de meilleur ; il peut déployer plus d'habileté et
obtenir de meilleurs résultats même dans les plantations : mais il demande
un prix plus élevé; il ne peut vivre avec la même nourriture, et être lieu-
reux aux mêmes conditions ; il ne peut lutter à armes égales avec l'homme
accoutumé aux mépris. Ainsi, dans-le combat pour la domination, si l'on
suppose que les conditions actuelles continueront ou si l'on suppose celles
qui vont probablement les remplacer, à moins qn'il ne se fasse une grande
révolution sociale qu'il est impossible de prévoir, la race de couleur est
sûre d'augmenter en nombre à l'avenir beaucoup plus rapidement que dans
le passé en comparaison des blancs."

La memeure Nous avons vu que l'une des conséquences de l'état de choses actuel dans
classe blanche les anciens Etats à esclaves doit être l'émigration (le la. meilleure classe
étnigrera. des blaécs. Une autre conséquence égalemnent certaine, c'est que l'émigra-

tion des noirs diminuera. La sécurité dont l'homme de couleur jouit dans
les Etats où il domine presque, lui offée et continuera à lui offrir le plus
puissant attrait, et l'emportera, dans son choix sur les gages plus forts
qu'il gagnerait dans les Etats où son amour-propre serait à chaque instant
blessé, et où parfois il pourrait être exposé à des actes de -violence arbi-
traire Son ambition, comme celles (les classes ouvrières chinoises, est de
peu. Une petite cabane, à peine capable de le protéger contre' la teii-
pête, un petit morceau de terre, une 'nourriture grossière, voila tout ce
qu'il lui faut. Ses minces besoins sont aussi ceux (lu Chinois. Mais le
manque de confiance en lui-même, legs de l'esclavage, et qui l'empêche de
tenter l'inconnu, ne se reproduit pas dans le cerveau 'du Chinois, à moins

que. la protection et l'organisation des Six Compagnies n'y supplée.
La sùprématie des noirs dans au moins huit Etats est assurée.

* Un monsieur du Sud qui s'en allait au Kansas disait: "Le fait est que je ne
sais pas ce qui arrivera quand les nègres seront un peu plus à l'aise, auront un
peu plus d'éducation et seront réellement en état de prendre soin d'eux-mêmes.
Dans le suffrage, dans le travail, dans la multiplication de la race, dans la con-
duite des affaires, ils vont dominer les blancs, à moins qu'on ne les tue u' qu'on
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Des milliers d'hommes laisseront ces Etats comme celui dont les. paroles
se lisent en note, non pas par crainte du noir, mais parce qu'il n'y aura
plus de résultats dignes d'envie, même si la lutte se continuait avec
succès.

Le professeur Gilliai dit que " les noirs, en règle générale, voteront
toujours dans le même sens. Oiî voit facilement pourquoi ils sont aujour-
d'hui républicains. Mais (lue les partis politiques actuels disparaissent
et que d'autres se forment, les nègres marcheront toujours en corps."

M. Swift, comme tout homme sensé le dirait, nous dit que si les Chinois
avaient le droit de voter ils voteraient en bloc.

L'émigration chinoise a trois portes ouvertes devant- elle là où elle est
laissée libre:

1. Elle peut continuer à amener des travailleurs mâles en état de vivre Trois issues de
(lesconitins ui endaiet l vi miér~. l'imigiration

dans dles conditions 'i rendraient la vie misérable pour un blanc, mais, chinoise.
comme terrassiers, travaillant à la construction deschemins (le fer, ou culti-
vant les fruits et fondant des ianufactures, ils peuvent fairebeaucoup de
bien ; d'un autre côté, ils font beaucoup de mal en chassant les travail-
leurs blancs, en arrêtant l'immigration de blancs se livrant aux travaux
grossiers ou à moitié grossiers, en faisant concurrence aux enfants, aux
couturières, aux servantes blanches, en créant des quartiers chinois, et en
amenant au pays des prostituées qui cherchent, beaucoup plus que les
leurs congénères blanches, à corrompre les jeunes garçons,

2. Emancipés, par les voyages, de l'esclavage du culte des ancêtres, Voir là-dessus les
ou bien poussés par le besoin, les immigrants peuvent amener leurs arcluse den s li-
femmes et se fixer dans le pays. En ce cas-là, vivant de peu, ils se multi- lafl Montillh dejanvier 1885. inti-
plieraient dans une telle proportion qu'ils mettraient bientôt en danger la !ulê 1 Overhaste'

supériorité numérique (les blancs. Cela amènerait l'état 'de choses déjà nation.

mentionné, c'est-à-dire qu'il ne pourrait y avoir de classes moyennes, et,
sans que l'on eût. l'esclavage, on en ressentirait tous les maux. Il se
créerait une aristocratie peu nombreuse, immensénent riche, destinée à
mourir. de sa propre mollesse, nais seulement après que son orgueil
'dépravé aurait fait tout en' son pouvoir contre la liberté et les institutions
libres ; il y aurait tout à côté une population ouvrière jaune qui devien-

(rait rapidement si niombreuse que les émeutes.seraient à craindre tant de
sa part, à cause de la conscience de sa force, que de la part des blancs ; et

ne les toerase. Je ne suis pas en faveur de cela,- je ne l'ai jamais été. Si la loi
donne à un nègre les mêmes avantages qu'à moi, je dis qu'il a le droit d'en jouir
et d'en profiter ; et si je n'aime pas cela, si je ne puis le supporter, je puis m'en
aller et le laisser maître du pays, à ses frais. J'ai vendu une de mes, plantations
à un nègre. Il me paiera, je le sais, et je ne vois pas ce qui l'empêcherait d'être
riche dans quelques années.

"Tout cela me parait être d'un mauvais augure pour cette région. Moi person-
nellement, je ne m'eri occupe. pas. Quand on a survécu à la Conféaération, on ne
doit plus se préoccuper de rien. Cependant je n'ai pas l'esprit libre, car je laisse
mes enfants, qui auront peut-être à faire face à des événements infiniment pires
(lue ce que l'on peut prévoir'; et je vais vous dire tout: je ne suis pas le seul ici
qui ait ces craintes."
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grand nombre de marchands chinois auraient leurs maisons convertes à la
tartare, leurs jardins, leurs harems, et tous les raffinements de la civili-
sation asiatique.

3. Ou bien, le Chinois, ayant acquis un domicile, deviendrait électeur.
"C'est des plus improbable," dira-t-on. Admis; mais pas le moins du
monde plus improbable que ne l'était en 1859 le droit d'électeur pour le
nègre. Comment cela finirait-il ? Par des émeutes, par l'effusion du sang,
et par la création d'une zone chinoise sur les bords du Pacifique.

On dira peut-être que nous voyons trop loin. Mais il ne faut pas
oublier le langage tenu par des personnes qui ont vécu en Chine.
Ceux qui connaissent les Chinois savent ce qu'ils peuvent faire. Le fait
est qu'ils sont capables de faire la leçon au monde entier sauf en ce qui
regarde les arts européens, la guerre et la haute mécanique ; et M. Giles
avertit les anglais qu'ils pourront trouversque le chinois si méprisé avan-
cera trop rapidement dans quelques années. M. LaVenrède paraît donner
un semblable avertissement.

Le Congrès des Etats-Unis a done agi sagement en s'occupant de l'imi-
migration chinoise. Reste à savoir si les mesures qu'il a prises sont sages
en elles-mêmes.

LÉGISLATION RESTRICTIVE.

A la suite die l'enquête, faite par le comité mixte du Sénat et de
la Chambre des représentants en 1876, de son rapport et de l'active
agitation qui se produisait en ·Californie, trois commissaires furent

Acte du Congrès, envoyés en Chine pour négocier des changements au traité, et un nouveau
traité fut signé. Le Congrès, 'après de longs débats, passa une loi le 6
mai 1882. Cette loi prohibait pendant dix ans à venir l'immigration des
Chinois aux Etats-Unis. Mais ceux qui y étaient le 17 novembre 1880
ou qui y seraient venus dans les trois mois après l'adoption de la loi,
échappaient à.son opération. Pour établir qu'un immigrant rentrait dans
ces deux catégories, il fallait un certificat du percepteur des douanes du
district d'où l'ouvrier devait partir. Les plus grandes précautions étaient

Dispositions du prises pour constater son identité. La cláuse 6 pourvoyait à l'admission
traité. des Chinois qui n'étaient'pas ouvriers, mais il fallait que leur identité fût

constatée par un certificat en langue anglaise fourni par le gouvernement
chinois, et renfermant des renseignements complets sur le portedr. Ce
certificat faisait foi primiZfacie de l'exactitudeAe son contenu. La déli-
vrance d'un certificat faux était, un délit, l'amende ne pouvait dépasser
$1,000 ni l'emprisonnement durer plus de cinq ans.

Le deuxième article du traité portait que " les travailleurs chinois alors
'dans les Etats-Unis auraient la liberté d'aller et venir à leur volonté, et
qu'il leur serait accordé tous les droits, priviléges, immunités et exemp-
tions accordés aux citoyens et aux sujets des nations le plus favorisées."

La 3e clause de la loi de 1882, nous l'avons vu, étend ses privilèges aux
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ouvriers qui étaient aux Etats-Unis le 17 novembre 1880 ou qui vien- La loi de 1882.

draient dans les trois mois après l'adoption de la loi. Le traité porte la

date du 17 novembre 1880; il fut ratifié le 18 juillet 1881. La loi fut
passée le 6 mai 1882. Personne auparavant n'avait pouvoir de délivrer
des certificats. La question s'éleva de savoir quand la loi était venue en
vigueur et si les ouvriers qui étaient aux Etats-Unis à la date du traité et

qui étaient partis avant sa ratification ne pouvaient pas revenir en vertu

du deuxième article. Il s'agissait, comme l'a dit un journal américain, de

savoir quelle brêche on avait faite à la loi d'exclusion. Le langage ambigu
de la loi donna lieu à plusieurs cas d'habeas corpus, à cause que l'on croyait,
quelquefois à tort, à la fraude, par suite d'infractions certaines à la loi au
moyen d'un certificat de Canton, et surtout grâce au sens indéfini du terme -

marchand. Le traité n'excluait que les travailleurs, et il était difficile de
prouver qu'un homme qui se donnait comme mar:chand ou comme intéressé
dans une affaire conmerciale, était un ouvrier. La question est traitée à
fond par le juge Hoffnan, de la cour de district des Etats-Unis, dans le
jugement élaboré qu'il a rendu dans la cause d'habeas corpus de Tung Habeas corpua
Yeong; il adet qu'il y a des infractions à la loi. Il signale, toutefois,
-ce que les statistiques déjà données prouvent,-que la loi n'a pas été Appendix Q.
sans effets. Il dit, vers la fin de son jugement:

Les relevés obtenus de la douane démontrent que depuis le 4 avril 1882,
jusqu'au 15 janvier 1884 (une période de près de seize mois) 3,415 sont
arrivés dans ce port. Pendant la même période, il n'en est pas parti
moins que 17,088.

Il paraitrait ainsi que non seulement le flot de l'immigration chinoise
dont nous étions menacé, s'est arrêté, niais qu'il s'est établi un mouvement
en sens contraire que l'on n'aurait pu augmenter considérablement sans
amener des troubles sérieux dans les industries existantes de l'Etat. On
dit que les salaires des travailleurs chinois ont été portés de $1,à $1.75 par
jour-fait très signißcatif, s'il est vrai.

Il est très regrettable que l'on ait répandu d'une manière aussi étendue
et aussi persistante le bruit que la loi a été inefficace en pratique par suite
des défauts qu'elle renferme ou de la faute des Cours. Cela n'a pu man-

(tuer de nuire à l'Etat, en empêchant l'immigration des blancs de l'Est qui
auraient pu remplacer les Chinois qui s'en retournent dans leur pays.

Les clameurs contre les tribunaux et le manque. de précision des Loi restrictive de
termes de la loi eurent pour résultat: l'adoption d'amendements qui

furent décrétés le 5 juillet 1884. Nous donnons cette nouvelle loi dans les

appendices (les Statuts n'étant pas encore parvenus à la bibliothèque); elle Ap. F.
est très sévère et ne laisse plus d'ambiguité dans la description de ceux
qu'elle exclut, non plus que de moyens de l'éluder à la faveur des certi-
ficats du gouvernement chinois. Cependant le Chinois, qui est persévérant,
troque sa blouse contre le manteau de l'Espagnol et trouve moyen d'entrer

aux Etats-Unis, en dépit de l'une des lois les plus strictes qui existent.
Nous avons fait observer que l'on a peut-être eu tort d'adopter la

politique de l'exclusion absolue. M. Briggs, l'un des partisans de cette loi,
le pense.
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Je crois, dit-il, que si l'on avait modifié l'Acte de Restriction dle façon
qu'un certain ioipl)re de Chinois auraient pu aborder sur nos rivages, nous
aurions pu les utiliser, et nous n'aurions jamais ressenti la répulsion que
nous avons aujourd'hui pour eux. Je crois que dans l'intérêt de la culture
des fruits nous serions mieux si nous en avions davantage. Je crois que
dans quelques autres industries, les industries secondaires, les Chinois
joueraient même aujourd'hui un rôle plus ou moins important s'ils conti-
nuaient à nous arriver. C'est pourquoi, vu la rareté de la main-d'œeuvre
qui, pendant quelques années encore, va probablement se faire sentir à cer-
taines saisons, les industries se développant plus rapidement que la popu-
lation, leur présence serait dans une certaine mesure désirable. Nous ten-
tons des efforts pour nous assurer une main-d'œuvre blanche, et je ne
crois pas que la main-d'Suvre chinoise puisse avoir pour lious la même
importance si nous réussissons dans notre tentative. Je, pense que notre
avantage et celui de toute la côte est tellement lié au succès de nos efforts
qu'il vaut bien mieux souffrir clu manque d'ouvriers que d'encourager les
Chinois et d'empêcher par là les blancs de venir chez nous.

Question . "Q. Si je vous comprends bien, vous dites que, dans votre opinion, la
main-d'euvre chinoise, convenablement dirigée, serait très-utile ?-R. Elle
pourrait l'être, mais je ne puis pas croire qu'en tin de compte elle soit
avantagreuse ni désirable.

Question élargie M. Pixley se plaignit que le consul Bee éut agrandi le terrain de la dis-
par les adver saires . .

es Chinois, csssion en parant de l'exclusion (les Chinois, car les plus hardis de leurs
adversaires ne demandaient d'abord qu'une réglementation.

"S'il plait à la Commission, nous désirons dire que le terrain de discussion
où se placent les amis des Chinois est beaucoup plus étendu qlue nous ne
l'avions fait. Nous n'avons jamais demandé, non plus que l'opinion publique,
de priver les Chinois qui sont parmi nous de tous les droits qu'ils ont acquis
en vertu du traité et de la loi. L'opinion publique également, n'a jamais
exigé que ion prohibât tdute imigration chinoise, le sénateur Sargent, dans
ses discours au Sénat des Etats-Unis, et M. Piper, mniembre du coimité du
commerce dans Ila chambre des représentants, ont plus exactement

exprimé ses exigences en disant que l'immigrdtion chinoise doit être placée
sous le contrôle clu Congrès, de telle façon que celui-ci puisse la restreindre
et la réglementer."

La législation du Congrès en 1884 n'était pas parfaite, comwie le prouvent
les diflicultés qui ont marqué sa mise en vigueur. Nous donnons ci-dés-
sous les observations de 'Afmerican /au Re'iew * de novembre, 1884, sur

Points souleves * "ACTE IRESTREI(;NANT L'IMMIG RATION CHINOIS.- GAIRDE PROVISOIRE DES
sous l'opération de I mnNTS.-Le récent statut des Etats-Unis pour l'exclusion des immigrants

chinois a écrasé la cour des Etats-Unis, pour le district de Californie, sous une
avalanche de brefs d'habeas corpus et a fait voir qu'il est fort difficile d'applica-
tion. On a trouvé que le temps qu'il faut pour ýs'enquérir des droits des immi-
grants arrivés sur le même navire et arrêtés pour présence illégale dans le pays,
est si long que la détention du navire jusqu'à la fin de l'enquête faite pour l'obliger
iï ramener les immigrants venus en contrayenition deJa.loi,causerait une telle injus-
tice et die tels inconvénients pour les )articuliers et pour le public, que cette déten-
tion ne devrait pas avoir lieu. Puis est venue la question de savoir que faire des
prisonniers durant l'enquête, et les tribunaux ont décidé qu'ils étaient sous leur
garde et pouvaient être admis à caution ou livrés au marshall. Une autre ques-
tion a été soulevée au sujet de ce qu'il fallait 'faire de l'immigrant amené en vio-
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les effets de l'application de la loi. Il nous semble qu'il y aurait moyen
de rédiger une clause, simple et d'une portée générale qui rendrait toute
injustice impossible, et préviendrait cette perte d'argent et de temps dans
les cours que la loi actuelle des Etats-Unis impose.

M. Brooks a laissé entendre que des diilicultés ilternationales pou- Difficultés inter-e ~nationles po.4
raient s'élever si le gouvernement canadien n'adoptait pas une politique sibles.

semblable a celle des Etats-Unis. Il pense que les Chinois peuvent venir
au Canada et traverser lir froitière. S'ils faisaient cela, nous pensons que
l'on pourrait y voir tout comme l'on fait pour la contrebande.

Lesjourngux die San-Frantscisco nous apprennent que les navires amènent
un grand nomnbre de petites fille' et déclarent qu'elles sont nées aux

lation de la loi, en attendant la décision du Président quant à son expulsion des
Etats-Unis, à la demande des Etats-Unis, tel que statué par la 12e clause de la loi
et il a été juÏgé que le statut confè-re implicitement au magistrat, au juge ou au
commissaire le droit de détenir l'immigrant pendant un temps raisonnable en
attendant la decision du Président, en le mettant sous la garde du marshall, ou
de l'admettre à caution (eas de Chow Goo Poôl, 1 W. C. Rep. 535; re Ah Kee, 4 W.
C. Rep. 19). Si le droit du requérant d'aborder ou de demeurer dans ce pays lui
est refusé, une question plus diffieile encore surgit: comment le renvoyer en
Chine ? La loi décrète qu'il peut être rénvoyé aux frais de la compagnie de trans-
port qui l'a amené ici, ou aux frais des Etats-Unis; et elle autorise la Cour de
circuit des Etats-Unis "à le renvoyer." Cela implique nécessairement qu'elle a
le poirvoir de prendre les moyens de faire exécuter sa décision (Re Clhowv Goo
Pool, supra; re Chin Ah Sooeg, 3 W. C. Rep., 603; re Ah Kee, supra). Il est en
conséquence jugé que, lorsque le requérant a perdu sa cause, la cour a le pouvoir
cie le renvoyer à bord du navire sous la garde du maître d'équipage,-que ce soit
celui qui l'a amené ou son remplaçant.; et que si le navire est reparti pendant -lé-
procès, le Chinois pourra, sur l'ordre du tribunal, être détenu par le marshall
jusqu'au retour du navire, être mis à bord par lui, sous la garde du maître d'équi-
page dont ce sera le devoir de le'recevoir et de ne pas lui permettre de débarquer.
Dans ce cas-là le Chinois n'a été tiré que provisoirement du navire, soustrait à la
garde du maître d'équipage qui le gardait en sa qualité de commandant de navire
et non pas en sa qualité individuelle et personnelle. Il est amené sous la garde
de la loi, dans le seul but d'assurer sa libération s'il est prouvé que sa détention
est illégale. Aux yeux de'la loi, il n'a pas débarqué du tout. Il est encore sous
contrôle. Le pouvoir d'ordonner la garde provisoire du prisonnier pendant la
procédure sur l'habeas corpus est nécessaire pour donner une sanctioi à ce bref.
Le prisonnier peut être admis à caution de jour en jour, ou renvoyé sous la garde
au lieu d'où il est venu, ou sous toute autre garde que le tribunal, dans sa discré-
tion, peut fixer. Le mandat de dépôt primitif, s'il yen a un, est suspendu pendant
la durée de l'enquête sur le bref d'habeas corpus, et le prisonnier est, dans le sens
le plus large du mot, sous la protection du tribunal. (Rex'vs. Bettel, 5 Mod., 19,
22; l'Etat vs. Sparks, 27 Tex., 705; ex parte Ewen, 7 Tex., Ann., 289; re Kaiie, Il
Hlov., E. U., p. 134.)- On peut exiger des gardiens un cautionnement pour la
remise du prisonnier (Etats-Unis vs. Davis, 5 Cranch, O. C., 622). Aucune autre
cour n'à de juridiction sur lui, (Affaire Hamilton, 1 Blen. 455), à "moins que ce ne
soit une cour ayant une autorité pins haute dans l'espèce que celle dé la cour qui
détient le prisonnier. (Affaire Leary, 6 Abt. N. C., 43, 47,) Les statuts relatifs '
l'habeas corpus dans plusieurs Etats ont (les clauses qui reconnaissent distincte-
ment ce *pouvoir. Le tribunal peut donner les ordres quela nature d'un cas exige.
Le prisonnier peut être commis à la garde du défendeur ou à toute autre-garde
que son âge ou d'autres circonstances peuvent exiger; ou bien, s'il est détenu sous
quelque accusation criminelle, et si la nature de.l'accusation le permet, la cour
peut l'admettre à caution pour sa comparution jusqu'à délivrance du jugement."



LES CHINOIS DANS L'ARCHIPEL.

Etats-Unis et ont été transportées en Chine. Il, n'est pas besoin de (lire
de quelle unanière on se procure ces enfants en Chine à ceux qui savent
qu'elles s'y vendent pour une bagatelle, non-plus que ce à quoi on-les
destine. On peut déduire que la loi a besoin de perfectionnenent du
simple fait des tentatives faites pour l'éluder sous ce rapport.

Un grand noibre de femmes aussi sont venues par l'Océanic et ont
prétendu qu'ellesln'étaient pas soumisesaux dispositions <le la loi. Le Call
dit que, " par suite d'un ordre du juge Hoffman. ces femmes et ces enfants
sont conduités chez un photographe iiui prend-leur portrait sur zinc, après
quoi on leur permet de débarquer sous cautionnement."

I311IGRATQ CIIINOISE DANS L'ARCHIPEL INDIEN ET LE DÉTROIT DE LA
BONDE..

L'esprit d'aven. Les Chinois qui frayèrent leur, chemin dans l'Asie centrale jusqu'à
auxthinois. Bokhara et dans le Khanat de KoKand, n'ont janiais fait preuve d'esprit

(le conquête ou d'entreprise commerciale sur nier. Formose n'est pas à
vingtlieues de la -côte de Chine, et les.Pþlippines n'en sont pas à plus de
cent-cifquante lieues,'et ce n'est quieni 1661, à la suite (les Européels,
quils' colonisèrent Formose. Il çonnaissaient mieux les Philippines, parce
que, situées sous la ligne directe des vents alisés, ils ne pouvaient pas
n:e pas les rencontrer dans leurs voyages aux îles plus à l'ouest, riches en
produits spéciaux et où abondent en ces nids * avec lesquelles on fait la
meilleure des soupes chinoises, Mais les Chinois n'y avaient pas fait d'établis-
semeits, car, lorsqu'elles furent découvertes par Magellan et, un siècle plus
tard, conquises par Legaspi, on n'y a trouvé aucun inýlice d'une population
chinoise, aucune relique les arts, de la langue ou les institutions de la Chine.

Condiments *Le Jésuite Du Halde écrit "Leur mets le plus délicieux et le plus en usage
particuliers. dans les festins des grands sont les nerfs de cerfs et les nids d'oiseaux, qu'ils pré-

parent avec soin. Ilsexposent ces nerfs au soleil pendant l'été, et pour les con-
server ils les renferment avec de la fleur de poivre et de muscade. Quand ils
veulent les apprêter pour les servir à table, ils les amollissent en les trempant
dans de l'eau de riz, et les ayant fait cuire dans du jus de chevreau, ils les assai-
sonnent de plusieurs épices.

"Pour ce qui est des nids d'oiseaux, ils se prennent le long des côtes du Ton-
kin, de Java, de la Cochinchine, &c. Ces oiseaux, qui ressemblent par le plumage
aux hirondelles, font leurs nids et les attachent aux rochers qui sont sur le bord
de la mer ; on ne sait de quelle matière ils composent ces nids, on croit que c'est
de þetits poissons qu'ils tirent de la nier.

" Ce qu'on sait certainement, c'est qu'ils jettent par le bec une humeur glu.
ante dont ils se servent comme de gomme pour attacher leur nid au rocher., On
les voit aussi prendre de l'écume de mer, en volant à fleur d'eau, lont ils lient,
ensemble toutes les parties du nid, de même que les hirondelles les lient avec. de
la boue. Cette matière étant desséchée devient solide, transparenté et d'une cou-
leur qui tire quelquefois un peu sur le vert, mais qui est toujéurs blanche, lors-
qu'ils sont frais.

"Aussitôt que les petits ont quitté leurs nids, les gens du lieu s'empressent
de les détacher, et en remplissent des barques entières. Ils sont de la grafideur et
de la forme de lamoitié d'une écorce de gros citron confit, on les mêle avec d'autres
viandes, et ils en relèvent le goût." (bu Halde, vol. II, V. 118.)
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Il ne peut cependant y avoir aucun doute que depuis fort longtemps les
Chinois tratiquaient avec les indigènes.

Les espagnols étaient à peine établis à Manille qu'un rebelle chinois y ap- Jalousie des
LEspagnols ûontzeparut à la tête d'une flotte flibustière de 60 jonques ; il fut défait, mais de ce les Chinois.

moment les Chinois commencèrent à arriver-en grand nombre, et au bout de
cinquante ans ils étaient 25,000. Ils s'établirent comme trafiquants, arti-
sans et journaliers, et prospérèrent en dépit de l'oppression espagnole. Ils
excitèrent la jalousie des Européens, que leur compétition dégoûtait. En
butte à la défiance et à la persécution, ils devinren aturellement mécon-
tents et vindicatifs. En 1593, les Espagnols des Phili ines organisèrent
une expédition contre Malacca ; ils pressèrent 150 ram urs.chinois sur la
galère du gouvernement et les attachèrent: Aleurs rame . Le vent sépara
la galère vice-royale du reste de la flotte ; la galère était encore en vue des
îleS,'que les Chinois tuèrent le vice-roi et l'équipage. L'empereur de Chine,,
en 1603, envoya trois mandarins "à Manille pour apprendre si " le fort de
Cavite était bâti en or, " comme on le lui avait rapporté. Les Espagnols t'n massacre.
lirirent l'alarme, accusèrent les mîandariisl'espionnage, et dirent qu'ils
étaient les éclaireurs d'une armée de 100OiYOhonmnes. Il n'y avait pas de
telle armée. Mais les Espagnols rattachèr4t leur présence à une insur-
rection des Chinois qui eut lieu ensuite, et quand un riche Chinois, qui
s'était fait chrétien et vivait sur un pied d'intimité avec les Espagnols,
entreprit defaire bâtir une muraille de pierre autour du quartier chinois,
la jalousie et la haine des Espagnols éclatèrent. Ils erËlammnèrent la popu-
lace en lui faisant croire que les Chinois avaient décidé d'assassiner les
chrétiens. Quand on connait l'histoire d'Espagne, on se figuee aisément ce
(lui arriva. Le massacre des Chinois fut résolu ; ceux-ci voyant le
danger, se'retirèrent dans la campagne et se défenidirent faiblement. On
en massacra vingt-trois mille, les atutres purent échapper et regagner la
Chine.

Trente-six ans après ce massacre, c'est-à-dire en 1639, les Chinois, chose' Chinois traqués.
étonnante, s'étaient accrus jusqu'au chiffre die 30,000 4mes. Ils provo-
quèrent encore la jalousie, et l'oppression les poussa une fois cde plus à la
révolte., On les traqua de toutes les manières, et après une lutte de plusieurs
mois où plus de vingt mille périrent, s'ept mille se rendirent à discrétion.

Manille, dit Crawford, fut réduite à la plus profonde détresse par la
perte d'une partie aussi considerable de ses sujets les plus laborieux."

En 1662, Koui-Sin-Kôn, qui avait arraché Forniose aux Hollandais;
envoya un frère dominicain deniander au gouverneur de Manille (le le
reconnaître souverain des Philippines. Les Espagnols, aussitôt, ordonnèrent
aux Chinois 'de quitter l'Ile. Soit qu'ils se méfiassent des desseins des
Espagnols, soit qu'ils fussent rassurés par le prestige et la vaillance de
Koui-Sin-Kon, les. Chinois coururent aux armes. Il est probable. que la
imiort de Koui-Sin-Kdn conserva l'île à l'Espagne.

Les Espagnols se sentirent encore, un demi-siècle après cela, envahis par Nouvelle oppres-
les Chinois, contre lesquels ils formulèrent des plaintes ressemblant singuliè-
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rement à celles que l'on entend aujourd'hui sur la côte du Pacifique. Ils
disaient que les Chinois venaient sous le masque du comierce, devenaient
des monopoleurs,et emportaient en Chine'la richesse (lu pays. De serviteurs
ils devenaient maîtres, ils surpassaient les Espagnols dans toutes les branches
de l'industrie. Ce reproche de monopole était l'éloge de l'intelligence et
de l'esprit d'entreprise des Chinois. On les accusait aussi de "surveiller
attentivement les besoins (les habitants et la demande (les divers articles
de consommation et de garder ceuxci jusqu'à ce qu'ils eussent atteint
un haut prix." On les chassa en 1709, mais, persévérants qu'ils sont, ils
revinrent peu à peu.

Les Angla.is firent une attaque contre les Philippines en 1762. Ce fut
8ir Willi,ýil Iaper qui en conçut le plan et en coiduisitÉ;exécution. Le
but était le pillage de Manille, et la Compagnie cde'iindes Orientales
stipula qu'elle recevrait un tiers des dépouilles. Les Anglaislébarquèrent
courageusement et s'emparèrent de la place après une vaiJlante résistance.

ec les Les Chinois firent cause commune avec les Anglais, "leûclonnèrent toute
espèce de seebm', tŠe-es accompagnèrent dans 'toutes leurs :'expéditions."
Les opîprésseursesiëguiols ne pouvaient s'attendre à riéViûmôins.

La fertilité de Java, son commerce et la sécurjtý '4lu'offre un gouver-
nement européen attirèrent un nombre considérable de Chinois. Ceux de
Batavia avaient amassé de grandes richesses. Ils excitèrent comme
d'habitude l'envie et les Hollandais les virent d'un mauvais oeil. Ceux-ci

opré. les poussèrent à bout par 'des taxes excessives, tout comme, d'après M.
Seward, les Californiens ont fait dans leur grand Etat, et à partir de
1730 l'oppression prit une forme systématique. Un certain nombre de
Chinois furent saisis de force et déportés à Ceylan en 1740. Plusieurs de
ceux qui habitaient Batavia coururent aux.armes. Ils réunirent des forces
considérables et commirent des actes de violence, des excès et des cruautés
Quelques-uns de leurs compatriotes de la ville furent mis à la torture et
on obtint pendant l'agonie de ces pauvres misérables l'aveu. d'une conspi.
ration horrible, ourdlie de longue 'main contre les Hollandais. Il y eut
quelques escarniouches sans résultats entre les troupes chinoises et hôllan
daises. Le quartier chinois prit feu. :On dit que cela avait été arrangé

pour masquer les préparatifs du massacre des Européens. Une panique
s'empara des colons Hollandais. Ici s'ouvre l'un des chapitres les plus
sombres de l'histoire. Le massacre des Chinois commença. Quelques
heures après le commencement de la boucherie, le régent l'autorisa

taie formellement, tout en. ordonnant d'épargner les femmes 'et les enfants. La
ol- flotte hollandaise était à l'ancre dans la rade ; 6n débarqua les marins

pour exécuter l'ordre.. Ceux-ci, sous l'influence du rhum et de la luxure.
se jetèrent sur les maisons chinoises, en tirèrent les habitants et les massa-

crèrent.I Les Chinois n'opposèrent aucune résistance et se laissèrent tuer
avec le·stoïcisme fataliste qui est le propre de leur nation. Comme dit
l'annaliste javanais, " ils ne, firent pas plus de résistance quun nid de
souris." Il ne périt pas moins de dix mille Chinois.

Alliance av
Anglais.

Java.

chinois et r
saiMes.

Conduite br
hdes marins

landis
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Le reste des Chinois se joignit aux indigènes, et la lâcheté et la cruauté Durée d'un cri
qui est encore

des Hollandais eurent leur contre-coup dans toute l'île de Java. Les absurde.

motifs étaient les mêmes que ceux qui entretiennent l'agitation dans la
Colombie anglaise, qui ont suscité les émeutes Kearney à San-Francisco,
c'est-à-dire la jalousie et la haine que les Chinois ne manquent jamais
d'inspirer; le cri fut alors le même qu'aujourd'hui :" ils enlèvent l'argent
du pays." Ce cri ;est si absurde que nous ne nous y sommes pas arrêtés.
S'ils gagnent de l'argent, c'est en en donnant l'équivalant par leur travail,
et cet argent ils ont -le droit de l'emporter où ils veulent. Tout absurde
que soit ce cri, 1 n'en est- pas 'moins vrai que partout où les Chinois se
sont établis, la-iasse du peuple est arrivée tôt ou tard iles considérer
comme des instrus dangereux. Cela peut être injuste, déraisonnable, injus-
tifiable, miais c'est un fait.dont il faut tenir compte.. Non-seulement les
Chinois n'inspirent pas de confiance, niais après un certain temps, is inspi-
rent dela terreur. Et pour celui qui*a lu les témoignages recueillis, la
raison en est bien simple, elle réside dans leur habileté, leur utilité dans
les champs les plus humbles du travail, leur habileté commerciale et leur
phénoménale frugalité. Il n'y a rien de tel que le succèS; mais aussi il
n'y a rien qui soit autant détesté, au moins par ceux qui le pensent conquis
à leurs dépens.. La finesse, Aes Iî?llandais elle-même n'égalait pas celle
des Chinois, et leur prospérité étafsurpassée.

Oliphant nous fait voir pourquoi le Chiiois énergique et prospère l'eum-,Vide Lord Elgin,

porte sur le Métis indolent moderne. par Oliphant, vol.
1, p. .

Après les scènes où des Européens, soi-disant civilisés, luttent de cruauté
avec les Chinois et les Javanais, nous passerons à celles où, tout en s'ac-
centuant, les traits caractéristiques des Chinois apparaissent sous un jour
des plus agréables. Nous voulons parler des établissements chinois dans
l'archipel de la Sonde.

Quand la race bronzée, qui avait émigré de Menangkabôa dans la pénisule
malaise eut augmenté au point d'occuper tout le territoire, un essaim s'en
alla peupler Singapour. Il est probable que l'anbassade d'Amherst a
amené l'achat, en 1818, de Singapour du sultan de Lahore comme station
navale destinée à favoriser le commerce avec la Chine. . Les Chinois
font la meilleure figure sous le régime anglais. Nous avons remarqué
l'évidente supériorité physique, sociale et intellectuelle du Chinois de Vic-
toria sur celui de San-Franisco.

La population chinoise, résultant presque toute d'immigration de puisque
les Anglais se sont établis dans l'archipel, vient ensuite de la population
malaise dans le recensement de la colonie, et compte plus de 200,000 âmes.
dans les trois postes de Singapour, Penang et Malacca. Elle est de beau-indo Malaise
coup la population la plus laborieuse et la plus estimable de ces possessions. Par C"mron, pp.13S-115.
C'est à son esprit d'entreprise et à son travail qu'est dû le développemlent
des ressources intérieures du pays. " Tout le gambir et tout le poivre
produit à Singapour sont cultivés par eux, et le sagou est de leur manu-
facture ; à Penang et dans la province de Wellesley aussi, les principales
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Les Chinois,
ambitieux, s'en-
richissent et s'en
retournent.

Un petit nombre
se fixent.

Contrats.

Empiètements des
Chinois.

plantations sont à eux ou exploitées par eux,et A«Malacca, ce sont eux qui
produisent tout l'étain, tout le sagou et tout le tapioca. A la différence
des Malais, ils sont ambitieux et s'enrichissent, et bien qu'en général leur
ambition naisse du désir de retourner en Chine avee de la fortune, il
n'en est pas moins vrai que nos possessions ont le bénéfice de leur travail;
et si plusieurs d'entre eux ne parviennent jamais à réaliser leurs rêves,
d'autres, en s'enrichissant, s'attachent au pays et à ses lois, prennent
femmes parmi les gracieuses indigènes, et abandonnent toute idée de
retourner dans leur pays natal. "La flotte qui fréquente Singapour n'est
inférieure, dit-on, qu'à celle de ive-pool.

La citation suivante fait voir que le Chinois de l'archipel est exactement
le nême qu'en Californie ëet dansla Óolombie anglaise:s

"La proportion, dit M. Caméton,.de ceux que on peÙt dire fixés en
"perManence est petite, et l'accrois8ement annuel de la population chieoise
"par les nafissances est tout-àfait insignifiant. Leur nombre se maintient
"exclusivement par l'immigration. Pendant les mois de décembre, janvier,
"février, mars et avril, des flottes 4e-jònqües bondées de coolies arrivent
"de toutes les proviniesdela Chine dans tous lee ports de l'archipel. Les

.arrivées à Singapour pendant les quatre premiers mois de cette année
" (1864) ont été de 8,560 hommes et 109 femmes; elles se sont élevées à
" 14,000 pour toute l'année, ce qui ne dépasse pas beaucoup la moyenne
"annuelle. Si cette immigration n'avait pas de contrè-poids, la population
'chinoise du détroit deviendrait bientôt trop considérable, niais on calcule

"(que le nombre de ceux qui retournent en Chine atteint les deux tiers du
"'nombre des arrivants."

Sans doute, la manière dont cette immigration chinoise se fait, et les
contrats par lesquels les imnigrés se lient, sont chose regrettable, puisqu'ils
s'obligent à un travail de tant d'années, mais les engagements en .vertu
desquels les femmes sont importées- dans le pays sont encore plus déplo-
rables: des jeunes filles de douze ans et plus sont retenues, coiie nous
l'avons vu, pour San-Francisco, en prostitution for'ée au service d'une
population qui compte quinze hommes contre une femme. " Cependant,
dit M. Cameron, grâce à la demande de la main-d'<euvre et à son prix élevé,
d'un côté, et grâce au besoin d'épouses, de l'autre côté, l'esclavage des
deux sexes nedure pas longtemps."

I On a souvent peint le caractère des Chinois, et on a dit que le chan
"gemient de théâtre et de position ne paraît .pas l'affecter beaucoup. Ils
"sont arrivés à une haute civilisation propre à eux, qui les distingue et, je.

crois, continuera à les distinguer des autres peuples auxquels ils se
mêlent. Je les ai rencontrés dans les îles les plus écartées de l'Archipel,

"où ils avaient, à dix peut-être, formé un établissement et graduellement
" monopolisé le commerce d'un peuple de plusieurs mille âmes sans faire
"aucune concession en matière de religion, d'habillement, de mours.
"Ils sont les' mêmes, sous tons.rapports, que ceux de Java, du détroit et
"des' ports de mer de leur propre pays. -Ily en a des bons et des mauvais
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" parmi eux; les meilleurs ont des mauvais côtés et les pires ont des
" qualités qui les rachètent ; je n'ai à parler d'eux qu'en tant que leurs
"habitudes et leur caractère affectent leur condition sociale dans le détroit.

Un des traits particuliers qu'ils paraissent exiporter avec eux partout
où ils s'aventurent, c'est l'amour ardent du foyer, et c'est moins un

"attachement patriotique pour la Chine comme pays, qu'une affection
" pour la province, la ville, le patrimoine qu'ils ont quittés. Ce sentiment

implique plusieurs bonnes et aimables qualités,-de la considératio'n pour
les habitants de la même province ou du'même district,un travail per-

"sévérant, une soigneuse économie qui 'pyouye aux parents, au moyen de
remises annuelles, qu'ils ne les ont' pa otblièés. Mais c'est eet amour

"même du foyert du pays qui fait le gfand. malheur de la population
chinoise de l'àrchipel. La Chine se divise keplsieurs vastes provinces, où

es peuples sont aussi différents que ceux de' l'Europe, et ceci<i'est--pas
une exagération car chacun d'eux parle une langue distincte., De temps
inimémorial il a existé entre ces provinces des jalousies et des querelles;
les habitants de chacune sont nés et ont été élevés dans la haine des
autres, et l'émigration n'efface pas cette haine. Les Chinois qui arrivent

" dans le détroit viennent de plusieurs de ces provinces, et les habitants
" de celles-ci se trouvent, pour la première fois dans leur -vie, jetés'
" ensemble dans une ville ou un district où il leur faut, au moins
" extérieurement, s'abstenir de toute démonstration hostile.

"Au lieu d'oublier leurs préjugés nationaux ou d'attendre leur retour
"en Chine pour y sacrifier, les gens d'une même province s'agglomèrent et

et forment un hoýy ou société secrète. Le but avoué de ces.hoey8 est la
protection, niais ils servent souvent à causer du mal, et souvent aussi ils,

"ont été -des pierres d'achoppement pour la justice dans les cours du
détroit. Le mode d'admission dans ces sociétés est suffisamment solennel

" aux yeux des Chinois et les serments suffisamment obligatoires pour
Ç6 garantir contre toute indiscrétion à leur sujet et pour assurer une obéis-
"sance aveugle à leurs ordres. On bande les yeux du candidat et on
"l'introduit dans la salle où siègent les officiers de la société; toutes les
"portes sont gardées par des hommes vêtus de riches robes de soie et
"armés d'épées. On lui pose quelques questions préliminaires, puis on le
"conduit au- centre de la salle et oi lui'ôte son bandeau. Il -doit alors

prier pendant une demie-heure en silence avant qu'on .lui administre
"aucun serment. Un prêtre arrive qui ouvre un gros livre et fait jurer
"le candidat en ces termes: Vous êtes venu ici sans crainte, librement,
"salis espoir de lucre, dans le but de devenir un frère.: jurez-vous devant
"Dieu que vous ne révèlerez rien de çe que vous voyez et entendez ce soir,
"que vous obéirez à tous les ordres que vous recevrez de la société, et que
"vous vous conformèrez à ses lois" ? Sur l'affirmation solemnelle du can-
,didat, on lui lit les lois de la société, auxquelles il jure obéissance l'une
après l'autre. Ces lois sont fort noinbreuses, mais voici les principales
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" Vous ne révêlerez à personne autre qu'à un frère les délibérations de
la société.

"Vous ne tromperez ni- ne volerez un frère, et vous ne séduirez ni-sa
femme, ni sa fille, ni sazsou 1 " O

"Si vous péchez ou jdéséissez à ces lois, vous viendrez devant la; société
pour être puni, et vous n'i!z pas auprès des autorités de ce pays."

"Si vous commettez un meurtre ou un vol, vous serez chassé.pour tou-
jours de~la société, et' aucun frère ne vous recevra."

"Si un frère commet un meurtre ou un yol, vous ne déposerez point
contre lui; mais-vous ne l'aiderez pas à échapper ni n'empêcher ez. les
officj rs de la loi de'l'arrêer."

Xiinistratiou ' un frère -.est arrêt' et pondahnïé, et innocent yous ferez
de la justice--- '> ??LU&I~ utsi

ýto t ce qe vous pourrez pour qu il échappe.'
Onhui fait part aussi d'un certain nombre de signès auxquels les

frères se reconnaissent. • Toute la cérémonie a un caractère religieux
l'ameublement de la salle ressemble'beaucoup à celui des temples. Il

"n'y aurait pas'à se plaindre beaucoup de l'influence de ces sociétés si leurs
"règles étaient suivies consciencieusement, et. si l'exercice des pouvoirs
"par les chefs se bornait au règlement des disputes entre les membres
"et à la punition des' offenses mineures. Ou encore, s'il n'y avait qu'une
".de ces sociétés pour toute la population chinoise, son influence ne serait

pas plus dangereuse. Mais chaque nationalité possède une ou' plusieurs,
"soéiétés à elle, qui entretiennent la haine et la jalousie de clan

Les Chin"is sont apportées de Chine. Les émeutes chinoises de 1854 ont -été suscitées et
turlsntruand "fomentées 'par ces sociétés, et .presque toutes les batailles qui ont eu lieu

"dans lés rues de Singapour naissent 'de l'esprit sectiônnel qu'elles nour-
"rissent.

"Leur influence suriladministration denotré' justice est des plus.déplo-
Incrédibilité des '" rable,, car elles font que le témoign
témoins'chinois. gn

"pas digne-.de foi.dans les cas où les membres .de sociétés rivalès sont
." parties intéressées, ou lorsque les chefs ont préjugé l'esprit des membres

pour. ou contre un accusé. - Tous les moyens sont jugés bons, dans ces
"cas-là, pour servir les desseins de la société. ' En voici une, forte preuve
"tirée d'un cas arrivé 'à Singapour il y a plusieurs années. Un meurtre
"avait été commis ; trois hommes en étaient' accusés devant le magistrat
"de police sur le témoignage d'un témoin occulaie. Les prévenus furent
"envoyés en prison, et, le 'jour. du procès devant la Cour Suprême, le

Ténoins se don.-" témoin principal comparut à' la barre,' déclara, qu'il 'avait- vu commettre
nant pour d'au-
tres. "le meurtre, et relata toutes-les circonstances.dont le magistrat avait déjà

"pris note. · Le témoin. achevait de rendre son témoignage lorsque le

juge. d'instruction arriva par' hasard, et, après avoir scruté attentive-
"ses traits, déclara' au recorder qu'il ne croyait pas que ce fût le même
"homme' qui avait comparu devant lui à la Cour de police. On fit. une
"enquête minutieuse, et le témoin finit par avouer que l'homme. qui. avait

vu commettre.le mçurtre'et donné son témoignage devant la Cour de
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" police s'était enfui, et qu'on lui avait enjoint (au témoin) de prendre la
" place de l'autre et dle répéter ce qu'il avait dit. Le recorder ordonna

" qu'on le conduisît sans retard au pont (le la rivière et qu'on lui admi-
"nistrât six douzaines (le coups de bâtons. Il est indubitable que l'une
" des sociétés avait éloigné le témoin primitif dans l'intérêt de l'accusé, et

" qu'une autre société, dans le but d'obtenir justice, lui avait trouvé un
" substitut.

" Sans l'influence néfastede ces sociétés, il n'y aurait rien à dire contre F
les Clunoiscar.ce sont réellement d'excellents citoyens ; mais coimime il
sembfe" ue oesinstititionà ne sauraient~être déracinées chez eux, je pense

que l'on pgiî-rait s'en servir pour inaugurer iiù- systèîieyd'enrégistre- s
" ment dont on a tant besoin parmi cette clas'se, de la population du

détroit:
Si elles pouvaient parler, combien de jonques se balançant tranquil-

d
element sur leurs ancres dans la rade de. Singapour, raconteraient de

" tristes histoires de souffrances humaines ! Un bon nombre d'elles font
principalement le commerce de la chair humaine, et ce trafic -est mal-

"heureusement 'si rémunérateur en général qu'il n'y a pas lieu d'espérer .
"le voir cesser le lui-même. Il y a tant besoin de -main-d'euvre à Sin-
"gapour, et les gages y sont si élevés qu'un grand nombre de jonques

partent tous les ans de Chine, chargées d'hommes ramassés et mis à
" bord sous on ne sait pas quelles fausses représentations, et qu'on ne
" débarque qu'après les avoir engagés avantageusement. , Il paraît qu'a-
" vant de laisser la Chine on ne demande à ces émigrants aucun prix de
" passage, mais qu'ils engagent leurs services pendant un certain nombre
"d'années pour leur seule nourriture. Les planteurs de gambir et de
" poivre de l'île offrént aussitôt cinq ou six fois le prix du passage pour se
" faire transporter .ces engagements. Aussitôt après la conclusion du iP c'marché, les coolies sont transportés à la hâte dans quelque .clairière iz
"isolée dan les jungles, avant d'avoir pu communiquer avec les autorités
" ou avec leurs compatriotes de la ville. Ce n'est pas après l'arrivée des
" coolies que les lois de l'humanité sont le plus exposées à être violées soit

par des actes de cruauté soit par un terme de servitude déraisonnable-
. nient long, car au bout d'un an ou deux les nouveaux arrivés ont appris

" à connaître leurs droits-de sujets anglais et à les faire respecter. Le
" danger est dans l'encombrement des bâtiments qui les amènent ; ils n'y
" ont pas même la protection qu'a l'esclave africain, car si leur mort peut
" diminuer les profits de l'expéditeur, elle ne peut rien lui faire perdre de
" son capital. Les hommes ne coûtent rien, et plus l'expéditeur peut en
".entasser dans son bâtiment, plus il fait de profit. Ce serait une meil-

leure spéculation pour lui d'en entasser 600 dans une jonque qui ne
"peut convenablement en contenir que 300 et d'en perdre 250 en route,
"que de n'en transporter que le nombre raisonnable et 'de les débarquer
" tous ; car, dans le premier cas, il se trouverait à amener 350 hommes sur
" le marché, tandis qu'il n'y en aurait que 300 dans le second cas. Il n'y
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"a pas encore longtemps, de tristes faits ont surabondamment prouvé que
"c'est là le raisonnement des Chinois. Deux de ces jonques chargées de
"coolies étaient arrivées dans le port et avaient échappé à l'attention

pendant une semaine environ, et dans cet espace de temps les proprié-
"taires avaient engagé presque toute la cargaison. On trouva alors deux

cadavres flottant dans la rade; il y, eut une enquête et l'on découvrit
"que l'une de ces jonques, en venant de Chine, avait perdu 250 hommes
"sur les 600 qu'elle contenait, et l'autre 200 sur 400. Les cadavres stu
" lesquels le coroner tint son enquête étaient ceux de deux coolies malades,-
"morts après leur arrivée, et que les propriétaires, oubliant qu'ils étaient
" dans un port, avaient jetés à l'eau, comme ils f tisaient, du reste, chaque
"jour dàóeux qui mouraient pendant le voyage. Inutile de dire qu'aucun

européen iést engagé, dans çe trafic.

Straits pf "-_Y' Ces trafiquants tachent de tirer l'un de l'autre le plus possible, puis
Malacca, Indo. -
China and China, "s'arraigent, quand la chose est praticable, pour monopoliser le trafic et

ar Thomson, p. " s'emparer du marché; alors, sûres de leur puissance, les sociétés édictent
"des lois pour la régie et la protection de leurs "membres, sans s'occuper

Corporations. "du gouvernement de l'endroit. Les conysees, ou corporations, de pure-
ment commerciales qu'elles étaient, deviennent des lignes semi-commer-
ciales, semi-politiques, et plus d'une fois elles ont menacé l'autorité de
petits Etats en s'efforçant de secouer le joug pourtant léger qu'elles por-

" taient. Les troubles de Pérak sont la plus récente manifestation de
"cette tendance, et il y a déjà eu plusieurs exemples de seiblable insubor
" dination a Penang et ailleurs.

Querelles per- " Ce ne sont pas là les seuls dangers; les immigrants apportent ici leurspétuées. T homn-i
son, p. 15. "querelles de là-bas, et elles éclatent aussitôt qu'ils ont mis le pied sur le sol

étranger. Ainsi, il y avait à Penang, il niy a pas longtemps, deux sociétés
"chinoises connues, si.je me souviens bien, comme led congsee8 de Hilum
"et de Hokien, c'est-à-dire les sociétés Haïan et Foukien. Les membres

Emigeants du "(le la première venaient 'tous de l'île de Haïnan, dans le Qouan-Tun, et
Quang-Tung. ' '

Penang.

Idem. p- 41 à 48.

Corporations.

4ceulx de ilautre de la province de Foukcien. ýLhistoire -rapporte que ces
"deux 'provinces avaient primiitivement formé des états séparés ; et leurs
" dialectes diffèrent tellement encore que dans les basses classes du Foukien
"on regarde les gens du Qouan-Tun- comme des. étrangers. J'ai vu une
"fois, dans le Pénang, un village qui avait été saccagé et brûlé la veille

par les membres d'un clan ennemi, et il fallut des menaces énergiques
pour mettre fin à ces combats de factions.

Les, corporations et les sociétés secrètes paraissent 'presque indispen-
"sables, au point de vue personnel et social des Chinois qui 's'établissent

en pays ét-ainger. Si ce n'était pas là un fait réel, il serait difficile de
"dire pourquoi nous tolérons des institutions nationales de cette sorte dans
"les établissements de l'archipel, car elles ont été et sont encore une source
"constante d'embarras pour le gouvernement. Elles sont ouvertement
"établies. pour aider les Chinois à tenir tête aux autorités, non seulement
"en affaires commerciales, mais aussi en matières politiques, et pour
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défier, au besoin, nos lois ; niais on ne peut nier que quelques-unes des Les ciétés

"règles établies pour la gouverne de leurs membres sont fondées sur les empechent de
découvrir le

préceptes de la morale la plus élevée. D'un autre côté, certaines de ces crime.

règles sont de la pire espèce, comme on va le voir à l'instant; et elles
" nous font comprendre pourquoi nos officiers sont si souvent impuissants

à découvrir les crimes. Si un membre commet un meurtre ou un vol,
les membres ne le dénonceront pas, mais ne l'aideront pas à s'échapper,
ni n'empêcheront les officiers de la loi de l'arrêter. Voiéi unie autre de
ces règles : Si un membre fait mal, ou s'il. viole les lois de l'a société, il
doit se rendre à celle-ci pour recevoir sa punition, niais non aux auto-
rités du pays. On peut se faire une idée, par ces deux exemples, des

"difficultés qåe les sociétés secrètes chinoises peuvent soulever pour pro-
téger les coupables contre les attéintés de la justice. Mon expérience
de dix années mf'utorise à croire qùe la première des deux règles ci-
dessus enjoint claiï-ement à un Chinois de cacher le brime de son frère,
même devant les tribunaux ; et comme un faux sermuent fait au profit
d'un ami est.considéré une preuve certaine d'un sens moraldroit, et
comme le parjure n'a pas à craindre de nos tribunaux ni la torture, ni
la roue, ni les poucettes, ces excellents agents révélateurs employés en
Chine, il ment sans gêne et sans crainte ; de cette façon, une société
toute-puissante cache si bien la culpabilité de ses membres que le témoi-
gnage d'un Chinois ne vaut pratiquement rien.
"Ces sociétés sont calquées sur les institutions qui existent dans chaque
province de l'empire chinois, où la haute classe s'entend pour résister

"à l'oppression d'un gouvernement despotique, et où les paysans se
réunissent par clans et par corporations pour restreindre les pouvoirs des
officiers locaux et de la haute classe et pour protéger leurs propres
intérêts comnerciaut et sociaux. Quelque pauvre qu'il soit, le Chinois Orgueil national.

a une confiance illimitée dans la supériorité de son pays, de son gouver-
nement, de ses nationaux, sur tous les autres ; c'est pour cela que,
lorsqu'il émigre, il s'unit aussitôt avec les membres de son clan, dans le Union pour résis-

ter à l'étranger.
but de résister à ce qu'il croit sincèrement être des lois et des usages
barbares. Il 'ne, croit pas qu'un gouvernement puisse être. libéral et
honnête. Il aura passé des années en Amérique ou dans quelque colonie
anglaise, et il ne pourra se départir de cette idée, qu'il doit en grande
partie son succès, à l'étranger, à l'influence puissante de quelque clan ou
de quelque corporation.
" Ce sont quelques-unes de ces sociétés qui étaient au fond des troubles
qui ont menacé Singapour en 1872, et les principaux émeutiers appar- Emeutes à sin-

gapour en 1872.
tenaient, en cette occasion, à la classe connue sous le noni de " Sam-
Sings" (batailleurs), dont .haque société soudoie toujours un certain
nombre.
" La cause immédiate de ces émeutes fut la mise en vigueur pour la pre- " Malacca etc.,'

"mière fois d'une ordonnance ayant pour objet de réglementer ou de" 'suppri- Ya Thonson, p.
mer,"' comme les Chinois le disent, une certaine classe de marchands ambu-
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lants. Ceux-ci, qui'sont des membres toujours utiles, sinon toujours
"innocents, d'une communauté chinoise, à Singapour comme ailleurs dans
"l'Est, furent naturellement fâchés de voir rogner leurs moyens d'exis-,
"tence. Quelques-uns d'entre eux allèrent même jusquà résister à la

Les batailleurs. police, et leur cause fut épousée par les batailleurs de divers quartiers

"(le la ville, les Sami-Sins, qui sont peints de la manière suivante par M.
"Whampoa, vieux monsieur chinois habitant Singapour depuis lusieurs
années :-Il Ils vivent de déprédations et guettent sans cesse l'occasion

Criminels. "'employer leurs talents sous n'importe quel prétexte. Chaque 4oey, ou
4société,' doit en avoir tant,. mais je ne -sais pas côffiment on eu 'Qn

"9naître ce nombre. Je suppose qu'ils sont payés par les Iboeyg ou les ),ýougés.
"C'sontdes batailleurs de profession, payés tant par mois. QI'~ u

trouble quelque part, ils-.oitetit en bandes de pillards; je, ne- puis, dire
Chefs. si c'est sUr l'ordre d'un h ou non 1Peut-être agissent-ils pour leur

"comhpte personnel." Je vois par son rapport que le nombre de ces fiers-
Criminels chassés à-bras est à présent considérable, vu qu'ils'ont été chassés des environs
de- Chine. 'Swatow, dans le sud d uvrage précédent-

dee drpa anglais'a' 'an u

"signalé l'agitation qui régnait dans unepartie de la province de Qouan-
"Tun, ainsi que les mesures énergiques prises par Juilin, le gouverneur
"général actuel des deux Kouan, pour retblir l'ordre. Mais un certain
"nombre des vagabonds qui ont échappé à Juilin se sont quablis à Singa-
"pour et dans d'autres possessions anglaises, où, sous la protection de
"leurs corporations, ils ont souvent de l'emploi lucratif pour piller, et

ls drpeagis p -tre pour assassiner.- Il parabt étrange, à première vue, que les Sam-
"a ans puissent trouver un champ d'opération pour leurs scélératesses

"dans une colonie anglaise, un champ plus vaste même, on serait porté à
"le croire, que sous le gouvernement corrompu de leur propre pays en
"désorganisation.

"dMais tout observateur non préjugé qui a voyagé en Chine sera de îuon
"avisen ceci: que, tout arriérés qu'ils soient sous d'autres rapports, les
"gouvernants tartares, quand ils en ont envie (hors le cas où la popula-
"'tionest en révolte ouverte) saventfort bien traiter avec un bras de fer

Ecume de la "les maraudeurs et en venir à bout,; c'est tellement le cas que l'écumede
"la population est souvent forcée à chercher un refuge dans l'm igration

"vers, deés pays plus favorables. 'La révérence superstitieuse que les Chi-
"nois ont pour leurs parents contribue beaucoup au maintien de l'ordre
Sen Chine. Si un fils com et uncrime et se sauve ses parents peuvent

Parents punis être punis à sa place. En supposant que Jette loi serait applicable en
pour leurs
enfants coupa- pays étranger, elle n'aurait guère d'influence sur ls immigan ts, qui
b.ps. amènent- rarement leurs femmes et leurs parents avec eux ; et c'est

"à ce fait seul, l'absqneedes liens de famille tenus pour si sacrés par
"cette race, qui'il faut attribuer en grande partie les difFcultés que nos
"autoritésnt à sureonter dans leur lutte contre le'rime et le vice de

"cette classe de la eopulation. Il faut aussi ne pas oublier qu'un
"bandit chinois qui ne tarderait à tomber entre les mains de la justice
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VOLEURS ET CRIMINELS.

(à moins qu'il ne pût acheter son impunité) s'il exerçait ses talents au En paye étran er,
les criminels c!

détriment de ses compatriotes, dans une ville chinoise, est au contraire nois sont soutenus
par leurs compa.

assuré de l'appui et de la protection des siens dans une ville comme triotes.
"Singapour. Car il opère ici sur des étrangers, et le vengeur de la loi de ac ,,1 Malacca, etc.,"
"qui il se cache n'est après tout qu'un officier de ces "démons blancs " par Thomson, pp.
"que le Chinois prend toujoùrs et partout tant de plaisir à contrecarrer.

"Si nous ne connaissions l'esprit de corps chinois et les corporations chi- Pourquoi les Chi-
« - nois riches ne

"noises, nous trouverions étrange que les Chinois les plus:riches sont rare- sont pas détrous-
ment les victimes de ces vols considérables commis par des bandes et qui

" étaient Si fréquents de ion temps. Ces vols sont le fait de troupes de
"bandits, comptaidŠ½parfoiS jusqu'à cent personnes, qui entourent et pillent

une maison;-maýd &st toujours la maison d'un étranger. -Les voleurs
" chinois sont très habiles dans leur métier, ils se servent des inoyeng les
"plus ingénieux pour atteindre leur but infâme. Je nie souviens d'un vol
" aveceffraction chez un de nies amis ; le voleur pénétra jusque dans la
"piincipale chambre à coucher et dépensa froidement la moitié d'une boîte
"d'allumettes avant de pouvoir allumer la chandelle. Il y réussit enfin, et Sang-froid des

n voleurs chinois.
"il procéda avec le même sang-froid à piller la chambre, sans oublier de
"regarder sous l'oreiller, où il prit un révolver et une montre. On dit que

ces voleurs chinois peuvent stupéfier leurs victimes au moyen d'un nar-
"cotiques dont ils ont'seuls le secret. Je ne doute pas qu'on ait employé
"ce moyen dans le cas dont je parle, par l'entremise deà domestiques
"chinois qui auraient placé le narcotique dans le lit de mon ami.

"Quand celafait leur affaire, les Chinois ne s'arrêtent pas à des baga- Le crime chez les
Chinois.

"telles : un Chinois, considéré comme un homme respectable, a essayé un
"jour d'empoisonner tous les étrangers de Hong-Kong avec le pain qu'il
"fournissait. Les Malais m'ont rapporté des cas où, d'après eux, le fin
" voleur chinois franchit le seuil de la maison qui doit être pillée, et y
"lanse une pognée de riz imprégné de quelque drogue aromatique. Cette
"drogue plonge vite les gens de la maison dans un sommeil profond dont
"ils ne peuvent rarement se réveiller avant que le voleur ait depuis long-
"temps fini son oeuvre, tout en prenant le temps qui lui convient, à la

mode chinoise.
"Je suis allé comme lui à Singapour, dit M. Westgarth, et j'y ai minutes de 1'Ins-

remarqué l'excellente conduite des Chin'ois, à ce point que je ne Vois tolol
"point comment Singapour pourrait se passer d'eux; on peut l'appeler une
"colonie anglaise fondée sur le travail des Chinois. La colonie est pros-
"père, le travail y est entièrement entre les mains des Chinois. On peut
"en dire autant de plusieurs autres colonies de même ordre; il faut se
"rappeler qu'il y a deux sortes de colonies dans notre empire. Il y a celles
"des tropiques, où nous ne pouvons vivre comme population ouvrière,
"et où il nous faut employer d'autres races, puis il y a les colonies de race
"anglaise.

"Il- y a, dit M. Tidman, vingt ans que j'ai connu les Chinois pour la Ibid. p. 57.
"première fois, et je les ai vus colons dans trois établissements européens
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"distincts ; en premier lieu, à Bornéo, sous le tajah Sir James Brooke;
"ensuite dans les établissements du détroit ; enfin, dans les îles hollan-
"daises de Java. J'ai eu beaucoup de rapports avec eux en ia multiple
"qualité de magistrat, de marchand, de fabricant, de planteur et de mineur,
"et l'opinion que je me suis faite d'eux en l'une de mes qualités a été con-

Caractère chinois. "firiée par mon expérience à' d'autres titres. Je n'hésite pas à dire qu'ils
"sont remarquables parmi les Asiatiques par leur frugalité, leur esprit
"d'entreprise et leur indomptable énergie.

Al ajoute que les Chinois sont une race qui respecte les lois.
Crime. "Je ne connais aucun peuple, dit Cameron, dont la ,roralité varie

L'Inde Malaise," "autant que 'celle des Chinois sous l'effet des circonstances. Ce sont'
Paameron' " couches les plus, basses et les plus pauvres qui remplissent surtout nos

" régistres criminels'; elles fournissent toutes sortes de délinquants,
"surtout des voleurs et des voleurs avec effraction ; ces gens-là ne

paraissent même pas être très honhêtes les uns envers les autres., - D'un
Les riches se "autre côté les classes supérieures, ýcelles qui se sont enrichies se défontrangent.

de presque tous leurs vices et mènent une vie de luxe extériéur..' Mais
si l'on songe que presque toute l'industrie, et une grande partie des
e treprises sont entre les mains de l'élément chinois, qui fournit des

"cooIiesttavaillant bien et ferme, des traficants persévérants et aventu-
reux, il faut admettre qu'il a droit d'être compté parmi les classes de

"la population les plus, estimables."
Nous avons cité les paroles mêmes de ces témoins oculaires. Elles se

rapportent à l'enquête que nous avions à faire, et l'on comprend pourquoi

nous ne les avons pas résumées.

LES CHINOIS DANS LES COLQONIES-SEURS.

Flux et reflux. Lapopulation chinoise en pays étranger est un courant qui a son flux

et son reflux, qui part de Chine et y retourne'; mais il en part totijours
quand il y a des profits à faire. Les naissances et les décès n'ont guère
d'influence sur son accroissement ou -sa diminution. Ainsi, la comparaison
de ce qu'elle est à la fin de chaque décade dans un pays donné, indique si

l'immigration a augmenté ou diminué. L'Acte de Restriction de 1882 a

eu pour effet de réduire de 27,404 à 3,536 le nombre des Chinois débarqués
à San-Francisco, 'd'après' les tableaux de M. Briggs, page 13. Cela ne

pouvait manquer d'arriver. Chacun de ces 3,536 Chinois a dû, ou bien
être aux Etats-Uuis avant l'adoption de la nouvelle politique, ou bien en

imposer par quelque fraude au percepteur du port, le comité mixte a

recueilli des témoignages à ce sujet.
Legislation anti- La législature deVictoria, en Australie, a adopté, en 855, une loi limi-
ehinoise en Aus-
tralie depuis 1881. tant le nombre des immigrants à un pour chaque dix tonneaux que le bâti-

ment pouvait porter, et imposant une taxe de dix livres sterling par tête. *

Cependant, d'après le recensement, le nombre des Chinois s'est élevé, entre

* Actes du Conseil, Adamson, vol. 1, p. 714.
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LES CHINOIS EN AUSTRALIE.

1854 et 1857, de 2,000 à 25,370. Cette augmentation est sans doute due
au mouvement migratoire qui s'opérait alors, mais il est certain qu'elle est
aussi attribuable au désir d'arriver avant la mise en vigueur de la loi
tout comme en Californie. Un comité fit une enquête sur l'immigration
chinoise en 1857, et déclara dans son rapport que les affaires faites dans
la colonie par 40,000 Chinois n'étaient pas une compensation, suffisante
pour les 120,000 onces d'or qu'ils enlevaient tous les ans au pays. Si ce
chiffre de 40,000 est exact, il faut qu'une forte immigration ait eu lieu
entre les mois de mars et de novembre 1857. Le Comité sèst prononcé
en fave.ur d'ue restriction quelconque, † et d'une loi contenant des clauses
relatives aux permis d'exploitation des mines d'or et dirigées contre l
Chinois. En 1861, dans la Nouvelle-Galles du Sud, on a adopté une loi
de restriction, et en 1864 une loi refondant les statuts relatifs à l'immi-
gration chinoise. fut décrétée k Victoria: celle-ci comme les précédentes
imposait une taxe de £10 ($ )ty chaquetète d'i"íigrant, et limitait le
nombre de ceux-ci à un pour chaque dix tonneaux que le bâtiment pouvait
porter; cet acte fut annulé en 1865, mais par un autre acte qui donn it
les pouvoirs les plus étendus au gouverneur en conseil. Le nombre dès
Chinois arrivant dans cette colonie diminua aussitôt d'une manière frap-
pante. Ils étaient 17,935 dans la province de Victoria en 1871, mais
seulement 12,128 en 1881, dont les deux tiers vivaient dans la campagné,
et le reste dans les villes, à savoir: 621 à Melbourne, 518 à Sandhurst et
382 à Ballarat. Le plus grand nombre qu'il y en eût dans un comté était
de 746, et c'était dans le, comté de Grenville. Ainsi dispersés, les Chinois voirRecensement

- de Victoria, 1881ne pouvaient guère choquer le plus ardent de leurs ennemis. En 1881, 3e Parlement, 2e
!eson,181ils étaient en tout 43,400 dans les colonies australiennes. Il y en avait

presque autant que cela dans la province de Victoria en 1859.
Dans les colonies australiennes comme ailleurs, ce sont des hommes qui

immigrent.' Il n'y a dans toutes ces colonies que 362 personnes du sexe
féminin; soit une fraction de femme pour 100 hommes, en d'autres termes
0'84 poir 100.

Là comme ailleurs, pas de- confort. Dans Victoria, 6,832 Chinois confort.
vivent dans des maisons, 5,122:dans des huttes, 154 sous des tentes, 12 à
la belle étoile et 8 dans des bateaux.

Leur conditionreligieuse n'est pas brillante, bien que le christianisme Religion.
ait fait quelque progrès. 92 pour cent des Chinois de la province austra-
lienne de Victoria sont payens ; les autres se répartissent ainsi : église
d'Angleterre, 375 ; presbytériens, 81; méthodistes, 229 ; baptistes, 5;
chrétiens 'bibliques, 6 ; catholiques romains, 132. - Il y en eut 156 qui
refusèrent de faire connaître leur religion, et après enquête on se convain-
quit qu'ils redoutaient la persécution. Ceux qui ont lu l'intéressante rela-
tion des voyages du P. Huc en Chine se rappellent qu'il a rencontré des

- t Procès-verbaux du Conseil législatif de Victoria, 1856-57. Voir aussi les Notes
'statistiques sur les progrès de Victoria, p. 36 et 51.
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convertis qui se sont ouverts à lui en secret et qui craignaient de faire
ouvertement profession de leur foi.

Les statistiques de l'instruction chinoise dans la province de Victoria
sont assez encourageantes.

Education. Les élèves au-dessous de vingt ans, y compris les métis (half-castes),
sont au nombre de 494,-dont 286 garçons et 208 filles, 29 pour cent des
garçons, soit 84', et 35 p. c. des filles, soit 7, recevaient en 1881 une ins-
truction anglaise. De ce nombre de 157, il y en avaient 85 qui suivaient
les écoles publiques et 10 des écoles privées. Quelques-uns pouvaient lire
et écrire l'anglais, Peut-être sortira-t-il de ces écoles un Cadmus qui don-
nera un alphabet aux Chinois.

Occupations. Fait curieui, sur 12,000 chibois qu'il y a dans la province de Victoria,
412 seulement se donnent comme journaliers, 6,603 comme mineuis, 2,233

comme cultivateurs, maraîchers, serviteurs, et le reste se distribue entre
une foule d'autres occupations.

Santé. Un des témoins entendus à San-Francisco a dit que les Chinois ont
bonne santé parce qu'ils sont tempérants. Un autre a dit qu'il ne croyait

pas qu'ils vécussent longtemps: On a découvert en 1881, à Victoria, qu'un
sur 81 était impotent par suite de maladie,, un sur 6,00Q sourd et muet,
un sur 1,00 aveugle, et un sur 140 lunatique. Ces chiffres font voir que
les Chinais souffrent-moins que le reste de la population de ces infirmités,
excepté la folie.

Mariages mixtes. Il semble qu'il y ait quelques cas de mariages entre chinois et blancs dans
la province de Victoria, car on voit par le recensement de 1881 qu'il y
avait 169 métis, la plupart nés le pères Chinois et de mères de naissance
ou d'extraction européenne. Supposez qu'il y ait trois de ces enfants par
famille, vous aurez 56 cas de mariages mixtes. Nous avons vu à Victoria,
dans la Colombie anglaise, un jeune métis avec les cheveux du Mongol et
l'œil bleu du saxon.

Sur les 12,128 Chinois qui se trouvaient dans la province de Victoria en
1881, 7,840 (c'est-à-dire 65 ý. c.) étaient employés dans les mines d'or.
Cette proportion est bien inférieure à celles des époques antérieures, car

Diminution de en 1871 il y en avait 90 p. c. et 97 p. c. en 1861. Mettonsque la popu-
Victoria. lation chinoise était de 42,000 âmes en 1861, cette proportion donne

33,180 personnes dans les mines d'or et 8,820 dans d'autres emplois. Le
permis de débarqueînpnt et la " taxe d'importation " ont produit leur effet
depuis 1861, puis le Queensland s'ast révêlé comme bon pays où trouver l'or,
et il estCplus rappi-oché de la Chine. Queensland est une toute jeune

colonie, cependant il y a 11,206 Chinois ; le district de Cooktown est pres-

que entièerement Mongol. Il y a 4,995 Chinois dans la Nouvelle-Zélande.
Dans un discours qu'il fit devant le parlement1 de la Nouvelle-Zélande

en 1878, et dans, lequel il proposait que la chambre légiférât immédiate-
ument sur l'immigration chinoise M. Reeves cita partie d'une lettre
qu'il avait reçue .d'un ami de Cooktowvn " La question chinoise devient
ici très importante. Il n'y a pas à nier que les Chinois chassent graduel-
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lement et sûrement la population blanche du nord du Queensland. Les Prsesnce des Chi-
nois dans le

Européens d'ici ont pressé et pressent endore le gouvernement de prendre Queensland une

des mesures pour arrêter l'invasion de la colonie par les Chinois. Soyez qeso trieuse.

convaincu que si on ie s'occupe sans retard (le l'empêcher, il y aura des
émeutes, effusion de sang et peut-être la perte de plusieurs vies prééieuses."
L'ami continue en priant Dieu (le venir au secours de la Nouvelle-
Zélande menacée d'une attaque " d'agonie jaune."

M. Arthur Macalister, C. M. G., agent général du Queensland, lut, le Les Chinois mu-

11 décembre 1877, devant l'Institut Colonial Royal, une étude où il' v'as voisms
dépeidait exactement l'état des choses parmi les mineurs du Queensland
à cette date. * Pour la sécurité de la vie et de la propriété, il fallait (les
colons anglais r9bustes, mais pas de Chinois. Toute la population euro-
péenne (les districts de Cook et de Palmer ne dépassait pas 5,000 personnes;
la ,plupart chercheurs d'or. Depuis environ:dix-huit mois, les Chinois
s'étaient portés aux mines d'or de la rivière Paler au nombl>re de pas
moins de 30,000. L'auteur de l'essai dit que si les Chinois étaient
arrivés dans la colonie comme des inmnigrants ordinaires, personne ne s'en
serait plaint ; mais ils venaient par troupes commandées par des chefs
non comme colons, mais pour s'emparer des dépôts aurifères et pour
déguerpir ensuite. Il dit ensuite combien il est désagréable de camper
dans le voisinage des Chinois; qu'il appelle voleurs et menteurs, et qui ren-
dent ainsi le campement dangereux.

Au cours de la discussion qui suivit la lecture de cet essai, plusieurs Frugalite. entre
conassntprise et enier-itmessieurs, connaissant bien les Chinois, prirent parti pour ou contre des Chinoia.

l'inmmigration chinoise. Les partisans de l'immigration s'appuyaient sur
le caractère des Chinois, sur la loi, internationale et sur des principes
généraux. ý M. Tidman, qui a beaucoup fréquenté les Chinois, dit, qu'ils
sont remarquables parmi les Asiatiques pour " leur frugalité, leur esprit
d'entreprise et leur indomptable énergie." Il dit qu'il a' été surpris
d'entendre parler des troubles arrivés dans le détroit comme d'insurree-
tions, tandis que ce n'étaient que " des combats de factions, des disputes
de clans, conne il y en avait tant autrefois en Ecosse, comme il y en a
tant aujourd'hui en Irlande." Il dit encore :" Le .secret de gouverner Comment gouer
les Chinois, c'est .e le faire par l'entremise de leurs chefs." Voilà une ner les chinois.

déclaration importante quant au caractère des Chinois lorsqu'ils sont en
nombre considérable. °Elle est faite par un homme qui les a, bien .connus
et qui va même jusqu'à recommander de peupler le Queenslnd avec
des Chinois.

Sir Francis Murphy, de lW colonie de Victoria, a fait un résumé historique Dangers de 'in-
de la questign chinoise dans cette colonie. Il a dit qu'on a trouvé, après un noisenaton ei-

certain temps " que les dangers appréhendés d'abord à cause de l'affluence
de l'immigration chinoise, avaient été grandement exagérés." Il a signalé

Le Queensland suivit, cette année-là, l'exemple donné par la Nouvelle-Galles
du Sud en 1861. Voir les sections 3 et 4 de." l'Acte réglant l'immigration chinoise
de 1877. "-Actes du Parlement, Queensland, 41 Vic., No. 8.
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un fait que l'expérience acquise ailleurs a démontré c'est que les Chinois
sont faciles à conduire et qu'ils venaient comme (les glaneuirs sur les pas
(les autres mineurs. "Ils'travaillent sur des terrains que les mineurs

Mara1chers. ont délaissés comme sans valeur. Ils, ont appris (le nous à cultiver la
terre habilement et soigneusement, ce que nous n'avions pas la patience de
faire en Australie, et ils réu'ssissent à tirer même d'un sol stérile, plu-
sieurs produits nécessaires aux animaux, tels que des légumes "-culture
à laquelle les Européens ne se livraient pas alors.-" Et aujourd'hui une
grande partie de la population se procure ses végétaux et ses lég mles
grâce au travail des Chinois." Il ajoute toutefois: " Mais il n'y a de
doute que l'introduction d'une certaine basse classe, la lie des villes
c hinois es du littoral, amenés ici comme esclaves, a été la source de beau-
coup de maux."

Ce témoin rend témoignage à l'honnêteté des marchands chinois qu'il a
rencontrs dans Victoria.

Le mineur chinois Voici venir M. Kelsey, du Quee nsland, qui prend le parti opposé. A
au Queensland. l'époque où les terrains aurifères du nord du Queensland commencèrent à

être exploités, il y avait plusieurs milliers d'Anglo-Saxons éparpillés sur
(les centaines de milles carrés. Mais avant "l'invasion chinoise ". une
vingtaine d'hommes de police suffisaient aux besoins de cette vaste région.
Le nin eur, ayant lavé son or, le mettait dans une boîte de ferblanc qu'il
laissait au bord de l'eau, puis allait à deux ou trois milles, suivant le cas,
chercher d'autre terre à laver. L'Anglo-Saxon peut boire, jurer et se
battre, mais il ne vole pas. Du noment que les preiières bandes de
chinois furent arrivées, les Européens se firent voler de petitsobjets etdes
valeurs, et sentirent qu'ils ne pouvaient plus quitter' leur camp, où
se trouvaient toutes leurs richesses. Ils ne pouvaient plus s'absenter et
laisser leurs biens, dans certains cas leurs femmes et leurs enfants, sans
protection. "Les Chinois sont, comme un troupeau de moutons. Vous
verrez un Chihois suspect flaner autour de votre campement, mais s'il
vous vole quelque chose vous ne pourrez le différencier d'un autre Chinois,
tous les membres des basses classes, des classes criminelles, se ressemblant
entre eux comme un mouton noir ressemble à un mouton noir." La consé-

quenue est que le mineur n'ose pas aller à la découverte de l'or. " Il y a;
dit-il presque avec tristesse, il y a à Melbourne et à San-Francisco, " des

quartiers chinois," et les gens n'ont besoin (le voir les Chinois que
-L'i!igration lorsilu'ils viennent chercher le linge à laver; "wmaisquand le mineur
Queensland dan- revient fatigué à son humble.demeure, il les voit accroupis tout autour de
gereuse. son camp et prêts' à lui voler son gain et ses effets." Tant que le

Queensland ne sera pas assez vieux et assez riche pour se pourvoir d'une
nombreuse police, il soutient " que l'immigration en masse de la Chine est
dangereuse et attristante." Les progrès d'une liortion prospère d'une
splendide colonie s'arrêteront si. elle est envahie aujourd'hui par des
criminels Chinois débarquant en rangs pressés."

M. Westgarth, dont le pays (Victoria) a été le premier à subir "l'inva-
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sion mongole," et qui était un des membres de la Commission de 1854,
chargée de faire enquête sur l'immigration chinoise vers les mines d'or,
raconte l'arrivée de quatre cargaisons de Chinois pendant que la Commis-
sion siégeait

"La commission fut fort surprise, en se rendant auk terrains aurifères, 'çoute la Chine
de voir toute une cargaison qui se rendait par la grande route aux mines sen vient.
Castlemain ; et ensuite, en revenant à Ballarat et aux autres mines, elle
ne fut pas moins étonnée d'apercevoir des masses épaisses de Chinois
occupés à laver l'or selon leur vieille méthode."

Il y avait alors 10,000 Chinois dans la colonie, et l'on y disait que
"toute la-Chine arrivait." Cependant le témoin répéta plus tard ce que
Sir Francis Murphy avait dit: que jusqu'à un certain point les craintes
des blancs étaient sans fondement. Il vint moins de Chinois qu'on ne
pensait. Tout ceci est très important. Ces témoins sont de vieux colons
qui parlent d'une époque de -panique-si le mot n'est pas trop fort-offrant
le même spectacle qui se voit en certains endroits aujourd'hui. Les appré-
hensions furent surtout créées par le fort mauvais caractère de la première
troupe d'immigrants. " Nous avons découvert que dans un court espace de
temps il n'était pas arrivé moins de 30,000 Chinois aux mines Palmer, 30 Chnois aux

dans Victoria, et je suis certain qu'ily en avait encore beaucoup plus dans
le Queensland." M. Wesgarth ajoute des réflexions qui devraient être
pesées par quiconque entend discuter la question comme uïhomme public
doit le faire.

'"La principale objection à l'immigration en niasse des Chinois ou de tout Les Chinois inassi-
autre élément de population aussi foncièrement étranger, c'est qu'elle est ruilables.

inacceptable dans une société avec laquelle elle ne peut jamais se fusionner
ni politiquement ni' autrement; et, si je me rappelle bien, c'est surtout
l'impression qui s'est imposée à la commission dont je faisais partie. C'est
surtodt cette importante considération sociale qu'il faut peser, et il ne
suffit pas de porter contre les Chinois telle accusation, ou telle autre, ou
de recueillir tout ce qui est à leur détriment."

Les Chinois ont de bons côtés; personne n'a jamais vu un Chinois ivre.
En revanche les Chinois s'intoxiquent souvent avec l'opium.

C'est le tour de M. Labillière. Il se rappelle la passation des lois relar Effet des lois
contre les Chinois

tives aux Chinois dans Victoria. Leur effet a été des meilleurs. " Elles ont dans Victoria.
arrêté le flot de l'inondation chinoise "; les Chinois qui retournaient au pays
disaient à leurs compatriotes: "Vous ne pouvez vous rendre là en nombre
trop grand, parce -qu'il y a des lois qui vous en empêchent." En peu de
temps, le courant de l'émigration chinoise prit le chemin du Queensland;
"et le gouvernement de cette dernière colonie a sagement adopté la poli-
tique qui avait si bien.réussi dans Victoria." Les Chinois ont reçu cette
leçon profitable, qu'ils ne pouvaient pas faire de l'Australie "une dépen-
dance de l'empire chinois." M. Tidman avait dit qu'il :serait très avan-
tageux de peupler l'Australie du nord de Chinois comme Singapour
l'avait été.
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Il faut penser à -" J'admets, ajoute M. Labillière, qu'en faisant pénétrer d'ici à dix anslavenir. dix millions (le Chinois dans le Queensland et les autres parties de l'Austra-
lie, on pourrait développer les ressources de l'Australie à un point qu'autre-
ment on ne pourrait atteindre en cinquante ans ; mais est-il à désirer que
l'on hâte les progrès de ce pays aux dépens de sa future nationalité ? afin de
permettre à quelques hommes de s'enrichir, doit-on fixer et mouler à
jamais le type et le caractère de toute la population d'un grand continent ?
Je pense qu'à moins de vouloir'devenir cosmopolites au' point d'abdiquer
tout-à-fait notre supériorité nationale et de proclamer que le Chinois est
aussi bon, et peut-être bien meilleur que l'Anglais, il nous faut absolument
enisager la. question sans délai et déclarer que l'on ne tolèrera pas l'inva-
sion (le l'Australie par les Chinois."

Il y a une chose digne de remarque dans ces témoignages australiens,-
aussi croyables que s'ils avaient été rendus au cours d'une enquête,-c'est
la parfaite similitude (le l'état de choses décrit et du ton des témoins
avec l'état de choses signalé et le ton pris par les témoins de San-Francisco

Les Chinois les et de la Colombie anglaise aujourd'hui. Il en résulte que le Chinois est le
miénies partout. le

même partout, et les partisans (le l'immigration chinoise, comme ceux çe
sa restriction ou de sa prohibition emploient les mêmes termes, qu'ils rési-
dent à Melbourne, Londres ou Sai-Francisco, Si un citoyen de San-
Francisco se prononce fortement en faveur des Chinois, soyez sûr qu'il ne
tardera pas. à médire des Irlandais ; e'est ainsi qu'au cours du débat dans
l'Australie on voit un M. Strangways déclarer que tout cri contre les Chi-
nois vient nécessairement des Irlandais. Ce monsieur n'a aucune sympa-
thie pour ceux qui veulent éloigner la main-d'Suvre chinoise au profit de
la main-d'oeuvre blanche, mais, comme tous les autres avocats des Chinois,
il s'oppose à ce que le pays soit inondé par eux.

Excitation dans le. Dans le Queensland. l'opinion demandait une ,loi plus sévère que celle de
Queensland. 1877, et, en 1884, le premier ministre présenta aux chambres 'un bill pour

réglementer l'immigration chinoise. Il "y eut, en comité, un, débat fort
intéressant qui donna la note du sentiment publie dans cette colonie; on

peut même dire dans toutes les colonies australiennes. Le premier ministre

dit que la 3e clause statuait sur le nombre de Chinois qu'un navire pouvait
amener; la clause 6 exigeait un reçu des £10 payés; la clause 7 portait
la remise 'de cet argent lors du départ des Chinois de la colonie. En' par-

Voir Débats du lal t de la 3e clause.: "les navires ne porteront pas plus d'un passager
parlement' du chinois par cinquante tonneaux enregistrés,"-le premier ministre dit
Queensland, Fév. chiosl rcnunetneu irgsrs"I peirmnsr i

21, 1881. qu'elle avait provoqué une forte discussion en seconde lecture, et que

plusieurs députés ne la trouvaient, pas assez stricte. Il soutint que les

dispositions de cette clause valaient mieux que celles en vigueur dans la

Nouvelle-Galles du Sud et dans Victoria. Dans ces dernières colonies on

n'admet qu'un'Chinois par 100 tonneaux, et la capitation est de £10.

Difeérence entre
le Queensland. la
Nouvelle-Galles
du Sud et Vic-
toria.

"Telles sont les mesures les plus sévères prises dans les colonies
gustralieines jusqu'à présent contre l'immigration chinoise. Il y a une
différence en ce qui concerne le Queensland,' et c'est elle qui a décidé en
grande partie le gouvernement à faire des changements, à savoir: l'arri-
vée par les navires semblait n'être qu'une quéstion d'argent pour le
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passage; et j'estime qu'en réalité il sera dix fois plus difficile aux Chinois
d'aborder sous l'opération de cet acte qu'auparavant. La différence qu'il y
a entre le Queensland, la Nouvelle-Galles du Sud et Victoria, c'est qu'il
y a un trafic considérable entre les ports de l'Orient et l'Australie et je suis
sûr que vous ne voulez pas l'enrayer autrement qu'en ce qui concerne les
Chinois. Les navires chinois partent de Hong-Kong, font escale dans deux
ou trois des ports duNord, et viennent à Brisbane, Sydney et Melbourne.
Aujourd'hui défense leur est faite d'avoir des Chinois à bord, connue
passagers ou autrement. Comme la clause pourvoit à ce qu'un navire n'ait
pas plus d'un Chinois par 50 tonneaux de registre, il s'en suit que le
Queensland, où se trouvent les premiers ports d'escale, empêchera cette
proportion de Chinois de débarquer dans toute l'Australie, où à Sydney et
Melbourne. Il y a un trafic considérable entre Hong-Kong et ces deux
villes, et les passagers continueront à y aller; on ne peut empêcher cela;
mais si un navire a un tonnage de 1, 500 tonneaux enregistrés, il ne pourra
porter que trente passagers chinois pour quelque partie de l'Australie que
ce soit Il n'y aura dnc, en fait, que dix ou douze Chinois qui, viendront
ici par chaque navire. Notre position diffère de celle de Sydney et de
Melbourne, vu qu'on in'entend pas emnpêcher un navire de venir dans les
ports du Queensland seulement parce qu'il aurait des passagers chinois
pour ces villes- là. Je crois que les restrictions proposées suffiront à éloigner.
les Chinois, et je n'ai pas de doutes que les départs contre-balanceront les
arrivées.

Ces idées rencontrèrent la plus vive opposition. Un député dit qu'il ne vigoureuse oppo-
sition aux Chi-

voulait pas nuire au trafic entre la colonie et la Chine, mais qu'il s'en sou- nois.
cierait peu, si, pour le conserver, on ne pouvait empêcher les Chinois
d'immigrer. " Les Chinois, dit-il, peuvent faire concurrence aux nôtres,
et c'est là qu'est le danger." Plusieurs autres députés -parlèrent encore

,plus énergiquement.
Il eàt à noter que partout où les blancs ont chance de prospérer, leur

législation tend à devenir plus sévère pour l'immigration chinoise.
Les lois du Queensland adoptées en 1884 ne sont pas dans la bibliothèque

du parlement, et nous n'avons pas pu apprendre le sort du bill proposé
depuis que les débats parleientaires nous sont arrivés. Il est cependant
certain que le bill est devenu loi.

Oliphant, un admirateur des Chinois, qui va jusqu'à proposer qu'ils climat tempéré
- di " Nus e deonspolir les Euro-aient leur part du gouvernement de Singapour, 'dit Nous ne devons pres.

pas juger des résultats de l'immigration chinoise d'après l'expérience quL
en a été faite par la Californie, l'Australie et les autres colonies où la
découverte de.l'or a créé un état de choses spécial et où le climat pernet
aux blancs la compétition.. Il ne faut pas plus chercher la compétition
dans les pays voù l'Européen peut travailler au dehors, qu'il ne faut priver
les autres races des profits de leur travail dans les pays où le climat est
fatal au blaic."' M. Brooke fait voir que les Européens ne peuvent pros- ride. M. E. p. 37.
pwrer que dans les climats tenpérés, et qu'ils devraient réserver à leur
action les pays situés dans cette zône.
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Le gouvernement D'après le recensement de 1878, sur une pqpulation de 57,985 âmes, ilhawaIen décou-
ýrage l'immigra- y avait alors, 5,916 Chinois dans les îles Hawaï; et bien qu'il y eût
tion chinoise. yaataos ,1 h

quelques mariages entre les Chinois et les indigènes, le gouvernement crut
Vide. M. E. p . devoir, en 1883, décourager l'immigration chinoise et encourager celle des
3n,. m, .~Portugais et des Japonais. (Voir Annex S.) Les planteurs blâment sévè-

rement le gouvernement, mais la presse et l'opinion publique sont de son
côté.

Vide. Témoign. Comme on doit s'y attendre, les rapports venus de la Jamaïque, du
p 283,9. Pérou et d'autres pays, s'accordent à dire que le Chinois emporte par-
Témoignage d'un tout les qualités, bonnes ou mauvaises, qui le distinguent en Californie.
ancien planteur M. Edward Litchfield, un homme d'affaires important de New-York,en faveur des
Chinois de la connaissant bien la Jamaïque, et qui a étudié les Chinois sur lesJamaïque.

plantations de Taylor 'et Dawkin, et d'Ellis et Molines, écrit qu'ils
lui ont laissé une bonne impression. Les Chinois peuvent toujours faire
plus d'ouvrage que le nègre dans la culture de la canne à sucre. "Ils
semblaient, dit-il, toujours contents et heureux, et aucune classe d'employés
ne donnaient moins de trouble à leurs patrons., Leur manière de vivre
et les soins qu'ils se donnaient en temps de maladie pourraient être une
bonne leçon pour beaucoup de blancs qui paraissent croire que c'est un
crime d'encourager ces Chinois laborieux, inoffensifs, durs au travail et
sans artifice."
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RÉSUMÉ.

1. La main-d'ouvre chinoise est un agent très efficace pour le développe-
ment d'un pays et un auxiliaire puissant pour le mener à la richesse. Comme

terrassier de chemin de fer, le Chinois n'a pas son supérieur, et sa présence

en Californie a fait prendre à cet Etat une avance de plusieurs années, et

ajouté prodigieusement à sa prospérité matérielle ; dans la Colombie an.
glaise, la main-d'ouvre chinoise a produit de grands avantages, et il est

très probable que son emploi y produirait les meilleurs résultats pendant

plusieurs années encore.
2. Les Chinois, cependant, ne sont pas une race assimilable ; ils sont

visiblement -différents des blancs par le teint et par des traits caractéris-
tiques de race et de nationalité et leur présence dans un pays ne manque pas
d'avoir ses désavantages, parmi lesquels figurent en première ligne l'irrita-

tion, le mécontentement et la haine qu'ils inspirent aux travailleurs blancs.

Il n'est pas besoin de chercher si cette antipathie est raisonnable ou ne

l'est pas, elle existe; et, comme elle a son importance dans le probleme du

développement et du gouvernement du pays, l'Etat doit en étudier toutes

les conséquences pratiques.
3. Les Chinois, pouvant vivre avec beaucoup moins.que les blancs, font

baisser les salaires; et le sentiment qu'ont les blancs de leur supériorité,

comme race fait 'qu'ils sont humiliés de travailler à côté des Chinois, ce

qui, dans l'opinion de plusieurs, tend à faire mépriser le travail.

4. Les Chinois accaparent en grande partie le service domestique et s'y
montrent fidèles et capables ; il y a des preuves fortes, sinon concluantes,
que les filles blanches refusent d'aller comme domestiques dans la cam-

pagne, loin de l'église et de leurs amis, et qu'on ne peut pas même en

trouver un nombre suffisant pour les besoins des villes -et des centres; et le

fait que les Chinois font concurrence aux servantes mérite que le gouver-
nement y donne toute son attention.

5. Certaines industries tendent à passer entièrement aux mains des
Chinois.

6. O'n a considérablement exagéré le mauvais effet moral de leur pré.

sence sur la société. Le fait 'est que leur moralité n'est pas inférieure
-à celle des classes correspondantes d'autre nationalité.

7. Leur coutume de vivre dans des quartiers séparés - des " villes chi-
noises "- a ses mauvais côtés,; elle déprécie la, propriété ; et l'habitude de



s'entasser dans les logenents est repoussante et peut engendrer la maladie.

Mais la police peut faire disparaître ces maux.

8. Ils ne s'imposent pas à la charité publique et n'allongent pas outre

mesure la liste des criminels.

9:' La question de' savoir si les Chinois ont quelque sorte de gouverne-

ment entre eux-est encore douteuse. Il est cependant probable qu'il existe

réellement des corporations et des tribunaux d'arbitrage. Les Six Coin-

pagnies, dont on a tant parlé, se sont établies tout naturellement dès les

premiers jours de l'immigration; ce sont des institutions chinoises que l'on

retrouve partout; et il n'y a pas de doute qu'en Chine et à Singapour ces

associations permettent aux compradores de se conduire avec une grande

indépendance, pour ne pas dire tyranniquement, et d'exploiter la chair

humaine. On a dit et écrit sur ce sujet bien des choses qui ne prouvent

que l'ignorance complète du caractère et des habitudes des Chinois. Tou-

jours et partout les Chinois se coalisent.

10. Il serait bien difficile de dire de quel côté penche l'opinion publique

éclairée en Californie sur cette question de l'immigration chinoise. Dans

la Colombie anglaise, ceux qui n'ont besoin en aucune façon de la faveur

des classes ouvrières sont, en général, opposés à toute législation anti-chi-

noise. Partout, les gens intéressés dans les chemins de fer, les propriétaires

de mines, les fabricants, les hôteliers, les marchands et les boutiquiers sont

contre leur exclusion complète, mais les meilleurs amis même des Chinois

croient qu'il faut. réglementer leur immigration. Un vote écrasant, été

donné contre eux en Californie.

11. Etant donné, comme nous l'avons 'dit plus haut, que les Chinois ne

peuvent être assimilés, il est bon de réfléchir avant de choisir entre des

maux. Si, par exemple, ils répondent à un besoin qu'on ne saurait autrement

satisfaire, s'ils fournissent une main-d'œuvre sans laquelle de grands' travaux

seraient suspendus, s'ils sont des auxiliaires sans lesquels les vieillards

et les faibles succomberaient sous le fardeau de l'âge ou des infirmités dans

l'accomplissement de leurs devoirs. domestiques,-alors leur présence est

un bien au lieu d'être un mal. Quand.on pourra se procurer une autre main-

d'ouvre, d'autres auxiliaires, il sera temps de songer à se passer entièrement

d'eux. Le Congrès est certainement allé plus loin que ne le demandaient

quelques-uns des chefs du mouvement anti-chinóis.

12. Personne ne niera qu'ils aient rendu de bons services au peuple de

la Californie. Mais s'il est, d'un côté, injuste de se plaindre qu'après avoir

donné leur travail ils emportent hors du pays l'argent qui est la rémuné-

ration de ce travail, de l'autre, il serait également illogique pour les Chinois,
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qui avouent n'être jamais venus dans l'intention de se fixer, de se plaindre

que l'on ferme la porte aux nouveaux arrivants. On laisse résider ceux

qui ont acquis des intérêts, et les travailleurs qui n'ont jamais entendu

demeurer ne peuvent réclamer le même avantage.

13. Les Chinois ne cherchent nullement à comprendre la politique et à
sen mêler, ils ne manifestent aucune affection pour le pays où ils vont
travailler, et pensent toujours à retourner en Chine ; n'était la densité de

la population de la Chine, on ne pourrait pas non plus redouter qu'il se

formât des établissements chinois nombreux et permanents. Mais comme
cette densité doit aller en augmentant, la nécessité créera ces établisse-
ments à-la longue. Il convient d'ajouter que, quoique le climat du nord

de la Chine soit froid, les immigrants qui débarquent sur les rivages occi-
dentaux de notre continent viennent et continueront à venir des provinces

chinoises où le climat est sçmi-tropical ou à peu près,; le Canada n'a donc

ptis à redouter une inondation chinoise.

14. Personne, à l'exception de quelques indi vidus aux idées fort incon-

sidérées, ne veut exclure les marchands chinois, ou même les Chinois en

général, excepté deux classes, c'est-à-dire les prostituées et les criminels.

Un grand nombre verraient arriver d'un bon oeil les ouvriers à raison de

leur utilité, tandis qu'un grand nombre voudraient les exclure à- cause de

la concurrence qu'ils font ou qu'ils sont supposés faire au détriment des

blancs. Tout le monde reconnaît que les marchands sont des hommes

honorables et capables, jouissant d'une haute considération et rendant de

grands services au commerce. Cette classe est non seulement bien accueillie,
mais on la recherche.

15. Maintenant,si une idée du domaine de la spéculation trouve ici sa place
la Colombie anglâise a une magnifique occasion, en accueillant bien les Chi-
nois, de s'assurer une main-d'ouvre moins chère qu'en Californie, de s'attirer
le bon vouloir et de fixer l'attention d'un peuple dont on commence seule-
ment à connaître les vastes ressources et la richesse latente, dont le com-
merce est considérable et acquerra une valeur incalculable quand le che-
min de fer du Pacifique canadien sera terminé. La Colombie anglaise a.
beaucoup de traits de ressemblance avec la Californie. C'est un pays qui
a besoin d'un réseau de chemins de fer; c'est un pays de mines et de fruits.
Il possède, de plus, d'énormes ressources dans ses pêcheries et ses terres à
bois. Si donc la Colombie anglaise décidait que les Maux indéniables de
l'immigration chinoise sont contrebalancés amplement par ses avantages,
voici ce qui arriverait: des lois énergiques assureraient l'exploitation de
ses mines sur une grande échelle, 'ce qui augmenterait énormément la
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richesse du pays et remplirait son trésor; elle accaparerait presque tout*

le commerce de.charbon et de bois et une grande partie du commerce de

fruits de la côte du Pacifique; son poisson alimenterait de reste les mar-
chés de l'Ouest et du centre du continent, et elle pourrait se créer

un commerce important avec l'Europe ; sa richesse se développerait dans

une proportion presque mathématique absolument parlant, et surtout rela-
tivement à la Californie; elle prendrait littéralement d'assaut sa place

parmi les grands pays commerciaux et industriels; et quand elle aurait

conquis cette position, elle pourrait chercher la solution du probleme poli-
tique et social de cette immigration chinoise, et s'aider en cela des moyens

à la disposition du parlement fédéral.

16. Les Chinois réussissent fort bien comme maraîchers. Il est peut-

être vrai de dire que, sous ce rapport, 'personne ne les égale pour tirer
de la terre tout ce qu'elle peut produire; il ne sont pas habiles'dans le
maniement des chevaux, mais le rôle qu'ils jouent dans les champs, pour

être secondaire, n'en est pas moins utile.

17. Si les Chinois se libéraient des exigences de la civilisation asiatique

auxquelles ils ont toujours obéi jusqu'ici partout où ils sont allés,; si l'on

voyait leurs enfants habillés à l'européenne et se rendant à quelque école

anglaise avec leurs livres sous le bras, l'hostilité dont ils sont l'objet dis-

paraîtrait graduellement. Quelques brillants élèves chinois feraient réelle-

ment plus dans le sens de l'assimilation des races que toutes les mesures

des hommes politiques. Il y a peu de différence d'extérieur entre un Chinois

qui porte des habits et se fait une toilette à l'européenne et un Portugais

ou un Italien que l'on accueillerait avec faveur partout où l'on a besoin

d'immigration. Le Japonais conquiert partout la sympathie, et dans

certains cas on le favorise particulièrement, parce.qu'il se conforme aux

usages du pays où il s'établit,

18. Le Chinois de Victoria, dans la Colombie anglaise, soumis au régime

britannique, et celui de Portland, soumis au régime américain, habitant

tous. deux des endroits où l'hostilité contre eux est moindre que dans la

capitale de la Californie, présentent un type supérieur à celui du Chinois

de San-Francisco. On peut en conclure que le Chinois s'améliore quand il

est bien traité. -

19. La législàtion restrictive des Etats-Unis a nécessairement donné de

l'essort à l'immigration blanche, niais il n'est pas encore établi que celle-ci

pourrait suffire aux besoins du pays si les Chinois disparaissaient.

20. Si les immigrants chinois de la classe ouvrière persistaient à con-

server les traits distinctifs 'de la manière de vivre asiatique en ce que
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celle-ci a de plus opposé à la nôtre, et si leur immigration continuait à

augmenter, il faudrait que le parlement s'en mêlât, mais ses lois ne

devraient pas heurter les grands intérêts, ni les entreprises importantes,

commencées avant qu'il pût être question de son immixtion probable. Il

pourrait surgir des questions de droits acquis qu'il faut soigneusement

étudier avant de prendre action.

21. Si donc on croit utile de faire des lois restrictives, on ne devra pas

perdre de vue les résultats obtenus graduellement ; l'historique de la ques-

tion et les témoignages rendus font voir qu'en régularisant, et non en

,prohibant l'immigration chinoise, on peut atteindre toutes les fins que

contemplent ou pourraient contempler ceux qui redoutent les dangers de

cette immigration.

22. Si jamais on légifère sur la question, on devra le faire en sorte

d'éviter les difficultés, les procès et les dépenses qui ont marqué la mise

eu opération des lois restrictives de 1882 et de 1884 aux Etats-Unis.

Le tout respectueusement soumis.

J. A. CHAPLEAU.
OTTAWA, le 21 février 1885.
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RAPPORT DE L'HON. M. GRAY.

COLOMBIE ANGLAISE.

Nons devons en venir maintenant aux renseignements recueillis dans la Colombie
Colombie anglaise et les grouper sous deux chefs: anglaise.

1. Aspect matériel et pécuniaire. As ets
2. Aspect moral et social. de a question.
La Pétition de la législature de la Colombie anglaise qui a motivé la'

nomination de cette Commission dit que la "classe chinoise de la popula-
tion de cette province a été une source continuelle de dépenses-surtout
en ce qui .concerne l'administration de la justice-qu'elle cherche autant Motifs de la
que possible à se soustraire au paiement des taxes. Qu'elle laisse ses pétition.
malades et ses pauvres périr de besoin, et que dans toutes les conditions
de la vie les Chinois coûtent beaucoup et ne sont pas une population à
désirer," et que " leur présence nuit sensiblement à l'immigration de
la race blanche."

Ces allégations sont sérieuses et importantes, et si elles étaient prouvées,
elles requerraient, de la part d'u guvernement du Canada dont cette
question dépend, une législation des plus énergiques.

On ne doit pas présumer que la législature de la Colombie anglaise,
représentant l'opinion publique, ait pu s'exprimer ainsi sans s'être informée Présomptions.
des faits, et avoir obtenu des preuves suffisantes motivant ces assertions
et capables de convaincre des.hommes d'une intelligence ordinaire; de
plus, avant de présenter ces faits à un parlement composé d'hommes repré- Parlement.
sentants les diverses provinces dont les intérêts seraient atteints' par la
législation demandée, la législature de la Colombie anglaise, devait sou-
mettre au Parlement .et aux députés une' preuve suffisante pour justifier
l'abandon de la politique traditionnelle ,du Canada, et permettre à ces
députés de prendre, dans leurs comtés, la défense d'une nouvelle politique
qui, quelque bienfaisante qu'on, puisse la représenter pour la Colombie
anglaise, serait néanmoins contraire à la politique du pays en général et Politique.
pourrait nuire à sa prospérité. Il est impossible d'admettre que dans la
Colombie anglaise on ait assez peu de'connaissance de ce que doit être un
gouvernement constitutionnel pour que l'on.puisse supposer que la simple supposition.
affirmation des députés de cétte province au Parlement suffirait à décider
le gouvernement fédéral à prendre des mesures affectant toute la Con-
fédération, et en contradiction apparente avec les traités de l'Empire,
lorsque la proportion numérique de la députation provinciale n'est que de Proportion
6 à 205. Il convenait donc de demander des preuves. La'législature de numérique.
la Colombie anglaise n'ayant pas' présenté ces preuves au Parlement, cette
commission a été instituée pour les obtenir.

On doit supposer que la commission ayant siégé dans la Colombie
anglaise, en vertu de l'autorité royale, et ayant invité la législature et la
population de la province à lui fournir toutes tes preuves qu'il était Etendue-de la
possible d'obtenir, toutes ces preuves ont dû être donnés. • preuve.

C'est la preuve ainsi produite; concernant les allégations de la pétition Analyse de la
de la Colombie anglaise que nous nous proposons d'analyser. pru e ournie



ENQUÉTE A VICTORIA.

CHAPITRE I.

ASPECT MATÉRIEL ET PÉCUNIAIRE.

Commerce de la
Province avecla
Chine.

Nous trouvons dans un état préparé à la demande de la Commission,
par le percepteur des Douanes à Victoria, et daté le 11 août 1884, que
pendant les dix années commençant le ler juillet 1874 et finissant le 30
juin 1884, il y a eu une augmentation marquée dans la valeur des mar-
chandises importées de la Chine et du Japon dans la province, pour la
consommation et.dans les droits ýqu'elles ont acquittés. Pour la période
antérieure à 1874, il n'a pas été fait de rapport.

Cet accroissement est comme suit:

Année.

1874............
1875.... .......................
1876 ...........................

1878 .. ... .....................
1879................... .........
1880........... .........-
1881... ........ ......
1882.......,...................
1883....................,..
1884......................

Valeur Droit perçus

8 6,064
1,277
5,481

20,711
81;345

121,976
44,936

127,852
240,170
326,239
393;728

$1,369,779

8 174.47
194.60

1,994.85
8,392.48

22,940.23
30,410.78
14,186.25
39,204.48
78,433.65

104,738.66
111,300.15

$411,970.60

Ce tableau comprend les importations de la Chine pour la consomma-
tion et les droits payés par les importateurs, en général. Tn second état
montre la proportion des marchandises déclarées et des droits payés
directement par les établissements ou les commerçants chinois. Prenons

Importations par les exercices finissant en juin 1883 et 1884, comme exemples récents, et
des maisons
chinoiees. nous- voyons,:

-Que dans l'année fiscale commençant le 1er juillet 1882, et finissant- le
30 juin 1883, le montant des droits payés par les maisons chinoises a été
de $87,459, sur un revenu total de $798,604.67, soit 11-20 pour cent.

Que dans l'année commençant le îer juillet 1883, et finissant le 30 juin
1884, les droits payés se sont élevés à $99,779.85, sur un revenu total de

Droits payés en $790,676, ou une proportion de 12-54 pour cent.1883, I. 20 pou r
cent. Le rapport mensuel pour les premier mois de l'exercice en cours, du

>er juillet jus 1er ao4J,,i84, montre que les droits ainsi payés par
les maisons inoises >WevaiTt à $19,319.71, sur un total de $77,208,

Année courante, soit 25 pour c
25 pour cent. Ainsi nous voyons que dans les dix dernières années, le c"mmerce chinois

Résumé. dans la Colombie anglaise a donné au revenu général de la Confédération
une somme de $411,970.60, ou près d'un demi million, et sur ce total pen-

. dant les deux dernières années, ce commerce a tellement augmenté que les
droits payés par les importateurs Chinois seuls, se sont élevés à $187,238,
soit à près de 12 pour cent du revenu total perçu par la douarge dans la

province, et si l'on preÛid Vétat .fourni par le percepteur pour le mois de
juillet 1884, comme moyenne pour l'année finissant le 30 juin 1885, le
total payé par les importateurs chinois seuls pour l' erçice en cours

Revenus suposés serait de $231,836.52, soit 25 pour cent, en sup sant e le revenu total
Pour l'année cou-.1
rante. - s'accroîtrait en proportion.

Des rapports subséquents reçus du percepteur pour les mois d'août et de
septembre 1884, donnent pour le premier mois $9,267.08, et pour le der-
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DROITS PAYÉs PAR LES CHINOIS.

nier $9,753.91, soit pour le premier quartier de l'année fiscale courante,
$38,340.62, ce qui donnerait $153,362.48 pour l'année.

Le même percepteur nous a donné des états du nombre de passagers TotaÏ'deï pas-
entrés au port de Victoria pendant les huit dernières années. (Il faut dire ,agerBaivé,pen-

ici que la plus grande partie des immigrants ont abordé à ce port). Sur le dant huit anb.
nombre de passagers arrivant des ports du Puget Sound et de San-Francisco,
nous avons pendant les quatre exercices de 1881, 1882, 1883 et 1884
un total de 27,256 personnes de race blanche, et de 15,701 Chinois, y Blancs,27,256.
compris ceux' venant directement de la Chine. En examinant soigneusemeit n'oio 15,701.
ces rapports, on verra que plus de la moitié des Chinois arrivés dans la pro-
vince sont venus pendant les années 1882 et 1883, époque où la demande
de main-d'œuvre pour la construction du chemin de fer canadien du
Pacifique était la plus pressante.

Le total des Chinois arrivés pendant lez cinq années précédentes, 1876,
1877, 1878, 1879 et 1880 ne s'élevait qu'à 2,326, ce qui porte le nombre
des arrivées pendant huit ans à 18,027. On remarquera qu'il n'a pas été
tenu compte des blancs ou Chinois qui sont partis, non plus que de la
mortalité des Chinois en cette province.

Nous avons reçu du percepteur du Revenu de l'Intérieur les tableaux Droits d'accise
suivants

1er. Etat des droits d'accise perçus, pendant l'année fiscale commençant le
1er juillet 1883 et finissant le 30 juin 1884, et les trois mois écoulés
depuis le 1er juillet jusqu'au 30 septembre 1884, sur les cigariers-
de race blanche:

Reçu depuis le 1er juillet 1883, IDroits sur cigares... 85,082 70
jusqu'au 30 juin 1884. J Licences.......... 300 00

$5,982' 70

Trois mois, finissant le 30 sep- 1 Droits sur cigares... 81,252 12
tembre 1884................. Licences...... ...... 300 00

$1,552 12
VIcTORIA, 14 octobre 1884.

2nd. Etat du revenu payé par les fabricants chinois dais la Colombie
anglaise, pendant l'année fiscale se terminant le 30 juin 1884, et
pour les trois mois finissant le 30 septembre 1884.:

Année fiscale finissant le 30 Droits sur cigares.... 81,581 75
juin 1884.................... Licences...... ...... 15 00

$1,731 75

Trois mois, finissant le 30 sep- Droits sur cigares.$.... 8529 53
tembre 1884............... Licences ............ 150 00

$679 53
VICTORIA, C. A., 14 octobre 1884.

Ces tableaux, nous amènent à l'étude des deux questions suivantes:

1. La question du bénéfice ou de la perte pour le reven et le dommerce questions.
de la Çonfédération;

2. Etant donné que l'immigration, chinoise ,dans la Coloî%ie anglaise Mal norma ou"
est un mal, ce mal est-il normal ou exceptionnel et ne dépend nt que des exceptionnel.
circonstances ; dans le premier cas il demanderait une légiâl tion stricte
pour l'arrêter, tandis que dans le sécopd, le mal cesserait 17exister quand
les causes qui l'ont produit disparaîtront.
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Paiement des La Commission -ayant demandé au gouvernement provincial de la
.taxes provinciales
par les Chinois. Colomi)ie ainglaise un état des taxes payées par les Chinois dans toute

l'étendue, de la province, un rapport des taxes payées dans la ville de
Victoria et dans les districts de Victoria et d'Esquimault seulement nous
a été donné pour les deux années écoulées du 1er janvier 1882 au 31 dé-
cembre 1883, et pour les six mois depuis le 1er janvier 1884 jusqu'au 1er
juillet 1884, comme suit:

1882........ 572a à3 par tête........... 81,716 00
1883 ....... 1,10) .. ........... 3,306 01)
1884 (6 muois) 1,040r ... . ............ 3,120 00

Proportion On remarquera.que les taxes payées dans ces deux districts seuls ont
augmentée. montré une proportion croissante, et qui s'est plus que doublée chaque

année.
On doit-regretter que, des états n'aient pas été préparés pour le reste de

la province, parce que lorsqu'il s'agit de décider si les Chinois ont été une
cause de profit ou de perte, il est difficile d'en juger (uand une preuve de
cette nature n'a pas été fournie.

Taxes municîpa- Un rapport de Thomas Russell, Esq., trésorier et comptable de la ville
les. de Victoria, nous montre que les taxes payées par les Chinois résidant

dans la ville de Victoria, pendant cinq ans, du 1er janvier 1879, au 31
déceimtbre 1883, et classées sous quatre chefs différents, sont conmme suit

1879......... ....... . ......... . . ..... . 85,827 00
1880 ............................................ ........ 6,191 00
1881.................... ......... ........ .............. 6,562 W0
1882.................... ....................... 7,712 00
1883................................. ......... 8,414 O

Ce rapport.est accompagné des observations suivantes:
" La taxe des chemins est approximative, ayant été basée sur le revenu.

d'une année pris comme moyenne.
" Le montant sous la rubrique de "Taxe sur les immeubles " est peu élevé.

Cela est dû à ce que quatre Chinois seulement possèdent des immeubles
dans la ville, mais plusieurs des meilleures maisons commerciales ont fait
construire cette année des bâtisses de bonne qualité sur des propriétés
tenues par bail emphytéotique et elles devront à l'avenir, auk conditions
des baux, payer les taxes imposées sur les immeubles."

Indications. Ces rapports indiquent que les Chinois placent de plus en plus les écono..
nomies de leur travail dans les affaires et dans l'acquisition cie propriétés
mobilières et immobilières; ils. indiquent aussi qu'ils perdent l'habitude
dont on les a accusés de chercher à éviter le paiément des taxes.

Dépenses pour La Commission ayant demandé au gouvernement provincial de lui
l'administration donner un état des dépenses, dans l'administration de la justice, oècasion-
de lai ustice. nées par la présence des Chinois dans. la province, le procureur-général

a exprimé son regret de ne pouvoir le fournir, mais' en examinant les
comptes publics pour les six mois-écoulés, du 1er juillet. au 31 dééembre,
1882, nous trouvons un état détaillé qui, en l'absence d'autres infoïima-
tions, peut être pris comne une moyenne.

Rapport du C'es.t .un rapport du ministre provincial des finances, daté le 28 février
Ministre des '1883, présenté au gouvernement et à'l'Assemblée, et dûment apuré
Finances, et classifié sous différents chefs, d'après la méthode ordinairement suivie

pour la préparation de semblables documents officiels pour l'information de
la législature et du peuple.

Nous y trouvons que les dépenses occasionnées par l'administration de la
justice (à part les traitements) se sont élevées à $8,857.54,y compris l'indem-
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nité aux jùrés, les dépenses des témoins, les repas et tous les autres frais
occasionnés par les procès criminels.

Ce'rapport donne des détails sur chaque cause dans laquelle des dépenses
ont été faites, iiiontrant pour quelle raison elles ont été encourues, et le
total de ces frais dans chaque poursuite particulière, depuis les honoraires
des huissiers jusqu'au dîner des jurés, ainsi que quelques dépenses générales
que l'on peut assez justement répartir entre les différentes classes chinoise,
indienne et blanche également.

Le montant ainsi donné en détail, tel qu'on peut en juger par un examen Depenses pour
attentif du rapport, et que lon peutspécialemnent attribuer aux poursuites poursuites.
contre les Chinois, est de $686.65 ; les sauvages ont causé une dépense de
$575, et les blancs $922.85.

Nous avons encore, portant sur cette inme partie de la question, un Rapports de lit
rapport du chéf de police de la ville de Victoria donnant le nombre de cas, polce quant à la

proportion
parmi les blancs, les Chinois et les sauvages, traduits devant la cour de relative (j cri-
police pendant cinq ans et demi, depuis le ler janvier 1879 jusqu'au .30
juin'1884, comme suit :

Année.

1879......
1880.........
1881...... .
1882......
1883.....
1884....

Blancs. Sauvages.
291 255
295 233
354 194
375 211
394 217
305 153

2,014 1,213

Dans l'énumération (les blancs sont compris tous ceux qui ne sont pas
Chinois ou sauvages.

Nous avons aussi un rapport du directeur du pénitencier de New- Rapports du
Westminster, donnant le nombre des condamnés par la Cour Suprême, du Péntencier.

ler janvier 1880 au 30 juin 1884, trois ans et demi, classifiées par
races ; sur 125 condamnés pendaint cette période, quarante sont des
Chinois.

Ces rapports n'indiquent donc pas que les Chinois, comme race, sont¢ RsuIta
un plus grand fardeau pour l'administration de la justice que les autres
classes de la population, vu que les dépenses qui sont occasionnées par leur
présence, ne sont pas en proportion de la somme des taxes qu'ils paient,
si on les compare avec les autres races.

Rélativement à ce même point,'à l'aspect matériel et pécuniaire de la
question,. nous devons maintenant examiner un document préparé avec
beaucoup de soin et présenté de la part des marchands chinois faisant Je IRapport les
commerce dans la Colombie anglaise, en réponse aux questions que. les nirciands chi-
Commissaires leur avaient posées. Cette méthode avait été recommandée
par M. De Cosmos, député au parlement pour la Colombie anglaise, en sa
qualité de président ducomité de la Chambre des communes, nommé en
1879 pour étudier cette question. Nous aurons occasion de parler plus
particulièrement du rapport de ce comité, ainsi que de l'enquête qu'il ,
faite.

Ce document.à été préparé et signé par " Huang Sic Chen" un Chinôis
marquant, , envoyé (le San-Francisco par le consulat chinois, afin de.
s'aboucher avec ses compatriotes et de plaider .leur cause devant les cou-
inissaires.

On le trouvera en entier aux appendices.
Nous nous proposons d'en examiner, pour le moment, l'a partie qui se

Chinois.

75
69
24
53
43
32
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DÉNOMBREMENT DES CHINOIS.

rattache à l'aspect matériel de la question remettant à plus tard l'étude de
ce qui concerne le côté social et moral.

Ce document présente un ordre et un arrangement méthodique tout à fait
digne d'unetivilisation plus élevée et fournit beaucoup de renseignements
que la commission espérait recevoir et attendait des autorités locales de la
Colombie anglaise.

Leur réputation A part l'exactitude de ce document dont on est convaincu par l'examen,on
aux anques t doit remarquer que d'après les informations obtenues par les commissaires,
San-Francisco et di eaqe u 'pè e nomtosotne a e omsars
de Victoria tou- des banques et des principales maisons de commerce de San-Francisco et
chant leur tran-
sactions comer- de Victoria, les hautes classes chinoisés sont remarquables par leur probité
ciales. et leur ponctualité dans leurs affaires commerciales, et les transactions de

leurs maisons de commerce sont conduites avec la plus stricte intégrité et

Vols San. avec honorabilité. A San-Francisco, où tous les paiements faits aux
Francisco, p. 32 et banques, ou par les banques, sont en or, on les a toujours trouvés d'une
33. exactitude exemplaire.
Contrats. Parmi la classe laborieuse ou ouvrière, bien qu'on marchande beaucoup

sur les termes d'un contrat, dès qu'il est passé, il est toujours exécuté stricte-
ment, suivant ses conditions, et le contrat rempli, ils en demandent le
paiement jusqu'au dernier centime. Mais à toute demande d'argent faite à
un Chinois, à laquelle il n'aura pas auparavant consenti, que ce soit pour

Taxes ou paie- taxes municipales, provinciales ou autres, ou pour contribution d'aucunements compul-
soires. sorte, il résistera, s'il est possible, par tous les moyens, les subtilités et les

artifices, vrais ou faux, que son esprit fertile pourra lui suggérer, et qu'il
croira capable de lui faire éviter le paiement de l'argent demandé. Toutes

Règle deconduite. leurs transactions semblent indiquer qu'ils ne se pensent liés que par une
convention seulement, excepté dans le ças de contributions volontaires.

Nombre et occu- . Cette pièce porte le nombre des Chinois dans la province, à l'époque de
pations des Chi-
nois dans la sa transmission (septembre 1884) à 10,550, y compris les hommes, les
province. femmes et les enfants., Le percepteur des douanes en estimait le nombre à

13,000, tandis que l'opinion publique le plaçait à 15,000. On se rappelle
que les rapports du percepteur des douanes donnent pour une période
(le huit années un nombre de 18.000 immigrants, peu nombreux pen-
dant les cinq premières années, et en très grand nombre dans les
trois dernières années; mais il -a été impossible d'obtenir d'aucune
autorité fédérale, provinciale, ou municipale dans la Colombie anglaise
aucun état indiquant le nombre de ceux qui ont quitté cette province
ou des décès pendant ces huit années. - Le nombre des départs pendant
les cinq premières années avant le commencement des travaux sur les
chemins de fer, et pendant les trois dernières années, unis aux décès
peuvent expliquer approximativement la différence qui existe entre le
rapport chinois, celui du percepteur et l'évaluation générale du public
quant au uombre de Chinois actuellement dans la province.

Le document présenté de la part des marchands chinois donne le nombre
de Chinois, en détail, avec leurs occupations dans toutes les cités, villes et
villages et autres centres d'affaires dans la province, commençant par
Victoria et continuant par New-Westminster, Nanaïmo, les mines de
houille et autres, les districts-agricoles et ceux où l'on, fabrique desýconserves
alimentaires et partout enfin où il a 4té possible de s'assurer qu'il y avait
des Chinois.

Systemc d'enre- Ceci indique qu'ils possèdent un bon système d'enregistrement, et des
gistrement. moyens surprenants d'obtenir des renseignements.

L'examen de ces chiffres montre une population mâle et adulte de 9,870
dont 7,200 sont engagés comme journaliers sur les chemins de fer, dans les

Manouvriers. minoteries, les mines, sur les fermes et dans les fabriques de conserves, -par
toute la province; ils ne nuisent en aucun cas, sauf à. Victoria où 130
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sont employés comme cordonniers, aux travailleurs de métiers, à l'emploi -e uisent nulle-

des artisans ou aux personnes ayant des occupations industrielles spéciales. ouvriers d'art.
Nous verrons plus tard jusqu'à quel point ces diverses industries, les mi-

noteries, les mines, les fabriques de conserves, et les chemins de fer auraient
pu réussir sans cette main-d'ouvre chinoise. Les autres 2,670 Chinois. Autres occupa-
sont classifiés comme cuisiniers, marchands, garçons de magasins, etc., ou tions.

font certains métiers parmi leurs compatriotes tels que ceux de barbiers,
docteurs, bouchers, etc.

Un élément encore plus important dans ce rapport est l'état de leur Etat financier.
position financière.

D'après- ce rapport, la somme totale d'affaires faites dans la Co-
lombie anglaise par les marchands chinois s'élève annuellement à Cofmerce.
$1,320,000, et les droits payés aux autorités fédérales pour douane ou
accise s'élèvent à. $152,300, savoir : $150,000 à la douane, et $2,300 au
revenu de l'interieur;--Ce total de $150,000 est plus fort que celui donné Revenu.
par le percepteur de la douane pour le dernier exercice, mais au dessous
du montant pour l'année courante, si l'on prend les paiements faits dans le
premier mois comme moyenne, et il serait presque exact si l'on prend tout
le quartier. Le commerce qu'ils font avec la Chine, le Japon et les Dépenses dans la
Etats-Unis est de $500,000, tandis qu'avec les marchands de race blanche province.

dans la Colombie anglaise seulement, ils font pour $400,000 d'affaires.
L'argent payé pour fret ou charroi s'élève à $26,000, pour -droits Droits de bar-
le barrières sur les chemins dans l'intérieur de la province, ils paient rares.
$13,000. - La valeur des immeubles possédés par les Chinois est estimée
par eux à $100,000. Dans la ville de Victoria seule les frais de poste
et de télégraphe sont de $3,000 sans compter tous les frais de même nature
ailleurs dans la province. Les> sommes payées pour salaires et les
dépenses- nécessaires à la vie par les marchands chinois sont de $141,000 '
annuellement

Dans la ville de Victoria seule, on évalue les loyers payés par les Loyers dans la
Chinois aux propriétaires de race blanche, chaque année, à une somme de Yille de Victoria.

$27,000 ; ils paient de plus pour loyer de 730 acres de terre en culture, et
de divers lots où ils font du charbon de bois, dans les environs de la ville, Dans les environs.
$6,180, (ou un total de $33,180), pour le gaz $1,770 ; pour assurances de de la ville.

bâtisses ou de marchandises, $2,260 ; pour intérêt sur argent emprunté
$8,400, soit un total de $45,915 pour loyers, intérêts, gaz et assurances.

Ils paient à la ville de Victoria comme municipalité ou corporation.

- Pour licences de commerce.................... ..... 7,560 Taxes nunici-
Taxés sur immeubles..... .............. .......... 30 pales.
Au revenu de la ville et taxes.... ...... ... ..... .. ..... 1,100
Taxes pour l'eau .......... ....... ......... ........... ... 4,440

Ou un total de.,.... ...... ........ ....... 81,600

La valeur des constructions en bri4ues ou en bois possédées par les Valeur des mai
Chinois à Victoria est estimée à $810dont $70,000, ont été dépensées sons en briques ou
dans les quatorze derniers mois. d .

Dans cet état des sommes payées pour taxes d&la ville, on remarque une
assez grande différence entre 'le total et celui donné par.M. Russell, le
trésorier de la municipalité à Victoria, à la page 7 de son rapport.

L'attention des deux parties a été attirée '-'imnédiatement sur cette Différence entre
différence par une lettre des commissaires du 26 :septembre, demandant les rapports.
une explication. Une réponse du secrétaire desý marchands, Kuang Sic
Chen, datée le 14 octobre, a été reçue le 24, lagvoici:



ENQUÉTE A VICTORIA.

CONSULAT GÉNÉluL DE LEMPIRE CuiIoîs, i
SAN-Fuscisco, .14 octole 1884. g

"A N. FLOOD DAviN, Esq.,
Commission chinoise, Ottawa.

Explications du " MoNsEUR.-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du .26
secrétaire chinois. septembre dans laquelle vous me demandez de vous expliquer certaines

différences observées entre l'état que je ývous ai présenté et celui (le M.
Russell, le percepteur des-taxes à Victoria, C. A.

En réponse, permettez-moi de vous dire que pour obtenir les faits
contenus dans mon rapport, j'ai visité chaque maison commerciale, et que
j en ai compilé les items à. même les livres. de ces maisons. Mais je sup-
pose que la différencé des taxes telles que données par le percepteur est
due aux causes suivantes : il a été établi dix nouvelles maisons commer-
ciales cette année, depuis avril et mai (1884) dans la ville -de Victoria, et
le montant payé pour leurs nouvelles licences a été inscrit dans leurs livres
pourl'année 1884, et mon rapport comprend les paiements faits jusqu'au
mois d'août 1884, tandis que celui de l'inspecteur est fait pour l'année
1883,

n licences " Je me permettrai aussi d'appeler l'attention (le la Commission sur le
d'opium à $500 et fait qu'à l'époque où j'ai préparé cette compilation, j'ai trouvé qu'on avait12 licences pour
la vente des accordé à des maisons chinoises, pour 1884, onze licences d'opium à -300

. chaque, et douze licences pour la -vente des spiritueux à 850 chaque, ces
deux items donneraient une différence cie S3,900.

" Tous les items contenus clans mon rapport m'ont été montrés sur
leurs livres et prouvés par des pièces justificatives ou des reçus de ces
maisons. Quand vous serez en possession (le l'état du percepteur pour
l'aînée 1884, je n'entretiens aucun doute que le mien ne soit trouvé
exact.

Je suis porté à' croire, toutefois, que les différences entre mon rapport
et celui (lu percepteur sont dues à la différence des dates-1883 et 1884.

" Je suis, monsieur,
'ý Votre béissant serviteur.

"KUANG- SIC CHEN,
Secrétaire."

Pas d'explications
du Trésorier de la
ville de Victoria.

Nature (los impor-
tations.

M. Russell n'a pas répondu.

Ce rapport est accompagné de deux autres états importants relatifs
au commerce.

Premièrement, sur la valeur des marchandises importées par les mar-
chands chinois de la Chine, du Japon et des Etats-Unis.

Secondement, sur la nature des marchandises achetées dans la Colombie
anglaise par'les marchands chinois et vendues à leurs compatriotes dans
la provýince.

1. Riz, thé, .huile, liqueurs, tabac,, nouveautés et lingerie, faïence,
drogues médicales, soieries, articles en papier; papeterie, nattes, habits,
souliers, oliuml, articles servant au culte, papier et baguettes.

2. Draps, tissus de laine, toile, casquettes de' drap, chaussures, chausset-
tes, fourrures, huile de pétrole,: chandelle, allumettes chimiques, journaux,
saxon, tabac, cigares, sucre, farine, riz, suireries, sel, cochons, graisse,
bSuf, beurre, poisson, volailles, canards, vins,i lous, outils, plaques métal-
liques, chevaux, voitures, wagons, montres, cordages, lampes, combustibles,
houille, ferronnerie, verrerie et poterie, articles en bois, etc.



HABITUDES ET COUTUMES.

Ainsi, à l'exception des articles servant au culte, le papier-joss et les Ils con'isrin7iet1
baguettes, nous trouvons que toutes les marchandises qu'ils iuportent ou qule le reste de la.
qu'ils achètent des nurchands de la Colombie anglaise sont les marehan- populationl.

dises ordinaires dont se sert pour sa consomnation la' population rési-
dant dans la province, de toutes classes et de toutes origines sans dis-
tinction, ce qui en augmente l'offre et la demande en proportion de leur
nombre, accroit le volume ordinaire du commerce sans égard aux races ou
aux lieux où on les fabrique et contribue d'autant au progrès général et
à la prospérité commerciale du pays, et de la ville (le Victoria en parti-
culier.

Relativenient à cela, il est à propos (le citer le témoignage donné à San-
Francisco par le consul chinois, Kuang Tsun Ksien, page 44.

Q. Quelle est la proportion des substances.alimentaires et des habits
dont se servent les Chinois de cette ville, et qu'ils importent (le la
Chine i-R. Quatre-vingt-dix pour cent des habits portés par 'les Chinois
sont de fabrique américaine, sauf quelques articles de choix. On n'importe
pas de substances alimentaires. Il a été importé beaucoup (le riz l'an der-
nier, au delà de 41,000,000 lbs, sur lequel un droit de 2.1 centins par livre

'a été payé. On dit que les Chinois peuvent travailler à bon marché parce
qu'ils se nourrissent (le riz. Permettez-moi d'appeler votre attention sur le
fait que le riz coûte $6 par 100 livres tandis que la farine de blé ne coûte
que $2.50 par 100 livres."

Un autre état a été préparé probablement dans le but de répondre à Le produit (le
l'accusation portée contre les Chinois d'emporter dans leur pays (le fortes e" travec
sonunes, produit de leur travail. Cet état donne le par contre du compte, hrs (e la pro-
montrant les dépenses annuelles du journalier chinois comparées à son
salaire. Ceci ne se rapporte qu'aux journaliers seulement. En plaçant ledrs
gains à $25 par mois, soit $300 par an, et en déduisant leursdépenses qui
s'élèvent à $255, il leur reste un gain annuel de $45.

L'état préparé pour la Colombie anglaise se trouve en détail dans l'ap-
pendice.

Voir le témoignage de Brooks à San-Francisco, page 31, où leur gain
annuel envoyé en Chine èst évalué à $30.

Deux ou trois corollaires découlent de l'étude de cette partie de la ques- Princiies.
tion. D'aboid, lorsqu'un homme gagne honnêtement son argent, il a le droit
de l'emporter où bon lui semble. Secondement, on doit présuier que son
travail a été utile au pays en proportion du salaire qu'il a, reçu, autre-
ment il n'aurait pas été payé. Il laisse derrière lui son travail et emporte
son gain. Troisièmement, sous ce rapport, 'le Chinois ne diffère aucune-
ment du reste de la portion commerciale du genre humain. La moitié des
marchands de Victoria ont l'intention d'emporter leurs profits avec eux,
dans la mère-patrie, dès qu'ils auront amassé une fortune suffisante pour
leur permettre d'y vivre à l'aise.

C'est la coutume ordinaire de la race anglaise partout où elle va 'comn- coutumiie oral-
mercer, En Chine les Anglais font exactement la même chose que l'on naire.
reproche aux Chinois dans la Colombie anglaise. C'est leur idée domi-
nante, et ce n'est que lorsque leur traitement -dans un pays étranger est
tel qu'ils peuvent se faire naturaliser et acquérir le droit d'intervenir dans
le gouvernement .local, lorsque, leur résidence à l'étranger petit servir à
l'accroissement de la for'tune qu'ils ont acôumulée, lorsque leurs intérêts
l'exigent, et qu'ils jouissent d'une égâlité parfaite et de droits légaux sem-
blables à ceux' des habitants les plus favorisés du pays, sous tous les
rapports, que les commerçants anglais à l'étranger abandonnent toute idée
de quitter leur pays d'adoption.

Par suite d ois-proinciales d aColoi nglaise et de l'hostilité

s
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Exclusion. générale de la population contre-eux, il est pratiquement impossible aux
Chinois de s'attacher au pays. -La législation provinciale, autant que cela
a été possible en a fait-des étrangers à perpétuite, et les prive, en termes posi-
tifs, le même que les sauvages, de tous les droits politiques et municipaux
attachés soit à la propriété soit aux personnes, que l'on accorde aux autres
sujets anglais, natifs ou naturalisés, quand ils ont atteint l'âge requis pour
les exercer.

De tous ces homnies faisant des affaires dans la province pour une
somme de $1,300,000 par année, contribuant largement au revenu de la
Confédération, à qui la législation fédérale permet de se faire natura-
liser et de devenir sujets anglais, pas un seul ne peut prendre part au gou-
vernement de la chose publique, quelque soit l'honorabilité de son carac-
tère, son instruction, le respect qu'il nontre pour les lois, quelque soit la
somme qu'il contribue au revenu public ou municipal par le paiement
des taxes fédérales, provinciales ou locales. Tout homme, dans ces cir-
constances, emporterait ses gains hors de la province. Comment les
anglais peuvent-ils reprocher aux autres ce qu'ils font eux-mêmes ?'aucune
évaluation, même approximative, n'a été faite, cependant, du montant en
or que les Chinois emportent réellement hors du pays.

Leurs propres idées, sous ce rapport; peuvent être jugées par la réponse
de Kuang Tsun Ksien, page 46.

" Q. Avez-vous quelques autres renseignements à nous donner ?-R. Je
voudrais dire ceci., On dit que les Chinois n'émigrent pas en-pays étran-
ger pour y rester, mais seulement dans le but d'amasser une certaine
somme d'argent et de retourner en Chine. Ce n'est que depuis environ
trente ans que notre nation à commencée à émigrer en pays étrangers.
Beaucoup sont allés dans les établissements de l'Archipel, à Manille, dans
la Cochinchine et aux Antilles, où ilt e sont établis avec leurs familles.
A Cuba, soixante-quinze pour cent au moins des Chinois se sont mariés
à des femmes du pays, et ont adopté cette ile.comme résidence future et
permanente. Ln grand nombre de ceux qui ont émigré aux Iles Sand-
wich ont fait la même chose. Ceci, bien entendu, dépend du traitement
qu'ils reçoivent dans le pays où ils émigrent. Il est de-fait qu'ils ile peu-
vent pas-s'assimiler aussi facilement que les Allemands, les Irlandais, les

Anglais et les autres immigrants européens qui arrivent ici, les deux civili-
sations sont trop différentes. Nous -avons un grand nombre d'étrangers

- en Chine, peu d'entre eux y ont -amené leurs familles, et le nombre de
ceux qui ont adopté la Chine comme leur pays de résidence pour l'avenir
est biein petit. Vous devez vous rappeler qu'on refuse aux Chinois, en ce
pays, tous les droits ou priviléges dont jouissent les autres- immigrants;
les lois les forcent à rester étrangers. . Je conn4is beaucôup de Chinois qui
seraient heureux de rester ici permanemment avec leurs familles, s'il leur

était permis de se faire naturaliser et de jouir des droits et priviléges de
citoyens."

L'accusation Vient ensuite l'accusation "qu'ils laissent périr sans aucuns soins leurs
u'ils aban- malades et leurs pauvres, et que partout ils causent beaucoup de dépenses

donnent leurs
malades n'est pas et qu'ils sont, comme classe, inacceptables."
prouvée. Cette assertion doit avoir été insérée dans la pétition par inadvertance.
Le Procureur, Au' cours de, l'enquête-non seulement il n'a pas été .produit de preuve
Général. -qu'aucune dépense avait été encourue par la province, la ville de. Victoria,

celle de New-Westminster ou aucune des municipalités, pôur des Chinois
malades ou indigents, -maise le procureur général en réponse à une
question directe à cet égard, dit : "nous n'avons pas eu à pourvoir aux

M. Robert Ward besoins fdes émigrés Chinois," et- M. Robert Ward, consignataire de la
plupart des navires qui ont amené des immigrants Chinois, interrogé sur
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ASSISTANCE PUBLIQUE. COMMERCE.

ce point, fait la réponse suivante: "la moyenne des immigrants de
la Chine se compose de journaliers âgés de 18 à 40 ans," en 1882, 5,000
' 6,00, Chinois ont été consignés de Hong Kong à notre maison. Ces
hommes étaient engagés à l'entrepreneur du chemin de fer canadien du
Pacifique et sont venus sur dix navires différents, chacun de ces navires
portait un ou deux chirurgiens, suivant les règlements du gouvernement
de Hong Kong, et ces médecins m'ont fait un rapport favorable
sur l'état sanitaire de ces passagers.~ Probableinent pas plus de dix
hommes, sur le nombre que je viens de nommer sont morts pendant la
traversée; ces immigrants ont été débarqués dès leur arrivée, et ils'ont
été dirigés de suite vers l'intérieur où on en avait besoin pour les travaux
de construction de ce chemin."

A la question directe: Avez-vous un système et un fonds d'assistance
publique, et sont-ils fréquemment à charge à ce fonds ou à la charité
publique?" il répond : Nous diavons que (les sociétés de bienfaisance, et Accusation sans
je n'ai jamais entendu dire qu'un Chinois résident ait reçu des secours preuve.
d'aucune de ces sociétés." Le procureur général n'a mentionné qu'un seul
cas où une accusation a été faite, concernant l'abandon de malades et
d'indigents, mais dans ce cas il a été prouvé que cette accusation, soumise
à la Cour Suprême, avait été le sujet d'une enquête, qu'elle n'avait pas été
maintenue, et que le défendeur avait été immédiatement ¢acquitté par le
jury.

Cet aspect de la question ne peut-étre abandonné sans parlercde l'impor-
tance- du commerce de l'Angleterre et du Canada avec la Chine. Ce
commerce excède de beaucoup ce qu'en pensent ceux qui ont ipauguré cette
opposition aux Chinois, et il a dû échapper à leur observation. Un écrivain
américain comparant, en 187 1-le commerce des Etats-Unis et de l'Angle-
terre avec la Chine, fait les remarques suivantes:

"L'Angleterre est maîtresse de la plus grande partie clu commerce avec Commerce
la Chine ; elle a pris le premier, rang lorsque ce pays a été ouvert au com- Anglais.
merce, et elle a su le garder. Les -arrivages et les départs de steaiirs
anglais à Shanghai, dans une année récente, ont été de 1,029, ceux des
navires, américains, pendant la n même période, ont été de 821. Les entrées
de navires à voiles anglais étaient au nombre de 414 contre 211 eutrées de
navires américains. Le total des steamers et des voiliers anglais était de
1,443 et celui des navires américains des deux classes de 1,032, avec un
tonnage de 1,087,605 tonniieaux pour les premiers et de 697,283 teñneaux
pour les seconds.' Le tonnage moyen est plus fort peut-être pour le com-
merce anglais que pour le commerce américain, comme on peut l'observer
facilement par l'examen des chiffres que nous venons de donner. Pen-
dant l'année ainsi ét'udiée, la Grande Bretagne (pour les importations à
Shanghai, autres que les espèces monnayées) montre un total de 20,790,000
taëls, l'Inde 16,613,000, Singapour et l'Archipel 518,000 et l'Australie
488,000 taëls."

Le.taël vaut $1.331, ainsi, en ajoutant tout simplement un tiers à ces Un tael.
chiffres, nous obtenons le total suivant en dollars :-

Grande Bretagne..........................20,79 0 +
Indes Orientales...............:.............16,613.000 +
Singapour............ . ........ .. 518,000 +
Australie...... ....................... 488,000 +

6,930.000 =$27,720,000
5,537.666 22,159.666

172.666= 690,666
162,666 650,666

Total. .......... ............ ..... .... $51,211,998

$51,211,998 pour la Grande Bretagne et trois de ses possessions dans un
seul port de la Chine, pendant une année.

Le commerce du Canada avec Ja Chine et le Japon, d'après le rannnrt

Commerce cana,
dien avec la
Chine.
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du commissaire des Douanes, présente une augmentation considérable, il
s'est presque quadruplé en cinq ans. En voici un état :

Etat du mouvement deà marchandises entre la Chine et le Japon et le
Canada, chaque année, depuis 1879 juâqu'en1 1884, inclusivement:

CHINE ET JAPON.

A n iée.Total du coin-
A nnée. Importé. Exporté. Tterce.

1879........... . ......... ........ $ 448,962 8 e6,551. s 505,513
1880 .................. . ... .......... 893,911 37,546 931,457
1881 ..................... .......... 1,410,973 19,761 1,430,734
1882 .. ..... ......... .......... .. 1,529,042 106,675 1,635,717
1883............. ................ 1,645,254 105,388 1,750,642
1884 . .. ........ . .... .............. 1,909,562 60,979 1,970,541

J. JOHNSON,
Commissaires des Douanes.

Département des Douanes, Otta.wa 25 oct. 1884.

Ainsi le total'du commperce canadien avec la Chine et le Japon pour
l'année 1884 seule, s'élève à $1,970,541. Sur ce montant des marchan-
dises valant $1,848,587 ont payé des droits à la Confédération et aug-
menté ses revenus-ces marchandises se composaient de thé, de riz, etc.,
articles nécessaires à la vie et qui ne peuvent être cultivés ou produits
au Canada.

Toutes ces statistiques doivent être regardées comme ayant rapport aux
propositions générales qui vont être examinées plus loin.

CHAPITRE Il

DEvELOPPEMENT DE LA COLOMB3IE ANGLAISE.

développement . Quant à l'influence exercée par la présence des Chinois sur le développe-
dcs industries. ment de la province, on peut affirmer en toute sécurité que plusieurs

industries n'auraient pas réussi-on pourraient peut-être dire n'auraient
pas même été tentées-sans l'occasion favorable que nous avons eu d'em-
ployer cette classe de main-d'ouvre.

Conserves de La valeur des conserves de saumon préparées pour l'exportation, ou la
saumon. consommation domestique dans la Colombie anglaise est comme suit:

1879 ......................... ..... 8 385,882.54
1880...............:................ .............. 450,781.52
1881.............. .......... ...................... 1,142,289.00
1882............... ........... ......................... 1,458,982.00
1883 . ............................................. 1,211,026,22

Ces chiffres ont été pris dansl'almanach canadien pour les années 1881,
1882, 1883, 1884, 1885. )î Anderson, l'inspecteur officiel des pêcheries
de la Colombie anglaise, dans son rapport au ministre de la marine et des
pêcheries, du 1- janvier 1882, (page 20) donne un produit ,et une valeur
tant soit peu différents, savoir:

1880...... ...... .. ............................. ....... 8 713,335.32
1881 .... ........................... 1,454,321.26
1882, rapport du20 février 1883....................... 1,402,835.50 -
1883, rapport du 15 fevrier 1884 .......... ,................ 1,079,606.00

ENQUÈÉTE A VICTORIA.CLIV
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La diminution dans la dernière année est due à une fluctuation pério-
dique qui se produit tous les cinq ans dans la quantité le saumons remion-
tant la rivière Fraser, ou, conune il le dit, " à une cause purement 'natu-
relle et qui s'explique."

Mais, nmême enî prenant la plus mauvaise année, cette industrie est très
importante, et on peut assurer. en toute sûreté qu'elle n'aurait pas pu
s'exploiter sans le secours des Chinois, comme le prouvent les témoignages
recueillis dans plusieurs des maisons les plus influentes qui s'occupent de
cette pêche à la rivière Fraser.

Les commissaires feront remarquer ici qu'ils n'ont pas jugé nécessaire
(le donner des extraits considérables des témoignages reçus par eux dans la
Colombie anglaise, aussi considérables que ceux qui dans le chapitre sui-
vant sont empruntes à - l'enquête faite par le comité' de la chambre
(les Communes en 1879-les premiers, imprimés au. long comnime appen-
lice et présentés avec ce rapport, sont plus faciles à étudier que le

derniers que l'on ne peut trouver que. dans les documents de la session (les
Chambres il y a cinq. ans, et qui cotiséquemnient ne sont pas aussi à la
portée du public ou <le ceux qui s'intéressent à cette question.

La culture les jardins potagers est une autre industrie qui doit en Jardins potagers,
grande partie son existence aux Chinois, et dont ils ont le contrôle presque
exclusif. Jusqu'à présent les profits n'ont pas été suffisants pour encou-
rag;er les blancs à s'y livrer à cause du nombre limité de la population
et 'des occupations plus rémunératives qui leur sont ouvertes. Cepen-
dant les témoignages prouventý que, même dans cette branche, s'ils se
contentaient <le profits raisonnables et iodérés, les' blancs pourraient
réussir, et que par suite de la préférence qui existe dans toute
la province pour la maii-d'ieuvre blanche, et pour ce qu'elle produit, et' du
sentiment hostile contre les Chinois et leurs méthodes de culture, ces
derniers seraient bientôt chassés de ce champ d'industrie.

Il est hors <le doute que, salis les Chinois, la construction et l'achève- CheMin de fer
nient du chemin de ,fer canadien (lu Pacifique auraient été retardés indé- caadie.au
finitiÇtement..

On peut juger le l'effet qu'aura la eonstruction de ce chemin sur le
développement et le peuplemenit immédiat de la province par ce qui s'est
passé dans les territoires dlu Nord-Ouest. Nous aurons occasion d'en parler
plus loin.

On a cependant soutenu fortement que l'inmnigration lanche avait été Effet sur ]'iiuni-
arrêtée dans la province à cause <le la répugnance qu'elle avait à faire gration blanche,

concurrence à la main-d'ceuvre chinoise.
Les témoignages prouvent que la présence des Chinois n'a produit que causes.

bien peu d'effet, si même elle en a eu, 'sur l'immnigration de race blanche.
D'autres causes ont amené ce résultat.

1. Les frais énormes qu'il faut faire pour venir des grandes sources Frais énormes.
de l'émigration ouvrière à la Colombie anglaise.

2. En venant dans la Colombie auglaise, les immigrants d'Europe, des causes qui ont
Iles Britanniques et des Etats de l'Est devaient traverser les Etats-Unis inmigrants.
où de meilleurs avantages et de plus grandes chances de succès leur étaient
offeits et les enîcourageaient 'à rester, et où le champ de travail était tout
aussi considérable et aussi productif.

3. Depuis 1864 environ, après le premier écroulement, si l'on peut
s'exprimer ainsi, des grandes espérances que l'on 'avait dans les mines
de la Colombié anglaise, et après le déparft d'un grand nombre de ceux
qui y étaient venus en 1858, jusqu'en 1877, les, gens du dehors, Incertitude sur
comme ceux (lui y résidaient avaient bien peu de confiance dans l'avenir de la

C A jusqu'enl'avenir de la pro)yiice. Il résulta de cet état dle choses une1'ongue période' 1877.78.
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de stagnation, un manque complet d'esprit d'entreprise et une énorie
dépréciatiori des valeurs. L'histoire de la province a été, une suite de
désappointements, et beaucoup d'hommes la quittèrent dans le but d'aié-
liorer leur position dans d'autres pays. Les terres propres aux établisse-
ments des colons, sur file et la terre ferne, leur étaient fermées par la
concession d'une zône de vingt milles de profondeur de chaque côté de la
ligne, faite au gouvernement du Canada dans le but d'encourager la cons-
truction du chemin de fer canadien du Pacifique, travail qui, jusqu'en
1 77 ou 1878, était très incertain, et, était une source de conflits con-
tinuel entre le gouvernement fédéral et celui de la province. Lorsqu'elles
auront été convenablement étudiées et comprises, on verra que ces diverses
causes ont plus fait pour arrêter l' immigration des colons cde race blanche

La compétition, que là crainte de la compétition des Chinois'ou l'éloignement qu'ils inspi-
cînpe tc. W ret t ; à ces causes on peut ajouter encore le fait que les ressources de la

Colombie anglaise étaient très peu connues à l'étranger, et même au
Canada dont elle constitue une partie importante.

Cette conclusion acquiert d'autant plus de force par le fait que les imin-
grants viennent maintenant en grand nombre dans la province, quoique les
Chiñois y soient plus nombreux qu'ils n'ont jamais été auparavant, et
qu'on les voie occupés dans presque toutes les industries qui demande
un travail manuel, et peu- d'habileté.

Immigrants arri- . Un rapport (le l'agent d'immigration à New-Westntitnster, daté le 18
vés dans un dis. août 1884, dit.: " Le nombi'e d'immigrants établis sur la terre ferme,trict en un an, (lec
juin 1883 à juin depuis Fouvertuie des terres du chiemsin de fer, en juin 1883, ou dans une
1881 période d'un peu plus de douze mois, est de 3,795 personnes. Sur ce

nonbre, 3,295 se sont établis dans le district de New-Westmister ; 500 ont
formé des établissements à Shusw-hap, Okanagan, Spilmachine et Kan-
loops." Il fait aussi observer que tous sont des immigrants qui formeront
une classe d'excellents ýcolons, et q'ls ont des moyens pecuniaires très
considérables.

On peut se demander sikun seul immigrant blanc, non marié, ayant la
volonté de s'y établir, a jamais été empêché de vienir dans la Colombie
anglaise par la crainte (le la compétion chinoise 'seule ; d'autres causes
les ont tenus éloignés : et la. chose est bien connue et elle 's'est répétée
publiquement, l'impossibilité d'obtenir des terres convenables pour des
établissements, ou de se procurer même des renseignements sur l'époque
et le lieu où on pourrait en-avoir, a été, jusqu'en 1882, la principale raison.
La répugnance à entrer en compétition avec les Chinois est une objection
de date récente, et elle est mise en avant plutôt par la classe des jour-
ialiers que par les colons qui se livr:ent à l'agriculture.

Exploitation (les Une autre source importante d'industrie productive pour la province
nines de houille. est l'exploitation de nos houillères ; un rapport du percepteur des douanes

du 5 novembre 1884, fait voir que la quantité et la valeur de la houille
ex~portée pendanles trois années précédentes, est comme suit:

Tonnes.
Année finiqsant le 30 juin, 1882 . 210,556

1883 193,485
1884 218,856

622,897

'Valeur.
8713,147-

674,208-
766,018'

$2,153,373

On pourra juger de l'inflience qu'à euejusqu'à présent la présence des
Chinois sur cette industrie particulière, par.les remarques des gérants des
deux grandes compagnies. -celles de Vancouver et de Wellington.

En réponse à une question qui lui a été faite sur l'effet produit par leur
présence lorsqu'ils arrivèrent dans la province, et aprèsqu'ils furent plus
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nombreux M. ROBINs, le surintendant de la compagnie des mines de houille Robins-Compa-
et (es terres de Vancouver dit :lle de ie d-

Lorsque les Chinois sont arrivés dans cette province, ils ont sans couel r.
doute rempli un vide qui se faisait sentir à cette époque, et leur immigra- te hiniens1
tion a été encouragée et bien vue, surtout,- je dois le dire; par la compa-
gnie des mines de houille et des terres cde Vancouver que je i'eprésente
mais .les classes: ouvrières se sont -toujours opposées à leur 'venue.
Lors de leur arrivée ici, ina compagnie souffrait à la suite d'ime grève
(les ouvriers de race blanche, et nous avons accepté les Chinois comme un
moyen de règler cette dispute. Avec un peu plus de peine nous aurions
pu,. je pense, obtenir des sauvages qui nous auraient servi tout aussi bien
pour le but que nous nous proposions.

"-L'encouragement. donné aux Chinois par les personnes ayant besoin Na pas été retiré.
de main-d'oeuvre, n'a pas été retiré jusqu'à présent, tandis que le sentiment
anti-chinois devient chaque année die plus en plus prononcé."

" La présence des Chinois a sans doute contribué au développement de Developpenlent.
la province."

Les blancs peuvent maintenant trouver (les emplois rémunératifs. Salaires eleves
De fait les salaires sont assez élevés pour attirer la meilleure classe de la e (e race
main-d'Suvre blanche. Sur 400 journaliers bLancs employés -par ma com- blanche.
pagnie, pas un-seul ne gagne moins de $2 par jour."

Et dans une autre partie de son témoignage il dit que sa compagnie Nonbre
emploie au-delà de 390 mineurs et manouvriers blancs, et- environ 150 d
Chinois. Ces derniers reçoivent depuis $1 jusqu'à 81 .25 par jour.

M. Dunsmuir, le propriétaire des mines de Wellington, qui a résidé dans nunmu Mines

le pays pendant trente-deux ans, dit, en réponse à des questions.de même Hllede
nature : qu'il "emploie actuellement 700 ou 800 blancs et 'Chinois-les ¢

premiers occupés aux travaux d'art et les derniers comme manouvriers.
Avant que les Chinois arrivassent dans la province il y avait peu de
demandes de min-d'œuvre,,parce que bien peu d'ouvrage se faisait soit
sur 'ile soit sur'la terreéferné. Le peu de travail qu'il y avait a été exécuté
pendant un certain temps par les sauvages sur lesquels on ne pouvait pas
compter pourplus d'un mois à la fois, sauf quelques rares exceptions. On

essaya d'employer des ouvriers blancs à un salaire élevé pour les travaux
de fond, mais il était difficile de se procurer cette main-d'euvre. Leurs
places sont aljourd'hui remplies en grande partie par des Chinois. A cette
époque il ne nous 'fallait que bien peu de domestiques et il y avait bien peu
de demandes pour la main-d'œuvre blanche ordinaire.

"l L'immigration des Chinois a beaucoup aidé, je pense, à l'établissement Les Chinnis ont
du pays, parce qu'ils ont contribué à hâter l'achèvement des travaux vof1trJu lé-
publics que l'on avait entrepris, et quel'on pouvait toujours se fier à eux pays.
comme élément de travail. De plus.iMs se sont voués à certainsouvrages
grossiers et d'une nature telle, que les'immigrants de race blanche se refu-
saient à les exécuter parce qu'ils les trouvaient humiliants et parce qu'en
arrivant dans un pays ýnouveau ils espèraient añiéliorer de suite leur,
position, ou du moins se trouver dans un meilleur état de vie que celui

qu'ils venaient de quitter."
"Je ne pense pas:que l'arrivée graduelle des Chinois ait retardé l'imnmi-

gration. blanche, car bien peu des nouveaux arrives parmi les blancs, je éte retardee.
peîi sont disposés à se livrer aux 'travaux qu'ils avaient l'habitude
d'exéèter dans d'autres pays, mais qu'ils refusent ici et qui, en consé-
quence; sont donnés aux Chinois.

"ins la. main-d'oeuvre chinoise que l'on peut se procurer, la province
naurait pu faire les mêmes progrès, leur présence à encouragé les place-
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La préscncc des inents de capitaux dans beaucoup d'entreprises, et les a rendus plus
Chinois a fait
venir des capi- profitables sans aucun doute, pour les raisons d '*à données.
taux.Sanux ls Et Je. (lois (lire qlue, sans la main-d'Suvre chinoise, l'industrie dont .JeSans eux les
ndnes.de houille m'occupe spécialement, l'exploitation (es mines (le houille serait sérieuse-
seraient. a peine nent retardée ou diminuée, et il nous serait impossible de vendre nos pro-exploitées. duits et de faire un concurrene profitabl à San-Francisco avec les

navires qui y amènee. d charbon en lest. San-Faîîcisco est actelle-
ment le meilleur marché que nouis'ayon s pour, les produits die nos mines
de charbon, il'convient de dire ici que Siin-Franciseo est le seul miarclhé
ýinportant que nous ayons a présent pour hi houille que produisent - ?s
mines de la province.Q

Coniflentles "1,Les Chinois ont, jusqu'à présent, aidé à exécuter cles travaux, dans les
Chinois ont con-
tribué au , mines (le ouille, que d'autres «ouvriers avaient refusé (e faire à des prix qui
développement de en rendaient l'exploitation profitable. Sans eux cette branche de notre

nsmines.
s a industrie minière serait plus en retard, la province se' serait moins dév

loppée, et l'exportation die la houille aurait été infiniment moindre parce
qu'il 'aurait été impossible, sans eux; de soutenir la concurrence sur les
marchés 'étrangeirs."

Quant à l'avenir, ces deux hommes qui emploient beaucoup de monde,
diffèrent d'opinion,' 31. Robins dit:

'Ne sont.pas aussi "'Leur présence ici est bien moins nécessaire qlue dans les anniées passées,
nécessaires que h inain-d'(le
par le passé. l vre lanche écant plus abondante depuis qu-l'ou d

chemins de fer a mis l'Est et l'Ouest en plus intime comiiuiiicatioii."
Si les Chinois Si les Chinois partaient tous de la province, ceux qui les emploient

artaient gra-
duellement il n'én come ils coute très embarrassés, mais sÏls partaient graduellement
résulterait-pas covénit sont venus, je ne pense' pas qu'il en résulterait aucun icon-

"JE crois qu'il n'est pas nécessaire d retenir les Chinois dans la jpro-
vcc niais leur départ ne devrait pas être s soudain

mnration blanche "Une dimnue, et il e la classe e s drspenseprait
ibre on pourrait de nous servir des Chinois."

se dispenser de c cnittire ic u imrose
Chinois. Une taxe de daon àisons de la houle sur tout imnitrant
Une capitation Chinois serait le meilleur moyen de remédier à cette difficulté. Ux, taxe
de $50 sur chaque
immigrant ci- moins élevée ne ferait, je pense, acul S bieu. c
nois. e "ind effor combite la' part de la population de la provinse et de la

législature, dans le but d'encourager la .cin-d'oeuvre blanche et de disc -
tinuer l'emploi des Chinois, nous amenerait (es ouvrier ce race blancde,
ferait cesser l'immigration chinoise et développerait en imême temps nos
ressources toutaussi promptemeit et sûrement qu'elles sont développées
actuellement."

Où il est facile de "Je m ai u buane éeant plsabondae epi redes
se prheiurer des' fer as 'Estel obsertin p fnime conaqu que par-
Chinois les jeunes tout où l'on peut se procurer facilement des Chinois, les jeuies gens de
gens d'etroie r quinze ans et au-dessus ne peuvent pas trouler (ie lemploi come ailleurs

et ne sont pas élevés aussi industieuseaent qu'ils devraient l'être. Les tra-
vîaux manuels que faisaient leurs pères sont, regardés par eux avec dédain,
ils les. jugent-'dignes seulement d'une race inférieure, et nous trouvons
ainsi au umilieu de nous uiîe classe oisive (lui ne, contribuera ,jamais aut
'bien d l'Etat.

é,' M. Dunsuir dit:

libree son pourrai

Mouvementanti- Je reonarde le mouvement aiti-chi ois comme une agitation politique
chinois de nature su e j
politique. rotcar Je n'ai jamai uq'àr enetndunslaru ntc-

tre eux, capable de me convaincre qu'ils et été' nuisibles à la province.
Je considère leui présence comme utile au progrès et au -développenment dlu
pays; et comme un facteur important sur le.tsarhé du travail, et je sais
par expérience qtila main-d'euvre chinoise n'arpas e , 'inlènc défavora-
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ble sur la province, malgré les préjugés de race que l'on montre contre eux. Je
ne crois pas qu'aucune classe (te notre population, contribuant au dévelop-
pement (le la province, souffre de la concurrence des Chinois. Les blanés re-
fusent (le faire les travaux donnés aux Chinois, et ne pourraient pas
viyre ici avec, les salaires de ces derniers, aux prix où se vendent actuel-
lement les articles nécessaires à la vie. Quelques nétiers, comme ceux
(le cordonnier, (le tailleur, de cigarier,etc., sont -affeétes par la main-
.(euvre chinoise et sont forcés de fabriquer à-bon niarché, mais le tra-
vailleur ordinaire, l'agriculteur, etc., profite de cette compétition. Si les pro-
priétaires de mines étaient obligés de payer les salaires demandés et
obtenus par les blancs, en supposant que ceux-ci consentissent à faire les tra-
vaux que font les Chinois à bien meilleur marché, ils ne pourraient
pas faire la concurrence sur, les marchés qui leur sont ouverts surtout à
San-Francisco, le marché principal (le la Colombie anglaisé pour le char-
bon, et où d'autres charbons. étrangers sont apportés comme lest.

" Je crois que l'exclusion (les Chinois retarderait la construction des L'exclusion des
Ciosretarde-travaux publics et en augmenterait le coût d'une manière très sensible et 'ait nos travaux

pour ceux qui se font actuellement et peur ceux que l'on se propose de publics.
faire.

Quant à la législation, je ne crois pas que l'on doive prendre de niie- Niul besoin de
sures restrictives à présent; je ne p.ense pas non plus que l'on (loi vc res- mesres legisia-
treindre ou rècrlemn 1lter l'inunigration sles Chinois parce qu'ils ne viendront
pas en plus grand oinbre. que la demande de mnain-d'euvre ne comporte.

Je dois (lire q ie, suivant moi, le dessein que l'on a formé d'attirer et L'exlusion des
de contrôler le co inerce (le l'Asie au inoyen du chemin de fer canadien n (langer nos
du Pacifique en 'e les deux océans, serait sérieusement mis en pétil, sinon chances de

controler ledétruit, en feriant l'entrée du pays aux Chinois par des mesures commnerce asia-
législatives. De plus, outre que l'on risquerait les intérêts de la pro- tlque ainsi ue
!5is'tie ' 1 ur u les1e interets le la

vince, (lui sont actuellement en bonne voie de réussir, par une législation province

peu éclairée et .prohibitive, d'autres parties de la Confédération, qui s'at-
tendent à retirer des bénéfices et du profit du trafic transcontinental du
chemin de fer canadien du Pacifique, destiné à attirer le commerce
de l'Orient, se ressentiraient des mauvais effets d'une telle législation.

S'il était possible que le Parlement passât bientôt une mesure donnant Si les Chinois
le droit de franchise aux Chinois, ce mouvement contre eux diminuerait avaient le droit de

d'hitnsit, etvoter, l'agitation
l'intensité, et je suis d'opinion que des mesures législatives contre les cesserait, leur

Chinois détruiraient complètement nos espérances de commerce avec l'Asie. ee I co erue aec
Les opinions de- ces deux messieurs sur d'autres questions de l'enquête l'Asie.

sont également précieuses, mais n'ont aucun rapport au sujet de ce chapitre.
Quand au développement passé de nos trois principales industries, les Remarques.

conserves de saumon, la construction des chemins de fer, et l'exploitation
de nos houillèreà, industries qui sont la source dé grandes richesses pour
beaucoup, (lui contribuent au progrès du pays, et ajoutent des millions
au commerce de la province, tous les témoignages sont clairs- et inatta-
qualbles, to<is s'accordent à prouver que, sans l'aide de la main-d'oeuvre
-chinoise, elles n'auraient pas pu réussir. Si, à propos de la question des
domestiques, nous examinons les témoignages de ceux qui n'emploient pas \
d'ouvriers en grand nombre, mais contribuent simplement à la prospérité
générale par les dépenses et le travail ordinaires de la vie, aidant ainsi au
bien être du pays, (assez peu individuellement, mais beaucoup pris ensemn-
ble) nous trouvons, d'après tous ces témoignages, qu'ils n'auraient pu de-
meurer dans le pays-s'ils n'avaient eu les Chinois. Quel que soit l'avenir
qui nous est réservé, il est inutile de prétendre que la Colombie anglaise
serait aujourd'hui en position d'aspirer au rang qu'elle se propose d'oc-
cuper, si elle n'avait pas eu les Chinois et si elle ne les avait pas employés.
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CHAPITRE III

ASPECT MORAL -ET SOCIAL.

Quel que soit l'aspect matériel et pécuniaire de la question, il faut
Importance du admettre que si son aspect social et moral est d'un caractère tel qu'il puisse

soia et corrompre l'atmosphère social, dégrader et démoraliser la population, et
qIuestion- introduire parmi nous le vice et les maladies, alors -quelles que soient les

conséquences, il faudra prévenir- ces maux, même par le sacrifice des inté-
rêts pécuniaires.'

Les influenc s qui ruji'ent la condition' saine ('un peuple, sont cd'une
mâture plus su tile, elles sont plus lentes et plus insidieuses dans leur ap-
pioche que le, causes qui amènent la prospérité du comnierce et des affaires.

Conséquen ment,.les témoignages recueillis sur ce point dans la Colon-
bie anglais ' à San-Francisco et ailleurs, où l'expérience a été plus
longue, et o l'on a pu faire (les observations sur une plus grande échelle,
doivent êtr examinés avec le plus grand soin, non pas à l'appui d'une
conclusioi tirée d'avance en faveur ou contre la question, mais dans le but
d'arriver une solution rationnelle.

Les onoteurs du mouvement ainti-chinois 'ont fréquemment répété
qu'ils a aient fourni au Parlement assez de preuves pour justifier l'adop-
tion d mesures législatives prohibant l'immigration chinoise : preuves
qui e ivrent les principales objections contre cette iimigration, que
l'on i eut classifier coýnme suit:

Objections. 1. L'accaparementdu travail par les Chinois à l'exclusion des blancsi
et retard dans le peuplement du pays (lui en est la conséquence.

2. L'accaparement du service domestique et l'immoralité qui s'ensuit.
.• 3. La malpropreté personnelle et les habitudes dégoûtantes des Chinois,

la lèpre, et leur coutume de s'entasser en trop grand nombre dans les habi-
tations.

4. L'abus de l'opium, la prostitution, l'esclavage et l'immoralité.
5. Les organisations secrètes, le manque de véracité, l'habitude de.se

soustraire au paiement des taxes, 'et le surcroit de dépenses pour l'adminis-
tration de la justice.

Preuve présentée 6. L'incapacité,desassimiler à la population dIi pays et l'exportation
parement en de leur gain hors du pays.1pays.

La preuve s.oumise au Parlement se trouve au r.apport présenté par le
comité spécial sur la nain-d'Suvre et l'immigration chinoises à la Chambre
des communes le 14 n ai 1879, et publié dans le XIII Vol. du Journal.
Appendice No. 4.

Ce rapport présente quatre conclusions:
Rapport du 1. Si l'on exige une preuve plus coiplète-que celle qui accompagne ce
chambre de rapport, elle devra être prise dans la Colômbie anglaise.
communes. 2. Que le rapport du comité mixte du Congrès des Etats-Unis et celui

du comnité du Sénat de l'Etat de la Californie sur la main-d'oeuvre et l'im-
migration chinoises contiennent de nombreuses pr euves que la main-d'ouvre
et l'immigration chihoises ne doivent pas être encouragées.

3. Que d'après les témoignages reçus devant le comitéspécial, l'immigra-'
tion chinoise ne doit p s être encouragée.

L'immigration, 4 euilsprl nn erichinoise - 4..Que d'après lestémoignages recueillis par le'comité, on 'ie devrait
ite devrait pas 'pas employer les Chinos aux travaux publics.,être encouragée.
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Les personnes suivantes seules ont été interrogées par ce comité dont,
M. De Cosmos, un des députés de la Colombie anglaise, était le pré-
sident

M. Bunster, M. P., de la Colombie anglaise,
M. Thompson, M. P.,
Dr. McInnes, M. P.,
Le sénateur McDonald,
F. J. Barnard, M. P.,
M. Dewdney, M. P.,
Le sénateur Cornwall,

Ces messieurs, ainsi .que, le président, représentant la province, ayant Valeur de ces
une connaissance personnelle, et pratique de la questioný sur laquelle ils ont témoignages.
rendu témoignage et venant ce toutes les parties de la province, doivent
nécessairement avoir parlé suivant leurs convictions. Nous donnons le
langage textuel des témoins, afin que l'on puisse se former un jugement,
non pas d'après les idées d'un autre ou pour un but fixé d'avance, niais
d'après les témoignages mêmes. Nous avons aussi une autre raison pour agir
ainsi. Dans toute enquête judiciaire, les interrogatoires des témoins, s'ils
ne s'accordent pas, devraient être donnés dans les ternies propres dont ils
se sont servis, afin d'en pouvoir mieux juger. Dans les cas de contra-
dictions le degré de valeur varie. -S'il est question d'un fait, sa valeur
dépend de la véracité du témoin, ainsi que de l'opportunité qu'il a eue de bien
observer et à la fidélité de sa mémoire. S'il s'agit d'opinion, la valeur du
témoignage repose sur la compétence (lu témoi, sur ses connaissances, son
,éedçtion et son expérience. , Dans les deux caé, absence ou présence de
motifs ou d'intérêts. Ces règles sont simples et claires.

Citons M. BuNSTER

" La présence (les Chinois dans le pays tend à enlever aux servantes
leurs places; et la cause principale en est que les servantes de race blanche
croiraient se dégrader en faisant concurrence aux Chinois et en travaillant
aux. mêmes conditions, et, conséquemment, elles ne viennent pas dans la
province.

" Le sentiment de la masse de la population dans la Colombie anglaise Les industriels
est fortement poinoncé,contre les Chinois. Je veux parler du peuple qui leur sont opposEs.

tra vaille et qui s'efforce de développer le pays, et des marchands et des
autres, à part de ce que j'appellerai l'aristocratie des parvenus. Ils sont
tous contre les Chinois, à cette seule exception près. Il y a quelques pré-
tendus aristocrates qui aiment à porter, jabot, et ceux-là veulent avoir
'des serviteurs chinois. Ils pensent que cela pose et donne des airs de bon
ton. -Ils ne se soucient pas d'employer: les' Siwash, quoique ces indiens
soient, dans mon opinion; aussi bons domestiques que les Chinois.

"Près de Nanaïmo, quelque -chose comme trois cents Chinois sont.
emnployés aux mines et aux alentours.

" Les Chinois ne.descendent'pas dans les puits. Ils ont .peur de des-
cendre sous terre, et ils travaillent toujours' à la surface. Ils passent le
charbon à la.claie et foùt des travaux seniblables. Ils manceuvrent aussi
les wagons d'une place à l'autre.

"Les cultivateurs ne. sont pas en faveur des Chinois. Ils leur sont
hostiles., Ils, disent que les Chinois leur font beaucoup de tort pour leurs
achats d'épiceries av'ant la récolte. Autrefois les cultivateurs blancs pou-
vaient apporter leurs légumes au marché et remporter chez eux, en échange,
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quelques épices toujours reçues avec plaisir de leurs familles ;mais
maintenant les Chinois ont tué ce genre d'affaires.

Exclusion de la " Q. ýerait-ce de bonnte politique, de la part du gouvernement, de pro-main-doSuvre
chinoise (le la hiber l'emploi des Chinois, comme travailleurs, dans la construction du
Construction du chemin de fer canadien du Pacifique ?-R. Ce serait la meilleure politique,

que le gouvernement pourrait suivre, et en voici la raison: Si nous
employons des travailleurs blancs sur le chemin, un grand nôpibre d'entre
eux se lixeront dans le pays. 'Ils prendront un morceau de terre et s'y
établiront ; et si ces gens ont leurs familles, soit ici, au Canada, soit en
Irlande, ou partout ailleurs, cela les induira à les amener dans cette
contrée où eller rapporteront un béniéfice au gouvernement en- achetant des
marchandises qui, payant des droits, augmenteront d'autant le revenu."

Assez de travail- " Q. Pourrait-on se procurer assez de travailleurs blancs pour construire
peuet ce chemin dans la Colombie anglaise 7-R. Oui ; si l'on construit ce chemin,

obtenus, les travailleurs blancs afflueront dans la province, (le l'Etat (le la Californie
et d'Europe. Au moment actuel, il n'y a pas assez ('ouvrage sur la côte
du Pacifique pour occuper tous les travailleurs blancs qui s'y trouvent, et
il n'y a rien qui puisse engager un blanc à s'y transporter et à y amener
sa famille, ou à s'y transporter et à y attirer d'autres.

cela n'augmente- " Q. Supposons que le gouvernement annonce qu'il recevra des soumis-
sions pour la construction (le cent milles de chemin ide fer, et par les
clauses du contrati l'entrepreneur soit forcé de ne pas employer de travail-
leurs Chinois, quelle cliffér'ence pensez-vous que cela ferait dans les soumis-
sions ? -n. Je ne pense pas que cette condition fasse la différence d'un
dollar. Je pense que- les entrepreneurs se sont aperçus que les blancs sont
préférables aux chinois comme travailleurs. J'ai entendu des entrepre-
neurs, qui employaient des blancs dans la Californie méridionale, dire que
cela leur revenait à Meilleur marché que d'avoir des Chinois."

" Les machines, agricoles dont ont se sert dans nos campagnes, sont
arrivées à un haut degré de perfectionneiient, et les familles (le nos culti-
vateurs augmentent si rapidement, que cela fait que, dans certainsendroits
cle la côte du Pacifique, il y a uin excdant cde travailleurs blancs. - Il n'y
aurait pas la moindre difficulté à se procurer les travailleurs blahcs en
nombre suffisant ; comme je l'ai déjà dit, je suis convaincu que cela ne
ferait aucune différence dans le coût du chemin de fer canadien du Paci-

que, si le gouvernement fédéral demandait des so'imissions pour la cons-
truction de 100 milles du chemin de fer du Pacifique, et stipulait clans le
cahier des charges qu'aucun Chinois le devrait être employé à bâtir. le
chem in."

M. Thompson, (Caribou) dit à son tour

Préjudiciables. " Q. Sous quel rapport leur présence dans .un ,pays est-elle - pré-
Pas d'assimila- judiciable ? - R. Parce qu'ils frment une race a part au milieu

cie la population blanche. Ils ne se mêlent pas avec les blancs, et ils
n'adoptent pas leurs. coutumes. Ils vivent entr'eux. . Ils ont leur religion
propre et aussi leurs sociétés secrètes qui exercent sur eux une autorité

('oncurrence à la presqu'absolue. Ils contribuent très-peu à la richesse (lu pays et jusqu'à
in-dl'eutre un certain point,' ils l'appauvrisseIit par la concurrence qu'ils font auxblanic 1lie, blanes, qu'ils empêchent, par là, -de s'établir permanemment dans le pays

et cde contribuer à son développement."

Q. Pensez-vous que les Chinois soient des gens à faire de bons
citoyens et à prendre part auX affaires du pays ?-R. Je n'en ai jamais

I
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connu aucun (lui le voulût jusqu'à présent. Je ne crois pas que, sur aucune N prennent
aucune part aux

partie de la côte du Pacitique la population chinoise prenne aucun intérêt affrares politiques,
ù la politique ; de fait, il leur est défendu par li loi de prendre aucune a loi leur
part aux affaires politiques.»

Q.' Eh ! hien, dansles districts miniers, preinnient-ils des concessions
(clainw) qui ont été abandonnées ? ou prenneiftLils'ds concessions du gou-
verneiment comme les autres citoyens, et les exploitent-ils ?-R. Ils pren- concessions
lient (les concessions dans la :nanière ordinaire ; ils en prennent qui ont nières.
été abandonnées; ils en achètent d'autres mineurs, et ils travaillent aux
mines moyennant salaire."

Q. En quoi font-ils du tort -- R. En ce qu'ils font baisser les gages
jusqu'à un certain point ;- et très souvent ils empêchent la population
blanche d'avoir de l'emploi.

Q. De quelle manière sont-ils utile ?-R. Dans certaines sections
nous en avons besoin ; mais, en général, je considére que le mineur blanc
préfererait de beaucoup que les Chinois ne fussent pas dans le pays, du
tout. Je dis que dans quelques sections où les fouilles ne rendent pas
assez pour permettre à leurs propriétaires d'employer des mineurs blancs,
les Chinois sont utiles."

Ils font du tort, et
réduisent les
guges.

Ils sont utiles
quand les mines
rendent peu.

" Q. En employez-vous quelques-uns, M. Thompson ? -R. J'en ai
employé, c'est-à-dire, des compagnies dans lesquelles j'étais intéressé, en
ont employé."

Q. Les Chihois sont-ils un peuple digne de confiance et auquel on Dignes de con-
puisse se fier ?-R. Si vous les veillez, ils vont très bien. aance.

" Q. Ils ont- besoin d'être veillés, n'est-ce pas ?-R. Oui, ils voleront
tout ce qui peut leur tomber sous la main, s'ils ont seulement une occasion
favorable de le faire. Naturellement il se rencontre des blancs qui voleront voleurs.
aussi, mais on ne peut jamais laisser le Chinois travailler seul dans un
endroit où il se trouve de l'or brut qu'il peut ramasser."

" Q. Vous limitez vos tbservations sur ce penchant des Chinois, aux
districts miniers ; je veux parler des habitudes du vol que vous leur attri-
buez -- R. Oui ! je n'ai pas d'autre expérience, aucune 'part -ailleurs,
à ce sujet.

L'expérience du
témoin est limnitée
aux districts
miniers.

" Q. De quelle manière sont-ils empêchés de devenir -citoyens du pays I
-R. Il leur est interdit de devenir des voteurs."

" Q. Pouvez-vous expliquer au comité comment il se fait que les Chinois Servantes de
mâles soient employés, dans la Colombie anglaise, de préférence aux ser- race blanche.

vantes de race blanche, ou pourquoi les. blanches n'y, sont pas employées
comme servantes7- R. Je pense que les servantes blanches sont très rares
dans la province.

' Q. Ne pensez-vous pas que les forts gages qui sont donnés aux Chinois
pour faire l'ouvrage domestique, qui est généralement coutié aux femmes,
devraient induire.un grand nombre de femmes de race blanche à émigrer
dans la province ?1-R. Les servantes qui s'en vont à la Colombie anglaise
ont l'habitude de se marier après' qu'elles ont été en service pendant un Elles se marient.
mois ou deux; et, comme conséquence naturelle, elles laissent leurs
maîtres.
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La iain-d'oeuvre "Q. Quelle est votre idée quant à ce que coûteraient les travailleurs
coûterait deux bac u e rvu ucife o bei
fois4tutant par -blancs sur les travaux publics, comparé au chiffre auquel on peut obtenir
homme la main-d'euvre chinoise pour cette fin ?-R. Je serais porté à croire que

les travailleurs blancs coûteraient probablement deux fois autant par
homme que les'travailleurs phinois. "

Coût. - "Q. Alors le gouvernement aurait à payer deux fois autant pour cons-
truire les travaux publics avec des travailleurs blancs qu'il ne l'aurait à
faire s'il employait la main-d'Suvre chinoise ?-R. C'est ce qui arriverait
s'il fallait autant de blancs que de Chinois pour faire l'ouvrage. On con-
sidère généralement que trois Chinois valent deux blancs, je pense que
c'est à peu près là la moyenne.

'Par d'apparence "Q. Y a-t-il aucune espérance que les Chinois s'établissent d'une manière
1111s deviennent

âes colons per- permanente-qu'ils prennent des terres et qu'ils transportent leurs pénates
manents. dans ce pays ?-R. Je ne pense pas qu'ils le fassent jamais. Ils pourraient

probablement s'établir dans le pays, pour une courte période, jusqu'à ce
qu'ils aient amassé quelqu'argent ; mais alors ils, retourneront avec leur
pécule en Chine d'où ils viennent.

ls se servent " Le Sénateur Cornwall dit que les Chinois n'aiment pas les liqueurs
d'eau-de-vie. fortes I -Je sais que dans les mines où un''certain nombre de Chinois tra-

vaillent ensemble, à leur compte, ils ont habituellement une provision
régulière d'eau-de-vie quand ils réussissent à gagner un salaire tant soit
peu raisonnable.

Eau-de-vie " Q. Achètent-ils des eaux-de-vie françaises ou chinoises ?- R. Ils
française. achètent des eaux-de-vie françaises quand ils peuvent se le procurer. Je

les ai vu souvent aller âu magasin avec leur livret, et s'y faire donner un
ou deux gallons d'eau-de-vie qu'ils emportaient sur leurs concessions; mais
en même temps je ne pense pas qu'ils soient dans l'habitude de boire à
l'excès, excepté à l'occasiln e la fête de la nouvelle année ou générale-
ment il font un peu la noce."

Ils s'enivrent " Q. Vous n'en voyez pas beaucoup dans -un état d'ivresse 1- R. Non
rarement, pas souvent. Pourtant j'en ai vu quelques-uns sous l'empire de'la boisson.

Leurs habitudes " Q. Les-Chinois sont-ils propres dans leurs habitudes 1-R. Nullement,
roprfetes.s quoique je pense qu'e-généial, ils sont propres sur leurs personnes. Ils se

lavent fréquiieiment et changent, je crois, très souvent de linge ; niais
Propres sur leurs maisons ïie sont nullement propres. Dans quelques cas les apparte-
leur personnes ments peuvent être propres ; mais.le mobilier est sale. J'en ai connu qui

gardaient leurs pourceaux avec eux dans leurs maisons.

Les alentours de "Ils se tiennent généralement eux-mêmes très proprement. Ils, ont avec
leur maisons sont- eux des barbiers pour leur raser la tête et la tigure - la tête jusqu'où la
inalpropres. queue commence - mais ils n'ont aucune idée de -ld propreté dans 'les

maisois. Si miême leurs maisons sont propres à l:'iitérieur, elles sont sales
à l'extérieur."

Inteigence. - " Q.. Comment comparezvous les Chinois avec les blands sous le rapport
de l'intelligence -- R.. Cela dépend de ce que vous entendez par intelli-
gence.. Si par -ce mot vous voulez dire la subtilité en fait de coquinerie, ils
peuvent se comparer avec n'importe quelle classe.

Subtils. Q. Les Chinois sont sùitils (tans ce genre ?-R. Subtils ! Oui, je pen
serais qu'ils Q sont.
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Q. Sous le rapport de l'instruction, coinient se comparent-ils aux, Instruction.

blancs ? - R. Je dois dire que tous ceux que j'ai vus peuvent écrire leur
nom.

" Q. Je suppose qu'ils peuvent lire et écrire leur propr6 langue ? - R.
Oui ; ils peuvent li-e et écrire leur propre langue.

Q. Comme règle générale il en est ainsi?-R. Oui.

"Q. Sont-ils honorables dans leurs transactions avec les blancs ?- Danslecom-

R. Comme règle générale, dans leurs affaires commerciales, ils le sont. u et

Les marchands chinois sont généralement très-honnêtes, du moins, quand honnètes.
vous faites affaire avec eux, vous pouvez être sûrs d'en avoir ce dont vous
êtes convenus.

Q. Comme témoins sont-ils dignes de foi -- R. Non; ils ne le sont Comme témoins
ils ne sont pas

pas; c'est tout le contraire. dignes de foi.

"Q. Y a-t-il beaucoup de femmes chinoises dans la province de la Peu de femmes

Colombie anglaise en proportion lu nombre de Chinois mâles I-R. Il
n'y a pas beaucoup de femmes chinoises dans la province, en proportion
des Chinois mâles.

"Q. Quel est, en général, le caractère des femmes chinoises qui vivent
dans la province de la Colombie anglaise ?-R. Ma foi ! elles sont pres-
(que toutes des prostituées du.plus bas étage, bien que quelques-uns des Prostituées.
marchands chinois- aient leurs femmes avec eux. Il y a un commerçant -

dans mon district qui a, je crois, trois femmes. C'est un riche commerçant. Trois fennes,
Je sais que quand il a,été question de cette taxe projetée de $40 par tête,
il a dit que cette mesure pèserait durement sur lui, vû qu'il aurait à payer
pour ses trois fémmes.

Je pense qu'il serait utile d'arrêter l'immigration dans la province de la I, serait bon
d'arreter l'imij

Colonibie anglaise, si la chose est possible. gration.
La question a été maintes fois discutée de savoir >'il serait mieux

pour le gouvernement du Canada de payer un plus fort salaire à des tra-
vailleurs blancs ou d'employer des Chinois à la coiýstruction- des travaux
publics avec un salaire moindre. Mon -opinion à0moi, c'et qu'il serait Il serait préfé-
préférable de payer des blancs au moins 50 pour cent de plus que les rable que le

Chinois; et même s'il fallait employer les travailleurs" blancs à un taux paierait n5 pour
plus élevé, il serait sage de le faire parce que le montant que les blancs ent ps aux
contribuent au revenu lu pays est si fort au-dessus de la somme que blancs

contribudent les Chinois.
Il y a une chose que je puis mentionner au comité; on a beaucoup parlé Les. Ch4iois

de la supériorité du Chinois sur les blancs comme maraîchers. Je crois ara-

qu'ils sont, en effet, très industrieux ; mais quand j'ai été la dernière fois chassés du narché

à San-Francisco, l'on m'a dit que. les Italiens supplantaient les Chinois par les Iauen

dans ce genre d'industrie.

"Q. Ce résultat a-t-il été amené par la supériorité, sous ce rapport, des
Italiens sur les Chinois, ou .par une coalition ?-R. Ce travail est dû au
travail opiniâtre des Italiens et à l'attention qu'ils donnent à cette même-
branche de l'agriculture qui avait été pratiquée par 'les Chinois. C'est ainsi son expea-
que se sont passées le" choses, en, grande partie, lans les environs de la
ville de San-Francisco.

"Q. Quel avantage aurait un maraîcher anglais pratique, qui connaîtrait Marché anglais.
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Trav-aiI opiniatre
des Chinois.

Italienùs

'Les blancs ont lit
préférence quand
es prix sont
raisonnables.

Les Chinois sont
sobres.

New-West-
minster.

Fabriqunes (e con-
serves de t3aunion.

à fonds et par état son affaire'? Est-ce que le'jardinier anglais ne ferait
_pas, dans ces circonstances, aussi bien que le Chinois ?-R. Le\ Uhinois
travaillera sur un terrain qu'un autre homme-un blaic-pensera \U peine
à toucher. Les Chinois travaillent avec tant de patience et d'énergie, ils
travaillent depuis les premières heures ( jour, jusque tard le soiret se
contentent (le si petits profits, -que les blancs n'aiment pas à enîtrer en
compétition avec eux sous ce rapport.

Q. Je présume qu'ils vendent le produit de leur travail à ieilleur
marché que ne le font les blancs-R. Oui ; ils vendeut nati'ellement
leurs légumes à meilleur marché; comme je le disais, les Italiens à Sa-
Francisco, se sont livrés dernièrement à cette industrie et ils en chassent
les Chinois. Naturellement, le peuple préfère acheter ses légumes de.s
Italiens, quand il peut le faire à un prix raisonnable.

" Q. Les Chinois sont-ils, genéralemient parlant, une population sobre ?-
R. Ils sont généralement sobres. Ils boivent des liqueurs, comme je l'ai
dit, mais il est rare que vous les voyiez enivrés. 'ils s'enivrent, ils ont
assez de bon sens pour rester à la maison.

Le Dr. Mclnnis dépose ce (lui suit
" Je réside dans la ville de New-Westmiinster, sur la terre ferme

de la Colombie anglaise. Nous avons là, je le suppose, environ .300
Chinois établis permanemment et, pendant la saison de la pêche dlu
saumon, nous en avons 1200 à 1500. Ils sont employés principalement
à fabriquer (les boîtes en ferblanc pour le poisson, et à différents travaux
en rapport avec les établissements pour la mise en boîtes du poisson.

Do ils Viennent. "Q. D'où viennent-ils ?-R. De lieux divers, de l'Orégon, du Territoire
de Washington et de la Ctlifornie. Je crois qu'il en vient aussi quelques-
unsde Victoria.

Chinoi etablis . Q. Combien de'tempy denrurent-ils dans ces endroits, pendant la sai-
son (le pêchle ?-R. Ils demeurent généralement deux ou trois mois. Nous
avons, en outi-e, toujours 200 ou 300 Chinois fixés d'une manière permua-
nente dans.la ville.

"Q. Par ces Chinois établis d'une manière permanente, voulez-vous dire
qu'ils y demeurent toute leur vie ?-R. Non ; jentends ceux qui y fixent
leur domicile permanent pour un certain nombre d'années.

Q. Combien de temps y demeurent-ils ?-R. Ils restent généralement
de cinq à dix ans. Ils partent dès qu'ils ont épargné de $500 à 81,000,
somme qu'ils- regardent comme suffisante pour retourner en Chine et y
v'ivre comîme des princes jusqu'à la liji de leurs jours. On m'a dit -qu'ils
pouvaient vivre en' Chine avec un ou deux sous par jour, de sorte que
quand ils ont amassé cette somme, ils peuvent retourner en Chine, et ache-
ter une demi-douzaine de femmes.

La main-d'euvre
chinloise a été
jadis necessaire.

SurabQmddance de
main-d'oeuvre chii-
noise actuelle-
ment,

4 Q. Veuillez nous dire quelles sont vos vues sur l'eniploi des travailleurs
chinois, et sur Il'opportunité d'encourager l'immigration chinoise ?-
R. Je pense qu'il y a eu un temps, dans la Colombie anglaise, où il était
réellement nécessaire d'avoir des travailleurs chinois ; niais ce temps est
passé certainement, et nous avons. maintenant dans la province plus. de
travailleurs blancs qu'il n'y a d'ouvrage Jrofitable à leur donner.

Q. Aussi lonk;temps que les Chinois yIrteront?-R. Aussi longtemps
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que les Chinois y resteront. Nous payons les Chinois dans les fabriques Gagses e fcinois
de conserves de poisson de $25 à $35 par mois. Ce sont tous des engages. d neceer es

" Q. Que payez-vous aux blancs pour le même travail ?-R. Environ $30 salaires des tra-
ou 840 par mois. vailleurs blancs.

"Q. Qu'entendez-vous par engagés ?-R. J'ai été iuformé, par des ChínQis Les chinois sont
même, qu'ils s'engagent avant de laisser la Chine, envers les campagnies des engagés.
chinoises à travailler pour ces compagnies durant un terme (le cinq à dix
années, et tout ce que la compagnie a à faire pour sa part de contrat, c'est
de leur fournir les premières hécessités de la vie et leur vêtement, et la
compagnie encaisse tout ce qu'ils gagnent. Après qu'ils ont servi leur
témps, ils sont libres naturellement, et ils travaillent à leur propre compte;
ils font autant d'argent que possible et ils retournent en Chine aussitôt
qu'ils le peuvent.

Q. Ragrdez-vous les immigrants chinois comme une classe élevée ou Immigrants d'une
comme une population abjecte ?-R. Je 'les considère commé une popula- classe abjecte.
tion igioble-certainement beaucoup plus basse qu'aucune classe de blancs
avec lequel je me suis trouvé en contact.

Q. Les femmes comme les homies? -R. Les femmes comme les Inflene
hommes. Ils ont certainement un effet très démoralisateur sur la population dénioralisatrice.
blanche de la Colombie anglaise ou de tout autre pays où ils ont pris
pied d'une manière permanente.

Q. Avez-vous eu beaucoup de rapports avec eux dans l'exercice de votre Expèrience
profession ?-R. Oui. conne médecin.

Q. 'Pouvez-vous nous faire part de votre expérience de leurs habitudes ?
-R. Leurs habitudes sont de la nature la plus sale et la plus inumorale.
Les vices prédominent généralement chez eux.

Habitudes sales et
immorates.

* Q. Vices de quelle nature ?-R. Mais d'une nature, honteuse. Je Immoraux-
pense que nous n'avons pas, tout bien compté, plus d'une demie douzaine U demi-
de femmes chinoises à New Westminster. Ce sont toutes des prostituées, douzainle de
et c'est un fait notoire que presque toutes les chinoises qui viennent à la f 4l se8 chinoises
Coloibie anglaise sont des prostituèes--et je crois qu'il en est ainsi sur minster, tout
toute la côte du Pacifique en.général. bien compté.

Q. Quant à leurs habitudes de moralité, vous les, avez connues profes-
sionnellement ou d'une autre manière, ou bien parlez-vous de leurs moSurs
d'après l'impression générale? - R. J'en parle d'après une connaissance
réelle et une expérience réelle.

Q. Est-ce qu'aucuns cas de cette espèce ont été soumis aux cours
de justice ?-R. Non ; je ne veux pas, dire que, leur immoralité provient
de la séduction ; mais ils sont tous attaqués de. maladies. , Il y a à peine
un Chinois qui vienne dans la Colombie anglaise, qui ne soit affecté de
la syphilis dans sa forme la plus virulente. Cette syphilis est communi-
quée aux indiens et à la population blanche, et la conséquence en est que
dans un quart de siècle, c'est là ma conviction, de la -population actuelle,
de 30,000 ou 40,000 Sauvages, il n'y en aura pas 5,000 de vivants. . Cette
maladie les tue par centaines chaque année.

Le témoin parle
d'après son
experience réelle.

Tous affectés de
SYlihiis,

,

Q. Cette maladie honteuse est-elle répandue par les Chinois )-R. Oui, cette maladie
principalement par les Chinois. Ils paraissent l'avoir sous une formine tue lcO sauvages.
plus virulente qu'aucun autre peuple que je cpanaisse.
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Q. N'est-il pas vrai que cette maladie a décimé les tribus sauvages, pen-
dant les 50 dernièpes années depuis qu'elles sont, vennes en contact avec
les populations blanches de la côte du Pacifique 7-R. Jusqu'à un certain

La rtion oint, plus ou moins, je crois que cela est assez exact; mais non pas dans
Uaugincntc. lamm proportion qecela a iudepuis qeles Chinois sn rié u

la côte du Pacifique.

Q. Vous pensez que cette maladie est plus générale parmi les indiens
qu'auparavant ? R. Je le pense.

Les Chinois et les Q. Est-ce que les Chinois et les indiens, se mêlent beaucoup ensemble ?
indiens ne se
mêlent pas -R. Non; pas beaucoup.
pas ensemble.

Q. Alors vous parlez d'après vos connaissances professionnelles 7- R.
Oui.

Q. Sont-ils sujets aux scrofules et à la lèpre 1-R. Je n'ai jamais vu un
cas de lèpre'parmi eux.

Q. Je crois qu'il y a quelque cas de lèpre parmi eux ?-R. Je le crois
aussi ; mais je n'en ai pas vu.

Travaux publics. Q. Croyez-vous qu'il soit désirable d'employer les Chinois aux travaux
publics du Canada ?-R. Je crois que le contraire est tout à désirer, et je
pense que ce serait un grand malheur, de les employer sur le chemin de
fer canadien du Pacifique. S'ils sont employés à cette entreprise, après
la construction du chemin, ils auront, une forte portion des sommes
dépensées dans la construction de ce chemin ; ils laisseront le pays qui se
trouvera appauvri" de tout le montant d'argent qu'ils emporteront avec
eux; tandis que si l'on emploie des travailleurs blancs, ceux-ci resteront
ici, ils établiront leur foyer dans le pays, et en très peu de temps ils de-
viendront une source de revenu pour le Canada.

Terres fédérales. Q. Pensez-vous qu'il serait désirable de permettre aux Chinois d'acheter
des terres publiques au Canada 1-R. Non; je serais décidément contre
cela.

Q. Ou de les louer 7-Non, ni de les acheter ni de les louer.

Pêche., Q.Pensez-vous qu'il soit désirable de permettre aux Chinois de pren-
dre des stations de pêche 1-R. Non ; je regretterais beaucoup de le voir.
J'ai reçu par la dernière malle une pétition des propriétaires d'établisse-
ments de . conserves de poisson dans mon district. Ils se plaignent
de ce que les Japonais leur font maintenant compétition dans cette bran-
che d'affaires et-je n'ai aucun doute que les Chinois s'y jetteront avant
bien longtemps, et les propriétaires de ces établissements craignent. qu'il
ne leur soit impossible de lutter contre ces derniers.

tes propriétaires
d'établissements
de pêche pré-
fèrent les Chi-
nois.
Pas employés
our les travaux
es champs.

Q. Pensez-vons que l'on pourrait attirer une immigration blanche qui
s'établirait sur les bords de la rivière Frazer, cultiverait la terre et en
même temps travaillerait à l'exploitation des Têcheries, pendant la saison
de la pêche 7-R. Oui; les Chinois sont très capables et adroits, et les
propriétaires d'établissements de pêché les préfèrent à toute autre classe
pour fabriquer les boîtes en ferblanc et pour tous les ouvrages légers.
Mais, pour les gros travaux manuels, par exemple, comme travailleurs des
champs, ils ne sont que -très peu employés dans.mon district. Si les patrons
peuvent se' procurer des blancs,. ils les emploieront de préférences aux
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Chinois, quoique la main-d'ouvre chinoise soit considérablement à meilleur
marché.

Q. Avez-vous des Chinois qui se livrent à la culture des jardins 1-R.
Nous en avons un bon npmbre.

Q. Voulez-vous nous dire l'effet deý leur compétition sur les colons
blancs ?-R. Eh bien ! presque tous les jardiniers blancs ont abandonné
complètement leur état.

Q. Les Chinois fournissent les végétaux à un bien plus bas prix que les
jardiniers blancs ?-R. Oui; à bien meilleur marché.

Q. Ils ont forcé les jardiniers blancs d'abandonner leur état I-R.
Oui.

Le Sénateur Macdonald est interrogé

Q. Voulez-vous faire, part au comité de votre opinion sur le caractère
moral des Chinois qui viennent dans la province de la Colombie anglaise ?
-Ê. Par expérience personnelle, je ne puis rien dire, à ce sujet, mais si
j'en juge par les rapports de la police, je ne pense pas .qu'lls soient plis
inmorauk que la généralité des classes ouvrières d'aucun. pays.

Q. Pour des motifs de moralité, donc, vous ne "seriez pas en faveur de
prohiber l'immigration de ces peuples dans le pays ?-R. Je ne pense pas
que je le serais. Je voudrais, toutefois, prohiber toute immoralité. Je
ne pense pas qu'ils soient pires que les classes ouvrières des autres nationa-
lités dans d'autres pays. Ils sont adonnés 'au jeu, et ils ont des femmes
de mauvaise vie, et le reste, tout comme les blancs.

Main-d'uvre
blanche préférée.

Pas plus immo-
raux que la
généralité des'
classes ouvrières.

Pas pires ue les
ouvriers autre
origine.

Même vices que
les blancs.

Q. Combien cela coûte-tiil par jour, à un blanc, pour vivre dans la Dé?ensesiour-
province de la Colombieanglaise ?-R. Cela lui coûte environ 50 sous blancs.
par jour.

' Q. Pensez-vous qge cela coûte 50,sous par jour à un journalier Chinois
pour vivre ?-R. Non,; je ne pense pas que cela lui coûte autant.-
Je pense que pour vivre, cela leur coûte environ la moitié de cette somme
par jour. J'imagine que c'est à peu près cela. Je ne puis pas dire posi-
tivement ce que cela coûte; mais je pense qu'un chinois pourrait vivre
avec la moitié de cette somme par jòur.

Mêmes dépenses
pour les Minois.

Q. Savez-vous quel montant les Chinois gagnent annuellement?-R. Gages des domes-
Non; je né pourrais le dire,; il y en a qui travaillent dans les maisons,'et. tiques.
pour faire cette sorte d'ouvrage, ils ont de $20 à $30 et $35 de gages .par
mois.

Q. Et le logement -et leur nourriture ?-R. Oui ; ces hommes, je le
suppose, épargnent presque tout ce qu'ils gagnent et font à peu, près trois
cents dollars par-année plus ou moins.

Q. Eh ! bien, si on ne s'oppose pas à l'immigration des Chinois, quel sera Leur accroisse-
le résultat probable de l'augmentation de leur nombre par rapport aux ment nuisible.

travailleurs blancs R. Je pense que, comme ils sont chassés de l'Etat
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de Californie, leur nombre augmentera dans la province de la Colombie
anglaise, et cette augmentation de leur nombre causerait, sans aucun doute,
du détriment aux travailleurs blancs.

Plus de facilité à
venir que les
blancs.

N'approuve pas la
législation locale à
ce sujet.

Achat de terres
fédérales.

Q. Augmenteraient-ils dans une plus forte proportion que les blancs,
pensez-vous ?-R. Oui; ils ont plus (le facilités pour cela que les blanes.
Un vaisseau vient de la Chine à notre province en trente-cinqjours, et le
transport du fret est à bon marché, le prix du passage pour les Chinois
est très bas. Le transportý des Chinois se fait moyennant une taxe
minime.

Q. Pouvez-vous faire au comité quelques suggestions quant aux meilleurs
moyens (le décourager l'immigration chinoise, autre que la défense de les
eiployer'aux travaux publics du Canada ?-R. Mais je n'approuve pas
la loi (lui a. été adoptée concernant la population chinoise par l'assemblée
législative de la province de la Colombie anglaise. Je pense que l'as-
semblée a été trop loin sous ce rapport. Je n'approuve pas cette mesure
du tout.

Q. Pensez-vous qu'il soit désirable d'empêcher les Chinois d'acheter des
terres du gouvernement du Canada ?-R. Ma foi! je ne sais pas si cela
est désirable ou non. Je pense que dans un pays nouveau oùüla place ne
manque pas, il ne saurait être préjudiciable de leur. permettre l prendre
des terres incultes. S'il en était ainsi, cela pourrait accroître la production
du pays.

Maralchers de Q. N'ont-ils pas en quelque sorte chassé du marché les jardiniers
blancs et les i'evendeurs?-R. *Oui ! je suppose qu'ils l'ont fait. Leurs
prix sont bas et la main-d'œuvre est très chère chez les blancs, et -les
Chinois sont disposés à venir travailler à meilleur marché. Certainement
les Chinois en se livrant à ce genre de travail ont fait baisser les prix.

Maralchers en Q. Quel est le sentiment qui existe chez les maraîchers et les cultiva-
1875, $3 par jour. teurs à eux-mêmes ?-R. Je ne pense pas que les gages des maraîchers

aient dépassé $3 par jour il y a deux ans. -

Sentiment hostile Q. Quel est le sentiment (lui existe parrmi cette classe à l'égard-de la.
à cause de la coi-
Pétition. compétition de la main-d'euýïe chinloise et' des produits qu'elle apporte au

marché ?-R. Eh bien ! let ntiment d'hostilité est naturellement très
fort contre les Chinois-cdnme cela arriverait également par rapport à
toute compétition. Même porii le& blancs, une cause semblable produirait.
de semblables résultats dans'lès rèmes circonstances s'il s'agissait d'une
compétition ruineuse dans les manufactures, le commerce ou toute autre

Les blancs ne branche, d'affaires. Il est hors de doute que les travailleurs blancs ne
n vnt pas

ru'tter'avec les peuvent pas lutter .avée les Chinois sous le rapport de l'économie. Les
Chinois. blancs ne peuvent pas vivre à aussi bon marché que les Chinois, ni

travailler·pour des gages aussi minimes.

Main-d'ouvre Q. Pouvez-vous nous signaler aucun avantage permanent qui résulterait
chinoise utile au du fait que nous:garderions dans lé pays les travailleurs Chinois -- R. JePaye. 1 crois que la main-d'ouvre chinoise est utile jusqu'à un certain point. Elle

est utile pour ouvrir des manufactures et pour toute espèce de travaux
préliminaires, tels que le défrichement des terres, par exemple. Les
Chinois sont aussi utiles que les sauvages l'étaient autrefois, avant que les
premiers vinsent dans ce pays. Dàns ce -temps-là, nous employions'les
sauvages au défrichement des terres et nous leurs donnions des gages.
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minimes ; les Chinois pourraient être utilisés de la même manière. Proba-
blement que les Chinois pourraient être employés à ouvrir des manufactures
<le chaussures, des boutiques (le tailleurs sur une grande échelle, et à
confectioner des chemises et (les habillements. On pourrait en tirer parti
d'une foule de manières (le ce genre.

Q: Est-ce que la présence <les Chinois (ans la Colombie n'empêche pas"Peu de femmes.

l'emploi (les jeunes gens et (les fenimes ?-R. Oui, mais dans notre pro-
vince nous avons très peu <le femmes. C'est là l'un des empêchements que
nous avons à surmonter. Si nous avions autant <le femmes qu'il y en a
dans cette partie du pays, elles seraient chargées de tous les ouvrages
faciles de ce genre, et alors naturellement, je serais en faveur de renvoyer
tous les Chinois complètemlient.

Q. Comment pouvez-vous espérer que des jeunes honmnes et desjeuInes Le prix de la
femmes viennent dans la province de la Colombie anlaise et s'y fixent, {lhiflh1'd(S v'eO
s'ils doivent y souffrir <le la compétition des Chinois et travailler pour <les baisser pour qu'il

. , . ., .. , Soit possible 41,d
salaires si minimes qu'ils n'aiett pas les moyens <le gagner leur vie !-R. rexecuter aucune
Eh bien ! il faut que les blancsten viennent à demander moins cher pour entreprise avec
leur travail. C'est une question, dans tous les cas, qu'il faut soulever. sucs.
il est iffipossible, avec le tarif actuel des salaires dans notre province,
d'entreprendre aucune espèce de travaux; soit en rapport~avec la culture
des terres, soit en rapport avec les manufactures. Le prix <le la inain-
d'œuvre chez les blancs doit baisser, pour qu'inous soit possible d'exécuter
aucune entreprise avec succès. En somme, je dois <lire que je suis opposé
à l'immigration chinoise, et je verrais avec plaisir adopter <les nehures
pour empêcher qu'il vienne d'autres Chinois dans le pays.

Q. Y a-t-il quelqu'autre chose que vous désiriez dire au 'comité zur' ce restreint
sujet 7- R. , Non ; je dirai seulement qu'un nombre restreint <le province ne
Chinois a été un avantage pour là province de la Colombie anglaise. devrait pas être

La présence d'un nombre restreint a été vraimnent utile, dans Ion opinion
mais je n'aimerais pas à en voir le nombre augmenter d'aucune manière,
je préférerais le.voir diminuer, en justice pour nos garçons et nos filles (lui
grandissent.

Q. M. Macdonald, vous parlez <le la différence qui existe entre les prix Pourquoi le prix
de la main-d'oeuvre chez les blanes et les Chinois ; voulez-vous expliquer d'ure lanche
au comité pourquoi les travailleurs blancs demandeït un si haut salaire ? est si eleve dans
r-R. Dans la province <le la Colombie anglaise l obie

Q. Oui.-R. Eh bien ! la population qui vint dans la Colombie anglaise
il y a quelques années, en 1858, apporta avec elle, en grande partie, lès
vieilles idées de la Californie ; c'est vers cette époque que la m (ase le la
population immigra. Elle arriva de la Californie quand' Fargent était
abondant et h main-d'oeuvre rare, et elle a conservé en grande partie les
mêmes idées jusqu'au temps actuel. Elle a conseêrié les vieilles idées de
la Californie et la main-dl'euvre est rare dans notre province.

Q. Y a-t-il dans la province, quelqu'industrie permanente qui tienn Ne veulent pas
élevé le prix de la main-d'<euvre ?-Qu'est-ce qui tient les prix élevés ?- moins.
R. Non-; les travailleurs, à moins qu'ils ne crèvent de fain, préfèrent
rester à ne rien faire plutôt que <le prendre moins de $2 par jour.

Q. Les mines d'or de la Colombie anglaise sont elles pour quelque chose-
dans le haut prix de la main-d'oeuvre dans la province ?-R. Oh !
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pradu miniers ouj; pour eaucoup. Elles sont pour beaucoup dans cela. C'es gens travaillent
comme exemple. aux mines pendant trois ou quatre mois de l'année, et ils peuvent gagner

plus de cette manière que par le travail ordinaire ; ils peuvent ainsi faire
plus en quelques mois que leurs salaires de toute l'année.

Quand lesouvriers Q. Est-e'e que les patrons montrent une préférence à employer les
deviennent de Chinois au lieu des blancs ? et quand ils sont employés, les Chinois tra-petits entrepre- mlys
neurs. ils sont les vaillent-ils bien ?-R. J'ai remarqué que les ouvriers, quand ils déviennentpremsiers à
eniplQyer les Chi. de petits entrepreneurs, sont' les premiers de tous à employer les Chinois
nois. comme travailleurs, Ils les emploient à gacher le mortier et à porter des

briques et c e la pierre. Dans la construetion 'des bâtisses, les maçons et
les petits 1ltrepreneurs les emploient. 'route cette question du travail
chinois est très perplexe et très difficile à résoudre ; partout où le travail
est à bon marché,, on prendra avantage de cette circonstance, peu importe
quels soient les'travailleurs, que ce soit des noirs ou des bîlancs,-peu
importe là couleur des* employés.

La principale Q. Est-ce que la riIcipaleo1jection à la présence des Chinois dans la
objectioni est
qu'is travaillent province vient du fait qu'ils travaillent pour un salaire moindre que celui
a bon marché, que les blancs exigent ?-R. Oui ; c'est une des objections à leur présence

dans la province.

u s Q. L'oljection à leur présence ne vient pas de leurs moeurs, ou quelque
des autres classes. chose de ce genre ?-R. Leurs mSurs ne sont pas ueaucoup pires que

les mixeurs des autres races.

Sentiment tres Q. quelle est l'opinion générale du peuple de la Colombie anglaise
hostile parmi la
clasbe ouvrière, sur ce "poinit, qu'il est désiilable, si possible, d'empêcher l'immigration

clcsoise dans'la eroeince ?-R. Parmi la classe ouvrière, le oeninient est
tes 1 osile aux ,Chinois , mais parmi ceux qlui emploient les Cliîîoisý

Les na1tree ne comme domestiques, ce sentiment n'est pas si frt. Les Chinois sont très'
peuvent pas les utiles, et les maîtres ne peuvent pas les remplacer par dautres, dans les
renlacer actuelles.
actuellement Q.ci uellenest
lis le feraient s'ils Q.- eiiîrsnuai~n es epacci par' d'autres -hommes ou

sur Sies ointru'lest désiiablesi repsibed'm chr'ingato

le pouvaient.
feèesi ou fous les Cieux, à un prix raisonnau l, pensez-vous qu'ils le
feraient -R. Oui et je suppose qu'avec le tems les 'Chinois sourront
être remplacés ; mais ce serait très difficile à plrsent de garder des ser-
vantes dans L Coloi ie anglaise. Du moment qs.'elles arrivent dans
laprovince, elles s&'marient, laissent la province ou font autre chose, et
alors elles ne sont plus propres au service domiesti que.

Chinois comme Q Vous trouvez que les Chinoissont plus dociles et plus soumis que lie le
domestiques. sont les bancs R. Oui; et ils font plus ouvrage que les femmes

blanches ; ils préparent le bois em, liacff'age et font d'autres ouvrages
tandis que les blanches ne font qu'une partie de ces travaux. Il y a quel-
ques années, nous avons employé nombre aisernes ngsez-os qu'ilsl
étaient venues d'Angleterre. Le peuple em l'a province avait eontribué à
solder leur passage et avaint payi ue ertaine somme. Les filles arriè-
vèrent ;mais il.n'y en eut pas â~ne qiýi restât un an eni situation; les, unes s

Filles anglaises. marièrent, les autres prirent le chemin de l'hôpoal Mais ces choses
oarriveront plus quead nous aurons 'reçu une plus forte immigration dans

le pays et"que la population féminine araie de es tv.Il y a que grnl'
nombre d'honmes dans la province qui aimeraient à se marier.

Affermant des
terres.

Q. Comnýe règle générale les Chinois ne-se fixent pas dans le pays -R.
Ils prennent des terres à ferme et se font maraîchers.
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Q. Ils réalisent tous ce qu'ils peuvent et puis ils quittent le pays,?-R.
Oui ; chacun ferait la même chose s'il le pouvait.

Je· veux dire qu'ils réalisent, tout ce qu'il peuvent et p-uis qu'ils
abandonne la province, pour retourner dans leur pays ?-R. Cela n'arrive
pas toujours ; sans doute ils veulent avoir de bonne.s terres. Ils exploitent
un merceau de terre pendant un certain nomrl es (J'années, et s'ils peuvent
obtenir une meilleure ferme, ils sont désireux de laisser, et ,laissent volon-
tiers l'ancienne,, pour améliorer leur position agricole.

Q. Se livrent-ils à la riculture sur une grande échelle Ï-R. Non, pas,
sur une grande échelle.-

, Quelle est, en générai, la moralité de, la population mâle parmi Jes
Chinois 7-R. Ils sont très industrieux, et peuvent servir d'exemple à
toutes les clýsses ouvrières du monde. Ils sont très tempérants et indus-
trieux.

Q. Leurs femmes sont-elles plus débauchées que celles du reste (le la
société.? En général, sont-elles plus débauchées que les autres ?-R. Je
pense que les blanches sont aussi dépravées que les femmes chinoises.

Q. Pensez-vous que le pays perde en permettant aux Chinois (le suivre
les mineurs blancs dans les iinès et d'en enlever l'or ? R. Non ; si on
pouvait les borner à cet ouvrage, ils ne feraient pas de tort; ce serait
plûtot notre avantage. Comme je comprends la question, les Chinois,
aujourd'hui, contrôlent les prix de la main-d'oeuvre dans la province -de la
Colombie anglaise et ils contrôleront ces prix dans tous les- pays où
ils pénètreront. Ils ne ,vont pas chercher de l'ouvrage individuellement
mais ils restent tranquilles par groupes nombreux ; ils sont sous l'autorité
des -agents des compagnies qui existent en Chine. Ces compagnies, qui
sont puissantes, se chargent des frais d'émigration de ces homumes qui se
sont engagés à servir les compagnies pendant un certain nombre d'années,
comme je comprends la chose. Si vous avez besoin (le mille chinois pour
exécuter une entreprise quelconque, vous ne vous adressez pas à des Chi-
nois en particulier, ou vous -neý faites pas insérer dans les journaux une
annonce pour attirer des hommes de toutes les parties du pays; mais vous
allez à une de ces compagnies chinoises et vous faites des arrangements avec
elle. Vous avez à convenir de certaines conditions, tous avez à faire une con-
vention régulière avec cette compagnie et vous ne voyez jamais les hommes
.avant qu'ils soient envoyés par la compagnie pour exécuter l'ouvrage.
Un contre-maître est envoyé avec eux, et c'est à ce contre-maître que
vous aurez à vous adresser au cas où s'élèverait quelque difficulté. Si vous
remarquez °un Chinois qui ne fait pas son devoir, vous alleg de suite au
contre-m'aître et il arrange l'affaire : l'individu n'a rien à faire avec vous.
Le résultat de ce mode d'action est évident :-Si 'on laisse subsister cet
état de choses, dans le, pays, les Chinois contrôleront complètement le
marché de la main-d'œuvre.

Ils abandonnent
le pays.

Ne, se livrent pas
a l'agriculture.

Population mâle
frugale et indus-
trieuse.

Femmes blanches
et chinoises
êgalemnent
dépravées.

L'es Chitïois con-
trôlent la demande
de la main-
<ræ,gyre.

Q. Comment ces compagnies exercent-elles leur autorité sur leurs 'Autoritë.
hommes, après que ces dernieis sont rendus dans la province de la
Colombie anglaise et qu'ils sont sur le territoire anglais ?-R. C'est un
peu difficile de s'assurer comment elles le font ; elles ont 'le don de
garder leurs affaires secrètes.

Q. Sous quel rapport constlérez-vous que la présence des Chinois dans
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Les Chinois ne
sont Pas a
desirer-pas as-
simiiables, etc.

Leur travail est
11n equivalfent
< -s,ez iuste.

Sobres, indus-
trieux et propres.

sobres.

Larcin.

Ils controlent le
narché de la

la province de la Colombie anglaise est une plaie, M. Barnard ?-R. C'est
une sorte de gens avec (lui nous ne pouvons faire societé; nous ne pou-
vons nous mêler à eux. C'est une race qui n'a aucun intérêt de coin-
merce avec nous, et tandis qu'ils gagnent notre argent et qu'ils sont
supportés par notre esprit d'entreprise et notre industrie, ils ne prennent
aucune part quelconque à. notre avancement politique ni au prog'ès de
notre état social ou moral. Ils sont à part de nous entièrement-tout
aiutant que la locomotive est à part (le l'être humain.

Q. Mais rendent-ils, par le travail qu'ils font, le juste équivalent du
salaire qu'ils reçoivent de leurs patrons ?-R. Oui ; certainement.

Q. Les Chinois, comme travailleurs, sont-ils dociles et industrieux ?-
R. Ils sont tempérants et industrieux et propres dans leurs habitudes.

Q. Qu'est-ce qu'on peut dire d'eux quant à faire la noce et à troubler la
paix ?-R. Les Chinois sont une classe de population tempérante

Q, Ils se rendent rarement coupables de violations de la loi ?-Ils sont
fortement adonnés au larcin.

Q. Sont-ils adonnés au larcin entre eux ?-R. Oh! oui, et aussi à l'égard
des autres.

Q. Vous avez parlé (le l'introduction (le machines en Chine et des con-
séquences qui pourraient résulter du fait: lue les Chinois offriraient (les
marchandises à trèsbon marché, et vous avez dit que nous pourrions avoir
besoin d'une protection encore plus grande contre, eux, que contre les
Américains. Quel rapport pensez-vous cela, a-t-il avec la question de
l'iiunigratien chinoise dans la Colombie anglaise ?-R. Le fait est qu'ils
en viennent à contrôler le marché de la main-d'œuvre partout où ils pren-
nient pied, et si cet état de chose est toléré plús longtemps, ils finiront par
conitrôler le marché (lu monde entier.

Q Pensez-vous que ce danger -soit imminent, qu'ils supplantent les
Anglais et les Américains comme nations manufacturières? -R. Je ne puis
pas aisément comprendre comment, si les Chinois peuvent viyre avec deux

Ils iipflitent SOus par jour, comme ils le peuvent chez- eux, je ne sais pas comment
les fabricant.s pa

Iasi e et aneri- dis-je dans ces circonstances, les résultats peuvent-être differents. Si, en
Chine, ils commencent à produire, disons des cotons par exemple, à un.
prix beaucoup plus bas -que dans les pays où d'autres ouvriers sont em-
ployés et où le tarif des salaires est bien plus élevé-comme cela doit être
pour permettre aux européens (le vivre-il est évident qu'ils auront un
immense avantage sur nous,

Q. Serait-ce judicieux d'emipêcher les Chinois de travailler aux mines
dans la rovinc, d'or de la Colombie anglaise, et de garder ces mines jusqu'à ce que des
il pe devrait Plus travailleurs blancs arrivent des provinces dé. l'est-jusqu'à ce que des
t ole restric blancs viennent des autres provinces, prennent ces mines et les exploitent ?

-R. Je suis opposé à l'adoption d'aucune mesuré- dé ce genre, tant que
les Chinois seront parmi nous. Du moment'qu'ils sont au milieu de nous
ils (evraient avoir droit de jouir des mêmes franchises et privilèges q'ont
tous les autres colons. Je ne crois pas qu'on doive décréter des lois qui les
empêchent de faire quelque chose qui est permise a 'toute autre per-
sonne dans la Colombie anglaise; quoique j'aimeràis. à les voir empêchés de
venir dans la province entièrement.
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Q. Connaissez-vous des Chinois qui aient pris des terres et les exploitent On devraitempêcher leur
dans la province ?-R. Oui ; il y en a un petit nombre qui l'on fait. Un venue.
petit nombre l'ont fait dans presque chaque district.

Q. Ils cultivent de petits morceaux ce terre, n'est-ce pas IR. l teree des

prennent des morceaux de terre qu'un blanc ne penserait pas à toucher blacs ne u-
pour en tirer une récolte, et ils en obtiennent des récoltes. dra cnt pas.

Q Nuisent-ils aux opérations des maraîchers ordinaires (blancs) en Ils nuisent aux
faisant baisser les prix --Lls leur nuisent quand ils sont dans le voisinage maraîchers.

des villes.
Afin de se former une idée exacte (te la valeur du travail, nous devons Le pic et la pelle

établir les différentes espèces d'ouvrages. Par exemple, dans les exploi- "' conviennent

tations de bois, il n'y a pas de Chinois employés si ce n'est comume cuisinier.
Il n'y a pas de Chinois qui manie assez bien la hache, et ils ne peuvent
nuire aux travailleurs blancs dans ceete besogne ; de sorte qlue le blanc
obtient de meilleurs salaires dans cette branche.

Le travail dont le Chinois s'acquitte le mieux, c'est avec le pic et la
pelle. Je croisqu'il peut faire presqu'aussi bien que le blEtnc avec la pic
et la pelle.

Q Pensez-vous qu'il serait désirable de laisser les Chinois prendre des Ils prennent des
terres publiques ?-R. Co e je l'ai dé si vous les admettez terres publiques.

pub adm lqes sioe es fra ncs dans Je
pays, adm-ettez-les à toutes les franchises du pays.

Q, Est-il désirable qu'ils deviennent des colons permanents ?-R. Je n.e
sais pas pourquoi ils n'auraient pas.tous les privilèges du citoyen, une fois
qu'ils sont ici: mais comme colons pefmanents, nous n'en avons pas besoin
il nous faut une population meilleure qu'ils ne sont.

Q. Quel est le sentiment, général, non-seuleinent parmi les classes
ouvrières, mais parmi toute la population blanche de la Colombie anglaise
relativement à la question chinoise ?-R. Je pense- que le sentiment géné-
ral, c'est que la province irait bien mieux sans eux.

Q. Est-ce là le sentiment parmi les manufacturiers et les propriétaires
de moulins ?-R. Non ; les manufactu'riers les préfèrent aux autres jour-.
naliers, parce que ce sont de bons travailleurs-assidus, réguliers et métho-
diques, et ils nie fêtent pas la. Saint-Lundi. De fait, les patrons n'ont
aucune difficulté avec eux comme ils en ont avec les journaliers blancs.

sentiment générar
hostile dans la
province.

Les ianufactu-
riers Po pensent
pas ainsi.
Saint-Lundi.

Q. En réalité les Chinois. sont une classe précieuse de travailleurs, en Machines.

tant que les patrons'sont concernés ?-R. Oui' ils sont aussi bons qu'au-
cune autre espèce de machine qu'on peut avoir.

Q. Sont-ils employés en assez grand nombre comme agriculteurs ?-R. cuisiniers,
Ils sont généralement cuisiniers.

Q. Vous ne savez pas quelle espèce de garçons de ferme ils font 7-R.
Ils n'approchent pas des cultivateurs ordinaires. Ils.n'ont pas le salaire
des cultivateurs ordinaires.

Ne valent rien sur
les fermes.

Q. Y a-t-il une rareté de main-d'Suvre dans la Colombie anglaise ? objections.
n'avez-vous, pas suffisamnent d'ouvrage et pour les Chinois et pour les
blancs, - pour tous ceux qui en demande dans la province 1-R. Il y a
peu d'homnies à rien faire dans la Colombie anglaise, et s'il y avait
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moins de Chinois il y aurait plus de blancs. Mais un blanc trouve peu
d'encouragement à venir dans la province, à amener sa famille avec lui et
à e.:voyer ses filles faire concurrence aux Chinois comme domestiques; s'il
a, un peu de respect de lui-même, il n'ira guère travailler à côté d'un
Chinois. Par conséquent le travail lui est fermé jusqu'à un certain point ;
et lui, à son tour, écrit aux 'autres qui peuvent désirer s'établir dans le
pays et leur dit que s'ils viennent ils peuvent s'attendre à -ce que' les
Chinois leur fassent concurrence dans tous les genres de, travail qu'ils
peuvent entreprendre, et le résultat, c'est que nous ne pouvons avoir une
population blanche, nous ne pouvons pas l'encourager. On m'a interrogé
là-dessus des centaines de fois, depuis que je suis venu au Canada et je ne
puis encourager les gens à venir dans notre province, dans ces circon-
stances.

Frais de transport

faur venir dansa province.
Q. Pensez-vous que ce soit dû à cela, ou n'est-ce pas plutôt attribuable

à l'éloignement de cette province dt aux frais de transport comparé à ce
qu'il en coûte pour se rendre sur des terres avantageuses dans le Manitoba?
-R. Les frais de transport sont sans doute contre nous; mais cette diffi-
culté serait aisément vaincue, si les gens étaient convaincus que le pays vaut
la peine qu'on s'y rende. Cinquante ou soixante 'dollars paieront le trans-
port d'un ouvrier à la Coloibie-dix dollars comme passager d'entrepont,
de San-Francisco à Victoria, 'et $40 ou $50 pour se rendre à San-Fran-
cisco.

Q. Et puis il doit payer sa nourriture en sus ?-R. Et bien ! cela ne
revient pas cher; il pourrait prendre, un· 'panier de vivres avec lui.

Q. Je pensais que le tarif le 'plus bas -pour se rendre â la Colombie
anglaise était de $70 ?-R. Non. Comme je l'ai dit déjà, ces 6,000 Chinois
dans la provinces prennent la place de 2,000 ou 3,000 familles, et, si les
premiers n'étaient pas là, nous aurions ces 2,000 ou 3,000 familles.

Salaires des Q. Mais vous payéz aux travailleurs blancs des salaires élevés, $60 oubûcherons et dcs$6
garçons de ferme. $70 par mois, je pense ?-R. Comprenez que c'est surtout pour d'habiles,

bucherons qui sont habitués à abattre de gros arbres; ils gagnent $75 par
mois. Le salaire de bon travailleurs sur une terre-et c'est là un assez
bon criterium-est d'environ. $45 par mois.

100 pour cent.

Intelligence et

a osition d la
ceassc ouvrière
dans la Colombie.

Leur travail n'est
que temporaire.

Q. C'est plus de 100 pour cent de ce que nous donnons ici pour les
meilleurs homnes ?-R. Oui.

Q. Quelle sorte de gens sont ceux qui sont généralement connus comme
la classe ouvrière blanche de la Colombie anglaise? Je ne me suis pas
bien fait expliquer ce point I-R. Voici: la classe d'hommes, qui vont
s'établir dans les pays de l'or sont généralement plus intelligents que les
.journaliers ordinaires, suivant ce que nous entendons par journaliers au
Canada. C'est généralement une classe plus intelligente et plus entrepre-
nante qui se porte dans ces contrées. La classe ouvrière blanche mainte-
nant à Victoria, par exemple, est composée de ces hommes qui sont venus
aux mines, qui y ont travaillé un certain- nombre d'années et n'ont pas été
heureux. Alors ils tombent au rang de journaliers. Ces hommes souvent
sont très fiers, et ils crèveraient de faim plutôt que de travailler à côté
d'un Chinois.

Q. Ces hommes se proposent-ils de rester journaliers, ou n'embrassent-
ils pette profession que temporairement ?- R. C'est pour eux un état
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temporaire. S'il se déclare de nouvelles mines et qu'ils pensent y mieux
faire leur affaire, ils se proposent d'y aller. Je ne pense pas que nous
ayons aucuns des manouvriers blancs ordinaires, de ces hommes qui tra-
vailleront en aucun lieu, et en tout lieu, et qui feront tout ouvrage que
vous pourrez leur donner. Les classes ouvrières de Victoria sont coni-
posées d'hommes quisont ouvriers par nécessité.

Q. Dans ce cas,,les Chinois ne seraient-ils pas indispensables si des tra-
vaux publics importants étaient entrepris dans la Colombie anglaise ?-R.
Aussitôt qu'il serait annoncé que des travaux publics doivent être coin-
mencés dans la Colombie anglaise, nous, aurions tous les travailleur%
blancs dont nous aurions liesoin, et nous en aurions encore beaucoup plus
que nous en avons si nous étions sûrs que les Chinois ne seraient pas
employés à ces travaux.

Q. Comment les Chinois se rendent-ils aux mines I A pied ?-R. De la
manière la moins dispendieuse possible. Le'fait est, messieurs, que les
Chinois sont trop fins pour nous. Ils ont le dessus partout où ils peuvent
prendre pied.

Pas de journaliers
blancs ordinaires
dans la Colombie.

Main-d'ouvre
blanche dans les
travux pu blics.

Chinois trop fing.

Q. C'est là la plus forte objection contre eux de la part de la population La plus forte
blanche ?-R. Je le pense. objection.

Q. te travailleur chinois ordinaire est-il comparable, sous le rapport de
l'intelligence avec le tiavailleur blanc ordinairë de ce pays I-R. Ma
foi! je pense qu'il lui est inférieur d'un degré.

Intelligence infé-
rieure.

Q. Vousý pensez qu'il lui est un peu inférieur I-R. Je pense qu'il lui Raisons.
est de beaucoup inférieur. Vous ne pouvez pas trouver, que je sache,
aucune classe de travailleurs blancs qui, par économie, s'entassent dans un
bouge au point de se mettre, par exemple, 20 personnes dans une chaibre
de 10 pieds par 12, et couchent trois dans un lit, avec trois rangées de lits
les uns par dessus les autres. Et tout l'ameublement de cette hutte où
vivent vingt Chinois, né vaut pas plus de $2.50.

Q. Quelle est, en général, la santé de ces gens dans les circonstances que
vous venez de mentionner ?-R. Leur santé est bonne pour la raison qu'ils
sont très propres.

Ils se lavent régulièrement. Ils ne pourraient pas vivres serrés comme
ils le sont dans lesbouges où ils demeurent, s'il en étaient autrement. Il
ne peut pas en être question.

Q. Est, ce qu'ils aèrent convenablement ces bouges? Renouvellent-ils
l'air I-R. En entrant dans une de ces maisons qu'ils occupent, la première
impression sur un blanc est contre eux; mùais cette odeur particulière
résulte des choses qu'ils mangent; elle n'est pas causée par des habitudes
malpropres ou par des effluves venant. de leur corps ; mais l'odeur qui saisit
en entrant vient des matières qu'ils mangent. Cette odeur est en outre
mêlée à la fumée du tabac, et leur tabac est saturé d'opium ; et la'senteur
de l'opium, du tabac et de leur aliments réunit produit cette impression
défavorable dont j'ai parlé. Il y a un autre inconvénient auquel leur pré-
sence dans notre province donne naissance. Supposons que vous soyez
propriétaire .dans la Colombie, et que vous y. ayez une maison à louer;
si nous avions 6,000 travailleurs blancs dans le pays, vous retireriez de
cette -propriété un certain montant de loyers qui, en somme, en ferait
quelque chose qui en vaille la peine ; mais il n'en, est pas ainsi avec les

Santé et propreté,

Impressions des
blancs au sujet de
leurs deuxe'ures.

Contraste entre
les loyers des
blancs
et ceux des Chi-
nois.
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Chinois ; ils louent une maison isolée sur un terrain, et ils ne sont pas
plutôt en possession de la place qu'ils bâtissent, de chaque côté, dès ailes
suffisantes pour garder du vent et du soleil, et ils logent les gens de leur
nation dans tous ces logements additionnels ; mais ils ne se contentent
-pas de cela, si la terre a quelque valeur, ils la fouilleront et creuseront
des caves et ils logeront du monde là dedans; ou bien, ils' élèveront le
toit et feront des chambres dans le grenier où ils vivront plus entassés
que des rats dans leur nid.

Porcs et volailles. Q. Ils mettent aussi leurs porcs et leurs volailles dans la maison, n'est-ce
pas ?-R. Je ne les ai jamais vus tenir.leurs pourceaux dans la maison.

Peuple propre. Q. Ils y tiennent leurs volailles, cependant, n'est-ce a;s ?-R. Ils
.tiennent leurs volailles dans la maison, s'il survient m1e nuit froide, mais
non leurs porcs. Je pense plutôt que ces gens sont propres : en somme ils
sont plus propres que la généralité des classes ouvrières blanehes le.seraient
dams de pareilles circonstances.

service domes- Q. Employez-vous (les Chinois, M. Bernard?-R. Le seul Chinois que
tique. - j'emploie est un domestique.

Pas conducteurs
de diligence.

Q. Vous ne les emplovez pas comme conducteurs de diligence?-R. Non;
les Chinois sont de très peu d'utilité pour les chevaux. Ils n'ont pas le
nerf qu'il faut.

Service domes- Q. Savez-vous si les Chinois qui servent comme domestiques couchent
tique. ou ne couchent pas dans les maisons ou habitations où ils sont employés

en cette qualité?-R. Oh! oui, ils couchent dans -les maisons où il sont
employés .... Je me suis toujours fait une-règle, d'exiger que les Chinois
qui sont employés dans la maison, y restent durant les heures de la nuit.
J'ai un serviteur chinois à mon service depuis trois ans. C'est le secoid
Chinois que j'ai gardé aussi longtemps et je n'ai jamais été plus satisfait
d'un doméstique de na vie, que je ne l'ai été de ces gens.-

Q. Les Chinois sont propres ?-R. La chambre de cet homme est un
modèle de propreté, et il change de chaussettes tous les jours; pour ce qui
le regarde personnellement, il est extrêmement propre.

Q. Est-il bon cuisinier ?-R. Oui.;

Leur -organisation Q. Les Chinois font le lavage et le blanchissage ?-R. Oui. Pour vous
pour-le travail. donne- une juste idée de l'organisation- qui existe parmi -eux, pour ce qui

concerne les états qu'ils suivent, je vais--vous raconter un fait qui est venu
à na connaissanc Un mhonsieur qui n'a -pas pu se procurer de domestique
demande un Chi pour entrer à-son emploi en cette qualité. Le Chinois
de service, à qui ait sa -déinande, ouvre immédiatement ses livres et dit
au monsieur.: V lion est-? Oui.... Et vous vivez à.telle et telle
place? Qui, jy demeure... .Vous donnez trop de-dîners, vous avez une
fbulé de gens qui viennent yous voir tous les dimanches; vous donnez un
grand dîner tôus les dimanches? Oui... . Madame- a trois enfants? Oui.
De fait, ce monsieur s'aperçut que ce Chinois avait dans ses registres un
détail complet de toutes ses affaires de famille, et à la "fin du registre était
fixé le prix qu'il devait payer pour. s'assurer les services d'un Chinois. I
s'aperçut aussi qu'il ne pourrait pas avoir un Chinois pour un-sou meilleur
marché, et en prenant des informations il découvrit., qu'ils tenaient un
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registre exact, non pas des qualités des serviteurs qui devaient être eu-
ployés ; nias (le la position des maîtres qui devaient les employer connue
domestiques.

Entendons M. Dewdney

Q. Pensez-vous, d'après votre expérience et la connaissance (ue vous
avez des Chinois, qu'ils forment une classe d'inmnigrants que le gouverne-
ment (lu Canada devrait, dans son intérêt, encourager à venir dans le

pays ?-R. Je pense qu'il peut y avoir trop de Chinois dans la province
de la Colombie anglaise. Il estpossible qu'il y en ait trop ; l'iniiunigra-
tion chinoise pourrait être poussée trop loin.

Llnimmigrantion

être pous-sev trop
loin.

Q. L'inmigration chinoise est-elle poussée trop loin, au moment actuel, il
dans la province de la Colombie anglaise ?-R. Je ne le peise pas.

Q. Avez-vous quelques donnés authentiques concernant le nombre (les Le

Chinois qui sont dans le pays? Avez-vous quelques statistiques auxquelles
on puisse se fier sur ce sujet ?-R. Non ; et je pense qu'il est impossible
d'en avoir.

Par le président, M. de Cosmos.

Q. Le seul moyen, suivant toute probabilité, de trouver le nombre des
Chinois dans la province de la Colombie, et les industries auxquelles Moyen ravolres

ils se livrent, c'est de le demander aux compagnies chinoises qui font een e gnements.

affaires dans la province. Dans le rapport (lu comité (lu Sénat des Etats-
Unis ou de- la Californie, il est. dit qu'on a nonmé un sous-comité qui
s'est rendu chez les'représentants des compagnies chinoises, lesquelles ont
donné des rapports aussi exacts que leurs régistres leur permettaient d'en
faire sur le nombre (les Chinois dans le pays, .et jë présume que c'est
la seule manière de procéder 'tant que nous serons sans un bureau de
statistiques officielles où nous pourrions obtenir cesreînseignements ?--R.
Vous pourriez obtenir ces renseignements approximativement.

Q. Vous pensez que les Chinois sqnt une classe de population qu'il est c(hinois pas<éi-
désirable d'avoir autour de vous ?- R. Je ne sais pas s'ils. sont une classe rabes nais uties

d'iïnmigrants qu'il est désirable d'avoir parmi nous, mais ils sont très
utiles. Je pense que.ce serait une très mauvaise chose pour nous, si nous
ne les avions pas à présent dans la province de la Colombie anglaise.

Q. Si les Chinois demandaient pour leur travail les mêmes gages -que
les blancs, obtiendraient-ils de l'emploi dans la province ? - R. Oui ! r

quelques-uns d'entre eux auraient de l'emploi, je pense, dans ces circons- dotucatiqtes, nais

tances. Je crois qu'un grand nombre de personnes préfèrent les employer vai nearn -

pour certaines fonctions. Par exemple, elles préfèleraient avoir des
domestiques chinois ; mais je ne pense pas qu'elles préfèreraient employer
des Chinois à la place des blancs comme travailleurs ordinaires.

Q. Les Chinois sont plutôt faits pour les fonctions domestiques et pour
les travaux de la maison que pour tout autre emploi ?-R. Plusieurs qui
sont dressés à ces fonctions particulières sont dans ce cas ; ils font dle
très bons domestiques; mais un grand nombre d'entre eux ne sont pas
propres du tout aux travaux de la maison ; ce sont de très bons manou-
vriers, ils travaillent très bien comme terrassiers. (ilÌlme ra-

Q. Y a-t-il une meilleure population ?-R. Oui, les Sauvages.
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Serviteurs sau- Q. Les Sauvages sont-ils-une meilleure population que les Chinois ?-vages. R. Je ne pense pas qu'ils soient meilleurs, quoique très souvent nous
puissions nDus procurer de très bons domestiques parmi les sauvages.

Q Les Sauvages valent-ils les Chinois 7-R. Ils ne valent pas les Chi-
nois comme domestiques; mais pour quelques espèces d'ouvrage ils sont
meilleurs que les Chinois.

Lindustrie es Q. Cette nouvelle industrie dans la; Colombie angflise-je fais allu-
conserves ne peut sion à l'industrie des conserves de poisson- na-t-elle pas été la causese passer des Chi-
nois. qu'un grand nombre de Chinois sont venus dans la province ?-R. Un très

grand nombre de Chinois sont venus dans la province quand cette nou-
velle industrie a commencé, mais un très grand nombre aussi est reparti.
Je pense qu'à peu près tous ceux qui sont venus dans la province à propos
de l'exploitation de cette branche d'industrie sont repartis, autant que j'ai
pu le savoir. Je sais qu'ils ont été très utiles sous ce rapport. Cette
industrie n'aurait pas pu être exploitée sans eux.

Propreté. Q. Les" Chinois sont-ils propres dans leurs habitudes?-R. Oui; ils
sont propres, bien qu'ils vivent entassés les uns sur les autres; un grand
nombre habitent ensemble dans une très petite maison.

Q. S'ils s'entassent les uns sur les autres dans leurs demeures, ils ne
'peuvent pas être très propres dans leurs habitudes ?-R. Oui, ils sont plus
propres que le seraient le même nombre de blancs, si ces derniers vivaient
dans le même espace ; mais dans tous les cas, c'est une matière qui peut
toujours être réglée par la municipalité où ils séjournent. 11 y a~partout
(les commissions sanitaires dont le devoir est d'étudier ces questionýs et d'y
mettre ordre. Mais en règle générale, les propriétaires des quartiers chi-

Quartiers chinois. nois désirent extrêmement qu'il y en ait le plus possible dans ces quartiers,
car alors ils peuvent retirer de plus forts loyers de leuri propriétés.

-Atitude aux Q. Les Chinois se font-ils aux affaires comme les autres classes de la.
aires. population. C'est-à-dire, deviennent-ils agriculteurs, artisans; manufactu-

riers ?-R. Oui ; ils travaillent dans les manufactures. On les emploie à
fabriquer des cigares et des chaussures.

Femmes chinoises QIl y a très peu de familles chinoise§ dans le pays ?-R. Je pense quedes
respectables. femmes chinoises honnêtes, viendraient dans ce pays; mais elles ont l'idée

qu'en venant ici, elles seraient persécutées. Je connais plusieurs femmes
chinoises respectables dans la ville de San-Francisco ; plusieurs Chinois y
ont leurs épouses qui sont des femmes très respectables.

Ecoles et instruç- Q. Les Chinois en viennent-ils à prendre intérêt comme les autres
ho, classes de la population, dans le développement des ressources du pays ?

Viennentils- à prendre intérêt dans nos institutions publiqùes-dans
notre systême d'éducation par exemple-ou dans quoique ce soit de cette
nature ?-R. Je ne sais pas s'il y a des enfants chinois qui fréquentent nos
écoles ou non; mais je sais que les jeunes- Chinois sont envoyés à l'école
dans l'Etat de la Californie ; je sais aussi que les Chinois sont très d'si-
reux d'apprendre à lire et à écrire et tout ce qui s'en suit.

Leur but en 'Q. Pensez-vous que le seul désir des Chinois dans ce pays est de réaliser
gagnant de i'ar- quelques cents dollars, et ensuite de laisser le pays avec cet argent I Est-

ce là leur but principal I-R. Je ne pense pas 'que tel soit le but prinfipal
de la-totalité des Chinois, je pense qu'une partie considérable de ceux qui
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viennent dans le pays sont satisfaits,e s'ils peuvent y gagner leur vie ; le
temps est dur pour eux dans le lieu d'où ils viennent et ils n'espèrent
pas amasser assez pour jamais y retourner, je connais des Chinois qui ont
travaillé dans ce pays pendant trois ou quatre ans, et qui ont des femmes
et des enfants en Chine, et ils seront très contents s'ils ont la chance d'y
retourner avec un peu d'argent.

Q. Personne des Chinois ne se livre à l'agriculture en grand I -
R. Non; il y en a peu qui cultivent en grand. Je connais pourtant quel-
ques Chinois qui sont propriétaires d'assez' grandes fermes sur la rivière.Fraser.

Q. Elèvent-ils du bétail?-R. Ils cultivent les céréales et ils élèvent
des bestiaux. Ils récoltent beaucoup de céréales et ils ont de grands jardins
potagers.

Q. Quel est le sentiment général dans la Colombie anglaise, par rapport
présence des Chinois dans le pays 1-R. Je pense que le sentiment

éral de la population qui vit dans la province est opposée à l'expulsion
des Chinois du pays.

Q. Vous pensez que la population blanche qui réside dans la province
n'aimerait pas à voir les Chinois chassés du pays ?-R. Oui, je le pense.
Dans mon opinion il en est ainsi.

Q. Quel est le sentiment de la population ouvrière, dans la Colombie
anglaise, relativement aux Chinois ? - R. Je pense qu'il est probable
que le sentiment chez les ouvriers, est hostile. aux Chinois. Je pense que
cela est très naturel et il est probable que ce sentiment existe.

Culture chinoise.

Sentiment général
contre leur expul-

sentiment des tra-
vailleurs contre
les Chinois.

Q. Le sentiment de la classe ouvrière est hostile aux Chinois ?-R. Oui; Politiciens.
comme l'est aussi celui de quelq'es politiciens.

Q. Connaissez-vous auàun homme politique, dans la Colombie an-
glaise qui soit favorable à l'immigration des Chinois dans le pays 1-
R. Ma foi ! je né saurais trop dire.

Q. Y a-t-il des-hommes politiques dans la province favorable à l'immi-
gration chinoise ?-R. Je ne sais pas s'ils sont favorables à l'immigration
chinoise sur une grande échelle; mais je ne pense pas qu'ils s'objecteraient
jamais à avoir dans le pays, a même ' proportion de Chinois par rapport
au chiffre ce la population blanche, qu'il y a maintenant. Je ne pense pas
qu'ils s'objecteraient à la continuation de l'état actuel des choses sous ce
rapport.

Q. La proportion des Chinois est-elle d'un quart de la population de la Proportion.
province ?-R. Non, elle n'est pas d'un quart.

Q. Vous dites qu'il y a peu de Chinois dans la province qui cultivent culture.
en grand ?-R. Oui, je le dis.

Q. Combien d'acres de terre ont-ils en culture 7-R. Je connais des
Clinois qui sont propriétaires de fermes de 160 acres et de 200 acres.

Q. Ont-ils les mêmes instruments aratoires- que les 'blancs 7-R. Je ne
sais pas s'ils se servent, ou non, d'autant de machines que les cultivateurs
blancs ; réellement, je ne, pense pas qu'ils s'en servent autant ; mais ils
cultivent leurs terres de la même manière.
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Salaires.

Comparaison a
les fflaires:de
blanes.

Salaires des
garçotls de ferme.

Argent apporté
ar les Chinois

dams le pays.

Q: Devons-nous comprendre que ces fermes de 160 et de 200 acres
sont en entier en cplture ?-R. La plus grande partie cde leurs terres est
en culture.

Q. Quel est le tarif ordinaire des salaires payés, par mois, aux trai ail-
leurs chinois dans la province de la Colombie anglaise ?-R. A quelle
classe de travailleurs faites-vous allusion ?

Q. Il y a le journalier, l'artisan et le. commerçant, mais on ne s'attend
pas, je suppose, à ce que le' journalier soit un ouvrier d'art - le jour-
nalier qui travaille avec le pic et la pelle.-R. J'ai payé de trente à
quarante dollars par mois à des Chinois qui travaillaient aux cheimins.

Q. Est-ce dernièrement ?-R. Non ; c'était il y a dix ans.

Q. Quel est le salaire qui se paie maintenant aux Chinois ?-R. Je ne
sais pas à quel taux vous pourriez engager une brigade de Chinois clans le
moment actuel ; cela dépendraitde l'importance des travaux. Si vous
aviez besoin d'engager un nombre considérable d'hommes vous pourriez les
avoir au taux de $15 à $20 par mois.

Q. Et la nourriture 7-R. Oui ; les cuisiniers chinois obtiennent de
$15 en montant jusqu'à $50 par mois.

vec Q. Comment ces gages se comparent-ils âvec le salaires des travailleurs
blancs ?-R. Quelques cuisiniers blancs reçoivent jusqu'à $100 par mois
mais ils y a très peu de cuisiniers blancs.

Q. Parlant des journaliers, que demanderait la même classe de
nouvriers parmi les blancs comme salaire par mois ?-RsLes blancs -de-

manderait, comme prix cde leur travail, $40 par mois.

Q. Il n'y a que dix dollars cie différence entre' les gages payés aux'
blancs et ceux payés aux Chinois ?-R. Il n'en est pas'4inîsi pour le tra-
vail dont je parle, c'est-à-dire les journaliers employés comme terrassiers,
et à travailler aux entreprises publiques. Vous avez à payer, je pesî-e, de
$15. à $20 par mois si vous engagez un grand nombre de Chinois, tandis
que les blancs auront $40 par mois, je pense que c'est à peu près le prix
ordinaire payé aux travailleurs blancs.

Q. Quel salaire lés cultivateurs payent-ils à leurs employés dans la pro
vince de la Colombie anglais 7?-R. J'ai connu des fermiers qui payaient
leurs homnies de $50 à $60 et $70 par mois, j'en ai connu qui ont payé
des Sauvages jusqu'à $3 par jour pendant la saison de la moisson.

Q. Est-ce dernièreiient, cela 7-R. Oui, cela ,est arrivé il y a deux ou
trois ans.

Q. Savez-vous s'il y a des Chinois qui apportent de l'argent dans le

pays, c'est-à-dire y a-t-il des gens de moyens parmi eux ?-R. Les mai-
chands apportent de l'argent àvec eux, je crois; beaucoup d'entreux.
Quelques Chinois des classes ordinaires peuvent apporter un peu d'argent
avec eux, quand ils viennent de la Californie: ils n'en apportent certaine-
ment pas de la Chine-la généralité d'entr'eux. Quelques-uns des mar-
chands sont très riches.

Comment ils Q. Que font-ils de leur argent quand ils en amassent dans la Colombie
sont dansl'aisance anglaise? le gardent-ils dans ce pays ?-R. Les Chinois qui font bien
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aux mines, où beaucoup se rendent, vivent très bien, £t ils'dépensent leur
argent dans le pays. S'ils font bien, ils vivent très bien. Si non, ils
vivent pauvrement, sur presque rien. -Mais si un Chinois fait de l'argent,
il vit presqu'aussi bien qu'un blanc.

Q. Et alors, en règle générale, ils dépensent tout leur argent dans le
pays I-R. Non ; je ne pense pas cela. Un Chinois peut faire très bien
hon affaire et en même temps économiser de l'argent pour s'en retourner
dans son pays.

Q. Consomment-ils les mêmes articles que les blancs dans leur nourri-
ture journalière>; c'est-à-dire des articles frappés de droits ? -R. Oh ! oui;
un grand nombre d'entr'eux le font.

Q. Du thé ?-R. Oui; dtf thé, lu sucre, du riz, des chaussures; des
habillements, etc.

Q. Et s'ils font bien,. je comprends qu'ils vivent bien I-R. Ils vivent
-très bien-surtout -s'ils peuvent avoir des porcs et de la volaille.

Articles qu'ils cou-
somment.

Q. Dans le cas où des entreprises -publiques considérables seraient exécu- Leur maind'oeu-
tées ici sdans un an ou deux, et qu'un grand nombre d'hommes seraientre ésirle dans-

nécessaires pour ces travaux, pensez-vous que cela amènerait la population publiques.
chinoise à venir de la Californie en plus grand nombre que les blancs ne
viendraient des autres pays -- R. Je pense que oui : je pense que cela
déterminerait une affluence de Chinois, et à moins que l'immigration de ce
peuple ne soit restreinte, les entrepreneurs les rechercheraient comme
travailleurs, parce que sur le litoral du Pacifique; ils sont estimés comme -
nain-d'œuvre. Dans un pays où des exploitations minières surgissent

dans toutes les directions, nous ne pouvons nous fier aux blancs comme On ne peut se fier
travailleurs, ils courent aux mines et laissent leurs patrons dans l'embarras. les pays miniers.
Les seuls travailleurs sur lesquels ces derniers peuvent se fier ce sont les
travailleurs chinois.

Q. Est-ce que l'emploi de ces travailleurs serait préjudiciable à la colo- L'empi des Chi-
nisation du pays ?-R. Je ne pense pas que ce serait préjudiciable. Je "isa péud

pense que si on construisait des travaux publics assez considérables pour
employer deux ou trois mille Chinois, attendu qu'ils font tout aussi bien
que les blancs, il' y aurait encore suffisamment de travail à donner aux-.
blancs pour l'offre qu'il y aurait.

Q. Les blancs de votre endroit emploient-ils des Chinois comme servi- Serviteurs chinois
teurs ?-R. Oui.

Q. Les juges .aussi ?-R. Oui; presque toutes les bonnes familles à juges.
Victoria gardent des serviteurs chinois.

Q. Pourquoi prennent-elles des Chinois? R. Parce qu'elles trouvent que Meineurs servi-
ce sont de meilleurs serviteurs que les blancs. rs que les

Q. N'est-ce pas plutôt parce qu'elles manquent de servantes et de servi-
teurs de race blanche ?-R. Eh bien ! jusqu'à un certain point je ne le
pense pas. Un jour, c'était au temps où fut adopté, par le gouvernement
local, l'acte arbitraire qui a 'été ensuite rejeté par le juge Gray, tous les
serviteurs chinois, dans Victoria, se mirent en grève. Il n'y en eut pas
un qui ne laissât sa situation, et la gréve dura assez longtemps pour
permettre aux maîtres, qui les employaient de faire venir d'autres domes-

Grève des Chinois
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tiques de la Californie. La nouvelle de' cette .:,complication' parvint à- San-
Francisco et. porta. nombre de gens ' venir à Victoria et à offrir leurs
services; mais ils ne furent pas :engagés et aussitôt que, le cas fut décidé
par le juge -Gray, les .Chinois re'vinrent tous à leurs maîtres et il. y eut
très peu de ces derniers qui ne les reprissent à leur emploi.

Comment ilis sontComitésmenti o Qý Les maîtres qui emploient .les Chinoii comme. domestiques, les
traitent-ils .bien ?-R; Je pense qu'is les traitent .très" bien.

Q. Les Chinois étaient-ils satisfaits de leurs gages et de la manière dont
ils étaient traités .- R. Je, le pense.

Loi provine ale.

Gratitude ou in-
gratitude.

Q.: Vous dites 'que le -gouvernement local fit adopter un acte . à l'effet
de prélever une taxe sur le travpil des Chinois.1-R. Oui; cette loi préle-
vait une'éspèce de taxe.

Q Voulez-vous dire au comité'si vous pensez que. les Chinois ont montré
de la reconnaissance ou 'de l'ingratitude envers leursmatrès, en les quit-
tint subitement et sans leur donner avis ? - R. Ma foi'! je pçnse qu'ils
ont certainement montré qu'ils'crnyaient être maltraités

Opinion du té. Q. Pensez-vous qu'un acte de la législature, imposant une forte taxe sur
mo les Chinois; est un niotif suffisant pour que les domestiques de cette nation

abandonnent ceux. qui, les emploient, exposant ainsi leurs maîtres à 'des
désagréments. sérieux -R. 'Une taxe artbitraire comme celle-là je-pense
que. c'ést-pou'r les Chinois une manière toute naturellè de sout'nir la lutte.

En grève. lJe ne suis.pas sûr que cela n'ait' pas été fait, après' des instructions
reçués du ministre de la Chine à Londres.

-U5 blancs en Q., Si -le gouvernement provincial imposait. une taxe qui serait jugée'fernent autant. top élevée sur la population :blanche, pensez-vous .quelle se- mettrait en.
grève, simplerpent; parce que le gouvernement .aurait imposé une pareille
taxe '-R.', Cela depend de 'combien la' taxe serait élevée. ' Si elle étàit
aussi exorbitante que celle impòsée' aux' Chinois je crois que les blanés
se mettraient vite en grève.

Q. Vous croyez qu'ils laisseraient de bonnes situations ?--R... Je pense
qu'ils le feraient, si la taxe était aussi loùrdeque celle des Chinois. . J'ai
vu ds 'honimes abandonner leur travail pour une cause bieni moindre que
cela..

Q. Vouspeèîz'donc que les-Chinois ont bien fait quand ils quittèrent
leurs situations et laissèrent les fammilles sans domestiqtes. Est-ce:l'
ce qu'e l 'comité -doit comprendre T--R. Je pense 'q4iils ont fait ce úue
des blancs auraient fait' dans les mômes circonstances.

Langue anglaise Q." Les Chinois apprennent-ils la langue anglaise -R. Oh 1 ouI; un
grad nòmbre l'apprennent." '

xmxuigrans h!- Q. C'est probablement pour cette raison que vous devez vous adresser
prx deleur 1 >aux chefs pour faire un marché l-R. Cela a toujours été plus commodel

e mais pas'es. j'ai .l'idée :qù'ls, font venir les Chinois 'après en avoir réun' un 'grand
nombre' et qu'ils 'p.ayent· leur passage en nAmérique. De cette- manire
les Chinois sont toujours. endettés envers ces notables et ils 'doivent tra-'
vailler jusqu'' ce qu'ils se soient acquittés, je ne sache pas que ce soient è
proprement.parler des esclaves-je ne pense pas qu'ils le soient.
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Q. Y a-t-il. maintenant dans la Colombie anglaise une assez grande are dans
-demende' de travailleurs blancs R. Je ne pense pas qu'il y en ait beau-
coup..

Q.- Les blancs qui ne peuvent pas. trouver d'emploi quittent-ils la pro-
vince --R, Oui; il y en a qui partent chaque année.

Q. Si ces 6,'000 Chinois.n'étaient pas là,:les blancs seraient capables. de -Les trois 1uàrts
trouver de'l'ouvrage ?-R. Ces 6,000 'Chinois negsont pas employés comnme deiehat o les

aers; plus des trois.quarts d'entr'eux travaillent-aux mines, à leur blancs refuse~r'~-'raient de tra-Qpropre compte, dans des. endroits où les blancs ne voudraientpas travailler. vailler.e
Je pense, que la raison pour -laquelle les femines chinoises·respectables'

n'énigreit pas plus, c'est qu'elles ont peur de' la; péostitution.

M. onNWÀtL, sénateur:

Q. Quant aux Chinois inâles, sont-ils honnêtes 1-R D'après l'expérience Ilonnètetée
que j'en ai, ils sont au moins aussi- honnêtés que d'autres classes, de la'
population.

Q.. Pensez-vous qu'il, serait de l'intérét public de les empêcher de Ne'doivent
's'établir dailse Canada N-R. N je 'ne 'le pense pas. Il ne serait pas Atre expuls
de l'intérêt, public de les empêcher -dé. venir au'Canada.

Q. Vous' pensez 'qu'on devrait leur permettre de s'étab1ir au Canada Ne devraien
-comme colons permanents i R. Je ne vois pas d'objection à 'ce 'qu'ils possder con
viennent .dans' le. pays ; mais -j'objec'tei-ais' à ce qu'ils devinsent proprié-.
taires comme francs-tenanciers.

Q. Pourquoi I-R. Parce que -je ne pense pas qu'un peuplequi n "Raisons de
as'assimile pas parfaitement avec la 'race caucasique doive .être 'admis à
s'éta'lir sur des terres--comme résident. 'd'une manière -permanënte dans
le, pays ; et à posséder' des biensi-fonds aux mêmes titres 'que les autres
nationalités.

Q. Supposez qu'ils soient* établis d'une manière définitive; formeraient- Leorie
ils uhe classe utile et seraient-ils une source de revenu' pour le pays
aussi bien que les autres citoyens ' . Oui, très utile; ear ils sont très
idustrieux.,
Q. Sont-ils propres dans leùrs' habitudes -R. Autant que je puis le Propres

'savoir, ils sont .singulièrement propres dans leurs habitudes.

Q. Est-ce qu ils foxit de, bons serviteurs F-R. D'excellent serviteurs. serviteurs.

Q.: Contribuent-ils, avec le reste de la. Population, aux entreprises ae
publiques.et aident ils ' dvelopper le pays d'une manière permanénte,

c'est-à-direien payant leur juste. quote-part de 'taxes '--R. J'ai entendû
'dire qu'il était quelque peu -difficile de léur faire payer' les taxes'; mais
il n'est.pas 'à ma connaissance qu'ils atent refusé de payei une take u'ls
étaient obligés de payer.'

Q. Et -bien, quelle objection avez-vous contre eux de plus que' corntre Silaires.
d'autres citoyens i 'Travaillent-ils'à meilleur-rmarché i-R. S'ilstravaillént
-à plus bas priz, c'est-très peu, et'lapreuve, ce' sont les salaires qu'ils reçoivent
et qu'ils peuvent.toujours obtenir.

~as
E.
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rs.

~ea

Q. Pourquoi *'employez-vous pas la. main-d'ouvre chinoise -R P L e raeas p
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que je trouve que je puis. avoir des blancs pqur es.travaux ordinaires auxy
mênés* salaires que:les Chinois, et je:préfère.avoir des -blancs.

Q. Et quand vous ne pouvez pas'avoir des blaiics, vous employez det
Sauvages I-R. Oui, indubitablement Les Sauvages sont toujours'sous
la main et vous pouvez toujours les. avoir quand il est nécessaires Ils sont
danst le voisinage, et-je puis avoir les services d'un seul ou d'une douzaine,
s'il arrive què j'en aie besoin,. en aucun temps.

I in-d ouvre chi- - Q; Alors, dans l'intérieur, il vous, serait aussi, dispendieux d'avoir des
4ans.în°'ir. travailleurs chinois que d'employer des blancs ?-R. Oui, je le pense.

Salaires vilres . :Leurs saleres ne sont pas.-aussi élevés dans les grands centres 1-
R. Non, pas'tout-à-fait aùssi. élevés. -,Ils travaillent ceÉtainement pour uri

-peu moins que-les blancs.

Propriétésimpo- . Q. En général,~les-Chinois..amassént-ils quelques bieñs ciez vous----je
sables. veux dire quelqiies biens imposables -R. Qui, -ils ont quelques 'biens-

mobiliers ; un grand nombie. d'entre eux ont des chevaux, des fonds de
commerce; etc.

Taxes payées.

-Placem

Réside

vinés.

Q. 'Ces biens sont-ils imposés ?-R. .Oùi, il y a une taxe sur les biens-
meubls,-une taxe provinciale.'

lents. Q. En général, placent-ils leur-argent sur des biens ou le ga;rd înt-ils en,
espèces ?-R. Je.ne pensepas qu'ils en placent beaucoup sur des bie»s.

nec tempo. Q. En général; sont-ils habifants des. villes ou seulement ce q 'onnsles appelle des passants qui W'y-vivent que temporairement ?-R. En'général,
ils y vivent temporairement. -

Q.N'est-ce pas là leur idée,-qu ils n'y vivent que -pour un: temps ?-
R-Cela peut être---exatement comme c est l'idée de tous les étrangers
arrivant dans un pavs nouveau.

Nomades. Q. Est-ce une population nomade, se transportant d'une place-à l'autre
dans la provincei'-R. Ils voyagént beaucoup d'une partie de la province
dan, une autre.

En quete d'ou- Q, Pourquoi ?-R. En quête d'ouvrage.-

Franchise refusée. Q. Dites-vous qu'il n'est pas permis-à un Chinois -qui a du bien d'exer--
.cer la franchise électorale -R. Non, cela ne lui est pas permis -

Q. N'est-ce pas ià une loi arbitraire R. Je pense que oui.
Ses ëff(ets. ;' Q. Il n'y a rien qui les incite à devenir propriétaires .- R. Non. - -

Q. A.moins qu'on np leur àcce"rde -les 'mêmes priviléges qu'aux autres
citoyens, il n'est pas probable-qu'ils -cherchent à le devenir ?-R. Non.

Pas a propos d
eur acorder la -

franchise.

Pourquo.

Q; Pensez-vous, 'M. - Cornwall, que là pays serait justifiable d'admettre
les Chinois -' l'exercice. -de 'la franchise électorale L.R. C'est une de ces
questions auxquelles il est très difficile de répondre.- On ièut envisager
la chose à deux:points de 'vue. Peut-:être comme question d'opportuinité,
est-il mieux qu'ils n'y soient pas admis.

., Q. Pourquoi pas I-R.Parce que, . cause de leur ignorance de nos
institutions et 'de notre langue, il leur est impossible. de se renseigner de-
manière à voter avec connaissance de cause.
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Q. Y a-t il quelques. Chinois établis -.comme fermiers dans votre
endîoi R. -oui..

Q. Où cela ?-R. l1.y a une ferme appartenant à un Chinois à environ Férme.
quinze milles de ia résidence.

Q. Les 'Chinois de l'intérieur mangent-ils beaucoup de viande -R. Oui Vjyantbien.
ils vivent très bien'q.and.ils en ont les moyens.

Q. Achètent-ils beaucoup de viande de boucherie Z- oui, il e
achètent continuellement.

Q. Savez-vo.us s'ils en consomment autant par hoime les blancs ?-
R. Je ne lé pense pas., La nourriture animale qu'ils préfèrent c'est le
lard et lavolaille, (un peu. daris le 'genre .de la population -des Etats de
l'Ouest).

Q. Achètent-ils leurs pores des éleveurs ou les élèvent-ils eux-mênes
R. Ils font les déux. Ils achètent beaucoup des-autres cultivateurs.

Q. Usént-ils de beaucoup de
de la farine..

farine.?-R.. Oui, ils usent continuellement

Q. En grande quantité?7--R. Je pourrais difeilement le dire..

Q. Usent-ils du. riz ?-R. Oui..

Q. Que pensez-vous qu'ils consommnent le plus, le riz ou la. farine i R
Le riz, je pense...',

Q.. D'où le'r vient le riz.? est-ce du riz chinois ?-R Je þense que
c'est du riz. chinois.

Q, Usent-ils be-iucoup de sucre 7-R.. Oui je le crois. Ils sont très
friands du sucre.

Q. D'odù _vient ce sucré 7-R Je suppose que c est le suère'gé'neralement
en usage-dans le pays.

Q. Est-ce du sucré chinois, u. du sucre des îles ?- -R. Je þense que!
c'est du;sucre clés îles Sai'iwidh, -ou celui dès rafineriés de 'San-Francisco.«

Q. Ils l'achètent des marchands, n'est-ce pas ?--R. 'Oui, des.marchands.»
chinois.

Q Font-ils ,des affaires entre eux 7-R Oui; des affaires assez èonsi-
dérables, à Victoria.

Q Sont-ils aussi exclusifs, sous ce rapport, et n'accordent-ils leur clién-
tèle qu'à léurs amis ?-Oui, je pense qu'ils le..font. Ils soit tout-à-fait
comme les autres sous ce rapprt.

Q Sont-ils laborieux 7-R. Oui; ils sont toujours à l'ouvrage. Laborieux.

Q, Sont-ils paisibles 7-R. Oui, très paisibles-. Paisibles.

Si des -travauxpublics; le chernin de fer du Pacifique, par exemple, Travaux publics.
étaient commencés dans la Colonbie:anglaise, quel.serait, par rapport au
coût de l'entreprise, l'effet de l'emploi de la main-d'Suvre chinoise ?

.R., Edes entreprisespro vinciales 1
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luret du Can Q Non, le chemiu de fer du Pacifique, par exemple .?R. J'enyisage-
rais cette question d cette manière :,dans l'intérêt de la province, il serait
préférable d'eniploye des blancs ; dans l'intérêt de toute la Confédération
il serait mieux d'em loyer des Chinois, si on peut les avoir à plus bas prix.
que les. blancs.

Q. . 1You, êtes per uadés que le chemin de fer du Pacifique ne se bâtirait
pas à bien meilleur .arché en employant la main-d'ouvre chinoise i-R.
-Te suis -persuadé qu cela ne reviendrait pas à beaucoup neilleur mùarché.

'Travaux publics Q. Supp.osé que l'on soit pour. "dépenser trois ou quatre- millions de
dollars: en travat . publics, et qu'il y ëut, une annonce demandanmt trois
ou quatre mille ravailleuis, quelle serait la proportion dpsChinois
employés, selon -to s ? Supposez-vous qýi'ils seraient plus portés que d'autres
classes à accourir dans le, pays - pour obtenir ce travail i-R: Je ne le
pense pas.

Q. Est-il à crai dre,-qu'un très grand nonmbre-de Chinois viennent-dans,
la pro-vince, dans, e: cas où des tre'aiuxn publics .seraient donnés à l'entre-
prise ?-R. Je su pose: que. s'ils étaient sûrs d'obtenir de PI'emploi perma-
nemment, avec d ssez bons -salaires, l'on-serait -apable d'en"trouver un
nombre suffisant- Pour une'entreprise. assez considérable.

TFavnilieurs Q. Ne pourraiL on pas. espërér que, lès blan s accourraient avec autantblns - enrsent-+e, le p..,'d'empressem s Chinois ,-R. Je pense-que l'oh pourrait toujours
obtenir un nombre suffisant de travailleirs blancs.,

Sobres. Q. Sot-ils tempérahts, en général .- R,. Autant que je sache, ils sont
tempérants.

Plus que les Q. lus:que 1 S blancs ?-R. beaucoup -plus. Je ne pense
blancs.jamais Chinois - Sans doute, il y en a qui s'enivrent,

mais je n'en ai jamais vu.

Sentiment contre Q. Quel est, s ivant vous, le sentiment général:du peuple-de la Colom-
eaxcome franc- hie, anglaise qua i à leur permettre de s'établir përmanemment dans
Colombie. la province'? R. Je pense que.. le sentiment général s'opposerait très

fortement à ce qu ils s'établissent d'une--ianière permanente dans la pro-
'-ince- ee qu ils prissent des terres-à ce q -'ils en"devinsent proprié-
taires absolu S.

' ues érs .Q. Est-ce -que parmi la population blanche, il n'y a que la classe ouvrière
seules objetion. qui.soit opposée aux Chinois, ou ce sentiment est-il plus général i-R. Je

-pense quece sentiment ne s- trouve que 4ans· la claïàe ouvrière.

Q. Elle est un peu-jlouse,je suppose ?-R. ùii; jJe pense 'que.c'est là
l cause prepmière du sentiment contre eux.

-Les chinois tont -Q. Est-ce que piusieurs d'entr'eux fQitàe l'argent '-Je pense que
ern- pl'usieurs -d'entr'eux font beaucoup d'argènt.

Et ldépensent Q. Qu'est-ce qu'ils font-de cet argent i le dépensent-ils, dans la province
da'nsle paye . ou s'ils l'emportent dans leur pays'?-R. Ceux qui ont été à mon emploi

et dont .je puis parler avec. tèrtitude, ont dépensé beaucoup dans la
province. Je les ài souven.t-'vus être très libéraux quand on leur deman-
dait de contribuer à différentes œuevres. Ils s'habillent toujours mieux que
le commun des gens ,e se procurent. tout le confort qu'on peut croire.

-- r-- .
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nécessaire. Ils ont toujours de bonnes montres et toute espèce de choses
dé ce -genre. Sous ce rapport ils peuvent se: comparer avec beaucoup-d'avan-
tage aux classes ordinaires de la populatinoî blanche.,

Q. La législature de-· la' Colombie anglaise na-t-elle pris es, mesures
pour empêher les Chinois de venir la'ns le pays.t-R.. Or des mesures,
très rigoureuses furent adoptées, il.y a enviroi un an.

Q. Sôu-quelle forme-1 R' C'était en imposant une taxe annuelleëtrès
lourde sur les Chi16i

Q. Uné taxe particulière 7-R.. Qui

Q. Cette ·loi était-elle constitutionnelle 1-R. La Cour Suprême de la
Colombie ánglaise a jugé qu'elle n'était pas constitutionnelle..

-Q. Ce n'est pas la Cour Suprême, mais un des j uges' 4e cette Cour '
R: Le juge de la; Cour. Suprême est la Cour Suprême.

Q. Si les Chinois n'étaiet veius -dans la- Colomibie ànglaise, pensez-'Les
pasvous qu'un plus grand nombre de blancs y seraient venus s'établir avec ba

leurs familles et cultiver le sol -R. Non, je n'ai pas .de raison de le
penser-

Q. -Votre expérience -dans l'agrieulture ne vous porte.pas à penser bela ?
-R. Non

on Pro

Chinois n'ont'
empêché les
es de s'établir.

Q. Avez-vous entenlu des mineurs ou d'autres personnes se plaindre de Femmes,
'ée qu'ils ne pouvaient, pas trouver d'épouses ?.-R. Je ne sais pas si jen ai
entendu parler ou non.

9. Je suppose qu'i· y a une bonne demande de.travailleurs blancs Y- Demandede tra-valut-sans.R. Oui.

Q. Quels sont lés salaires des garçons deferne ?-R. Dans mon endroitq

Q. Oui,·ou dans toute autre partie du -pays1-R. J'ai deux hommes à salaires de
l'année surna ferme'' l'un reçoit $50 par mois pendant toute l'année, et blancs sur
l'autre $45 par n>ois.

s
les

Q. Avec ou sans ja nourriture 1-R. Avec la nourriture

Q.-Sont-ce des blancs ou des Chinois1-R. Des blancs.

Q. Ont-ils des familles .- R. Non.

Q. De sortesqu.lors ils n'çnt pas dautres avantages que ceux dont vous
parlez--je veux dire qu'ifs ne gardent pas de chevaux ni une -eache R.
Ils sont pourvus de tout ce· dont il-ont besoin...,

Q. Est.ce la la; moyenne des salaires poù- les blancs R. Oui e'est-à-
dire dans mon voisinage. Beatcoup d'hommes ont plus -que cela; mais
peut-être est-ce seulement pour quelques m>ois dans l'année.

Q. Les blancs qui.s'y: reidraient,. obtiendraient-ils de l'emploi à ces con Doiestiques ch!-
ditioni -R. Non; ils n'auraient pas d'aussi bons alaires. J'ai deux ChiO
nois à mon service comme domestiqu.es; l'un reçoit $35 par mois et
lautre $30.

SXXXIX
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Salaires sur les Q Connäissez-vous le tarif des gages que ga nt les Chinois employés
aux travaux: des champs l-R. C'est à peu-près la même chose. J'ai connu
des Chinois' qui gagnaient- plus de 45 par mo sur une férme mais
c'étaient des travailleurs exceptionnellemeit bons.

Q. Etaient-ils employés tout l'été ?-R, Oui, du ut la saison des tra-
vaux de ferme.

Irrigation. Q. Employez-vous des Chinois pour, l'irrigation d fermes -- R. Oui
.Ils.sont beaucoup employés à cela.

Pas bons agricul- Q. Font-ils de bons travailleurs agricoles ?-.R. Non pas en général.
teurs.

Q. Ils n'entendent 'as' cet ouvrage ?-R. Ils sont merveilleusement
laborieux, ~sans doute, et pour certains ouvrages ils sera nt utiles,; 'mais
pas pour tous les usages en genéral pour lesquels on a soin: d'hommes
dans. un nouveau -pays. Or a besoin d'un homme qui uisse mettre la
main à toute chose..

Bon jardiniers Q. Ils -sont- très imitate u,-R7Très imitateurs -ils -son ton
bons jardiniers. C'est quíaque chose d'extraordiaire -que d voir comme
ils font, produire la terre' dans le voisinage d'une-yille où s pevent
expli ter l'industrie maraîcère. Avant que les Chinois se li rassent à

-LéeunesàVic. cette industrie dans lesérivirons de Victoria, je n'ai jamais-vu une ville aussi
torm, mal .approvisionnée:de légumes, mais depuis lu'il y sont mis, je nen ai

pas rencontré d'aussi bien approvisionnée.- Le c'imat, là, permet de pro-'.
duiré des légumes, à toute saison de-l'année, si'seilement le sol est cultivé
avec un soin suffisant f

Cultivateurs se Q. '. Est-il à votre connaissance que les culti ateurs des environs, de'
a gnenOflt. Victoria se plaignent de la condurrence. des Chois R Oui; je les ai

entendus se plaindre.

Rareté des Q. Et -vous avez entendu dire -qu'ils étaieiff nresque complètement
légurmes aupa- empêchés de faire aucune.vente de légnuines dans la ville ?-R.- J'ai entendu

rþéèter. cette plainte. Mais ce-que je viens de dire est exact, que jusqu'à
'ce que les. Chinois se soient livrés à cette industrie et il y: avait' peine
quelques légumes sur le marché de Victoria

Acquisition 'Q. Ils sont donc une acquisition -R. Oui, uine bonne.

Q. -Cela est -une nouvelle pour moi, et - y demeure depuis vingt-trois
s.a-R.J'y ai été dix sept ans, et.je.suis sur qu'avant l'arrivé des. Chi-

nois, il n'y avait pas- de légumes pour en parler.

Prison. AQ. vez-vous visité la prison de Victoria I-R. None

Pénitencier. Avezvous visité le péniten-ierj·R.- Oui.

Proportion der . .Q. Avez-vous- vu que la plus grande partié des détenus étaient des Chi-
crin els. . nois.?-R. Non.

Larein. Q. Sont-ils plus sujets ,à voler et à commettre d'autres crimes que la

population -blanche.?-R'. Non; .p que je sache.

Respectent les Q. Le sont-ils:autant -- R. Non.; je pense que les Chinois sont exem-
plaires sous. ce rapport. Il est- très.rare qu'il y ait une "accusation:eontre
un Chinois. ns me paraissent être une population -respectant lés lois.
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Q; Vous n'avez jamais vécu à Caribou ?-R. Non.

Q. Vous -n'avez jamais eu onnaissance des effractions et -des vols quiy 
oiÎt-4t conniis par lee Chinois ?.-R. Non ; je sais »ne. chose, c'est que si
un malheureux Chinois conmet -une offense de cette sorte, il est traqué,
non par les Chinois- -mais par les -blancs ; je sais que si· un. Chinois étâit

éd oi ;_ i of dý . il it i icA,: 4

Différence de-traî-
ecment,

souupçoniV 1 a Iv U une nU s 4 çe ete sort; sL rLa pouirutvl

par des blancs d'une certaine classe qui se ferait un devoir de le forcer s'ils
le pouvaient; 'mais si un des lu rs se rend coupable de la mwême offense,
les blancs dént je parle pensent rareméiit à agir de la même jnanière avec
lui.

Q..Quel est le sentinient géral, dans la Colombie anglaise, quant Classes ouvrières
Sl'opportunité d'encourager: l'inmigration chinoise ?-R. Je peïàse 'qu'uù et politiciens.
sentiuient, hostile, aux Chinois:est géiraileinent. répandu. Les pâtrons
des ouvriers et -les bonnes classes dans la Colombie anglaise rècon-
naissent l'avantage d'y-avoir des Chinois; mais, les classes ouvrieres, aidées
'des politiciens, ont soùlevé ces clameurs contre eux,

Q. -Ne vous paraît-il pas étrange que:les fermiers de l'île de Vacouvèr; Préférence pour
qui ont:besoin de bras, n'eiployent- pas .les Chinois -- R. Cela ne 'parai uvre
pas du tout étratnge. La raison en est exaéteiient ce que j'ai déjà .dit.
Quand il n'y a 'pas beaucoup de différencé dans le tarif des Mlaires qu'on '

doit donner-,.dhacun prëfère naturellemnt-employerdes blances L'eisenble
des faits concernant cette question, tend à prouver qu'il n'y a' réelleniént
pas de raison de se paindre 'de' laLpart des ouvriers, et que partout où
c est possible les patrons employent les blaics de préférence aux Chinois"

Q. Sayez.-vous si.quelques- Chinois ont établi des manufactures dans la a danuae
Colombi6 anglaise I-R. Non ; je ne me le rapplle pas. Les' Chinois tures chinoises.
sont seulement -dès- journaliers, etc., et leur venue coine leur départ est-
réglée par la demande de la.main-d'euvre-.
. Je dois dire que les Chinois dans l'ensemble, respectent les lQis, ils sont nespectent es o s
peut être la classe la plus soumise..aux. lois que j'ai rencontrée. .. il. est
rare qu'ils soient accusés d'aucune offense grave,; on.a souVent pi-étendu
qu'ils 'étaient adonixés -à' des habitudes immnorablesq n ont pas de nom.
Mais ce ne sont que des runieurs, je 'crois ; persönne n'en sait rien.

-Q. Voulez-vous nous-donner -une idée des haitudes des Chinois? Avez- Leurs demeures
vous ·été -dans leurs - démeures ?-ýR. J'ai été dans' cifférentes maisons prop n gn
chinoises-; j n'ai pas été dans aucùne de leurs maisons dans les villes où,
me dit-on, ils se logent les uns pardessusa les autres., Les appartements.

.chinois que -j'ai 'visités: étaient toujours 'ausi propres et aussi jolis cjue-
,,possible.

Le président :-Le mèilleur moyen que- le comité pourrait avoir pour Rapports de
juger de' la -nioiralité dès Chinois et pour savoir s'ils pêchent contre les Polce, Cour su-
-lois ou 'non, serait d'avoir les rapports des cours de police; de la Conr
suprême, des Assises, etc., je pense qu'il est désirable que-nous nous pro:
'curions ces.rapports:

Q. Vous n'avez jamais deméiré dans un distrièt de la province, où une ssaut grave.
population nombreuse de Chinois était -établie ?-R. Non; jamais. -L'une.

des accusations le plus. fréquemment poitées côntreá les Chiiois est celle-
d'assaut grave. Ils sont peut-être accusés plus souvent de cette offense
que ce toute autie; cela: tient 'à leur 'vivacité de caractère; ce gjiui les
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met très-souvent dans l'embarras.. Je n'ai :mais connu qu'un cas de cette
nature qui fut prémidité malicieuseméut On passe rarement pardessus
la., fauté d'un Chinois.,

Traitement. .Q. On n'aurait pas plus d'indulgènce'pqu-r un blanc, si un blanc se. ren-
dait coupable de .la même, offense 7-.R. La classe- de gens qui a signé là
Ptition ne.traiterait-pas avec indulgence' le cas d'un chinois accusé: de*
cette offense,. tandis qu'ils 'le. fnt claque fois qu'un des leurs s'en rend'
cdupable.-

Sbciété.. 'Q. C'est la classe qui. sert de base à l'édifIcé social. -R. Alors tant pis.
pour la société.

PopulatioQn flot- Y a-t-il ne autre assise, que l'ouvrier, sur- laquelle la sbciété soit
t ra-te. de triuvailleurs. fondée .- R. Une population:flottante -des gens qui vj'tent de la main'à

la bouche et se transportent de pays en pays !

Travailleùrs de la Q Je ne -parle pas des ouvriers de -passage, j'e parle des ouvriers. de la,
nomdeso Colombie anglaise ?-R.Et moi je dis que. les tr ailleurs-de la Colombie

anglaise ne sont pas- 1'assise sar laquelIe la société est bâtie c -est une
classe essentiellement- nomade.

-Cractère chinois. i l'on 'met é côt, les , préjigés et le ressentiment pe sonnels qui
s'accusenàt- dans ces témoignages, il faut admettre, qu'en samme, ils ne sont

pas défavorablés aux Chinois-en tant que-classe oirière. Ou les repré-
-Servteurs seute comme honnêtes n a laborieux, sobies, paiïibles, amis" eé

l'ordre,.frugaux et propres,' vivant- bien quand ils prospèrent, consommant
les nmêmes articles et. les mêmes marchàndises que les-Eràvailléurs blancs, -

et.'contribuiant ainsi au revenn au mêmé ..degré, qu'eux. Comme domés-
Ne font pas con- tiques, ils' sont 'aussi bons, sinon meilleurs que ceux-Ci. - Ils ne leurfont

an an les aucune 'concurrence dans le 'commerce de bois- la culture,'on tous les
i t méti.ers -"d'art comme m'araiehers, .les blancs pôtrraient 'les surpasser

en trayaillànt aussi fort qu'eux, la chose est prcuvée' pr l'exemple
'Préférénce pourla des jardiniers itains de.Sark-Francisco. -.*Par toute l provj.nce, on'préfère-
Main-doeuvre letravail des blancs et les prodits de leur industrie, quand les prix sont'

dans les ioens- des acheteurs, lais es salaires: demaidés par les.blancs

Salaires trop Sont, telsque peu de gens peuvent les donner. 'La principale industrie 'de
~eeves.~ - la province, les conserves,-ne pour.rait 'pas réussir sans les Chinois ... Ils
Utilité. font rapporter des revenus aux terres que 'les blancs ne ioudraient pas

cultiver.et -ux.mines que les blancsont abandonnées.
a saint-4undi. Les ouvriei-s blancs 'eux-mêmes; ,dui moment qu'ils prennent: -à leur.,

conipte, sont lès premiers' à employer des traivailleurs chinois, et les fabri--

eux. e cants les' préfèrent, parce qu'ils n'ont pas 'de Sàint-Lundi.' Dans les régions
minières, -on- peut -se fier à eux" mieux -qu'aux blancs :pour les grands

Leur utmt travaux ppbJic parce 'que. les blancs, en 1 entendant parlér d'une bonne.
découverte, se hatent'de-se rendre:aux mines, ce que -les Chinois ne font
pan. 'Jusqu'à présent leur présence dans la province -a été très utile, pour
ne:-pas dire indispensable. -
. Il faut que les-conclusiou. dû, comité aient été- conformes aux témoi-

gnages, puisque,. après avoir siégé pendant- dés semaines, et entendu tout
ce que les représentants de .la Colombie anglàise avaient. . dire. sur la
question, ainsi qde tous les- -renseignéments. qu'ils pouvaient fournir la
Commissiorn asimplement recommandé dans-son rapport, signé par le pré-
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sident, qui appaitenait à la Colônbie, ' que Iénigration chinoise ne fût
pas encouragée," et ''qu'on n'emplo pas la miain-d'oeùvre chinoisè dans
les travaux publics du Dominion. ?'. Il était difficile de faire un -rapport
moins hostile .l'iminigrâtion, de hinois

La iuestion n'était pas de savoir si l'iminigration chinoise devait être
encouragée, maiss'ilfalait.l'empêcher de.venir dans le pays, si elle avait été
nuisible- ou non, si l'état du pays permettait de s'en passer.. Personne ne
songeait à.Jencourager, nais,: tout bien considéré, valait:il mieux pour .e
pays de nela point tolérer 7. Avait-elle développé ou retardé. la prospérité
matérielle du pays 7 Le comité s'est abstenu d'èxprimer une opinion, .Rapport anodi
bièn qu'il eût fevant lui'uné 'masse d 'témoignages réndis. par les
représen«tants de la Coloinbie et par d'autres personnes, et que son prési"-
de»t fut lui-même·un -député de vette province,

Voilà tous les renseignements mis jusqu'ici devant .le parlement et le
pays. ~

Il faudra les étudier.de nouveau en même temps qùe les témoignages
entendus par notre comiisedn dans la Colombie anglaise.

CHAPITRE 4.

Nous présentons, avec ce rapport, les témoignages pris dans la Co- Témoignaes dans
nombie- par les commissaires dans Fordrè où ils ont été donnés et. reçus. a

On, verra qu ils repondent aux. objections soulevées dans Ta pétition au
parlement et dans les questions adressées: 'à des résidents de cette province.
Les reponsès aux questions,écrites ont été envoyées après un délai de plu-
sieurs semaines. On nous a écrit,'dañš quelques cas, pour nous prier de
ne' pas les publier. Cette défense leur utilité pratique,; les
commissaires ne se son't'pas crus justifiables de les inclure dans leur rap-

eport. Ceux qui nous ont adréssé cette deïnande devaient avoir.pour cela
des raisons particulières,, des intérêts personnels; et comme .l'enquête
avait pour but de provoquer l'expression spontanée de l'opinion publiq ie'
de la province, sans ' rainte des conséqîiences;'il a fallunons rendre au
désir des correspondants;

Pour des xaisons qu'ils connaissent, sans doue'raietx que personne, un
certaini nombre de deux qui ont reçu le questionnaire'n'y ont pas répondu

Les questions embrassent les points suivants Pointsembrass
pares question&

1 La clae des, immigrants -qui viennent -de la Chine..

#Li r santé à leur arrive

-3. &ils sont un fardeau pour le peuple. de la province par détresse
m aladie ou'autrement. :''

4, 5.et 6., Leurs habitudes en fait de travail, de sobriété, d'économie
d'obéissance à la loi, de fdélité aux engagements, *et aussi -'effet dé leur
présence 'sur les blancs, soit par concurrence dans la main-d'ouvre soit .
autrement.

.7 8 .et 9. Leur réception, au:' eonndencement, dans -la province, les be
soins auxquels ils ont suppléé, l'époque où le premier.sôulèvement contre
eux a eu lieu, qui Pa produit, et.les classes -qui lentretiennent maintenant.
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10. Si leurs habitudes sont pernicieuses pour Ig -morale ou la 'santé'
publique.

11, 12 èt 13.. L'effet de leur présence sur- les progrès de -la provirnce, sa
nécessité Ôu son utilité actuelle, et l'effet qu'aurait leur départ ou' leur
expulsion sur: le bien-être et la prospérité du peuple.

14, 15 et 16. Quelle proportion dés Chinois aux blancs serait la plus
avýntaâgeuse à, la ýprov'ince, et ·quel effet cela aurait sur l'introduction du
capital que la suffisance 'de domestiques dépendît du nombre de ceuxqui
viendraient de l'Europe ou.de l'Amérique.

'I17, 18 et 19. Si l'on 4vrait expulser- les Chinois qui. sont ici, ou res-
treindre ou réglementer leur iniiiigration à l'avenir,' ou 'si les efforts com-
binés de là province 'et de sa. législature pourraient attirer -une main-
d'oeuvre blanche suffisante avec les m'êmes"àvantages, pour la province.

i

.20, 21' et 22. S'il y a dans la provine 'assez 'd'ouvrage régulir et payant
pour les -bla;ncs, quels ont été les effets de la concession des terres dans la
zône. -réservée aux chemins de fer, ou si la présence.des Chinois a retardé
limmigrtion de' blancs.

23, 24et 25. L'effet dé leur présence sur lauoralité du peuple.

26'et 27.. La lèpre, et. autres rerseignements divers.

On remarquera que ces-questions laissent la plus grande latitude à. l'en
quête, à la citation des faits, et à l'expression des opinions, qu'il soit possible,
de désirer. Elles ont. été. rédigées dans: ce b.uf et pour obtenir le plus dë
renseignements. On a, de ,plus, fait une invitation énér ouvertue
des seaideggJa*ommission à Yictoi intitation qui a été publiée et
qui s'adressait &-q iconque voudrait exposer ses vues, verbalement devant
les Commissaires ou, par.écrit,.ce, qui -permettait aux personnes. timides,

ladsón refüsant à esaratre- en public, de' faire connaître'leurs
opinuis tout comme les personnes plus accoutumées, hà la vie pullique.

Voici la liste des 51 personnes qui se sont présentées ou qui ônt répondu:

1. John Westhrop Carey, de Victoria, maire
2. Charles T. Bloombfield, -' chef de police.
3. John Hearn, sergent de police
4. L'hon. A E. -B. Davie, pròcureur-général.
5. Dr. Hehcken, 'chirurgien col. royal4 de -Londres
6. Charles Wilson, de Caribou, avocat.

W. K..Bull, de Victoria, percepteur d'impôts.
89L n John Jesso agent provincial d'immigration
9. Lhon. Tohn oson Victoria, secrétaire-provincial.

10 ýW: Tuckfield,
11 Richpra J6nes, " percepteur d'inipôts provincial.
10. Si K'. B. Begbie, juge-en-chef de la Coloinbie anglaise,
13. JosephMetcallf, jr.; de Nanaïmo.
14. Robert Ward, de Victoria, négociant-commissionnaire.
15. James Young, de Nana.mo.

cxcry
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16. R. F. Johns, de..Saanich Sud, -M. P. P., cultivateur.
17. E. Stevenson, M. D., ae Victoria,. collége de Méd. et Chir. d'Ontario.
18. Benjamin M. -Pearse, ancien arpenteur-général.
19. Thos. E. Ladner, de New-Westminster, conserves de saumon de la

rivière Fraser.
20. John Laity, de Maple Ridge, garçon de ferme.
.21. John Tremblath, " " cultivateur.

'22. J.- W. Innis, d'Esquimault,- garde-rnagasin.à l'arsenal.
23. W. H. Ladner, de' Ladner's Landing, consérves .de saumon de la

rivière Fraser. -
24. Wm C. Ward, de Victoria, gérant de la banque de la Colombie an-

glaise.
25. James B. Kennedy, de New-Westminster,- marchanid de bois.

.26. Robert Scott, de Nanaïno, charbonnages Wellington.
27. Wm.. Moresly, de New Westminster, geolier.
'28. John Bryden, dé Nanaïmo, charboinage,· Weliington.
29. .Matthew Trotter Johnson, de. Victoria, marchand.
30. W. B. Adair, deia. Rivière Fraser, British American Packing Co.
31. D. R- Lord. - .-.

32. E. 'V. Bodwell; de Yictorià, comptable de chemin de fer
33. W: J. Armstrong, de New Westminster, shérif.
34. Samuel M. Robins,:de Nainaïio, suriintendant de la Cie. de,'charbon,

.'de VAncouver.
.35. John Tindal,, de Victoria.
36. Michael Haney, de Yale, Irlandais, surintendant- du chemin. de 'fer

du Pacifique canadien.
37.. W. Stephensoii, des Fourches Quesnelle.
38. Rev. Philip Dwyer, de'Victoria, cathédrale de Killaloe, Irlande.
30. Robt. 'Duismuir, M. P. .P.? Victoria, propriétaire des, m.ines Wel-

lington...
40. J..Dawson, de' Nanaïimo, juge de paixý
41. David Wm. Gordon, P, 'de Nanaïmo, entrepreneur et construe-

teur.
42. LIlon. Jg'e Crease,'de la Co'urSupr-me de 'Victoria, : A

.43. Aidrew Onderdok,. ntrepreneur du Pacifique -canadien.
44 Einily Wharton, 'de Victoria.
45. C. T.-Dupoxt, " .' Inspect. du Rev. de l'Int.
46. I/Hon. . T. Drake, président'de la Cie. d'express de la C. A.
47. Chevaliers du Travail, Nanaïmo, No..3017:
48. John A. Bradley, de Victoria.
49. IHuang-Sic-Chen,. consulat chinois dé San-Francisco.
50.' Gilbert M. Sproat, publiciste.'
51. ~R. O'Brien, M. D., de Nanaïmo, 'président dè la " N. Tra AssQi

Voici les questions:

1. A quelle classe' appartiennent 'les immigrants qui viennent ici de la
Chine ? Sont.ils pour la'plupart manouvriers, artisans ou traficants ,

2. Quand ils àrivent ici, s'ont-ils généralenent en bonne santé et piopres
à l'ouvrage '

3. Y 'a-t-il chez vous quelque mode d'assistance publique pour les
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pauvres, et les Chinois deviennént'ils souvent un fardeau pour celle-ci -ou
pour la charité individuelle des blancs ?

4. Sont-ils laborieux, "sobres, économes, paisibles, ou bien parebseux,
ivrognes, dépensiers, turbulents 1 Veuillez répondre 'au long.

5. Respéctent-ils leurs engagements avec les blancs et exdeutent-ils leurs
obligations 7.

6. Font-ils preuve de quelque disposition à nuire aux projets des blancs,
autrement que par la concurrence qu'ils leur font' sous le rapport de la

.main-d'Suvre -

7'. L'arrivée des -premiers Chindis dans la province -a-t-elle répondu à
un besoin que l'on sentait, et leur a-t-on donné la bienvenue 'et de l'encou-
ragement?

8. Jusqu'à quand- ce sentiment a-t-il duré?

9. Quand a commencé lagitation contre. les Chinois, et quelle classe de
la population l'a commencée, et quelles classes l soutiennent maintenant ?

10. Y a:,t-il dans, leurs habitudes ou, leur manière de vivre quelque·chose
de dangereux pour la paix publique ou pour. la santé publique%? Veuillez;
répondre en détail..

11. La présence ,des Chinois a-t-elle contribué à développer la province ?
2M Lë~4 é.J ic st~' ll'~&A éI'~'L i déi4V~V.U~J~. b -

13. Quel effet aurait sur le bien-être et la prospérité du peuple de cette
province le départ, volontaire ou non, des Chinois?

es14. t-il pas nécessaire qu'il y en ait ici un certain nombre, et, dans
ce cas,.quel'nónibre ?

15. Dans.quèlle 'proportin faut-il (s'il le'faut) 'que soit l'immigration
chinoise vis-à-vis de: l'immigration' blanche pour servir les -meilleurs -
intérêts: de la colonie, et assurer le bien-être ie 'la population actuelle, ou
de celle qui peut venir?

16. Si la possibilité d'avoir ,des domestiques dépendait du nonibre de
ceux qui viennent d'Euiope ou- dës autres, parties. de'PAmérique, quel effet
cela aurait-il sur l'inimigration des personnes n moyens dans cette colonie ?

16. 'Etes-vous d'opinion que' les Chinois 'qui résident actuellement ici
devraient être forcés de laisser 'la province, ou bien que 'Pon devrait en
eipêcher d'autres de venir, ou 'bien que l'on réglemêntât seulement la
qnantité et la qualîté des immigrants à recevoir ?

18. uels moyens proposeriez-vous pour restrei ndrë ou régleientèr
leur immigration?

19., Les efforts combinés du peuple et de là législature-de cette province
pour encourager liniigration 'des blancs 'et .'ôstraoiser. les' Chinois, pour
raient-ils amener assez'de travailleurs blancs, arrêter l'imigration chinoise,
et développer en mêmé têm S les réssoûroes naturelles de' la. colonie aussi
rapidement et aussi sûre qu'aujourd'hui '

ENQUÊTÉ A VICTORIA.CXCVI
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20. les blancs peuvenit-ils trouver -ici de l'emploi' régulier et rétribué
convenablement, et -led prix 'sont-ils 'suffisants pour soutenir, vêtir 'et
faire instruire leurq familles, et faire des épargnes raisonnables pour leurs:
vieux jours -

21-Est-ce que -la concession -des terres'.publiques réservées aux cheMins
de fer a eu quelque effet: sensible sur limmigration des' éolons en cette
province?

2. L'immigration-des blancs a-t-elle été retardéé pâr 'la' présenèe 'des
immigrés chinois dans cette province ?

23.Quelles observations personnelles avez-vous faites au. sujet de
l'influence des. Chinois'sur la moralité des ,blancs, et cette influence est-elle'
plus:pernicieuse que celle des blancs de meurs.semnblables ou éongénères ?

24.· La proportion des personnes -dépravées 'et immorales parmi les
Chinois d'ici est-ellie plus forte que parmi la populatior blanche'des autrs
endroits situés semblablement, où il n'y a pas de Chinois ?

25. Estce que les.gens vicieux et dépravés étalenit leurs vices. et .leur
dépràvation plus' ouvertement .ou avec plus de résultats 'mauvais que ne
le font les blancs 'de même état ?

26. 'Avez-vous quelque connaissance personnelle de la présence de la
lèpre parmi les Chinois, et aussi qu'elle-ait été -communiquée par eux aux
blancs ; dans ce cas, de combien de cas avez-vous eu connaissance, et dans
quelles circonstances?

27. .Pouvez-vous donner des statistiques ou'd'autres renÉeignements, ou
citer quelqués' faits -e rapportant. généralement à la question que la Com-
mission étudie en ce moment, 'our "faciliter ses recherches et rendre ses
informations:plus complètes ?

Cxcvii

Plusieurs des points à décider; au moyen de questionsci-dessus, seront'.
traités séparément; mais on peut dire en somme que les lusions à
tirer de toute l'enquête faite, par. -les commissaires ns 1 Colombie
anglaise ainsi que, de leurs observations personnelles, e cornt·parfaite-
ment avec ·celles qui se déduisent des iëmoignages reçueillis -par le comité
de la Chambre des .Communes en"1i879.

C'est -dans les deux cas la mêm'e uanimité à feconnaître 1a- sobriété, le
travail, la frugalité des jouiraliers chinois, et lur.. réspect des conven-
tions. -Il est aussi mis 'hors de doute' qu'il y a uneforte antipathie de race, ResuItät generaI
que par.totité la province on préfère la main-d'<euvre des blancs, mais il y
a divergence d'opinion sur les avantages passés de leur présénce et sur la
nécessité de les' garder. A part' une. où deux 'exceptions tranhées, le senti-
ment des témoins est hostile'à leur futuie immigration en grand nombre,'
tout en laissant.en paix "ceux qui habitent déjà la province ; mais un
examen. attentif des.témoignages' fait, voir que, d'un coté,.les conclusions
auxquellesý on est arrivé découlent d'obsertations. pratiques et de la'
connaisance de .etat ac¢ è du pays, et <ue, de 'autie, ellés sont, plus ou
moins théoriques, et la conséquence de vieux:pr.éjugés, assez natu-els peut-
être auxesprits qui visentà la' perfection idéale, mais peu d'accord avec
la nature humaine ou les 'habitudes de l'homme, nmême dans les'pays les.
plus civilisés.,

13



CXCII ., . l• ENQUÉTE A VICTORIA.

Les habitudes et la marière dé vivre des Chinois soulèvent des .objec-
tions sur plusieurs points, leurs pratiques religieuses sont idolâtreset cho-
quantes, leur appéits -ordide cdmasser de l'argent pôur l'entasser en cachette
est nuisible, nais on retrouve les mêmes défauts chez d'autres genš, et si
l'on devait exclure tous ceux cointre.qui les- mêmes accusations peuvent
être portées,. la Colombie.maiglaise aurait ùner bien maige population,

.Dans n pys libre, la plus saine législation est celle qui, fondée sur lès
principes de la morale la~ plus élevée, tient compte en même temps.dé la
fragilité et des faiblesses. de l'homme, et renferme les prescriptions propres
Spioduir ela plus grinde somine dle bien chez le- plus graind nombre, bien
qu'ôU puisse encore désirer..mieux.. On ne peut pas -mettre des ertraves
à une nation libre.

CHAPITRE 5.

OPIUM -ET PROSTITUTrION.

-Au bout (le la longue aliée du Parc Royal,. à Windsor,, à deux milles
environ du château, ai òarréfour des quatre chemins,- on voyàit il y a qua-
rante ans;et peut-être voit-on encore'un monument érigé paý le roi George
IV à sbn p&re George II. Il était- surmionté- du *buste là vieux roi et

George -I-I. ptrtait cette insciption :

Pius filius opt-no Patri

Ce tribut. n'était-pas justitié par les relatioiis qu'eurent le père et le fils
depuis l'enfance jusilu'à la vieillesse. L'histoire ou le -moiommrent mentait.

Etudes des earac Mais ce fait nous apprend que pour arriver à la connaissance de la, vérité
tereS. il fài éudier lé caractère de ceux qui font une réputation à eux-mêmes

et aux autres; ainsi que le caractère- de èeux à qui cette réputation :est
faite. .Le proverb)e italien dlit-apie tàt idale son tieverÈ
--Nous devons donc, dans' le cas- qui- nous occupe, examinernon seulement

ce ,que l'on a dit des Chinoi, mais -eiicore'la valeur.d e ceux qui le disent.
Les Chinois sont- Il n'y a personne au 'Canada -ui voudrait- prendre la -éfense ,de la

cils resposables de prostitution -ou de"l'usage le fumer Topium. Ce sont deux vices qu'il fautI mtrcidliction de
Topium et de la. extirper, s'il 'y -a moyen, ou tout au mois affaibl-; mais ce que. nous
prostitution? avons à savoir maintenant, c'est si les Chinóôis. en -ont les fauteurs dans 'e

pays, -car, .s'ils n le šont pàs, leé punir non seulement ne -ferait pas dispa-
raître cs, maux,,, mais constituerait. ue injustice' déshonorante pr un
pays libre:et se gouvérnant lui-même.

L'uine des.plus'forties objections à' la présence des Chinois .c'est qù'ils-
ont l'habitude de' funer de l'opium et qu'ils ihtroduiàent ce vice daiis les
-endroits où il leur est permis de résider.

1 rnieter r,'-- histoire èst,là, c'est l'Angfeteire quid trentê ans, imposeaux
pose opium au'1 :C*iChois 'usage de l'opium, -qui -a brûlé leurs.villes, qui a démoli leurs for-

tifications qui les a massacrés pour les forcer'à l'admettre enChine, contre-
"le ré du.governement et du peuple, -coinné article' de dommnerce et de

-, consopiation, s5ans coraavaientclnsn ton s aein~ n conipte qu'èllé' lëur a lit payer·dix-sept millions de
"livres sterling, ,gonune sindeu l"ité èt pour frais de güierrer-;parce.qu'ils aivaient

The Arw. osé s'-opposer -à 'cette' importation en saisissant un - petit navire, chrgé
d'opium, qu.i entrait. dans un de leurs ports:sous pavillon Anglais, et -sans
compter que- - cet opium: était le produit de nos -propres possessions .des
Indes' Orientales et une ressource essentielle pour couvrir ýles,-dépenses de
leur gou ernement. Il y a, en outre, ce fait saisissant que les Anglais



eux-mêmeà faisaient ùsage d'opium- longtemps avant l'arrivée des Chinois
dans la; Colombie anglaise; 'ou dans l'Amérique, ou la Grande-Bretagne,
comme travailleurs et que les nations européennes, 'où les Chinois n'n age ancien de
jamais pénétré,.en faisaient et .en font encore usage. La fleur qui le pro- l'oPlum.
duit. croît dans presque tous les jardins de l'Europe et de l'Amérique, et il
est un objet de commerce et d'échange assez commun -chez les peuples
civilisés. . On l'emploie d'une.demi-douzaine -de façons différentés, et oh le

"'trouye dans toutes les pharmacies d'Anigleterre et d'Amérique. Qu'on mîoes d>emploi:
l'emploie sous la forme de:chloral, ou de morphine;'ou qu'on le mastique, chloral, mor.
son usage en est bieii plus .répandù,. plus dangereux, et plus difficile à
constater que lorsqu'on le fume. -

Pet-être, à ce point de notre étude, ne serait-il pas hors de place de' Le paVot
biter des ohiff'res et des faits concernant l'uagee l'opium. Les savants
anglais, français et américains reconuiaissent qu'il est tiré 'exclusiveiùent
du papaver. ernm, c'ést-à.dire du.'.pavo5t' blanc ou.,noir ordinaire.
Dans-les Indes, la fleur s'épanouit.en féviiêr, mais ele attend juin" juillet
et août en Europe 'et dans les Etats-Un'is. Chaque*partié du pavot. con-
tient un.suc naraatique d'un blanc opaqué. Le sue abonde surtout, dans
la capsule ; les graines n'ont. pas de propriétés narcotiques. . Les anciens
Greps- cul.tivaient jle pavot,--Homère en parle'..couune. d'tine plante 'des
jardins. On le cultive aujourd'hui en grand dans -l'Inde, la Perse, La culture
l'Egypte et la Turquie -d'Asie, en vue'de l'opium, et dans plusieurs partie's
de l'Europe, surtout la France et l'Allemagne, en vue des 'graines, ce qui
n'eùpêèhe pas que -l'on fait, de boa opium dans ces deux derniers. pays.
Jusqu'à tout 'réòeùnnént, 'on ne- voyait. le pavotaÂux:Etts-Unis ijtie comme
plant;e d'ornement,, mais. on'à essayé. de l'y cultiver, plus en grand
on. l'a cultivé avec succès ei Australie.et dans la proyince de Vic- uxEtats-unis'et

toria. Le 'coinerce de' l'opiuin 'salimente surtout dans l'Hindoustan,
la Perse, l'Egypte' et l'a 'Turquie .d'Asie. '*Les provinces de Baharset .de
Benarès, et la province . plus intérieure de Malva, d}ans l'Inde, en pro-
duisen't des quantités immenses. L'opium de -l'Hindoustan est' répandu -

en: grande'quantité .dans l'Inde et ses lles, 'où .il reniplaceh.abituellement
les liqueurs spiritueuses. On en envole aussi beaucoup en Chine,. ou il
pénètre aisément en dépit dés lois'qui le prohibent. Il sè faisait autrefois
beàucoup d'opium dans la région de ,l'ancienne Thèbes (Haute-Egypte), et

le laudànum était. bien- connu 'sous le ioni 'de tinctura th/ebaîcúi.m. On se
fera une idée- de l'augmentation dans la consommation 'de l'opiuni ix Lato
Etats-Unis.par le chife des impotationst Uns

En 1878 ........ ... .. ............... 207752 livres.
1879 .. . .... . ..- ....... 278,25

On falsifie beaucoup l'opium. -Une personne engagée dans l'eÎtraetion
de.opium a déclaré, .à 'Athènes, qué l'on mêle presque toujours au sue du,
pvot le jusdu:raisin, débarrassé.de ses graines et pressé, et&que le jus ce
raisin, épaissi .aved de la farine, 'est souvent employé aux mêmes- fins. .On »
voit dans le rappor.t sur les progrès et l'état de·l'Inde, en.1871-72,,que Ia
culture de l'opiuin .y .augmente ; il y avait à 'cette :date dans le 'Bengal
1O,00OO'cres de terre, et à Bombay 608.000. acres plantés de pavots, et que Valeur de la ré-
cette année-là l'exportation de l'opium ', 'atteirt le éhiffre de 843,364 coite aux Indes
caisses,: évaluëes à,£13,365,28$ -strg.,. 'soit, $66,826,440. (United *,t*e-
Dispensary), 15e édition, au titre Opian.

Maintenant que "nous avons, vii' de quelle énorme valeurest la récolte
de l'opium dans l'Inde, 'pour laquelle l'Angleterre a tenu à faire de la
Chine un' nürché, il.serait, assez important dé. savoir quelle quantité est

OPIUM, CHLORAL, MORPHIeE.
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importée au Canada, sa valeur, et les- droits de douane qu'elle acquitte.
L'opitum est ouvertement reconnu comme un article de commerce lygitime.
Le tableau suivant fait voir -que pendant les !trois dernières années les
sept provinces' du Dominion, en ont importé'pour- $400,555, et que le
revenu en a tiré $79,110*de droits.

TABLEAU montrant la quantité et la .yaleur de l'opium entré pour oônsomi.
mation dans' chaque province du Dominion, aussi les .droits perçus
sur icelui'durant les exércices financiers finissant le 30 de-juin des.
années 1882, 1883 et 1884 respecti-vement.

PROvINCEs.

1882

Ontarià.....
Québec..,..
Nouvelle-Ecosse .
NoTiveau-Brunswiick

-Mariitoba.........

Colombie anglaise,.
liè du Prince-Edouard.

ENTRÉ POUR CONSOMMATION.

OPIUM.

Quantité Valeur. -Droits.

Livres. . e

790 2,444 488.
5,591 111820

186 471 -- 94.20
184 613 122.60

4 15 - 00
78,833 15,766.52

Total.. 24,599 87,967

1883

Ontario.......
Québec...
Nouvelle-Ecosse ..
Nouveau Brnswick....
-Manitoba...........
Colombie anglaise,....
Ile 'dù Prince-Edouard.

Total.....

'1884

1, 92

30,235

513

106,367

32,028 8111,505

Ontario;.......'2087
Québec . ... 2,007

ouvelle.-Ecosse.
Nouveau-Brunswick.....63
Manitoba...,....... -1
Colombie anglaise.
De du 'Prince-Edourad.

Total............ 60,700

-817,593.32

1026.60

1.00-
21,273.40

322,301.00:

3,241 ffl.20
5,463 1,092.60

227 454
3. 6

192,149 3,490

$201,M83 W,~216.60

OPIUM PRI~PÂRE FOUR
opium P>RËP.ARE PèOUR

FUMER.

Quantité Valeur. Droits.

Livres. .

.

2

-. 3

.3

I.
- 15

151

28 10.00

$28' $10.00

7~ 2,50'

43 15,00

S3
214

217

$17,50

7,00

$76,25

Département des-Douanes,

Ottawa, 28 octobre 1884

. dOHNSON,
Comusaire des Douanes.'

Cc-



OPIUM ET CHLORAL, co0

Ces tableaux font voir qu'il s'impoite dans la Colçmbie anglaise une Contrebande aux
quantité d'opium qui n'est. pas 'en. proportion de la population, si on la
comlpare à celle des autres provinces, non plus qu'en proportion de la con-
sommation par le nombre de Chinois qu'il y a dans la provmice. On peut,
jusqu'à un certain point, expliquer -sinon justifier la chose, par cette lo»gue
-ligne frontière qui sépare la Colombie des Etats-Unis, et qui longeant, peri-
dant des iceutaines de 'milles le 49e parallèlé, ý. travers des régions désertes,
donne des facilités extraordinaires aux Chinois ·de la .Colombie -pour
introduire l'opium en contrebande aux 'Etats-Unis, 1 iisage des milliers,
de compatriotes qùi vivent dans l'Orégon, le territoire de Washington, la
Californie et le long dela côte 'du Pacifique.

La ville de Victoria- a reconnu que l'opium est une source. légitime de Licences d'opium
revenù municipal en accordant aux Chinois, durant la première partie de i
l'année courante, onze licences pour. la. vente de l'opium au prix. de'$500
l'une, ce qui. lui done:un revenu 'dé $5,500. Il est difficile de 'faire com-
prendre. aux Chinois. pourquoi son usage est perÏiiieux,.lorsque le gouver- .

iement -fédéral le laisse-introduire dans le pays comme un article de com'
merce ordinaire, et -que la niunicipalité 'erçtire des revenus en patentant
sa vente... Ils ne peuvewt pas davantage comprendre -pourqitoi .l'ona tant Licences de caba-
d'objections à leur présence qnand, outre les licences 'd'opiùm, la; ville leur rets e des Chiiis.
accorde 'des licencés poux la vente des'spiritueux aux prix de $50 chacune,
afin d'augmenter ses revenus.

De l'opium. on tire le chloral, la morphine, -et d'autres ëxtraits et com: Cànsomniation'de
posés :dont -les effets sont beauc upplus' dangereux, et ont les hautes, ehoral én Angle-

1)ea'cop ' ~ "'tterre et eu Am-.,
classes de la société, anglaise,. européenne ou -américaine, consomment riwe.
beaucoup plus que les Chinois ne fument d'opium. ,Le chloral, n'était. pas
encore bien connu en 1869; mais'en 1878, - is dé dixcans après cette
'date, sa consommation était estimée;à un t ai r jo ur
-terrei -et .l'Am»érique"·seulemxent, et' il séeprenafipuiraos anod(me de
trente grains j.usqu"à la dose dangereuse et mortelle de cent vingt jrains
quand on. Pem ployait' omne hynoptique. L'effet en, est bien plus agréable,
mais les conséqueihces en sont plus dangereuses. If affecte le cervéau 'l
.moëlle épinière, l'intellect, et 'produit l'imbécilité et la mort. (U. S. Dis-
peènsatory).

Un journal améiricain en disait ceci tout récemment.
"Un vice effragant s'est introduit. parmi le beau sexe à New-York. On

peut voir les dames de hatit ton' de la." 'Ciuquième Avenue " et des autres
quartiers fashionnables entrer dans les pharmacies 'et demander d'une voix
argentier un verre de soda. Des cristaux blancs.sont versés d'une bouteille
a. goulot blanc dans ce breuvage anodin et s'y dissolvent. La dame élégante'
avale cette .solution, remet qui.nze 'sous- et disparaît.. Ces.' dames sont
connues sous le nom de " démonsdu'Chloral " (chloral fiends). On importe
maintenant cette" drogue à bew-vfork au tonneau. Ce vice.est. encore"pirë
que celui de fumer dë l'opium, parce qu'on s'y a;baudone plus facilement,
et il est presque aussi révoltant que Iinjectionhypodermique de la mor
phine."

On devrait restreindre son usage aux besoins de la médecine.oi de la
scienge, et l'on- devrait'aider de toute manière ceux qui travaillent à empê-
cher la population de le fumer ou. de s'en servir autiement sans besoin.

.11: résulte ' de P!enquête faite par la ,Commison dans la' Coloibi' Pas dedtenance
anglaise qu'il n'y a pas de tendance perceptible chez .le peuple de cette à er rage
province à contracter cette habitude sous une forme' o sous 'une autre. du chorel.
On peut trouve: dans toutes les villes, dans toutes les;parties du monde,
.des personnes-dégradées qui fréquentent les fumeries d'opium, mis ce sont
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presque toujours des perso es l~ débauche et le vice ont fait tomber
si bas qu'il n'y a plus, moyen ùr elles -de descendre davantage.

Prostitution chi- -Arrivons à la question de' la prostitution. Lenquête démontre que sur
noise.une population chinoise totale de 10.550 âmes il n -y a que 154 femmes,

dont 70 prostituées, dis'persées par touté la provinee, seulement pa-mi
les .Chinois, beaucoup comme concubines, mais: 'hez les Chinois le, ]con-
cubinagè ne comporte aucune idée de déshonneui.

1l ·est douteux qu-un nombre égal d'Anglais ou. d'Américains, vivant
dans un pays' étranger puisse -se montrer meilleurs, -tout en n'appelant
pas les choses du même rim.. En traitant cettequestion il est impossible
de ne pas employer un 'langage :un peu cru.

Rien dans l'enquête "ne permet de craindre raisonnablement qué les
Chinois: inplantent 'l'un ou. l'autre de -ces deux vices dans la Côlombie
anglaise. Qn peut affirmer avec certitude que les qu'lquesblaies qùi sont'
associés dans ces :vices avec. des Chinois dégradés se rencontrent dans les.
classes les plus corrompues. de leur race, et- que ce sont des personnes telle-
ment dénuées de tous les sentiments qui font les, -hommes respectables. et les
femmes·vertueuses, que, quelue part.iu'ils -fussent dans'le monde, s'il y

it qelque .endroit plus.bas qu'une fumerie d'opium ou une maison de,
prostitution chinoise, c'est' 'là qu'il faudrait les' chercher. C'est insulter le
peuple~de. la- Colómbie anglaiseque'de dire qu'il peut êtrë corrompu, dans,
son ensemble, par -des goûts aussi dépravés.

Raports de Les rapports 'de pQlice, pour les cinq ans 'écoulés. depuis 1879, ne coni
p olce portent que- deux acôusationà "de -prostitution contre des Chinoises et

aucune contre les' Chinois pour 'venté ou -usage 'défendu de. Popiurn, ni
pour .voir 'attiré aucu blanc -h'mme, femme ou'·enfant- dans leurs
demeures, ou les a-voir entraînés dans leur -compagnie dans un-but mal-
honnête, soit pour co-habiter, soit pou- fumi 'de l'opipm.

Je puis. dire ici (ue la police de la ville de.Victoria est faite par un
superbe corps d'hommes, prompts .à remplir leurs devoirs,' 'vigilants-à
découvrir les infra.ctions aux lois'et aux rèlements municipaux, et pas le
moins du nioide infâtués-des 'Chinois.

Usage du whisky. Dans un 'pays où l'on boit sans inesure du whisky et où les prostituées
'Prostituées blanches et sauvages sont innombrables' ce.semble être une· contradictionblanches et sau.' y teu"cnrdcin.
vages. que dAe paraître .cr'aindre que la' population blanche.soit démoralisée par

soxante-dix prostituéecs i'leu vivait au milieu de 10,550 Chinois
d'après les outumes de leur pys, et par 'lusage de ..fumer Popium .qi

a d existe chez ceux-ci; mais dans-une proportion bien petite si on la.compare
tienne t ic à Pusage du whisky parmi. les .blancs..;On ne saurait 'agir ainsi à'moins

aien. que ce ne soitd'après le principe posé par ùn.des:résidënts, k:qui-les dom.
missaires demandèrent': " Quelle différence y a-t-il entre senivrer avec' du
whisky 'et 's'enivrer avec. de-l'opium," et qui répondit d'un ton indigné -

La première habitude' est une habitude de chrétieh; la secondeest un vice'
de payen." Voilà une -distiction que Carlyle aurait 'eu peine à saisir et le;
P. Matthe.w à apprééier dans la pratique- 31utatononmine, de te'.fabila
narratur.

Lé' fait' est que 'les réponses 'faites sous. ces, deux 'rapports ne sont
què la répétition des accusations. portées à San-Franicisco, et qui. n'ont pas'
la moindre raisòri d'être appliquéés au Canada en général,' ni à la Colombie

particulier, àmoins que- on ne veuille prétendre que-les
dossiers des'tribunaux des'bureaux de police et des-instititionspubliques-.
du pays -sont faux, que les 'officiers publics, la. police, les grands jurés et
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les autorités municipales -sont tous également. négligents et incapables de
remplir -leurs'devoirs, apathiques pour le' bien-être de. la' .Ioilation et
indifférents à la moralité de la jeunie génération. -01 affaiblit' sa 'position
en portant des accusations qu'ui ne, prouve pas, Quant à l'accusatiol
rpl*tive I la prostitution chinoise, elle' est niée émphatiquement, même<'relativement ùsesdangeprs pour e mpiatqueen, mmee sSan-Fracisco, par le colonel Bee dont lé'
térioignage a été pris à San-Franeisco (p. '2). Voir aussi le témoignage
du Dr. Stout, (p.. 338).

Il .e"iste des objections graves, sérieuses,;à l'imgation des Chinois
comme colons, mais on ne'les. renforce pas en leur reprochant des fautes
que les nôtres' mêmes ont l'habitide de commettre, qu'on les appelle usage
du wh4isky ou .usage de l'opium, prostitution ou êoiidubinage.

Voir aussi le té
oignte du DrSto)ut, p. 340.

CHAPITRE 6!

SOCIÉTé SEdR.ÈTES. - MAQUE DE VÉRAC1T. -- RABITUDES :31ALPRoREs.-

MALAIIES 'ET LÈPRE.

On a, de graves objections à 'ce que les Chinois viennent comme -éolons
ou résident en grand nombire, et il faut, les peser-attentivenient, ai1si que
la question de la concurrence qu'il font à la miain-d'teuvre blanche, 'une
des principales est fexistence indéniable parni eux d'organisàtions secrétes, organ'isations
qui leur permettent d'agir en commun partout' où il:peuvent être, et qui secrte
faêilitentila désobéissancé aux lois et l'évasion ,des- cimiiiels. Elles embar-.
rassent la justice: quand les iitérêts des Chinois sont en .j'iù ; notre 'com-
plète--ignoranpe de leur langue et de leurs manières de voir met les officiers' Ignonnce de urde la-justice sous la dépèndance des nterprètes, dont la véracité douteuse langage, ètc
et dont l'honnêteté est. imppssil)le à eonnaître. La puissance et: le nombre Puissange des
de-ces organisations secrètes- leur donnent. le möyen'd'agir en même temps organisations
dans des iastes régigns et de faire' mitort .séneux à une localité, sans que
les Chinois, qui ne violent pas ouverteriient la loi, pùissent être punis. On seiations
en a la preuve par les coalitions extraordinaires qui se son't- faites en 18 56 l'Inde et a Vikto
dans nos possessions' 'de l'Inde' et en 1877 par la" grève des Chinois des a.es
Victoria, lorsque la TIégislature provinciale voulut mettre en vigueur une gement de la Cour
loi inconstitutionnelle qu'elle avait décrétée contre eux ' ' - . sept islom

Ils sont si ignorants, Si. incapables de comprendre notre système, de
gouvernement, qu'ils devienent ,naturelleinent- soupconnieux et reoôurent
-âce mode de protection'quand ils nen oît pas besoin. Voilà'un trait dan-
gereux du caractère chinois, mais il y en 'à ui 'autre qui est pire, c'est leur
mépris de la -érité quand lèners sentiménts, u ur passions sont en jeu.
C'est surtoùt dans lés affaires criminelleso nt s de dou relles qu'ils ne s'occupent pas'des dou ' '
leurs qu'ils causent ni de ce qu'ils endurent, pourvu qu'ils atteignent leurs.
fins. Il y a quelques années, on en a eu un- exemple frappant dans un
procès criminel 'qui s'est déroulé devant la.Cour suprême de la Colombie'
anglaise, aux assises de Victoria. JUn Chinois avait été,.quelque temps
auparavant, battu- *et ',sérieusenient-biessé sur l'un d's trottoirsde la ville. hins s
Il en 'accusa deux autres 'Chinois, qui furent arrêtés, mis en accusation,
jugés sous- prévention d'avôir infligé des blessures corporellés graves, con-
vaincus et condamnés.a. pénitencier.' Les amis des deux condamnés accu-
sèreit alors, le plaignant. de parjurè. Il 'fut prétendu au coursdu procès
que- le plaignant s'était lui-même 'infligé ces blessùres'et en avait fausse-

.,ment accusé les deux autreg 'Chinois dans le but de se venger d'enx à là
suite d'une 4uerelle. Un téioin'.chinois jura' formellement dans cè sens. Exemple.
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'Le juge fit la réniarque qu'il était difficile de croire qu'un' horme se bles-
serait lui-même aussi gravement à ~séul fin de faire' punir un autre. Le
témoin quitta la barre, tira lentement de sa poche un rasoir, -et dans une
seconde, se fendit le cuir chevelu de l'arrière en avant, sé faisaüt une.large.
entaille de cinq ou- sixpouces de long ou:d'où:le sang s'échappa à flots.
L'interprète dit au tribunal que. cela avait été fait pour le convaiere et
qu'il ne s'occupait, pas. des douleurs qu'il s'infligeait à lui-même pourvu-
'qu'il -pûtý faire punir' lautre personne à laquelle il en voulait. La justice.-.
est' bien empêchée de savoir:à qui croire quand les deux pàrties peuvent
aller jusque là.

Deux traits répré- Voilà deux traits de meurs -chinoises si répréhensibles qu'il -faut se
henibes. mettre à ari de leurs conséquences- avec le plus grand soin. On ne peut

mettre en douté que ce mnanque de véracité rende impossible la bonné
administration de 1q justice dàs tous les cas où les Chinois sont int
ressés, et puis'le fait de savoir qu'il existe'des 'associations formidables
crée un'sentiment d'inquiétude, surtout quant à là durée des engagebnents
des diiestiques et aux. rapports .qu'elles se font dônner sur la vie intime
des familles.

D rn d Mais il y. a.une chose qu'il'ne fauýt jamais. ôubtier quand on a affaire à
vrérenoéaue. des genis nés-e n pays' étrangers. .l1 faut s'attendreâ à- des niveaux moraux

différents, à des iîaiiières de éoir- dissemblables, complèteiment en déhors
des' nôtresLa religion chrétienn, les-institutions du moyén'ge, l'habitude
de la 'liberté, télévatioinmraldes premières races.de l'Europe ont fait de
la. vérité, un élément caractéristique. d.é ces races et de leurs descendants,
teconnus par le code soéial, par lès Jois, dans-les rapþorts d"homme à homme
et de nation à nation. Ce n'iest pas la' même chose chez les Asiatiques.

qPour eux,- être esclave de la' vérité, c'est simplement admettre qu'on Qst
faible.' L'emplei de tout moyen- qui peut, servir a> succègjimmédiat du
projet qu'ils ont eir vue- est estimé le fait d'une -intelligence 'supérieure.
La duplicifé et la fourberie ont plus de valéur que la vérité. Les Chinois,

.. sous ce rapport,- ne diffèrent pas dès peuples du côntinent d'où ia viennent
'attaeheieit à la vérité est à leurs yeux la marquè d'une - infériorité de

race." Mais ce n'est pas une i-aisoti1.aux yeux du-bon sens, pour que les
Europée.ns n'aient pas dç -rapports avec les Asiatiquës quand-l'intérêt de
lhumanité ou du commerée'peut y gagner '-et supposant que,, tout con-
sidéré, les avantages de la-présence des.Chinois- dans la Colombie anglaise
,soient supérieurs à ses désav'antages. pour l-a provineè, on pourra trouver,
le' remède .aux' deux, maux ci-dessus dans la conduite tenue en -Chine, lrs
de l'occupation -de Canton par- les forces- anglaises, en 1856, sous' e'mbas-

Ïs sade'de lord EJgin et dan.s quelques remarques préliniinaires faites par'son
par Oiphant. secrétaire, M Olipbant, dans son técit de l'expédition, où il parlé plus

particulièremént des organisatiôns secrètes'.
Sa Chine, sous y a maintenant une population 'de 70,000 Chinois Singapour, et
singapour. pas un1 seulEui comprenne. leur langue.' La' conséquence est

q'en l'absence d'un -interprèfe compétent, ilk ignhorent en général quelles
sont les intentions.du gouvernement, et que, se considérant encore sujets
de la Chiüe, ils sont: expQsés -à se mettre en. antagonisme avec lui'chaque
fos que l'on fait des lois qui touchent à leurs coItumeèse nationales. -On-ne
fait aucun effort pour réagir contre -un.certain espiit'd'exclusion qui nait-

socires'secrètes - de cet état de-ehoses,,et qui est entretenu par les sociétés secrètes, lesquelles
exercent une grande inflience sur tous' les esprits, niais surtout sur 'la
partie iignorante de la population, Si des Chinois 4taient-irevÉtus de 'cer-
taines fonctions releyantm du gouvérnement, -si on leu'r 'permettait- dé,
partager dans une certaine mesure les devoirs et la responsabilité des
citoyens anglais, chose qu'ils ont assez d iitelligence pour faire, les
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obstacles qui séparent les deux- races se-aient en partie franchis,,et l R.ponsabUté et

défiance réciproque, engendrée par l'état de choses actuél,- s'évanouirait munes
probablement en peu de temps. Ceci n'est pas une 'simple .suppositioi.
Nous avons heureusement sous les yeux,. dans leur propre empire, la
preuve constanté de oe"respect pour' autorité-judicieusement exercée qui
est In de leurs traits caractéristiques, et qui a-été pendant tant de siècles
la sauvegarde de son union et l'une des principales causes de sa prospérité.'.

"De mêmé que 'Singapour, Manille doit une graride partie de sa prospé. Manille.

rité à sa population chiùioise, etUnous ne ferions pas ral,- en, vue -du
gouvernement de cette race dans nos- possessions, d'étudier 'la possibilité
d'y- introduire quelques-une.s des mesures :q'ue d'autres nations, qui nous mireglitrenient et
sont- inférieures -en général dans l'art-de la colonisation, ont jugé nécessaire capitatio
d'adopter .Tous les Chinois ·arrivant à Manille Sont enregistréset 'taxés
selon, la nature de leur' état. Dn les divise .en quitçIasses les mar-
chands, ,les boutiquiers, les artisais et les inanouvriers.

"Où a, porté'jusqu'à 30,000 le' nombie des .Chinois,-mais, d'apres un
auteux' èspagnol qui écrivait .ed 1842, le chiefre actuel ne dépasserait.pas
6,000, la capitation donnerait environ> $100,000 par, année,. tandis' que
celle. de tous les habitants nés dans le pays, et qui sont plus de 3,000,000 chox
ne s'élève-pas'à huit foicette 'somme: . Il est évident. que cette capitation chinots d'un ofil
est:excessivé, et cette distinction faite dans nos propres possessioni.entre eier responsable

des sujets chinois' et des sujets anglais, ne peut produire aucn 'bien
mais un'e excellente' disposition, c'est. l'élection par les. Chinois d'un capi-
taine quilest chargé de perie'evoir l'impôt ét de .régler les différends entre
eux,,etqui' est jusqu'à u certain point responsable de la bonne cnduite
de ses compatriotes. Les Chinois élisent en même temps soii lieutenant et
son constable n 'chef. Si nous établissions un bon systême d~e goùverne"
-ment responsable' parii nos populatiòns chinoises, en 'employant- un
nombre sluffisaià d'interprêtes, nous niettrions fin aux 'crai'ntes. gils-nous
inspirent, et eux-mêmes ser•aient délivrés de:'lappréhiénsion des actes que
nous :pourrionsexércer contre eux sots:l'influenèe de nos propres craintes.'

La justesse 'de ces observations-a été prouvéé après la capture et pendant Oliphant, p. 169.
l'occupation de Canton:' L'auteur dit, page 169*:

"Peûdant la première siemaiè de l'occupation, des patrouilles firent le Bons'résultats 'du
tour des ,divers quartiérs de la ville; nais on s'aperçut qu'elles alarnaient c a POnCe
pit't qu'elles ne rassuraient la population ';'durânt lá marche, une tourbe'
de gens sans aveu suivaient de près nos abldats ét- piofitaient de -la confu-
sion pour-voler dais. les magasins avec une dextérité digne de la gente
aux doigts lgèrs. On' substituaieh :conséqueice, à ces patrpuilles une
police composée 'partie 'de Chinois ët partie de FErançais et d',Aiiglais. 'Les
indigènes, co-me les étrangers s'amusaient 'égalemenit des -files de marins,
comnman.dées l'àn par un sergent, l'autîre'par un petit mandarin qui s'éven-
tait avec grâce. Cé projet. réussit à -ierville. Les européens cbupables, de
quelques' offenses étaient:jigés et punis par le tribunial, pendant que
"Pehkwei" donnait 'la bastonnade à ses compatrioties avec une rigueur qui
prouvait.la cordialité de. sa co-opération. M. ?arkes, en 'poursuivant ses
explorations,· découvrit des proclamations destinées à enflammùer la popu-
lation contre les- étrangers et que des personnes mal disposées comnen
çaient- à afficher ën abondance, et PehkJwei reçut ordre d'envoyer des avis
aux chefs -des districts pour leur dire qu'ils seraiént tenus responsables
'pour ces proclamations insultantes et :incendiaires.. Ce genre 'de respon-
sabiliié est tdut à fait conforme au 'systêne du gouvernenent chinois. Il
a parfaitement réassi dans' le gouvernement de Canton; il a eu le double
résultat de tenir constaiment 'Pehkwei en échec et de prouver aux habi-
tants que notre suprématie était.absolue.«"

ccv
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Trîbinal etu pu- Nous avons là un. projet défini et la preuve -de son succès.; c'est un
système -de ·surveillance conjointe, qui établit. la suprématie du pouvoir
dominant et la confiance en lui, et qui impose. une responsabilité aux gou-
verinés.- Il convainct le Chinois que sa position~est parfaitement conprise,
que ses besoins et ses sentiments seront ex:posés par ceux qui -sontje plus
compétents à le -faire par suite de -la. connaissance de si langue et d-es
coutâmes il donne aux autorités locales la certitudé que leurs vues èt le
but qu'elles se proposent,. dans un cas donné, soit de mettre en vigueur une

Avantages. loi locale, soit de faire, exécuter un règlement sanitaire, ne seront'pas mal
compris et, qu'en conséquence,' les Chinois ne s'y pposeront pas, ni ne les
éluderont par maleitendu.. J'exposerai plus loin .les détails. d'un projet
en ce sens, emnbrassant non seulement les pôintique nous venons de voir,

tenn. -mais aussi, l'exécution 'des règlements:sanitaires, là propreté 'des quartiers
chinois et des demeures chinoises, èt la défense deisser pénétrer dans la
province les-Cliinois mendiants, infirmés où atteints de maladie; -contá-
gieuses

Il est evident qlue ces questions - iessortissent de la législature qui,
d'abord peut âasser des lois - préentÏi'ves, ensuite adopter des inesures.
sanitaires et réparatrices, conques avec pr udençe et exécutées avec vigueur.

bMêlpipreté des On, ne saurait nier que les habitudes clés basses classes chinoises dans,
habaions leurs demeures et à l'entour sont; en règle généfaI'malpropres et dégoû-

taintes -Les maisons sont entourées d'immondices 4ui souillent l'air, et qui
lieuvent répandre la- fière et la.,maladie. '-dans le voisinage-et mettre e».
d«ger de, vastes. régions.: Il n'y a -pas qu'à l'étranger cquils agissent
ainsi, tous les.voyageurà 4ui ônt pu faire des .observations dans chacune

7- - M èmhose en, dès principales villes de Chine, -ytont constaté la:inême malpropreté. On
chi11 rencontre aussi, pûrfois.,dans les basses classes, des infirmités et des diffoi-

n îuItés.i epoussanîtes. Lai vie huin'aine n'estpas sacrée dans leur propre pays,-
et qiuand -un infirme ou un paralytique rie péut plus se remuer et, que sa

mort approche, on jette son corps 'sur le- -tas de fumier, où il expire et
devient la proie des corbeaux et des chiens.

o nnt nliphant mennionne de ces asl de ces scènes qui se sont passées à
Tien-tsin, ville dlI«un m.illion d'âmes située à moins de.cent milles dePékii,

ui .er lI capitale .de l'empire,-et on en, a observé de semblables dans
autres grandés villes de Chine,--
On trou'e- eégale.nent des victimes des malàdies les- plus iepoussantes et

des habitudes lès plus. sales et -les plus -dégradées dans les bouges .de
Londres,: de Liverpool et de Dubliii, et dans .les 'repaires deþ"Tew-York et
dans les grandes éapitales de l'Europe.. Dans nos propes villes, à 'Mont-
réal, qui est la ville la pluis populeuse -et -la .plu's chrétienne du.. Dominion, -

- n retrouye des habitations 'et des.*"habitudes- encore plus salès et -plus
-gradantes 'Le Dri/y Witness de - Montréal, - la date du - 14 novembre,

contient un artiele intitulé ' Les Quartiers de la Misère," où il- décit des
ois-aussi infondes, Sillon plus que ceux' des plus mauvais quàrtiers

chi-nois.de Victoria ou ie San Francisco.
On peut constater.la même dégradation dans les -plus basses' classes de

toutes les nations -<u nonde qu:èllç soient 'chrétienies ou payennes, et les
cer vains qui attaquent si féroceient .les Chinois sous ce i-apport¯feraient

- fare is bien de regarder chez eux d abord et dè remédier au- mal.- La loi donne les
raltre les ualpro- pIùs ampl'e4 pouvoirs pour faire disparaître ces bouges et pour punir lesPretés.ÇJ pu . .

contrevenants, -qu'ils soient propriétaires du sol ou locataires. A vrai dire,
ce sont les aùtorités locales qui dçvraient être attaquées parce .'qu'ell¢s
n'exercent pas- "s peuvoirs que la loi feur confère à cette' fin, plutôt' que
de pauvres êtres dégradés, vi'tines del'ignorance et de longues années de'',
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débauche, de inisère et de vice, chez qui la conscience est morte, et la vertu
ou la -honte inconnues.

Il n.'y a jamais eu dans la Colombie anglaise une population assez dense Leur absence gi
ni asséz de pauvreté pour rendre* ces logis .immondes possibles parmi les
blanes, et cest seulement la possibilité. de leur existence future que l'on-
envisage- avec, une horreur aussi justifiable.

On les.pré'enir Canada, sans'qu'il en coûte rien au gouverne-*b peut, au*pé-,eii en goia ae,-IPéeninfc
ment fédéral, au nioyen de l'efficace législation existaÉte ; et,. pour ce ,qui au Canada.

concerne' lés Chinois, leur obéissance et leur souilission à l'autorité, trait
propre à leur nation et qui est la conséquencee- du' despqti'sme séculaire de
leur gouvernement, 'de a"suppo'sition que son origine est divi-ne, et du bon

plisile plus arbitraire, 'endenit, facile aux autorités focales l'exécution des
lois faites-dans ce but.-

Il. est ·difficile de comrèkrendre en vertu de qiel .principe on porte -ces Pouvoir desauto-
accusations... C'est perdre 'son temps que de" 'élever contre un mal,
quand les autorités locales ont le pouvoir de le faire disparaître oi dé. le
réduire. A-voir le droit (le' punir -lés contrevenants et ne pas. s'eii servir,
c'est inviter à commettré' l'offense. 'M, Bloomiield;; suiintendaint de la
police de Victoria, dit dans son témoigrnage :" Jé sais des cas où des
hAtises et leuts propriétaires, ont' été dénoncés au grand.jury comme
foYers de peste, et où l'on n'a pris aucune- mesure de répression."
Personne ne, p:eut nier que les. quartiers chinois sont -les .endroîts -les plus
sales et les plus infects de-Victorià, des serres chaudes de maladie et de
vice, répandant la fièvr.e et corromipant l'air des environs.' Alors pour.quoi
tolérer .cela? '.Ce n'est pas la 'faute des Chinois.autart xpie celledes. a'uto-

"rités qui, pouvant tppliquer. un rêmiède,' n le font pas.,
Ce fait est une censure portée à l'administration de la" justice ét à son '

fonctionnement ,en- periettant: . la santé publique -d'être ainsi exposée.
On ne peut pas supposer qùe lés propriétaires de ces- maisons du taudis
ont.l'influence, ou désirent contrecarrer les autorités qufivôudraient ce que

intérêt. public exige, ni'qu1il.-puised avoir áucïin motif de tolérer le
mnial plutôt que de:le faire disparaître.

Comme argument; cépendInt, il, n'y a pas .plu de raison de chasser les
Chinois qu'il y en aurait -de, chassei- tôute autre .classe de personnes
-malpropres, ou de faire tomber sous-lecoup de-la loi « aucune autre rae,

anche ou *noire, parmi, lésquelles on trouve oertaines -classes corrompues Blancs ou noirs.
ou inacceptablés. Punissons:le coupable, qu'il soit blanc du noir, mais ne.,
confondons pas l'innocent avec le coupable.'

A propos 'de choses auxquelles il a été fait 'allusion dans ce chapitre et Lêere.
à:propos de éette partie de'la question se présente laccusation soUvent.
répétée de lepré ét de ."'race-lépteuse."

Il;'est bon de dire à- cet' effet, qu'une enquête complète et minutieÏuse a Le docteur
été. faite 'par les'-ommissaires Le docteur Heblncken, l'un des plus an- Helieen.
ciens et des'plus éminents médecins de cette province; et'qui y ýtait établi
longtemps avant -l'arrivée des Chinois, après avoir dit ,qe les. Chinois-
vinrent dans. le pays il y a quatorze ou, dix-huit ans, s'exprime:ainsi: "Je
n'ai jamais'vu plus qe dèux cas'de lèpre: depuis que je suis dans le pays,' Lèpre.
le premier -était un sauvage, avant 'ai-rivée "des Chinois'et' le 'deuxième il'
y a' huit ou dix: ans-celui-ci,. u Chinois. Quand au prisonnier men-
tionné par 'le'sergent' loomfiek, -il fut incarcéré pour vol; je crois, et

après son arrivée à la prison, la question futieoulevée de lui rendre la liberté
comme étant atteint 'de la lèpre. .J 'dis -qu'il était préférable de' con-
sulter les iiéd'ecis' chinois -qui connaissaient pai-fàitement la maladie, et-
ceux-ci déclarèrent qu'enî effet le prisonnier était atteint de la lèpre. Ils
donnrent u n certificat à cet effet, et, en.vertu de ce certificat l'homme fut
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gardé en _prison après l'exjpiration.,de sa sentence. Il fut libéré plus tard.
J'apprends ce matin,-.ue le meme: individu vient- d'être mis en prison de
nouveau, non pas -à cause dé la .lèpre, mais, pour vol. Suivant, les meil-
leurs. auteurs en médecine la lèpre n'est:pas considérée-comme contagieuse,
Aujourd'hui, elle-existe en Suède et en, Norvège. et sur, les 'bords de la
Méditerranéé.. Je ne sache pas qu'il soit nécessaire de. tenir un lépreux
enfermé.. La lèpre est incurable et les personnes qui en sont atteintes sont
généralement placées dans les hospices d'incurables. La maladie peut
durer des 'années. -Dans les Iles .Sandwich .les lépreux sont sépp.rés
de ceux qui'sont en parfaite santé. Les. manifestations particulières de la,
lèpre varient-chez les' uns elle -attaque la 'peau, chez d'autres, le systême
nerveux. Celle qui attaque la peau ressemble à la syphilis.- 'Elle.est plus où
moins héréditaire- et 'dans quelques, familles il- peut y avoir un, lépreux.
Les pe-sonnes qui vivent ou' co-habitent ave eux ne prennent" pas la,
maladie; *: Je ne puis' yôùs' dire si la même chose a été constatée en Aus-
tralié, n'ayant' áueune donnée -authentique. Je "ne connais pas uie
seule personne 'blanche atteinte de -laL lèpre en -:e "pays, n'ayant eu 'con-
naissance que de deux cas de lèpre, comme je l'ai déjà 'dit, le. premier un
sauvage -lépreux . avant, l'arrivée des Chinois; et l'autre, 'un Chinois.
Ainsi,.le Sauvage..n'a pas contracté.la maladie ldes Chinois. Elle est rpan
due-chez tous les'pêuples. Elle 'a cependant disparu de'lEurope, non tonte-'
fois de la Suède, de la' Norvège et des bords de la Méditeranée, Les cas
sont. plus nombreux 'enr'Chine "et 'en Orient';' elle semble avoir son foyer
-daiis les cliniats"chauds et les marais. "Je ne pènse pas que' la cause de
cette maladie soit counue. De fâit, dé nos'jours,: c'ést 'un microbe.' S'il
y avait· un .cas de. lèpre à Victeria, il serait, du devoir 'de la police defaire
'ràpport aux autorités civiques de même 'que s'il s'agissait dé' la petite
vérole. J'ai été médeoin interne.de la prisön depuis qu'elle 'existe -"depuis
que je'suis dans le pays .Cette nomination.est du ressort du gouvernement
local.' Il peut y avoir 'eu dés cas' de lèpre parmi les. Chinois sans qu'ils
l'aient fait' connaître ; iais je ne Je"cçois pas, et'voici. pourquoi c'est que
'les Chinois 'ont une -graride.frayeur des.lépreux. Ils les évitéraient certaine-
'ment et les feraient-ainsi remarquer. ,Je.rie puis parler avec eonnàissance
de l'état, sanitaire, en.général.des 'Chinos'â Victoria, par la raisor qu'ils ne
parlent pas anglaisset aùssi nous ne sommes pàs appelés 'auprès,,d'eux en cas
de nialadie ;'mais je crois que la santé des Chinois est aussi bonneque ceul
des blaes, se basant sur le chiffre des. imtalités, quoique je ne .ccnaisse
pas exactementIle,nombre de,'Chinois.résidant ici'

Le-docteur Mc. Le docteur ,McInnesi dont le, témoignage 'est' très défavorable aux
Chinois; dit à pe sujet :

"Je'aijamais--contaté. un'cas de lèpre parmi eux.' Je cois qu'il
existe des cas de 18pre parmi les" Chinois,. mais je -en ai pas constaté. "

Le.docteO1iSte: Le docteur' Stévensoni, médecin 'pratiquant ·à-Victoriw et'. membre du
nson- collége des mnédecins,:et chirurgiens de TOntario, qui a 'une, expérience de

vingt-deux années 'sur les, côtea'du Pacifique, et 'qui et familier avec
l'histire des Chinois dans les'Etats'du'Paéifiqùè et les tesritoires des Etats-'-
Tnis, dit que. la maladie n'est-',pas contagieüse, et-qu'à venis"jusqu'en 1882,
aucun cas delèpre ne s'était 'manîfesté'chez les 'blancs, bien que,·pendant
Jés dix années précédentes, on ait constaté cinquante-deux- cas, parmi
les Chinois en Californie, et il considère les objections faites aux Chinois
au point de -vue sanitaire comié'étant sans fondement.

Ainsi; d'après les témoignages des médecins, pendant..tout le.temps que
les Chinois- ont habitéla- Colombie anglaise; nous ne trouvons qu'un cas
de lèpre parmi eux, et il y ad cela. huit à dix ans. Noüs trouvons de
plus, tout extraordinaire que la maladie soit, qu'il y en eut un cas dans. la
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Colombie -anglaise avant 'l'arrivée des Chinois, et- c'est un, fait acquis à
l'histoire du Canada, que la- maladie existait au Nouveau-Brunswick il y
a cinquante ans, et qu'il:existe .un établissement à' Tracadie, dans cette
province, où les .lépreux sont gardés; qu'elle ne- s'est jamais répandue'
ou communiquée à qui que ce soit; et qu'il n'y, jamais eu la moindre
crainte .de sa propagation parmi la population de cette province, et qu'il ne
doit y avoir aucune crainte qu'elle sé propage dans la Colombie anglaise..
Il n'y a aucun doute, si 'on trouvait ui Chinois ainsi atteint, qu'il serait
immédiatement isolé. du reste de la population, comme dans les cas ;de
petite vérole.

Des règlements sanitaires judicieux peuvent toujours parer le danger
venant de ces causes..

CHAPITRE 7.

CONCURRENCE A LA MAIN-D'RUVRE DES BLANCS. -SERVICES DOMESTIQUES
ET 19SCLAVAGE.

Mais toutes ces questions sont plus. oulmoins étrangères à l'objet en vu. concurrenc
Ir' nous faut., arriver au sujet le plus important soumis à la considération balnche

de cette cpmiflission d'enquête, savoir, quels sont.les efféts passés, présents
et futurs-jpour le pays - de la- concurrence à la mairi-d'œuvre des blancs
faite ou qu.-sera probablement faite par Paffluence des Chinois dans
ce pays. Cet examen doit se faire d'une manière calme, l'ensemble de la
situation du -pays 'devra.êtré-envisagé a un point -de' vue pratique' et non èágie.
pas seulerMent au' pòint de vue des; théories abstraites.ou.des préjugés ce
race.'- Le remède qui convient à une personne pourrait ne pas convenir à
une autre.'A ce propos il ne serait que jiiste de-citéir l'auteurauquel j'ai déjà
emprunté- A la *page 80, irol i,. Oliphant, après avoir fortement recom- Oliphant.
mandé l'introduction de la ·main4l'ouvre chiftoise dans les possessions
orientales de .l'empire, dit .

Ce n'est donc, pas seulement vers, l'archipel -malais, et' pour le colo
niser, que le gouvernement pôurrait avec avantage diriger et encourager
1'immigration -chinoise, mais 'vers plusieurs colonies tr-opicales dans d'autres
parties du monde, où la capacité de production est énorme et les. moyeis
d'exploitation absolument insuffisants.• 'Il faut'biëù, se garder de jugerdes résultats de 'l'immigiatioti chinoise par~ c et.e gid estd arjrii edé pr 'qu e' aivé en Californie,
en Àustralie ou dans' iùte autre colonie où 'la découverte de For a créé
ùu étatide choses partikulier,. et.où le 'climat .permet .aux'blanca de- lui

;'faire concurrence. Autant il est à dési-er que cette concurrence ne se
fasse pas dans le pays où l'Euro.péen peut travailler au dehors, autant il
-faut souhaiter que d'autres'pays soient entièrement' privés. des avantages
-du travail des' blancs,. parce que le climat: leur est fatal."

Voilà la véritable clef de la question L'ouvra d'Oliphant a paru en
1859 de 'sorte' que nous avons en plus aujourd'hui uné 'expérience de
viigt-cinq ans."

Que nous enseigne cette expérience, quant . la Colombie anglaise et au
Canada en'ce :qui touche aux deux points qui font le sujet de ce chapitre ? Territoire d
D'abord, la Colombie est une, province "où la, capacite de jroduction est anglaise.
énorne.et les moyens d'exploiUttion'absolument inufsants" c'est un carré,
'parallélogramme,- tout-habitable, ayant. plus de 1200' milles dans un sens
(du sud au nord) et 500 dans l'autre '(de Pouest'à 1est), plus vaste que
lAngleterre et 'Irlande, plus- grand que la "France, égal -en. étendue à
lempire germanique,. ou encore, en nous rapprochant de notre pays,' deux'
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fois et demie plus grand que l'Ontario et presque le double de Québec. On
calcule que sa' population est -de 60,000 'âmes, ou logées dans quelques
villes ou bien.disposées le log des rivières ou des forêts. .Sa superficie est*
eri.c-hiffres ronds de 21.9,000,000 dJ'a-e*S e qui donnerait terre
de' 160. acres à 1,368,759 personnes, ou bien, pòur -une population de
60,000 ïm.es 3,650 acres à êhaque homme, femme, ou enfant des villes. et
des camipagnes, y .èonpris les .sauvages, les Chinois* et toutes les &itres
nationalités." Son, immense intérieur • Susceptible de' développéients
illimités est presqùe exclusivement ffoplé. par le pied du bétail. sauvage ou

Ressources non couvert'de forêts. naturelles. Ce qu'il faut, c'esf de la population, des
cultivateurs, des fabricants, 'deš. eapitalistes qui feraient servir ses abon-
dantès ressources au bieínêtre de l; vie.* Les rapports du percepteur des
douanes font .voir que, malgré la connaissance des richesses naturelles,
telles que .mines de charbon,- nineso do' »pêcheries, -bois, .malgré aussil le7s-
Ch'eiiins de fèr et autré istimxulan'ts, i.nà't enizre dans la province,.eni

ide passagers, hîonuies, femme t e onnta
ofi7ciell2, .que 6 blancs p¢ndan3' s qùa,tre années les plus atives .
pau suité des, travaux de chemins de fy',et 1 8 000 Chinois. pe0dant niiü
p1ériode de huit années qui comprenP res quatr' -années' ci-desasu. On ne
sait -pas combien sont reþartie., A ce'taux-là, qui donne uný moyenne de"
5,·657 immigrants pare année, il faudrait 240 ans:p.our arrive a une popu-
lation-de 1,36d,7.9--en calculant que les naissances soient neutralisées
par'les décès 'et le;edéparts : imais on ne- pourra raisonnablement s-atten-
dre à une immigration aussi forte après que le chemin de fer sera terminé,
car le besoin de ain--d'œuvre aura cessé en grande partie. La Colombie'
anglaise na pas à ciainidr.e d'êtée inondée par le flot de la population. d'ici
à. b.ien longtemps, si ,l'on songe que tout, le vaste - Nord-Ouest
depuis Ie lac .Supérieur 'jusqu'aux .montagnes 'Rocheuses, est- ouvert à 'la
colonisation, et que les ime ;ses territoires améri.ains s'arrachent les

émigrants- clél'Europe et des îles Britanniques. La questioi se pose doric
ainsi devant iions ,doit-où repousser le progiès réalisable parce qu'on ne'
peut le réaliser. avec les moyens que l'on- préfère?

T moignago de . M. Brooks, de San-Francisco, un orientaliste des plus distingués, qui a
résidé longtemps aux Ètats-Unis et qui donnait parfaitemént la question,
de l'iïmigratiôn'chinoise,' fait des remarques qui s'àppliiqùent bien ici. Il
a dit, au cours 'de' sita témoignage à San Franciséo. (p. 33)

"La première·inimigration arriva pour renforce.r et non pour supplan-
ter -notre main-d'Suvre. .Lorsqu'elle arriva, elle- était très' 'nécessaire.
Maintenant que la Californie a été graduellement peuplée, on prétend que
nou's'n'en avons plus besoin, et'que si-l'immigration chinoise :se renouvelle,
ellé tendra à abaisser 'le tarif des salairés. obtenus 'par les oùvriers améri-
cains. Les Etats-'Unis se fort une ',loire -de pouvoir payer de meilleurs
salaires àux ouvriers .que tous les autres pays du monde, par suite de dons'
péciaux de 'la nature, de leurs grands avantages- territriaux et de leur
-ichesse iattre.llé

"Ainsi, le travailleur est capable de faire instruire sa 'famille et desse
pVoourêr -plus de confort lil jouit de fait, d'une condition d'existence supe-
rieure à celle' que peut lui offrir 1'Europe, où le travail est à. bon iarché.
Il en est exactement de même au Canada. Si: les Chinois arrivent en ce
pays en nombre-proportionné aux besoins d'un pays nouveau,. et -sils sont
capables d'obtenir des salairés égaux ceux des ouvriers américains, il, ne'

sLa brochuré a Colombe ngaise iritituée "Renseigneinents-pour les
immigraits, 1883," porte 'cette superficie à, 350,000 milles carrés, ce qui, multiplié
par 40 acres au mile carré, donne 224,00,000 d'âcres. .
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resterajit à. rêsoudre que la questioin suivante, savoir: si leir présence prive-
rait d'emploi un égal nombre de travailleurs. -· Coîsidérant l'énorme éten- Pa' obpdkn,
due du 'territoire des Etats-.Unis-'eiicore inoccupée et n'att.endanit que la gandeur
main-d'eivre. pour le dé.veloppem ent -de sesI,ressources, on pèut à peine
émettre une telle objection actuellement. Cependànt, .'ils tentaien't d'éta
blir un gouvernement qùi leur fût propre-Jmpriun in imirio-au
moyen duqùel ils affeimeràient les pêcheries, diviseraient les cités en dis-
tricts Pour leurs buanderies, et formeraient des colbinais6ns pour s'em-
parer du travail .nécessaire au niaintien' 'convenable de notre propre popu-
lati:on, alors la présence d'pin trop grand -noiiîbre 'de Chin'o defieîndrait cei-
'tainement nuisible.. Toutes- les. nations'oivilisées se, sont pro oneegatre
le système d'exclusiori ete mélange( des races par t iélog nt de
progvrès; comme toute f mille possède le droit de'se"pýot -ialemeii,
Y nioraleinnt et enceyþi -regarde ses industries, contre toute intery ention

'étrangère, de même,:lune' nationi, 'par -l'ei-iemise de sôn-gouveiinement,
doit piotéger toute iiidustrie- particulière qui se développe dans les limites
-der son territoire.. Il peut se, présenter des cì*cónstanóés où un supplément
de main-dkSuvre chinoise °ajouté -à la -.nainl'<euvre américaine peut pro-
tger ·et mênïe augmenter- la demande.'de. travail américain, nos com-
patriotes devenant diiecteurs, et.lès travauxinféÉeurs étant-éxécutés par

les ouvriers de-moins dPintelligence. Nous.blâmons souvent les Chi1ois
en. généra l.poui-les erreurs ou les'fautés 'd'un i1livid'u.

.'Les renseignements que les Commissaires ont'obtenus démontrent que amoignagesdans
la òonpétition faite p'ar les Chinois aux blancs. dans la' Colombie ail- la Colombi.
glaisene s'exerce qúe dins les bas métiegs. · Elle .n'a pâs ni au travail
des aitisans et des industriels."' Le charpenfier, -le fondeur, le gazier. le
naçin, - l'ébeniste, e arde-quai 'le vitrier, 'le ;peintr, le -oiturier, Le Chinois re nuit
le constructeur et le éharpentier de navirese et tous les industriels, dont i r
'le métier exige de l'habileté, de l'intelligence, du travail dilig.nt; font'
leur. 'affaires sans essuïy'er-la concurrence-chinoise..

-Les Chinois ne rechérchnt pas les oc.eupation ni les travaux manuels
d'ùn- ordre intelligenf et'élevé, ces 'travat' <jui éIevent l'homme dans
l'éch'lle sociale,, qui lui permettent d'élever ses enfants de'façon à- ce 'que rain-eu
ceux-ci puissent atteindre:aux, plus hautes positions; nais 'ils t'ayaillerit Cini<

aux fossés et aux déblais, fèndeit le bois, lavent le linge, ce que ne. font pas,
les blancs qui trouvent 'd'autre' ouvrage ;vles -Chiiiôi.s ont'le monopole de.
ces travaux, ce qui perxdiet aux artisaris ou ouvriers blancg.de- les faire
faire à .bas prix et -d'employer ailleufs un-.temps'pus ·précieux. Si .ou a cantages pour
sciute les témoignages,.on -se convainc'de-cela. I'est heureux qu'une jeune 1es artiss.

province, peu peuplée, joüisse d'ùne,-main-d'œuvre aussi peu confteuse, car
celle-ci permet aux hommes dont l'esprit est spseptible, de, dveloppe
ment ét qui oiit de'l'amlbiton,- de se livrer à des travaux plus nobles de
suivre des cairières'où ils s'élèvent, au lieu d'être esclaves et. de ..peiner
à des ouvrages qui fdtiguent.:le còrps sans -tlever l'esprit.

Cette main-d'ouvre fait plus. -Ellé permet au capitaliste d' porter de e .t
l'argent dans le pays, avec l'espoir.de 'le placer avantageusemènt,-et Fen-
Éloi de cet argent profite:au pays dont il-développe les'ressources. Iei la
question n'est pas entre le travail- et le- capital.· Tous: dèux manuent.
dàns-la Colombie.anglaisé,. en e sens qu'ils ne~ sont pas 'en- propoitioi de'
son 'étendue. Laq'uestion est: de les attirer. Le travail ne servirait à
rien sans le capital, et il-s'écoulerait des -siècles a-vant que cette 'p-ovince -
fût- aussi développée et coloniséeque le' mnoindre Etat allemand, -si le tra-'
vail était laissé à lui seul. ' Le capital est aussi nécessaire que, le travail.
mais 4uel.est le capitaliste qui apportera de' I argent dans- le pays. si' lie'
prix de la main-d'œuvre- est si élevé qu'il ne puisse compter sur des profits.
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Les émoignages établissent très clairement que le prix dé la main-d'ouvre,
blýiiche, iuime celle du plus bas ordre, est si cher que le capitaliste ne
peut placer son.argent ,avec profit et sûreté, tandisdju'il le peut aux .prix
demandés par les-Chinois. Les faits et la raisòii ont fait voir que là crainte
de la coipétition chinoise, n'a pas enpêché les "colons .blaris vraiment
laborieux de venir dans la-province; le cas cité par le' juge-en-chefde la
Colonibie anglaise, l'un des. plus anciens résidenis, prouve d'uneinaière-

argages du co4i,al.ante qu'un miineur ordinaire peut, avec .la pertévéraneé;,-4lea fru-
travail et de ::li et ela sobriété pendai4'le, nombre ordinaire des annéesde .travail,iordre, . ieuAëment vivre avecàa fâànillé dans le bien-être, mais mettre de côté

sufÉ saniüent pour ses vieui'jours.- Ce nest po-inun cas isolé. M.- Robin,
le gérarit ce la Cie. de charbón, de Vancouver, a;dit: "' les blancs peuvent1
maintenant trouver'de Temploi -payant. Le faikest:que les salairé sont
assez élevés pour attirer. iéizlmeilleuie'classe de travailleurs blancs." -On

Pàsderempiesdu peut affirmer en toute sûreté qu'il n'y a pas de':cas où" un' travailleur en
contraire. 'su' 'santé, sobre et laborieux ait manqué. de se cééer de l'aisarie quand il n'est

pas devenu invalide à la suite de -quelqüu accident, tant les îessources de
la Colombie anglaise sont vastes ·et ses industries: variées. Plusieurs ont
la chance de i-éussir.sans. être sobres ni frugaux, un 'grand tonibre se

Franc-parler. découragent parée' qu'ils ne péuvent pas devenir richesén quelques.années.
Il y en a qui pensent qu'ils 'devraient être les' favoris pa-ticuliers'de. la
Providence et attendent 'qu'il leur arrive úne tbonne aubaine, mais qu'il
söit.Chinois ou. nn,. natif, ou étranger, il n'y a pas .d'exentple d'un travail-
leur s.obre, laboriex, frugal et doué d'une intelligence ordinaire qui n'ait
pas réussi à se faire une existence 'aisée dans.la Colombie anglaise. La
question-en est'aujourd'hui' rendue à ce point. qu'il nous faut. nécessaire-
ment soumettre au parlement et au pays'les-faits recuéillis sans s'occuper
des personnes ni des: partis.

C'est quelque chose d'étonnant que d'entendre une race, uùe forte race,
'ne race aux larges épaules,' supérieure au physique et au.moràl, i'ssue des

racés les plus élevées de l'ancien et. du nouveau nonde, direqu'elle craint
'la concurence d'une race' petite, inférieure et pour', ainsi diré féminine.

Supériorité des : Que la France-ou l'Angleterre aient un projet"en tête, il'ne leur,en coûte
-blancs. bac , pas de fairé plusi'eurs milliers. de riilles sur l'océan, d'entrer avec quelques

cents .hommes dans la 'Chine populeuse et jouissant d'une antique ci- -
vilisation, et grâce"à la science moderne de défaire des niultitudes innoin-
brables.de Chinois, de-s'emparer. de ce. que chacune d'elles' désire, et d'in-
sister' pour que leurs nationaux aient le "droit d'éntrer. dans la Chine
chaque fois que cela leur 'conviendra ;-mais si des Chinois viennent ici

Agession contre pour se'livrer' paisiblement au;..mmerce.ou à 'iridustrie, on les ohasse
les Chinois.

parce 'qu'ils sont plus so'bes,plus.frugaux, et que dans les états les plus
humbles ils, travaillit une.peu plus fort que d'autres.4, 'Il ne devrait pas
y avoir 'deux poids et- deux mesures. Q'ue 'les :Ahglais laissent les Chi-
nois tranquilies; ceuxci en feront autant.

is revenons à notre enquête. . Tous les témoins, à l'exception d'un ou
deux, ont dit -que 'd'abord la;pi-4séce des Chinois était absolumenit néces-

prèsent et futur saire et avantageuse à la province, qu ils, ny 'sont "pas ' encore trop non-
breux, qu il n'est pas à souhaiter que ceux qui y sont en soient chassés,
mais qu'ill audraitfaire quelque loi- pour empêcher qu'à l'avenir ils arrivent
en trop grand nombre.

Cette raison' que l'on donne que leur présence réduit le prix de-la maii-
d'œuvre au détriment de Vouvrier blanc, c'est la,.même 'qui a été donnée
coitretoutes lés machines qui réduisent le travail,' contre. toutes les aié-
liorations apportées par la science à la.condition de l'homme. Les machines
a faucher l'herbe, à moissonner, à semer, à plantèr, ont fait .dommage
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& des centaines de. journaliers dans tous les pays agricoles où elles ont
pénétré; les bateaux à 'vapeur en ont fait autant aux, marins; les, chemins:
de.fet et les chars à bétail eí -»nt. fait. autant - ux chevaux et aux char-_-
retiers, aux'diligences et aux courriers les machines employées dans le
moulins et les manufactures en ont fait autant au travail nmânuele Û
télégraphe et le tëléphone q.ux postillns, qt aux messagers. Et qi:vou-
drait aujourd'hui se pagssede ces aides q&eèla sciéncetous.a donnés

Si:l'on. considère.le dév . pement rapide de la Colombie anglaie, les. Machines
Chinoisj -sont des inacliiis vivantes, différan* des Machines artificielles machines
et:inaniimees en ce que, toýit èi travaillan t-et'i: arrivant au, même but. inan e
n 4ue celles-ci, ils-eónsomment les prodît natriels et fabriqués de la -

Province, prennent part à son cox»merceo contribuent à son revenu, déve-
loppent et augmententses ressources.

Tous les ans, de nouvelles régions s'ouvrent aux Etats-Unis devant une
foule innombrable de colons.» Le Canada n'a qne cinq millions d'habi-
tants d'un océan.à-lautré, guoique dans les territoires du Nord-Ouest et
la -Colombie anglaise il·- ait dé l'espace pour cinquante millions, et l'on eour
prétend que les Chinois qui. sont dans le pays ne font que préparer la
voie- aux colons. Comment croire que, la race blanche en Amérique
puisse âtre arrêtée par les Chinois et qu'elle ait besoin de protection !

Il est facile -de démontrer, au sujet de la concurrencé que la main,
d'oeuvie- éhinoise fait au travail des -blancs dans la Colombie anglaise, que
la plus forte objectiôn à l'emploi de .cépx-ci vient d'eux-mêmes, et jusqu'à
un certain point des habitudes et. des:idées introduites par les premiiers
colons en 1858. .Lorsqùe, hors de tout doute, la province entière préfère Cause dela con

- le travail des blancs,. il doit y avoirune bonne raison pour qu'il n'ait pas curence
le dessus..: Cette raison, dest le salairé élevé que le blanc demande pour
une.journée de travail grossier., Le patron né peut l'accorder et trouver
sa vie. La masse de la.population de la Colombie ànglaise se compose de-
travailleurs, d'artisans, de gens qui commencent avec un petit capital; de
boutiquiers; de traficants,- et de personnes qui luttent dans .les diverses
industries.qui demandent de l'habileté .et* du savoir. Commé artisans -et
dans- les différents métiers; ils. gagnent de ·$3,50 à $4.50 par jour, selon Salaires.
l'ha'bilété de chacun.' ·: Il y a très-p'eu'de-ýapitalistes. Le journalier qui,
a de louvrage régulier, continu, sur les, chemins dé fer dans les tràvaux
des. municipalités,. et dans les-mines, reçoit $2 par jour, pour les ouvrages..
doccasion, il 'demande $2. 50. C'est ce dernier, genre de travail que les
artisans et. tous ~les ouvriers.de métier ont. surtout. .faire faire. S'ils ne
péuvent"faire bêchér leur petit. coiù. -de. terre,.o- scier leur boi à moins
de -$2.50 par jour, -cette dépense absorbe plus de' la moitié de ce qu'ils
gagnent. -Il leur fant'donc, dé tte née'ssité, troùver une main-d'ouvre

.moins éoûteuse,etc'est pour cela.que les Chinois sont employés, leur rémuné-
ration ëtant-à la. portée de tous et laissant aux ouyriers 'd'art. eiul-mêmes

'quelque chose sur leur propre salaire. Cé quia porté si haut le prix ·des
simples iianouvriers, c'est la facilité, ave 'laquelle on- trouvait Poraux'
premiers jours de la- colonie- Ces idées extravagaiites durent encore: Extravagance.
il ny a pas àprésent en circulation uie pièce demnntie deinoins de dix

- ous, Les banques. ont dû "renvoyer les 'pièces dé .cing sôus que"le gou-
vernement. leur avait livrées pour la circulàtion, parce- que le commerce
ne voulait pas s'en servir et. accepter une 'maonnaie aussi petife. . Le,
moindré 'service se paie trois et quatre fois plus, cher. que dans les pro-
vinces de, l'Est

Voici un extràit d un écrit publié dans tu des journaux de Victori le 'Lettre dun clon
-14 novembre 1884 par un nouveau colon, qui Padressait'à un de ses anis -

de 'Ontario "Notre argent diffère~tout-à-fait du vôtre ; nous- employons"
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les "bits .quand vous vous servez 'de sous. Si vous achetez un article,
valant dix sous et que vous donniez en paieiîent une pièce de :vingt-
cinq sous, on ne vous rémettra que 'dik sous;. car il .n'y a pas de
pièces de cinq. sous enirculationi. 01 ne regarde pas à l'argent ici
on change. uie pièce dir de vingt do.llars avec la 'niêmiiè aisic'e que vous
le. faites d'iun.billet de einq dollars. On sie 'se sert presque entièrement
que d'r ë t d'argent. Le tout ensenible; c'est un.paya délicieuxi le:clii'at
est.cë qu'on peut déirer çle:nnenx ;ét conue je sais quëé les-. parents dont
je sis epare sont en bonn saté, je- nie sens contelit ISureux dans ia

u.îôuvelle patrie. -
* tns son ténioignagelevant le comite de la' hambiedes pp'nuné'

Le sé'tu Mac en 1.FI9,"lèmånateu àcDonald après a-ou d t 'ue leg,,iinois ne
d eulent pas tra ailler amoins .ld p- jourajoute : " QO peut avoir,
je pense; imjoui nalier biic pour $2.0 par jour Je saE que·j'ai offert
à des blanes,'1.50. par jour pour leur- travaily et qu'ils ont refusé, et en
conséqence j'ai eté forc'e d'employer des hiilîois à des prix plus bas Aù
liéu de UMacs à S2.25 par.jour, jai eiploye des Chinois à 81.25.Il en
coûte à un blanc enirOn cinquante sous par jour pour vivre et env-iron
la moitié: moins à un Chinois. Il faut, que le prix. de la nain-d'œuvre
Ianche baisse. Cela doit anriver idaius tous les'cas. Il est impossible
d'enitre'prendre dês travaùx de culture ou de manufacture- au taux actue.
dès salaires dans cette province , il faut, que le salaire des travailleurs
blancs li'aisse pour, que nous puissions faire des entreprises qùi réusrissént."

On po urrait croire que ces"détails sont de -peù cinlportanèe dans, l'xa
nien de-la iuêstioniïqui nous occupe, mais il faut.,les.connaître à fond dans

sci aon ,I etude des questions sociales et :en vue, d'ue législation -appelée à les
slato gler. Ians là, plupart des jeunes pays,. pendant les preiiiiers essais. dé

fondation, il -n'y> a. guère d'argent, les prix et les salaires sônt bas, et: ne
s'élèventqU.'à inésure que le pas 'se développ et que les moyens de payer-

-augiéntent. C'est un état dé choses sain, norual Mais dans- la' Colombie
anglaise, les premiers jours ont été des jourse ,'ichçsse, l'or a)ondait, les
)rix étaient élev.és7 et les salaires'énprportion. Au point de.vue pécuniaire

au point.de vue du bi-être permaneint de' la colonie, cela- était anormal,
danlgèreux. 'Il s'eest suivi une indifférence coupableei faitde dépenses,
et 'des habituda ' extravagantes qui. n'ont pas changé eix même temps
que les conditions de la colonié, 'et 'le travailleur croft encore' à, la
nécessité de garder la même échelle des salaires quand le patron n'est plus'.-
en état 'de Payer'autait. L'or ie se trouve plus aussi facilenint,' et les
travailleùr% doivent se prépa'rer,, couimèe dans les autres pays, à· travailler
avec un peu.plus d'assiduité et ne pas 's'attendre à s'enrichir tout d'un coup.
L'enquête et les rapp.orts ofliciels font voir- que' là concurrenc.e chinoise ne

ri ieus e s'exerce pas contre le travail de métier ou coiitre les agriculteurs, ou con-
passage tre les gens' qui' ont l'intention de se fixer perimanemminient dans le pays,

mais bien contre -les trayailleirs., de passage, qui 'peuvent s'éftabIir où ne
pàs Wétablir défiiitiveüient, suivant les circonstances.

Il fait ne pas perdre ce fait de vue. si l'on vetit'omprerdre parfaitemient
ce éôté de la.guêštion, car M. Robins.a déclaré qu'il y .a .aintenant dans la
pï-ovince ample place -pour le travailleur blanc, -à dés sàalires satisfaisants;
s'il veut en profiter. '-Un, nonopole absolu'du marchédu.travail; ou bien

I o u le pouvoir de contrôleér et de dictér le tarif des salaires:'aurait (coine du
reste le pevoir absolu en tout, autre genre d'affaires) les. plus, fâcheues
conié4ueices pour lé bien publc.

On;jugera des dispositions extraordinaike ient sévère'de la législature
pi-ovincialé et' d'un certain nombré d'habitants de 'là Coliibie aiiglaîse

.envers les Chinois,'en lisant l'act.provinucial et lés détails mis au jour.par
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ce jugement de la Cour Suprêrà de la Côlombie dans la cause de Taï Sing s n
vs.. McGuire, rendu -le 23. avril 1878 Mettant de côté toute- cette por- îAnnxe).
tion'du jugenent qui -déclare l'acte ultra vires parce qu'il.affecte-le com
nierce, qu'on lise ses·considérants relatifs aux habitaùts.blancs eux-mêiies;et
voyez comment, lorsque ce;ux-ci emploient dés Chingis, il substitue l'inuo
cent -au' coupable et -punit le. cultivateur,.:le marchaind ou le trafiquînt
pour\des offenses et des cotraventions que .non-seu!ement ile n'ont pas'i s nais'qu'il igiorent nme entivé4ue t. iAucunle neîi q itytü i'-ucunpq le
tolèrerait une telle-législaion, aucun pays oï lfanatisme ris la
place 'lu bon sens. C'est cet'acte qui a conduit - la grève ,sethii is-d
-Victoria en 1878, et qui aeté désavoué, par. le ie'uvernement fél . ussi
tôt que lejugement ci-dessus eut appelé son attentién suseslauses.

Une saine politique veut donc que- nous réglemputions l'uimmîigråtinn des Politi*' de régle-
"ihinois, .non pas-que nous Farrêtions;.tout ·éommée -un cultivateur -raison- d'extisio
n ,,nablé né tarirait paË uine rivière, parce qu'elle potrrai qu'elquefoisdébor

'der et causer.quelques dopumages'- ïux terres qu'elle arrose4 mais sex2con
tenterait de l'empêher de nuire et. continuerait'à la faire enrichir sa pro-
priété.

'Il est facile de paisser des lois fondées sur'de-sains principeê éconoinilues 'Lois de régle nca-
et conmérciaux,- pour régulariser l'inuinigration des,. Chifióis. et aussi -de
tôute autre classe·de ti'availleürs, sans iiire aux 'espé-ances de la bonne
immigration'dont le'Canada a besoin avant tôut ; 'iais cette Commission
ne doit s'oceuper que des Chinois, 'et; .bien que- les dangers qu: 'leur
venue fait. craindre siient imgaginaires pour ne pas 'dire Absurdes, il
srait bon d'y mettre une certaiie barrière, à. cause surtout de l'objecfion-
qu'il 'n'y a pas_-dhomîogénéité. entre leur race et la nôtre, et 'de leur
incapacité de comprendre nos institutions et plus tard de s'assimiler à nous'.
Nous étudierons -la nature' et 'l'étendue .à donner' à ces iestrictions, muais
nous pouvons aborder cette. étude- dépoui-llés des -'préjugés qui auràiÊnt
existé si Peiiqtiète avait prouvé-que; par le passé et dans 'le présent;' leur
présenoe dans le pays .avait eù des coiiséqénces fecheuses.
. Cependànt, avant de n6us occuper de ces r6strictio1is, et afin de les
niieux faire comprendre, exaninons la, question dû service donéstique. * domes-

La Colombie anglaise n'aurait pas eu de domestiques: dia tout,, sans -les
Chinoii 'Il ny avait personne pour l'être.- La. fause notion qui,'a, 'envahi
la discussion dans laOColombie est la prétention que le travail mànuel et
physique, pioéher et. creuser, est le seul trayail au monde; et que personne
né mérite:eonsidération sous ce rapport que ceux qui piochent et ceux qui du eoous
creusent. L'homme qui travaille dé la têté. pour découvrirIespiystères de
la nature, pour -.agraiidir ,le champ .de la-sçience, pour aèroître les dou-
ceurs de la' vie, por' énnoblir l ccomplissemenit des' devoirs quôtidiens; est
un aussi :grand bienfaiteur de'sà race et-mérite attaiitcle considération,
que celui qui se livîe.aux travaux ordinaires.- Lagradation du 'avail est
une des lois de la Providence faite en vie de procurer au genre hutnainz la
plus grande soI e bien-etre, et tel' ui: part du plus 'bas écheloi- monte'
souvent -au premier. Ces deuk genres de t-avau* ne peuvent pas toujouis
marcher de pair,-'hors' quelqués cas exceptionels'mentionnés par .Kugi '

Mille', mais'n règle <énéiale, ils soût essentiels' l'un:-à"Fautre et, oncou
-ent au bien général chacun das. sa. mesure.

La domesticité, le service- où l'aide,-de quelque noni que Pon 'appelle service ou ser-
la choser-se nécessai. pour le bieï1-êt1 e intérieur. Peut.on -dans 'état
actuel de la Coloinbie anglaise,' l'y trauxer sans les Chinois ? On peuêdire
.non sans crainté pour le présent gt. pour bien des ainées -à venir, de. fait
jusqu' ce que la population soit dense,. ce qu'aucun homme vivnt ne -
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Institutions et - En premier lieu; les, institutions de la province s'opposent à la ßomes-
e àla donest- ticité des blancs, ainsi que l'enseignement donné dans les écoles publiques;.

cité des blancs. le sentiment universel de- la population, l'ensemble des faits qui accusent-
une protestation tacite, la .cnduite des., pères et mères llanches, tout dit
"Nos enfants ne seront pa des domestiques; ils sont les égaux, -par nais-'
sance ou paýr héritage, des'premiérs-citoyens du pays,-et, 'quelque pauvre
qu'ils soient; ils travailleront dür .et fermè, mais -ne seront jamais les'

-laquais ni lesdopiestiglu"éNe lus riches qu'eux." système des écoles
gM;tuités. souýtenàues "pärie - c ontribuables déiruit'lýidéë"de .l'infériorité
soc le i 'onent qu'un gaiçon.ou une fille entrerit I e bleprbique, ils.
apprennenque Péducation donnée-si largement aux frais du-pt lio doit les
iettieau'iiveau des plus 'hautesclasses,.^et. qq'il'y a:pas dans la pr-

duation l vine~une seule posion n laquelle ils ne puissent aspirer. Au fond..on- le'r
enseigne à travailler, et c'est une bonne chose pour le' pays. 'Cette'méthode
garantie au pays un niveau d'intelligence plus élevé;.un ordie"de pensée plus
digne, elle. forme,, un' .peuple plus propre & se gouverner lui-même; elle
pousse le pays de l'avant,,-mais elle tue lá'domesticité, mais, comme celle-.
ci est une nécessité, et qué le peuple est trop fier. pour y descendre, il faut'
bien tiouver ailleurs, où que ce' soit, des gens qui 'se fassent domestiques.

AsIl nes autt pas compter sur desimmigration blanche "pour 'cela. 'La'pre-
* . mière chose qiue fait l'immigrant, 'c'est',le s'assimiler auýx. institution~ -du

'.&sim1aton~espays et 4e. se conformer' au- senftiment public. Quand il a vécu deux. ou
immigrants. rois ans' ds a province, il ne' permetpas que"ses enfants soient au-d

sous, de, enfants dés 'autres r isidents. Ses enfants ont droit -comme ceu-
ci à lëducation et-à l'enseignement des écoles publiques, et il -est' bien pos-
sible que la semence jetée dans leur jeune âme, &ans un sol vierge, .pousse
d'autant plus vigoureusement qu'elle diffère davantage de celle que leurs
parents. ont reçie chez eùx..'.,

Révolution La déclaration de l'indépendance 'américaine' a donné un coup mortel au
amaéricaine. s .- ' .service domestique il y .a un siècle.' Le mot serviteur tomba en défâveur

et on. lui substitua celui d'aile. .Ce sentiment s'est répandu et fortifié
tous 'les jours. I s'est étendu Pà 'méique: Britannique du 'nord; et on
l'y etrouve plus ou moins prononcé dans chacune des provinces anglaises.

Québeé' . Il peut ne lêtre pas.autant dans la province de Québec p.re-que les
évêques :catholiques; romains, leur clergé, leurs 'éoles enseignent àux
eifants l'o.béissance et le respect de leurs supérieurs et 'des autorités
laïques ou ecclésiastiques ;. on leur apprend aussi- å attendre leur récom-.
pense dans un monde flitur. Aucun enseigriement semblable n'est donne.

Ecoles publiques en Colombie dans les écoles 'publiques soutenues 'par limpt clu peuple:
soutenues par les On inculqpfe aux filles* comme 'aux garçons les -idées, d'galité de succès

osdans le m de d'ambition personnelle,.et le succès 'à l'école est 'cnsidérè
comme un. gge de succès- dans l'avenir. C'est -là .lé but .de l'éddcation
nationale moderne, payée parle, peuple, et 'elle empêche de. compter sur
les enfants, garçons et filles d~s blancs; pour le 'service 'domestique

Changement. Celui: qui obsei-ve, les, progrès de Phumanité s'aperçoit bien .duý o6age
ment qui s'opère. ''ducation -produit 'ses efts sur les,. masses ,encore
plus vite que le défrichement "et la -eulture du sol"sur les forces produe.

ducation des tives de la natute. La position relative des. sexes change'; il y a cinquante
emme ans, l'éducation des femmes était bornée' àla culture des arts d'agrément.

Aujourd'hui, elle embiasse les choses pratiques; lés universités,' les profes
sions, les privilèges et. les droits politiques qui'n'étaient ouverts -et accor-

ilges 0 dés qu'aux homins, sont accessibles aux. femmes 'qui s'en sentent le goût
et 'la capacité e plusieurs'en profitent. lElles ont comme nous le droit
de propriété, de représentation,' l'nfluence, le pouvoir ; -elles' s'engagent
dans les.afairesi les industries, comme nous le faisons. Le talent ne se réfu.
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.,*gie pas dans uhe classe en particulier, on le trouve dans les rangs les plus
humbles de la société, comme dans les plus'élevé, et aujourd'hui que les
'fenimes ont devant elles un champ plus vaste, on ne peut pas supposer'.
qu'elle -, seront, satisfaites de 'état d'infériorité dans lequel on 'les a tenues
jusqu'ici; Le service dômestique par les femmes blanches n'existera bien- etiqud s
tOt plus en-Amérique .. . . femmes

Il faut faire unp distiinction profonde..entre les populations trop nom-
breuses de l'Ent d eLAsie; où les vieilIts eô6tumes, les Moeurs et le
tradi s uireo1 hiit les· Inêmi&ianières dé voir,:et celle.e
l'Amrique changnt tous les jours ses libres -habitudes sociales.

Le Canada peut différer des Etats-Unis pour"l'idée du gouvernement
constitutionnel, iais, comme nation, il faut reconnaître q'il partage les
opinions et la-manière de .yoir des Américains. Jé -vais plus lo'i on peut
se demander' si les mêmes idées ne font pas sentir aujourd'hui leur influ-
enýe sur- l'opinion- publique en 'Angletêrre et les peuples les plus éclai-
rés de l'Europe: 'Il est possible,'plusieurs dispnt, probable,,que, dans cin-
quante ans, certainement d'ici à. cent ans, toùtes les distinctions hérédi-
taire. de personnes et'de droits auront dispàru en Angleterre, et'l'égalité
républicaine y-règnera, quoique peut-être sous un autre.nom. Il y a qua--
rante ans.à peine qiiele " traitement Russel " a été appliqué à l'Amérique
Britannique.du nord; voyez la différence dans la- viesociale comnie dans.la
vié politique entre alors et maintenant. Posons nettement Ja luestion,
et c'est la seul- manièré d'agir, en vue de la -législation parlementaire.: -il
fauj regarder' non à 'ce que :nous -désirons ,ou ne désirons pas, non 'à ce
que nous -approuvons 'o -n'approùvons . pas, mais dans" quel sens a
l'opinion publique.. Uhistoire des' cent. dernières années prouve cela.
. L'homihe public qui déclarerait. -comme -partie .de sa'politique que les
enfants blancs dii Dominion-natifs bu imimigrants-doivent être élevés
pou faii.e des omesTrquesi. serait ignomineusement' chassé des hustings.

Ce* n'est doncpas faire injure à'la Colombie anglaise 4ue .de .dire que, Bonheur pour la
sans blesser les sentiménts et les principes d'un peuplé qui- s'instruit lui- Colombie
même,- elle a pü jusqu'à présent se procurer le 'service. domestique. d'une
race qui y a des aptitudes spéciales, pendant que ses 'enfants se livrent
des travaux plus élevés et plus nobles.

L'enquête a établi d'une niaiière indiscutable que les Chinois ont, des
aptitudes'partieulieres pour ce service. On n'a pas cité un ,seul. 'cas où ils
auraient souillé la inoralité 'des familles où'ils servaient, et 'c'était une'
des principales accusations' portées pai certaines personnes contre eux.'

-Le devoir des parents est le 'mênie, que- leurs serviteurs soit un blanc ou :eVoir des
unChoes.ts.

Danà outes les grandes villes 'du Ca.nada on. pa;rtage. tellement l'idée
que le service donestique chinois est désirable que si on puvait se le pro-
curer avec la; même facilité. qu'on l'a dans la Colombie anglaise, on consi-
dèrerait cela conmne up ienfait.

Arrêtons-nous-pour examiner l'accusation-que les Chinoil envoyés dans
la Colombie anglaise ou ailleurs pour y travaillér, sont des esclaves. Eselatge.
-Il'é est niée.formelleiient et emphatiquemnt,: par les marchands chinois,,
dans un docum&ent où ils affirment que l'esclavage n'exist pas en Chine et
que personne ne peut être envoyé hors du pays contre:son gré. On expé- p n'existe:pas ee
die Ie éimigrants, après" des conventions volontaires, tout comme on fait, Ch4"*e
poui- les journaliers que des .particuliers ou des- sociétés engagent dans
tous les pays où.il y a.de grandes entreprise publiques à -excuter·, chose
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qui se pratiquie en Angleterre, en Amérique, en France, en Illenagne,
dans tous les pays civilisés'

tan soncon Cela s'est fait en Angleterre, a épóque de la guerre de 6rimée, lorsque
Peto, Befts et'Brassey envoyaient des terrassiers par milliers. Personne
ne traitait ceux la d>esclaves. La miême chose s'est faite: pour construire
les ehenins de fer. des Etats-Unis, où" il n'y a: pas d'esclavage. Cela se
voit aussi consta'ment en Angleteire,. dans" 'Amérique"du Sud, au
Canada,' où des, gens sont envoyés sous la conduite; de quelque philantÊope;
à.la condition* qu'ils paieront-leurs frais de pa.age- et d'équipement
nême leurs salaires.

Brooks, -dans son témognag a San-Francisco, dit (p: .38)

"Les Etats-Unis sé sont toujours opposés; en principe, .à autoriser ou
tolérer ces engagements forcés, et par conséquent, tout Chinois qui arrive
dans ce pays sous 'autorité d'un:^semblable engagement; y vient sous
l'empire d'une convention. qui he peut être obligatoire après le débar-
quement. Presque tôus ceux qui- arrivent sur le littoral du Pacifique sónt
des travâilleurs ou coolies, et bien peu, comparativement, ont: un engage-
meit forcé"; dé 'faij, ils sontýdans la même position que les Irlandais qui -

ont autrefois émigi-é 'aix Etats-Unis, lorsque les compagnies de chemins
de fer ont décidé de 'les employer pour construire leurs lignes."

Que. l'on :parcoure toute la preuve faite·..devant la' Commission, et 'l'on
ne verra- pas 'qu un éeul témoin ait pu donmer la moindre raison pour
étayer cette accusation.'

Conditions 'dans . Si, nous nous en rapportons auxc témoins 'Chinois, eux-mêmes' nous ver
n*1 reviènnent.e rons' non-seuleüent-que rien ne, justîfie l'accusation, niais que. les plus

grandes précautions sont prises pour la sécurité.du travailleur à l'étranger
et pour son -retour à¯sa terre natale *à, 1 xipiration de son engagément,
ainsi qu'au sujet dè.la"comperisation qu'il doit payer aux .éohnpagnies ou
aux, entrepreneurs qui l'gugagerit. . Un Chinois initelligent, qui a résid4
pendant plusieurs aniées én -Australie et eni Amrérique et-qui parle bien
l'anglais, a dobné les renseignements suivants.

"La Chine' est. divisée.en six' districÏs, qui sont contiôlés chacun par
une coin pagnie. Les compagnies représentant lés 'districts sont Hin-Tun,
'Ifip-Wa.h, Kong Chi, Tong Wah, 'Samp-Tip et, Hop' Tep.- Le magistrat
en·chef de chaque'district lanée"une proclamàtion dléclarant que la com-
pagnie'(dans- quelque 'district -que ce* soit)' prendra.charge des Chinois qui
désirent aller en 'Amérique et 'dans les autres· pays étrangers.- C-I com-
pagnies s'ont des 'corpiations particulières autorisées à prendie charge des
Chinois.. "Quand elles emmènent un' Chinois 'hors du ..pays,' elles sont
tenues de le ramener, vivant ou mort. Elles-'sintéressent aussi au 'bien-
être des Chinois en dehors 'de. leur pays. Par exemple, si'-un Chinois
'perd son emploi ou tombe malade, celle des Six Obmpagnips qui l?à en
soin doit voir à"ee quil ,e. manque dé rieni Si un Chinois est- assassiné,
la compagnie offre une récompense pour la découverte du coupable.
Quand un 'Chinois: est accusé, les Six Compagnies sont te;nues par leur
'cóntrat avec le g6uvernejüent chinois de payer .son avocat et de ioir à ce
qu'on lui'fasse' un procès impartiÊl.

"Chaque: Chinois en Amérique paie 21 p. c. de ce qu'il y: gagne 'à la"
coipagnie qui l'a sous sa' charge. Les agents des Six Compagies dern-
rent à San-Fra.nisco.' Quand un Chinois v eut s'en retourner, il Verse son.
deux et -demi p. .. et; onlui- remet un billet -de passage gratùit jusqu'en,
Chine. Les compagnies le remmènent sans frais.
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Ce témoignage explique trois points qui n ont pas été compris Jusqu'ici
dans la Colombie angý--laise.

1e. La'raison:pour laquelle' on remporte, en. Chine les cadavres des Explication de
Chinois. . On avait toujours supposé que c'était 1 cîuse Ie liamour ideal trois choses.

de. la patrie, ou de quelque croyance superstitieusé quifaisait de ce retour
ine 'ondition de leur bonlheur futur, tandis que ce ne serait tout simple

ment qu'un gere dik«beas:orpü8 s éxige par .lo gouvernëment chiois en
faeur des émigrants pour pvoir*établir,::pWr la prqductiôni du cIdae

que l'iridiidu n'a pu t t >.n' pas été réduit en· eàclavage;
20. .Comnent il se fait-que les. malades -et les pauvres chinois ne s'im

posent-:pas à la charité ýpublique despays où ils sont,-vu que les arti-
cles' de la constitution des compagni.es et Les. termes de leurs :contrats
avec le gouvernement obligent celles-ci 'pourvoir à. leuts besoins

3o. Cornment il§ ont de ·l'argent pour se défendre quand ils sont pou-
suivis criminelleneùt,·grâce toujo'urs à la-même pré voyance.

Pôurrait-on.citer dans les..conditioris -des 'contrats que font les anglais
une clause aussi pleine d'humanité, pourvoyant au soin et à la sûreté 'des
énigrants des.îles britanniqùes

Dans son temàoirnage rendu le 28:. juillet 1884 :à San?,Francisco le
C,

colonel Bee.a parlé dans les ternes suivants,des p , eté.:.

Q. Vous avez -mentionné les Si:x Compagnies comme tant des -associa- Les Six Coripa-
tions. de 'bienfaisance, colonel Bee ; voudriez-vous .m'expliquer 'Iuelle est n
leur organisation %-R. Oui, mo'isieur. La pro ince de Caïton est divi. _envemance
sée·en.six-districts-vôus pourriez dire qu'il y 'i six c.omtés, dans la pro-
yince de Canton. Les.Chinois d'ici ont organisé, uniquement dang un but
de bienfaisance, ce que nous connaissons sous leSom ds Six '.Conpagnies.
Tout émigrant chinois de l'un de ces comtés de' Cantoi' a 'été reçu, en dé-
barquant. du stediner à sou arrivée en. ce pays, par le seei-étaire.de-éhacune
'de .ces Compagnies.- 'Ces employès ont aunncé qu'ils étaient les secré-
tàires des. associations représentant 'chacun de ces différents districts.

Les émigrants chinois ont'donné leurs noms et oit-été enrégistrés comme'
originaires d'un de. ces districts. Les- régistres sont' gardés au bureau Réeistrcs.
principal de.chaque compagnie.:. Ue-but .des Six Comnpagiiies"chinoises est'
de.protéger leurs' compatriôtes s'ils sont en santé, et, de leur fouïnir "les
moyens de se transporter datis l'intérieur des EtàtsUnis Î de leur procurer
des remèdes et l'admissiôn- à u*n hôpitäl, en -cas de naladie, et' de Voir -à
lepr bien-être 'physique en général. 'Si 'un'Chinoôis tombe malade, il s'a
dresse à.l'agent des-Six CoMpagniés qui lui procure l'assistance d'un ni
decin, et le faitentçer dans in hôpital, s'il n'en est pas trop éloigné. e Si
le malade meurt, la Conpagnie le fait.: inhumer, et en temps convenable,
ellé fait transporter ses Éestes en Chine; ài- les parents le.désirent. -Là se
terminent les obligationis de la Compgnie.' On a accusé les Conipagnies
d'être des agénts d'immigratio,-d'importer-la main d'œuvre chinoise.. Je
ime fais fort de -dire què"Ton n'a.pu le prou ver dani aucun cas.

Dl&a à % - ! - . 'v -a £,
Chinois 1-R. On ne peut prouver en aucune -manière qu'une de ces Com-
pagnies.chinoises aient'fait: transporter un .mauuvriér èn.c. pays, eta
payé sa trayersée directerment ou indirectément. Peisonne ne peut prou-
ver qpi'elles aient .etiré un dollar de son salaire pour se l'approprier. 'On
ne p.3ut dém-ntrer qu'un, dollar ait, .été exigée 'de lui coini, honoraires

,jusqu'à son 'départ de Ce pays. Avant-de retourner 'en Chine, il se rend au '
,bureau principal de sa.Compagnie et acquitte sa redevance comme membre-
de la Compagnie; cetté somme varie: entre $2.50. et $10. Les 'Compa-
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Honoraireg. nies représentant un district où il y a peu d'immigrants, exigent $10.
Celles ôù il y en a beaucoup, ne demandent qué $2.50. C'est là. tout l'ar-
gent, et leiseul argent que les Compagni.es obtiennent des Chinois. Leur
but est le même que èelui d's aunies sociétés de bienfaisance,-telle que les
Franc-Maçôns,. les Oddfellows ou les. Dru'ides.

Ne s'occupent pas Q. Vns dites que- l'on ne -peut produire de preuves Ihais - e la chose
d'i igrao existe quoiqu'elle- ne puisse être prouvée ?-R. Il n'est pas possible ue

les Comipagniesghiniseà:aient amené de' immigrants eâ <e pays, cela est
entièrement en dehors,4u.butde leur orgaisationû c'est conséquenent
une chose à laguelle es n'ont aucun intérêt.

Q. Quel objet avaientelles donc en, s'organisant '- Si Yòus désifez
cnnaître les raisons pour lesquelles les Six Compagnies ont été organisées,

je puis vous les donner.

Organlsáti9n des ·Q Oui-R Daijs'-es -premiers temps de l'établissement delasQ alifoñ
si nes. ièpar.lès:Américain, nous n'ayiong a'ucune loi pur ainst dxiFe.' Nous

étiöns ici en grand hiiube, sanscours; ians loi, sans gouvernement établi ;
pend ltf' quelque temps, nous avons eu un gouverhement territorial., Les:
cominunications entre, l'intérieur et le littoral étaient très difficiles.. ]ILes
Américains qui arrivèrent'.aux mines organisèrent des associations. Je
faisais"pai-tie d'une 'ass'ciation de New-York- près ,de celle-ci il y, avait
une organisation conne'sous le nom' de Palmito une autre association se.
omposaît. de Missouriens du· comté -de Pike, etc. ees associations pre-

naient leurs noms de différents Etats. Chacune d'elles tenait un registre,
et toute personne arrivant de, New-York aux mines, se présentait' au
burea pour -y 'faire enrégistrer -son nom, en indiquanit d'où elle venait.
Une fois par moisi uncourrier venait visiter les diftérentes associations et
prenait. les. noms, inscrits. aut régiîtres.' Il venait > San-Franciséo goinme
courrier pour y prendre les lettres et la malle appartenant âùk 'souscrip-".
teurs qui -lui payaient ùn 'dôllar 'poir: les lettrea et 50 soi pour les
jouïnaux. Les malles-étaient délivréés -et' distribuées en -général au bureau

principal de ces association perlonnes qui avaieit' signé leur noms
venaient y prendre leur courirer. Si un ·homme venant de New-York
tombait'malade; les membres..recevaient un avis qu'il se 'truvait malade
dans'certaine ravine ou cafon. ,: 'Alors -on nommait 'uncoii't, pour aller
prendre soin, de lui,-lui- procurèr-un médècin s'l était-nécessaire, ou l'en-
terrer; Lés Chiois arrivant-aux 'iines remarquèrent ces'associátions des
blancs et en enaurent bientôt l'organisation; .de là ,naquirent les Six
Compagnies' '·Ils organisèrent alors leurs· Six' Compagnies, non pas d'a'-
bord à San-Francisco, -niais aux innes, et'ils établirent' eisuite des bureaux
principaux 'ici, d'où, leurs.lettres étaiéntenvoyés 'aux mines comme nous le
faisions hous-mêmes. Ils. ont conserv1é cette organisation jusqu'à ce:jour,
bien que toutes les autres organisations aient cessé: d'exister dès que la-
machine gouvernèmentale fut mise en opération, que des bureaux de poste
furent organisés, que des o'ficiers furent nommés, qu'un gouvernement.
égulier fut établi, et que' ces àsociations,.n'eurent plus de 'raisons d'êtré..

Telle' a eté l'origine des Six Compagnies, associations qui n'existe dans
aùcune partie du monde 'o les Chinois émigrent, excepté en Califorie.

Q. Vous voulez dire qu'elles.survivent aux associations primitives ,-R
Oui.'

Q O prétend que ces Compagnmës traduisent -devant elle leurs natio-,
naux pour offenses, qué de fait elles. font ·des lois. qui -leurs sont propres,
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qu'elles saictionnent ces- lois, -qu'elles infligent-des châtimuents sévères,- et
qu'elles n'ont pas mêmé hésité à appliquer la peine capitale; .quelle est
votre opinion à ce sujet ?-R. Cèla est .faux. Je dirai .qu'à l'instar de ce
qui se passe parmi nous quelquefois, les Chinois soumettent aux Six Conï[-' Les Six Compa.
pagnies des cas d'arbitrage et qu'elles, agissent, .par voie conciliante,-ou gues.arbitres
qu'ellés emploient des arbitres, parmi lesquels se trouvent quelquefois xles
blancs; mais'quant a faire le proces d'un. homme pour une offense» ctimi-'
nelle ou a infligé une.punition, çela est faux..

Q On a dit, colonel, que lorsque les Chiuois se querellent entre eux,
ils sont tres barbares, très .violents et- qu'ils se servent d'armes ; quélle est
votre opinion- à et egard -R Il y'a. en' Californie, suivant mon calcul,
1,400 Chinois qu'auc.un frein ne retient, vicieux, criminels et sans -oc'upa
tion. Ils :sont -connus. .sous le nom de "highbiniders. -Ces hommes sont 1îghbnder.s
cruels, irresponsables et appartiennent à la clâsé 'criminelle. - Mais.pre
qez le caractère de la population 'chinoise en génrîrale il n'st ni l prbare Ii
cruelles l Chinois ne sont .pas svolents, ils sot- timides. iUn aini de
douze ais peut cha:4ër ce la rue une dbuzaine%'dé' Chinois. ~ Ils~ évitent
autant que'p'ssible eoât contact dangereux. . Commé classe de la popuila
tion, on ne peut les jui4er d'après. lès quélques 'Chinois hig/hbind qui ne
se livreïit. à auun 'travail.

Q; Ces "hiqk1inérs sont-ils quelquefois' eiployés par les Six Con pa-
g .is -R. Non. Monsieur, ils n'ont aicune occupation. Les .Six Com-
pagpies ne voudraient pas- employer cette classe d'hommes.

Il est.donc pröuvé de toutes yarts qu'en s'orgaiisànt les Six' Compa-
gnies'n'avaient pas l'esclavage en vue.

Jusqu'à pésent, nous avons .étudié la question au point de vue plutôt Canada
dé là Colombie anglaise que de sa portée sur le Canad tout entier, parce
qu'en réalité rien.ne' faitvoir'que le fléau chinois -si c'est un flèau---a eu
lýa.plus.légere infiuice, bonne ou mauvaise, dàais' aucune autre partie du.
Cinada; máuais le même raisonnement peut-s'appliquer partout.

Une loi' commereiále bien connue s'applique ici, à sa oir que la demande
'de la iain-d'euvÈe chinoise. én"' déterminéra Po'ffre. Cette iamide
ne, sest pas én'core .produite dans les parties ' de l'anciei- -Canada ahemm e fer d
où hi population: est plus dense, et elle" ne peut pas non plus se produire. dien
aved des effets désastrux. Elle- naugmeite pas dans la Colombie anglaise,
et quand les travaux- publics seront terminés, les' Chiiois. chercheroit de
l'emploi ailleurs. ' Les..avantages, que la,'Colombie anglaise va .rétirer de
la' constrction du chemin de fer du Pacifique caiiadien dépassent. telle
ment en importance toutes les autres considéerations- que. jusqu'à' pésent
la question, n'à pa .été, discutable.

Cette, .entrepr'ise, "une "fois finie, aura fait vieillir la Colombie de cin
-quante ans, tandis qu'elle'aurait: été de cinquante ans et retard sans la'
mai-d'œeuv-re chinoise.
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CHAPITRE 8.

UN I AY$ .OU LA -CAPACITÉ: DE PRODUCTION EST ÉNOR3E ET'LES MOYENS
D:FXPLOITATION ABSOLUMENT' INsUFFISAÑTS."- Olip

Considérois maintenant la question..dans son ensembl-et sa portée.
Io Est-il nécessaire où utile dé légiférer maintenant?'

o- Au ças affirmatif, sur quel principe doit être basée la législation?
a toujours le Aant: (le répondre à la premièe question, nous dèvons nous rappele

que, les pouvoirs. du parlement existQnt toujours et sont -toujo.urs à la haus.
teur -des circonstances. i : sappartieinnent concurremnieit. gà pays, et
peuvent s'exercer contre4ous lespaiix qui affligent le peys, c'est pour
cela que l'absence de lois' sae un sujet donné à telle date ou. . telle
ate n'et pas u-le admiission que ces lois ne seront pas nécessaires Un
jour. ..,Elle est simplement l'aveu que. ces lois n'étaient pas nécessaiSs.
tel moment. Le paHIement, qui *représente Je peuple entier, doit--êtrejuge..

- . déllheute ou il con'ient de légiférer, et non pas* dette partie.de-la popultItion.4'
qui demande la' loi, s'ilen était %utremeit, le tout serait súbordonnéàl-
partie.

Etudes ae e Pour décide'r si le ·tenips -est venu, le parlemeit considérera les -condi-constances. -
tions -où se trouve cette patie qui veut des lois; en m'nme temps qu'il con-
sultera l'état du pays, et il se demàndera .aussi si le mal existe ou si le
dang--r est -lointairi. 'Trop de loit, surtùt dans les questions d'écoiiomie·

* soeiale, est àutant à éviter-que de n'en avoir pas assez. Plus le gouve-
nement laisse au peuple la conduite de ses affaires privées mieux il fait.'
Il faut que le' peuplé soit libre de. d4penser son argent. à sa guise et
d'eniployer qui·il' vut,'à moins qù'une nécessité publique pressahte -ne
lui enleve òétte:'liberté d'action.u de rationel L'état de- chose décrit -dons la 'citation en tête dTece chapitre indique
la voie rationnelle à suivre: Cette considération' doit avoir son
poids dans. la question de savoir -siune loi est nécessaire oi à,désirer •'

sans être défermÙin'ant'e, elle 'a son -importance.. A- l'appui des.-remarqier -

Recensement de faites-dans le,chapitre précédent; je citerai du recensement de- 1881' (page
94) des chiffrês qui montrent .qe la 'superficie réelle dé la- Colombie

Colorbie Quebec est- de 341,305 milles, carrés' <218,435,000 acres), tandis -que célle de Qt
et Ontario. bec est de 198688 milles ca-rés (1C0,764,651 acies) et celle de 'On-

tari de 101,'733 milles .carrés (65, 111 ,463 acres). Le- tefritoire de ces
Populationréunie'deux. dernières provinces réunies 'n'est pas aussi vaste quqa celui de la -

duebe e 'lombie seule,, aas leur p latio 'élve à, 3,282,255 mes, tan-
dis qie- celle de la.Colonibie,'y compris toutes les- races e; toutes les clas-

Population de la ses, les blaies," les sauvages et 'les Chinois, est ü- cihiffres· r6nds de 49;50Ô,
omb dojt 'il n'y a pas tout -à fait 20,000. blancs.' :Sans doute que depuis 188.1

elle s'est accrue considëráblement et qu'on.pe-pt aujourd'hui, .lestimer àDanser reculé. 60,000 ais le'chiffre ne chasse -pas le prinéipe; seulement ceux .qui pré-
cedent empêchent de rdouter le' danger, si.danger il y a, que cet immense
tertoire soit envahi par une -i-ace particulière d.'ici à longtemps. ' On dit
qu a cause de .ses.montagnes la Colombie n'offre ·pas'.à la colonisation les

minees avartages que 'Ontario. Adniettons.:cla,pour les sins ;e la discus-
sion' Otez-lui la moitié de son territoire, et elle offre encore de la place
pour toute l'a populationi de'Ontario, soit 1,922,228 'mes. -La question de

Contribution au pop ulation ne saurait diminuer fimportance de' la. Colombie vis-àvis .du
Dominion. Quelque faible qie soit sa-population, elle'contribu'e au, revenu -

géneral pour une plus forte somme par tète que les 'autres. -provinces, de
nième que.son territoire est plus vaste que les leurs, mais il n'en est pas
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parlé ici qu'en rapport avec les dangers immédiats de l'immigiïation chi-
noise. Dans le seul port de Victoria, en octobre 1884, on a perçu $106,-
780.28, ce qui donnerait sur le mêm pied $1,281,36336 pour l'année. On
peut à coup sûr dire de cette province "qu'elle a une- énorme capacité de
production:et-qu.e ses moyens-d'exploitation sont insuffisants".

Pour savoir-s'il y a danger, il faut. examiner, la preuve ifaite par les
autenrà"cfe la proposition, parc.e qu'il faut légiférer en vue-de4le:détourner Dangers.,
du- p'ays La question n'est pas de savoiïl 'si les. Chinois sont nauvais dans
'leur pay 's'ils sont mauvais oi.i .peu. désirables en 'Californie du dans les
Etatsunis 'ui1ais 's'ils le sontýdèns la Colombie ou le Canea Les ciroirs- -

taces eivent "être tellement différentes, qu'ui6:.loi soit ',tile dans
un pays;et-alfaisante dans un aute. UCéque chaque 'pays attend de son
parlemnnt cé soit des lois pratiques qui. lui confviennent,

.Or s'apercevra datantag.e de la vérité.de e- -observatiôns si lon ana-
lyse les tableaux du.recensement.. Ceuxci sont classifiés séparément par
races ou origines:' Il n'y .a que vingt-nêuf Chinois sur la population Analyse du recen
entière del'Ontario.et de :Québc (3,282',255) -Certes l' danger pour ces senlent.
provinces -est éloigné, et infinin ent minime la chance que, les Chinois fas-
sent concurrence au travail des .blancs ou oîeronmpent la moralité des
Canadiens.

Là qesti donc;1ffond, à être étudiée qu'en .ce qui. concerne la* La'quetionn ~~on~fnd Anglaise.
Colombie seule,.et on doit juger des dangers^ qu'elle. .ourt par' les .témoi-
gnages que le gouvernement, la législature et les citoyens ont donnés. On
doit supposer que la législature.n'a pas 'pris sa déterminiation spns avoir'
étudié. à fond le sujet, recueilli des preuves,. et s'être convaincue de ,1a
justesse de, ses conclusions en- apportant à cette étude le soin etl'imapartia-
liteque.l'on peut.exiger d'une assemblée délibérante. On -n'aPa! 'dû sacrifier
la-prospérité de. la province, et le développemeit·de ses .vastes:ressourcês posée avo d
aux préjugés, aux déélamations vides ou -à la dictée* de classes intéressées. preuves.'

Ainsi, quand-'le gouvernement fédéral, avant de se rendre à 'la demande
de la province et de décréter' des lois rigoureuses, -lui donne l'occasion de·dé:-
montirer les dangersqu'elle court afinde pouvoir baser làdessus sa législation,
'quand la preuve, deses affirmatiôiis lui est dêmàndée sérieuietment,.et.que
cette preuve, si elle existe, 'est sous sa nain,-le défaut de .próduire cette Dédution tirer
preuve prouve d'une manière conrcnaate où qu'elle n'exýiste pas,'ou l'im- de l'omission de la
puissance des accusateurs àa prouver-leurs dires. .reuve.

.Il régnait nialheureusement chez"'eitaies personnes qui croient diriger
l'opinion publique, cette .idée que la législäture provinciale ayant adopté'
des résölutions dénonçant les Chinois éomnie un fléau, cela rendait inutile Eésolutions de lalégislature pro--
toute enquête et que le.ouvernement fédéral'n'avait pas le doi 'de passer vinciale.
'Outre.
.C'était 'une grave erreui: Une. résolution àdopté,e par la législature' Erreur.

provinciale sur une question qui n'est pas de son ressort ne coinporte
auçué ifiportance et nô peut-être considérée 'comme l'expression dé Popi-
nion du peuple que cette léigislatur.e représente. -Quand un sujet.est assi '

né par la constitution à une autre législature. plus "haute," il est evident
que c'est à celle-ci -d'exprimer la volonté du peple. Le pouvoir de légi
érer implique le pouvoir' de:délibérer et le çhoix dés moyensâpi endre.

Le. pemier de ces- pouvoirs ùeaut guère sans ledernier.
Lé mandat 'donné pour. des fins particulières limite. -cstitutionnielle7 Représèntatiop.

'ent à cesfins expression: de 1opini i de Fautorité- et ne lie le péuple,
qui est le mandant, qut dans leur mesure. De -par la Constitutien de*
P Amérique britainique du Nord, toutes les matières relatives au com-
merce ,et au trafic, aux nations étrangères, au îintérêts de 1 Empire ou '

d 'Doninion, sônt exclusivnment du 1eessort du parlement fédéral. O
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a donc émis une doctrine erronée quand on a préten'dai. que'les résolutions
passées par la législature provinciale sur le sujet qui nous occupe devi-aient
être considérées comme l'expreésion formelle de l'opinion de la province,
parce que la; province a ses iiandataires dans le parlemènt, supérieur, aiquel
ces questions sont réservées et les y envoie -pour qu'ils se prononcent. sur
elles.

L'intérêt de-tout le Dominion dans les questions\particulières doit être
-considéré, dans'ce parleinent supérieu*, avant leà 'intérêts d'une provincé,
et les représentants de celle-ci doivent gagner leur point par la foree de la
raison, et non pas-en affirmant qu' n autre corps législatif moins élevé,
tout respectable qu'il soit, en a décidé ainsi. Quèlle l4uje soit l'inter-
prétation que les tribunaux donnent en dernier- lieu au*' mot "immigra-
tion " qui se-trouve à l'article 95 de Constitution de l'Amérique britannique'

Empiétement sur du- Nord, et' qu'il. ne convient pas aux Comniissaires de devancer, tout
les droits du par- l'ensemble'de l'Acte constitutif niontre." qu'on doit -le- limiter de façon à~lement fédéral. n'empiéter aucunement sur.les droits du parlement fédéral.'

Le -gouvrnement 'ét le parlement du Dominion ont eu eft ont encore le
droit indiscutable de se renseigner de 'la nanière qu'ils voudront su' tous.
les sujets- qui- ont une portée d'un iitérêt public' général, et ne sauraient
être restreints dans leurs recherches.par les vues et lesieprésentations.locales
touchant les faits recueillis- ou 4es. conclusions tirées' en dehors de leur
participation. . .11 se peut qu'il- y: ait eu dans la Colombie des personnes
qui, .si elles n'avàient pas été induites en erreur, auraient- donné un témoi-

Gouvernement gnage ' important et -,ne l'ont pas 'donné. Le gouvernement provincial:
paseinduit en cependant,. comprenait la constitution et ie- pouvait êtie - ainsi,'induit'en

erreur.- Les.Cômmissaires ont en leur possession toiute la preuve que les
plus. hautes autorités 'provinciales pouvaient produire. Les députés de la
Colombie au- parlement,- fédéral;-' qui sont ai' clii-ant du désir. qu'a l
parlement ·de se renseigner, afin de rendre justice et ce contribuer à la
prospérité future du' pays, ont été invités par les Comniissaires à' faéiliterg
l'enquête,,à donner'leur avis et à signaler' tout point, fait ou détail q u'ils .
croiraient important.

onne preuve. On remarquera -que la preuve 'ne se: compose pas -seulement de témoi-
gnages oraux, de statistiques, de réponses,écrites dôniées:après 'mûre consi-
dérationa des questions écrites,--mais ausai 'de plusieurs -documeits· soi-.
gneusement préparés, et de. lettres envoyées par des, hommes intêlligents

Ses surce qui avaient sérieusement étudié le sujet. Elle a été tirée de toutes les
sources du. capitaliste, du fabricant, du travailleur, de. l'entrepreneur, du
ommierçant, ducultivatepr,.de l'honime d'affaires, du riche et du pauvre;

des.colons venus des vieux paysil y-a vingtlo vingt-cinq ans, et:qui ont éta-
bli leurs foyers dans la province, et d'autres colons qui sont à peine jàmais
sortis 'de celle-ci.; de- -savants' et d'ignòrants, de gradués d'universités
anglaises'.et d'autres -parlant- -d'après . leur expérienée personnelle; des
pionniers de 4858 et 1860, de.l'immigrant 'arriivé depuis deux ans à peine.
iNous avonspris nos renseignements partout,ét il est doutéux'qu'il en reste
dautres à se'procurer. L'ensemble des ténaoigùages fait..clairement voirque

dCneorxpls la masse de -la population .blanche ne désire pas l'expulsion'des Chinois
'qui sont aujourd'hui dans' la province. Si les dangers*.pour- -la moralité-
des blancs étaient aussi grandsque certaines'personnes 1'ont prétendu,-si.la
présence. desChinois émpêchaitvraiment une classe désirable de colons'
blancs de' venir,-si le fait "d'emporter leurs' économies d'ans leur pays
'cusait.tant de .domiage à la provinee,-si le vice,. les naladiès,.la lèpre
étaient lhèritage qu'ils laissent,-i ne faudrait pas les tolérer - une heure.
Mais il es manifeste,. pâr l'expression de' l'opinion qui' nous a été faite que
-la 'masse.du peuple:ne voit pas les dangers signalés, de faiton n'y croit
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pas, autreme'nt 'cette opinion n'eût jamais été exprimée. 'L'opinion, toute-
fois,. s'est forteme.nt prononcée contre l'admission de nouveaux, immigrants.
C'est au parlement- à juger jusqu'à quel point l'immigration peut être cdontre la conti
paralysée d'ici -à ce que le chemin de fer du Pacifique soit .terminé. nuation de leur
Cet .à- lui de décider si la bonne foi lui'permet ''arrêtei, sans 'nécessité

'pressante, une des sources -principales de la. main-d'oeuvre' sur laquelle
-les en*trqpireneurs 'compitaiênt avec droit, d'après les lois existantes r
l'époque de l'entr'epriseet des contrats faits avec le. gouvernement C'est rins defer.
encore à lui de juger si la- demande d'empêcher l'immigration- cadre. avec
les. voux nombreux et pressants exprimés par·la législature de ,la Coloni ' '

bie en faveur Aée la:construction aussi rapidé que possible du .hemin de.
fer'; à lui, aussi -de prononcer sur la 'sagesse d'une mesure qui sacrifierait
une des meilleures' sources de revenu, c'est.à-diie l'établissement de lignes
de steamers océaniques pour fairele coiimnerce avec la'Chine et le Japon,. aers oc a
car le développement -de' ce commercé soulagerait le Canada du fardeau
de la dette' qu'il s'est imposé. pour 'cónstruire ce chemin de fer, et, du
reste, on' Pa fait miroiter coaime l'.un des aPantages qui justifiait cette
construction. Il.est évident que l'établissement de ces lignes dans ce
but serait chose futile si l'on empêchait:le.peuple de ces .pays ou -de
l'un d'eux de suivre ses colis de commerce.

Tout ce' sur quoi 'les commissaires ont à.'faire rapport, c'est qie jusqu'à
préîsent il n'a pas été prouvé. que le pays .courût aucun danger immédiat,
ni qu'il y ait nécessité pressante d'adopter des. lois restrictives, -et pour
appuyer leurs conclusions ils renvoient. aux témoignages soumis au par-
lement avec cë rapport

Il y a' toutefois à- tenir -compte lu,..seaitinîent public.- Les nasses e sentnent pub
raisonnentpas 'toujours selon l lógique, niais.?elles arrivent parfois à des
conclusions par instiict, et dans la Colombie anglaise le public.a presque
unanimement, exprimé le désir que l'on fit quelque loi sur le sujet actuel,
comme on peut le voir par -les témoignages. ''Conséquemment, bien'qu'il

-- dfy' :ait 'aucun danger immédiat il est peut-être sage de faire quelque
loi qui rémédie aux maux' présents,.oi prévienne les mauix que l'on peut.
redouter dans l'aveiir.

Cette législation éut être basée sur deux principes :,Bases de légisia-
0. L'erclusion e itière, absolue, des Chinois. L 'èrennavaise.

20' La restriction .modérée de l'immigrationet son intelligente réglemen- La 2e bonne.
tation. .

Le premier de -ces principes est faux, préjudiciable au commerce, et son
application serait une dérogation aux bons procédés dus aux:nations avec
qui Ton est en paix et avec qui lPon a des traités de commerce, oùtre -qu'il
est 'mesquin et contraire à nos propres. intérêts.

Le second ne peut qué favoriser la 'bonne entente,, éloignér, 'empêcher
ÛiêAme les câáuses d'irritation-'qui pourraient 'engendrer de la froideur, des
hostilités et.des -représailles. Il. est:conforme à la loi de l'intérêt personnel
qui oblige tout gouvernement- à protégeï- d'abord ses nationaux, sans faire
dé mal à:une puissance ainie; tout 'en encourageant ces relations comnier-
ciales qui vous font auii de tout: le monde

On peut l'appliqiferde trois matiières ; lo. En renvoyant tous ceux qui Trois moyens.
sont nàanifestement un danger, ou un fardeau pour les finances du pays,
comme lés mendiants, les criminels, ..les -malades, les.' infirmes, ou qui
seraient autrement. »uisibles hors de tout. doute' 2o. En n'accordant '

l'admission qu'à ceux dont la éonduite et l caractère pourraient dévelop- '

per le commerce et les: affaires du pays,. et contribuer à lui dónner la pros-'
périté et le confort. '3o.-Ei s'assurant, .s'il 'y 'a moyen, la co-opération"
sinòère du peuple contre qui ces lois seraient faites, pour 'faire respecter
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Coopération de la celfes-çi dans leurs restrictions et leurs réglements ; en créant, à cette fin
Chine. - des tribunaux qui feraient- disparaît-e ou diminuerait les 6bstadéles qué

rencontre l'administeation de la justice de la part de ce iuême peuple ; et
en donnant l'assurance an peuple des deux -pays que non seulement Ces
lois, mais que toutes les autres loi§, seront appliquées strictement, d'a-
près les principes établis·entre eux et impartialement.

Tribunaux spé- Comme cette législatiön particulière comme ces-tribunaux spéciaux ne,
ciaux. sont nécessaires qu'à, raisOn de la þréserice d.'un élément étranger, il- Ïi'st

que juste que celui:ci, venu en ce pays par-intérêt ou par plaisir, supporte
le coût de ces tribunaux, des -précautions et des mesures prises pour sa

Leur coùt. protection- et son avantage, puisque, à cau-ise de la différence de race,,
d'institutions et de langage il ne: peut. se servir avec avantage dés tribu-
naux et dés institutions du pays.i

Ce qui- crée tous ces-obstacles, c'est notre ignorance du langage des Chi-
iois, de leurs mouis, de leur religion et de leur idiosyncrasie. Noùs ne
savons comment tirer d'eux la erité, nous ne pouvons -leur enlever leurs
soupçons-que nous.n'avonis pas l'intention de -les traiter avec justice. Il
ne suffit pas,.pour-que l'administration de la justice donne satisfaction,
qu'elle soit impartiale,' mais'4 faut que l'on soit convaincu qu'elle est

pipirtiale. Dans les rapports de la justice avec les Chinois, il faut -des
interprètes, des, experts, des truchemaus. dont on n'a pas besoin dans
les autres affaires.- Il faudrait qu'ils eussent la-certitude que leu-i langtie
et leurs coutuiiies sont' bien connues -et- bomprises, et nous-mêmes dans
niotre prýeintérêt'co mmne.disp)eüsateùrsde -la justice, nous devrions avoir
conscience qué nous les comprenons et apprécions bien. Cela est peut- -

être difficile, mais c'est: fisable.
Races tudesques Les mêmes difficultés ne se" présentent pas,- pôur les races -tudesque -et
et latines.. latine, pour les iimigrants- qui viennent- dê l'Europe,- et, des .Amériques;

dans chaque comté il y a foule de personnes qui connaissent leur langue, leurs
-moeurs, leurs coutumes ·et. leur religion,·-et l'atlministration de la justice
ne rencýontte: aùcun obstacle éxceptioxm-iel.

Règlements de -Les dépenses qu'occasionnent les Chinois tombent en conséquence dans
- le .domaine de la polièe; qui fait- les règléinents nécessaires pour le bon

ordre, et en exiger le' paiements tout en étant une mesure d'exception, ne
viole ni la'- loi ii-la courtoisie internationale.

Règlements en On. dit que l'Australie et -les Etats-Unis n'ontP pas agi ainsi. Chaque
Australe. pays se gouverne sélon ses besoins. Les gouvernements des colonies aus-

traliennes ont payé -des sommes folles pour faire venir des rives.de l'An-
- -leterre et 'à leurs dépens des crgaisôns .l'immigrants.: Ils:importaient

--leur population et -ils croyaient juste qué, l'ayant fait:veiir aux frais du
trésor, ils en prissent soin et la soutinsent jusqu'à ce qu'elle pût se sufflirè
à elle:niéme--.

Statistiques us Nous voyons aux pages 6 et.7 des notes staiistiques sur les progrès de
traliennes. Victoria, eün Australie, publiéés en 1861, qu'en vingt-aeux ans,, de 1838

a 1859, Ie'gouverhement avait payé, plus-ou moins pour, faire venir dans
la:colonie 114,8,9 personnes,: tandis que durant la même, priode ou même
une période-un peu plus longue,. -de 1836 à 1859, l'immigràtion'non secou-
rue ne s'est chiffrée que par 515,960 âmes, c'est-à-dire ,que près d'un cin-
quième est venu ïux dépens du public-; et-- lé -rapport fait à lassemblée 
législative-par le&-omité spécial surl'immigration chinoise~le 17 novembre
1857, contient dés remarques.fort judicieuses 4ui iontrent -une différence
-marq.uée entre la nature'des ocdýations des Chinois :en Aust-alie et en
Colombie anglaise Dans le premier pays, -ils' appauvrissent le pays en--lui

prenant-son or et -en ne. lui laissant- rien: en retour; daris le second ils
t'availlen à la construction de gigantesques chemins de fer,- dans.les mi-
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nes,.'ins ls' fabrques de conserves, au defrichen:ent des 'terres, dévelop-
nt ainsi le pays etJe préparant pour les: cùltivateurs à venir, facilitànt

les relations et augmentant le commerce.
Il faut se rappeler. qu'à cette époque·l'Angleterre et la Chine étaient en

guerre,. ce qui expliiue l'adoption par la législature du -bill qui imposait
une capitation extraordinaire ,de£10 stg., et : un droit bi-ménsuel de'
£1 stg., pour permis de résidence sur tous les immigrants chinois..

Voici un extrait du rapport du. Òondté :
"Votre' Comité s'est convaincu .que ies immigrants chinois vièieîînt.

surtout de cette partie de la Chine- dont. Canton eàt la capitale,. et avec
laquelle la nation anglaise est-aujourd'hui en guerre ouvefte. . Ils iie sont.,
pas de cette classe généralement appelée cooliès, mais .on' trouve parmi
éux.des hommes des districts ruraux aussi bien que des::villes, des cultiva-
teurs, des trafiquants et des artisans.

"Jusqu'à présent il n'y a pas d'exemple qu'ils se soient:livrés' à la cul-
ture de la terre ni même à'aucune des industries.de la colonie,'excepté'la
recherche de l'or. .Leur"but.est d'acquérir assez de. fortune pour retour-
ner vivre dans'leur pays.' Le Comité .est persuadé' que les avantages
résultant du commerce 'et de l'activité -que la 'présence d'unè aussi vä;s'te
population fait naître ne compensert pas la perte pour le payslde la, quan
tité toujours croissante de l'or-,qu'elle enlève à la richesse naturelle et aux
ressources du pays, et .qui':s'est'.éleéè en une année ' 120,000 -onces,,
valant uri demi-millio'i'de, livres sterling.'

." "Le Comité a la preuve que -la plupart des Chinois sont souiis aux Voir
lois du pays, et que l'on peut -maintenir jusqu'à un certain point '1'ordre PP.ý

parmi eix au-moyen d'un'$'ystème d'enrégistreinent,. et par l'intermédiaire
dés notables de leur nationalité.

"'Le Comité -ne croit pas qu'il soit difficile de mettre en vigueur'les
réglements du fisc pòur la perception -des taxes imposées par le gouverne-
ment, pourvu qu'ils soient clairs et bien définis et appliqués avëc justice
et fermeié

Le Comité recommanda ladoption du. bill proposé, avec ,les additions
suivantes :

lo-.Que tout Chinois trouvé dans. les mines d'or, ou ai'llu's dans la
colonie, sans un permis-ou un- reçu, sera passible de la.servitude pénale aui
travaux publics de la colonie, pour uie. période n'excédant'pas trois mois.

2o :Que, dans-le'cas .de toute personne arrêtée en vertu de cet Acte'sous'
l'imputation, d'être' Chinois, il suffira à'l'aceusateur de prouver que l'accusé
'est réputé être Chinois, ou qu'il est considéré tel par lui. ' Sori serment, ou
le serment.d'aU. témoin, se-a une preuve suffisante, à moins d'une' preuve
contraire,-pour soumettre cette-personne aux dispositions de l'Acte.-Voir
le rapport et le bill.

Il-ftut espérer qùe le code 'criminel du Canada ne contiendra jamais .de
loi semblable.

Le gouvernement de la Colombie anglaise n'a jamais. 'été en état d im-
porter une, population·; même avant la Confédération,' alors que la pro-
vince n'était pas empechée par les pouvoirs qûi'. la Constitution, .de l'A
mérique Britannique du Nord confère .au pa-lement fédéral ; et depuis,
il n"a.pas voté de crédits po'r attirer des .travailleurs blancs. Il :a 'éins
des-vcux, il a; fait ds' représentations au.gouvernement et au. parlement
du Dominion,' il à fait circuler des brochures, mais il né s'est' jamais mis
a contribution- dans ce but. . Au '<contraire, et en conformité des disposi-
tions -législatives, il a déclaré que la. construction du"chémin de fer du Fa-
.cifique canadisn est plus importante que l'immigration 'des. travailleu rs
blancs, et,. pour encouragr le gouvernemaent fédéral à bàtir ce chemin

plus haut
et 63.

Iccxxvil
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aussi vite que possible, il lui à donné, le long de la ligne, une zône de ving
milles qui renferme les meilleures terres de la province, et toutes le par
ties non concédées du delta de la rivière Fi-aser, et il's'est mis par là dans
l'impossibilité de concéder-des.terres aux colons blancs s'il en venait*. Il
n'est pas douteux que ces concessions ne fusseit parfaitement' d'accord
avec les désirs du peuple, à l'époque où elles furent faîtes, et aussi: dans
l'intérêt futur et permanent de la province, 'car sans elles, sans cette porte
ouverte à l'inimigration blanche, la province, malgré ses-grands avantages,
serait demeurée déserte pendant de longues années, mais leur efficacité est
prouvée par la -rapidité avec laquelle se vendent les terres depuis que
l'embargo a été levé, car les rapports officiels accusent Plrrivée de 3,795
personnes dans un seul district, le long de la rivière Fraser; eh une seule
année. On. voit donc que .l'argument qui pouvait être bon en: Australie ne
vaut rien ici.

rca t ne. a Dés hommes politiqµes marquants des Etats-Unis; ont mis en doute la
sagesse de -la législation' américaine sur ce sujet,--et l'ont dénoncée au cours.
de'là discussion au congrès.. L'exclusion des triavailleurs qu'elle consacre,
la met au rang des lois d'exoéeption toujours fautives,. mais le ait de l-
limiterà dix ans fait dout r de son opportunité,. de même que la mu)-
-tiplicité de·ses détails ouvre continuellemeiît la porte á la fraude et 'àùx

Testament e échapatoires. Il n'y a-probablement jamais eu de loi qui se soit attirée
un mépris plus: universel,. car' elle .constituait un abandôn -de toutes les'
traditions:et de la:-politiqùe des 'Etats-Unis.

Les Etats-Unis, depuis le commencement de leur existence. nationale,
ont prêché.des -principes de; droit international larges.. Au temps-ou l'An-
gleterre -était -à P'apogée de a, puissance maritime, -ils- ont . bravement
'dénoncé sa, politique, défié ses forces, et.proclanié la. doctrine' que le -drà-

Dràpcau neutre. peau neutre couvre lp. marchandise, -qïe le 'dràpeau national faisait du
Drepeau national, pont d'un nav ire marchand -en nier une espèce: de- territoire -natioial, et

que personne ne dev'ait avoir le droit d'y rechercher: et 4en enlever 'des
-,matelots. , Plus tard, sortapt à. peine .de leur grande guerre civile, ils-
ont posé le"' principe -qu chqu nation doit mettre .:dans son 'Cod
l'obligation pour, ses' sujets, de ne causer aucun dommage: à une autre
nation avec laquelle elle est en paix, ét pour elle l'obligation: de solder 'ces
'dommages ;-prinipes que la guerre 'de 1.812-14 'et le.paiement des- récla-
mations de 'Alabama ($ 15,000,000) ont-consacré et qui sont devenus la loi''
des nations. ' En temps de paix, ils ont invité lés travailleurs-de l'univers
-àtirer partie de leurs vastes domaines et de leurs libres instituiobs,
mais aussi-ils-ont intérdit aux aútres nations 'de faire. des- Etàts-Unis ün
refuge pour les mendiants;' les 'infirmes, .lés .criminels,. et .ilsi ont renvoyé
ceux-ci au. pays d'où ils' venaient. •'La loi refative- aux Chinois 'est de
leur. part le premier 'ééart des grands principes.du droit international.

tcono e pol .. On ai mis en doute, 'aussi, la sagesse, au 'point de l'éconômie 'politiqiïe,
"- ' d'envelopper dans une même proscription les bons et. les-mauvais, et d'ex-

clure par crainte de la'concurreice,.tous'les tra-ailleurs, quels qu'ils soient,
-venant d'ui -pays avec* lequel lés Etats-Unis ont d'ailleurs les meilleurs'
rapports. Cette, décision 'est certainement pas confoime à'la politique
qu'ils ont suiviè pour peupler. leur pays. Quoi qu'il-en soit, ils ont fait les
lois'qui leur convenaient.

Choix udicieux .. Il.n-e s'en suit pas le moins <du monde que la même politique convien-
drait au Canada, et rien --ne montre que la Colombie anglaise veùillela

Restriction, suivre.- Ce que les.Commissaires recomn andent, c'est un choix judicieux
prendre ce qui est bon, rejeter ce qui est mauvais, étudier les. irtér-êts et la
condition-du pays. 11- n'y a pas dans la, Colombie assez de' travailleur'
blaincs pour suffirè l'ouvrage à faire, et"yourtant il faut que cet ouvrage
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se fasse ou que'le pays reste stationnaire. Quand les travailleurs blancs
serorit assez nombreux pour que l'on puisse raisonnablement redouter les
daiger's de la concurrence, il, sera temps pour le parlemert. dé décréter
l'exclusion des Chinois ou ·d'adopter toute autre mesure pour.remédier à.
la situation. Pour le moment, cela n'est -pas, à craindre,et' tout fait
voir, qu'il n'est pas terÉps de légiférer dans le sens de l'exclusion.

CHAPITRE 9.

DETAILS D 'U PROJET DE LOI.

Apéès avoir, conclu au' besoin d'une' loi et soumis le principe sur leqùel'
celle-ci doit être fondée, il.dévient nécessaire de mentionner -en.détail les Dais
moyens d'arriver au but désiré, c'èst-à-dire à séparer l'immnigration utile
de celle qui ne le serait pas, à inspirer la confiance mutuèlle, et à prée-er
'les fonds nécessaires pourl'exécution de cette mesure.,

10 D'abord, conuine moyen essentiel d'inspirer. la cônfiance: aux Chinois,
les. Coinmissaires .recormmandent. que le gouvernement. 'féd4ral fasse, par le
canal du gouvernient impérial, des démarches, pour. obtenir la nomina-
tion d'un consul .chinois à Victoria, lequel,. étant .Chinois, connaîtrait ConsulChinois.
parfaitement la langue, les coutumes et les idées religieuses de ies compa-
triotes. 'Il serait un intermédiaire entre ceux-ci et les àutorités -locales,
et servirait à lever bien des obétacles et, à .aplanir bien des difficultés.' S'il
se rendait: désagréable ou causait de l'embarras il serait dan le cas. des'
autres agents et l'on Pourrait 'lui retirer soi exequatur.

2d Le parlement fédéral'devrait imposer 'une capitatiôn, à percevoir
comme les droits de douane, sur: tout Chinois homme ou femme, garçon
ou fille débarquant ou entrant de- la' province de 'la 'C.lombie, selon les
règlements ci-après, Cette taxé: serait disons de' '10. . Cette. taxe
serait 'exigible .du navire, batiment 'ou voiturier quelconque qui les
amènerait par terre ou par mer; elle.s'appliquerait a, tous les Chinois sans Capitation
autre exception. que les. vQyageurs qui-ne s'arrêtant pas, voudraient sim-
plemeit.profiter du chewin.de fer'du Pacifique pour se rendre en Europe,
aux Etats-Unis ou dans d'autres :pays- que le Canada ; la preuve de ce
'faii serait un certificat délivré aux 'autorités parle consul à 'Victoria.'

femoi-andum.-Gomine l taxe de $10 par tête,serait eigible du pàtron
du bâtiment, celui-ci prendrait'les moyens de 'la' faire· payer au port d'où
il partirait, avant.-dé-prendre ses passagers.à boi-d ,et par cela, même on
empêcherait jusqu'à un cer'tain'point 'les compagnies ou les particuliers qui
expédient des travailleurs sous contrat'd'envoyer des'mèndiants ou d'autres.
personnes. inaçceptables.

Les rappqrts du' percepteur des douanes pour les- quatre derniers mois
permettent de portei. à -3000 'lé nombre des Chinois qui .arrivent' par
année : à e10.-par téte; on percevrait donc' $30,000.

3o. Le produit.dela capitation serait employé exclu§ivement pour les
fins suivantes : le traitement d'un officier de .santé'que le gouvernement Officier de santé.
fédéral.noàumerait, et dont le devoir, à l'arrivée dans le, port 'de' Victoria
ou ailleùrs dans l'a Colombie anglaise, de.tout batiment venant dela Chine
oôu'detgômt.port'étranger, et .portant des passagers, serat de faire l'examen
des passagers Chinois, et de porter sans retard à la coniiaissance du per-
cepteur des douanes le' nombre 'de ceux-ci, leur sexe,:l'état de-leursanté, de
les classifier en cônséquenceet de dire combien seraient malades 'difformés,
infirmes incapables de travailler,' mendiants, malpropres ou autrement

15
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inacceptables pour des causes apparentes, et de les designer pour, qu'on
puisse constater 'leur identité. , Il seraif payé-à l'inspecteur, pour· chaque
batiment, une somine de fixée par ordonnance en conseil..

éense de débar- o e perepteudes' douanes enipêcherait.le débarquement des per-
sonnes ainsi dlésigi ées. commne, menidiants, malades, informes, "difforme,,
malpropres,.etc.,

'Peines. l. Ce serait le devoir du' propriétaire,. du patron -et du consignataie du
batiment d'aider à- empêcher le débarquement ýde ces personnes, et toutes
les .dépenses nécessitées par le ré-'eribarquement de ceux qui -seraient
débarqués contrairèment à la loi'ei par léui'renvoi ei' Chine on ailleurs'
seraient exigibles du navire, du propriétaire, 'du patron -ou du consigna-
taire, et recouvrables de la manière ordinire devant les tribunaux ; et une,
amende de $100 pour chaque contravention pouriait en.outre être imposée.

ribunl conjint. ,. 6û, Dans lè but de -créei' la confiance. dans .administration de la justice
et pour. arriver à connaîtrela vérité dans les causes où les 'Chinois sont
parties, on nomm erait un *tribunal conjoint àyant juridiction dans toutes les
poursuites civiles entre Chinois ou entre les, Chinoi.Vy,.et d'autres.

7o. Ce -tribunal .se .coinposerait d'un ou de plusieurs juges -qui seraient
nommés parle gouvernemient fédéral et qui recevraient un traitemnt de

préndre sur lefonds spéial, et-pour.etr unde s il faudiait
être up-avocat ayant'pi'atiqué au moins dix ans sans ihterruptio, inscrit,
au barredû de la Colôrmbie anglaise ou de toute autre provirice du Domi-
nioù, et en 'état de parler le 'éhinois et de. coniprendre 'écritur chinoise.
Ce fonetionnïaire garderait-sa charge dtrarít bonne c6nduite.- ..Le tribunal
comprendrait -en.outre le consul chinois à Viótoria, et le président du tri
burnal seraif -de drôit le plus atéien jge . nommé par le gouverneinent
fédéi-al. . ''

'Xifeorand-zini -Voir, au sujet des alinéas marqués -6,, 7 et 8, les obser-
vations de M. Loave, ancien ministre des Etats-Unis er Chine (p. 202 des
témoignages), ainsi que le rappoi-t du comité-australien.

Jridiction ciile . So. Outre. sa juridictiofi civile, ce tribunàl Aurait. le droit de juger tous
et criminel1e.

les crimes, délits et offes'es;commis par.des.Chióis, i't serait gouverné par
le* code.criminel -du Dominioii excepté dans. les cas entraînait la. peine
capitale.

Pas dejurdicion 9o.. Ce- tribunal n'aúrait en aucun .as le podvoir d'envo.yer un coupable',dans l'es causes '..nar.i en aucu de
ntree Ciinois et au péniteiicier pour une période deplus de ànnées ; il naurait pas non

blancs. lus èW in- csrplus de' juridiction ciminelle dans les 'cas où un blanc serait. l'accusé, à
moins d'avoir le consenterment de pelui-ci, obtenu' en préseiice de témoins;
'produit etf enregistré au greffe.

u ertion'n ' 'Oo.' Ce 'tribuiial aurait le droit de contraindre au- paiement de toutesMatieres pénales .fé'* esrôs
et'de succes- les'taxes fédérales,' prvinciales' ét municipales,. dues par -des Chinlois, de,

sonsacantes. 'faire 'payei les anendes 'et 'éxécuter les peines infligées por désobéis-
ance aux .lois 'du ivenu' fédéral, aux lois provinciales et municipales'inY-

-posant 'ou réglementant la taxation et lés précautions sanitaires. Il
aurait le droit.de.s'émparer de l'administration d'e. toites les successions
chinoises. vacantes, de percevoir et de reniettre à l'officier <désigné par la
loi-les: créances; commissions: honoraires et charges que 'les' lois provin-
ciales imposent à ces successions'

maladies conta- ' 11o. Au cas;où. des maladies contagieuses .ou. d'autres maladies dange-
gteuses euses se déclareraieit, le tribunal aurait -le.droit et le devoir de mptre

aussitôt en vigueur parmi les. Chinois les 'lois -et -règlements municipaux
faits pour empecher que ces maladies rie e répaiident, ainsique tous les au-
tres reèglemients de salabrité.

ApÎel sur s . Il pourrait y avoir appel a la Cour Suprenie de la province de toutes
deit. décisions, jugements et ordres défitifs de ce tribunal sur des points de
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droit mais'non' sur des questions de fait ; -le jugement. de celui ci; su les;
questions'de fiitde son ressori, serait final.

130. Aucune 'peine ne. serait infligée dans la. province parmi les Chi- Punition par lesi
nois par l'ordré. ou sous .la direction Je quelque société ou organisatio. °ra n déltea
sé'rète, ou. autrement.que d'après le jugement du dit tribunal ou lei. lois u
du pays ; chaque punition ou tenitative de punir serait un délit,:qui serait
puni par l'amende et, l'emprisonnement avec ou sans travaux forcés.

14o. -Ce tribunal pourrait nommer un officier qui serait son gredier et ré- Greffer.
gistrateui-, qui aurait la. garde'des dossiers, qui éniettrait les sommations'et
les autres documents -dan'Ia limite·de ses attributions4 'Cet offiîer devrait
connaitre la langue. et l'écrituré'.chinoises, et il recevrait un traitement
de 8- pai' mois.

15o. Ce serait le'deý1oir de ce tribunal de ohoisirdes interprètes éprouvés, Interprètes.-
compétenfs- et honnêtes, qui connaîtraient parfaitement la' langué chinoise,
pour se rendre-à demande devant. lui, chaque fois, que s'instruiraient d's 
procès, enquêtes et tffaires :entre Chinois ou entre Chinois et auti-es' par-,.
ties. . Un certificat délivré par *Ies deux commissaires ferait foi de leur
coinptencé et de leur nomination.

1 6o. Le dit tribunal pourrait préparer des formüles courtes et, sommaires Proc&dures.
pou' les fins de .la procédure, nommer' des constables poir exécuter ses
ord1-res parmi les Chinois, faire des règlements 'et decréter tout. ce ui"est
nécessaire por' rendre lajustice, mais il nø defrait, da.ns aucun cas; s'écar-
ter des lois dù pays, irmoins d'y être autorisé par cétte loi spéciale,

1'7o. Le dit tribunal pourrait louer tout édifice ou burea:u dont il, urait Loyer.
besoil pour son, bon fönctionnemeiit ou poúr faire exécuter les 'règlements
sanitaires daits les qùar.iers delà ville occupés par les Chinois.

18o. -Tcute les dépenses et- tous 'les paiemùents devraient -être appuyés comptedes
de pièces justificatives et adressés tous - les 'trois mois au gouvernement ç*.
fédéral, et seraient imputés' au'fods.spécial établi par cette loi.

19o, Leé tribunal adopterait un systême eficace pour enregistrer tous:les Enregistrement
Chinois résiaant' d-an' ta province,.ën les classant par .noms, par sexe,.par des Chinois.
états, par lieux de résidence autant que 'possible, et. cela chaque ailée';
cet enregistreiyient se ferait er triplicata, dont un ekemplaire serait adressé.
au Secrétaire d>Etat, un autre au Secrétaïrë provincial dé la Colombie, et
le troisième au maire de la ville.de Victoria pour l'usage-et l'avantage du
public..Quand l'une ou- l'autre de ces autorîtés le demandrait,.le tribunal
devrait -l'aider de toue manière à constater'l'identité des Chinois ainsi enre-
gistrés. '

20o. Toute personne qui, criIniellement ou .alicieusevent, muti'rait, Altéation des
effaéerait'ou altèrerait ce régistre ou sa copie, serait coupable d'un, délit et registre
punie par lamende eta prison.

21o. Si-le'service public.le demandait, le gouvern ement fédéral pourrait susp*nsion
faire. cesser' la 'perception .de -la taxe et iopération de cet Acte, et pour-
voierait autrement'å la commission qu!il aurait nommée.

22o 'jLes peines encourues pour contraventioí à' :cet- Acte seraient Pe
recouvrées devant les tribunaux ordinaires de la province, au. nom et
à la poursuite du Proeuteur-Général ou 'de 'tout-autre officier publie pour-
suivant, selon que l'accusé. aurait violé la loi fédérale ou la loi Prôvinciale,
ou quelque, rdonnance, loi 'on règlement municipal.

23o. ,Dans les cas de conviction,'Tla:ense paierait touslei frais,, et s'il n'en
était'pas .càpable, les frais.eraiént .payés à même le'fond spécial créé par cet
Acte; ·après que le-montant en aurait été fixë par lofficier que de droit.'

On voit, que les.principales clauses du projet de' loi' 'Wsoumettre"'à'la
considération du parlement; et. qui sont susceptibles de m'difications, per
mettent de choisir les futurs. inmigrants, et d'enpàcher le débarquement.de
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ceux qui -sont inacceptables, assurent 'la confiance dans l'administration
des lois fédérales, provinciales et-muiicipales ainsi que de lajustice crimi-
nelle, aident à découvrir les criminels et à constater leui identité au moyen
d'un enregistrement -sérieux et d'interprètes compétents, mettent'les dépen-
ses sur les ëpaules de ceux:pour l'avantage- de qui la mesure est proposée,
dispensent le trésor fédéral, provincial oân miunicipal de .toute responsa-
bilité monétaire, et ne violent aucunement.les lôis internationales, les lois
du commerce. ni celles de-l'écônomie politique.

Mais les Commissaires. suggèrent en,Ôutre que le gouvéènement' fédétal
représente au gouvernemnent et - la législature de- la Colombie l'oppor-

Acte sur le ser- tunité-d'adopter une loi sur le service domestique dans le genre de l'Acte
vice domnstique concernant lés travailleurs agricoles qui existe en Angleterre, On peut

voir par la lecture -des témoignages que 'les -domestiques chinois violent
souventleurs engagements- a grand détriment'de leurs maîtres, que la
loi ne donne pas.de moyen- efficace pour réparer les pertes des uns et pour
punir les autres. On peut remédier à cela par uné loi très courte, dont-
les détails sont dans les attributions de la législation provinciale.

CHAPITRE 10

RELATIONs COMMERCiALES ENTRE LA CHINE ET LE CANADA.-

Cette question. a été eivisagéé jusquici, -surtout au point de vue dé la
Colombie anglaise. Elle - doit maintenant embrasser .un' champ plus

Au point de vue vaste'; et il s'git -de, savoir -si le: Canada -au -début de -sa carrière- -
canadien, nationale adoptera- une politique étroite d'exclusion ou une politique large,

éclairée et progressive ; si, a, la première occasion de s'assurer le commerce
de deux Océans, èt -,d'élever si .législation au-dessus des intérêts ' de
lodalité et de race, il doit se laisser guider par des craintes imaginaires -ou
par la confiance dans la vigueur naturelle de sa-population, et dans l'esprit-
d'enti-eprise et d' mulatiori qui' seuls peuvent le* rendre grand et puissant.

Si nous-jetons les yeux sur l'histoire des deúx hémisphères,--:celle »des
nations de l'Asie -et de l'Amérique depuis, Colmb, nous ti-ouvons- que ces

Résultat du conflit dernières se sont effacéës, -race par rate, devant lespeuples de lEurope et
des races. leurs descendants; nous trouvons que les-sauvages de l'Amérique du'Nord

- bien plus guerriers et'beaucoup plus agressifs que les Chinois, leurs supé-
rieurs physiquement, leurs supérieurs dans l'art de résister -- ont dispàiu -, -

devant les colons qui ont peuplé lAmérique du- Nord,. dans dës c-cons-
tances difficiles qui auraient ac blé tou-autre peupleque les descendants
des. races indomptables auxquélles ils appartenaient. Nous voyons dans
le siècle et demi qui vient. de -s'écouler, ces .mêmes races non seule-
nent acquérir le contrôle absolu du continent de l'Anmériqùe du,Nord, mais
se répandre dans les les du Pacifique; conqúérir l'Inde-et -coloniser l'Aus-
Ellés ont pénétrë au-centre de cette Chine que l'on craint taint niaintenant,-
et aux portes de sa-capitale elles ont.dicté- les ëonditions auxquelles seulès la',,
Chine.,aurait- le droit- d'existence . comme Eipire. Nous voyons que
nous lui avons - imposé nos sujets et notre commerce malgré elle ; nous
nous sommes targués de nos -institutions, -de notre civilisation et de ·notre.
force ; nous avons insisté pour inclure dans nos traités avec elle,-et dontre
les remontrances de son gouvernemient, contre les habitùdës et le-désir'de
son peuple-une, clause distincte qui -permet aux Chinois, d'émigrer de
leur pays aù nôtre; et maintenant, que nous les trouvons sobres, indus--
trieux, d'habitudes frugaleâ, et -économes, nue - quelques, milliers viennent
dans PAmérique du Nord, pour fairé les ouvrages les plus grossiers, l'on
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propose de les exclure au moyen de la lo de"craintie q.u'ils ne réussissert
à nous absorber et à -nous chasser de nos possessions. Quel commentaire
sur l'énérgie de notre race .et sur Phistoire d-u passé -

Il semble qu'avant . de céder à des craintes imaginaires ou de's'occu. Premier devéir.
,per. des- problèmes théoriques de l'avenir, le premier devoir du Canada
est de considérer quelle action immédiate peut être prise dans le. but de -
soulager les finances du 'pays du fardeau .causê par, la construction du
transcontinental canadien. Oette'- entreprise n'a pas été faite pour la
Colombie seulement, mais pour l'avancement et -le développement de'
toute la Confédération, pour consolider son vaste territoire et pour amener
en co-opération .active les- éléments: variés de 'richesses et de,: prospérité
dispersés dans tout le pays, établissant ainsi la base de notre grandeur natio-
nale future. , Cette, entreprise est la -conception 'la- plus 'hardie pour un
jeune pays, de population et de moyens liïnités. Elle est sans paral-
lèle. 'Les plus viéilles nations de 'l'Europe -auraient -reculés. devant la res-'
ponsabilité, 'avant d'entreprendre cés travaux, comme ouvre nationale,.
comme oeu-vrè' du gouvernement, mais le Canada.à'en est -cha;rgé avec une.-
confiance inébranlable, non seulement dans les ressources' du pays, mais,
dans la vigueur, l'énergié et l'esprit d'ehtreprisè de sa population. -Trois Transeontinental
mille milles d'une voie ferrée qui-traverse-une régior.rocheuse,' des plaines .canadien.
sans habitants, excalade leÉ Montagnes Rocheuses, 'les 'chaines de la Cas-
cade 'et de la Côte, franchissant les' précipices et les abimes jusqu'à la
mer ; et 'une dette de $120.000.000 t - : . Dette

Aux avantages. indirècts résultant -de, ces 'travaux pour le dévèloppe-
ment du pays en général,· se j'oint 'la perspective d'établii 'cels comniunica-
tions .directes-et un-commerce ludratif 'avec la Chine, les Indeset. le Japon.
Cette' entreprise est non seulement nécessaire au 'Canada mais elle Trafe.
répond,: aux'besoins de la'Grande, Bretagne et' des, nations. Européennes
en.leur procurant, ded• facilités, plus giandés. que celles déjà en existence
et ellé doit de jour en jou'r, augmenter la .richesse et la prospérité · u
Canada. Quels-sont ceux' qui ont contribué à-la construction de cette grande
-œvre-- encourir ces' obl:igations onéreuses

-Par le traité, d'Union entre 1e Canada et la Colombie anglaise sane
tionné par làReine en Conseil-é e, mai 1871, le Canada se chargeait
des'dettes et obligationé existantes de la province ;,du paiement d'un sub-
side annuel à la - Colombie. anglaise s'élevant à deuýs cent sept mille
neuf' cent quatre-vingt quatorze dollars (e207.994), avec une·augmentation
de quatre-vingt centins (80c.) 'par. tète .mesùe qiue la population augmen-
terait, -suivant le recensement de chaque décade; des dépenses courantes..
annuelles pour 'l'administration des' différent's départements- du service
public ;.de plus il donnait une'représentation à la province dans le .Parle.
ment fédéral, ét il s'engageait à commencr. et'à coipléter dané un délai

.déterminé la construction:d'uhe voiè fériée paFtant de la-côte.du Pdcifique -
dans la Coloibie et traversaàt les KMötagnes Rocheuses pour aller à Pest Conditions de
se relier au réseau des chemins de fer du-Canada; et lé Gouvernement de
la Colombie s'engageait -à transporter au Gouvernement déral, en fidéi-
commiis pour en disposer de la'manière la' plus propre à 'avanoer la cons-
truction du dit chemàin, de fer, 'une étendue- de' terres publiques -le long de
-cette. partie .'.du chemiii de fer traversant la Colombie n'excëdant -þas '

en profondeur, (20) milles dé chaque: côté ,de la. dite ligne, et aussi con-
sidérable que -celle qui pourrait être accordée dans le niême but par le
Governement du. Canada: à'. même les terres publiques des Territoires
du ord-Ouest'et de' la" province du Manitoba,- "<avec ertainés stipula-
tions quant-aux droits des occupants ou *aux teries- déjà concédées, 'dans
la dite zone, lesquelles seraient remplacées par des terrés publiques con-
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d re du chemin tigues t données au Gouvernement -fédéral,; de plus, une restriction que,
jusqu'au commencement de la constiction qui devait avoir lieu dans les
deux ans qui suivaient la date'de l'Union, "le Gouvernenent cie la Colom-.
-bie anglaise. ne vendrait Ai n'aliénerait aucune autre portion des terres

Préemption, publiques de la province en aucùne au'e manière, qu'au tit'e de pré-emp-
tion. qui exige la résidence de l'occupant -sur.-la térre qu'il reçlame. En con-
sidération des terres ainsi cédées pour'aider -à-la construction du chemfin-de
fer', e Gouvernement du Canada s'engageaýit à payer à, Ta .Colombie,- à
partir de la date de l'Union, la somme de cent mille dollars ($10, 000)
par année, en pàiements-semi-annuels et d'avance . -

Dèpuis; le Canada a annuellement payé les-subsides, supporté les dépen-
ses stipulées pour'le- service -public; versé les cent nille dollars (8I00,000),
et il a à'peu-près terminé la constructiondu chemin.

A 'époqué où c. contrat fut fait, le fléau chinois, comie on 'appelle,
existait dans toute sa force à San-Francisco;- les habitudes des Chinois, la
concurrence qu'ils faisaient'aux blancs pour le -tràvail, leur manière de vivre
économique, l'envoi -fait- leur pays--du produit- de leur. traVail, étaient
bien connus sur la côtedu Pacifique. Ils étaient -àlors venus en assez

-pur la 0 ~exr -grand nombre à la Colombie, et il était au pouvoii'. du. ' uverneinent de
Pur la constr- la. province d'adopter une loi contre leur- entrée, s'il avait :été dans, Pin-

térgt de là province -de le. faire. Aucune action n'a été prise dans 'ce. sens,
et après l'union-la plus grande pression à été exercée-sur-Je gouvernement
édéral pour- hâter la construction du chemin de fer -suivant les condi-

tions de l'Union. La demande faite d'une extension de -temps pour le
parachèvement du chemin fut refusée. - Résolutions sur résolutions furent
adoptées par..la législature locale et le goítvernement pour se plaindre du'
délai.; .Dépitàtion sur députatioi fut .envoyée auprès du Gouvernement
Impérial, alléguaât la violation des promesses. On insista sur "l'arran-

gement Carnarvon"' et .toutes les influences dont pouvait disposer La. pro-
vince furent mises en- jeu pour obtenir-la-construction -immédiate.

Les travaux ne Comme l'on savait -que cette entreprise ne pouvait sé fa're sans -avoir

"- an®,i®a recoursà la ixind'ouvie chinoiseles témoigiages déniontrentque cela
d'ouvre chinoise. naurait:paš été possible, surtout avec la rapidité qu'on y-a mise--o doit*

supposer que, quels que soient les maux attribu4s au&Chinôis, ils n'étaienf
pas -ulfisants; pour 'contrebalancer .le profit que Fon.devait retirer de la

supposition. , -construction.-de ces travaux, et on. doit supposer surtout 'que, jusqu'à' ce -
que le fardeau du coût de çonstruction fut enlevé des épaules. du Canada,
aucune action ne devait être prise, à noins dé nécéssité absolué, pour
mettre en: péril.les bone résultats du thenin. -Ce sont desý propositions
qui, - dans les transactiòns ordinair'es -de la ville, seraient éonsidërées
-cornme claires e64 l'abri de tout dbute.

Commeree tan-. Le' commere -ëxtérieur 'avec la -Chine, les Indes et lë Japon,À- -la
ger. formation de grands:enrepts dans *la Colmbi: mise én rapport, pai"

les relations .ommercialés-avec ces pays, -ont toujours -été regardé- par
les 'hmmes intelligents .comme étant des' sources » fécondes de revenu.

Lloeede iapeurs Les: lignes -de vapeurs -oéaniques, la constructión .de: docks -Publics et' de -

oceaiques. quais ue cela entrainera, le manieinent.de l'imrñensè quantité,de trae,
nécessitera une population intelligente que les -Chinois ne poiront 'pas
fournir, et cette population viendra et s'établira' dans le pays .dès qu'il y
aura. de l'ouvrage à faire pour-l'occuper.

Ern présence de ces beaux 'résltats, il ne convient pas de prétendre que
les res slilanches, que-des Anglais, des Ecossais, -dés Irlandais, des Améri-
cains, des Canadiens-et des Européens seraient gâtés.par "un peu d'opiun1 .ou
quxelques femmes chinoises ou chasses du champ de l'industrie par quelques
manouvriers chinqis. Les races qui, .jusquici, ont conquis le monde-
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doivent certainement avoir dégénéré beaircoup -s'il en est ainsi. Le,
whisky qui se consomne dans une année au Canada est d'e nature à' faire La consommation
plus'de mal lùe:tous les .Chinois qui ont jamais traversé l'céan.pour dù Whisky . une

venir résider ou travailler sur les côtes du Pacifique.
Les instructions.aux Coxniiissaires sont " de faire rapport sur la qlues- Intutis u

tioñ'de l'immigration chinoise,-et de prendre ehi considération -son effet
sgr le, commerce ainsi que les obj.ections -sociales et morales présentées
éontre l'affluence des, Chinois en- Canada.

Les relations comirnerciales de la Chine avec le-Canada, à l'exception de Reiations con

cette partie éomprise dans les limites de la Colombie,; ont jusqu'ici été très Ce a e
restreintes, comparées au 'coi merce canadien avec les autres pays,. et Ion
peut dire qu'elles ont eu* peu d'importance.

Il n'en est' pas de ýmême *pour la. Colombie anglaise. Le rapport des
douanes déjà.cité pour. le mois d'octobi-e..derier, démQptre que la province
contribue -au revenu général du pa's sous forme de droits dle douane, au
montant de plus d'un imillion par innée,..eït que. és droits résultant du
commerce avec la Chine' ont augnenté de cent' soixanite-quatorze d'ollars
($174.47) en 1874, à cent -onze mille'troiscent 'dollars (111l,300?15) en Aug'mentat on
1884-dix ans--sQit au taux de 637 Par èént. On peut se. faiie une idée
de .cê que ces droits seront lorsque les.lignes de vapeurs, océaniques entre
les-pays dé lOriént et le"terninus du 'ranseontinental canadien dans .là
'Colinbie ànglaise serotit.tabies, et, q.ue -le tralicd'entier parcours de la
Grande-Bretagne, des'provinces de-l'Est et des Terriioires du Nord-Ouest-
sera en pleine' a.ctivité. On peut vraisemiblablemneiit supposer, tant est contribution
rapide l'augmentationdu corniuercé causé par les nouvelles yoies de.conimu- approximtive au
nication, que dans quelqués années le commerce venant des 1ords du Paci-
fquie dontribuera au réyeiu -genëral du Cainada presq-ue:autant que celui
de l'Atlantique.

En prévision de 'éette éventualité, il-ne. faut pas perdre de vue que des complications a
complications- étrangères 'pourraient ·diuinuer consid ablement i'utiuité n Cuanal
du canal, de Suez,, comme oie de transit, pour la .Grande-Bretagne Elle
-' an aucun contrôlé absolu,. aucun pouvoir moral-.'sur -les -sentiments et. les
affections'du peuple. travers le pays duquel il- est creusé... Le .conimerce
îiaintenu à la pointe de la baionnette ou sous les canons d'un vaisseau
de gu'erre-n'eëst pas le plus productif,. et' certainement pas' le plus satisfai'
sant.- Toutes 'ces -difficultés, toutes ces *cond tions' e'ceptionnelles, sont
évitées 'en 'dhQisissant la voie du. -transcontinental canadien;. Une« telle
différence doit; avec le temùps, et avant longtemps, prôduire un effet appré-'
ciable.' Considéranit la chose, même au point de vue le plus restreint (abs-
-tractiQn faite des influences et des contributions étranares) 1'augmxentatioh Augmentation du
du commerce intérieur seul, .entre les- provinces de l'Est et a Colombie, rce de rIn- -

malgré l'éncrmîe .désavantage :du transport .a tra ers un pays ½traùger,
et le conflit des itérêts".résultant.,de 'sources d'appi-ovisionnement plus
r approchées;, nous voyons,, par -lesr iapports dé la douane, que lès- impor-
tations. venant des- provinces.de YlEst dans 'lé pont de' Vietbria seul, ont
äugmenté de $22,215 durant l'exercice firiissanît le, 30 juin 1872 à' $78 8,287
pour l'exercice inissant le 30 juin '18S4, la -progression 'annuelle étant
constante entre ces? deux.dates. - Si cette.augmentation areu lieu' durant ce
temps malgré 'tous lès 'empêchéixents, les dépensés et les lifficùltés de
tiansport à. travers uwr pays, étranger, que ne doit-on pas attendre de
laugmentation de la pbpulation; et du dévelpppernent r-apidequi-se pro-
duiront"s.ur las côtes du Pacifique, lorsque la voie de communidation.inté-
rieure, sera terminée et que. les inconvénients et lesénormes frmis de trans-
port actuels. césseront'de- faire obstacle ? Il n'y a que des lommés de ,là
plus grande expérience et de la plus grande capacité qui peuvent imaginer.
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d'avance l'imnrensit 'de ces résultats. On peut dire' sans crainte, qùe dans
quélques années, ils dépasseront de beaucoup. les calculs les plus hardis,
parce que le- Canada, dans les dix-sept années qui viennent de. s'écouler,

avu son irifluenice, soni pouvoir,- et son progrès miatériel, surpasser tout
ce qui' ava;it été ·imaginé coxnue -conséquence de l'union de l'Aniérique
Britannique du Nord en une -seule confédération.

Il est terrible de songer' que ce commerce, cet'. avenir, pourraient être
compromis 'ar la popplation la plus clairsémée -de tout-le Dominion, popu-
lation éparse sur' un territoire plus grand que:l'Ontario et Qu,ébéc réùnis.

Aucun effet. 'La venue des Chinois' dans la Colombie anglaise, jusqu'à. ce jour' n'a
produit aucun.effet-su' r la main-d'Suvre des autres provinces du Canada.
Si les óhiffres du recensement sont exacts, lés Chinois ne se sont pas intro-
duits'dans' ces' provinces, le salaire de la iiain-d'œuwvre n'a pas été diminué
par leui concurrence, pas un inanouvrier d'aucune ville -n'a eu à lutter
contre le~travail des'Chinois. Si 'donc, à l'égard de ces provinces, l'argu.
ment 'a du poids, pour e qui. a trait à la main-d'œuvre, il s'applique, à
tolite espèce- de main-d'œuvýre, qu'élle soit de provenance américinè ou.
européenne. Le pays devrait être réservé· simplement pour ceux qui
l'habitent, et 'tute augnentàtion dans'la popùlation devrait: être arrêtée,
sauf par les voies niaturelles des'mariages et naissances. Il i'est.pas néces-
§aire de s'arrête'r' une semblable'proposition.

Le commerce anglais avec la Chine est, immense.' -n .a êônstaté que,'
clans un seul port, il s'st élevé, dans une année, à plus de cinquante-et un
millions deux cent onze iMille neuf cent, quatre-ving dix-huit dollars (85,

21 l,998) dont ving sept niillions sept 'cént 'vingt mille dollafs ($27,720;000)
venaieit de'la Grand, Bi-etagne. Si l'on considère la longueurde la route
en doublant' lé Cap-Horn, et les. complicationà probables qui' peuvent résul-
ter du contrôle pòn exclusif du canal de Suez, on peut raisonnablement
suppo-ser qu'une pai-tie considérable 'de ces vingt-sept millions .prendra
la voie- du' transcontinental 'canadien, augmeitant ainsi à un 'très haut
degré, le caractè..e productif.de l'entreprise.- C'est polirquoi,, une législation
qui mettrait desentraves Â' ce trafic ¿causerait un tort sériei au Canada,

Faxieau des e.n ilaissant pesersur le.peiiple le fardeau 'des impôts causés par la cofs-
Impets , trïetion du, chenimï du acifiq;e.' C'est en vu'e' çlu -commerce à venir

seulemeni, iie-l'oii peut. considérer:la question coinm'e'ayänt une influence
appréciable' sur le 'CanadaI le commerce, avec la 'Chine, sauf celui de. la
Colombie, àyant été comparàtivement: 4e si -peu d'importande,,' dans. le
pàssé; qu'il' ne peut entrer comme facteur dans nos calculs. 'Les jours. de
politique étroite et d'obstruction sont passés. Il.est impossible de dépeindre

Race supéeur e-termes assez forts les avantages de& relations sans restriction :avec les
pays étrangers,. si nous sommes réellenient la, race supérieure. 'Dans ce
as, c'est 'nous qui devons les influenceux,· et non.pas eux inous influecer.

Tout..ce 'que nous. pouvonstrouver. de b6n chez eux il est'eni 'motre pouvoir
de le 'prendr.e.et tout.ce qu'il.y -a.de iauvas, de. le -rmjeter. C'est.un.aveu
d. faiblesse qui ne sied pas aux-: racés américaine e f.anglaise.d'adthettre
le contraire., C'est pourquoi, les commissaires ne voient.pas comment il
est possible de soulever. aucune objection valide aue "" relations commer-
ciales entre le- Canada et la Chine."

Moeurs d'un Les .objections à la présence 'dés Chinois, tant a point de vue moral que
peuple.. social, ne sont paÎ plus tenables.' La relgin et là niorale d'un peuple

dépendent des: individus qui le composent et noni-pas sur des étrangers qui
vienhentý dais le pays pour affaires ou par jjlaisir. Ces; derniers .peuvent
influencer À ,un faible degré. le cercle restreint.daus léquel ils 'se .meuvent,
iais ils'ne peuvent produire aucun effet appréciable sur la grande masse

du peuple. Les juifs Ïi'out pas déchristianisé l'Angleterre ou.les Etats-
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Unis, quoique résidant 'en grahd nombre dans ces pays, et classés par -Les Juifs el'
mi leurs citoyens les plus, utiles et lès plus respectés. Cependant il est Etats-Unis.
bien établi -que, lors de leur arrivée en Angleterre. ils ont été persécu-
tés avec une- férocité piús. grande que ne causerait. la présente antipa-
thie pour les 'Chiuois, et que chez plusieurs nations de l'Est de l'Eu-
rope, même de nos jours,· ils sont traités avée-une brutalité féroce. Mais
.de : quel càractère sont les nations qui les 'traitent ainsi mainteiant? Elles
sont:ignorantes, dépravées,-fanatiques, et à peine au-dessus des sauvages en
matières d'intelligence et de, civilisation.

Les Anglais et les Américains i'idnt pas christianisé. les. Chinois; bien: Missionnaires en
qu'ils soient allés en grand nombre en Chine, non-sèulement pour des fins de Chine,
'commerce et, yar plaisir, mais. pour évangéliser, pour enseignee les doc-
trines diuhe religion et un céde de morale plus ennoblissant et plus attrayant
1que Pidolâtrie qui y prévaut. C'èst.donc.ravaler 'les races française, anglaise

et américaine du Calnada' que de prétendre que la présence de' quelques'
manouvriers Chinois ignorants aura pour effet de' faire -abandonner au'
peuple Canadien la 'religion de ses pères, ses mours, l'éducation et la haute
civilisation chrétiennes dont ·il- jouit' et ses" institutions, pour adopter. le
cùlte des idoles, les mours 'dépravées et les-habitudes des païens.

Ainsi, l'histoire et'la raison nous démontrent,'qu'eh de qui concerne les L'histoire et la
habitudes morales et sociales; en dehors d'un cercle très. .restreint, l'in-r
fluence 'des étrangers clans la voie de l'ayilissement sera extrémement faible,
et.tout à fait inperceptible sur la grande masse depeuple lorsque le pays
dans lequel ils viennent, leur est supérieur de moeurs et de civilisation.

Il est adnis que- les Chinois 'ne se fusionnent ni :se marieit:avec' les'
gens' du pays 'et qu'ils ne. prennent'pas part aux affaires politiqués ou légis-
latives, mais 'ils n'empêchent: pas d'autres immigrants de venir' dans le
pays. qui peuvent 'et -préfèrent se fusiônner et se marier avec les iitres.
Dire qu'ils le font par leur compétitidn dans le'travail équivaut en prin-
cipe à. dire qu'il .e faut admettre. personne, parce q'enadmettant quel-
qu'un géla produirait un changement dans les prix existants, et par consé-

uent e ait préjudiciable 'W'la- 'classe- -particulièi.e ainsi lèsée, mais cela
n'est pas préjudiciable 'au- plus grancd nombre, et la règle est le phis grande
soinme-de bien pour le plus grand nombre. On peut 'posei comme axiome
-en économie politique, que 'les monopoles sont préjudiciables'à l'Etat et il esPré-
ne devrait pas êtré -perinmis au' pouvoir d'eiMpdher .la ':compétition.. Dans
les pages précédentes et da'ns les témoignages; ce point a té traité .si ali lon '

et'par ces 'derniers il a été demontré si clairement que .la" présence des
Chinois n'a pas été un empêchement à d'autre imiration, quoique la'
ehose ait été souvent repetée, qu'il n'est pas nécessaire- d'insister d'avan-

Il peut-y avoir.plusieurs raisons.pour lesquelles .il ne serait pas .désira- Raisoxis'pour ne
ble que les Chinois prissent part aux. 'affaires politiques et législatives l
leurs -habitudes et leur·éducation ne 'les ont pas formés pour le gouverne-
ment costitutionnel; et il est bien, sous ce rapport, èoinme dans le cas des
eau -du Rhin et de la Moselle, duFraser et-de'la Thomson, qu'ils suivent'
le cours ordinaire pendant quelque' temps 'sans s'entremêler.'

1- peut 'Èe'faiie'que ce soit pour ces raisons' qu'ils n'ont pas maintenant
le, droit de suffrage, mais cette privation mêie laisse le controlé entre-les'
mains de leurs adversaires 'et èpêche une législation qui (s'ils pouvaient.
intérvenir;) serait peut-être: préjudiciable aux -industries locales;ainsi,
en· réalité, la concurrence - est ·restreinte àa la main-d'<euvre, sans aucun
pouvoir de cômmanden autre chose que ce qui peut indirectement décou-
'er d'une<aôtivité et d'une frugalité plus grandes.

S'il nous est permis de jeter-un cý9up d'oil en dehors de' ces considéra-
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tions' industrielles, iious voyons que le Canada n'a rien à craindre de
La Rusie eta 'lassimilation.. Les Russes commandent à' la moitié de 'la - race ion-
race mongole. gole, du Caucase aux niontagnes du Thibet, di Yolga au Don, à travers la

Sibérie jusqu'à lagrande, muraille de la Chine. Les plaines de la Tarta6rie
servent d'écoles d'entraînément'à la moitié de leurs -jeunes hommes, ce
qui nempiêche pas qu'en ce moment les Russes figurent au premier rang
des nations de l'Europe, intellectuellement et' physiquement-tant a peu
d'effet le danger de l'assimilation sur lé.caractère d'un peuple.

'Danger trop pro- 'Au Canada, le danger à craindre des Chinois est simplement probléia-
tique-c'estla crainte d'un danger possible qui pourrait,, à .l'aide de cir-
constances extraordinaires, 'se' réaliser dans un quart de, siècle !'Mais si
1:expériecee que l'o'n a de ce peuple prouve quelque chose, c'est que dès que
la.demandepour leuriain-d'oeuvre cessera,l'eurinimigratioicessera. On leur
reproche de ne pas demeurer- dans 'le pays,' alors le 'danger que l'on
craint disparait et le r8sultat deleurs travaux ne péut as être emporté.
Le chemin de fer qui sera construit, les -erres 'qui seront defrichées. par
leur travail resteront et ne seront que plus profitables à ceux qui s'y éta-

;bliront, par la plus grande facilité dans le transport' des marchandises,. et
lappropriation du sol à 'un& culture immédiate: Si,· en preùiant cet argu.-
ment à .la lettre, il était possible de prétendre qu'il y eût un mal immédiat,
c'est un mal qui se guérit par les causes qui le.produisent. . Cessez de leur
offrir du travail -et ils cesàeront de yenir.

Danger frop pro Il est inipossible de -prét'endre que le danger immédiat existe pour le
blémanque. Canada comme ensemble.' Quant a cette partie du Canada, située dans

les limites 'de la Colombie, la législa ion requise est une législation qui
répoide.' aux besoins immédiats, basée sur un -prinéipe qui puisse être
soutenu-le principe de la. restriction pour* les questions de police et de
salubrité,

On .n'a aucune. raison de redouter l'avenir. L'opinion publi<ue agit main-
tenant et agira toujours par la suite sur le Parlement, et chaque fois qu'il
sera prouvé qu'un mal .èxite, on', peut avoir des .lois pour le combattre.

Palleens ,Les. parlemlentspourront à l'avenir combattre le 'nal quand il se présentera,
err uand -il·sera -réel, et d'une nianièr e plus efficace qu'y in -parlement' qu i ne6

le comilat que suivi parla crainte exagéré de ce qui pourrait advenir.
Immigration'chi- En onsidér nt-cette stio il -e-faut pas perdre de. vue, que. l'imm

flÔ-: .' 'grtion ds C ois d s les col iiies. anglaises s'est faite à la demiande ex-
presse et urgente <d Gouvernement-Britannique 'que cela tétait' contraire
aux traditions de. l'Empire Chinois et. contraire au désir du gouiverne-
ment Chinois.

Concession. Que &était une concession arraché au. dernier par :a force 'et la détermii-
nation du premier.

-'His toiredune L oire -de cette coneession est assez curieuse. Il est bien connu que
les Chinois considèrent comme bârbares tous 'ceux qui ne 'sont. pas

Traites Chinois sujets defEinpire Chinois 'et ne "permettent pas de 'rapports avec eux.
Hertzlett;ol 6 Dans.le traité dunkin, fait. entre la Grande Breta e et la Chine,

r Trai'ésigné .au nom e:Sa Majesté, à ankin par Si . enr Pottinger, le 29
.Août 1842, et ratifié le 2'uin 1843, il.y:a unec -expresse accordant
l'amnistie à tous les sujets Chinois qui avaient osé démeurer ou tràßquer
avec les'Anglais. En vertu dn 9ëme article," l'Empereur de»Chine,, s'en-
gage à publier et à promulguer'sous sa signature et le sceau. Impérial, une
ainnistie pleine et entière, et un- Acte d'indemnité à tous les sujets
Chinois, qui peuvent avoir residé qui auraient trafiqué ou eu des rapports
ou fait un· engagement avec Sa Ma'jeste Britannique ou des oficiers
de Sa Majestë et Sa Xajesté Impériale,*s'engage de plus'à mettré en,
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liberté, tous sujets Chinois.qui peuvent être emprisonnés pour de sembla-
bles .motifs,

Par l'édit impérial publié pour la confirmation. de ce traité, le 3 Août E it impérial.
1843, et-pour miettre à exécution ses dispositions, il est déclaré

9 (7). Dans 'les différents poits où les. barbares doivent faire le com-
merce, il leur sera. permis de trafiquer indistinctement. avec aucuns de nos
marchands qu'il leur plaira, et toutes les- dettes -contractées entre elles
seront pay'ées par les parties intéressées sans intervention officiélle."

"(11) 'Les. habitants du Royauiiie du Milieu qui ont servi les officiers
de 'la dite nation anglaise seront considérés comme ex.empts de la faute
d'avoir 'agi ainsi, et comie la paix est maintenant déclarée, -le·. .peuple

ides-dux nations doit. être considéré comme formaint mutuellement un-
tout, que-personne n'ose plus commencer à répandre le sang:

i(16) Que ' les articles -ci-dessus soient définitivement arrêtés avec.
les barbares, accordant l'attention la plus soutenue aux détails les plus miu-
tieux; que* le traité- soit.rédigé en'termes clairs et concis, empêchant toutes'
autres.diflicultés et confusions dans les affaires. Coime les barbares ne
peuvent pas nous -comprendre, que les services d'un interprète soient
obtenus, afin qu'ils soient iatisfaits. Respectez ceci, Date le 8 septembre
18 42.

Dans le traité de Tien-tsin, en date du 26· juin 1858, signé par Lord
Elgin, au,' nom de ·Sa Majesté, le 1er -article, renouvelle et confirme le Hertzlètt VoI XI

traité précédent; et par le 9ènie article et-les suivants, il est permis aux 2me Traité.
sujets anglAis dé voyager' par plaisir ou pour des fins de commerce dans
toùtes-les. parties de.l'intérieur de la Chine, et il leur est: aussi concédé
beaucoup de priviléges et avantages qu'ils.ne possédaient pas auparavant.
Par le 31me:article "il est stipulé, qu'à l'avenirla désignation de Barbaré'
ne s'emploierait .plus pour le 'gouvernement. ou les sujets de sa -Majesté
Britannique,. 'dans.aucun documient officiel émanant des autorité 1chinoi-
ses, soit dans la; capitale, soit dans lés provinces. "

Ce dernier traité ayant été' violé par les Chinois avanit même d'avoir
été ratifié,.la guerre 'se renouvela,, et un troisième trait.é fut signé à Pékin,
après la prise de 'cette ville,.par Lord Elgin, au n6m de Sá, Majesté,. le 24
octobre:1860.. Le chiffre de l'indemnité'et des frais de guerre y était plusfortque> Hortzlctt, -vol Ifort que dans le deuxième. traité, que l'on s'engageàit à ,ratifier, de-nouý e2.
veaux, avantages étaient-accordés, e l'a sixième clause stipulait expressé-
mnent.ceci.:

(5) "Aussitôt ap>ès que la ratification du traité de 1858 aura été échan
gée, Sa Majesté. hnpérialel'Empereur de, Chine commandera par décret'

"aux.autorités supérieures dé chaque'province de proclaler, dans toute
"leur juridiction qxi les Chinois désirant prendrè'du service dans les
"colonies anglaises ou dans d'autres ports au-delà de la mer auront la liberté
'&%absolue.defaire dès engagements avec des sijet.:anglàis, à cette jin, et de

s'embrqë er c et leurs familles gur tout bâtiment anglais dans' tout
"port libre 'de- la Chine'; et 'Elle copimandera aussi aux dites -autorités

supériures, de préparer, de concert-avec les répré'entants de Sa Majesté
" Britannique en Chine, tels règlements pour la protectioñ°de .ces
"eémigrants'chinois, 'que les besoins des divers ports libres pourraient

"xiger.
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Ainsi, ce n'est'qu'après 'avoir payé des sodunes énormes, dont 'l'Empe-
reur parle avec tristesse à la clause 8 du dit édit: -' L'argent, vingt-et-un
"millions ($21,000,000) sera. payé par versements annuels..- C'est une.

Indemnité. somme' considérable, et. d'où vient-elle pour la donner ainsi! Que Ye:
"'King seul soit tenu responsable à. l'avenir pour le règlement de l'af-
" faire et pour indiquer d'avanceles endrbits qui devront fournir leur part
"des fonds et en faire rapport à la Cour.' Ce n'est qu'après avoir été for-
cés de. payer une nouvelle·somme dé $10,666,666 comme suplément d'in
demnité et frais de guerre, forcésd'ouvrir leurs ports de.mer, et de déroger -
toutes les traditions et coutumes de leur pays, que les Chinois en' sont
arrivés- à nôus accorder cette importante concession. «

Il a fallu tout êèla d'abord pour ¿iue l'empereur de Chine se soif résigné à
laisser ses sujets apporter -aux colonies angl1aises.-les avantages de leur fru-
galité et de leur travail.

Même satisfac. Sa satisfaction serait assez mince maintnait s'il apprenait comment
les habitants de quelques-unes de ces colonies apprécient son sacrifice.

- HAPITRE Il.

"Puisque le seignèur du territoire peut en défendre l'entrée quand il le'
juge à prop;os,,il test' sang doute le maître-des conditions auxquelles il veut
la permettre.. C'est une conséquence du droit de domaine. Si le souve-
i-ain attache quelque condition particulière k la permission d'entrer dans,
ses terres, il doit 'faire en sorte que les étrangers en soient avertis- lors-
qu'ils se présentent. à la frontière. * Le souverain ne peut accorder l'entrée
de ses Etats pour faire tomber le trangers dans . Dès quil lesPOe taýs âs unpig. èsqille
reçoit, if s'engage à les protéger comme ses propres sujets, à,les, faire .ouir,

--autant qu'il dépénd de' .ui d'une. entière sûreté.-Le droit. des gens, par
Vattel, ch. 8."

Il est, essentiellement- nécessaire, que l'on ne' tienne pas compte
de la. Colombie seulerment dans l'étude : de tte question,. mais ilRespect de la loi,.et usin as lest' également nécessaire de faire- observer que' l'autorité supérieure a le
devoir de faire appliquer :les lois .et de .faire. respecter et protéger les

'droits de chacun
Les deux extraitsasuivants de l'enquête faite à San-Francisco en 1876

(pp. s199-et 227) feront voir l'a-propos de. la citation de Vattel et de la
remarque qui précède.

Le colonel Bee dit (p. 199):
"J'ai vu la population lancer des pierres aux Chinois depuis le'moment

où ils ont débarqué du. navire jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à la ville'
chinoise: 'e les aievus renversés dans 'leurs wagons, là peau du -crâne

ChnoismaltraIt s fendue. La police- restait inerte; Nul' Chinois n'ose se -montrer dans,
à San-Francisco certaines parties de San:-Francisco.: -Ils. ne jouissent d'aucun privilège.

L'ancien chef de police, M. Ellis, dit (p. 227):
"Les Chinois, ont été très, maltraités ici. Lés ,hoodlus les lapident, les

battent et les.'nxltraitent -d'une mianière honteuse, et si un 'Chinois est
trouvé seul dans une partie de.la cité où, la police n'est pas à proximité,
il est .heureux s'il parvient à s'échappèr avec la vie sauve, ou saris être
estropié,ou battu. Les koodlums sont ici .ee que sont" les' rouglhs ou les
vagabonds -.dans l'est, la maje'ure partie fiissent pai devenir des Voleurs.
et des criminels. Ils ù'ont aucune occupation, vivent. ensemble et com-
-ettent tous les crimes possibles. Plusieurs meurtres ont été commis par
eux et. plusieurs ont..été punis; mais aucun encore n'a'été pendu' pour ce



PROTECTiON DES CHINOiS. NÎCEssITÉ D'UN CONSUL. CCXLI

crime. Deux hoodluas ont été arrêtés pour avoir frappé unChinois avec
un couteau dans la région du.cSur; l'un d'eux fut condamné au péniten-
cier pour plusieurs années; l'autre fut' énvoyé à l'asile, dont .il s'échappa
immédiatement; il na jamais été repris."

Il faut dire qu 1e les,- meilleures classes,. 1les' classes les, plus élevées de' De ap u e par
San-Francisco, désapprouvent aussi énergiquement qu'il. est possible ces ."ase's
outrages contre les Chinois.. Cependant, quand il y a, probabilité qu'ils
se produiront quelque part, on doit prendre des précautions extrêmes pour
les, empêcher et pour punir ceux qui seront convaincus de les avoir com Résultat naturel
mis. -11 n'y a pas jusqu'à présent d'exemple d'une conduite semblable deY habitude.
dans la Colombie anglaise, niais parmi les jeunes gens paresseux et dissolus,
ces. excès viendront- certainement comme la -conséquence naturelle de
l'indigne traitement *que l'on fait: subir- òontinuellemont à- une classe
particulière de la population. Dans ces' ciréonstances, le hoodlum.ne jouit
:pas'.seulement -du plaisir de satisfaire sa' dépravation, acquise ou innée,
mais .il ''imagine qu'il fait quelque chose. méritant l'approbation publi-
que. Il'se forme -une tendance..à làa brutalité,*' un encouragement à la '

violation des lois, et les gens corrompus sont portés .croire qu'ils
deviennent les interprètes de l'opinion publiqué.

Le droit inte-national exige que puisqu'on permet aux Chinöis 'd'entrer Droit internatio-'
dans le pays, on doit les protéger- aussi longtemps q'u'ils obéissent aux lois.
Si le parlement leur défend d'entrer, dans l'intérêt général, la difficulté
cesse; mais si le parlement leur permet de venir,. ils ont les mêmes droits
que les autres'sujets à la protection de'lois.

Les Chinois de la Colouibie anglaise n'ont pas de représentant officiel, ac- Nécessité d'un
on nui Mhnois.crédité, auquel ils puissent s'adresser comme les autres étrangers, quand on n

les attaque.à cause de'leur race. Ils n'ont pas- 'de consul qui puisse com-
muniquer avec les autôrités 'Idéales en leur nom, et demander pour eux les
droits et les privilèges .àppartenant à tous les étrangers. 'Ceci est d'au-
tant.plus important, qu'aux. yeux de.l'observateur il né fàit' pas doute que' '

l'agitation que l'on continue dans la.Colombie anglaise' contre lës. Chinois
encourage-unb disposition à.comxmettre, envers eux, les. mêmes outrages

-qu'a San-Francisco. 'Amenés devant 'le tribunal, les' délinquants seront'
punis suivant la'loi ; mais il est à désirer. que quelqu'un, ievêtu dun carac-
tère officiel, puisse. être là pour 'instituer'- des. poursuites au .nom>. des
victimes 'de ces méfaits.' Ces' outiagés sont non seulement inhumains et
anti-chrétiens, mais ils déshonorent l'administration de la justice :dans un
pays anglais, et c'est.pour émpêcher 'letir retour que l'on juge à propos
d'appeler l'attentio n dù Cohsèil. Privé sur le sujet.'

Il- est égâlement ùécessaire de' les protéger. Contre les bandits 'chinois Protection contre
qui, pour de l'argent, s'efforcent de saper chez exle respect' dés lois et de 'les Highbinders.
l'administration de la justice. On'sait déjà ce que'sont les hiihbinderé.

-Chassés de San-F-ancisco, ces bandits se. sont portés• en 'foule vers la
-dolVenibie' anglise; Aorise dembeColombie, anglaise ; aux dernières assises de la ville·de Victoria, en décém ias de ie

bre dernier, ils ont rendu' difficilr et même 'dangereuse· l'adininistration de 189.
la loi 'ciiminelle, par leurs menaces 'contre les interpretes et les témoi's
chinois assignés par. l'Etàt 'dans les poursuites pendantes: Le juge n'hésita
pas à punir.sévèrement les coupables, car c'était une offense- dont on né'se
doutait pas -et qu'il fallait réprimer sans faiblesse. Nous nous tr.ouvons
encore ici en· face de l'absence d'une autorité Olicielle, : reconnue, a
laquelfe on puisse s'adresser, qui soit au courant de la langue et des cou-
tumes des Chinois, d'un homme qiui, p'ar sa.position diplomatique ofiicielle '

serait au.dessus du soupçon et pourrait toujouris fournir aux tribunaux et
aux 'autorités locales des explications certaines qui empêcheraient les dénis.
de justice. II n'y* a pas de raisons pour douter de ia bonne application.
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de la loi de la;part des autorités locales, mais on ne..peut jamais. être cer-
tain que les faits auxquels cette application se fait soient représentés sous
leur véritable -couleur.

S'il est à désirer que justice soit rendueaux Chinois comme aux autres,
il est'également désirable que cette justice soit éclairée et complète.

A l'appui des observations faites jusqu'ici sur ce que la présence
des Chinois dans lá.Coloibie anglaise n'apasempêché la venue des colons
blancs,. il peut être utile de dire qu'un rapport récent fait au Départemient
de 1%griculture par l'agent d'immigration fédéral à Victoria, et portant la

Total 15, ldate*du 16 décembre 1884; porte à 11,37Ù le nombre des ,immigraifts blancs'
arrivés, dans la province, depuis l'ouverture, de la zôn' de'àterres'du chemin
de fer en juin 1883 jusqu'au 30·noveinbre 1884, soit une période de 18 mois,
contre'4,086 Chinois, ce qui accuse une diminution sensible pour ces "dér-
niers comparativement à 1882'et-1883, alors que la. deinandée de la main'
d'ouvre pour'le -chemin de fer était à, son apogée'; et ce fait laisse l'im
pression que l'offre de la. main-d'œuvre 'ne, dépassera pas la deniande, 'et.
que si la venue des Chinois est uâi mal, ce mal cessera. avec l'occasion.

Nous trouvons dans le Colonist, publié à Victoria, én date du 31 déoem-
bre, un tableau qui vient à l'appui des remarques ci-dessus et qui. est une
dénégatioû énergiqae de ce qui a. été plùsieùrs fois affirmé- 'par quelques
témoins devant le comité de la ChariÈbre des communes enî'1879, et- devant
la présente -Comiission en 1884, . savoir que-l'on pouvait obtenirdans

Restrictions, 'la province-toute la main-d'ouvre blanche dont elle avait besoin. Ce jour-
nal- publié:régulièrement; depuis le 22. septembre dernier, une annncede
Graham et Busk,:entrepreneurs de chemia' de fer·entre.Esquimault et Na-
nanmo, avec la liste 'des prix offerts, pour Ia main-d'Suvre blanche':

CHEMIN DE FER DIESQUIMAULT ET. NANAIMO.

BiiREAU DES ÉNTREPRENEURS,
VIcToRIA, 22 Septembre, 884.'

TARIF DES SALAIRES POUR LES BLANCS

SUR. LE CHEMIN DE FER b'ESQUIMAULT ET NANAIMO.

Contre-naîitres, travaux. dans le roc. 83 00 'à 84 00 par jour
.do do. dans le sol.......250 à 3 00 " -"
do ponts350.à' 400

Charpentiers 'do..................... 3 00 t"
Forgerons, 1ère, classe................ 3.50 " "
Ouvrirs-crriers ..................... 2 0 à 2 25 "
Manouvriers.. ... ................ 175 à 2 00'
.Bucheroxns-équarrisseurs .. :...;....,.',. 3 00
Buch . 175 à '20 "

- Tout travail endehors, 10 beures par jour.
Tout -charpentier doit four~iir ses ontilo.
TQut · uvrier doit se fo.urnir d'un lit, se hourrir et se loger.-
On trouve facilement des maisons de pension le long de -la ligne; pension,.

84 pal- semaine.
'Les employés nie spnt pás tenis de se pensionner. dans 'les maisons de la

compagnie.
es salaires se paient mensuellement, le 15 de chaqùe mois.'

GRAHAM ')USK,

.- Entrepreneurs.'

MAIN-D 'OEvRE CHINorsz.-Nous apprenons que MIM. Graham et Busk
entrepreneurs de la section supérieure du chemin 'de fer sur l'ile. se trou-

CCXLH
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vant dans. l'impossibilité· de se.procur6r assez de travailleurs 'blanc.s pour
terminer leur entreprise à temps, ont été forcé, bien à regret; de s'entendre
avec la Compagnie Taï Chong pour avoir des travailleui-s Chinois.

Les commentaires sont inutiles.

Au sujet de la nni'esure restrictive 'suggér.e, il convient de peser les re-
marques faites à San-Francisco, en juillet dernier, par M. Briggs, président
dé l'Association d'immigration de la Californie':

"Je pense que comme travailleurs, ils rem'pliront toujours un-rôle dans
aucun centre quélconque, avec cèrtaiies re trictions. Jusqu'à quel poiiit ils
peuvent tre utilisés, est une question que 'nous-ne pouvons décider ici, car
nous sommes un jeune pays; nous connaissons lés -Chinois pour 'les avoir
étudiés.,peiidant vingt-cinq ans, et nous pouvons être. quelque peu préve-
iiùs contre eux, parce- que leur part de'travail a été surfaite; leur.nombre
ayant augmenté' plus' rapidement que nous ne pouvions les employer, Je
pense ceci :-mais je ne voudrais pas' lexprimer en public, carje -ne suis
pas én leur fâveur et j'ai agi d'une manière active en faveur de l'Acte de
Restriction-je 'pense 'que si l'on- avait- Modifié l'Aëte de Restriction de

.manière à permettre à un nombre liniité. de Chinois de venir sur nos côtes,
nous aurions pu les utiliser et. nous n'aurions pas 'l'opposition que lon a
aujourd'hui contreeux. 'Je pense que pour la culture de nos frùits, il serait
-avantageux d en avoir, plus même que nous n'en- 'avons aujourd'hui:' Je
pense que' dans 4uelques autres 'branches d'industrie, dans les petites
industries, le Chinois jouerait un rôle qui. serait plus ou moins -iiporta nt
mêmei actuellement; si on lui permettait encore d'immigrer ici. 'Avec cet
objectif, et dans la pensée que nous avons souffert de la rareté de la main
d'œuvre et que nous 'continuerons probablement à. en souffrir- dirant une
partié de l'année, pendant quelques' années encore, parce· qu le dévelop
pemient dés industries- dépasse l'accroissement. de la' -population, je pense
que leur, présence ne' serait. pas à dédaigner.

Le tétuoignage le 'plus précis et en.gén4ral Je plus favorable aux Chinois
est celui que M. Babcock awiendu à San-Francisc6 le 26 juillet '1884. 1l
adit

SAN FRANcISCo, le 26 juillet 'r884

WViLLIA F. BABOCK, négociant.

B'abite San Francisco depuis 1852. Dan u'ni jeune pays, la mwain
d'oeuvre à bon -marché est -abàolument néc ssaire. L'effet de la '-maia
d'oivre chinoise a.éeé avantageux, et cet. se continuera. ' La main
d'œuvre à 'bon ùiarché ne chasse pas le tra ai, mais augmierite:la demande
de bras., Le. travail engendrë le travail. ·'effe de la main-d'œuvre chi
noise sur le développement de-la Californie. été profitable"et .a beauconp La maîn-œdou'vre
aidé à notre richesse. . Les .Chinois dépensent en. moyenne '25 .sous par Chinoi est une
jour, peut ntre .neuf -cent mille piastres où un Mion, par mois, parni taati Chiloisest
nous.' Ils sont nécessaires, et-les. chasser do 'Etat serait une.grandé faute, aantageu
mais il serait'à propos de restreindre cette immigiatiôn au moyeinde lois
et de règlements.. Nous n'aýons pas trop, de Chinois mâintenant, mais je
n'en -couvrirais pas le pays. ' Ils on'oit pas augmenté en nombre Êpuis
1865, et il. n'y a.pas à craindre une 'trop grande affluence. Je ne pnse
pas qù'ils aient 'été un obstacle à l'immigration:des Etats de l'Est. . L'hos-

"tilité .leur'égard provient des politiciens, dès employés et des étrangers: ónt pas eteun
1 n'y a ni concurrence ni conflit entre les Chiiois, et les ouvriërs blancs.
La construction des chemins de fer dans la Basse Californie a ouvert lé flancs
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pays, créé des établissernents et attiré l'inmigration sur le littoral. La
parrie sud.de la contrée a'été colonisée rapidement, et tout cela est dû. à-la
construction dés voies ferrées. Nýéanmoins, pour certaines raisons, je pense
.qu'il serait de bonne.politique de restreindre le nombre des immigrants Chi-
nois. • Mais cette action serait en cntraventon directe d'un trait4 imposé
aur Chinois par les- Américains. J'ai été agent de la..compagnie des

Il serait bonde .paquebots-poste du 'ac'ifique, de- 1854, à 1862, et je suis en relations.restreindre leur
nombre. constantes avec les Chinois; je leur vends.de l'argent, du mercure-vif et

autres articles semblables, et je trouve que ce sont des hommes d'affaires
très habiles.. Je n'ai jamais perdu encore un dollar av.ec- eux durant
toute ma vie. Je me porterais caution pour eux pour dix ou quinze mille
dollars •aussi bien que je le ferais pour aucun entrepreneur de.cette ville.
M. Parrott,-qui -a été leur banquier pendant -des années, m'a affirné-
n'avoir jamais perdu un---dollar en principal ou intérêt avec eux.
J'ai toujours trouvé que les, Chinois étaient une nation des plus paci-

Nationhonnête; fiques et'des plus industrieuses et, toute aussi morale que les basses classes
pacifique etindus parmi les blancs. Le Chinois fume de l'opium et le blanc boit du whis:treuse key. J'ai employé un nombre considérable. d'ouvriers chinois. . Je pense

que les services des Chinois sont profitab1es au -lieu d'être désavantageux..
Leur effet sur -le commerce, comme par exemple sur la fabrication des,
cigares, est de permettre .à la population de fumer, des cigares à¯un prix
moindre que celui qu'elle paierïit autrement, et je pense que c'est' une
bonne chose qu'ils aient'éntrepris en grand -le blanchissagf de la. popula-
tion. Grâce aux blanchisseurs chinois, les classes -les plus pauvres peu-
vent.changer, de linge :plus souvent que par lepassé. Ils se rendent aussi
trës utiles dans tout l'tat, -comme cuisiniers et garçons d'hôtels. La popu:
lati>on de la campa'gne.,peÙtsdifficilemient se pro.curer des servantes, -tandis
que eChinois est toujours content Partout oril vai -'Les Chin'oisrihs

si la loi les protégeait, viendraient ici ave· -leurs capitaux, et- nous les' ver-
rions acheter .des terrains et construire des maisons. .. la -main-d'uvre

17tiles conmme, chinoise est préférable à l'emploi des ouvriers -blancs pour cette raison-ci:blanchisseursm.--nse nl
cuisiniers et gar- nos maufactures peuvent se maintenir et faire. du profit en -payant le ra-
ons d'h -oLs• vail ún dollar par 'jour-les Chinois faisanit lur cuisine éux-mêmes--et

elles peuvent soutenir -la concurrence avec -celles de l'Est, tandis que si
vous, -attirez ici le travailleur blanc et si vous donnez deu& dollars par
jour, vous tuerez le travail. Les Chinois -viennent ici avec l'intention de
retournter dans leur patrie,~et je crois qu'il est préférable:que le pays soit-

Sont préferables . peuplé·par les blancs, mais le travail à bas prix dans un pays nouveau
aux blancs sous le :est.absolament nécessaire, et -nous. devrions recherchei la main-d'oeuvre la
rapportdunsalaire moins- coutense. - Dans -un siècle d'ici, lorsque nos descendants yivroût

n gsn'ont pasn -dans la Califoi-nie -et qu'ils verront ce qùe -les Chinois .ont fait pour-e
Ution-aee fi xer pays, ils se mnoqueront des idées de leurs ancêtres sur cette '-question. -La

population blanche sera alors, ou .peut-être phis tôt, de cent cinquante
millions, etil y aura probablement *un ou deux- millions. de Chinois *- Je

avoir ol de ne'leur'donnerais pas le droitde vote. -Je ne ,ois pas d'objection à.avoir
vote. -- - - au inilieu d'un Etat libre, une population ne jouissant;pas de ce droit. Les

Chinois ne se soucient pas de prendre partà nosluttes'politiques c'est-la
nation la plus paisible, la plus industrieuse et la neilleure que je connaisse
Ce sont les meilleurs travailleurs que j'aie vus dans mavie. . Aux .nines
d'argnt de Clear Lake, où j ai des intérêts considérablet,-nous employons

Excellents t ü très grand nombre de Chinois, et il nous serait impossible de nous pas--
nuleurs ser d'eux. I l vont prendre un bain tous les soirs et sont'très propres;

is ont tous de 'inistruction, car l'éducation obligatoire est une institution-
chinoise. C'est un-peuple aotif, intelligent et habile. Je ne parle pas de
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la plus basse 'lasse que nous avons ,n Californie. Ceux que nous avons Sont propres, ins-
. truits, intelligentsici s'acquittent de .leurs dettes dix fois plus vite que les blancs. Leurs èt Industrieux.

hommes d'affaires sont, des. gens intelligents, actifs, fine et adrQits.- Ils
sont' capables de diriger -de grandes entrep-ises.

Pour terminer, je. dirai en quelques mots qu'il y a dans la Colomnbie
anglaise trois nuances d'opinion sur la question chinoise:

1o. Une minorité,. fortement préjugée, inais ayant de b>onnes intentiois,
ne sera satisfaite que par l'exclusion absolue.des Chinois.

. 2o, Une minorité intelligente comprend qu'il n'y a pas besoin de légis
lation et qûe la demande, en ce-cas commue dans lés autres affaires sera la
loi ýdominànte et résoudra'1a question au -co.urs naturel des choses

30. Une. forte .iajùrité croit que l'inimigi'ation chinoise doit être res-
treinte dans une mesure nodérée,·suivant les besoins de police, de firiance
et de salubrité, et sanctionnée par des -règlenents sévères qu1ant à la
propreté et à' -la, conservatiôn de la santé pubhque.

Le Commissaire soussigné. partage cette dernière -manière de voir, et il
a fait au chapitre 9 iue proposition dans ce sens- au cas où .le parlenient
croiraîtdevoir faire maintenant une loi à ce sujet.

Le tout respectueusement soumis.

Ottawa,'le 1er Février 1885.'-

HAMILTON GRAY,

CVo4nissaire-

'IA
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TEMOIGNAGES

SAN FRANCISCO 22 Juillet 1884 BRIGGS

ARTîiUà R. BaRsws est interrogé

Q. Quels sont vos nom et prénomv-R ArtËur R. Briggs.

Q. Voué êtes, président. de l'Association d'Immigration da la- Cali
fornie iaR. Oui.

Q. Depuis combien d'années vous occupez-vous d'immigration en Cali-
fornie ? 1R.. I.y aura trois ans, environ, en novembre prochain.

Q. Depuis combien de temps êtes vous en CalifornieR. 'Jy .suis
arrivé, il-y a en dix ans en juin.

-Q. Avez-vods ici des affaires autres que celles qi vous râttaohent 'a
FAsoéiation d'Immigration ?--R., Oui; penidant-les sept dernières années,
j'ai publié un journal -commercial dans cette ville . -

.Q.. Y oulez-vous:nous faire part des conclusions, au:quells.. vous en êtes
arrivé suf le sujet qui nous occupe ?-R.' Désirez-vous procéder:sous forme

-d'iiterrogatoire? ?-- - -- ---

Q.. Mentionnez simplent le. résultat de vQS ois.ervations f?2R. Au ilnnigratio
sujet de l'immigration dans cet Etat, je suis: d'avis, api-ès avoir minutieu- Chinoise e9t

obstacle a cefleseméntétudié la.question, que ''immgration des chinois en Californie a.été des blanes
un obstacle.àlimmigration de la race. blnche des Etats de l'Est et. de
p'Ouest et des Européens et.que. tant gu>.llè se comtinuera, elle contribuera
a .eîpêcher l'iuniigration des -blancs. Je suis aussi d'opinion que l'immi -

gration contiiuë des chinois:en ce ce pays a doné simplement un supplé-
ment demain-d'œeuvre, sans ajouter aux ressources industrielles de l'Etat
les éléments que fournrait i-'immigration blanche., Je- croiseque nous avons
souffert considérablement eni Californie et sur la côte du Pacifique du

ombre toujours croissant ou de l'exadant de-cette classe d'émigrés qu'il
rnus était. mle d'utiliser dans no :nianufactures et nos entreprises
wdustrjles leale-.

o dites- qué i immigration ds.blanssest ralentie: Pensez-vous si n lmigratiom
qu'elle se. soit.ralenti ant dan les Etats dé l'Union qu'à l'étranèr I--R. Chinoiseavt

. ontipue, cene des;Skans.aucun doute--J écrois que les statistiques dénontrent que 1'inumigra- ianesur cellesse-
ionî de Etats a'Union-ý-dç'Estdu Centre et-de l'Ouest--a presque - comp1èteMent.
tièeiement cessé, et qu'elle se serait :complètement arrêtée si cettesaffluence-
de cehwois 'était- continuée. J.re pourrai peut-être vous démontrer par
quelqùes.statistiques, la -v:érité, de· mon énon!éé. Je n'ai-pas le oisià de p*o-
céder par 9rdre; mais jé vais vous dQnner, ées chiffres .du-nieux q.il me -
sera possjble. 'lJ'ai ici- qaelques.ntatistiques., _ Par exemp1e, Pexcédant. des
arrivées sûr les .sorties a été; en 1879,- de 91500, -chinois et autres. races
omprises; en 1880, il a été de 4,100, des chinois;pour la majeure partie
en 1882, 17,573 chinoissont arivés sur -la côte. L'imniiration surIlit
t9ral, en 1883 daprès un relevé fait par moi et qui a étépublié.icirécem
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*fnent, a été d'environ 24,000, et le nonibre -d'immigrant, inscritS 'à -notre
Augmentatein tie propre bureau, à partir de l'année expirée' le 31 mai dernier, donne un
l'immigration total de 680, dont le plus grand ^nombre désirait se fixer. dans le pays.

Ils ont .été inscrits à notre bureau, et pour ne pas-pécher par exagération,
je dirai que probablement un tiers s'est rehdu' dans cette. 'ville. Poo: nous
en tenir à cette.proportioi, nous estimôns'qu'ùn:tiers environs's.t rendu
à San Francisco. -ls commencent à seddisperser à Los Angeles, et 'conti-ý
nuent ainsi tout le .lon de la route jusqu'à San Franciséo, partout. où ils
peuvent trouvèr du, travail. Lorsqu'ils arrivent par. l'autre route, ils se'.
dispersetit après. avoir atteint la région des Sietras, »de sorte qu'il -ne
nous arrive dans cette ville, qu'un tiers peut-être' des immigrants qui'cher-
çhent à s'établir dans. YEtat.

L'immigration Q. 'Atti-ibuez:vous 1Faugmîentatin qui s'est produite iceîînuient dan.
b cla cessa tion blanche, aux mesures législatives adoptées à Washington
de l'immigration Pas entièrement. A -époque de -la formation de notre Association d'Imi-

Chinoise. ''migration, nous. .'avions, comme je.î'ai. dit déja qui .bien falble cou-

rant d'iunigration blanche; de, fait, nous .ne 'chercliions pas à i:encurager,
parce- que nous avionsý- toute. la main-d'euvre qu'il. nous. était' possiblé
d'utiliser. Mais du nioment que le Congrès fùt prié de maettre un terme

- à'Tafluencé des èhiois sur nos côtes/" nous ávaons comnencé à répandre
des ciiculaires imprimées doiuiant des renseignements sur les avantages
que présentait. 'Etat et nous en avons adressé.partout en Eûropet
dans ce pays, à: l'est des Montágnes Rocheûses, et par ce nioyenous
avons pu attirer.ici-une uirimigration plus considérable que .celle qui nous

L Acte de Restrie- serait arrivée sans cela. Sans aucun .doute, l'Acét de Restriction aeu pour
'nion a causé effet inn'i ita ul'accroissement de effet d'augr'enter" cette -immgration, en nous .permettant d'affirmer que
cettgirnnigration: l'imimig-ation' chinoise 'était arrêtée..et que les émigrés dei ace blanche ne

couraient plus le risque de se trouvér' en conieurence avec les coolies
chinois qui ri.ùs arrivaient constamnme'nt au tauxd. 15,000 ou 20,000
par an.

mesuàres pIub ~..rTim~aop ons Q. ns , non-seuenenti.eouslaie ame ea,
4reriqe. vous avez aüssi pris des niesurès :Is énërgiqués pour attirer iti

tion ?-R:· Il ne serait pas. jùste·.de dire que le' -xiucès doit -être attribué
en entier à l'Acte de 'Restriétion, parce qùe notre Association d'hninigra-"
tionest la·pr'emière qui se soit organisée pour tente' un effort en*vue d'en-
courager l'inmmigration dàns'cét Etat .,Depuis 'quelques aiiées, des tenta-
tives individuelles ont été faites à, diveises reprises,:,sans succès' aucun;
mais 'notre association a déployé une- énergie* persévérànte, et-ôn doit, eii
toute justice; lui donner quêlque crédit- pour cèt acc.roissement dans, l'im-
migration blanche.,

L'ouvrierblanc est ''Q Vous avez dit que -le chinois travaillait à- bien ,eilléur marche que
un -Consommatetîreu producteur, l'irnigrant race blanche: Considérez-vous que l'Etat retire unavaitage
Lexcédatu équivalant ' la différence qui existe entre le salaire payé à l'ovrier chi-

est dper our nois et celui qui devrait êtîre payé à ouvr-ier blanc ?-R Cest mon imprès
tat sion que IEtat retire un profit supérieur a difference qui existe entre

es deuxlaires, et en voici la raison 1: 'artisan. blanc amène gëneralement
sa famille, et la fait vivre. C'est un consommateur et -un producteur. Il
élève sa famille, dépense son argent pour soientretien et*par la écouleses
deniers dans le pays et aide au développement des ressourcés de - Etat.
Tandis qu'avec l'ouvrier chinois; toit excédant de gages ou de profits une
fois ses frais d'eitretien payés, est directemient enlevé.de l Etat et du pays.
IR me semble qu en considérant phis attentivement les avantages qui

.0 * v
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résultent de remploi de l'òuvrier'blan.c de préférence à J'ouvrier chinois*, il
est impossible de tenter la'comparaison entre Jes deux. Tous les*avantages Pasde paritéeitre
sont tellement en faveur de l' uvrier blanc qu'il ny a réellement pas place
pour la éomparaison.

Q. Dans l'état actuel des chosès, n'est-ce pas -R. Oui, à mo selis.

Q. Par le passé, quel a été l'effetde-fémiploi de l mai iîd'œuvre -hinoise thiiuiois ont
sur la prospérité de cet Etat ?-R.. Je ense que les chinis pont puissan- u

'.ment contribue au développemncîît' de nlo. travaux d'utilité publique et des t u une
ressoures- de l'Etatt jusqu'à une certaine période. Je crois qu'il .y eût un certaine période.
teinps où ils furent granderment nécessaíres et où 'ils firent beaucoup de -
bien. Mais ces temps sont passés. La constr.uctin (le nos grandes lignes
de chemins de fer-et de nos routes locales exigeait une maii-d'(euvre d'u
tgenré tôut spécial; il nousfallait des ouvriers disposés à se déplacer u-fu
et à mesure que les traVaux. avangaient, capables de vivre le peu,· de faire
leur etisine eux-mêmes.et de se suffiÉe en tout, sans asvoir a s occuper d'une
famille; enfin, des ouviers sur lesquels on pût toujours conpter." Dans ce 01 etit compter
sens, je crois que les chinois ont rendu de. granil, serviés a PÈiat, et que narr Cnoise

nous. avons bénéficié d'une manière toute particulière:de leur préence IInWj il lu faut

parmi nous a cette époque. Mais ce temps-n'est plus; nous avons ternuné uuatîon
ces travaux, etmaiintenant.ces ouvriers ont besoin .de se pouivoir autre-
ient, dé '!occuper: d'autres industries tellesqueagriculturé, la 'ctur

les travmux de fabriques, etc.* et' ils accaparent si complètement toutes les
situations qui pourraient être renplies par -les oùvrierý blancs.des villes et
des villages, que ces derniers peuvent à -peine trduver un eniploi. gonve
niable. ILs preiient à présnt la place des garýons et des dfilles de ce pays s a ntages
et je pense que les avantages particuliers qu enous ayons retii-s de leur tra- rs sont:pins
railon étc perdus par ce nouvel état de chosës. e comPense

Q. Sije vous ai -bién -compris, vous avez:dit que si ces grandes entre .Neverrait pas
prises publiques étaient eîncore a faire,··vous -accepteriez avec plaisii u n nprat orne
migriation chinoise ?-k Non; je ne crois pas que- la verrais d'un bon eil. Choise
Je sais parfaitement qu'elle pourrait être -utilisée, avec à'antagei iais la
question qui se présenter ait alors serait de sav)oir 'cominent eniployer cés
bras étrangers après l'achèvement de ces travaux ; e est là le problème que
nilous sommes appelés à -rsoudre.

Q. Si, comme » n. lé prétend, les honues seuls émigrent ici, qu'est-ce qui Ne recule jaais
enpêche le flot de cette iinmigration de s'arrêtei-?-R. Le trait.distinctif oelpren pied
de l'immigration ehinoise, c'est qu'elle ne recule jamais. :Les· chinois sont

un ,peuple de. -èonquête, et 'partout- o ils peuvent i'étre e pied,'il
-sten-. C'est lhistoire de..toutes les îles duPaieîfique.;, c'est I histoire de
tous-les pays oùJis on't pris pied

Q Vous 'avez dit; je crois, Lue. les blancs fe peuvent rivalisei, av e euX e iai»ail du

Pour le travail de fabriques3?- R Je, penîse Iîue'ce temps est passé; a une resque cedi
certaine époque, -les blancs ne pouvaient leur faire concurrence. Les chi
-uois lie travaillent pas aujourd'hui à.. aussi bas -prix qu'il y a dix ans. Leur
travai-Lest considéré conime.valant presqu'autant que cebii des blancs,.sur
-tout le travail à la pièce; ils gagnent .tout autant que lés blancs. Et beau-
Seaucoup d'entreux travaillént pour leur, propre cômpte.

Q, Alors- après un certain tenps, l'objection soulevée ·par .les ouvriers
viéndrait à disparaître I-R. En .ce qui concerne les- salaires, l'objection,
n'aurait pas la miême valeur que lors de l'introduction première de éette.
m4aîn-d'ouvre.

BRIGGS



BRIGGS

Q. Vous n'avez jamais fait de tentatives pour leur persuader de se fixer
définitivement dans le pays?'R. Non.

Q. Pensez-vous qu'il serait désirabl.e de tenter 'cette expérience ?-R.
Aux ternies de la loi actuelle, ils ne peuvent être colons qu'en devenant
propriétaires.

Sïis venaient avee Q. Mais supposez qu'on. leur perniette de vivre ici. comme les autres
ler s conŸes l" immigrants, avec'leurs femnes et leurs fams et et qu'on les encourage
euxdisparal- • à le faire ?-KR. Dans le cas. où les chinois-pourraient venir habiter la côte
traient. -* avec:leurs familles,.je crois qué les sentiments liostilss.à leur égard dispa-

aîtraient'en grande partie. S'il leur était possible de venir ici pour y de-
meurer permanennment, et y fixer leur foyer *et leurs familles, de manière
que leurs enfants et petitsý enfants pussent-devenir -Américains, je ne crois
pas que Eobjection qui à cours aujourd'hui, éût jamais, existé. Mais le fait

pau tn'ont est que dais leurs- habitations, ils sont parqués en troupeaux comme
urs. des' animaux, et qu'ils n'ont' rien quiï ressemble. à un foyer; ce sont des

êtres animés, voilà tout.

Effet.nioral difti Q. -Quél st l'effet de cette vie en commun ? Quel est l'effet moral pro:
ele S .expliquer duit par ce genre de vie sur la population au milieu de laquelle les chinois

se trouivent IfR L'efet moral est malaisé à.expliquer. Je-doute que les
chinois.aient un.sens moral, et si j'en crois -mon expérience, ils sont gou-
vernés par une.question de politique,' et' ils n'ont aucune notion de ce.qui
ést bien etde ce qui est mal Les chinois sont guidés simplement par le

.'désir d'amasser de l'argent. '

Un nonbre. Q. Ma question estcell.é-ci.:.:Quel effet produisent-ilsisur la moralité de.la
uraitn effet population avec laquelle ils. se trouvent en contact peiidantun certain temps?'

drniorailsant., R. Vous devez aisément com'irendre qu'une agglomération de chinois, *com-
posée uniqiement d'hommes-et qui font, entre eux, jouer à leurs femmes
un rôle de prostituées, ne..pe.ut·avoir qiun effet démoralisateur É ' po-
pulation enviroriniante.: .Les jeunies geûi de race blanche .sont ·souvenit
souillés. par leurs rapports avec les femmes chinoises. . Quelque dégradant
quecelà puisse paraîtré, il n'y a auc in doute qu'un pareil ontact est la
source'de plus d'une ruine morale et physique.. A part cela, je- ne sache
pas que la prësênce des chinois ait aucun effet. moral -ici, si ce n'est 'que
leur passionv pour l'opiuni est cause que l'habitude de funer cette drogue
tend de plus. en plu.s à ýe répandre, surtout dans les basses classes de la

Leur 'osinage population blaiiche chez 'lesquellés ce vice est assez commun. -Les propri-
rie ea étés, subissent une dépréciation dans le voisinage des Chinois, par suite de

leur manière de vivre et de la mafpropreté. qui règne dans les maisons
qu'ils habitent: Leurs habitudes:malpropres et leur _nianière géenérale- de

ivre- ont cef effet; mais- en -ce qui concerne le' sentiment moral de *niotre
population, je ne crois pas qu il soit affecté sérieusement, parce que les
relations ne.sont pás assez intimes pour produire'un tl- résultat.

Q. Alors,'d'après vos propres· observations la question serait entière-
erit une' question politico-économique 1-R. Presqu'entièremnent.'

Q. De sorte que.pour savoir s'il serait 'de bonne' ou de mauvaise politi-
que de les 'empêcher d'imümigref,, il faudrait d'abord s'assurer quel. effet'ils
produisent sur le développement industriel du.pays ?--R Je pense que
c estià le .noud de la· question.

Q. Vous voulez lire que. c'est -la clé de votre sitúation -R. Oui; de la'
position prise par la population decét Etat.
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Q. Vos observations vous portent à eroire que c'est la question princi- La question es.
pale ?,-R. Oui; je pense que la question est plutôt politico-économique que éIutÔt pplitieo
Morale.'ode

Q En vous repoi-ant au passé de la Califoruie, alors que ces grands si ro nvait pas
ou la mlainitravauk d'utilité. publique n'existaient pas'encore, ne trouvež-yous pas que ua rehinoisé

l'introduction.des Chinois pendant quelque temps du moins,-aurait eu son 01 l'aurait prise
;côté utile ?-R. Je ne puis dire cela,:car je crois que si l'on n'avait pas eu
les Chinois so1is la main, la main-d'ouvré nécessaire aurait été suppleée
par d'autres-pays. Je pense,ýue nos travaux publics auraient éte exécutés
coràme ils l'ont été dans les Etats de l'Est, il y a v iigt-cinq ans. Il est
vrai que la chose aurait 'présenté plus. de dificultés et que les travaux

*,auraient pu être retardés, *Mais le dévéloppemeit futur du pay s par ces
ouvriers blancs aurait -prodüit un résultat immense pour l'Etat ; il n'en a utito a cess

>lors de l*aehceve-
pas été d mnie .avec-les Chinois,·ear lorsque' les chemiis (le fer: Wiit't .t' des travaux
complétés, leur mission a cessé. tie chem n de fer.

Q. Une. vaste étendue de terres- marécageusé i' tt-elle. pas été. acquise
a l'agriculture, grâce aux travaux faits par les Chinois ?--R. Comîparati-
vement peu. C'est une.affaire de peu d'imiportance, ei ce qui concerie
leur utilité sous ce rapport. On les a employés jusqua un cértaiin point,
à"cés travaux* qui; du i.este, n'ont pas la rnnme impoi-tance que la cons-
truction des ôie. ferrées et autres grandes entreprises semblables.

Q. Vous pensez qu'ils ont été un facteur 'impôrtant dans la construction
des chemins de fer ?:-R. Ils l'ont été, assûrément.

Q..AvezdvoV>lu la déposition'du président du cliémin de fer du 'Paciti-
que Centra détànt un comité du Congrès, au sujet des terres maréca-
geuses ?-R. Il y a quatre ans?

'Q...Oui, Monsieur R. Oui.

Q. 3vous rappeedr-'ous de quel langage énergique il s'est servi lorsqu'il
à parlé- de l'impossibilité de, construire le chemin sans leur aide ?-R.
-Oui.

et Pensez-vous que cet avancé était exapt ?-R. Je crois que ses énoncés
et ceux des constructeurs de cheminsde4fer' sont d'un grand poids. car-ce
sont eux qui ont-pu juger le'nieux de.l'iînportance de la main-d'œuvre chi-
noisepour la constrtuction de ces travaux, ýt1eur expérience pe·sonnelle vaut
beaucoup plus que l'opinion d'un' simple '.particulier qui' ne se guide que
d'après ce qu'il voit. Je crois fermenient que des, honnes' aussi sérieux que
MM. 'tanford Crocker et IHuntington ont-de bonnes-risrpo r xpri-
uei eur·opinons. Tout récemmentils ont exprimé 'leur conviction 'que
les Chinois étaient les.'ineilleurs ouvriers-pour la construction de travaux Les Chinois sont

publics que l'on pût trouver dans J'Etat. Néanmoins, mes informatiôns ne oure pour les
Sont pas suffisantes pour me permettre:de'dire-si les-cormpagnies de chemins travaux publes.
de fér, ici,'ont exécuté,une plus grande sommae de travail avec: un nombre
donné: d'ouvriers-cinqis que les.compagnies. de chemins de fer dans lEst
et l'Ouest out pu en faire'avec des ouvriers blanes. 'Le. " Union Pacific " a
été construit dans un 'détert, ei(grande partie par des.ouvrièrs blancs, .et
le Pacifique Central par la main-'oeuvre chinoise.

àQ Avez-vous lu la''déposition de M. Ctoker, dans laquelle il parle du
drainage des terres 'marécageuses et déclare qu'il nt pouvait avort dou
vriers blancs' pour le faire, tant ce travail était pénible et répugnant pour
eux?-R Je lai lue.'
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Q. Mais il a pu se procurer des Chinois pour l'exécuter, partie parce que
la main-d'<mivre chinoise était facile à avoir, et. partie parce que'les Chinois
prenaient, en bloc, une entreprise dont ila se partàageaient ensùite. les béné-
tices; avez-vous- connaissance de cela ?-R. Oui.

Lors de la cons- Q. Que pensez:vOus de 'cet énoncé î-. Je pense que les.choses .ont putruction des
chemins de fer. les se passer. ainsi à l'époqùe, mais les conditions' du travail ent subi un chan-
blancs étaignt gèment considérable en peu d'ann'es. Lors de la construction de ces voies

ns. ferrées, et du dessèchement de ces terres marécageuses, le travail des'miues
était la-grande affaire sur cette côte, et les ouv·riers blane étaient, pour la
plupart, engaégés dans ces opérations. Les Chinois ne s'ei occupaient pas
lu tout; ou si peu qu'il ne vaut pas la peine d'en faire' mention. Cet état

de choses -a subi une transformation presque complte, et actuellement les
trajailleurs blancs sont obligés de s'engager comme -ouvriers agricolës,
jourifaliers - ou ouvriers de fabriqlues, et ils sont disposés aujourd'hui à
exécuter les mêmes genres de travaux que-les Chinois faisaient alors.

Les Chinois Q. Mai ssi vous, faites . retour à l'époque où ' t
étaient un - gées
avantag a cette n'étaient paslasséchées:et où les ouvriers blancs étaîent tous occupés aux

minies, -vous conviendrez trs certainement que les Chinois ont accompli
alors une Suvre importante pour l'industrie de ce pays ?-R. Oui. Nous
les avons appelés ici ; non seulenent nous les avons appelés, mais nous avons

été heureux de leur venue. -Nous pensions que leur présence était à désirer,
et c'était le cas à l'époque.

Q. Leur influence sur le développement du pays-a-t-elle déçu vos .espé.-
rances à cette épòque, ou.les a-t-elles réalisées ? -R. Je doute que beau-
coup de gens'aient. sondé l'avenir- au point de se faire une idée de ce que
serait leur condition- future ici. Je ne crois pas qu'on y ait pensé sérieuse- .
mént.; mais le~fait que le sentiment public tout entier est adverse à tout
mouvement ultérieur d'émigratiôn chinoisé dans cet- état,- est une preuve

Lpré.ence a assez- concluante que -leur introduction en ce pays a. dçu les espérances
-~deçu les espé- -peirs

rances premiè'res, premières.

Ilsneviennentpass -Q. Est-il possible de s'atteidre qu'ils. s'établiront ici d'une rmanière per-
dans fie ne de manente, s'ils n'ont pas leurs familles R A mon avis, on peut en juger
pays. par ce qui se voit:aujourd'hui, et rien: de plus. Ils ne viennent pas ici

avei: l'intention de s'y fixer.· Ils quittent:leur pays dans l'intention-bien
- arrêtée d'y retourner morts ou vivants..

Une Immigration Q. Vous ne prévoyez pas qu'ils deviendront 'plus 'puissants ?-R. Pas
aonridéab un..avec 'l'Ac.te de Ristriction. - Ils le seraient- devenus -avec une immigrationé '-'a ri té un- -

obstacle aux annuelle de 15,000 ou- 20,000.. ls -auraient pris, en ce qui-concerne les
ancs dns les .intérêts industriels du·.littoral, une position telleiment fÔirtè;.qu'elle aurait

trienles. - formé ,n obstacle permanent à l'immigration future d'es ouvriers-blancs.

Q. Je.coinprends alors que votre position se résume à' ceci qu'à une
certaine -époque de l'histoiré de -la Californie, leur intervention - a- été
utile, mai u'il 'en est plus dé- même aújourd'hui .et- qu'il est à pro-
pos, maintenant,d'avoir une loi restrictive.afin de lès empêcher de prendre
une- position ui ferait presque de cette partie -de. l'Union un distriét-ch-
nois --R. Je neme serviiais pas d'expressions. aussi fortes que celle-là.

Condition ine Q. Je désirerais avoir vos propres expressions ?-R. Je dirai aloirs'qu'à
rente des ýchoses. P..-e 0. a
r e sune certaine. époqué ils jouèrent un rôle imprtant; que cet état de choses

s'est modifié. gra4uellement, et subit encore 'actuellement du changément.

1 0 rMe ' rm n -- 1' -' -



7. . BRIGGS.

k Je pense qu'ils jouent encore a;ujourd'hui ni-.4ôle Jmportant' ici, et que
nous le constaterions d'tíneianière sérieuse si.on les excluait entièrement.
du -pays ; mais 100,000 Chinois ici.s6nt, je erois, týut. ce qué * ii'ous pou-
vons employer utilement pour bien des années venir.

Q. Supposez.qu'ils soient en totalité exc1us de votre territoire Beau-. Le'r exclusIon
coup de gens, comme vous le savez, sèraient très enchantes de leur départ ; une affairer
quelle conséquence entraunerait une exclusion géimrale1-R. Ce serait "
une affaire sérieuse pour l'Etat; ce se-ait la ruine presque certaine pour
beaucoup de nos industries, et d'autres verraient leurs progrès enrayés pour
des aimées àvenir

:Q. Leur exclusion aurait cet effet ?:R Oui

Q. Alors, c'est donc encore un élément-très importit 'l-- R. Oui, lais
de oinindre i.inpôrtance quii y a dix ans.

Q. Vous avez parlé, "riggs, 'du iôde' employé pour obtenir leurs
services. Ce mode est le. suivant, si j'ai bien -compris: on- 'assure de leurs
services par l'intermédiaire d'agences, par l'enitremise d'un ou de plusieurs
individiis i-nR. En grande partie.

Moins anportant"
quil y a ix ans.

Obtenus par in-
termdiaire-
(l'agences. -.

Q. D'où. eela provient-il ?-R.. De deux-causes, à mon.avis: la première, Sont liés par
de la difficulté de parler l'inglais; la seconde, et la plus importante, parce- onpages.
qu'ils viennent ici en vertu d'un traité qui les.lie ,envers-les Six -Compa- *

-gn ies, qu'ils sont dirigés .par. les Six Compagnies et.qu'ils obtiennent dù-
travail par leur. interniédiaire.

Q. Pensez-vous que la ·crainte d'être. traités injustement, s'ils agissàient
séparément .et-:indépendamment, 'les a portés, comme individus isolés, à,
chercher du travail, de cette manièrë, par l'entremise d'un patron ou en-
-trepreneur- important? -- R. Je ne le crois..pas, parceque. ce sentinent
n'avait pas de raison d'être, dans les premiers témps de cet Etat.

Q. Alors,- à aucune .époque, ils n'ont été traités -injusteinent ?--R.' Oui
dans quelques cas isolés ;-mais la population en général les a traités. d'une
tnanière >ienveillante. Nous avons en un élément,ici-la coteri des "sand'
lots"- qui a fait enteidre le cri de " Les Chinois doivent disparaître".-
C'est le jargon des "sand Iots"; mais en somine, je crois que i'on'a exagéré
l'état des 'choses..

Q. Quel est le caractère du'Chinois,.en affaires I S'il fait un traité,.com- Bon
ment l'xécue-t-if?-R .C'ést un homme habile en affaires et uri bon juge; n
il fait un fmarché serré. Si on le traite. convenablement, il son est
traité'à la lettre.

Q. Et comme travailleur; est-il bon ou mauvais ou:Vrie- t-R. Bon; et Tra
fidèle; il exécute son travail, rien de plus, rien de moins. - On ne peut le *

resser et il est très jaloux de ses droits. . Si on l'offense ou s'il soupçonne.
(lue toit n'est pas bien, on ne le persuadera pas de continuer son travail
et on ne pourra pas -lui inspirer la·confiance denouv.eau.

Q. Réussit-il à faire de l'argent ?-R. Oui, monsieur.

Q. Fait-il des économies ?--R. Autant qu'il noùs 'a été possible d'en lvi
juger ici, Jil-est généralement frugal.

iuge en
ires, tient ses
agements S'il

bien traité.

vamleur
lent et fIdèle

t frUgalèmüent..
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Ses épargues v-ont Q. Quand- il a des économies, qu'en fait-il tL-R. Il les expédie en Chine.

Q. Fait-il des placem ents dans quelqti'entreprise productive ?'-R. Non.
mnisieur. Il peüt y avoir des cas isolés, ýnais c'est. très raie.. Q'uelques
.Chinois ont :des, propriété' dans -le qua-tier .chinois, mais bien peu en

Les c nois -Q. Vo.us uous avez dit, M. Briggs, qu'ils étaient dans l'habitude, de faire
d;es éconoiiès; qu'ils vivaient frugalennt; qu'ils dévenaient fabricants et
qu'l s faisaient le conmierce des chaussu-es -R. Certaines industries sont.
entièrement entre les mains des Chinois. Par exemple,, ils ont été en-

ployés, dan .les premiers temps, par les fbridants de .cigares -ils sont
très habiles de leurs -mains-après .avoir fait -leur apprentissage, comme
(igariers et avoir amassé quelques économies yous- les verrez quelquefois
établr une fabrique. Ils ne cultivent pas la plante, niais ils louent un- local,

-Contrôlint la achètent les matières premières et manufacturent les -produits. Ils em-
fabrication ploienît leur argent dé cette manière, et-aujourd'hui ils ont réussi à obtenir
ment.p le contrôle pi-esqu'absolu de.la fábrication des cigares dans- l'Etat. C est-,

-à -dite que les cigares sont. faits presqu'entièrement par de. cigariers chi-
nois et que. beaucoup de-fabriques de cigares sont entre les mains desChi-

Autres manu ac- ifois et leur propriété -persounnelle. Ce. sont. les principales industries aux-
e quelles- se livrent les Chinois pour leur propre èompte..

Lesotrbu Chinois ontei

Q. Dans ces bi anches, il doivent- avoir contribué considérablement à
. développer et elargir le champ des opérations industrielles ? -R. Oui.; la
question est de savoir si les blones ne l'auraient pas développ€plus encore.

-Il n'y: a pas à nier qu'il. fût. un terpi où les blancs n'allaient pas de
l'avant- pour le travail i-R. Saris aucun doute;, on ne .peut nier qu' s,

Lés Chinois ot aient été'un facteur'important à une certaine époqué, et mêmé encore a

important. présent.

Q. Si ces Chinois sont traités aveé bienveillance par l'Etat qu'ils habi-
tent et si la population se, montré sympàthique, ne pénsez-vous pas .qu!a-
vec ces habitudes industrieuses et frugales dont' vous --parlez, ils puissent
jouer un .rôle utile- dans un grand centre de. population -?-R. C'est une
-iuestion qui-i'est pas définie. - -

Q. Je l'ai faite avec.intention. Je ne désire pas dicter-votre réponse.
Je désirerais savoir si:vous pensez que dan» un centre ahgloiaxonils sont
capables de remplir un rôle utilegrâce aux qualités que vous leuir attribuièz,
et qui sont, évidemment, des plus.admirbles, sous.plus· d'un-rapport?-R.-

Commnè ouvriers. Je petise que -comme travailleurs, ils rempliront toujours un rôle dans,-

-oursm nrontU aucun- centre quélconque,,avec.certaiùef restrictiôns. Jusqu'.quel point.ils
peuvent être utilisés, est une question que nous-ne pouvons décider ici, car
nous sominés un jeune pays; nous connaissons les Chinois pour les.avoir
étudies pendant vingt-cinq ans, et nous pouyons'être .quelque peu préve-

Ler rt d- nus-contre eux parce que leur part de travail a été surfaite; ,Iéur. nombre

surte . ayant augmenté rapidemeritilu.e nus 'ne pouvions les -employer.

Si l'Acte de Rès- Q Vous dités qu'on pourrait*-les utiliser, avec -certines- restrictions?

robre n Quelles solt éesestrictions R.Je pense 'ceci:mais je ne voudràis pas
tant un certain 1 éeprimer en-public; carje ne suis pas en leur faveur et j'ai agi d'une ma-

g°eon ?a~ ière active en faveur de l'icte de Restriction-je pense que Ai. l'on avit-
les utliser. modifié- l'Acte de Restriction de-manière à permettre à un nombre limité

7de Chinois de venir sur nos côtes, nous aurions puIles utiliser-ët nous n'au- I



rio-is pas l'opposition que l'on 'a aujourd'hui con.tre eux. Je pense que
k.pour la culture de nos- fruits, il serani apatageux d'enmavoir'plus même

que 1,nous :n'en -avofi aujourd'hui. Je ese que' dans quelques- autres
-branches d'industrie, dans les petites industries, le Chinoisjoue-ait un rôle
qui serait plus ou moins important, même actuellement, si on lui permet-
tait encore d'immigrer ici.. Avec cet objectif, et dans la penséé que nous
avons souffert de la rareté d'e .la main d'(Pu vre et que nous continuerons
probablement à en -souffrir durant une paritie de l'àInne, pendant quelqves
añuees encore, parce que le développenient des industries dépasse l'accrois- es -industries se
sement de l î population, je pense que leur présence ne serait pas à dédai-dement pl

gner. Nous faisons tous: nos efforts pour -nous procurer. des ouvriers population.
blancs et je ne crois pas quel main-d'cuvre chinoise puisse lutter avec
avantage contre les ouvriers blancs si Ûous pouvons en obtenir. Je pense
que les avantages pour nous et pour nos côtes sont tellement du: côté des Avantagesdit côté
ouvriers blancs, que nous '>ouvons plutôt~nous résigner à souffrir quelque lanes. .rs
peu du manque de bras que d'encourager la maiï-d'&uvre chinoise et mettre
par'là même des,olistaclés dans le cheiliii des ouvriers blànes -qui vieninent .
ici.

Q. Alors, si je compreids bien ce que vous dites, vous pensez que la
îain-d'euvre chinoise serait' très.utile si-elle. ëtait sagement -règlementée?

-R. Cela se pourrait,. mais je nie puis croire qu'en défiiiitive, elle* serait
profitable ou' à désirer.

Q. Vous avezdès intérêts dans ùn jou-nal appelé The (roceraind Couu-
try Mechan't- Oui.

Q. Cela vous met en rappoit avec" uin- grand "nombre 'd'hommes. d'af-'
a:ires ?--.R.- Oui, constamment.'

Q. Et vous doene'toute facilité, par. là mnme,. de bien 'connaître l'opi
nion de 'la populatiôn'?-R. Oui.

Q. Comment les hoimes daffaires, les patrons, ceux qui eniploient les Les Chinois sen.
Çhinois,. envisagent-ils la quesfion4: R. 'Jusqu'à une certaine époque, les t airer
indústriels -paraissaient' très -en faveur dela main-d'œuvre chinoise, mais quentes.
les ouvriers de. cette race commencent à se rendre- compte de la-Yaleur de
leurs services et.'se sont formés en asociations, à peu près.comme le font les
ouvriers blancs pour les -associations ouvrières, t :ils se: mettent en grêve
dussi fréquemment et arbitrairement que lès blancs, tellement que I7opi-
nion publique qui s'était déclarée en leur faveur..pendant quelques'années,
s'èst' considérablement. i.odifiée, et je crois que les industriels' Ont mainte- Tendancèé se
nant une -tendance:à se'dispensei- de leurs services à mesure qu'ils peuvent spenser deux
trouvér des blancs pour les remplaèer.

Q. De fait, tant que les fabricants ont pu les -avoir à bas prix, ils les
Ont employés -vel'ontiers, -mais, à présent que·les conditions 'de salaires. ne.'
sont.plus les mêmes, ils se proposeît d'employer des blancs ?-R. C'est à
peu près cela;-En ce qui regarde 'la'généralité des, hommes 'd'affaires, l'im- Les homm es
pression n'a jamais été beaucoup en;leur faveur,, parceque le public indus- daffaîreen
triel n'en emploîe qu'un petit noibre; sauf pour des.industries spéciales.

Q: ies fabriques ?-R.^ Oui, des ·industries manufacturières.

Q. Dans les maisons priyées, ne sont-ils pas emplo és en graiid nombre
comme cuisiniers? -R. Oui,'én giand nontbre..

Q. Ooinme domestiques?-R. Oui.

BRIGGS9
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Q... Àvez-vous -observé comment 'ils remplissent leurs devoirs comme
tels ?-R. Oui. - ' - .

urs propres Q. Quel est lélir caractère.? Sont-ce des. domestiques propres et efli-
âcace?--R. Pendant plusieurs années, c'tait à peu près les seuls domes-

tiques que l'on pouvaitse procurer ici, 'et-j'ai remarqué qu'en .gnéral .ils
font 'leurs services aussi'.bien et d'une manière -aussi efficace et aussi hon-
nête que les serviteurs de race'blanche.

Q.' -Comment soit-ils de leur personne? Ont-ils. dés habitudes de pro-
preté ou inspireñit-ils de la répugnance ?-.R. Les Chinois qui se 'placent
comme, domestiques sont. très propres; Q. ne peut les accuser de nia]pr'-

- .pi-eté. '' ' .-

Il' est criminef dë Q. Puisqu'i} est difficile de se proerer des blancs. pour le service donies-
rapports intimes tique, ne vous semble-t il pas qu'il est. très importànt, surtout pour les
avec des enfants. maîtresses de maison, de ne pas mettre d'obstacles à l'emploi.de' ces servi-

teurs ?-R. L'influence morale des" Chinois peut agir d'une manière
déplorable sur' l'nfanée,'et si la famille élève des enfants, coe-serait pres-
qu'un suicide, que de permettre aux serviteurs chinois -d'être en rapport.
avec eux ou d'eh prendre soin. Je.crois que e st 'pour cette raison; tout
autant que pour d'autres, que l'on .s'objecte à l'emploi.de domestique chi-
nois.

Pas-de respect Q. Est-ce que ces Chinois h'ont pas pour l'er fance le-même respect qjie
pour l'enfance., les blancs ?-R. Non, monsieur.

Pas de considérae Q.',Fontils- preuve d'immoralité avec les enfants ? -R. Oui, monsieur 
m ur a ils n'ont -aucune considération poÙr' les' femmes. Un enfant chinois, si

c'est une fille, 'n'a pas à ettendre de sollitude de la part de ses.pagénts. Si
un Chinois un-garçon, il en est fier, -mais les femnes ne jouissent d'au-
cune -considération parmi eux et ils témoignentpeu de respect-à un en-
fant,'si c'est une"'fille.' Les exemple de domestiques mascùlini qui ont

moe edébahent auché des enfants ne manquent. pas; et avec le manque.de sens
les enfants. moral qui les caractérise, la seule chose qui les retient est 'la peur d'être

Sdécouverts.

I'effet moral eo Q.. Vous.pensez que ,l'ffet moral contrebalance leuirutilité économique.?
trebaiance leurs. R. Je le pense, bieri assurément, lorsqu'ilssônt eniployés comme domes-*services donues-
tiques, iques. • Jepense que peu de blancs consentiraient à laisser des Chinois

vivre intimement .avec leurs enfants, bien que beaucoup les' emploient
comme serviteurs ordinaires.

Pas de tendance Q. D'après vos observations, les Chinois montrent-ils une tendance. à
homogenété- s'attacher au paysi à former corps avec la-population, c'est à-dire, tendent-

ils à .foiier avec vous .un tout homogèng au lieu de·rester à létat d'élé-
ment distinct ;?-- R. 'Je ne le crois..pasv Lxpérience que j'en 'ai- me
poie' à dire qu'ils quittent leur patrie .ec l'idée que leur civilisation est
bien-supérieure à.toute autre; par:coméquente, rien ne peut-les pousser à

ns considérent jes s'américaniser. -Ils'n'ont pas d'attacheýlocale, et ne nouent aùcunes 'reia-
caume r tions qui puissent les attacher à notre sol ;delà, leur indifférence à former

eures. partie de notre population. Ils .conidèrent toutes les autres races infé-
rieures à la leur,. et -pour cette raison, ils tiennent à leurs pratiques et à
leure habitudes commie ils tiennent a conserver leur costume... Ils ont touý
jours la, même manière de se vêtir.
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Q. J'en ai vu quelques-uns sur le chemin de fer qui n'avaient pas le
vetement chinois-.-R. Oui, mais le Chinois porte toujours sanatte ; elle
peut être enroulée sous sa coiffure, mais elle y est tôut de même ; et quant
à son habillement, il reprend toujours. son 'costume national, . lorsqu'il re-
vient en cette ville, du moment qu'il est au milieu des siens. -

Q. En remontant de quelques générations en' arrière, -nous constatons
que nos.grand-pères portaient la queue. On voit la statue d'un roi anglais..
portant Ue natte; pas bien loin du carré Trafalgar ? -R. Cela -est vrai,
mais on n'y rattachait auèune 'croyan.ce superstitieuse. C'était la moôde
du temps.

Q. Le coiiüerce' avec Asie M.. Briggs, doit être une affiire très in- 1
portante pour la côte du Pacifique. L'inimigration chinoise:'a4-elle. aug
menté ?-R. Oui'; elle l'a stimulé, tant sous le. 'rapport de l'importatioin r
que sous celui- de-l'exportation. Il n'y .pas-de dlute qu'elle a donné un
élan au négoce.

. Elle a stimulé Je cémmnerce isiatique ?-R Il n'y pas de doute là-
desás.

Q. Est-il quelqu'autre point sur lequel jé ne vous aipas posé de question,
et qui vous paraisse présenter quelqu'iniportance relativement au-fait de
savoir s'il est opportun ou nòn -d'avoir 'une immigration chinoiàe sur le
littoral du Pacifique, soit·en Canada, soit -ici ?-R. Le groupement de ces
Chinois dans -toute cité ou ville est, à mon avis, une espèce de fléau moral,
parcequ'ils ne font aucun '-bien. Quand ils ont une fois pris. possession
d'une maisôn, cette maison deviént 'tou à fait impropre à' être habitée par
-d'autres.personnes que par d.es Chiois.

u
imnüigrat on
jinoise a stimulé
commerce avec
sie.

Le groupement
hinois engendre
nie lèpremorale.

Q. Après l'avoir habité.?--Rt Oui, par suite de leur malpropreté. Tout
ce qu'ils touchent devient sale, jusqu'à leurs habitations." Leu' .manière de
vivi-e.est si dégoutante.

Q. Présente-t-elle un caractère aussi virulent Leur mode de vivre in<ifférence cou-
produit-il- un virus qui' ne puisse céder au savon. et à lIeau -R. Ils li pourtute
vivent dans une atmosphère de fumée ; ils ne peinturent pas leurs habita- g
tions, ne les blanchissent jamais au laiîtde chaux, et neles nettoyent jamais,
si faire se peut. .Les réglénents de la commission.de salubrité les obligent
.dais. une certaine mesure à le faire, nais une 'visite au qua~rtier chinois «'
vous donnera, sur.leur manière de vivre, une idée 'bien plus complète que
tut -ce que je pourrais -vous -dire, Ils n'observent aucune des lois hygié-
niques, telles' ue-nois les comprenonia

Q. Nous nous proposons de s 'voir clez eut. àulezvous 'nous dire, La meilleure oli-
M. Briggs,- quelle politique vousparaîtrait la meilleure à suivre là où.és tie ceruait 
Chinois -auraient '.c-éé des établissements permanents et' f6rmeraient par- ici e
ti inégrante de la pôpulationu--R.- S'ils venaient à former parte inté- migrer.

grante de la population, j péns qu'après. l'expériehce que nous en avons
ici,. il "serait de sage politique d'utiliser leur travail au lieu, de les expulser
et de restreindre' toute nouvellèe immigration.,

Q. Pensez-vous.que: la législation restrictivé du 'congrès agit ans ce Les mesures res
sens?-LR Très certainenmeut. Je pense que' FActe de Restriction a donné'c ont ét
satisfaction au' demandeý-forniülées par l'élèment'conservateur de la popuL but
lation Le inécontenteient ~manifesté contre cet acte "vient en 'grande



partie, de ceux qui Weiî tieninent encore à la- viieille idée qu'il faudrait chas-
ser les Chinois, au -lieu dé partager l'opinion nouvelle qui est de reýtreind re -
l'immimration.

Encoura5eý'I'i- QDois-je. comprendre,t zlors, que. la -ligne politique poursuivie actuelle-
migratio 'des r ý ment, et que vous avez approuvée, a pour objectif d'encourager li~mga

~blancs :'laisserls
étabissements. tlaiser les tablissements chiois actuel dispar
chinois dispara,-" avec 'le temps qu-Re Oui je pense qu'avec le temps, par suite de déplace-

monts oud s, les Chinois evindront si peu nmbreux que leur Pré-
seice esserad'être une.objction sérieuse, etqu'en'donnaiit de l?èncourage-
ment aux blaiies, nousmpourons les rempla cer par des gens de notre race.

Les salaires des m Q. eQuelle., est l'a vale r relative des ouvr iers blancs et des chinis
oblancset des chon qui. concerne les ialaires ?-R. Por les éalsmnsc i ues lasparaînr

tors sont à.ptep R. ledtemps taiuiel dedépae
près les èmes de. gages est à peu près lanie pour le shi u our les filles ou

femens d''aee blanche. Dans nes fabriques de cigareset utres manu-.
chmmse raanh. Dans noielus urs indabries ilde iaeut etr aure man-e
actures, pour le travail à la pièce, les gages sont. les mêmes à .peu de

cho'se près. '.Dans -.quelques autres, industries; il .yà peut-être une légère
différence en faveur des blands- mais je crois que l'écart que l'on -remar-'
quait, il y a des années, a'est comblé, et que le. Chinois 'reçoit aujourd'hui
les mêmes gages à peu prè's que les blancs,' ou que la plupart d'entre eux.

Légèré difrenée . Q. En moyenne, les salaires sont 'ils les mêmes I-R. A peu pris; il peut
.eaeur des y avoir une légère différence en'fa;veu*r des blancs.

Q Combien par cent,, environ ?-R. Peut-être dix, ét dans quelques
cas rares, vingt par cent.

Q. Paraissent-ils capables de diriger des travàux ?-R. Il. m'est impos-
sible de répondre'à cela. C'est mon im'resion -que le contre-maître est
:généralement ·lié en quelque manière avec les Six Compagries chinoises,
ou qu'il est' d'une classe supériéure à. celle du -Chinois ordinaire. .Il arrive
peut-être ici: avec' quelques- ressources -personnelles, ou il est l'obligé de-'
l'une des compagnies.

Plusieurssont ca7' Q. Jusqu'à quel point sont-ils., capables de combiner et exéeuter un tra-
abeo dedirger ail -R Je n'ai peut-être pas bien répondu à votre question mais je l'ai

comprise pourtant. Vous' désirez connaître. quelles sont leurs aptitudes
comme patrons ou chefs dé travaux Je c-ois que sous ce rapport, beau-
coup d'entre. eux sont' capablés de diriger et .contrôler très bien leurs
entreprises.

Q. Ils sont habiles I-R. Oui

sent p mais Q. Sous le rapport intellectuel, parais eit-ils être inférieurs aix classes
savent ie ouvrières de race blanche ? R Ie de '"répondr à ettéécrire cians leur euv race ý let rsu.uçi
propre langue question. . Ces gens ne.lisentpas, bien que la nidjeure -partie sache lire et

écrire dars sa propre langue,' niais is. n':ont ni journaux, ni -livres. Ils
paraissent avoir quelques sources d'informations, mais, il est impossible de-.
dire comment elle se répandent Ils ne sont pas communicatifs; vous ne

Font eý àe: pouveZ Janmais, riek "discerner chez4n:hn oi DanàleursM iiíïift '4
peu -ar e c-' dans leurs rapports -avec les blancs, .la. majeure partie des Chinois fait
blancs, et sont peu preuve ..d'une 'intelligence-très inféi-eure. -Ils dénotent certainement peu
portésan urogrése d'aptitude au-progrs, mais ils -paraissent -ëontents 'de suivre- leur routine

habituelle. Ils sònt certainetnent le peuple le plus- ihumain, en dehors

des peuplades non-c-vilisées. Ils laisseront. leurs amis et leurs colüpatriotes
Indférents a iourir de misère et de faim s'ils sont malades, et -ils paraissent absolument
son rances. inihérents à la .souffance."-
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Subséqueibnent le. Secrétaire dé la cmiission donne lecture de la note
suivante :- .

Cher' Monsieui;'

Comme supplément, et à l'appu.i de ina déposition touchant- les 'avai-
tages qui résultent, pour cette partie du littoral, de l'Acte de Restriction
qui a pour, objet d'empêcher: toute 'nouvelle immigration de Chinois, .je

prends la liberté de vous transmettre le relevé ci-annexé qui- couvre, une
liériode de quatre' ans, savoir: de 1880. à 1883; inölusivement.

Croyez-moi, cher monsieur,

Votre dévoué serviteur,

ARTHUR. BRGOs,

Président A. I. C.

__ -~ 1880 -'-,. __

s-

>~s

r5 Q~

Blancs et autres que des Chinois, par térre... 34,280 30,367 89

-. steamers.. 760 1,808 1,048

Chinois ................... -.....- -... ........ 5,950 5,252 698

40,990 37,42v 4,611 1,048 3.563

1881

Blancs et autres que des Chinois par terre...

t6~ " steamers..

-Chinois... . . ........... .

1882

Augmentationwde
Fimamigration
Chinoise.

47,107 30,891 16,216

670 2,301,, 1,631

18,561 7,424 11,137

66,338 -40,616 27,353 1,631 25,722

Blancmet autres que des Chindi parterre... 58 H 7,1f3

steamers. 7,661 6,860

Chinois ..... .... ..... ... ................ 27,4 , 9,831

93,12 53,804

21,000 -

805

17,573'

39;378 '39,378

t'

't
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Arretés par I'Acte_ Blancs et autres.que des Chinois, par terre.... 77,022 38.133 38,889
ýde Restriction.

"e-nsteamers.; 2,355; 4,336 1,981

Chinois...... ................ . ............................... 3,536 6,541 3,005

82,913 49,010 38,889 4,986 33 903

S.AN FRANCISÙO, 26juillêt 1884.

BABCOCK .WILLIAM ·F. PABCOGK, négociant.

La main d'eunre Habite San Érancisco depuis 1852. .-Dans un jeine pays; a main
Ch'nise est une' d'uvre à bon marché ést absolument nécessaire. L'effêt de 'la main-
travail Chinois est 'd'ouvre chinoise a été avantageux, et cet effet se continuera. La mainavantageux. d,euvre à bon marché- ùe.chasse pas le travail, -mnais :aiugmiente la demande

de bras. - Le travail engendre le travail. L'effet de la main'd'<euvre chi-
noise sui. le -développement -de la Californie a été profitable et a. beaucoup
aidé à notre richesse: .Lés Chinois dépensent en moyenne 25 centins par
jou-, .peut-être neuf * cent mille piastres ou un million, par mois, parmi-
nous.. .Ils sont nécessaires, et les chasser de l'Etat serait une grande faute,
mais i. serait à prôpos de restreindre cette immigration au moyen de lois
é tde-règlenments. Nous n'avons. pas trop de' Chinois maintenant; mais je
n'en couvrirais pas le paye. Ils in'oiit..pas augmenté en nom'br.e depuis
186,5, ét il n'y -a pas à craindre une trop grande affluence: Je ne pense

-N'ont as étéun 'pas qu'il -aient été unobstacle àl'immigration des. Etats de l'Est. Lhos,':
graton aes lancs. tilité à leur -égard pr'ovient. des politiciens, dès -employés et des étrangers.

Il n'y.a wu concurrence, ni conflit entre les *Chinôis et les* ouvriers blancs.
La construction des chemins de fer dans la 'Basse Californie *a ouvert -le
pays, çréé des établissements et' attiré l'immigration sur le littoral. .La
partie sud de la ,ontrée a été, colonisée rapidement,'et tout cela est dù à la
construction des voies ferrées. Néanmoins, pour certaines raisons,'je pense
qu'il serait de bonne.politique de restreindre le nombre des immigrants Chi-

i serait bon de nois. .Mais cette action serait en contravention directe d'un traité imposé
restreind re leur aux Chinois 'par les Americains, J'ai été agent de* la cqmpagnie. desnomubre

steamers de la nalle du Pacifique, de. 1854 à .1862; ét Je suis en relations
c.çonstauJtes avec les'? Chinois ;je leur vends de 'argent, du mercure-vif et
autres articles semblables et je trouve que ce sont des hommes d'affaires
très habiles. Je -n'aiJ.jamais perdu encore une piastre -iveà eux' duraiit
toute ia vie. Je me 'porterais caution -pour eux 'pour dix ou'quinze mills
piastres aussi biein que je le ferais ponr,aucun:entrepreneur de cett.e ville.
M, Parrott, qui' a transigé leurs affaires de banque pendant des -années,
m'a' affiimé i'avoir jamais perdu. une.piastre en:priniipal ou iutétêt av'ec

-Nation -honnête, euk. J'ai tuj'outs trové 4ue Ieý Chinois était une nation des% plus paci-
paque etin iu e et des.plus industrieuse et to e aussi moralee les bsses classés

etse quet pu sU m quelebsscasé
parmi les blancs. • Le. Chinois 'fume de l'opium et le blanc. boit du -whis-
key. J'ai employé un.xombre considérable' d'ouvriers chiiois;' Je pense
que des services des Chiñois sont profitables au -'lieu d'être, désavantageux.
Leur effet sur le commercé, comme par exemple sùr la fabricationes
cigares, est, de permettre - la. population de fumer des cigares à un prix

qmoindre, qu celui qu elle paierait autrement, et je pense que· eest une'
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bonne chose qu'ils aient entrepris en grand le blanchissage de la populatio. Utiles commé
Grâce aux blanchisseurs chinòis; les classes les plüs pauvres peuvent chan,- "isiniers etr'
ger- de linge plus souvent que par le Passé. Ils se rendent 'ussi très utiles con d'hôteis.

dans tout.l'Etat, comme cuisiniers et gerçons d'hôtels.. La population ..de
le campagne 'peut difficilement se prdoureri. des servàifes, tandis que le
Chinois est toujours content pàrtout où il va. Les Chinois riches, si la ii
les protégeait, -viendraient ici avec leurs capitaux et n.ous --les verrious
acheter dessterrains -t constrûire des .maisons. , La muain-d'œuvre chinoise sont referabes
est préférable l'emploi des .ouvriers blaics pour cette raison-ci : nos aux blancs sous l

manufactures peu'v-ent- se. maintenir, et' hiredu profit en payant le travail
une piastre par. joür-les Chinois faisant leur cuisine eux-tnêmnes-et' elles
peuvent soutenir la concurrence avec' celles 'de l'Est, tandis que si vous
'attirez ièi le travailleur blanc et si vous donnez -deux .piastres par jour,
vous tuerez -le travail.: Les Chinois vienieit ici avec l'intentiont de retour- ls n ont pas in

ner dans leui patrie, et je crois qu'il .est préférable que le' pgys soit peuplé t tn de s.nxer
par les blancs, mais le' travail à bas prix -daris, un pays 'nouveau est absolu-
ment nécessaire, et'nious devrions rechercher la main-d'œuvre -la moiis
couteuse. Dans un siècle 'd'ici,' lorsque nos. descèndants vivront dans la
Californie et qu'ils verront ce que les Chinois ont fait pour ce pays, ils se
moqueront des idées' de leurýî ancêtres sur cette.question. La.,population
'blanche seia. alors, ou peut-êtie plus .tôt, de 'ent' cing*uante'millions; et il:y
aui-a probablement un ou'deux millions.de Chinois ' Je iie leur donnerais Ne evraient pas

'pas le dr.oit die vote;Je n vois pas d'objection a avoir-au înilieu d'un état oir droit de

libre, ùne population .ne. jouissant pas de ce droit: Les.. hinois ne se
soucient pas de prendre'-part à nos luttés politques ; c'est la nation la plus
paisible; laplus industrieuse 'et.la meilleure 'que je- connaisse. Ce sont les xcnents ra
meilleur-s travailleurs que j'aie vus dans m-a vie. Au mines d'argent de u1eurs.
Clear Lake; 'a des intérêts considérables, nous employons un très
grand nombre- de Chinois 'et il nous serait impossible de nous passer' d'eux.
Ils vont prendre un bain' tous les soirs et 'sont très propres ; ils ont tou.s de
l'instruction, car l'éducatioir obligatoire est une institution chinoise.' C'est sont prop es. ns-

un peuple actif, intelligent-et habile. Je ,me parle pak le la plus, basse 'et industrieux.
classe' que -nous avons en Californie. 'Ceux que nous avons ici s'acquitteiit
de leurs dettes dix fois plus vite 'que les blancs. ' Leurs. hommes d'affaires
sont des gens intelligents, actifs, fins et adroits. Ils sont capables de'
diriger de grarides 'entreprisés.

C. C. Cx agent de la police de sureté, est interrogée .cox.

Fait partie' de la force de police de San' Francisco deluis. onze ans. A

porté 'iùne attention spéciale au quartier chinois pendant les quatre derriaus de crimes
'nières années. Les Chinois comptent parn -eux un plus grand nombre de prm es b ancs
criminels, ýpropdrtionnellement, que -les 'lans. Un cas d'énlèvement est-

venu devant la' police,' et la femme'enlevéé -a juré qu'elle devait être vendue;
au besoin, il pourrait fournir une .copie de la preuve., Ses informations le
poî·tent 'à' croire que' c'est une' pratique commune. . Des -cas- de 'crimes
révoltants sont cités devant la cour de' police. Dans -un de. ces cas, dont 'rines contre na

il pourrait donner la preuve -si besoin était' un hommhe avait tranché' la r

'verge d'un autre qui' refusait de satisfaire à ses désirs dégràdants, et on

.Pavait condamné à 'emprisonnement dans la'prison'd'Etat pour plusieurs
années. Ils Qnt appris 'à des hommes, femmes,'gargQns 'et filles de race
blanche, ,à fume'l'Fopium; et pldsieurs: blancs ont .été. arrêtés 'dans ces APtrenmiex'aux

bouges; amenés devant la cour de 'police, et condamnés à l'amende et à rn opium.
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l'emprisonnement. -.Lorsqu'il s'agit*d'un fumeur d'opium habituel, si on le
tient renfe'rtù dans une cellule pendant un joùr ou deux, sans fumer, il
est. prostré comnie-uù homme qui viént dé. faire une longué débauche et
qui a.besoin de boisson; les crampent le torturent.. Il-n'y a pas de doute

Les femmes chi- que les femmes chinoises ,corr ompt e gar s d nière
S "oiges orrompent ue lon ne peut imputer*aux prostituées de racé blanche, e eu' nie-
con, tant, pour quelques sous, de'satisfair'e-eu- curiosité. L'usage de l'opium

ressemble' 'ivrognerie. . Quelqu-ýs Chinois ne le fument pas, mais dans
les restaurants" les.-mieux tenus, de même qyie dans les naisos ,es- plus
respectables, la- pipe à opium est toujours' à. la disposition de ceux qui
veulent s'en servir. C'est dans des ganis que ious•àvons vus ces fumeurs

Ce sont d'habiles pressés, comme des sardines. Ce sont des escrocs experts, 'oleurs à I'éta-
volurs et des par- lage.et voleurs avec -effraction. - Son .expérience (à Cox) pendant le-cours
jures notoires. dès quatre dernières années, le -porte à -cr6ire - q.u'ils só t préjùdiciables à

la population. Ce sont dés parjurés notoires: Ils. se sont accusés mûtu-
-ellément de 'crimes contre nature, mais .il -n'a pa,s teniu Compte dle:leurs
déclarations parce -qu'il ne pouvait pas se fier à leur parole -6t qu'il craignait
qu'on n'eut des projets de chantage. La police a été avrtie que les
ChinoiL qui contrevenaient à l'Acte -de Restriction, frarnchissaient la fron-
tière. en venant de la Colomblie Anglaise par la voie 'de Portland. Ils sont
notoii•es pour les- cas d'enlèveinent. Cinq sont iaintenant détenus dans

Enlèvements pou rla prison, d'état pour avoir elévé des jeunes chizioises dans le- dessein de

on.derostiu les vendre7 . Le chef de police a reçu deux déclarations pour.erilèveient -

d'enfats .et, en outre, une- femme est citée devant la cour supérieure
pour enlèvenent-vol dune petite fille danà le but de la vendre pour des
fins de -prostitution.: Ils ont uie école catholique et ugne éèole méthodiste,
et u i ou d'eux autres séminaires, mais sou, impressor -est que le. christia'.

Le christanisie enisme ne fait pas dé -progrès parmi euk. Il croit -que les écôlet ne sont
ne fait pasme fréquentées -que dans le but d'apprenare l'anglais. Lun des derniers pri-
px p sonniei's:condamné à la prison d'état, se donnait comme chrétien ; il avait

volé la somme -d. $140 .a la jeune institutice. qui* li- vait donné des
leçons pendant deux ans et demi Cette 'jeune personne est la fille de
J: W.. eering, écr.. No" 19, rue Califo.niä, San Francisco. Il anainte-
nant.sous sôn contrôle-lès causes~ont été àppelées en·coni,:lundi-un cas
de conspiraion, deux.hommes accusés -de vol, et in- homme contre lequel

Armes meur- - il y a deux. accusations de meurtre; - Vous avez vu," -dit ; M.Cox, "lors
teres - de votre visite..au quartier les armes meùrtrières, couteaux,- stilets, -barres

de fer, qu'ils cachent dans leurs manches et que nous vous.avqns·fait voir
après les leur avoir enlevés, par douzaines, lorsque nous -avons fait une
descente d'anle théátre." Je.pense que l'une des raisons quileurfait tenir
leÙrs locaux 'si clos et si chauds, c'est 'que, la fumé'de. l'opium peut être
encre aspiréaprès avoir été expirée... Cet article est si coûteux.; il vaut

Se mrient avec de- $18 à$20 la livré, Je saiâ pei'sonnéllement qu'un homie a marié une
Une femme pbur m
enYaire une r femme et l'a placée' ensuitedans une maison 'de prostitulión. Quant une
tituée. femâmé tenté' de recouvrer sa liberté, ils l'accusent. d'avoir volé les bijoux

qu'elle porte sur sa personne. Aujourdhui, un individ voulait faire faire
une perquisition, à -bord d'un ..steamer en partaice pour la 'Chine pour
ramener à.terre une'femme'qu'il. acçusait'dev6dlpir. quitter le.pays pour

cusation e- frandér ses oréanciets. - Ils combinent toutes espèces d'accusations les uns,
tees 'leS ung contre contre les auties. *Il est arrivé -cette semaine un cas lue .vous,avez.dûles autres, vi eaéd~- u os-vzd.voir relaté dans les j.ôurnaux. -Une femme a été" arrêtée sur la plain;e de

deux Chinoisr et immédiatement ces deux.Chinois ont·été accusés d'un vol
avec effraction commis à dix heures-ce 'même' matii, et pourtant, ils
n avaient.pasquitté lofficier de pôlicè iuné seile minute depuis huit heures
'a.m. Le dernier cas de.lèpre que j'aie vu remonte: à 18- nois. . Avanî-
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en a coistaté un, il y a quelques jours. Il en a. éompté trois pendant les
derniers dix jours.

Q. Nous.n'avons vu.incui cas de lprie, et nous avons visité cepen- L-pre.
dant des endroits semblables, les pires de la ville R fNon.

Q. Conséquemment, les. rapports qui ont eté mis en circulation par
les journaux, à l'gffet qu'un grand noibre de. Chinois souffrent de la lèpre,
ne peuvent être véridiques I R. - Non.

Q. Est-il, qtielqu'autre fait qui vous paraisse de nature à jeter de -là
.unière sur la qire;stion de I'iminigration chinoise? R. Non,- si cen'est,

que ce sont des joueurs effrénés et qù'ils sont portés à boycotter ceux qui
les offensent. :I.y a deux jours, ils ont bâ;yotte une pauvre revendeùse de'
pommes, qui avait dénoncé un Chinois pour avoir fait passer une pièce

'd'argent côntrefaite. Ils- posent quelquefois des -placards 'dans tout le,
quartier chinois dénonçant une -persorine ou. uiie maison, quelquefois
même, le- théâtre, et ils menacent de tiroubleriles représentations si on le
patronise.'..

E. L. SurLivÀNest interrogé :SULLIVAN.

Je réside en iCilifornie depuis 1849, et j'ai été percepteur des douanes, Les chinois ont
à ce pot, depuis le. 14 août 1880. jusqu'au-. 15 mai 1884.- La présence es nuisibles.

'Chinois rious a fait plaisir tout -d'abord; mais- je -n'ai pas été longfentps
sans me convaincre. qu'ils étaient. nuisibles. .Lorsque j'étais percepteur,
ils m'ont donné beabcoup de trouble avec leurs faux certificats et leurs
infrmations.

Q. Que. voulez-voùi dire par faux certificats ? R. Ils me présentaient ùertificats falsi
des certificats faux constatant qu ils avaient- déjà habité l'Amérique et nos
piétendaient avoir le..droit de. debarquer, vu -qué l'acte de éestriction per-
mëttait à ceux-4ui étaierit déjà venus .aux Etats-Unis, dy revenir: Les
négociants ayant la' fapUlté -dë s'établir ici; qu'ils-y eússent'déjà séjourné
ou non, il sè présentait souvent,.dans mon bureau, des.journalieis portant
-par dessus leur blouse un' vêtement. dE -soie, et lorsque. nous écartions les
pans de ce vêtement, nous constations que c'étaiént de simples-jô.rnaliers.
Ils.en appelaient coùsfamment de là décision de l iispecteur du port, ju-
qu'à ce qu'enfin je donnai l'avis au. consul -chinois- que la décision dé cet
offiçiér devait être considérée conme émanant de moi. Non seulemerit on
subornait les-ténioins -Chinois, mais je.retrouvais dans chaque cas les trois subornation de
m es témins blancs.

Q. Mais leur désir de violer l'acte' de restriction 1îe pêouve en aucune
u aère qu'ils ne contribuentpas àau'gnenter la richesse de l'endroit

qu'ils habitent? R.. Nous' riavons aucunement le désir de' voir nos ou-
vriersm nenèr unesvie miisérablé: Nul blanc qui a à élever. une faiill.e'et
qui-remplit tous lesdevoirs'an.xquels tout travailleur respectable dansles
Etats Unis est astreint,, ne peut lutter avec ces Iens; et l'idéalauquel. Les banc ne peu
tend la République, 'n'est pas le -travail à bon nidrché, mais de voir. tous les t rvanseravee
citoyens occuper le rang le plus élevé possible dans l'échelle de l'humanité. x.
Je n'ai rien de Élus àdire: -
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SAN FRANCISCO, 28 ju ilet 1884.

Le colonel F. A. BEE est interrogé

Q. Vous êtes employé -ici comme consul par le gouvernemuent Chinois?
R. Oui, monsieur.

Q. Depuis combienî -de -temps occupezMous cette position?- R. J a-
chève. actuellement mon second :terme six ans, au mois de novembre.-
Mon second. terme expire en·novembre.-Le consul est nommé pour trois
ans. Au -mois de -novembre proùchain, j:airai été consul pendant six
ans.,

Q. Avant de recevoir votre déposition. sur certains points spéciaux; je
pense davoir, en toute justice pour la population chinoise -de Sai-Fran- -
cisco, vous demander quel. effet, à votre avis, elle à produit sur le déve- «
loppeiient commercial dû pays, .et quelle a été la conduite des Chinois.-.
comme citoyens'?-R. La position géographique de-cette côte, lorsque la
Californie a commencé à se pèupler,--donnait-lieu à un état de choses tout
particulier-et cet état est le. même encore aujourd'hui -- par exemple, la
grande distance qui la sépare des Etats de l'Est et des autres pays où l'on
peut trôu:er la main-d'euvre, le coût et les frais dé: transport jusqu'ici, le
taux plus élevé des gages payés, le peu d.importance des industries. manu-.
facturières locàles,: les -travaux agricoles négligés pour le travail des mines,

gration. constituaient autant de motifs pour -encourager, à -Pépoque, l'imùmigration
-chinoiso a été en- chinoise.. Dèsl'époque des premiers'établissenients, en 1854 et 1856, jus-couragée dans qu'en 1860, -alors- q ue la guerre civile aalluma, il existait dans tout.le-commeùncemnents u en 1860, q . -dela Californie. pays uné tendance presque uriverselle à créer (les manufactures. Jus-,

qu'alors, tous les iàrticles d'habillement de:même que notre outillage avaient
été importés de. l'Est; et il -fut suggéré,- dans le teips-et la presse fut
presque unanime sur ce point-d'emplôyer la main-d'œuvre. chinoise pour
établir des manufactùres. sur cette côte,- de crainte de ·voir nos sources
d -d'approvisionneinent coupées par la:guerre civile. Lés -travaux du:chemin
de fer n'avaient pas été commencés, ou étaient bien' peu avancés -encore, et
nos approvisioinements noùs étaient, expédiés:par la vpie -du cap Hori.-
Les éitoyens q4i étaient penmaneminent fixés ici et qui.étaient Jes plus inté-
ressés aux progrès.del'Etat, jagèrent % -propos 'd'utiliser la main-d'ouvre
chinoise et c'est de cette -époque que datent nos•grands intérêts manufac--

Industries explo- turiers. Ce mouvement. -a -été inauguré' vers 1860. - Les industries par--
e par .es C thiulières -auxquelles les Chinois* se livrèrent à l'4poqu.e furent la, fabrica-

tion des chaussures,.des habillements, dee vêtements de dessoüs, des ci-
gares, des allumettes ei. diverses autres petites industries locales.

Ces industriés oni été commencées en. graànde partie au moyen de capi
taux américains,. et je désire vous faire comprendre que la niain-d'œuvre
chinoise a été employée dans ces fabriques, qui se sont augmentées d'année
ën amizée jusqu'à ce qu'elles aient atteint de très grandes proportions.

.Nois achats dans rEst à, betté époque, s'élevaient-à quarante millions de
piastresnous ny envoyons « pas maintenant plus de dix-huit à vinge inil-
lions pour -le mêmne objet.. le succès obtenu dans: ces fabriques grace

S ma&in-& ouvre a- la main-d'oEuvrè chinoise *en a développé d'autres,..tout naturellement.
cne a L'agriculture, les fonderies; les ateliers pour la fabrication des- nmachines-10 pé d atre

nutries et -des tissus de laine ont attiré les capitaux. Nous, exportions autrefois
notre laine. Les capitalistes établirent des fabriques d'étoffes de laine, et-
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quelques-uns d'entre eux emïployèrent jusqu:à six cents Chinois à la fabri- Chinöis rem-
cation des draps. Les Chinois ont été depuis remplacés en grande partie . s depuis par,
paredes blancs.

Bien peu de Chinois, sont actuellement einployés.dans ces fabriques.
Mâis c'était alois la ïnai-d'œuýire. la plùà acceptable, et nous l'utilisions
pour cet objet. 'Personne nzie s'opposait alors à la création d'aucune de 'ce
industries. Nous n'avions que trente ou quarante cordonniers, au plus,
dans le pays lors4iie les- Chinois se livrèrent d'abord à la fàbrication des
chaussures. Nous devions en conséquenice envoyer, des commandes dans
l'Est, dans les Etats de New York et du Massachusetts, pour les article
de ce genre.

A présent nos importations sont comparativement légères, et peu digne
de mentioni En établissant chez elle- -ces différentes industries, ;a
Californie a' épargné sans -aucun doute beaucoup de capitaux, qu'elle
a gardés chez élle.- On envoyait alors les°peaux dans l'Est ou l,'ôn en
faisait du 'cuir; ce cuir était ensuite. converti en chaussures que l'on nous
renvoyait ici.; à présent le. cui -se tanne ici,.et l'on y fabrique aussi les
chaussures.

Q. Et vous attribùez cèla à l'emploi des -Chinois ?-R. Eri grande
partie. . .,' -

Q. On m'a dit qu'après un certain· ténmps les Chinois, -d'ouvriers' qu'ils Les i! itauistes 'et
dtaient.d'abord, sont devenus fabricants, est-ce vrai ?-R. Oui; beaucoup abr ts c
de Chinois'employèrent leurs capitaux à l'établissemënt. de fabriques qui. ionenaliers.
sont encore aujourd'hui en opération, mais nul Chinois, ne possède une .4
fonderie ou un atelier pour la' fabrication. de' mchines. Ils ne nuisent
nullemént aux journaliers, par exemplë'·ôn ne, leur permet 'as de se livrer

--à des travaux publics. dans cette cité. -Nel d'entre eux n'est eniplyé
commemanouvre ou c.omme maçon..

Q. -. Quélques-uns des"-témoins. que nous avons entendus, nous les ont. Leur inmoràlité
dépeints comme, des êtres immoraux, et:exerçant une mauvaise influence
sur là moralité publique ; qu'avez-vous obsérvé sous ce rapport ?-R. D'a- ee1c desautres
près ce que j'ai observé, leu r immoralité n'est pas plùs remarqùable que étrangers.

cellé des.autres étrangers que. nous'avons au milieu de nous.. Un grand.
nombre d'accusations de, cette natre. portées contre les CbinoiÉ* sont
fausses. Iks accusations extraordinaires que Fon a portées contre-eux ne.
sont pas vraies.'a

Q. On nous P diô que la propórtion des crimes parmi les Chinois Cri mes attribuéz
excède celle que l'on observe parmi les' gens, de 'toute autre origine; quelle au Chinos
est votre Qpinion à cet égardi-.-R. J'ai.remarqué qu'il eh était tout autre-
ment. Par exemple, les- archives de 'la police, il:y..a quelques années, indi-
quaient une proportion beau.coup plus foite de Chinois arrêtés pour des
offenses criminelles. Si,,vous examinez ces docúxnents; vous trouverez -que
soixante ouzsoixante-quinz. pour cent -de, ces arréstations ont été faites
pour des offenses légères, comme, par exemple, pour violation de la loi q
eut qué,. dans~ chaque logement,'il y ait cinq cents pieds d'air cubes par

individu. >De nombreuses arrestations ônt été faites dans une seule' nit
poui violation de cette loi."

Q. .Nous avons entendu le chef de police Crowley, et il nous a montré
des livres conteftantles photogrpphies de trois ou quatre mille voleurs-tous:'
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Chinoisïl-R. Ces livres sont le résultat de'trente années d'observation.
C'est ce qu'on.a pu, rassembler' en trente ans.' Je pense que si vous exa.
miniez Jes rapports municipaux de la Cité et du.comté de San-Frdrncisco,
afin de.vous assurer du nombre de chinois qui«ont été, envoyés à l'école
industrielle, aux hôpitaux et à la maison de réformé,, vous trouveriez une
réponse exacte à-votre quesion. 'Voici le rapport du chef 'de police .pola
Cité et le comté de San-Franciscb, en ,ate du 30 juin 1-878 nombre d'ar-
restations pour 'i resse, 6,127,. parmi lesquelles il ne-se trouve pas un seul
Ghiiois. Jè p hse que.,quitre Irlandais cbntre un Chinois ont ét 'tra.duits.
devant, les. cod-de l'Etat, (e quelque -juridiction qu'elles soieut.

(. Pourriez-vous nous ·donner quelques -statistiques à l'appui, de cette
assertion ? R. Cela' est difficile -à faire: oii ne peut ei juger.que par les
noms.

Q. Nous ne vous demandois pas de faire connaître les différentes ia-
IStatiatiqueerintionalités ?-R. . Voici lès statistiques <de 1861, les rappons municip-aux
neues de la cité de Saiý-Francisco. J.e trouve sur 264 condamn;atios . l'empri-

sonnenient pendant l'année expirée le 30 juin .1881, 61 -Chinois, 83 Irlan-.
dais. Sur ce..nombre de 61 il y -avait 9 femmes. -Ainsi sur 380, la

Chine enavait fourni 61. bi vous voulez rriver a une juete proportion,
vous devez ajouter 352 prisonniers d oîgine américaine; 352.et .380 étran-
fers forment Mn total de 732i. de sorte que la itoportion de ciminels Chi-
nois est d'après ce' tableau conîme 61- est à 7-3 2.

Les:

bien

Q. Est-ce que beaucoup de Chinois sont à la harge de fasšistanIce pu-
bliqué, coloiel Bee. ?-R.. En cos-ultant le même rapport, aux pages' 367

nois ne et 368, .564 étrangers et 164 Américains ont été admis à .l'hospice des
ind pauvres;- pendant la même année ; dans ce nombré, il n'y a pas un- seul

Chinois. . Danis le inéme volume, à la. page 34.1, on.voit'que l'hôpital de la
Cité et du Comté a' reçu 962 Américains et 2,242 étrangers. forinant, un.
total'de 3,204, parmi lesque!ý il se ,trouvait 10 Chinois: et' 103 -Iran'
dais.

Q Ont-ils des lôpitad'x pour leui propre usage R--.R. 'Ils ont des hô
pitaux particuliers. Chacune des six Cdnipagnies possède soñ· hôpital:
comnie de sont des associations de bienfaisance, elles ont. des hôpitaux
pour -leus malades; Pendant la neme ainnée, où la petite vérole a été
épidémique à San-Franéisco;. je trouve dans le -rapport de l'hôpital de la
26e rue, c'est la maison des pestiférés,-.qiie cet hôpital a reçu 459 pa-
tients, parmi lesquels oh comptait'34 Chinois; voyez les pages 316 et 319'.
Cela comprend toutes les instiftitions de charité publique et les mialade*'
qui y ont ëté admis. '

Q. .Alors vous différez d'opinion avec.ceux qui prétëndent lué les
crimes-sont plus fréquents -parmi eux. que parmi les 'autres paï-ties de la.
population ?-R. Oui. Q,

six cop Q.: Vous 'ayez~inentionné. les six Compàgnies conie étant des. associa-
, tions de bienfaisance, èolonel Bee; voudriez-vous m'explilluer quelle est,

faisance. leur orgànisatior ?-R. Oii, monsieur. La province de Cantonr est com-
posée de.six divisionikLvous pourriez dire qu'il y a six' comtés' dans. la-
province dé Canton. LesIChinois d'iéi ont -organisé; uniqueient.dans un
but de bierifaisance; ce que nous connaissons sous le.nomdfs Six Compagiies.
Tout èmigrant chinois de lun de ces comtés de Canton 'a été reçu,* eh dé-

Les Chi
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darquant du -steamer à son arrivéeenî ce- pays, par le sedrétaire de chacune
be. ces Compagnies. Ces .emplÔyés ^ot anuioncé qu'ils , étaient les secré-

itaires des associations: représentant .chacun -de ces différents districts
Les éngriants chinois ont donné leurs xîonis et ont été enregistrés comme
originaires d'un de ces districts.. Les registres sont gadés -iï · ureau

prinoipaJ de chique'Compagniél. Le buit des six Compagnies chinoiss es:t
de protéger leus compatriotes s'ils sont en .santé, 'et de leur fournir -les
noyens de se transporter'dans fintérieur des Etats-Unis; de leur.procurer

'des remèdes et Padmiwssiop .à ún -hôpital, en as'de maladie, et de voir a
leur, bien-être physique en géneit:Si un Chinois tombe malade, il s'a-
drese à l'agent des Six Compagnies ,qui hiiprocure. l'assistance d'un mé
dccin, et l fait entrer dans un hopital, -s'il n·Wn st pas trop éloigné. Si le
malade meurt, -Coinpagnie le fait inhunir; et en temps couîvenable, elle
m'a transporter ses restes en- Chine, si lés paréits le-désirent Là se ter-

minenit les o ligations de la - CompIragnie. 1On a accusé les Compag-nies
idtfr-e des agentits d'i 1mniigratiOn,-- d'importer la main-dl'e chinoise. Je
'nie faisfort de dire que l'ont n'a þu- le.prouver dans aucun cns.

Q. Pourquoi aloirs ces Coln gpanies paedraientelles auta d intéret
:aux ChineisR O ne peut. prou>ver .n aucue maiîérf (lu 'une le ces
Cornpagiies hiinoises aient fait transporter un mauier en ce pays, et
ait paye sa traversie directeniei t -ou Jiidirecteénilt. Peroînne lie peut
p4-ouve' quielles-aient retiré une piastre de ses -gages pour se l'appropier
On ne péut dn1lointrer qu'unie piastre ait .t; eigée de- lui coînnie horo-
-raire jusqua son ,départ de ce pays. Av'int de retourier en Chine, i
rend aü bureau principal de si Compaglie et acquitte sa redevance.

umime nenbre de la Compagnie ette somni varie enti e $2,50 et $ 10. floturaires
Les.Compagries. ieprésentaiit u i district ou il, y a peu d'immigrants,
exigent $-10. Celles ou il y ei i beaticoup, ne demandent-que $2,50.
C est la tout'Prgent et le. seulrgent que les dompagiiies- obtitnneif des
Chinóo.s Lepii but est le mêtne qu celui des autts Sociétés de bienfai-
sane teles que les Fíancs-Mayous, les OdIdfellows ou les Druides.

Q. •, Vous dites que' on ne:peut produire de preuvem is la chose existe N occupent pas

quoiqu'elle ne puisse Ñre prouvée R. Il. as possible que les
Coinpagnîies chinoises eient amédes ilumirants en ce pays, cela est en-
tièrement en dehors.du but-de leur orguiisatioi, et c'est coisêquenmmeit
-une chose à latptielle éllesiont iugiun inîférêt.

-Q. Quel objet avaient-elles done en s'orgaisatn ?-R., Si vous- dé-
-sirez conaître les raisins pour lesquelles les Six Compagnies ont été orga-
nisées, je puis vous les-dônner. -

Q.- Oui ?-R. Dans les premiers temps de Iétablissement dëla alifornie oranisation des
par les Américains, nous n avions aucune loi pour -ainsi- dire. Nous étions s Compagnes.
ici en grand- niimbre, sars cours, sans loi, sans gouvernement établi;'pen-
dant quelque temps, nous avons en un gouviernement territorial. Les com-
mnunications- entre l'intérieur et le littoral taient très difficiles. Les Ané
ricains qui arrivèrent aux mines orgainisèrent -des assdciations. Je faisais
partie.d'une association de'New York ; près de celle-ci il y.avait une orga-
nisation connue. ous le nom de Palito une autre association se composait
dé Missouriens du comté Pike, été; ces- associations prenaient-laedrs noms.
des différents Eiats. ChcuWne 'elles tenait un régistre- et toute. personne'
arrivant de' New-York aux mines, se présentait au bureau pour y faire
enrégistrër son nom, -en' indiquant d'où elle veiait. -Une fois par m ns-m:



courrier venait visiter les différetes associations et Prenait les noms entrés
aux régistres. -Il venait à San Francisco·comme courrier pour y ýprendi-e
les lettres et la. pialle appartenant aux 'souscripteurs qui lui payaient
une piastre pour -les lettres et 50 centins pour les journaux: Les malles
'étaient. délivrées -et distribuées. en général au bureau principal, de ces
as5ociations; et lés pe-sonnes qui- avaient sign leurs .noms venaient y

reiidre leu' courrier: Si nn homme venaîit de New-York tombaitmalade,
les membres recevaient un avis qu'il se. trouvait malade dans certaine
ravine.ou caiioj. Alors, on nommait un comité pour aller preidre soin de
lui, lui-procurer u niédecin, s'il était -nécessaire, où l'enterrer. Les Chi-
nois arrivant aux mines remarquèrent ces associations des blancs et en
comniurent bientôt 1 organisation.- de là -naquirent les Six Compagnies. Ils
organisèient alors -leurs Six Compagùiies, non pas F'abord à San Francisco,
mais aux minès, et ils établirent ensuite des bureaux principaux ici, d'où.
eurs lettres étaient envoyées -aux mines; comme- .nous, le, faisions nous-
miêm'es. Ils ont conservé cette orgainisation jusqu'î- c or inqetue
les autres associations -aient cessé d'existeî dès qtiô fia mïachine gouverne-
*mentale fût mise e-op ation, que des hureaux de poste furent'orgànisés,
qlue des .oñicier.s fureiit niommés, qu'ui .goýuvernemonC régulier fut établi,.
et que ces associations n'eurent plus de- raison d'être. Telle a été- l'origine'
des Six"Compagnies, associations -qui n'existent 'dans aucunè partie du

monde où lesChintois émigrent, excepté en Californie.

Vous voulez dire qii'elles survivéuit aux associations prinitivès ?-

Les six
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Q .On:prëtend <que ces compagnies traduisent devant elles leurs natio-
uiaux poui offenses, que de .faitelles 'ont des lois qui leur sot ¢propres,

qu'elles sanctioeièht ces lois, qu'elles infligent des châtiments sévères, et.
qu'elles n'ont pas même -hésité à appliquer la péine capitale;. quélle est
votre opinioi à' ce su*jet -,--R..,Cela est faux. Je dirai qu'à l'instar e, ce

cmpa qui se- passe parmi nous quelquefois, les Chinois souinetient aux Six Çiom-
rs pagnies; des eas d'adbitrage et qu'elles.- agissent, par voie conciliante, ou

qu'elles emploient des 'rbitres, parmi. lesquels -se trouvent quelquef9is des
blancs;- mais quait à faire le procès, d'un homme pour. une dffense crimi-
nelle, ou à infliger une -pnition, cela est faux.

Q. Quelle est votre opinion, colonel; quant à l'assertion que des femmes
tiou sont vendues eni Chin. pour des- finà de proâtitution ici- -R. Cela est-

vrai; dès femmes sont vendues-en Chine- et -sont 'amenées ici pour des fins
de'prostitùtion.' Je dirai,, de plus, que ious aussi, nous avons une associa-
tion étrangère qii importe directémetnt de Fraiwe en ce pays, des femmes.
pour.servir aux imiêmes-fins.

esse de la . Q. Des téiîoins nous 'ont assuré que ces prostituées chinoises corrom-
î corrorn- -iuirm
les femu- pent tout particulièrement la jeunesse- de San Francis'o.?-R. Celà. est,
oises. faux. Si vous voulez arriver jusqu'à ces prostituées, vous avez besoii des

services d'ui officier de police. Elles. e paradént pas en public cômine les
Européennaes. Il.vaudrait mieux pour moi citer le témoigndgedu Dr
Stout, mñembre du. Burea;u-deý Salubrité de. l'Etat, à la page 652 du Rap--
port du-Comité Spécial Mixte pouir Fannée 1876. Le Dr Stout. dit*ý "Les
jeunes /koodlurns les fréquentent, ainsi que des blancs, qsuelquefois des
marins; -quelquefois des -coureurs de côtes; ou des Espagnôls,-- -plutôt pour-
les molester, pour-leur causer du trouble.que'pour- s'en -servir. Et quant.''
is ont- des rapports avec' elles, ils ne. courent pas plus de risques gq'en.-
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allant dans d'autres maisons. Lorsque de jeunes garçons- les fréquentent et
contractent des maladies, ils appartiennent à. une classe telle que s'ils 'al. Syphis.
laient pas..là, ils iraieit' ailleurs. Ils sont portés au mal; et plus le mal est
grave, mieux- cela yaut'pour eux, ils s'en énorgueuillissent.' S'ils y reçoivent
leur baptême de.sang, il vaut mieux -peut-être. que -ce soit là qu'ailleurs;
s'il est moins dispandieux. cela est peut-êtie mieux. La prétention que
les jeunes garçons blancs 'ont corrompus par leurs rapports avec les
Chinois est tne exagératiof «rossière. Leurs désordres peuvent être plus
grossiers sans d'aussi mauvais résultats. Uin très petit.nombre se mêlent
avec'èux dans tous les cas.ý',

Q. Voulez-vous 1 ire 1 a, page 672 du même rapport ? Vous y verrez
que David C. Wood, qui, était striiitendant de l'Ecole Industrielle de San
Francisco, à été interrogé,-et il rapporte qu'il a, én ioyénne, 175 jéunes
garçons sous ses soins.- • Vous yeirez aussi.quelorsqu'on lui demanda quel
était l'effet physique-des Chinois sur-la populafion, il dit': "'Ils communi-
,quent des maladies Vénériennes aux garçons placés sous mes soins, pres-
qu'aucun jour ne 's'est passe s-s que quelques-uns n'aient été traités par le'
docteur pour ces maladies, et .ils les ont-. invariableneiit -coutt-actée 'des
prostituées du-quartierc'hinois "R.' Celà'se 'rapporte.à laclasse de cri-
minels dont parle le Dr Stout. .. M. Wood étit le Surintendant de l'école
criminelle-des'prisonniers-c'est là ma s'eule réponse. Ils n'étaient, pas
envoyés'-là parce qu'ils souffraieiit <le maladies vénériennes. Ils y. étaient
envoyés comme criminels appartenaut à,la dlasse des criminels. C'est'une
caloinniede désignei cette classe connne "notre jeunesse."

Q.~ On a dit, coloiïèl, ,lue lorsque les Chinois se querellent entre eux, ils
sont 'très barbares, très violents et qu'ils se 'ervent d'armes; quelle est
votre 6piniîon à cet égard ?-R.. Il y a ei 'Californie, suivant moi :calcul,
.1,400 Chinoî'qu'aucun frein'ne retient, vi ieux, cri inels et sans occupa-
tioii. Ils sont connus sous le 'nom de highbinders. Ces- hommes sont cruels, Highbinders
irrésponsables et 4àppartiennent à la classe criminelle; Mais prenéz le
caractère de la population. chinoise.. en -wénéral,* il .n'est ni b4rbare ni
cruel-les Chinois ne sont pas' violents,, ils sont -timides.- Un ganiin de
'douze ans'peu£ chasser de la rue une 'douzainîe dé 'Chinois. Ils évitent.au'
tant ilue possible tout contact dangereux. Comme classe de la population,
on ne peut les juger d'après les quelques. Chinois highbinders' qui ne se'
livrenit à.aucun travail. '

Q. Ces highbinders sont ilsý quelqâefois employés par les Six Cômpa'
gries R. Non,'Monsieur, ils n'ont aucune occupation. Les Six Compa-
gnies ne voudraient pas employer êette-classe d'homnies.

Q. Avei-vous quekque aut-e information qui pourrait nous êtreutilè;
vous savez quel est notre but en faisant. cette enquête -R. Non ; je
pense.que nous avons touché tous'les points imporants.

Q. Connaissez-vous Benjamin S. Brooks qui -a été. iiterrogé devant le
Comité' mixte I-R.: Oui.

Q Vit-il encore4I-R. 'Il est mort.

Q.. Qui était-il I-R. C'était un avocat distingué; un ancien. piouinier,
un homme:de'la plus haute .respectabilité et d'une haute position sociale;
en consultant son témoignage devant. le Comité du Sénat, vous verrez
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qu'il recommande fortement la nécessité de la main-d ouvre chinoise pour
le bien de l'Etat; et nul homme en Californie.n'a étudié plus à fond les
intérêts de l'Etat lue Benjamin.S. Brooks

'CROWLEY. rmATRICK CRoWLEY, est in ero'o '

Q. Votre nlom Monsieur, est Patrick'Crowley ? --R. Oui.

Q. Et vous êtes chef de.police? -R. Oui.

Q. A Sani FrauêiscQ ?--R. A San Francisco.

Chef de policc Q. Depuis combien cie temps faites-vous partie -de -la police?---R. Je
..ans. suis chef de police depuis douze aus.

.Q Avez vous eu Occaision, pendant ces douze années, d'étudier les habi-
tudes des Chinois de San Frainciso ?-R.. Oui, Monsieur.

les coutumes et Q. Jusqu'à la passation de l'Acte -de Restrictiqn, quelles ont été les
es actes habitddes des Qinos R Leurs anières, leurs habitudes et leui-s

irables. actions, tout chez eux,. en un mot, :¶.st. -parfaitement insupportable, telle-
ment, que souvet ils'ont failli être la cause de rixes --sanglantes--de terri-
bles émeutes. - Ma -position me pe-met de juger de.ces choses iiîeux que
-tout autre personne. J'ai -icdies rapports qui surprendraient le publie, s'ils

-Société4 secrètes étaient publiés. Il y ivaitj>parmi nous des sociétés seérètés--inois considé-pour se débar- . i* --itpa
- s8er des C no srions leurs membres c.omne des assassins, 'parce qu'is ne paraissaient pas

voulâir garder de mesure sur-cette question. : Ils étaient prêts .à tuer et à-
voler afin de-'se débarrasser des Chinois. Je veux.dire ceci-: nous avons ici
une 'classe de la populatioù qui montre autant d'opposition' aux Chinois
que ceux dont je viens de parler,'mais .cette classe est -iùtelligeite et a des
mntérêts de: propriété, et· elle ne 'oulait pas employer de tels moyens. Elle
voulait employer des moyens légaux et: pacifiques poui chasser les Chi
nois. - Mais outre ces gens, il y avait - encore les classes ouvrières, et.les
commerçants , qui ..vivent de ces classes ouvrières; celles-ci ont' semblé
manquer. de patience, et ont organisé des sociétés secrètes.

Q. Lessociéterles ont ëté organisées pai les.bÏnós?-R. Oui,
Moniseur: bién-entendu.

. Vous n'avez pas dit que les Chinois étaient des assassins !-R. Non;
je voulais dire que nous regàrdions les gens formant partie de.- sociétés
secrètes comme des assassins.

Q. Les blancs R Oui, parceque ceux' qui respectaient les lois n'ap-
prouvaient: pas. l'emploi de semblables moyens, bien qu'ils désirassent se
débarrasser des Chinois..

Q, :Qu'av;aieht donoe fait les Chinois- pour induire les blancs -' 'employer
de tels moyens I-R.' En voici la cause: nous· avons ici-c'est un -pays
nouveau'.une jeune -génération qui pousse. -Nos manufactures sont très

Lamainrouvre peu nombreuses,..ët elles emploient surt6ut des Chinois. "La classe dont je
chinoe pa our . viens de parler, est née 'et a été élevée dans la-cité les parents sontpauvres,
les fennues blan- et cela pousse les filles à'la prostitution, et les garçons •à vivre du produit

a prostïý de la prostitutiôn et du -vol.- Les garçons sont reellement'à pipindre. Je
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causais, tout dernièrement, avec M. -Tàylor, respectable marchand qui,il y
a quelques années, témoignait comme moi-même beaucoup de sympathie
pour les Chinois.. Ces derniers m'ont donn4 beaucoup* de. -mnil, parceque je
les .eroyais persécutés. 'C'était avant leur entrée dans les manufactures.
M: Taylor me dit, " cela rhe fait peine, dix. ou douze de ce- personnes sont
venues me:'demander de l'emploi, que pourrions-nous faire pour elles."
Plusieurs sociétés ont åtë-rganisées pour leur venir -en .aide;:pour en
envoyer uri certàin nombre à la -campagne -où elles -potirraient s'occuper de
travaux de ferme, etc. - Je vêux expliquer ma, position à -ce sujét, j'ai dit
que.je portais-un grand intérêt aux Chinois à cette épue,-et cela est irai.
Il y a- envirof dix-huit ars, les premiers symptômes d'hostilité se soiit fait
jour contre les Chinois, il y a de. cela au moins- dix-huit'ans.: Une adjudi-
cation, par exemple; avàit été faite -pour la construction -d'un chemin de
fer urbain éônduisant -au Paturo. Lés entrepreneurs étaient deux hommes
du noni de Myers et Weed. Il -y avait eu beaucoup -de cómpétition et, le
chiffre de iadjudication était peu élevé. - Ils employèrent des blahcs, et,
s'aperçurent qu'ils ne pouvaient exécuter leur entreprisé sans subir de-
grandes pertes ; ils- sé virent afini -obligés-de renvoyer tous les blancs et:
de les templacer par des Chinois. Par ce moyen,-ils pôuvaient faire un -anotr r
pr.ofit. Ils' le firent, et 'il, en résulta beaucoup d'excitation. - La popula- parcsrCîniacés
tion se souleva et chassa les Chinois.de l'endroit: une émeute fut la consé-
quence de cet acte.

Q. Youlez-vous dire que les Chinois travaillent à meilleur marché, et Ils enlèvent le tra-
ail aux blancs

qu'ils enlèvent ainsi- aux -blancs leurs- chances'de tra'vail ?-R. Oui, mon-' "ivant a s
sieur ; pour cette raison :- les -Chinois peuvent' 'ivre à- quatre-vingt-dix anquinze pou
pour cent -à soixante-quinze pour cent dans tous les cas-et je ' exagère mareiw.
pas -en disant qu'ils peuvent vivre à soixante-quinze .pour .cenXt mteilleur-
marché que les blancs.

Q. A.cette exceptioniprès le Chinois est-il aussi bon citoyen et obser-e-t- Comrme cii oen
il aussi bien les .lois ?-R. eil e -respecte pavs les.lois ; ous seriez étonne ecte pas
(le voir quels moyens ces gens 'emhploient pour les éluder. Nous avons- un
endroit dans le quartier chinioié, un espace. couvert par cinq pâtés de mai
soIs ;. vous savez ce que signifie un pâté.de maisons. Environ quinze mille

Chinois sont groupés dans cet espace; et inoüs-y employons environ huit
constables, La population dé la cité à'est que-d'enviro: deux cent soixante
mille- habitantsje le' pense, du moins. -Nous avons quatre cents éonstables,
y * compris les clercs: de bureau,. les détectives et tout le -département. -

Nous avons environ trois cents.hommes de patrquille. La patrouille sè
'compose de deux divisions ,faisant le service à tour de rôle. Si'vous faites
un calcul, vous trouverez qu'elle est -la. différence. entre douze ou quinze'.,
mille habitants avec huit constables et deux cents cinquante mille avec
cent cinquante ; je veux dire que. ce·petit espace requiert deux fois plus de -

police pour maintenir"l'ordre parmi ces Chinois.

Q. Mais leur nombre dans cet espace, est"beaucoup plus considérable
que ne le serait- celui des blancs ?-R. Cela est vrai, mais ce district est si
peu étendi qu'il devrait exiger îmoin* d'hommes -de police.

Q. C'est le nombre qui requie~rt de la police, et non pas l'espace ?-

-R.. Oui.; mais-un si petit espace ne devrait pas -en exiger autant.

Q. Votre position vouS met à même de juger du nombre relatif de La proportion de
.- . . - - - criminelsparmi-

crimes commis parmi. les Chinois; quelle -est leur positioù à cet égard -c chinois excè-
-k. La proportion excède -de beaucoup celle des' gens - de toute autre c souigies
origine. - -è g-- -
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Q. Lorsque vous dites qu'elle excède de beaucoup celle des habitants d.
toute-autre origine, voulez-vous dire qu'il existe une plus large proportion
de criminels parmi les Chinois que parmi lës hommes appartenant aux

voleurs. eUne ~autres- nationalités'?-R. Je pense qu'elle est. plus forte,. je les regarde
cominm une natioh d'e-voleurs, ét je spii prêt à le soutenir publiquement.

Q. 'Il ne serait-pas juste de prendre toute la popultion Ianche, en comp-
tant les femmes et les enfants. Pour que la comparaison soit juste, i he

Urc plus grande faudrait compter que les hommes. Croyez-vous qu'il y ait un plus grand.

-pro rtion de nombre de criminels parmi la partie mâle '.de .la. population chinoise ?-R. -Oui; sans aucun doute. Prenez -la race blanche, et vous trouvez une
proportion de crimes parmi les femmes aussi, lorsque; vous comptez' les'
arrestations ýpour prostitution, ivresse, et .'offenses' de'. cette 'nature. Ces.'
calculs rentrent dauis mes devoirs, Je fais une distinction entre les -blancs
et- les noirs. . Nous trouvons une bien moindre proportion d'offenses parmi
-lés noirs que. parmi les blancs et les noirs.

Q. Vousentendez parler des nègres ?-R. Oui, c'est-à-dire dans ce pays;
on me dit qu'il, n'en est :pas ainsi- daïìïle sud. Mais d'après mon expé-
rience dans cet Etat, la proportion de crimes'parmi les noirs est la plus
faible;-tandis qu'elle est. la plus forte parmi les Chinois. Et tous les Chi-
nois sont voleu-r'.

Q. Vous ävez dit que. vous nods donneriéz des staiist ques à cet égard?
-R. Oui, monsieur, je vous les donnerai avant votre départ Voici un
échantillon -de ce: dont j'accuse 'cetie nation. ' Voici des livires remplis,

Photogrhies de 'exclusivement de photographies de voléurs chinois; tous sont des voleurs
criminels Chinois chinois sans- exception; j'ai des dossiers concernant chacun d'eux.. (Le

chef prodtit cinq liv'res remplis de portraits photographiques de Chinois,
chaque livre en o'tenant environ un mille). .11 est une. chose que je tièns
à expliquer.' ' Ces lvires 'ne concernent que les yqleurs. . Nous ne prenons
pas de photographies des autres criminels. Toutes se.rapportent.à des cas

Archives crii- de 'larcin 'ou de vol' -et offenses de 'ce genre.. Nous -avons ici les archives
nene. les plüs 'compëtes qui existent dans le iuonde' entier. On peut suivre les,

traces de' cet hômme (montrant une des photographies) dans.une demi-
douzaine de 'pays. - Voici le régistre d'écrou de la prison.

Q. On nous a dit que les femmes étaient vendues en Chine afin de-servir:'
à la prostitution ; pouvez-vous nous donnerdes- preuves'à cet égiard ?.-
R. Cela he peut pas:se prouver, iais vouš pouvez vous tenir pour certains
que'c'èst uh fait' positif.. Ce qui nie fait supposer que dans 'quelque pays
qu'ils s'introduisent, ils.ne s'occupent nullement de la puissaiicé des lois ou

Leur finesse dé- de la rigueur Avec laýuellý ellessont exécutées; ils les déjou&ront par leur
joue les lois. fesse. . . °

Q. On adit aussi que les Chinois arrivent ici 'comme serfs -ou esclaves*
des Six Conpagnies, ave-rvous des preuves, de -cela .- R Non ; -si nous

pouvions être- sûrs que de telles choses.se- font, 'nous y inetterions -un
Ne témoiginèn& terme ; mais, vous r'e pouvez rien prouver contre eux. Vous ne verrez
uns contre les jamais un Chinois réwd un témoignage dns une cause où un blanc se
antres- trouve. intéressé.

-résultats. e e Q. On ùous dit qu'ils corrompent la jeunesseles jenes garçons; pou-
r~sUlats.vez vous.donner des preuves à ce sujet R. La seule preuvé que 'nous en
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ayions,xest ce que nous voyons dans les hôpitaux ;- nous n'avons rien de
plus. Ils souffrent'de maladies-dégoûtantes qu'ils ont,- contractées avec
ces femmes.

Q. Trouve-t-on dans les hôpitaux beaucoup de jeunes garçons atteints
de semblables maladies-?-R. II y en a eu. Nous ei avons dans les hôpi
taux publics et dans les demeures privées.

- Q. Attribuent-ils leur maladie aux femnies chinoises --. Enîtiè-
ment.

Q. On a dit égalenient que les Chinois corroinpeiit la jeunesse eii lui Liîabitude de fu-

enseignant à fumerjl'opiun. Avez vousyles preuves à-ce sujet? R. Beau- un au
coup de preuves à ce suiet. Nous avons ces preuves parce que nous les upau s

prenons sur le fait et que nous les faisons condamner. Cest le plus grand
fléau. de ce pays.

Q. Vous les prenez sur le fait ?--R. Nous lés irrêtons. dans les bouges
où l'on fume l'opium.

Q, Vous arrêtei des blancs fumant dans. ces -endroits ?-R. Oui, dansiu
. - . -Bouges ou l'on

l'un de ces bouges chainois. Les Chinois reçoivent le prix d'eitrée etleuir fume del'opiuum.
donnént dé l'opium "Le fait de fuïner de l'opiuMi a été-decrété crime par
une ordonnance'de la cité. .'Les Chinois ont essay&-d'éluder la loi pal un
autre muoyen.; une nou,ýelle -ordonnance a. été rendue, leur imposant.un
droit.de licence. très élevé, mais cela ne parait pas les arrêter.-

Q. A-til été passé quelque loi: spéciâle contre les fumeurs d4opium ?-

R. Oui: . p

Q. Et c'est naintenant une offense criminèlle ?-R. Oui, et nous en fai- L'action de fumer
sons co*ndamner le plus que nous pouvons en .vertu. de l'ordonnance. r n iue
* Mais ils deviennent -si habitués à Tusage.de l'opium, et: éette habitude nole.
,devient si invétérée, qu'il est iupossibly de les en corriger. C'est le plus'
grand vice que nous ayons dans oe pays -et dans toute il"niérique. .

.Q.-Lorsque vous dites ".le plùs que nous )ouvois," pouvez-vous nous C
dEdonner une idée définie du nombre ?-R. in grand nomnbre :de sntences e

eontie les fumeurs d'opiunm, hommes et> femmes. . Nous en arfêtons jusqu'à b
trente à la fois; ainsi vous pouvez j'gei-.* On les t-ouve-là, couchés entière-
ment nus, sahs un seul :vêtement. poùr -ès-couvrir-ý-hommes on femes-
sous l'influence de cette drogue, et se. sont prircipalement des jeunes gens.
Ils-ne peuvent aucunenient prendre soin d'eux-mêmes quand ils so*Ut sous
son influence.

ondainnation
eà hommes ou
mmesde race
anbe comme
imeurs d'opiium,

Q Estce pire que l'usage du wliiâky.?-R. Oui .hien pis que l'uàage de pire que l'usage.

toute espèce de iqueurs. whisky.

Q Bien pire *lue-.le whisky ?--R. Oui, Monsieur; parce que' si·une per
sonne contracte l'habiiud.e du whisky, il existé encore une chance de réfor-
Ime un Jour ou l'autre ; mais si elle contracte l'habitude de fumer de l'- «
-pium, il semble qu'elle, ne .puisse jamais sen corriger. Ces malheureux meu-,
rent dans les asßes d'aliénés un grand'nomribe d'entre eux du moins. ' Si
vous alliez à Stockton ou-aà Näpa, et si vous interrogiez le-médeci, interne;
il vous .répondrait qu'il s'y -trouve un grand ..nombre de patients qui ont été
conduits. là par l'habitude de fumer de l'opium.

27 ý
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er- Q. Est-il, pensez vous, quelque autre chose qui puisse servir à. nous
désa- éclairer sur Pavaitage ou le désavautage de l'immigration chinoise .sur les

côtes du Pacifique ?-R. il1 y.a environ'quatre ans-je ne mexappelle pas

au juste l'année--l'Acte de Restriction fut mis en opératioii; je dis 1880,
:mais c'était pef-être en 1-88f. Il est aisé de s'assurer de l'année exacte.
L'on.proposa de soumettre la question au vote de la population d',Etat
de la Californie, et sur cent cinquante inille votes, il s'en trouva huit-cents
en faveur de l'iminigration chinoise--vous voyez que c'est une immense
majorité, huit cents sur cent cinjuante mille..

Éffets deAbte de Q. Je voulais aussi vous demander quel a été T.effet de l'Acte de Rès-
nstriction. iction ?--R.Il a opéré d'une manière splendide. Le commerce est devenu

plus prospère dans tout le pays,. surtout à San Francisco, parée que l'Acte

Chinois dispersès. a réellement chassé les Chinois d'ici, e.t les a dispersés pai-tout. Avant cela,
ils étaient:employés ici surtout, dans les fabriques où è des occupations
semblables, et après leur dispersion, la demiande pour la main-d'ouvre chi-
noise n'a pas été ausýsi.onsidérable, et nos jeunes gens ont, eu urie ohance
d'entrer dans les fibriques de cigar'es et de chemises. .Tout'dernièrement

eCh rn encore, il n'y.. pas plus de.deux.ou trois semaines, environ soixante Clii-
des garçons er nois ont été renvoyés, et soixante- garçons et filles les ont remplaëés: C'est

es 'reuvre. des. meilleurs citoyens decette ville. - Ils remboursent aux fabri,
cants. le montant de la. perte qui.résulte pour -eux d'un tel ;hangenent.

·Q. Je voudrais sàvôir -quel effet .'Acte-a produit sous le rapport (lu
maintien (le l'ordre? R. Tn grand effet. Aussi loin que.je puis reporter:
mes souvenirs, ces Chinois ont eu du . trouble de temps à autre ici. Ce
sont des individi s - très excitables et prêts - à tout, comme vous en ýavez
rarement vus.-- Vous pouvez pensér- q.u'ils sdnt lâches, maid cela n'est pas
le'cas. Il' eut une bagarre un.jour---~-elle commença dans- une chambre
de la.conteiiance de celle-ci à peu prés, où:ils s'entassèrent au nombre -de
cinq cents environ, -et se blessèrent affreusement les uns les'autres ;. nous
'ne les mîmes à l'ordre qu'en risquant sérieuseimentla vie des constables.
Ils se battent avec toutes -sortes d'instruments.:

t eè ur-sQ. Avec- quels iinstruments ?-É. Avec des couteaux et des barres de
fer. :Ui d'entre eux avait environ dix-huit entailles; pendant un certain
temps.-ils, étaient très hardis ici, -dans tous. -les ·cas. - La police a fait des
descentes chez.eux de temps à autre,. et trouvait:chacun d'eux..muni. d'un,
couteau, d'un pistolet, d'un casse-tête plombé ou de quelque chose de seni-
blable. -Ces rufiens éteignaient les lumières'; 'ious en saisissions quelques
uns -avec leurs armes, mais ils les jetaient s'ils le pouvaient. -Nous pou
vions quelquefois charger ine voiture de ces armes.

Q. Avez-vous -qùelq'autre chose' ajout'er '-1 Il y a une chose plus
importante pour les blancs d'Àmérique ou de l'Amérique du-Nord que tout
le reste, -suivant moi. • En dehors -de -toute a4re considération, la grande
objection aux Chinois est celle-ci-: il 'y a quelques années, on s'objectait -

peu aux Chinois,.parce qùe tout le monde ici voulait bien accepter. leurs
services. vû qu'ils coûtaient peu.. Ils travaillaient ici dans- les -fabriques de
chàussures,-et dans ~toute espèce de fabriques. Ces Chindie travaillfèent le

Les Chinois en temps nééessaire à apprendre le i»étier., Après avoir acquis l'expérience
-resàletae requise. dans cete industrie, ils'-commencèrent des opératipns pour .leur

y ore ecomape propre compte; ils- demandèrent des- capitaux-, en Chine,.et. les fabricants
aux capitalistes mêe qui les avaient employés durent abandonner ce genre d'affaires,'parce

qu'ils ne pouvaient soutenir la compétition avec eux.. Ainsi, les capita-
listes souffrirent-à Cau4e d'eux, de même que .la classe, ouvrière,-.et-tout.-
lé reste de la population'-les'Chinois les ont chassés des affaires.
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Q. Quel a. été l'effet de l'Acte amendé qui vient d'être mis en force ?
R. Il nî'a.commenicé à être appliqué que tout dernièrement, et on présume.
qu'il vaudra beauèoup mieux que le premier. *Cela montre combien le pre-
inier acte était peu âatisfaisant.; la population. ne l'aimait pas et désirait
qù'il fut-modifié.

L'Acte amendé
une amélioration.

Q: En qnoi. le premier Acte de Restriction a-t-il -été trouvé défectueux l nicest pas permis
R. En ce qu'il exen'iptait les marchands et lés étudiants et autres gens r san
semblables .dé fournir un certificat, ce qui était. convenable, je suppose: certificat'bien
mais,ces canailles en profitèrent en se donnant tous' pour marchands ou
étudiants. A présent, ils doivent obtenir un certificat des autorités améri-
caines, du ninistre américain,. avec des témoignages bien authentiques.

-. orivet obtenir ce cer'tificat du ministre. américain en Chine ?-

Q. N'était-cé pas. obligatoiré auparavant ?-R. Non; ils obtenaient des
certificats en -Chine, mais à présentle ministre a la fàculté dé recevoir des
témoignages, et de prendre toutes informations' qu'il juge, convenables,

Q. voulez-vous dire -qué le système d'identification -en .Chiné est plus Sstèqwdiden-
parfait ?-R. -Je- crois que oui. • Le 'ministreà présent -peut'.recevoir.d ecomplet.
témoignages, et des pièces justificatives portant un caractère plus autfhenti-
q4ue doivent être. présentées pal- tout Chinois, avant qu'on lui "permette.

"d'entrer dans le pays.

Sm FrANcisco, 29 Juillet, 1-884.

LE DR BENJ.A.IN R. SWAN, -est-interrogé. .. SWAN.

Q Depuis combien 'de temps demeurez-vous à- Sai Francisco, doc-
teur ?--R. Je'suis arrivé ici en 1870, il y a; quatorze ans.

Q. On m'a informé que vous aviez été coroner pour la cité et. le comté
de San Francisco péndànt- quelque tèmps ?-R., Oùi; j'ai été coroner. de-

,puis décembre, 1874, 'jusqu'en décembre, 1877 --c'est-à-dire pendant trois
ans.

Trois ans coroni.

Q.. Comiie. coroner, vous -vous êteis trouvé en contact avec les .Chinois
d'uie manière toute spéciale 7-R. 'Oui; chaque fois qu'une -mort subite
arrivait; ou-tout autre cas exigeant .une. enquête· 'du. coroner-cela s'appli-

. que aux Chinois aussi -bien qu'aux hbi fants ..d'uneautre origine.

Q. Dans le 'cours de l'enqüete relativýe.- à. l'effet .de l'immigration, ds
Chinois dans la: Colombie Anglaise; nous avons visité San Francisco pour' 1ioisIi
y obtenir toutes les informations. possibles 'sur le caractère de cette immi- crie
.raion. ici s' est-il -présenté devant vous, pendant. que vous remplissiez
les fonctions de coroner, -des -faits -.qui pourraient offrir quelquje intérêt
relativement à cette enquête -,?-R. Je regarde les -témoignages:, rendus
par les: Chinois-d'après ce que j'ai pu- observer pendant més trois ans de
service-comme parfaitement indignes de foi. dans mu cas de 'meurtre-
cest le.sëul crime.dont j'ai eu.à m'occuper; dans'les. cas.de morts violentes.
Lorsqu'u.n' cas m'était rapporté j'ai souvent rencontré' es Chinois qui se
trouvaient' près du lieu où le crime avait été' commis; -qui 'prétendaient

.1
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Dangerde donner Q. Qu'entendez-vous par le "'danger auquel 'elle 'sexposait en rendant
un témoignage. .témoignage " l-R. Pendant gü'elle .rendait sòn -témoignage; et sur la de-

mande qui lui fut faite de désigner parmi un.certain nombre de Chinois.
qui' étaient présents, l'homme par qui elle avait vu commettré le crime, elle
iidiqua cet homme -du doigt- en disant :. "lui." Aussitt,qu'ellé eût pr-.
noncé ce mot, il se leva soudainement, et lui dit' quelque, chosé en chinois.
Elle recula avec de'grands signes de terreur, .et se jeta^ dans les -bras d'une
personne présente à lenquête. 'Cela est arrivé lors de l'enquête. : L'accusé
sauta immédiatement de dessus son siège, ët se dirigea à travers la. salle;
-je demandai à Finterp-ête quelles paroles il avait prononcées en Chinois.
L'interprète répondit qu'il avait dit :,. ""Vous auriez mieuk fait de vous
taire.".. Bien entendu; cela, n'est que mon 'opinion. personùelle, car la petite
fille était très effrayée, et en prenant des informations,. je me' persuadai
qu'elle avait été menacée ;' un constable chinois-je veux dire un de ceux
qui,était employé dàns 'le quartiér chinois-fit la remarque* que'si l'enfant
avait 'été plus. âgée et capable de comprendre, nous n'aurions pu rien tirer
d'ellé, à cause du danger qu'elle .courait en-ehdint tém6ignage contre cet
homme. '

.Mseass naI Q. Pourriez vous spécifier-plus particulièrement le danger-qu'elle
.'ait ?-R. Je crois qu'elle courait le danger d'être assassinée.

'Q. Par qui - Par les- amis ou 'les connaissances 'de 'cet homme;
mais, commele .voùs l'ai dit, ce 'n'est là que mon opinion particulière, et
je' ne.puis vous donner aucune preive de que fjavance.

Bea-ucoup de cas Q.· Pendant, que vous -étiez coroner, avez-;vous eu .beaùcoup de morts
de morts violentes .

endant le terme violentes dans le quartier chinois-?-R. - Oui, monsieur, un bon nombre;
'office du tiioin. mais.après que cet homme eût été pendu, il n'y en .eût pas pendant deux

ans--pas de -meurtres. Je vous dis ceci de mémoire, -ces choses se sont,
passées il y a'sept.ans. Je crois qu'il n'y a pas eu de meùrtres parmi les
Chinois du.moins; aucun cas n'est venu,à notre connaissance;-pendant
deux ans,

-Q. Pendant: la première année de .vos fonçtions, s'en est-il présenté
beaucoup'?--R. Il y en. a ,eu beaucoup. -Je ne veux pas dire pendait
que j'étais -coroner-que ces deux aniiées- comprennent tout mon terhie
d'office. . C'est ce que les archives- démontrent je crois. Je pense qu'une
partie de' ces deux années se trouve comprise dans mon terme d'ofice.

Q. Avez-vous des.statistiques' officielles en votre possession? R J'ai
le, nombre. entier des .cas"qui se sont présentés.

3'''
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avoir été témoins de toutes ses .circonstances qui en faisaient une des-
cription minutieuse; on les appelait comme témoins lorsqúe l'enquête
régulière avait lieu. . Dès qu'ils compa'raissaient, ils annonçaient, qu'ils
ne, comprenaient pas :l'anglais, et disaient, par-. l'èntiemise .de' l'inter-
prête, qu'ils ne connaissaient rien de. l'affaire. .. Si on leur demandait ei
termes explicites, au môyeîi del'interprète' "N'avez-vous pàs:hier,, à telle
heure,' dit. telle ou telle chose à cethomne' (en leur montrant mon député).?'.
Ils répondaient,: ." Je ne comprenais ,pas ce qu'il disait." Je n'ai pu.éon-

.ne trouvé vaincre un Chinois d'un crime par le témoignage d'ur Chinois, qu'uiiè seuleet pendu g
e fois. -Dans ce cas, le témoin était une petite.fille chinoise,- assez 'âgée pour

cômpreide, mais trop jenne pour se rendre compte du danger-auquel elle
s'exposait en rendant témoignage. Cet homme a été pendu:

SWAN



Q. Vous plairait-il de nous le -donner ?-R. Cela compr.end tous les cas stique d
-quise sont présentés parmi les Chinois, soit de meurtres, de-morts soudaines soudaincs ou par
ou d'accidents. Je dois votis dire,.qie vous pourriez obtenir de~ chiffres accident.

exacts, ainsi quei tous les détails, en , vous adressant au bureau du -coroner,
car on-les'.y coziserve;. 'Me,s. chiffres - sont extraité de non rapport annuel.
Bien que nous entrioiis .en fonctions au. 1 décembre,. nos rapports. s'é-
tendent"du ler juillet au _er. juillet suivant-c.'est-à-dire que mon premier
rapport se compose, moitié, de ce qui 'est arrivé sous mon prédécesseur et
möitié de* ce 'qui s'est passé pendañt que j'étais en fonetions. De:manièi-e
que mes 'six derniérs mois ont été.rappoirtés par mes successeurs;-mais de

*1874 à j875-de juillet à juillet-sùr 299 òas d'eniluêtes, douze avaient
rapport à des Chinois. .. Voici le tableau; '(montrant le livre).. .e lieu de
naissance est indi4ué. En 1875 et 1876, -sur 32-1 cas, il y avait 22 cas
eoncernait des chinois: En 1876'et 1877,. suý 200 càs- il y.en avait 43
rélatif à deschinois. Cela comprend les àccidents, et tout.'

Q. J% suppose que nous, pourrions avoir tous les détails pour chaque
-mn jusqu'à aujourdhui, en consultant:les rapports mpnicipaux; si nous

jugions la chose importanté ?---R. Oui, mais vous trouverez. qu'il a été
passé une loi spéciale ei' 1872 ;. ces rapports partiéuliers, ainsi 'que mon
administration, tombent sous l'action de la nouvelle loi passée en 1872; et
l'on a conservé-des archives complètes depuis cette époque. Lorsque j'en-
trai en.fonctions, j'ouvris une nouvelle série*de livres qui ont été continués;
et'vous pourrez.y trouver non-seuleiuent des données, partielles~mais, des
dossiers complets--lenom des ;cicusés, les crimes dont.ils étaiéht accusés,
ainsi que tous les témoignages, et. tous les -détails enfin'

Q. '- Pourriez-vous, doctèur,-nous dire quelque 'autre cho°se qui pourrait .c poux oir
nous être .utile ?-R. Lorsque nous voulions nous' 'emparer d'un certain' oeulte.

homme, nous nous adre'ssions' toujours. à linterprête de la Compagnie dont
il était membre, et l'impression qui nous est restée après nos iapports avec

eux, et par l'observation d'autres 'faits,' est que nous avions affaire à quelque
pouvoir occulte que hous -ne.pouvions ni saisir, ni comprendre.

SAN-FR

CHARLES WoLcor'r BROOKS, est interrogé

Q. Avez-vôus. -résidé longtemps. à San-Francisco,
suis venu ici pour la première fois e: 1852.

ANcIScO, :30 juillet 1884:

.I3ROOKS.

monsieur.?-R., .Je

.Et'es*vNus Anglais - Non, 'Mohsieüir, je 'suis- né à Boston, ou
,dans la banlieue de Boston, 'dans le' Masachusetts.

Q. Avez-vous. demeuré en Chine ?-R. J'y ai. fait un bon nombre de
voyages.

Q· Je crois.que v'ous.avez représenté·le'gouvernement'japonais. à-San-
Francisco, pendant .un temps consid6rable - Oui, monsieur, j'ai été
consul pendant dir-sept ans, et' j'ai.voyagé pendant deux àns, comme em-.
ployé au': service diplom3tique. J'ai été attaché pour 'la 'revision des*.
traités à l'ambassade accréditée auprès des quinze ptissances. qui ont fait
des traités avec la Chine.'

SWAIN
31 -
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A 6eudie le es- Q. - Avez-vous étudié le caractère des .Chinois 'qui ont immigvé sur ces
o s. hi côte.-R. Oui, monsieur; j'ai ,beaucoup vécu parmi eux. Je connais..

assez bien la question. J'ai .comum'encé à, étudier les coutumes des .Orientaux
avant de venir en, aliûqie, pendant mon séjour à Calcutta, et je me suis
convaincu: que pou.r conriaître une nation à fond, il faut aussi connaître. les
motifs de ses actes;'il est, de nêne, nécessaire d'étudier sa religion-non
pas pour l'adopter, mais pour savoir quels iotifs la gouv.ernent.

Q. Maintenant, monsieur, on nous a dit que l'immigration Chinoise en
Californie a été nuisible à la population, d'abord parceque les Chinois ont
fait la concurrence.aux4blancs pour la main-d'keuvre, ensuite à;cause de leur-
caractère vicieux, et enfin parce qu'ils rapportentenChineirargent qu'ils
ont gagné. Nous eimerions à- connaître votre opinion sur ces différents
points -R. Nul Chinois 'est jamais venu de la: Chine aux Etat-J.Tais.
Pas un seul, à ma connaissaice., ls vienent tous de la province anglaise
de Hiong-Kong. La Chine n'est pas. le nom propre du pays-il-s'appelle

Jmnigration Tâ-Tsin. L'émigration natureHe et .le trafic des -coolim'sont deux choses
tuede e . 'bien différentes, l'une vient naturellement, l'autre -est in trafc du travail.

Les Eýtats-.Unis ont toujours encouragé* l'immigration. . Des pays, possé-
dant un plus petit territoire, et beaucoup plus uplés, l'ont fait aussi.
Les Etats-Unis ont dix habitants par mille ca-r Caliornie n'en a que
deux et demi environ. le marché monétaire et celui du travail ont tou-
jours été regardés e<mme ouverts à tous. Certains travaux 'doivent. être

Mair -d ouvre a faits à'bon marché, et une mainPoeuvre peu dispendieuse est nécessaire.
bormarché. L'intelligence est l'étalon de la valeur du travail-la mesure du pouvoir

des races. Les Chiiois nous viennent d'âne race très ancienne et jouis-.
sant d'une hauté culture. Ils si'adaptent facilement à tout, ont une
grande délicatesse-d'exécution, et fournissent beaucoup d'ouvriers sur les-
quels on peut dépendre; mais on ne.peut jugerd'aucune nation d'après un
petit nombre de ses membres. Les meilleures classes des habitants de la
Chine voyagent peu et n'émigrent jamais; ceux qui sont à l'aise sont satis-

cenxquù mi- faits, chez eux. L'émigration est entièrement composée de personnes qui
grent ce le font vont.à l'étranger pour améliorer leur condition, afin d'y gagner assez- d'ar-querpour atélio~
rer leur condition. gent pour pouvoir revenir dans leur pays et y vivre dans une position
Un'capital de sW indépendante. Trois cents piastres. sont généraleiment considérées comme
suffit en Chine un capital suffrsant pour sUbvenir aux besoins d'un ouvrier ordinaire, à
r lés-1~~~ son retour en Chine. Beaucoup de ceux qui- vont à l'étranger laissént

ouvrier. . chez eux femme et enfants ou leurs père et mère, qui tous ont besoin d'as-
sistance, et, d'après les meilleures informations que j'aie pu obtenir--et je
me suis donné beaucoup -de trouble dans ce but, je me suis informé auprès

. des principaux marchands et des gérants des six Compagnies chinoises,-
tout Chinois qui envoie quelque argent chez lui, fait passer en moyenne
environ trente piastres par année. C'est dans cette proportion que les Cli-
nois enlèvent l'argent de ce pays - par contre le pays reçoit le travail d'un
homme pendant une année, et les diverses industries reçoivent tin patronage
égal à la somme employée à l'achat des articles néces aux besoirs de-l .
vie de cet homme ainsi qu'W .sa traversée. Les Chinois retournent cor-'

nIs retournent- munértent chéz eux, après cinq ans; piesque tous pour y rester, quoiqu'un
chez eux aprm bon nombre, surtout parmi les plus instruits, préfèrent revenir ici, surtout
cinq ans. gnmree
mept pour.y de- depuis ces dernières années. Il est difficile de gôuverner. une population
rpeuer. - parlant une langue .et ayant des coutumes entièrement différentes des

nôtres. Au point de vue de l'économie politique, il est important pour
nous de bien étudier la question de l'introduction d'une nouvelle race ca-
ractériéée par une religion des traita et des goûts différents. C'est- l'in-
tielligence qui fait juger de l'homme,..et qui détermine en grande partie son



état de vie, et la survivance de l'être le mieux doué est une loi universelle.
Nulle nation ne désire une immigration qui aurait' une tendance à abaisser úne nauon.ne
le niveau des- classes ouvriëres. On se demande donc : Est-ce là leffet de tion qui e-
l'in'igration qui, nous arrive actuellement 'de la Chine t Car, pour les nwvû de 8e
nations, coignbutogtes' choses dans le. règne animal ou végétal, il est cliases ouvriéres
vrai de dn-eu elles doient progresser ou périr. . Si le progrès d'une na-.
tion est gêné, disents pâr exemple, par que immigration nuisible, celle-ci
doit-être arêtég ot la nation·retrogradera. Les Chinois viennent ici parce lb viennent ici
qu'ils y- 4iget Ils viennent amasser de l'argent, avec l'idée fixe de r
retourne- chez eux -dans de meilleures conditions de fortune qu'à leur arri-
vée ici- Cela les force à 'être très économes et industrieux' A l'origine,
les é.nigrents Chinois travaillaient à beàucoup meilleur marché que'ne
pouvait le falr*notre population, mais lorsque, par stute de la revision des
traités, l'émigration fut rtée 'ceux qui se troù'aient dans -le pays purent
bientôt exiger des gages' presqu'aussi élevés, sinon les mêmes-que ceuqx
payés aux Américains pour. les -mêmes seryces. La Chine a une popula-
tion 'd'audelà de quatre cents. millions. .' Je puiý~vous donner, le chiffre
exact pour l'année '1842, si vous le désirez.

Q. Oui, veuillez lé donner ?-R. Ce chiffre-était de 413,267,030, mais Population de la
il comprend différentes nations répandues -dais dix-sept provirices, ou plus,
gouvernées, par divers vice-rois, et ce n'est que, de la province-de Quang-
Tung-vlgaireinent appelée Canton-qu'il nous est arrivé de l'immigration
en Amérique. -Maintenant, le désir d'émigrer s'étendra-t-il, 'et jusqu'à. quel
point? Il est impossible de le dire ; mais ·tel est l'état actuel dés choses ;.
par conséquent, la question d'immigration ne .concerne. que la seule prb-
-vince de. Quang-Tung. Le gouvernement ventral s'étend à toutes ces
provinces, mais son pouvoir est très limité. . La première immigration A"oin rimm
arriva pont renforcer et non pour supplanter notre main-d'ouvre. Lors-. utto a
qu'elle arriva, elle était très nécessaire. Maintenant que la 'Californie a mpa
été graduellement établie, on prétend que nous n'en. avons plus besoin, -et
que si l'immigration- chinoise se renouvelle, elle tendra à abaisser le taux
des gages obtenus par les ouvriers américains. Les. Etats-Unis se font
une, gloire de pouvoir payer de meilleurs gages aulx ouvriers que touis lés
autres pays du monde, par suite de dons spéciaux de la nature, de leurs
grands avantages territoriaux'et de leur richesse naturelle.

Ainsi, le travailleur est capable de faire instruire sa fanmile et de se
procurer plus de confort; il jouit, de fait,' d'ine condition d'éeistence supé-
rieulte à celle que peut lii offrir l'Europe, où le travail est à bon marché.
Il en est exactement, dë même en Canada. Si les~Chinois arrivent en ce
pays en nombre proportionné aux besoins d'un pays nouveau, et s'ils sont
capables d'obtenir des salaires égaux à ceux des ouvriers américains, il lie.
resterait à résoudre que la question suivante, savoir • si leur présence pride-
rait d'emploi'un égal nombre de travailleurs. Considérant l'énorme éten- ia rétence de
dùe du territoire des Etats-Unis encore inoccupée èt n'attèâdant' que la o m
main-d'œuvre pour le développement de ses ressburces, on peùt à peine malr te
émettre-une telle objection actuellement. Cependant, s'ils tentàient d'éta-
blir -un gouvernement qui leny fût propre-IImperium in. imperso-au
moyen duquel ils afferneraient 'les pecheries, diviseraient les cités en dis-
tricts pour leurs buanderies, et formeraient des combinaisons pour s'em-
parer du trava' nécessaire au maintien convenable de notre propre popu-
lation, alors la présence d'un trop grand nombre de Chinois. deviendrait cer-
tainement nuisible. Toutes les nations civilisées se sont prononcées contre
le ystème d'exclusion, et le mélange des rae paraft être 'un élément de
progrès ; comme toute familk possède le droit de se protéger spcialement,
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moralement et en ce qui regarde ses industries, contre toute intervenitionétrangère, de même, une, nation, par 'entreinise de son gouvenement
doit protéger topte industrie particulière qui se développedans les limites,.de son territoire. Jl' peut se présenter des circonstances-où -un supplément
de main4d uvre chinoise ajouté à la main-d'ouvre aniéricaine peut pro
téger et même. augmenter la demande. de travail américain, nos bom-
patriotes de'enant directeurs, et les travaux inférieurs étant. exécutés pardes ouvriers de moins d'intelligeice. -'Nous blemons. souvent les Chinois
en général pour les erreuï·s ou lei fautes d'un individu. Si .quelque chosede mal arrivè, on dit.de sûite: " Un Chinois l'a fait;" en conséquence, larace entière soufflre dans l'estime publique, pour les méfaits d'un individu.Une Ummigrauon Nous devrions juger d'une nation en la prénant en bloc. Une immigrationmet or môdérée d'hommes réellement bons, serait å désirer dans certain.es condi-taines t ios, mais il ns. ar aucun doute qu'une .immigration excessive compogée-

ne d'une classe- d'hommnes inférieurs, serait décidément un malheur. On a
ci prétendu que la: prsénce des travailleurs .hinôia avait causé -la formationest démidément un de ce qe l'on -appelle l'éléinent "hoòdlum, "niais nous devons nous rap-peler qu'il existe-,quelque chose de semblable das tous les grands ports demer. Baltimore a ses pl-iglies et es dd-rabbts,commeils sont -appe-lés, New-York a ses ronugh, et je suis- porté à croire que le mode suivi parles unions ouvrières, en emê4chant les boutiques de prendre * au-delà d'uncertain nombre 'd'apprentis blancs, a empêché leà fils. des ouvriersemployés dans ces boutiques d'apprendre des métiers, et les, a jetés sur lepavé où ils sont deveaus hoodlaws. S'il en est ainsi, et je cris que c'est

le cas, nos propres ligues autocratiques -de travailleurs sont aussi blâ-
xables, si elles ne le sont, pas plus, que 'immigration -chinoise, en ce quiHoodlumi£ concerne la présence des /oodlums au: milieu de nous. Les Chinois quiarrivent en ce pays, viennent surtout des six districts de la province deQuang-Tung, et ces six districts ont formé, dans cette Cité, des Compa-

-- gzes, ou plutôt des.clubs, ayant leurs gérants, leurs bureaux d'afaires ré-gulièrs et leurs tribunaux d'arbitrage. .Quelques -Américains prétendent ·qu'elles exercent quelqùefois ine juridiction criminelle.. Cela est nié par
les Chinois, et il serait difficile de le prouver, même si la. chose était vraie.Le e < X Ces Compagnies sont organisées dans un but de bienfaisance. Une légère

t de somme d'argent est reçue de chaque membre à son entrée; pour cet:tt con-bienfaiuance. sidération, le club- s'engage a prendre soin de lui en cas de maladie et à.renvoyer ses restes dans son, endroit natal, s'il.meurt. Le ihombre appro-
ximatif des membres des Six °Compagnies dont les bureaux principaux
sont en Californie, mais -dont les membres sont dispersés partout dans les
Etats-Unis, est comme suit:

Sam-Yup ----- a ----. · · · ·-.--... ... 1 ,0Yung-Ya... .. . .. . ....... 12,200
Kong-Chow.. ......-.......-....... .. 15000

-Ning-Yeung. . "..... . . ....... . . . 5000
Yan-Wo. . . . . :..4,300
Hop-Wo . ........- . 34,000

Total................ 150,600

Proprete surleur On s'est beaucoup plaint de ce que les Chinéis s'entassent dansies mai-per°n-p. sons, et on les accuse de malpropreté .. Comme chez toute autre nation,les classes pauvres n'ont pas nécessairement les memes facilités:de se tenir
proprement que les classes qui jouissent d'une certaine aiance. Jess parobservation qu'aussitôt qu'un Chinois. a acqus -quelque chose, il en très
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partiulier sous le rapport de la propreté de s:a personne. "Peu de nations se
lavent le corps aussi souvent que les Chinois. Dun autre côté les jour-
nalio:; de même que nos proprs travailleurs, portent souvent longtemps
leur :inige. Les habitations des Chiois à' l'aise sont tenues très~Popre-
ment, mais les pauvres sont entassés. dans des' localités malsaines.
Presgjue tous les Chinois de San-Francisco -vivent ensemble dans six ou
sept pAtés de maisons, où le loyer exigé des:Chinois es e,double et le
triple de ce que l'on paie dans d'autres localités pour deb ileures mai.
sous Beaucoup de ceux qui se plaignent 'le plus hautement-des Chinois
paraissent sur nos rôles d'évaluation oomme propriétai'es de ces maisons, et
empochent ces loyers exhorbitants. Quant à leur Jpnnêteté, la parole
d'un marchand chinois est. généralement aussi bonne que sa signature. Je Les marchànd
crois que leur intégrité commerciale est au moins' égale, sinon supérieure o
à celle de la généralité de nos -marchands, mais parmi, les elasses infé- ê comparés
rieures, les mêmes tentations ·existent que dans' 'es"classes semblables de aux autas mais
otre propre population. E est dificile de parler des Chinois engénéral, = lesa le

on, devrýait les déerire en détail, e 't 'je pense que chaque classe comparée àï mames" tuons
une classe semblable de notre propre population, paraîtrait avec beaucoup ®

plus d'avantage qu'on ne le suppose généralement. L'exercice du pouvoir blables denotre
judiciaire· sur' le territoire d'une autre nation n'est que l'exercice du pr lation
même ißuvoir:extra-territorial que les nations occidentales ont réclamé
dans les.-pays orientaux, où aujourd'hui toutes les offenses des Américains'
dans la Chine, le Japon, l'Egpte, et beaucoup d'autres 'pays, sont portées
devant les consuls américains, et 'envoyées en appel, s'il y a lieu, par
l'entremise du.Ministre des Etats-Unis, devant les cours de circuit ou de'
district des Etats-Unis. - C'est simplement un- pouvoir extra-territorial en
opération- pratique; et les désavantages qui, résultent de l'usåge d'une
langue étrangère, les conduit.naturellèment à .4es cours devant lesquelles
ils peuvent 'exprirmer facileimnent. Des lois municipales appliquées conve-
nablement pourraient corriger tous, les 'maux qui existent actuellement.
Si l'on forçait les ouvriers chinois à tenir* leúrs habitations dans lordre où
nous trouvons -celles des ouvriérs américains; si chaeun d'eux devait
occuper une chambre séparée,, avec ventilation convenable et toutes le%: -'

précautions samtaires nécessaires, tous les résultats de la malpropreté di-
paraîtraient, ou du -moins ne seraient -pas plus déplorables que ceux que
l'on remarque dans certaines parties de toutegrande cité.

En fait de culture intellectuelle, les Chinois ne sont pas une race infé- -:ous îe r
rieure. Comme peuple, ils sont à peu près das 'la conçition où se trou- 'ente ce OS
vait lEurope au XIme siècle. Avec une éducation moderrie, la classe ou- meerieume
'vrière chinoise.s'élèverait rapidement. à notre niveau. Les Chinois sont
plus économes ; notre -population a besoin, et jouit dé plus, de confort.
Chaque Chinois de retour chfez lui, devient un missionnaire de la civilisa- chinois conme
tiol occidentale; et-si l'on considère le sujet à un point de zne large et hu

. manitaire, je crois~ que le plus grand bien qui-résultera de l'immigration
ehlnoise sur cé continent, sera le fait que tout Chinois de retour dans son

. pays y prèchera la civilisation occidentale, produisant ainsi de nouveaux
désirs, dé nouvelles aspirations, qui, avec le temps, se répandront dans
toutes. les parties de ce vaste empire renfermant près d'un tiers de la po-
pulation du globe. Ils constituent c-rtainuent 'la plus ancienne nation
du monde, et ils se sont entourés d'une muraille d'exclusivisme pendant
plusieurs milliers-d'annéès. ' Si nous admettos -.e que la géologie nous HW»ofede 'a
enseigne, c'es re, que le monde a été créé depuis -des milliers de mil- C e*
lions d'amées, il n'est pas déraisonnable de croire que la Chine a-vu sa' po-
palations'aocrottre pendant au »eoins un lmmion d'années - Lhistoire de
la Chine prétend avoir es archires complètes.etsuivies remontant jusqu'à
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lan 3588 a ant Jésus-Christ, tandis que la période e.ythique, où les races
et les dy ties sont désignées sous des noms que l'on attribue à des indi-
vidûs, remi nte encore à plus d'un milion d'années en arrière. Une his-
toire aussi ancienne est naturellement 'embrouillée 'par des fables, des
erreurs et es transpositions .; mais il .parat que les Chinois n'ont'jamais
été coetrôlés par aucune' influence' étrangère pendant uie.périodd d'en-
viron 360,0 ans, ce qui nous.fait aiséméntecomprendre que des coutumes
aussi proondément -enracinées ne peuvent être facilement changées.
Des habitûdes .frugales et industrieuses constituent des traits caractéris-
tiques qu en raison de la lenteur' avee laquelle ils se sont formés, peuvent
se conser er intacts au milieu de tous changerments de condition poýsibles.
La natio a- grandi,' a continué 'd'exister sous un gouvernemént ptriar-
cal. Les guerres défensives, la famine, la peste,, et tous' les maux réMW-
tant de 4 corruption, ont de temps à autre, presque dépeuplé- le grand
plateau ol'on dit qué là nation a commencé son .existence. Leurs an-
cêtres on successivement-été soumis par des barbares venus du.Sud, puis
par les hôrdes du Thibet sorties des déserts de l'Est, et plus récemment
par une ýeruption venant du sud de rInde.. Chaque nouvel élément s'est
fondu à ýon tour dans la population et a -introduit de légers changements
dans les limites réglées de son progrès ; mais on a habitué les individus de
chaque ération successive à suivre exactement la' même occupation que
ses anc tres, de. sorte que le conservatisme le plus absolu a toujours
existé.

mxmigration Le m uvement marqué d'émigration-vers d'autres pays que l'on observe
actuell ent parmi la jeunesse chinoise, tend à constituer le noyau d'un
parti j ne et progressiste qui désire se mesurer avec le progrès actuel et'
marcher de' front avec lui. Le désir de secouer la poussière de leur passé
barbare aura pour effet de désagréger d'une manière graduelle les vieilles
notions xnservatrices, lorsque les -merveilleuses découvertes de la civili-
sation oôcidentale seront volontairement introduites et appliquées- chez
eux par des-Chinois.qui auront voyagé et.qui se seront instruits et fornéw
Sl'étran r. Ce résultat parait plus certain encore lorsque nous réfléchissons
que flsp itend toujours vers le progrès, et que tous ceux qui vont, à étian-
ger, qM 'nt -la Chine avec le dessein bien arrêté d'y rétourner. Aini,
une nation þuissante et tenue jusqu'ici à l'écart se réveille graduellement

'à une viý nouvelle et fait surgir des germes destinés à centraliser sa. force
nationale. Cette évolution nouvelle et importante du peuple chinois n'est
que -Paurbre dé la lumière qui-éelairera bientôt une race arriérée, destinée
par une rovidence sage à laisser son empreinte dans l'histoire future des

ns heritent awune nations. Ils héritent, à un degré très remarquable,- de facultés intellec-
tn tw d tuelles la rùent développées et qui se sont lentement formées et forti-
lOPPee. fiées par es siècles de culture constante et d'application mentale sévère

dans un ' ys où l'obéissance aux parents a été puissamment aidée par le
cultedes "ncètres. Ainsi, sous le rapport de l'intelligence etde Pethnologie,
ils sont bien préparés, avec de nouvelles conditions et une direction diffé-
rente, à preÙdre et à conserver une forte position nationale dan l'histoire',.
industrielle, comimerciale et politique de notre glQbe.

siole>mct ls a . Quoiqu'il en soit, -des siècles d'isolement ont rendu ce peuple très con-
nedrusva servateur. La population parle des langages différents dans les différentes

parties .de la Chine, et les Chinois qui habitent une pmince sont sibsolu-
ment incapables de se comprendre avec les habitants -des autres parties de
l'empire. IÀ majeure partie des. claase instruites suit les doctrines pré-
chées par Confucius, tandis que les bm.ses classes, en général, sont bond-
butes. . Les livres qui exercent le plus d'infuence sur le caractère et Fes-
prit des Chinois sont le ià-Ki.et les Cinq Livres des King et les An»'-



37 BROOKS

lectes de Confucius et de Mencius. L'existene de ce qu'on appelle des
temples d'idoles ou " Joss," au milieu de .nous, -est. déplorée par les, chr- (tCe àed5 idola

'tiens,mnais'°e pu.blic en général parait ignoer que le " Jo'ss ".chinois est le
déurion, ou mauvais esprit, et que le culte qu'dn lui rend est~ un culte
dérisoire. En 'd'autres termes, ils cherchent à se concilier le mauvais
esprit, et. croient que Dieu, le Père de tous, aime ses enfants et qu'ils
doivent l'aime- en retour. Il n'a pas besoin de sollicitation. De là, le
culte dans. ces temples n'est pas ce qué l'on. peut appeler -le 'vrai culte.
Toutefois, il est d'usage dans.beaucoup de.tenples d'avoir comme prêtres
des médiums doués du pouvoir de communiquer avec les-esprits, et plan-
chette 'est probablement vieille.-de milliers d'années. Ces temples pos-
sèdent tous des .boites -rétnpliesde sable. blanc avec 'lequel on prétend que
les7 réponses aux questions~ spiritistes sont écrites. L'adepte écrit d'ordi-
naire ses questions sur (lu papier teint en 'vermillon <[ui est brulé dans un
fourneau sérvant:à conšumer les- prières. La:réponse est'alors traée avec
du sable en -présence"du medium ou prêtre.

Quand à l'à propos de perimettre à un .elémn'nt ehinois considérable d'en- Les besains dé la

'trer conme facteur, dans notre -populationt, il nous faut dFabord considé- , y ac et nre
rer les besoins de la race anglo-saxonine et les relations physi ques ui etudies avant de

permettre une imi-
existent entre les 'deux' races et lé, pays qu'elles habitent qatuellent. migrtro on o-
Les savants admettent généralement que les Anglo-Saxons représeitent le a
type existant le plus élevé 'de' la famille humaine. Par conséquent, les
conditions nécessaires à leur'existence sont différentes de celles des autres
races., Cette race n'atteint ·son plus h amut développemen~t qùe dans Jes
limites de certaines régions isothermes. Dans la région glatcée du nord..
elle périt; dans les districts fiévreux des rî'gionLs tropicales et équatoriorales,
elle ne peut se conserver-longtenips. . La zône de 'terre habitable située
dans des latitudes appropriées, ou à des altitudes -qui conviennent à son
développement particuliér, est excessiv.em.ent limitée. En jetant un re-
gaid -sur -uine sphère terrestre, on remarque qu'une forte, partie dé lFhémis-
phère nord est située en Europe et das les Etats-Unis et que la moindre
proportion se trouve en-Asie; Le. régime des eaux occupe' une large pilace La zone habitable
entre ces parallèles, et en Asie 'spécialemeint, nous trouvons des déserts et evr lu
de vastes étendues de terre marécageuse, b&sse, coupée de rivières aux etre garde u
eaux limoneuses dont les exhalaisons causent la,fièvre parmi les individus
de race anglo-saxonne. Lies Chinoius n'ayant ' pas une peau aussi blanche
que les Anglo-Saxons, peuvent vivre dans ces régions et se sont adaptés,
au cours des siècles, aux conditions qui régissent ces terres marécageuses.
Ils son·t heureux et prospères là où l'A qglo-saxon ne pourrait pas vivre'
longtemps. Odnune l'Anglo-saxon ne peut vivre que dans. les limites d'une
certaine portion de la terre; il est juste que-cette partie qui convient le
mieux. à son développement' et, par lui, â l'avancenicat de tôute la famille
himaine, soit contmervée' pour son seul usage. 'Dans Phémisphère sud,
l'Australie, l'Amérique du Sud et une petite' portion du -sud de l'Afrique
présentent des localités qui lui conviennent, mais la plus large part de la
zône tempérée dans cet hémisphère.est ecuverte par l'océan. Il semble,
par conséquent, que nous devrions prendre bien soin de' conserver pour
notr rece ces portions de territoires qui -paraissent nous avoir 4té données
comme résidence naturelle, et tout èn nous tenant-sur un pied d'amitié et
tout en entretenant des rélations commerciales et diplomatiques avec la
Chine et' toutes les autres nation, nous ne devrions pas permettre que lW
contrðle de notre territoire naturel nous échappe ou qu'on y tente des emi-
piétements.

Quand aux attaques ou aux voies de fait dont on se 'plaint parfois,- on
trouvera que, dans la généralité des cas, si le Chùiois s'attaque à notre
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14e attaques que
l'on reprocbe aux
chinois, ont été
lates dws le cas
densgltmne dé-

population, c'est simplement. pour se défendre; et nos basses classes qui
insultent et maltraitnt: les Chinois inoffensifs à cause de leur nationalité,
n'ont à s'en prendre qu'à elles-mêmes lorsque leurs victimes essaient de se
venger. -J'ai remarqué. qu'ils sôuffrent patiemment.les vexatiòns et qu'en
toute ocçasion ils font leur posible.pour éviter la chicàn.

Definitton d mot Q. Vous dites aquil y & une émigration naturelle et une trafic de coolies;
COu ceux qui viennent sur le littoral du Pacifique sont-ils en majeure partie

des cooiies-C'est-à-dire, considérez vous- qu'ils viennent ici comme- partie
de ce .trafic de coolies?--R. Pour répondre à cette question, il, est néces-
saire de définir d'abord le mot " coolie." C'est un mot sanscrit qui signifie
simplement " travailleur-"; maintenant, le trafic des-coolies "est u trafic
de travailleurs Les Etats-Unis se sont toujours opposés, en principe, à.
autoriser ou tolérer ces engagements forcés, et par conséquent,,tout Chi-,
nois -qui arrive dans ce pays sous l'autorité 'd'un semblable engagement,
y vient sous l'empire d'upe-convention qui ne peut être mise en fome après

Le presue tota- le débarquement. Preméue tous ceux qui arrive4t sur-le littoral dui Paci-
ici, est formée df lique -sont des travaillé o- oolies, et -bien peu, comparativement, ont
'cooes": un engagement forcé ae:ait, ils sont dans la même position que les irlan-

dais qui ont autrefois é&igr aux Etats-UTiTs,, lorsque les compagnies de
chemins de fer ont décfdè de les émployer pour èonstruire leurs lignes.

Q. Lorsque vous dites que Hong-.Kong est une province anglaise,- vou-
lez-vous donner à-entendre que cest une province anglaise dans le même
sens que POntario, par exemple ?-R. Ele a un gouverneur général.

Q Tout Chinois -dans cette province est-il sujet britannique -R. Après
y avoir résidé pendant un certain temps. - La question a été limitée à trois
mois.

'roua les chinois
viennent de Hong-
Xorig.

Population de
Hong-Kong.

.mga rin
JiMyenneSKong.

Q. Dois-jé comprendre que tous lés Chinois viennent de l'île de Hong-
Kong-c'et-à-dire, d'une colonie'relevant de la couronne anglaise,?-R.
oui.

Q. D'aprèsle:' Statesman's Year-Book" de-1 883, la population de Hong-
Korig, y compris les arsenaux militaires et maritimes, était, suivant un
recensement fait en 1881, de 160,402 dont

- Chinois, hommes-.... ,..... .. ..... ..... 1 ,013.
S '. femmes.......-..-.... -... -.. --. . 43,399.

Total.... ,..---....... .- .52412

'après ce même livre, la population totale, en 1871, était de 123,978,
donnant un accroissement, en dix ans, de 36,.54. Maintenant, vous qui
ayez consacré beaucoup de temps aux études ethnologiques, êtes-vous
d'avis que les Chinois qui habitent cette île,, puissent augmenter de- 30,000
ein dix ans, et fournîr en outre le contingent d'émigrés qu'ils dirigent- sur

t de la la Colombie Anglaise, la Californie et ailleurs -R. Non, monsieur, - ils
leQuang viennent de tous les points de la province de Quang Tung qui n'est sépa-
. rée de Hong-Kong que par un détroit de quelques milles.

annuelle
c n

Cette réponse 'accorde parfaitement avec ce-Uvre. Je lis ici, à la
page 672:' "Un courant continu d'émigration venant de la Chine, passe
constamment pa Hong-Kong. Pendant les huii ans qui se.sont écoules
de 1872 à 181 9, il est passé par Hong-Kong, annuellement, 4u-dessus de.
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12,000 émigrants dont la, majorité vont aux. Etats-Unis" -R D'après
mes observations et les reniseignemenits que fai pis, je suis porté à croie

,que la nioyenne des immigrés chinois arrivés & SanFrancisco ou dans les
Etats-Unis a été d'environ 14;000 par an ; et comme 10,000. -environ e-
tournent chaque année- dans leur patrie, cela ne nous donne qu'un gairi de
4,000 par annéé.

Q. Vous dites que les immigran.ts viennent ici dans le but de gagnér de lmo deaîapitd
largent pour pouvoir vivre indépendants en Chine. Une somme de ·$300' taie u
serait-ellé suffisiante pour faire vivre un travailleur en Chine ; doisje com-his
prendre que $300 constitueraient un capital suffisant? R. Oui.

Q, Et l'intérêt produit par cette somme serait suffisant pour subvenir
aux besoins d'un ouvrier et de a femme, leur vie durant ? R. Je in'in
clurais pas sa femnie. Il travaille probablement un peu.

Q. Quel est, pensez-vous, le taux de l'initérêt.en Chine R. Le capital
rapporte souvent' in pour cent par mois.

Q. Cela donnerait $36 par au. Pensez-vous qu'un (11Chinois p>im Vivre
avec $36 par aniée ?-R. Aisément,..je crois.

Q. Vous.vous êtes servi de l'expression - survivance de l'être le mieux Expntaton de la
doué." C'est le mot de IHerbert Spencer et de Darwin. D'autres témoins 8 e
se sont servi de cette expression et je l'ai rencoutrée constanmnent dans micux dou&'
les écrit ou les discours que fáj lus sur ce sujet, et je voùs demanderai,
en conséquence, dans 'quel sens vouis Pemployez 1-R. La race qui est la.
mieux douée, sous les rapports intellectuel4 moral et physique, pour se
maintenir contre toutes les conditions défavorables qui l'entourent, et qui
est le plus en état detirer parti, à son avantage; de celles de ces condi-
tions qui sont favorablei;n'a pas à redouter de dommages permanents,tant.
qu'elle conservera ces qualités. Dans beaucoup de cas, le cerveau d'un
Chinois est plus pesant que celui d'un Anglo-sgxon d'intelligence ordi- Poias d'un e
naire, par conséquent nous devons nous rappeler que nous àaons à lutter
avec une race susceptible d'un grand développ'ement¯et d'une haute eul-
ture intellectelle.

Q. Quel est votre position,- monsieur -R. Je suis le secrétaire de
l'Ac'adémie des Sciences de Californie.

Q. Je vois que vous avez beaucoup étudié cette question chinoise ?- R
J'ai suivi le mouvement assez attentivement depuis trente cinq ans.

Q. Avez-vous publié quelques écrits sur les races orientales 1-R. Oui, m u --es rietals?- Ou, Ctionâdeg races
j'ai fait paraître un assez grand nombre d'articles sur les'.migrations pri- orientaes.
mitives des races, et j'en ai quelques-uns que je suis heureux de donner à
la commission. L'un traite de "l'Origine de la race chinoise "; un autre,
des " épaves japonaises échouéés ou flottant à la- dérive, recueillies dans
Focéan Pacifique-Nord"; un autre, des "Premières découvertes des îles
Hawal dans le Pacifique-Nord."

Q. Etes-vous M. Charles Wolcott Brooks dont il est parlé dans l' "His-
toire des abbrigènes des Etats du Pacifique," de Bancroft. Volume V,
page 51, 1-R. Oui, Monsieur.

Q. Je vois -qu'il parle de vous comme étant un homme très instruit .et
-un savant orientaliste. La Comnmission vous est particulièrement recon-



naissante pour a-voir bien 'voulu lui sacrifier votre temps et' lui avoir donné
des renseignements aussi précieux, et elle vous remercie' aussi des livres

dont vouslui avez fait don . -Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter?-
R. Seulement ceci: 'Un pouvoir supérieur a décidé que chaque tône pro-
duirait dans la vie animale une diversité d'éléments plus appropriés à ses

conditio.ps. De la 'même nianière, des lieux d'habitation ont été fixés pour
le confort et la perpétuité des divers rameaux de -la famille huunine.
L'Asie est le foyer de la race chinoise, et- un grand .aveÙiir' attend l bran-
ehe anglo-saxonne de, l'humanité sur le continent Nord Amérique. 'Comme
économistes politiques; nous devons tou.jours avoir présent à l'esprit le
fait inaltérable que toutes les lois huaines, sous quelque forme . qu'elles
soient, n'ont -ucun. résultat p-atique si elles ne s'accordent avec les lois

Côte lnesatin 'générales qui gouverntnt notre ètre. Ia ligne politique. quira suivie
par la Puissance du Canada ne peut qu'être un sujet,.de profond intérêt
pour.notre populatioir, rÙ que les Etats-Unis et le tiuiala possèderit, en
commun, une frontière peu peuplée et difficile à garder. .i le Canada ap-
pelait une émigration chinoise conisidrable, un 'gand nombre de ces
immigrés franchirait in.évitablement la' frîYtière aux points n1onî gardés
et cet acte, répété .fréqùemment, tendraiål.à laire surgir. des conflits et
des réclanatioris 'vexatoires de uature à produire des, antipathies entre
deux peuples d'origine saxonne 'qui devraient toujours ê'tre unis par les
liens de la plus* étroite amitié et s'entre-ajder mutuellenent à marcher à

l'avànt-garde d'une.civilisation.elairée et prog.,ressive.

LAWLER. IHonorable JA.-uMEs LAWLE', Juge -leAa '2ènie CInuIuIbrt de Police correc-
tionnelle, de ian Francisco, est interrogé:

Q. Depuis coui.den dé tenq>s êtes-vous uîîagistrat le Pôlice 1-R. Un
an et demi.

foral:it-des Chi- Q. Quelle -est la moralité de la pop-ulatiÔon chiuoise de Sanu -Francisco ?-
nois, douteuse k .Je considère qu'elle ne vant rien et mon impression est qu'elle est pas

susceptible d'amélioration. Cela provient, sans doute, tu fait ue cesgens
ne peevent sé départis de leurs anîcieniies coutumes et le leur;.ie' de vie
hábituel : et. en outre, ils. sont excessivement distants. Ils hhitet prs-
que tous la mérie localité, que l'on appelle le- Quartier Chinois " et il est
étonnant de* voir comment tant d'être humains peuvent vivre dans de si
étroites limites. Le soir, surtout; lorsqu'ils reviennent les endroits où ils

Il faut voir le travaillent,- çe quartier revèt un tel caractère 'd'animation qu'il faut le voir
quartier-chinois,

sen taire ne pour en bien juger. 'Ce quartier ne comprend que quelqeue pàtés de
maisons, et comme da majeure partie de la population chinoise de la ville
-qui est évaluée à environ :30;000 Aies y habite, vou, pouvez juger du
fourmillement qui y règne. . Les maisons de prostitution abondent dans
ce quartiér, et dans beaucoup de ces lieux de débauche, on 'tiouve des ieu-

ons de pro.& nes filles, presque des enfants, enfin. Cea maisons sont achalandées non
titu on et de seulement par les Chinois, mais aussi par leg blancs.. Des-crimes très nom-

breux se commettent dans cette localité. Commne chacun sait, ces gens sont
natrellemetnt joueurs et ils - se livrent à toutes -espèces de jeux de
haard ; et pour en arriver à la suppression de cette passion, des >fliciers
spéciaux ont été chargés de la police du quartier chinois. Grace à.la vigi-
lance et à l'activité de ces agents, le trésor municipal s'est enrichi pendant

"ran et cim très longtemps. Leurs jeux favoris sont le "t'an '" et la lotterie, ét lors-
qu'ils soet reoonbua coupables d'avoir pris part à l'un ou à l'autre, l'amende
ordinaire qui leur est imposée est de $20, ou Talternative de vingt jours
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de détention dans la piso du comte ; pais dans la généralité des cas,
je puis dire dans presq tous les cas, les amendes sont payées Des
ofîenses publiques d' caractëre différent, ne sont pas rares parmi eux.
Des ças de vols, d'. uts avec des armes meurtrières et d'assauts avec
intention de nMeurtre, et d'extortion, sont souvent cités devant moi.; je

.dirai, de plus que Pon-trouve parmi eux un très grand 'nombre e voleurs
ordiriaires.

. Q. Nous. aimerions aussi à connaître votre opinion sur'la valeur de leurs
témnoignges devant les;.cours de justice ?-1R Comme j'occupe actuelle-
ment sition de juge, je crois qu'il-ne serait pas convenable pour moi
dé m'étendre sur ce sujet ou de donner beaicoup de détails critiques sur la
nature de leurs témoignages. Toutefois, je dirai que lorsqu'ils sont appelés
comme témoins. ils se montrent excessivement retors, et de:fait, ils sont beau-
coup plus rusés, à. mou avis, quje les membres de toute autre nationalité,
J'ai été souvent appelé à juger des causes dans lesquelles la preuee avait
été préparée d'avance et les témoins. parfaitemeit dressés, quant à la ina-
nière dont ils devaient donner leur déposition, et il était surprenant de
voir jusqu'àt quel -point de perfection la leçon avait été poussée. Il n'y
avait pas-de contradiction dans les-dépositioris des témoiis, et les contre
interrogatoires les plus savants, par des avocats habiles, ne pouvaient les
trouver en défaut. Je.puis dire, en toute sureté, que comme témoins, ils
n'ont pas de supérieurs, et que leur témoignage doit être accepté sous
toute réserve. .

Crimnes parmi la
classe chinoise,

Commne témoins,
ils sont rusés et
sans égauX.

Leurs témoigua-
ges doivent tre
reçus, avec ré-
serve.

Q. Si vous savez quelque chose de l'iruIueice-qu'ils ont exercée sur le us ont un iifauen
dévelQppement. commercial .du pays, nous serions très heureux si vous ce s
vouliez bien nous communuiquer les résultats de vos observations I-R. J'ai a
été élevé dans cet, Etat, et j'ai porté beaucoup d'attention à ce sujet, mais
cette question a été traitée d'une manière.si complète et si savante, que ce
que je puis dire 'ajouterait rien de neuf, ie pense, à ce que l'on sait d1éjà.
Il est indéniable que leur présence- parmi nous exerce une influence
démoralisatrice sur les.ouvriers blancs. Vivant de peu, ils peuvent t.--
vailler à'bien pli-s bas prix, que les blancs, et, actuellement, ils remplissent
un nombre très-considérable de positions qui auraient été occupées par des
blancs, ou des blanches, si ces derniers pouvaient vivre à aussi bon marché
que. les Chinois. Il n'y a pas à nie'r que ce sont d'habiles ouvriers, et Ce santdhabiles
lorsqu'ils apprennent, un métièr, ils travaillent, je pourrais * dire, avec la ouvriers,

régularité d'une machine, ce qui fait qu'ils sont très recherchés par le,
personnep(Vii-ne leur sont pas hostiles.

Q. D'après l'étude que vous avez faite des gens de cette race, pensez- L'élément vicieux
vous que l'élément vicieux soit plus difficile à controler chez les Chinois 'tJ Pl»earn° :

que chez les autres nations ?-R. Très certainement, et la raison en est chez les autres

évidente. Comme je vous 'l'ai déjà dit, le quartier chinois regorge d'ha- natns.

bitants. Il y a des logements au-dessous du sol aussi bien qu'au-dessus, et
dans une .pièce <qu'un blanc trouverait trop petite pour être habitée, on
trouve une douiaine de Chinois qui ne font pas seulement qu'y coucher.

.ais qui y vivent et y font leur cuisine. Le quartier chinois'est coupé par
une multitude de petites rues et d'allées, et entre un grand nombre de
maisons, des voies de'communications, sous forme de ponts, ont été jetées
à travera les rues et relles, et il existe aussi des communications d'un
toit à l'autre. Par suite de cette communication facile entre les habita-
tions et de l'encombrement de ce quartier, il est souvent ext&mement capturerndi*d
difficile de poursuivre et capturer un criminel, et les cachettes y soht no- des criminels.
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'breuses et bien dissimulées-; il n'y a -aucun doute que beaucoup de crimi-
nels échappent aux poursuites et evitent la condamnation par ces-moyens.,
Lélément le plus vicieux parmi eux est constitué par ce-que l'on'appelle les

Hghbinders "highbinders " .qui sont très unis ..entre . eux. Ils in'appartiennent à
aucune des Six Compagnies. en particulier ; ce sont des membres faisant
partie de chacune d'elles. Cest une classe de bandits déterminés qui
tirent en grande partis Teurs-moyeris. de subsistance, deêPintimidatiorì,.du
Jeu, etc, autant que mon expérienceme porte à le croire. -

Iln'y a pas.longtemps; j'ai jugé,ne affaire au cours de laqizelle leur
raaniire de procéder. a:été parfaitement- expliquée. La preuve a démon-

Ils dre sen t des tré -que t-ès c.peu dteraps 'avaiit- commenéement de:la nouvelle année
te t sont très Chinoise,. les acue que jétais appelé ,à· juger avaient envoyé des lettres

chands inoisa menaçAptes à un. négqciant chinois, disant qu'ils se trouvaient'sans. argent
à l'approche des fêteY' et q'il-·leur .en fallait, sinon, que -des, conséquences
sérieuses s'en siivraient pour lui(.Cés* "-highbinders" sont très redoutës,

'ce qui fait- qu'on les tolèrè et qu'ils ne sont pas inquiétés par -beaucoup de
marchands chinois respectables..- On a'*souvent* répété'et" avec as'sz /de
vé-ité, je.ciois, qu'il existe dans le quartier, des espèeà -de tribunaux qui
décident des .différents survenus. entre 'Chinois. Et c'est -un- fait remar-
quable, qu'il se commet souvent dans, cette localité des crimes que les
recherches les 'plus minutiâuses ne jeuvent arriver à découvrir. "Ce -fait
peut se présenter -lorsque des: complots éclatent- entre des niembres- de la
mnme ompagnie car les chefs de ces dompagnies exercent un. cortrole'si
abolu- sur leurs subordonnés,. qu'ils peuvent, en aucun temps, empêcher un,
membre-de 'se' présenter en cour et de déposer -contre un autre. Si mon
temps n'était pas excessivement. linité'et_si -je' n'étais pas actuellement
aussi pressé par mes fonctions judiciaires, .je vous ferais, avec plaisir, con-
naîtrë mes 'vues àce sujet d'une manière 'plus étendue. '

SAN FRANCIsCO, er' Août 1884

GIBSON Le RvÈREND 'OTs GxBsON: est interroe

Q. Aez-vous été interrogé pa le Comité Mxte t-R. Oui

Qi Avez-vous .u votre déposition .telle que publiée dans ce voliume
R. Oui.

rapport e. tM eQ. Est-elle appOudèleat Ó

sont les mO Qe . Dans linterValle qn s'et depuis cet examen, sest-iPrien pre-
qu7en 187. senté; de nature'à 'r odffie Nëotre opinion I4es faits q.ue vous avez'observés

depis ne changent enien;:otre déposition -R. Non'; mes opinions' ne
sont pas.changées.-Je n'aijamais domiQnn -Chinois crédit pour quoi que'
'ce soit, s'ils ne e méritaient pas. e tiens aut quepossiblé à avoir des

..- v~ues justes et égales.' , y '

rau' 'Q. Comment apprébiez-vous le fonctionnerient de votre école de gar-
çons R.3 L'école des garçons nesouvre que le soir.C Les' filles soit re-
tenuesk:la maison ;elles -échappen ainsi à la 'servitude . La schose est:
d'occurrence :jouralière. Un Chiois fait un, arrangement avec, une'
femme pour se marier; avec, elle. Quelquefois, il l'achète. S ine:et'
l'acheter, il lui persuadede enfuir t il paie sa pension penidat une
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année ; ensuite, il obtient une licence et il se made avec elle- conformé-
ment à la loi. - Nous nepouvons induire lés Chinois à déposer contre les
trafiquants d e femmes., La meilleure classe prétend ignorer. complibtenient
ces femmes. La; grande objection contre l'émigration chinoise, c'est qu'ils
ne veulent pas s'adapter.à notre'genre de civilisation; et ils la coabattent
lorsqu!ils- en ont l'occasioi. Mais, aussi,* ûous ne leur dônnonx' pas les
moyens d'y arriver. N6trè- législature les a dénoncés, parce qu'ils ne Paý de fusion.
voulaient ni se faire naturaliser, ni fréquenter nos écoles, ni possëder de
biens-fonds ; et cette même législature a passé dés lois pour les empêcher,
de posséder des biens-fonds, ou de dèvenir citoyens ou de fréguenter les
écoles publiques. J'ai dit à M. Angel, à M. Swift et à M:~Trescott': -' Allez
fairé des arrangements avec le gouvei-nement chinois eïdites lui que nous
accueillerons bien seš« nationaux en Amérique pourvu qu'ils viennent s'y
fixer cqmmue les- autres nations et- qu'ils se conforinent aux coutumes
amércaines. Que le gouvernement chinois émane une proclamation portant PropSe les '

que les immigrants devront, faire raser leur liatté, et- vivre ici sans leur ici.uaieleur
natte, et.porter des habits coupés à l'américaitte, et que ceux' qui habitent nileur vet r e -

déjà ici et qui.portent une natte auront trois ans pour se décider à lafairena>on

disparaître, sinon qu'ils auront à retourner dans leur pays.

'Q. Mais pensezvous qe les Chinois acçepteraient de.telles'conditions? .

-R. Nous n'aurions pas la moitié du nombre de Chinois que 'nous avons
actuellement, mais' l'immigration qui nous -arriverait serait deux fois plus
utile et deux fois meilleure. Il n'y aurait pas de froissement. Sous. -,
vêtement nouveau, le Chinois respirerait une n6uvelle civilisation. Il n'y
aurit'dèsôrtiaiLs aucuns motifs de ressentiments contre lui; pas plus que
contre les Espagnols on les Portugais' Je n'airien.de plus à ajouter, comme

'corrollaire de-m&,déposition devant le Comité Mixte. (La substance de. la
déposition de ce témoin devant le Comité Mixte du Sénat et de la Chambre
des RepréseniÂnts des Etats- Unís, se trouve dans le sommaire de la preuve
cité dans l'appendice.)

HUAN, TsuN HsinX. Consul Général dé Chine, est interrogé: HSI

Q. On vous a donné lecqture du témoignage du colonel Bee; est-il exact
dans tous ses létails'? Ou bien, trouvez-vous quelque chose à y reprendre
ou à y ajouter I-R. lU est exact, et je n'ai rie a'à y ajouter.

Q. Le colonel Bee a promis de nous donner des statistiques relatives
au montant des importations et des exportations qui sont'dues.directemeit
à la présence des Chinois ici, et au montant des droits douaniers payés
par eux ; vous.pourriez peut-être. nous -enseigner sur ces faits ?--R. Cela
deinanderait quelques jours de travail.

Q. Il a dit .aussi qu'il nous proedrerait des statistiques relatives au mon- Prixdesloyers.
tant payé, pour loyer de logements ét autres locaux.? Pouvez-vous nous
fournir ces donnéeî?-R. Il y a quelques années, les maisons d'affaires,
magasins, manufactures, restaurants, logements et places d'amusements
représentaient un total de près de .$1,000,000 payé annuellement pour
loyers. Cette 'évaluation ne comprenait pas Ies 'nombreux logements situés
dans les petes rues.

Q. Aussi les'montant;s payés par les Chinois portare nunicipales ou TaxU e.Y a
:autres, classées par chapitres-R. Le Colonel Bee m'informe qu'une le Cls.



HUANG TSUN HSI N4

répons exacte à cette que'stion féessiterait eparcequ'il faudrait faire le relevé complet e grande sontne de travail
J'ai gardé.note de lacmpe dés hlvres 'de PHotel de Ville.59 5r0 ed tae:sur la proprieté personnelle en 1875; elle donnemais ne comprend que les sommes de $1,000 et audessus. Lenombre deceux qui fait, des affaires pour un montant -noindre que $1,000est très grand. -Les Chinois possèdent 'en propre un montant con-sidé rable de biens-fndsdont une partie est inscrite sous le nom de blIas.Les autres t&xes payées pa- les Chinois, sous form~e de licences, taesdecapitation, etnosreprédeniceneues, taxes d
ap atio et. repm ontant considérable. elle ui est payéeau revenu intérieurdes Etats-Unis forme au- moins $500,000 par année.Les droits de douane payés directement u indirectement par. les négociantschois, pour l'eercice' 1882-83, dépaàsent $3,000,000.

é de des partch e oevéz-vous donner le nombre des Chinois qui: sont retourné$.aque rq i dans eur patrie, et le montant d sm
valur, u'lson eportées aveceux - Le ,nombre dés ios qui,ont immigré dans ce pays pendant la période de vigt .in o is

entre 1852 et décembre 1878, a 'éié de -230,430; retournés en Chue ets pena a m e péeode, 133,495; nombre total resté dains lesS 96,939; naissances, évaluées à 2,000; grand total, au lerjanvier 1879, -98,939. Ce relevé a été prépa-, u burewu du consulat, àla demnande du Burprépadé au.biea a onuat
entfa u Breau du Recensement de Washington, D.C. Le recens

Peu plus tard, portait .ce nomnbre à '105,000. Quant auxvaleurs monétaires ermportées-en Chine, je n'ai'aucuns moyens d'en savo* 'le chiffre. 
'n aoi

9f ur a d'artics alimentaires. et d'e fets d'habillement, q l'0purcrte porio e s t unportée d l C i e t1 quellea pro-a eturs portion est importée dela . Chiae pour l'usage des 'Chinois habitant cet
-tat et ctte ville Quatre-vingt dix pour cent des matériaui(habillements> employés pour l'usage des Chinois, et dl fabrication

américaine. Nus articles alimentaires ne sont unportés, sauf certainscomestibles de choix. 4Le riz, est importé -en, grande quantité-4'andernier, ilya u plus de 4o,'000,000 de livres, payant un droit de 2 centinsa i n acese les Chinois de travailler' bas prix' parceu'ils senourrissent de riz. Permettez-moi d'attirer votre attention r le fait'
quen le riz ucote, en- grs, $6 pût, 100 livres, tandis que la farine defromenjt ne Vaut -que $2.50 par i00liÈvres.

. Pouvez-vous nous donner la moyenne des -décès parmi. les Chinoisde Califormie ý-R. Sur :)2 ,OOOChino-is'ïhabitaient cette ville en 1880(Recensenient des Etats4jnis) il y a euu 479 dé n ou 21-77 pour en t
cette année. cent,

Q. Pou vez-vÔus nous dire quelle. étendue de terre a été rendue à la cul-ture, grâce au travail des Chinois .- R. je ai aucun me de lLe nombre d'àcres en est' considerable. yen

Q. Combien de capitaux chinois sont placés d'une manière prouctiveet pernents à' San Fraùciscoen Californie 'R. Je- puieodoner
le montant. Les Chinois possèdent diversesPd grande valeur.

t QQuel est le montant -'es capitaux chinois placés dans. le commerce 1-rIl estdiile--de ipnre à cette question. Le commerce.entre cesu l Co m r et la Chine-importations etëexprttions en 1881; d'après le rapportul5 Com erce et la Navigation, Washington, i881--étašt-e $16,185;-165. Opréten que la plus grande partie de ce négoce eàtdate par dez

t
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Q Les logements sont-ils tenus en vertu de baux à long terme 1-
R. Oui; la plupart des baux sont pour vingt ans, et le prix mensuel est
élevé.

Q. Ces baux sont-ils près d'expirer t--R.. Quelques-uns. Renouvellement
des baux à loyer.

Q. Seront-ils- renourvelés ; et s'ils ne le sont pas, l'obstacle à leur renou-
vellemëit vient-ildu propriétaire ou du locataire ?-R. Oui; la majeure
partie ; le propriétaire est en faveur du renouvellement.

Q. Combien de Chiriois ont leur famille ici?-R- Dans ce comté, il y 1'200fainilles.
a plus de 1,200 familles.'

Q. Quelle' est la raison pour laquelle le plus grand nombre d'entre eux 'Les Chinois sont
n'ont pas leur famille . Vou s savez, sans doute; que jusqu'à ces der- de leui" art
niers temps, 'la Chine nvait. ni commerce, ni relations avec les pays tudes.
étrangers. La population est lente à se départir de ses vieilles. habitudes
et de ses traditions qu'elle a suivies pendant des siècles, sans être molestée.
L'idée de.se créer un foyer dans des contrées éloignées- est si entièrement
nouvelle pour- les Chinois qu'ils -ne. songent jamais à se faire suivre de
leur fatmillequand ils décident de s'expatrier temporairement. Les femmes
chinoises ne se sont pas encore faites à l'idée d'émigrer. Toutes 'ces pré-
ventions disparaîtront avec le temps et- les idées nouvelles auront raison
de ces préjugés. Mais, cependant, un grand nomb-e de familles chinoises
-sont errivées récemment en ce pays.

. Q. L'en a prét'ndu que l'immigration ne se recrutait que parmi les La maJorité est
Chinois de basse classe; èst-ce le. cas ?-R. La majeure partie des ouvriers
qui viennent en ce pays de la province de Canton, dans le sud de la Chine,
appartiennent à la classe 'agricole. De nombreux -inarchands placent aussi
des capitaux -considérables dans les différentes branches du commerce en
ce pays.

Q. Comment se fait-il que l'imn pgration ne provienne que d'un districti
, IParceque cette province est depuis plus- longtemps en relation. de

commeree avec les étrangers : la population s'est, iliarisée avec' eux. et
a appris à connaître les'pays du dehors.

Q Combien se snt fixés sur des terres ?-R. Un grand nombre prennent
du terrainL en location, et quelques-uns achètént, mnais je ne. pourrais en
fixer la moyenne.

-Q. Appartiénnent-ils à la même classe et viennent-ils de la même pro-. Appartiennent à,
vice que ceux. qui s'établissent dans la Colombie Anglaise ?-R. Oui. "m °nêueol*

oobie An-
Q. Ia propension à I'émigration existe-t-elle dan les autres provinces ?

-R Le ctéàir d'émigrer ne se rencontre *.pas -dans les autres provinces,
sauf celles de Canton et-Fou-iKien.; cettè deruière se trouve dans le voisi-
nage de Canton. L'immigration originaire de Fou-Kien ne -provient que
des établissements des détroits et autres îles du Pacifique Sud.,

Q. Jeýsis que vous avez un climat trts chaud en*Chine; qu'elle serait, S'accliumatent trs
pense-ous, sur l'immigration,:-'ffet du climat du-Canada qui -est ai rigou- vite.
reux I.--& Le Chinois s'acetimate très yite, mais il préfère de beaucoup
un climt tempéré.
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oi es Chi Q. Avez-vous d'autres renseignements à nous communiquer I-R. Je*nois ne eMalentS
pas avec les 'désire simplement ajouter ceci : Von -accuse les Chinois de ne ps émigrer-

en pays étrangers pour s'y fixer. permanemment, mais seulement pour y
gagner dé l'argent et retourner dans leur pays natal, Il n'y a que trente
ans environ que les Chinois ont commencé-à émigrer en terre étrangère.
Une forte -partie sOnt allés dans les établissements des détroits, -Manille,

'la Cochinchine' et dans lés Indes Occidentales, où ils ont formé -des
établissements permanents avec leurs familles. . A- Cuba, au moins
soixante et quinze pour cent sont mariés avec des femmes du pays et
ont adopté cette île comme leur nouvelle patrie. Beaucoup de éeux qui
habitent les îles Sandwich sont dans le même cas. Cela dépend entière-
ment de la. manière dont on les traite dans les pays où ils émigrent. Il va.
sans dire qu'ils n'ont pas les mêmes qualités d'assimiliation que les Alle-
mands, les Irlandais, les Anglais et .autres émigrés européens que l'on
trouve ici, parceque leur civilisation est entièrement différente de celle'de
la Chine. Il se trouve en Chine un -nombretrès.onsidéra;ble d'étrangers,
mais bien peu d'entre eux ont amené leurs familles, et'c'est l'infime mino-
rité qui a fait de la Chine sa patrie nouvelle. Vous devez vous rappeler

-que l'immigrant chinois arrivant ici se voit refuser tous les droits et pri-
vilèges du citoyen, pendant qu'on les confère aux autres races; les lois les
obligent .àrester des. étrahgers. Je sais qu'un grand nombre de Chinois
seraient heureux de se fixer ici a.vec leur famille d'une manière permanente,
s'il leur était permis de se faire naturaliser 'et -de jouir des droits et. privi
lèges du citoyen.

TÉMOIGNAGES RECUS PAR LA COMMISSION AU COUTRS
DE SES- SÉA1NCES A VICTORIA, C. -A.

VicToRia C. A., 12 août 1884.

M. N. F. DAVIN, (le secrétaire) donne lecture7de la Commission:

L'Hon. M. CHAPLEAU: Toutes déclarations écrites, sous forme d'argu-
ments ou de faits portant sur la question et adressées à la Commission,
seront reçues,

Son Honneur le Juge GsAY: J'ai adressé, au maire une lettre deman-
dant des.informations .qu'il serait bon d'avoir; et aussi des états détaillés
Je crois que le maire de la cité est ici,-et je me permettrai de demander si

l'on a 'préparé quelque travail de nature à renseigner la Commision.

CAREY. Le M.ImE.. Noùs avons reçu une communication de ·la part de Soir
P6 P Honneur le Juge Gray, et nous-sonmmes désireux de fournir à-la Commis-
mnaties deian- sion toutes le informations possibles; mais' j'ai été indisposé ces jours
des ne sont pa' derniers, et, en outre, comme certains dés officiers de la cité ont pris leur

congé d'été, les états qui autrement auraient été préparés, ne sont pas
encore prêts. · is eux seuls 'officiers employés par- la corporation- qui
seraient en· mesuré de vous donner ces informations, sont le trésorier et le.
greffier de la municipalité. Ni l'une ni l';utre de ces-personnes n' en le
loisir de préparer uniravail, ,vû que tous leurs momenta sont pris pour le
règlement d'une affairimpor.tante actuellement pendante devant le oonseil
au sujet de la négocia4n d'un emprunt de $100,000 pour la cité, et, en
conséquence, 'ils ont7- cfné ordre· au sergent de police de compulser les
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dossiers criminels se rapportant aux Chinois, et -aussitôt qu'il leur .sera
possible, ils soumettront à la Commission tous les renseignements désirés.

- Son Honneur le Juge GRAY: Je suggèrerais qu'il soit fait un relevé des
.cinq dernières années.

Le MAMr * Quant aux alutres relevés officiels demanxdés, M. Russeli le

trésorier dela cité, qui est ici présent, pourra vous répondre mieux que
moi.

M. IRUSSELL: Les iiformations requises sont en voie de préparation et
serorit terminés 'demain.. . .

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante

DÉPARTEMENT DES TERREs ET TRAVAUX

V icToRi-A, C. A., 12 août, 8l4.

MONsIEÙR,-Ja phonneur d'accuser .réception d'une communication de la part
de M. Davin, en date du Il août, transmettant à ce gouvernement le premier avis
officiel qu'il ait reçu dés séances projetées d'une Commssion chargée d'étudier la
question chinoise dans la province.

Ce gouvernement n'a reçu des autorités fédérales aucune intimation de la nomi-
nation projetée. on défiluitive de, telle Comminssion, ni de l'époque présumée à
laquelle cette commission arriverait dans notre province. La conséquence de ce
défaut d'avis est que le gouvernement ne sera pas prêt à fournir lés informations
qu'il eut été, sans cela, en mesure de recueillir sur cette question si vitale, et q'ui
auraient servi à bien faire comprendre la portée de rimmigration libre des Chi-
nois dans notre province sur les intérêts des colons de race blanche. : La collection
des statistiques nécessaires prendra un temps fort long, car la question a été sou-
nise au gouvernement-non seulement par les habitants der Victoria dont les inté-
rêts sont affectés, mais par la population entière de la province,-d'une extrémité
à l'autre de la grande terre.

Vû les circonstances ci-dessus citées, le gouvernement regrette de ne pouvoir
fournir aux commissaires autre chose qu'un simple résumé des questions et des
intérêts en jeu; et-il lui sera mêlne Impossible de le faire sans être informé de la
marche que les cohilmissaires se proposent de suivre dans cette enquête, du mode
a adopter pour recevoir les dépositions, de la ianière dont seront remunérées les'
personnes qui comparaîtront devant la Commission, et autres questions d'égale
importances.-

J'ai lhonneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
-W. . SMIT HE.

-C. G. des Terres et Travaux.

MITH I

A L'Hon. J. A. CEAPLEAU,

Secrétaire d'Eta pour'la Puissance du Canada, et
Président de la, Commission sur la question chinoise.

'Hon. M. CBMPLEAU : Nous n'avons demandé à personne en- particulier
de nous donner des reuseignements, dans le but de lui permettre de se
mettre sur -la. défensive. Le gouvernement -fédéral n'a pas cru que les.
autorités de la provinee, à moins qu'elles-n'eussent des faits ou des statis-
tiques, lui aursient fait des représentations tendant à obtenir des mesures
législatives portant restriction, de l'imnigration chinoise, ou que des députés
de la Colombie Anglaise aux Communes-auraient demandé cette législa-
tion restrictive, -sans avoir dés preuves démontrant au gouvernement que
cette restriction est nécessaire. . La Commission a pensé qu'une preuve ----
corroborative ne manquerait pas d'être présentée à l'appui des [tnis
faites à Qttawa; et toute information.qui. ne p comxnu-
niquée pendant son séjour ici, pourra lui être à Ottawa où elle

i
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siégera aussi. Il n'y a' pas de- mode spécial à suivre dans l'enquête. -Nous

sommes venus ici uniquement, pour interroger et observer, sans en' arri-
ver à aucune décision; nous ferons simplement. un rapport a'u gouver-
nement fédéral dans le but de prendre des mesures législatives à ce sujet,
à Ottawa, pendant laprochaine session.

Sòn Honneur .e Juge GAr demande à l'Hon. M. Hamley, percepteur
des douanes, les- relevés qui lui ont déjà été demandés.

[M. HAMLEY prodùit ces relevés et déclare que la lettre qui les accoim-
pagne renferme leur'contenu en entier. Voir '1Appendice.]

L'Hon M. CHAPLEAU au. Maire CAREY: M. le Maire, auriez vous objec-
tion, en qualité de premier magistrat, à répondre à. quelques questions
que la Commission pourrait vous poser?

Le MAIRE : Pas du tout.

JOSEPH WESTHROP CAREY ' est interrogé par Son (Honneur le Juge
GiA.

Q. Quel est votre nom, et depuis combien de temps. résidez:vous ici
R. Je m'appelle Jôseph Westhrop Carey. Je. suis maire de la cité de
Victoria depuis le 17 Janvier dernier ; je suis membre du conseil -muni-
cipal, et je l'ai été pendant les quatre ou cinq années qui' ont précédé mon
élection comme maire ; je suis domicilié à Victoria depuis 2& ans environ;

ai toujours habité Victoria.depuis l859.

25,000 Chinois dans
la Colombie

P ulatio totale
dée ictoxî .-

'Q. Avez vous quelque idée du nombre de Chinois habitant ictoria
R. Il y a quelque temps, je m'informais de la population chinoisele,-et
les négociants les mieux renseignýs m'ont affirmé qu'il s'ej.troi'vait envi-
ron 25,000 dans la province,

'L'Ron. XM. CHAPLEAU : Nos parlons de la cité de Victoria ?-R. Je ne
m'en suis jamais informé. -Jep;ourrais dire à peu près le chiffre'de la popula-
de la cité de Victoriá-enviroù 10,000, en dehors des Chinois.

Chiois a Q. Pouvez vous dire' peu près le nombre des Chinois ?-R. Je croirais
qu'ils sont .u moins 3,000.

Q. Faites vous un recensement municipal ?-R Non, monsieur, pas des
Chinois ; aucun règlement municipal ne requiert le relevé du nombre des
Chinois, et on ne l'a jamais tenté.

Q. Prélevez-vous une taxe tur la population. 7-R. Oui, la taxe des che-
mins, qui est de deux piastres.

DifMculté de faire Q. Gardez-vous une liste de ces contribuables ?-R. Oui; mais pas' despayer e Chinois, requ'il est difficile de les identifier et prsqu'impossible de pe-
aux chinois. Chni, u'letdfiiedleidniire rsuipsiedée-

cevoir l4 taxe. L'officier collecteur reçoit une commission de dix pour cent
sur les sommes qu'il retire des Chinois. Nous n'avons pas d'ordonnance
municipale pour nous asaner du domicile des rsidentsfTaiant partie de la
population ouvrière.

esChinois nont Q. Il n'y a 'pas d'ordonnance ou- de règlement municipid 'lespas droit de vote. forççnt à s'inscrire. .comme résidenta ,de la cité I-k Man, Monsieur;
il n'est pas permis aux Chinois de voter aux élections municipales. .ls

SMIHE

-CAREY.

Maire.



ont :privés de-ce droit' au même titre queles Indiens, b4ien) qu'ils ;fussent,
certine époqueautorisés à voter. .Les Chinois sont. sujets à toutes les

taxes comme les autre résidents.'

Q. Contribuent-ils pour une lage part au soutien des écoles ?-R. Je
ne puis répoadre à cette question, parce.ques cette contribution est perçue
par le -provincial. Il y a peu d'enfants chinois en ville, et
ils'ne fréquentent: pas les écoles; bien qu'ils puissent-le fairie. Les. Chinois
instruisent eux-mêmes leigrs enfants.

Q. Possèdentils des biens immobiliers pour un montant considérable.
'dans la'.cité de Victoria :-R. Non, Monsieur; ce montant est peu de
chose.

Q. Vous ne pouvez dire combien d'enitre eux sont prop1riétaires de biens- Ppriétaires
fonds.?-R. Je pense pouvoir vous le dire assez exactement.. Kwong Lee &d'immeubIes.
Cie étaients p eu près les seuls proriétaires. mais récemmeint Tai Son'c i
acheté. -. C'est-' peu près ..tout, et ce .sont les deux seuls Chinois 'qui se
soient inscrits comme propriétaires. Je fais erreur; unautre a aussi acheté
récemment,'9n-Huig, dans la rue Fisguard. Ce sont les trois seuls que je
connaisse.

Q.Sônt-il .une cause de:trouble?7-R. Je n'ai jamais eu donnaissance ntre eux ssont
qu'ils aient causé des emba aux blancs de la ville, mais entre eux,.ils une source d'em
sont remuants, et s très. difficile de découvrir un crime 'parmi les '

Q. De- le découvrir .- R. Oui; j tmps -à autre informépar la
police. qu'il est presqu'iinpossible de de viivrug3 Çini"parni eux.

Q. Pòur ivrognerie i-R. Non ; ils boivent chez -eux et pas. à la manière' '

des blancs, de débit e 'débit. ,La cause usuelle des arrestationaparmi eux
est l'ôffense criminéllé et l'offense contre les lois hygiéniques.

Q. S'est-il commis' beaucoup -de meui-tres parmi. eux ?--R.' Oui, quel- Quelques
ques cas' de meurtre dans leurs 'habitaiions. eurtres-

Q Récemment, M. le Maire I-Il y a deux an environ. 'a de-nier
un meurtres aété commis dans le. rue Fisguard

Q. Pourquoi est-il difficile de découvrir ces crimiiels pour les punir -
R. Ils ont des sociétées secrètes parmi eux..

Q.. L savez-vous par ouïdi e a-R. La police dit, qu'ils' se font des Donspa -
menaces entre eux dans le cas oü l'un d'eux se porte 'témoin ' charge. 'es ChMnois.

Q. Des Chinois .ont-ils affirmé cela .sous serment, qu'ils n'osent pas don-
ner de témoignages pour cette raison ?I-R. Je ne saurais le dire,. parce que:
je n'ai jamais assisté à la cour de police .Je.ne' saurais dire si la propor-..*
tion des-crimes parmi eux est la même que parmi les blancs. 11-y a beau-
coip pls :d'arrestations que.de condamnatioùs, par suite de la difculté de
trouver dès témoins à, charge.

Q. Pouvez-vous :dire .:à la commission si.lëur'conduite relativement
à l'ordre, à la moralité et à -la santé publique 'est bonne i--R. En ce qui n leedimancheni.
concene la morale publique, ils ne sont pas comme nous. Ils n'observent e
pas le dimanche et ne respectent pas. leurs femmes. Celles qu'ils ont.ici,

9 C AREY
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si je comprends bien, sont des secondés femmes et, en général, des prosti-
tuées qui élèvent leurs familleâ et dont les enfants sont reconnus comme -
illégitimes.

L'Honorable 3M. CHAPLEAU: Ces secondes femmes sont leurs concu-
bines I-R. Je n'ai" pas 'dit cela; mais je comprends que ceux qui ont des
femmes ici, oit aussi une seconde femme en Chine, de celles ,qui ont des
petits pieds-la loi chinoise permet cela. Autant que je sache, il peut y
avoir une douzaine de familles dans lesquelles les femmes et les enfants
sqnt traités d'une manière morale et respectable.'

ProstitueQ. Lenombre de femmes adonnées 'à la. prostitution est-il. considéra-
ble,?-R. A une certaine époque, il était assez limité, mais maintenant il
est plus élevé.

Q. Sont-ce des femmes à causer du trouble dans une population ?-R.
Quelquefois, par suite de ventes ou de mariages, elles causent beaucoup
d'embarras aux' cours de police. Quant à la santé publique, elles nous don-
nent beaucoup de mal sous èe rapport. Elles•ne comprennent pas, comime
nous, qu'il faut tenir leurs logements propres. Elles ne 'portent jamais
plainte les ues contre le. autres. -

Q. 'Les maladies sont-elles plus fréquentes parmi eux que dans-. toute
autre classe ?-R. Je pense qu'ils- ont- bonne santé, Ils n'ont jamais im-
porté deimaladies parmi les blancs.

Ilabit'ides de Q. Sont-ils propres sur leur personne et dans leurs vêtements ?-R.
Proreté. C'est' difficile, à dire.; la meilleure classe se tient proprement, mais on ne

peut en dire autant des classes inférieures.

Q Ils se lavent, rasent leurs cheveux et se nettoient les oreilles ?-R.
Oui,ils le font; mais les classes pauvres ne peuvent guère en faire autant.

enga'gementls Q. Respectent-ils leurs engagements ý-R. Je pense qu'ils respectent
assez bien leurs engagements en ce qui concerne le travail, etc. On se
plaint ,que lorsque le serviteur chinois veut quitter sa place, il la laisse à
un jour d'avis.

Q. Avez-vous quelque règlement nenicipal ou quelques lois provinciales
les 'obligeant à exécuter les clauses de leurs contrats d'engagement, soit
comme domestiques, soit comme-ouvriers agricoles ?-R. Je ne connais pas
de -statut local, sauf en ce qui concerne les maîtres et les serviteurs domes-
tiques, mais il n'a jamais été mis en vigueur. Je ne crois pas qu'il y ait de
statut loial les condamnant à lemprisonnement dans le cas où ils quitte-
raient.leur emploi avant l'expiration de leur engagement.

Otjections faited Q. Quelles sont les objections-à leur venue ici comme domestiques-
l'emploi desaChi- Q.Q

:ui omne do- R.~ Je. pense que la grande objection à l'immigration chinoise est celleci:
.mes iqie9. qu'elle prend la place de la population'rurale que nous devrions avoir dans -

nos campagnes, et qu'elle n'a pas de qualité d'assimilation. Les Chinois ne
contribuent pas à la défense du pays ou à la législation, rnais ils font des
économies et retournent en Chine d'où ils envoient un compatriote pauvre
pour prendre leur place. Aucune loi ne les empêche da se faire naturaliser,
mais il est imposible d'anglifier un Chinois. Cette race ne se fond-pas
avec les autres, quand bien même on lui dohnerait toute facilité de le faire
ou tous les droits dont jouient les aatres citoyens.
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Q. Ont-ils empêché l'immigration de la population blanche ?-R. L'ob-
servation démontre qu'il était difficile aux classes laborieuses de. venir ici
par suite des dépenses de transport. Les navires venant-de la Chine trans-
portent les Chinois à raison de $15 ou $20 par tête, et si nouà avions pu,
amener ici les blanes au même taux, les Chinois ne seraient'jamais venus,
parceque les blancs auraient été très heureux d'obtenir les mêmes gages
que les'Clinois qui sont payés de $30 à $35 par mois.

Q.'Comment se fait-il qv'il en coûte.moins pour amener les immigrés de
la Chine que pour transporter la population blanche des endroits qu'elle,
habite I-R. Je sais qu'il est de fait qu'ils ont été amenés de la Chine à
raison de $15 ou $20 par tête. Je ne sais pas quel est le tarif actuellement,
mais à cette époque, on ne pouvait se rendre à Sai Francisco pour le'
même prix.

Q. Sont-ils bons ouvriers dans les fabriques 4-R. Ils ne peuvent éxécu- Noé peuvent exé-
ter que certaines classes de travaux. 'Nous avois deux fabriques de chaus- ,tu e erti-

sures employant chacune soixante ouvriers, et l'on ne se-plaint pas. d'eux. que.
Cinq ou six cents sont employés aux niachines à coudre pour confectionner
des vêtements qui sont vendus à leurs compatriotes de la campagne. - Les
salaires des ouvriers sont aussi élevés que dans aucun autre partie -du
monde. Je me-rappelle qu'il y a vingt-six ans, tout ce que la compagnie
de la Baie d'Hudson payait à ses travailleurs,' était un chelin par jour :
et je pense que les gages sont à peu près les mêmes qu'il y a dix ans, sauf
dans les mines. 'Les gages ne se sont pas élevés par suite de la construe-
tion de la voie feri•ée, parce que les Chinois y sont occupés à raison de 826
par mois. Les entrepreneurs n'auraient. pu, je pense, c.mmencer leurs
travaux à cette époque, eu égard au grand nombre de.chemins de fer qui
étaient alors en construction. Le 'travail chinois.ne leur est pas plus profi-
table que la main-d'ouvre blanche. En causant avec M. Onderdonk.
l'entrepreneur du chemin -de fer du Pacifique Canadien, ce monsieur me
dit qu'il' préfèrerait un blanc' à - trois Chinois pour c'>uper du bois.
La raison pour laquelle la main-d'ouvre blanche n'est pas employée ·

est sa-rareté, mais chaque fois que nous pouvons avoir un blagc, nous -
devrions lui: donner la préférence. . Dans les mines, -on les utilise parce que
l'on peut être sûr qu'ils ne se mettront pas en grève. Je crois que l'obiection
que j'entends faire de temps à autre a pour cause la crainte de voir une La population
énorme population chinoise envahir la province et fermer toutes les eraintu atro -

avenues du commerce ; et ce que l'on désire, c'est qu'il ne soit pas permis de chino
à d'autres de venir. ' Bien qu'ils acquittent les droits sur les articles dont
ils font usage, ils ne se servent que de produits chinois; le riz est leur
principale nourriture, leurs vêtements- sont de leur confection et je ne
crois pas qu'ils consomment un seul sac de fariné; par contre toute la
population blanche, quelque pauvre quelle puisse être,-aura toujours un
certain nombre de meubles fabriqués dans le, pays, et sous èe rapport, les
Chinois n'ont rien dans. leurs habitations qui ne vienne de la Chine, *et ils
ne.portent même que les chaussures de fabrique chingise.

Le PRoconsUn-GÉstaat est autorisé à poser quelques questions au
maire. Le maire répond:

Les Chinois ne peuvent'pas être employés à des travaux qui requièrent Chinois ne t
de l'habileté, parce que 'ce ne sont pas des ouvriers adroits. Ou ne IcifanlpoitiOli-au
s'en sert qiie pour les travaux domestiques. Le travail manuel ordamire, ice trvaux com-
comme -de savoir se servir d'une pelle, ne demande paa d'apprentíssage. mua
La compétition n'existant que pour la classe dês travaux les plus élémen-,



CAREY 52

aires, et le Chinois vivant des produits et suivant les usages de son
propre pays, il peut trouver sa subsistance là où un blanc ne je pourrait
pas. On ne peut pas compter du tout'sùr les Chinois en cas d'incendie;
ils ont l'air de gens pris de folie et ne savent que faire. -Et je.sais perti-.
nemment, et d'après ce qui m'a été dit par. -la police, comme je l'ai men-
tionné ci-devant, qu'i' est impossible de découvrir un crime parmi eux.

Q. Vous avez parlé de Kwong Lee et Cie comme' étant propriétaires
d'immeubles ; -qui sont-ils ?-R. Je ne sauraia le dire, parce que la maison
pourrait-tout aussi bien ne compter qu'un seul homine que cent associés;
mais je sais que c'est une maison faisait le commerce entre Victoria et la
Chine.

]Pense quilsont Q. Avez-vous. eonnaissance-* que des testaments aient été faits ?-
doS tribunnux R. Non. L'administration des successions ne se fait jamais par l'entremise

. des tribunaux, et par ce moyen on élude le droit payable au gouvernement
sur les biens des décédés. Je.crois qu'ils ont des codes'ÿarticuliers de lois
criminelles et civiles pour se gouverner ici; et lon m'a donné à entendre
que s'ils échappent à la loi ici et s'ils -retournent en Chine, le délinquant
est poursuivi et puni dans son pays nataL Autant que .je sache, il ne se
trouve dans cettgville qe dix ou douze familles.

BLOOMFIELD. Le Surintendanít LoMrxFzŠLD est interrogé par Son Honneur ·le juge
GRAY:

200 Cbinis dans Ilon nom- est Charles T. Bloonfield, et je suis surintendant de la police
la cltê . de la cité. J'ai été quatorze ans dans la force de police.. Il y a actuelle-

, ment près de 2,000 Chinois dans 'la ville et les "environs. 'Il s'en trouve
dans le moment un grand nombre disséininés le long du littoral, dans les
établissements de conserves et sur le chemin de. fer, lui reviendront ici à
i'hiver. L'hiver dernier, nous en comptions ici de 3,000 à 4,000. Leur
nombre s'est beaucoup augmenté pendant ces trois ou 'quatre dernières
années. Je crois que Pavant dernière année, trois' ou quatres navires nous
en ont amené en moyenne' 600 chacun, et leur nombre s'est augmenté gra-
duellement èhaque été depdis le commencement des travaux du chemin de
fer. Les établissements-de conserves ont peut-être augmenté quelque peu
le nombre 'de leurs employés. Il est impossible de les faire se conformer à
aucune loi, et surtout aux lois sanitaires. Ils n'ont aucun respect pour nos
lois, et si un crime se commet, vous ne pouývez rien tirer d'eux. Si on les
interroge, ils répondent: "Eux.pas savoir," voulant dire par là qu'ils ne'

eidentpu à connaissent pas les faits, et ils ne veulent. donner aucune aide-.--pas la
erine s moindre.' Même avec le concours dun interprète, on ne peut obtenir

aucune information valable, pas même des meilleurs négociants chinois.
J'ai surpris un homme presqu'au moment de la perpétration d'un crime;
niais lorsque leurs coinpatriotes sont amenés en cour, ils n'osent pas faire
de déposition. Un interprète blanc serait peut-être très-utile. Quant aux
lois sanitaires, j'ai essayé de trouver les propriétaires des. immeubles, mais
c'est presqu'impossible. Le seul moyen est de s'assurer qui paie le loyer,
et il est' souvent impossiblé de le constater. Et dans le cas où vous trou-
veriez quelle est-la personne et que vous lui donneriez avis, à votre retour
à la maison, vous apprenez qu'elle eést partie, peut-être pour- aller à New
Westminster; ils déménagent toujours ainsi. J'ai connaissance de cas où
des logements et leurs propriétaires ont été signalès -au grand juré comme
dangereux, sans qu'on en ait tenu compte.
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Q. Mais dans le cas de constructions pourries et uienaçant ruine,
n'existe-t-il pas de loi pour obliger les gens à les démolir plutôt que de laisser
le publie en souffrir ?-R Je ne 'le crois pas.. Il est presqu'irposible de
faire exécuter un règlement par des Chinois.

Le PROCUREUR GéNÉRÀL pense que la loi 'ne rémuédie pase à cela ; et
après discussion,

Exécution dca
régIementii d1M-
ell avec les

Chinois.

Le surintendant IBLOOMFIELD continue : En général les quartiers qu'ils Hygiène- Lur
habitent sont -encombrés.. Dans une chambre qui pourrait contenir. dix tent 'opiu

blancs, ils se mettent jusqu'à trente. J'ai compté soixante et dix per-
sonnes dans une chambre de qiarante pieds par dix-huit, et mesurant. six
pieds de. hauteur jusqu'aux solives. L'odeur de l'opium suffoque. Ils
jouent aux dominos et au " tan-tan,"" ou plutôt -à deajeux de hasard. La
meilleure classe-se tient-assez proprement, mais la-basse classe est tout le
contraire, pire que les blancs de condition analogue. Ils égalent les plus .
mauvaises couchés de Londres et autres grandes cités. . S'ils commettent
un vol, ils prennent la fuite 'et se perdent au milieu de la .foule, et. per-
sonne né découvrira le voleur, mais dira. "Je n'di vu personne." Il
est difficile de leur faire tenir leurs égouts, jardins, ,n peu propre-
ment. La plupart des femmes sont des, prostituées.; il y en a environ, -une crimes et proa

*entaine ici, à présent. Elles s'psseoient sur le pas de, leurs portes ou dans t u°
leurs fenêtres et attirent les jeunes garçons ; il est très difficile de les sur-
prendre.

Q. Apportent-elles, en général, des maladies avec elles ?-R. La syphilis 3aadies.
et autres maladies vénériennes. Ces femmes 'constituent une marchan-
dise ; on les achète et on les vend.. Tout navire venant de la Chine en
amène plus ou.moins, jusqu'à vingt-cinq en nème temps. On a constaté
ici dès cas de lèpre, pas très mauvaise toutefois. 'ai connt dix ou douze Lèpre.
cas de lèpre chez des hommes pendant les derniers dix ans. I]y a huit
ans, l'un de ces malheureux se tenait en deho-s des limites de-là ville, dans
les bois, et vivait de poules et de poulets déro.bés; personne ne l'approchait -
et il y mourut. Toutefois, les marchands lui faisaient quelquefois de
modiques aumônes. Je -me rappelle un autre lépreux trouvé dans, une
constructiion. incendiée.; ses mains, et ses pieds étaiént tombés 'par suite de
la gangrène. Trois ou quatre cas très sérieux se sont terminés par la mort.

Q. En connaissezvôus quelque cas actuellement 7-R On en signale un Vice de l'o tom
cas à Victoria. Deux médecins chinois .l'ont vu et disent que c'est la
lèpre,.qnoique nos médecins blancs affirment qu'il n'en est rien. Le docteur
Helmeken l'a examiné il y a' quatre ou cinq mois. _Bien peu de. Chinois
sont intempérants, bien que nous en ayions eu quelques-uns. L'opium est
leurgrand vice, et lorsque l'habitude en est contract4e, ii est impossible de
la déraciner. Ce. vice a augmenté avec le chiffre de la population. On fume
l'opium dans toutes les maisons, presque sans exception. Cette habitude
se répand parmi les blancs, surtout sur la frontière américaine. Ceux
qui en font usage sont généralement des ouvriers, comme les peintres, et
les prostituées blanches et. les Indiennes, etc. L'on n'en rencontre pas
beaucoup de cas parmi la jeunesse industrieuse,- mais elle court des dan-
gers; je tiens de bonne source que des filles.blanches de familles respec-
tables en font usage.

Q. Les personnes qui vous ont renseigné, sont-elles dignes de -foi ?
R. 'Parfaitement. Jai vu moi-même des femmesablanches fumant l'opium
dans les bouges des Chinois.. Le larcin est le crime principal parmi les crimes.
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Chinois. Viennent ensuite les assauts, blessures, coups et attaques à coups.
de tête, avec intention de -vol, etc. Pendant leâ derniers huit ans, un cas
seulement-est venu devant les tribunaux-Wong Foong-la p'euve avait
été faite par les Chinois même; il a été condamné à quinze ans d'empri-
sonnement et il est actuellement dans le pénitencier de New Westminster.

(Le: Surintendant BLoOMFIELD présente -à ce mouent à Son Honnèur le
juge Gray un éventail chinois, et lui dit:- "Votre Honneùr voudra bien
regarder cet article qui. est très .port par les Chinois-c'est un éventail
très joli, mais quand il est déplié, il n'est pas aussi bénin que. son apparence
pourrait le faire croire." Quand il'fut-ouvert, on reconnut qù'il renfermait
un stylet chinois.).

Son Honneur dit qu'l en a déjà -u un semblable-; et un jour, un Chinois
qui subissait son: procès, s'était blessé lui-même, tout simplement pour
démontrer-le peu de cas qu'ils faisaient de donner des coups ou.de faire
des blessures.

VicTOrimA, C, A. 1.3 Août 1884.

Son Honneur le juge GRàM expose que les journaux franças du matin
ayantomis de, rapporter une partie du témoignage reçu le jour précédent,
le sténographe devrait lire ses~notes concernant un cas de lèpre admis par
deux docteurs chinois; et que- le Dr Helmeken ayant examiné ce cas, a
déclaré que la maladie n'était pas la lèpre, et, qien conséquence:il serait

convenable d'interroger le Dr Helmeken. - Il importe que- les témoignages
soient exactement donnés au public, autrement il s'en formera une
opinion fausse; je. dois dire cependant -que je ne crois pas que cette

omission ait été volontaire.

FLEWIN, Le sergent'FLEwiN, est interrogé.

Je-me nomme John Flewin. J'ai fait partie de la police pendant un peu
plus de qpatre ans. Je suia-né ici et je n'ai jamais appartenu à aucun

autre corps de police. Mes devoirs comne membre de la police m'ont -mis
fréquemment enc6ntact avec les Chinlois ; j'ai souvent visité leurs habita-
tions en qualité d'officier de santé à l'emploi de la corporation.

M. le juge GRAY: Je dois- vous prévenir, -sergent Flewin, que nous
désirons que. vous- nous donniez un témoignage complet, et que vous nous
fassiez connaître votre opinion clairement, et aussi intelligiblement que
possible.

Les Chinois sont Le sergent FLEWN : Les Chinois 'sont-en génétal malpropres dans leurs
m habitations, bien qu'ils soient très propres sur leurs personnes. Ils

semblent tr.s peu apprécier nos précautions sanitaires, et négligent d'enle-
ver les ordures, ete,, et ils s'entassent en trop grand-nombre dans des habi-

tations insuffisantes.

Q. Quelle est la superficie dés quartiers habités par les Chinois-R.
Ce district se compose de la presque totalité de quatre pâtés de maisons,,
où l'on trouve presque rien que des Chinois. Environ. deux ou trois mille

résident dax ce quartier, je pense.

Grdent les urines . Q. Ce -nombre comprend-il ceux qui sont employés comme domes-
pan oengrala. tiques I-R. Je parle dé ceux qui. couchent là-; beaucoup oouchent danm
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les maisons où ils sont employés, dans les différents quartiers de la cité.
Leurs demeures sont malpropres ; l'urine est conservée dans des barils ou
dans des vases en fer blanc, potir servir comme engrais. .Il est difficile· de
leur persuader de s'en débarrasser. . Ils ne les enlèvent jamais avant qu'ils
ne soient remplis, et que les jardiniers chinois ne viennént- les prendre.
Les barils transportés par les jardiniers dans la journée, ne sont pas des-
tinés à enlever ces 'eaux,. mais simpleine4t les rebuts de cuisine. Les
urinés sont enlevées pendant la nuit.. Cette opération n'est pas répétée.
assez fréquenimeut pour la salubrité de leurs demeures. Les Chinois pe
nourrissent en grande partie de riz, de végétaux, de-jard, et de pisson
séché.: Ils sont très friands du lard. Ils ne se -conforment jamais aux
règlements sanitaii-es sans y être forcés. Si nous voulons mettre les règle-
ments à exécution, nous nous adressons toujours aux lucataires ; mais il
est très difficile le -les trouver parce qu'ils changent continuellement d'ha-
bitations. Il. n'y a aucun draipage dans le quartier chinois. Dans Crixme.
toute affaire le police, il est extrênenient difficile de suivreles. ti'aces d'un
crime commis parmi eux, par suite de leur répugnance à doner leur
témoignage et de la difficulté que l'on éprouve à -corinprendre leur langue;
eti:dé plus leur témoignage n'est pas digne de foi. -Je suis sous l'impres-
sion qu'un interprète blanc nous aiderait 'beaucoup à leui. faire observer
les lois. C'est une pojiulation tempérante, cependant elle 'consomme une
grande quantité de liqueurs chinoises chez elle. Je n'ai en connaissance
que de deux ou trois cas d'ivrognerie dans les rues. Le larcin est l'offence
la plus commune.parmi .eux. Ia première difficulté que nous éprouvons
avec eux consiste en ce que nous ne connaissons ni leur langue ni leurs
coutumes, et ensuite 'il est impossible de setier à leurs témoignages. On
dirait qu'ils sont sous l'influence d'un certain pouvoir. Tout Chinois parait
faire partie* de deux ou trois sociétés secrètes. Ceux d'une classe élevée
ont une société -qui leur est propre et dont, nous ne connaissons pas le
fonctionnement. Il est aussi difficile de trouver des traces de crimes
parmi les classes élevées. 'Le meurtre est le crime le pl important parmi
eux.

Q Combien de meurtres ont été commis pendant les quatres dernières Meurtres
années ?-R. Environ trois ou quatre; l'un de ces cas a été un homicide.
Le meurtre commis dans la rue Fisguard*a eu .lieu dans la classe des
marchands, Nous avons au delà de cent femmes ici. Elles ont toutes un
mauvais caractère; perce que toutes sont des prostituées.- Les blancs sont Proetitées.
toujours en difficulté- avec elles ; beaucoup. ont été volés4ans leurs mai-
sons. .Dès hommes blancs-surtout des jeunes gens de dix-neuf ou vingt
ans-fréquentent ces maisons. Je les en ai souvent chasséh. Les femmes
ne boivent pa.s, mais elles fument toutes de l'opium et du tabac. En gé-
néral, elles.sont très propres dans leurs habits'et sur leurs personnes. Elles Mahidies.
ne causent pas plus de maladies vénériennes que les' fenmes blanches
parmi notre population. Je ne saurais dire s'il existe parmi elles des cas de.
lèpre. Je n'ai eu connaissance que d'un cas, et cet'homme,était en prison. Lépre.
Deux docteurs chinois -ont examiné ce malade· et ils ont déclaré le cas
grave, quoique- le Dr Helmeken ait dit ensuite que ce n'était pas un cas
de lèpre- Cet homme a été mis dans une cellule solîtaire alors, et a"été
ensuite mis en .ibertê, mais il a été ensuite emprisonné comme vagabond.
Pendant qu'il étaitr en prison; il était émacié; sa- peau -paraissait se couvrir
de plaies, et ses pieds sont devenus noirs. Je n'ai vu -aucun docteur blanc
visiter des cas semblables, des médecins chinois seuls..les-visitaient et ils
reconnaissent ces cas comme des cas de lèpre. -Je ne sais pas -exactemerit
ce que c'est que la lèpre. La principale objection que- Fon apporte à la
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présence des Chinois, a trait .à.a difficulté que l'on éprouve à retracer.
Prostitution. les crimes:parmi eux, à .la malpropreté deý leurs habitations et à, leur habi-

tude de- fumer de lopium.. Je n'ai aucune estime pour les femmes et j'ai
appris que le. gouvernement chinois ne permet de .s'expatrier qu'à celles*
qui sont de condition inférieure. Je crois que le gouvernement chinois-ne
leur -permet pas de quitter leur patrie,, mais elles sont amenées elondestine-
ment dans le pays par les vieilles iatroies chinoises. Quélques femmes sont
mariées, mais elles sont généralement retenues dans leurs maisons.- J'ai

Ne paient pa les aCompagné M.. Btill lorsqu'il était occupé à la rentrée des taxes ,imposées
.taxe pour l'entretien des chenins-; nous. éprouvions beaucoup de difficultés à

les faire payer, excepté dans les cas ii les propriétaires étaient connus, et
Salôrs il fallait souvent faire saisir la propriété afin de percevoir la taxe.
Les Chinois ne fument l'opium .que dans leurs propres habitationrs, et cette
drogue est enivraàte.

X. DAVIE sug~gère -que *l'on dèmnde au .sergent Flewin dans quel, état
sont les Chinois lirsýqû'ils sont»cnuise pson

Prisonnier cou- n
* IrjaonWers cou- Le sergent 'FIÈE-%.N : Neuf Chinoi!% sur dix arrivent'.àâla prison la tête
verts de vermine. et la tresse couvÏW de vermine.. En janvier dernier, onze à douze pri-

ne iealent.e

sones -uetincarcérâs, et la; inajorité était couverte de vermine. Les
sauvages sont sale en général, et pour un nombre égal de prisonnier, on
en trouverait autant avec de la vermine, surtout parmii les Chiniooks. Les
blancs de la. même classe ne valent pas mieux, c'est-à-de, les buveurs é

Les uvyeus <it -whisky. En hiver, lorsqpe les travaux des fabriques de conserves-
whiskevalent L et des chemins de fer sont arrêtés, il y a deux fois plus -de Chnois

à Victoria. courclassi uvrière est industrieuse, -comme règle gêné-
srale. Ceux d'entre eux qui s'occupent de jardinage, et de la coupe du bois

Iejoun&udsauvagoes. otraesqe généralet. phiorsu nombr égavrle isonireo

sont industrieux dans leur propre langue. Ils savent très bien prendre soinde leurLargent.
et propres,

Beaucoup sont joueurs, mais bien peu Jouent avec les blancs. Ceux des
blans -qui jouent aveç eux ne. sont pas. supéieurs aux Chinois, et consti-
tiiet une it classe qui n'est pas à désirer; ils ious causent beacoup de
trouble et sont générxlement oc ue sous la di gnati de. gibiers deu

epprison

M.. DAviE - suggère. alors que -M. Dunsmuir soit' interrogé sur ce-
sujet, attendu que s'il donne son témoignage, d'autres t4moins seront pro-

bablement induits à se présenter -devant la conimission.

Son Honneur le juge GAY: M. Dunsmiir a .déjà reçu un avis à· cet
effet et- iIs'est misà la disposition de la commission.

Son Honneur le Juge GRA-y au PaoCURE1v GfstaRL: Je désirerais de-
mander si le rapport indiquant le nombre de criminels chinois pendant les
neuf ou dix années dernières, est prêt? -

3- DvI E: Le gouvernement ne pourra- pas recu-eillir leis statistiques
demandées quant. u nombre de criminels ahinois et aux dépenses qu'ils ont
occasionnées au gouvernemént. Il n'y a pas beaucoup de condamnations
et elles sont prononcées -en grande partie pour offenses commises contre
lesblancs ;-mais il -est difficile d'établir une proportion. Cependanit, on
vous donnera de suite le nombre-des Chinois .qui. ont -té. condamnés- pour
offenses.criminelles, et autant qu'il nous sera-possible, .toutes les'informa-
tions que vous désirez.
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L'HoN A. E. B. D.&viL, ProcureurGénéral est in togé
Je réside dans la province .epuis plus de vingb'ejtxans, et je suis avo- occasionsdejuger.cat de profession ,fai fait.les fonêtions du caractère de* et'a fait-mpoy c -mes vocat î dlé, clerc:et d'avocat depuia. 1862, Chinois.etj'été -employé comme avocat d C,ôuyoîeÉet Procureur-Général aux

conrý'd'assises sur-le continent même que ur l'île, èt jai en beaucoup
deocedons d'observer les habitudes des Chinois. Généralement, ce. sont-des'témoins peu dignes de foi, et de fait, il est très difficile de connaîtreles faits, quand ces faits 'les concernent. Et cela-résulte plutôt, je crois,de leur désir de cachér la vérité, que de la difficulté d'interpréte- leur lan
gage. Cela, est si bien le es '.que les jurés l'ont reconnu généralement etque la juàtice. est deméurée sans Ioree. A ma connaissance, des* bJncs
ont échappé à de'justes sentences, parce qui les jurés ne croyaient paaaux témoignages des Chinois. Sans en référer aux statistiques, je: suis
sous l'impression que, par le passé, il a été commis plus decrimes que der- Éémolgnfflesnièrement parmi les. Chinois,, bien qu'ils soient plus nombreux actuelle- chinoispeudignes
ment, et je 'ne puis m'en. rendre compte.. Il est certain cependant que
dans-des cas. d'homicides et. d'assauts commis entre eux, malgré les efforts
du gouvernement et les dépenses faites pour arriver à la sérité, on-aobtenu aueuii résultat à cause du refus de la: part des Chinòis de donnerleur 'témoignage. Voici -un exemple : il y a deux ou trois ans, une. Chi- Dimeuité denoise et un Chinois 'ont été trouvés coupés en uorcèaux, et pour. faire p vles
dre toute 'trace du crime la- maison avait été 'incendiée. Le meurtrier r e
supposé.alla ehanger de vêtements dans une' maison: dnt. le propriétairene voulut jamais rendre témoignage sur ce fait. La police ne put iamais-
obtenir aucune imformation, quoique le crime n'eût été commis que depuisdeux ou trois heures seulement.

.Commnent &-tn pu savoir qu'il avait.changé d'habits.?-R. Il por- ns fraudent etait des habits propres quand il a été arrêté, et 1, nuit précédente, 'il. avait gouvernement de
assisté à un banquet avec cette femme; il dit à la cour de police qu il avait ce i n

ces vêtements pendant -plus d'une sémaine, lorsque de fait ils étaient
presque neufs. Nous observons qu'ils gardent le secret des crimes commis
paemi .eux; et qu'ils .es punissent eux-mênes, s'ils sont jamais punis.Les Chinois ne font'pas-de testaments à l'égard des biens qu'ils laissent
après leur' mort et les cours ont. rarement à s'occuper des successions
de ceux qui. meurent intestats; ainsi le goùvernement se trouve privé
des revenus auxquels "il a droit, et jusqu'à présent, nous, n'avons aucun
moyen de nous assurer de la valeur des. biens laissés par les Chinois qui
meurent dans le pays. je Èuis porté à croire qu'ils sont très rusés encette matière, et il serait très difficile de connaître leurs parents en Chine
-à cause de la polfgaie, qui existe parmi eux ; o'est peut,être la raison
pour laqùelle ils neý soumettent pas leurs. successions à l'administration
légale. Le nombre 'des familles chinoises est peu ~.considérable ; ilsviennenit ici dan" le but de' 1ar de' Par~éais lnsfaire de l'argent et l'emportent hors du pays.C'est ce dont se plaint la population ici.' -n qualité de citoyen qui s'esttant soit peu mêlé de politique, je.puis 'dire que la population est univer- Sentiment,sellement mal dispésée envers les -Chinois. .a clasÈe.ouvrière du pays lunversel contre
s'oppose certainement à'leur immigration, et les Chinois euxamêmes sontd'opinion qu'ils sont en trop grand nombre ici. A l'égard des statistiquescriminelles, je dois dire que j'ai fait demander à M. McBride, de New-
Westminster, un état. des offenses commises pendant les -quatre ou cinqdernières années; ily a eu peu de condamnations pendant cette période
pour.les raisons que j'ai déjà exprimées.
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eu Lhorable m. CUnAPLEAU-: Les Chinois pourraient-ils s'assimiler aux
.. autres races., autres races -R Non; é est -n élément étranger, -et certainement les

blancs ne le désireraient-pas; les Chinois ne paraissent pas non- plus
désirer de se mêler aux blanes, et il n'y a pas d'apparence que cet-état de

Progrès rapide du choses .change" Je dois adméttre que le chemin de fer du Pacifique Cana
- hemin de ferdù& dien doit à la-main-d'euvre chnoise d'avoir été construit aussi rapide
Chioise ment.

Nous avons vécu sans eux pendant bien des années, ét; tout ew adriét-
tant qu'ils ,out dté; utiles, leur résenué a empêché :aa venue d autres
ouvriers qui, sans eux; auraient&àriniigré ici. - Jé ne s8irais dire si autant
de capitaux auraient été,.dépeñsésålaans' lay provine si nou ný'avionspas-é
d- hinoisic, òiu -sac qs de talse les ii employés et

àâls p pu êc êtr la aß indirete "decette dpne -J*riaett dépense. Je, mris --

18, InO dai n qu'il y a dans. ,province enviròn 18.000Chinois. Cette imgration neonou a cau ainune dépense. Jignore si les chinois ont s-uscrit aux dé-
penses de l'hôpital royal, en cette Cité; j'ai raison de croire cependant que

les Chinois influents l'ont fait. Dans, l'accident' arrivé récemment aux
mines de houille de Nanaïâo, -ils .se sont m^ontrés aussi généreux quee-
reste de la populatiôn. Jp ne puis dire pour quel monia4t ils contribuent
à l'entretien. des écoles, sans faire l'examen 'des livre. Les. énfants chi-
nois sont admis dans nos écoles, mais. il y en a peu ici, et -ils ne :profitent,
pas de de privilège. Je ne sais pas si lon a, pris soin des Chinois qui sont

-dans la détresse. Il s'est.présenté des.cas où ils: ont abandonné leurs coms--
patriotes dans la misère - Tn cas de -cettei, nature s'est' prsenté à
New-Westminster où un homme a été abandonné dans une tente.et y est
~mort,

Son Honneur le juge GRA : Je me rappelle ce fait, mais il n'était.pas
tel que. vous le rapportez. L'affaire- s'est insti-uite devant m6i, et voici
quelà sont les faits;: cet homme a.été transporté -dans une tente. sûr -Sa
propre demande, à cause d'une ceitaine, maladie dont- il souffrit et il y est
mort dans l'espacé-de vingtguatre heures; un homme avait éië chargé de
piendre soin de lui; les personnes mises. en accusation furent exonérées -en-
conséquence, le jury .ayant prononcé un verdict de noi coupable.

Un interprte de Q. Existe-t-il une organisation secrète qui juge les offenses commisesrace blanîche
serait à désirer: parmi eux I-R. Non; ils -refusent de donner -des informations. Le gou-,

vernement n'a pas tenté de se procurer'les services d'un interprete blanc.-
je dois admettie cependant qu'il y a des nterprete Chinois de première
classe.- Il n'y a aucun doute qu'un interprète blanc serait beaucoup à
désirer. Leur habitude de se faire passer l'un pour 'autre-cause beaucoup
de. trouble au percepteur des. taxes. Les Chinois se ressemblant tellement
par les traits-du visage, on a suggéré dé les- faire photograplier lorsqu'il-
serait nécessaire. - Cela poùrrait être fait, mais je crois qu'il est A peine
possible de faire un registre exact. pour la perception des taxes. 11 ne

-s'associent nulleneut aux blancs, même ceux d'entre eux qui appar-
tiennent aux meilleures 'élasses. -Les sauvages ne se mêlent pas non-plus.
avec eux, etla classe ouvrière encore moins. Suivant-le rapport les offi-
ciers de--police, les blancs ont l'habitude d'aller fumer l'opium. chez les .Chi-
nois. mais jene sais.quelle classe de blancs se livre à cette-passion.-

,Fmeurs"Iopum Lhonorable M. CHAPLEAU: L'habitude de fumer de l'opium est-elle
assez répandue pour nuire à la sànté publique, au bon ordre et à la mora-'
lité? Leus smauvaises habitudes sont-elles plus patentes que celles des



blancs 1-R. Quant à l'ùsage de T'opium, j'ai 'vu des Chinòis sous l'in-
fluence de cette drogue, mais je ne puis dire qùe je me sois occupé parti-
culièrement."de' cette question. .Je* n'ai pas été témoin dé' ces mauvais
effet eni général, quoique j'aie observé les màau'vaises suites de cette habi-
tude chez eux,

Son honneur le juge G. y L e maire. a dit hier que les Chinois- ne sé-. Raisoi pou
ta b t jamais comme colons, et que le désir général était de voir les blancsn'ontpas
blancs se fixer dans la province. Est-il vrai que la cause qui-empêche les immigré ici
blancs- d'immigrer est due àla présence des-Chinois, ou n'estelle pas plutôt
>due â ce que l'on ne vend pas lés terres du ch in de fer ý-R. Suivant

oi, je crois que la présence des Chinois empêe les immigrants blancs
et- les"-elofs'de -venir s'établir ici., Une des cipales causes qui ont
rrêté.immigxation, .a .été lembargo plab é.sur les erres du chemin de fer,

qui n'a été levé que récemment. .1 est -faux qu'un grafid nombre de co-
IonS aient quitté le pays. Beauè4up "de familles ont été s'établir sur le
delta de la rivière Fraser l'ai derer. Si j'étais 'ui ouvrier 'de lEst, je'
serais très peu tenté de venitici, 4ehant qu'il y a; tant de Chirieis dans -le
p;ys. Le coût du transport est aussi une des causes qui ont empêché
l'immigration. La iain-d'<euvre est en bonne demande.· Un-ouvrier'
peut généralement trouver du travail, iîais il s'aperçoit qu'il rie peut réus-
sir si lés Chinois lui.font' compétilion. Les fabriqnes· établies par. les
blancs n'ont pas failli par suite de la rééence dès Chinois. -.La fabrique
de -cigares de Rurtz n'emploie que dès ouvriers blancs. -La population
blanche ici est obligée d'employer des domestiques- chinois car- elle n'en Impossibilité de
pourrait pas trouver parmi les blancs. Dans l'intérieur du pays, les.Chi ®stues

nois sònt surtout occupés aux mines-à part cenx quitr&vaillent à la cons- blancs.
truction du chémin de fer. Danse dist-ict de tariboo, on trouve deO- 7 00..
-à 1,000 mineurs chinois; ils n'ouvrent jamais§ de mines, il viennent tou-
jouis à'la suite des blancs, s'emparent des mines qui ont été abandonnées
,et les exploitent pour leur compte. . .

Q. S'en trouve-t-il beaucoup qui s'occupent de travaux agricoles- Occupaions des
R. Oui, surtout comme- jardiniers. Dès qu'ils deviennent à l'aise, ils se Chinois.
nourrissent de viandes, 'ete. En. évaluant .2,,000 op 3,000, ceux qui de-T
meurent à Victoria, et à environ 6,000 ceux qui travaillent à la construc-
tion *d 'u chemin dé fer, je ne pense pa;s que la population.chinoise de IA Pro-
vince :soit au-dessous de -18,000 ines.' Un grattd nombre trouvent de 1,c>oo dans la y-
l'emploi dans- les fabriques de conserves sur.la côte. Je 'pense qu'il y en vince.
a au-delà de 3,000-à Victoria. Comme représentant-du peuple et connais-
sant bien quelle est l'opinion populaire, je crois que nôtre population La popelation n'en
s'objecte à ce qu'il nous arrive" plus de- Chinois,. et' ce séntiment est très n.
profondément: enraciné. Cela n'a pas été développé par les' discours poli-.
tiques. J prois 'que cette opinion s'est fait jours pontanément; et ce n'est
pas là une arme, politique comme on 'a voulu -le faire- croire. -On pensé
généralement que les 'Chinois qui sont actuellement dans le pays peuvent
y resterý mais *que des mesures de prohibition doivent être prises. Je
crois-qu'il existe un sentiment personnel très prononcé contre eux,-quoique
l'on puisse rencontrer certaines personnes qui recommandent l'immigration
Chinôise comme -par le passé, mais elles constituent une biexi faible miio-
rité. Les Anglais, les Ecossais et les Irlandais n'aiment pas les Chinois..
La loi de restriction en Californie n'est si fréquemment enfreinte que
parce qu'elle est défectue#se, je supposer L'administration d. la justice à la pou.rsaite
l'égard, des Chinoisset beaucoup -plus dispéndieuse qu'elle ne l'est parmi



les blancs. . Un crime parmi ceux-ci est bientôt découvert, parce que
chacun -s'efforce d'e le mettre au jour. , Il faut beaucoup plus de temps
pour .trouver un èrlminel Chinois qu'un blanc.'

Les ra port de la Q. Quelles preuves avez-vous à fournir à la Population des autres pro-
qu' entranen vinces à l'appui de ce que vous avancezi-R. Les rapports de la police;
Plusdeudépèhes un p-ocès est toujours plus long -si l'on emploie des'ihterprètes, et il fautpour l'administra-
tion.de.la justice.,* aussi beaucoup.plus de temps pour recueillir des preuves. Avec les sau-

vages,.les choses vont très bien.

L'honorabl M. CIIAPLEAU .: Croyezvous sincèrément que s'il n'est pas-
passé -dé mesures restrictives, la prospérité de la province pourrait en souf-
frir 1-R. Oùi; le sentiment anti-chinois au lieu de s'eaffcer, s'accroît de
jour en joqur. .

VrCTORIA, C. A., 14 août 1-894-

ELMCKEN. Le Dr IftLMCKEN, est interrogé -

croissement de Je demeure dans la cdlombie Aiiglaise depuis -1850. .j suis médecin,
s daseet j'ai pratiqué comme 'tel sans interruption. Je 'tiens- mon diplôme du

rers n Collége Royal des Chirurgiens de Londres; en Angleterre. Je connais touteS
les maladies ordinaires auxquelles lPhumanité est sujette. , Les. Chinois
sont arrivés ici il y a eiiviron quatorze ou quinze ans; je ne. puis dire
exactement.. Leui nombre a 'augmenté en raison de la demande Ile main:
d'oeuvre. Cet accroissemeùit -a été plus considérable'dernièrément à cause
des travaux publics Je n'ài pu observer que deux cas de lèpre depuis
que je suis dans ce pays, le premier'chez un Sauvage, avant l'arrivée des
Chinois, et le second il y' a huit à dix ans, chez un -Chinois. Quant au
prisonier dont le sergent Bloomfield a parlé, il.a été incarcéré pour .larcin,
je pense, et. apiès 'son arrivéè à la, prison, on agita la question de savoir
s'il était lèpreux et .s'il devait être libéré:; j'exprimai l'opinion que les
médecins chinois devraient l'examiner parce .qiils étaient familiers avec
cette maladie; ils le fireht:et déclarèrent qu'il avait la l"pre, et donnèrent
un certificat à cet effet, et.cet homme demeura -en prison en conséquence,
après l'expiration de sa sentence. 'il a été libéré plus tard.' J'ai appris
ce matin que le même individu a été de nouveau amené- à la prison non

-' pas comme lèpreux, müais comme voleur. .Suivant les premières autorités
médicales; la lèpre.n'est pas regardée coniude contagieuse ou capable d'être
contractée par infection. Elle existe actuellement en Norrège et en Suède
ainsi gue dans certains pays.sur tes côtes de'la Méditerranée; Je 'ne sache
pas qu'il soit nécessaire d'enfermer les lèpreux. La lèpre est incurable, et
les personnes affectées de cette maladie -sont-généralement placées dans
des hospices destinées à de semblables maladies. Cette maladie peut se.
prolonger pendant des années. Dans les Iles Sandwich, les lèpreux sont
séparées des pe-sonnes, bien portantes.. Les symptômes <e' la lèpre varient
-chez un malade elle affecte la-peau,.chez un autre c'èst le système ner-
veux qui est attaqué. Celle qui affecte la peau a beaucoup de ressen-'
blance avec la syphili&. Elle est -plus ou moins héréditaire ; 'dans quelques
familles oÙ peut rencontrer un lèpreux. "Les personnes qui demeurent
avec ces malades né contractent pas la maladie. Je ne pourrais pas affir-
mer qu'il en soit de même en Australie je ne possède aucune inforniation
exacte à ce sujet. Je.n'ai jamais .u un blanc attaqué de cette'-maladié,
n'en ayant observé que deux cas, comme je l'ai dit il.y-a quelques moments,
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1'un-chez un Sauvage, avant l'arrivée des Chinois en ce pays, et Pautre chez.
un Chinois.. Le' Sauvage ne lavait certainement pas contracté d'un Chi-
.nois. La lèpre n'est pas' observée seulement chez -les Chinois, l'humanité e in
toute entière y est sujette.' Elle a cependant disparu de l'Europe, à 'ex- chauds et les
ception de la Norvège, de la Suède, de la Finlande et des pays' voisins de eux
l» Méditeri-anée. Elle se renontre plus .fréquemment -en- Chine et dans
l'Orient, ele -parait surtout régner dans les'pays chauds et dans les distriéts
mar' ageux. Je ne' pense psas 'de l'on connaisse la cause (le la-maladie.
L'n dit, bien entendu, qu'elle est produite par une'" Bacille." S'il s'décla
rait 'un cas de lèpre- à Victoria ,gintenant, la; police devraii en'faire--
'rapport, de même queýoùrtun cas de petite vérole. J'ai'visité la priso.
comme chirurgien de ervice, depuis sa construction-depuis mon arrivée
en ce pays. La.nôúpntion du médeciù de la'-prisori est du ressort dg
gouvetnement. ocal. Il est possible qu'il y ait eu- des cas de lèpré parmi
les Chinois sans.qu'ils l'aient- fait connaîtré, mais j'en doute parce que les
Chinéis craignent:.beaucoup. Ltte maladie -euxmêmes. Ils éviteraient
ces maladies évidemnent et nous les feraient ainsi iemarquer. Je ne puis n pense que la
parler avec autorité de la condition sanitaire de la population cbinôise de "lu!"
Victoria, parce qu'elle ne 'parle pas l'anglais et que nous- ne sommes Chinoi est aussi
pas appelés auprès de-cés malades; mais je' pense qu'elle est aussi satisfai- de qii&
sante que -celle des' blancs, d'après le nombre de décès; quoiqùe je ne
connaisse pas exaetémnent le chiffre de cette population. Généralement
parlant, les, blancs d'ici préfèreràient, bien--éntendu, voi 'un mêrüe nombre
de leur propre race au milieu d'eux.' On-s'objecte aux Chinois, je pense,
parce qu'ils-ne parlent pas.l'anglais. Ils ne peuvent nous conimuniquer-
leurs idées .nous ne le pouvons pas non plus, et -en' conséquence nous
restons dans les ténèbres. Il en résulte que -beaucoup de choses que l'on Objections _

dit sur leur compte peuvent n'être pas- strictement -vraies' et s'ils pouvaient Chinoint
parler l'anglais, je pens que nos relations avec eux seraient meilleures.
Personne n'aune un étranger qui ne peut parler qûe sa langue maternelle.
Une autre raison consiste en ce qu'un Chinois ne consent jamais à faire
partie de la- milice.' Ils -restent-Chinois, refusent de devenir des citoyens, ls. restent isol€s.
et nous sont, conséquemment, toujours étrangers. -Il n'est pas' à .désirer
que, nous possédions une' colonie de Chinois au lieu 'de sujets anglais.'
Lenrs mours sont asiatiques, bien . entendu, -et. -différent- beaucoup des Moeurs asiatiqués.
nôtres. Je ne vois pas -qu'ils soient plus imoraux que les blancs. La
méchanceté est la tendance naturelle de chacui. J'ai entendu dire 'que
dans un ou deux cas, des Chinois avaient tenté de pervertir des enfants,
mais jamais ces. faits 'n'ont pu ·être prouvés. Je cros d'n autre côté, 'e croit pas'u'n
que les Chinois aiment 'beaucoup les enfants, et je n'ai jamais appris qu'ils Je°ue e
en eussent abusé. Ils sont bien différents:-des nègres dans le Sud.·. S'ils
portaient atteinte- à la- morale chez les enfants, on ne les emploierait
pas. Tout cas de cette nature aurait été traduit devant la cour de 'police.
IRappelez-vous que les enfants 'sont -confiés aux soins de jeunes filles u de
domestiques du sexe dont-il existe en grand nombre, excédant-de beaucôup
même celui des domestiques chinois. ' Je' pense que l'on exagère le nombre Le nombre de
'des 'Chinois, eIployés comme domestiques. -Je doute qu'il y *en ait' plus Chino plS
de 150, dont un certain nombre sont émployés par des célibataires, Géné- tiquesestexagré.
ralement, ils sont occupés dans la cuisine et à des travaux de ce genre.
Je n'inclus pas dans-ce nombre ceux-qui sont 'employés dans les hôtels, à
des travaux du dehors, et ainsi de suite.. Bien des personnes qui ont des'
cuisiniers chinois, ont aussi:des servantes.

Son Honneur le Juge GRAv : Ont-ils nui ou aidé au développement des Le a profité
ressources du 'pays ?-R.. Je suis d'avis que le pays a profité de immigra- cinois.
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tioni chinoise:' Avant l'arrivée des Chinois, il était, presque, i'npossible (je
se procurer' des léguames d'aucune espèce, et'ceux que l'on pouvait ti-ouver,

-sé vendaient à un prix très élevé tout. ein éta~ âde* qualit4 médiocre,Dè
leur arrivée iei ils èultik*èrent 'desja&rdins Pour l'approvisioru'iment des

otage mach et ils ontrussi parce qu'ils sout merveilleusement industrieux.
Udre.Lsjardins, pour -la- cuItur'ç des légumes, qui existaient avant leur: arrivée,
Qd t été abandonnés. rIls ont établis ds buanderies et iront maintenant
le' monopole -de. Wete ýoccupation. Eilsuite, nlous' ne -possédions aucuneý

ica e fariqe imortnte avaàùt' l'immigraMtion chiinoise, Êt le lnsétablirentues de farqeiprcle bns
ires. alous une fabrique dedchausseres, pare exemple. Le même nombre de blancs

naurait- pas -réussi à 'éPa'blir-une telle', fariq ue par la raison, disaient-ils,
qu'ils ne pouvaient -sontenii;lJa cèompéition contre, la Caiforlnie et 14ýmsr-

- ches étrangers, à cause dé la- main-d'Seuvre -,chinoisé qwi y 6 .ta-- .ploy~
e Les fabriques de conserves. ont essayé de n'employer que des blancs; mais

riques de elles ont dû'y renoncer. Je--crois qu'elleg n'auraient pas pis. prospérei

de n'em-qu d san mlyrlsCios nmifomqel•Suae rmlcnlue des 'maintéfiant les' Chinois dans le nord, vers 311etiakatIa- mais nonr pas,-dans
s blancs l&shd ou sur'Rivière Fraser. Les Chinois se sont occupés d'agriculture,
t dû yr.a et ont cultivé' les' végétaux ;-ils sont aussi 'emplbyés dans les tanneries, et

idans. les fabriques de. codserves, et de dans iless mines 'de-
hôuille ou d'oret àd'atres travaux.. pu ontnfait pula, ils ont fait
due. bien au pays Ilx oht étdes Poutrisd dult le D s

erbersoin. Ils onti--Produit un commerce d'expor atipn. On en avait.besin,
et ils ont ainsi supleu à un besoin.l s em

Les Chinois no
rsevent du

Leur utilité
comme domes-

'Versatilité
Chinoise.'

Il est diffiçile de
'dire sils seront

-utile à l'avenir.

Q. Pensez:vous qu'ils puisent encore à l'aveuir rendre service au pays?
R-Je pense: qu'il vaudrait mieu' àvoir un'-égal 2ionibre de blancs;
mais 'je ne crois pas que 'nous puissions nous passer des Chinois. . Il en
rsulterait .be désavantage que les blancs auraient le-monopole du travail.
Je crois que les Chinois nous sauvent d'un tel état de .chosés. Ils nous
ont rendu de gands services conmte' domestiques. Lorsque l'on com-
mença à -les -employer comme doniestiqués, il était impossible de trouve.
des serviteurs' excepté pai-mi les sauvages. Je pense 'que -les personnes
qui ont actuellement des domestiques chinois- sont tellenient habitués à
eux qu'il leur serait impossible de s"en passer parce qu'ils font réellement
des serviteurs bons, attentifs, réguliers et intelligents. Les Anglais. ne
pourraient pas, les iemplacer. 'Ils paraissent 'plus propres à des travaux
'importants;, les.Chinois préfèrent les petitesindustries. Ils sont plins de

. bonne *volonté et- montrent, un grand désir d'apprendre. Leurs- mains
exécutent tout ce que leur.esprit peut coinprendre. Bien'»entendu, ils ne
sont pas tous également intelligents. VUn grand nombre -sont pauvres- et
de basse condition, mais on doit se rappeler qu'ils sont les héritiers
d'une civilisation qui est demeurëe dans un état de torpeur pendant des
milliers d'années, et qu'ils ,sont prêts -à adopter toute -idée* et tout pro-
grès n odernes. Ils sont prêts à entrepi-endre tout état ou occupation quel-
conque, et ils deviennent experts en peu de temps. >Ils jouissent -à un haut
degré du talent d'imitation, je ne. sais rien cependant de leur. génie 'd'in-
ventibn. .Beaucoup d'entre eux apprennent langlais, et ont -pris des leçons
dans des' éèles privées en-payant les frais de leur édùcation. Un grand
nombre peuvent lire et écrire. -Je ne sais pas lire dans l'aýveùir, et il
m'est impossible de dirè s'ils seront aussi utiles plus tard qu'ils l'ont été jus-
qu'ici. -11 est-difficile de fixer une ligne de dématrcation. - La pluie a cer-
tainement du bon et cependant cert4ifies gens se. plaignent qu'il en 'tombe
trop. Un excès de bien devient un mal.- Les blancs· entretiennext très
peu de relations avec les Chinois. 'Ils ne s'associent aucunement à eux,*,
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Timimoralité ne peut donc-pas v dnir.des Chinois seuls. Lancien dicton à Dansi'ntérét desp.a e -ri Chinois eux-
propos_ des- maisons de verre, pourrait peut-être trouver place ici, . Je mêmeas l vaudrait
dis iué les Chinoisont été très utiles et même nécéssaires.- J'ai dit que qe
Je ne, pouvais lire dans l'avenir, et je. ne sais pas' quels. travaux pourront
nécessiter leur assistance, mais je'.pense qu'il' eat de l'intérêt des' Chinois,
et je crois qu'ils le. comprennent eux-mêies, de ne pas;encourager l'immi-
gration à l'avenir, D'abord, parce qu'ilsý'sont aeez nombreux pour sùb-
venir à tous les besoins ; secoidement, parce que les travaux de chemins
de fer terniinés, un grand nombre vont se trouver sans emploi, devien-
dront probablement à charge' à Wdrs-cómpatriotes -et mi sujet de -trouble
pour-ila province. -11 leur faudrà retourner chezeix, ou,ce qui est pis
enco.re, traverser les8Montagnes iRçheuses,. pour s'erraller dans -lès vieilles
povínces du Canada pùisqu'ils, ne peuvent pas aller aux Etats-Tunis; et
troisièmement, par.e -qu'ils eontinueront.probablement à êtrè persécutés et
haïs. On ne peut avoir de doute que cette animosité coiitre eux se perpé-
tuera. Il semble. que c'est une ïnoipathie de ràc instinctive. Cette vantipatie lsn-
antipathie ser' entretenue par les, unions ouvrières, ainsi que.par les parties se corpe derac
'intéressées, je n'ai pas besoin de 'te dire. Cette antipathie instinctiye
peut être le résultat de l'éducation. Elle existe parmi les nations euro-
pennes. Elle peut causer -des troubles ici comme elle -en a. causé ailleurs.
L'humanité est toujours la même, témoin les 'persécutions- contre les juifs.
aujourd'hui-une autre race orientale-une autre antipathie instinctive.
Les marchûnds n'aiment pas* non plus les Chinois, parce que, ne faisant
d'affaires, qu'avec leur 'compatriotes, -ils ne leur- procurent presque' au-
cun profit. 'e fait, un même nombre de blanics serait plus avantageux
aux marchands-en supposant que l'on pourrait obtenir un'même nombre
d'émigi-és blaùis. présent, les Chinois. leur font concurrence, bien que
ce re soi't que pour des articles Chinois en-grande-partie ;-quatrièmement,
parce qu'on pourra toujour obtenirurautant de Chinois qu'on en aura,
besoin, tout 'simplement en les faisant venir, Toute la question .se
résume: lo:Dans ui antagonismë 'de race,-une race ne parlant pas -la Làes' ouvriers

langue anglaise ; 2D Dans l'animosité de la classe ouvrière. contre les Chi- "ntseue
nois, parce que ceux-ci leur. enlèvept leur travail 'en léicécùtant -à 'meil- enlèvent leur
leur marché; d'un"autre côté, 'il se.pröduit de l'aigreur contre les capi- å
talistes 'qui emploient- les Chinois. Le travail et les capitaux sont en meilleur-marché,
antagonisme. ' C'est une question déprotection'dès deux côtés tout simple-
ment. Les Chinois, sans- aucun doute, sont 'utilès et nécessaires; d'un
autre côté, il ne faut pas qu'ils 'soient ' trop nombreux.» Jl est assez
difilcile de préciser lenombre dont- nous avons besoin. Ce n'est pas une
question à décider par 'une, règle de trois. C'est une -question nationale tnc nquestin

et -poitiqu natioriale et
et politiqu.e. . .politique.

Q. Combien de Chinois. devrions-nous avoir I-C'està-dire peut-on Peu de gens
désirenut ledpat

craindre qu'ils deviennent trop nombreux? R.---Dans tous.les-cas, bien de UX qu oé
.peu de gens désirent le départ de ceux qui sont actuellement -dans la pro- actueiementdas.,
vince. ' Ils séront traités, comme ils l'ont été par le passé, absolument
de la -même manière que les hommes de race blanch, dans nos cours de .
just.ice, où ils jouissent de la miême- liberté et des mêmes égards.i

'Q. Ainsi 'la compétition né se' terminera pas par la restriction?. R.- $1 le traipa des
Réellement, c'est une question de politique nationale de, savoir i les' tra- contre1eKetazi-
railleurs de race blanche doivent être.protégés contre la compétition d'es en
Chinois et des autres travailleurs 'étrangers,.ou si le travail doit rester disparatr

.libre,'e.t ouvert à tous également. . Si l'on' protègé les ouvriers de race
blanche à Yexclusion des ouvriers étrangers, il faudra que quelques-unes
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des fabriques et.deà productions de la Colombie nglaise disparissent
Si, àu contrairé, ils ne sont pas protégés, cée -ouvriers blancs prétendront
que les Chinois vont lesSchasser de leurs., occupations'ordinaires, et nuire

Quele e t r1mmi- ainsi à l'accroissemnt de la, population blanche. Je suppose que l'on
1t<arter. pourrait dire la même chose des machines qui épargnent la main-d'Suvre'.

Il appartient ux Chinois d'affirmer leurs droits soit ·en vertu. des, traités
soiten vertudeslois nAturelles. Ils ne parlent pas l'anglais, de sorte que nous
ne. connaissons pas ces. droits. Notre position n'est pas la même que celle
des habitants de' l'Australié. Nous nous attendons à avoir un commerce
important avec la, Chine au moyen de notre route continentale du chemin
de fer du cifique.cn ien;'nous devons donc :entretenir des relations

l estion dans avec les Chinois. Nous devrions nous soumettre à certains 'désagréments
le comeredla sino i oulons profiter de. -eommérce.. Si lés deúx races pouvaient se
chine. · coniprendre, elles s'accorderaient sais aucun doute :beaucoup mieux.

1Q. *hné LTa présence des Chinois -'eut-elle constituer. un danger pour les
nos besoins, intérêts matériels du pays sous le rapport des richesses, du bien être et de

la libeé R- ai déjà. dit que la présence des Chinois avait été avan-
tageuse au pays, je ne sais ce que nous réserve l'avenir. -On peut dire
q'ils -nous ont été'nécessaires ; mais si ce besoin cesse de se faire sentir,.la
chose sera différente

Q. S'il existe quelque danger que les Chinois deviennent trop nombreux
dans la provine, pourquoi les emploie-t-on I R.-S'ils n'étaient pas em-
ployés, il leur -faudrait aller ailleurs. Il existe cependant'une antipathie
contre pux telle qu'il -en existe entre' les Asiatiques et les turopéegs. Je
crois que la même chose se produirait si au. lieu de Chinois nous avions des
HEindous.

Les Chinois Q. Les Anglais sont-ils détestés en Chine 1 R.---Oui, certes, Les.
r nt ici la blancs sont arrogants, c'est dans leur naturé." Voila bien des années que
habitude de j'ai'étéen Chine. Laissez un. Anglais poser son pied <uelque part, il y-
leurs demeures. .placera bientôt toute.sa personne. Si les Chinois, étaient plus guerriers

nous serions moins incivils et moins igressifà avec eux. -Les Chinois ont.
une mauvaise coutume qu'ils apportent avec eux; ils ont l'habitude de
-ivre entassés les uns sur les autres, et ils continuent à le-faire ici. . Ils
habitent une. très petite.portiön- de-la ville. Entassés et malpropres dans
leurs demeures, par goût -peut-être plus que par nécessité, ils sont-cepen.
dant propres sur leur personne. Je n'ai pas eu l'accasion d'observer

. comment les Chinois remplissent leurs engagements. - Je pense qu'ils les
tiennent s'ils sont bien traités-au moins ceux qui sont eëmployés eouinmie
domestiques. -'S'ils 'sont tiaités trop durement, ils font un paquet <leurs
effets et s'en vent. .Des ouvriers im'ont informé qu'ils sont. tôujours à
temps à' l'ouvrage, et qu'ils le quittent aussi ponctuellement ; ils- sont

Lon pcf ompter'-aussi' réguliers qu'une horloge. Ceux q4i enploient des Chinois m'ont
éur les ouviers dit qu'ils les estiment à cause de leur' ponctualité, de leur sobriété et de

leur régularité' en tout. .àn.'peut compter sur 'eux de-jour en jour, et de
semaine en semaine.

no ne sont Jamais Q. Prennent-ils soin. de leurs indigents et de leurs malades J R.-En
à chayiçe dang les e eehôpita d ilsnnt général, les Chinois ne requièrent aucune assistance de la part des blancs..
aucun besonl - Ils ne leur demandent rien pour leurs pauvres. Il arrive quelquefois,
d'assistance. -mais rarement, que des Chinois s'adressent aux hôpitaux. Je ne crois pas

qu'ils airpent à entrer, dans nos hôpitaux. et qu'ils soient. à charge" aux
sujets anglais.



Son honneur le juge GiuR :Je désirérais vous faire :part de trois faits e t
quon leur' reproche, et savoir quelle est votre opiÈidn' à cet ègard? dans le pays.
On prétend que les Chinois ont apporté la Ière en ce pays,, et que beau-*
coup de blanes ont eontracté-d'eux cette terrible maladie? Ri --J'ai dit
déjà .que je n'avais jamais vu un cas de lèpre- parmi les blancs, que je n'aZ
vais-jamais -và qu'un Chinois'et un Sauvage· atteints de cette maladie, et
cela,.il y a plusieurs années.

Q, La jeunesse du pays a-t-elle été corroMupue et dépravée par les -Chi- Accusat.on do
noisi? . R-C'est une question à laquelle il m'est impossible de, réponare. °° peD a
e sais qu'il existait beaucoup d'immoralité.avant l'arrivée des Chinois, et

je ne puis dire si elle..a. augmentée depuis leue arrivée. 1-est probable,.
4ue les Ohinoises-ont remplacé les femmes sauvages dans leur trafic.im-
moral Les unes ne sont pas plus publiques 4ue es£ autres.

Q. Est-il vrai que des Centaines d'hommes et' dé feinies so<t irrém- -i est fruxque le
dialmeat perdus dans ce pays par suite de I'usage de: Popium? -R.- itroduit
J'ignore entièrement si des' centaines d'hommes et de :femmes -sont perdus de fumer
par labus de lfopiuin. Je sais parfaitement que quelques joueurs de pro- parmi les .blne

fession en font usage. 'Je pense que ces cas sont rares.et bien peu se sont
présentés'à mon observation ; s'ils étaient nombreux, j'en aurais'eu con-

-naissance. Je suis certain que cette -accusation est vileet malicieuse. Je
sais que cette habitude n'a pas étë apportée par des Chinois. L'usage de
.'opium est un vice en Angleterre; il existe aussi. à New-York. C'est un
vice sans-doute; aniais il m!est impossible de dire s'il est commun ici;
conme je viens de le dire, j'en ai vu peu .de cas, de sorte que ce' vice doit
être très peu commut pour ne pas dire plus.

Son honneur le juge GRAY : J'ai encore. une question à vous poser. On
.a dit dans les chambres.du Parlement, que les femmes blanches se font
masser ou frotter par des Chinois dans -leurs bains, est-ce vrai?

* Le Dr HELmczKr.:. C'est un mensonge.

CnARLES WlLsoN', de l'Association Davie et Wilson, avocats,. est inter- WiLSON.
rogé par l'Hon. X. Chapleàu :

Je suis-membre de la Législature locale, t avocat de profession. Je 2. oo Chinoisà
dénieuré, actuéllement à -Victoria. 'J'ai résidé å. C'ariboo 'pendant qua- Cariboo.
torze ans, et je représente ce district.· Je suis parti de Cariboo.'le 14 no-
vembre 1882, Il y a de.I,100 'à 1,200 Chinois environ à Cariboo, dans
les limites du district électoral, d'après le recensement de - 1881, et leur
-nombre s'est accru' de 200 à 300 depuja cette époque, La population
'blanche a quelque -peu diminué. durant la- même période. -Les Chinois
qui se trouvent à Cariboo sont en grande partie des journaliers-qui ne con- Isexploitent les
naissaignt -ien des mines à leur arrivée, niais ils ont appris sur les lieux. encifnne-mines
IL, nettoient les anciennes concessions minière's .u -claing. °d!

L'honorable 4M. CHAPLEAT : A leur arrivée ici, sont-ils généralement en 'I arrivent
bonne santé et en état de travailler? R.-Ils arrivent généralement à xneruiement en
Cariboo en bonne santé, car ils doivent transporter leurs outils et instrC-
inents de mineurs, 'à pied.

Q.. Ont-ils recours à la charité publique, aux particuliers bu aux blancs, Us ont leurs ..
lorsqu'ils ont des-pauvres ou des malades ? R.-Non, ils ne sont pas à la m at eo cnan
charge de notre p9pylation. Ils ne sont pas les sels, :sous ce rapport, il l reb et



en est de même des juifs. Ils ont un certain' système 'entre eux, et
prennent apparemment',certAins arranger»entà particulierm à l'égard de leurs
pauvres et de leurs malades, comme ils le font pou- leurs loi§ judiciaires.

Q. Les fourches de la rivière Quesnelle sont entièrement occupées"par
les Chinois? - Avez-vous quelquefois.'assisté à un de leurs ptocès et*avez-
vous ét€ témoin de leur méthode d'administrer la justice'? R.- n, mon-
sieur. Un seul blanc habitant-les.fourches -de la Quesnelle, M. Stevenson,
agent du gouvernement, a assisté. une fois -à- un de ces procès; mais j'i-
gnore 'quelle était la. nature de' ce cas. .

Q. Etait-ce. uns cas d'offense privée ou une àffaire -de litige"? R.-Je,1'i.
gnore. J'ai observé qu'à Cariboo, nous n'avons eu auçun trouble excepté
entre&deux.easses ditinctes deo Chirn ia

Is sont sobres et Q. Les Chinois observent-ils les lois ou sont-ils turbulents?industrieux. sont sobres et industrieux et "sont des citoyens passablementpaisibles.'

o Les Chinois qui Observent-ils gènéralement leurs engagements .yis-à-vis des. blancs?viennenit en» R.--Jusq' uni' Le"uéue-Colornbie sont de -qu'à un certain point, oui. Les classes supérieures le' font très
classe interieure. certainement, mais je ne me fierais Pa aux classes·commines. Ls Chi-

nois qui viennent ici m'a-ton informé, sont d'un- type extrêmement dé.
gradé.' Dans une. certaine occasion, l'un de nos juges et moi entrhmes
dans une maison, .u. marchand Chinois était assis à une tablé, un autre
Chinois était' aussi présent, mais il était de classe inférieure. Le juge de-
manda au marchand à quelle classe appartenait son compatriote.', Oh, ré-
pondit-il,.il appartient au numéro dix," indiquant 'ainsi combien il y avait,
de classes parmi eux.

s chinois et les .Q. Lorsque les Chinois snt arrivés ici d'abord, ont-ils été bien reçus ?
E. R.--On s'est tout d'abord opposé à leur venue à Cariboo, on a même em-

ployé la.force eontre eux; niais ils se sont introduits.un à un, et ils ont
réussi à prendre pied, et.il faudrait une guerre, pour ainsi dire, si l'on -vou-
lait s'en débarrasser aetuellement. Quant au besoin que Pon avait d'eux
dans le pays; nulle classe de.travailleurs n'a .causé autant de donmage àl'exploitation des mines d'r et ilssont tout-à fait impropres aux travaux
des mines. Ils exécutent ce qu'on- appelle en-termes. de mineurs, un tra-
vail de paresseux. U.L où ils trouvent de. l'or, ils n'en. laissent pas un
grain. deirière eux. Le mineur blanc est le pioinnier en fait d'exploration,
le Chinois le. suit toujours, et enlève - tout ce que' le mineur blanc aban-
donne pour la þourtsuite-de plus riches placers--ce qu'il serait bien aise de
retrouver dans les temps malheureux. L'homuie blanc est, toujours -en
quête de quelque chose. de, mieux, le Chinois le suit et balaie tout sur Éon
passage. Il ne, paie jamais une licence de mineur sil lui *est.'possible de
s'en dispenser, et ne prend jamais une concession ou lain, l'homme blanc
paie toujours ses frais.

Il doute que la Q. Croyez-vous les Chinois utiles ici dans certins genres -de travauî
Squi ne pourraient pas être exécutés par 'd'autres ? RJ'ai quelques

doutes à cet égard. 'Dans certaines localités, ou les emploie dans les fa-
briques, mais cela a-pour effet d'arrêter .l'immigration des blancs.

Leban en Q. Si les fabricants aiment à les employer, lei 'blancs 'ne peuvent-ils. pas*u *travailler pour le même salaire? -R.-Non, ils nie peuvent travailler de
avec les chinois compagnie avec des Chinois, les avenues du- travail leur -sont fermées,'

p.arce qu'ils ne 'peuvent soutenir la concurrence avec les. Chinois. Quel-'
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ques fabricants ne regardent en cela que la -question d'argent ils ne con-
sidèrent que le gain immédiat sans sfoccuper de l'avenir.

Q. Trouve-t-on -beaucoup de blancs sans. mploi.? R--Il me serait dif- Des servantes de
ficié de r aponde a cette question. Je crois que ceux.qui arrivent ici se- seneat préferées
raient bien aises d'occuper les ýpositions .remplies par.les'Chinois., Quant'811l'o puvaits-en
aux domestiqués, les blancs désireraient beaucoup en avoir de leur propre
race s'ils pouvaient s'en procurer, et je crois qu'ils remplaceraient.les do-
mestiques chinois dans bien des cas: C'est ce que je ferais:moi-même.

Q. Avez-vous remarqué que leur immoralité .ait produit guelque efet
s,-aur la race blanche? R.-Je n'en sais rien; omme il ne se trouve pas de
jpe.ugarçons à Caril"oo, nul Offet inmoral ne peut s'y produire,

Q, les Chinois de Cariboo on-4ls de p1us. mauvaisés habitudés que Ils évitent les
dWaùtres hommes. de même coidition? -R -Les ·Chinois' savent éacher taxes
leurs. vices. Ils sont de, deux classes; s'ils avaient pn caractère -bar-
'bare nous pourri'oi les réprimer. J'ai déjà mentionné le fait qu'ils
évitent c6istamment le paiement des taxes, ils fraudent le -gouvçrnement
local de son revýenu. En ce qui. concerne la çapietion, on trouve que bien
>eu de blancs y éçhappenz't;4alis -que très. pena de Chinois l'acqùittent,

coinme on peut (en convaince parJ&, qoe&tf des argents qu'ils paient,
en examinant le .ecensement. Les percepteuirs des différents districts
connaissént tous les-blancs qui y résident ; le déficit se-rencontre exclu-
sivement' parmi les Chinois. -On de.vrait -pe.cevoir quatre nille huit cent
piastres, La-loi fie la licenee pour la vente ' de l'opium à la'somme de
deux à quatre 'cents piastres, pour six mois. "-Un seul homme à Cariboo
paie cette 'licence. - Ils évitent cette taxe de la manière suivantý : Un.
marchand se pourvoie- d'un pauvre domestique comme esclave; et si le
marçhand .est surpris en faute, lorsqu'on impose une amende, il envoie cet
esclave en prison' au- lieu de payer I'amende; parce 'que la chose est beau-
coup moins dispendieuse. Je ne connais aucun blanc. faisant usage de l'o-
pium à Cariboo.

-Q. A-t-on fait beaucoup de poursuites 'pour vente d'opium 'sans licenee?
R.-Deu:x, ou trois -seulement. Il' st impossible de le faire avec
-succès.

Son -Honneur le juge GRAY; Vos -observations ont été faites pricipale-
ment pendant vôtre séjour à Cariboô? .R Oui; je n'ai pas eu beaucoup
de rapports avec les-Chinois à Victoria.

Q. Pensez-vous ue lopinion dans le district que vous représentez soit L opîhJco
favorable à une lre immigration' de -.cette nature ? R.--e sentimentl cà l'immigration
général de la population est certainement 'très prononceé en faveur de lois chinoise.
restrictives 'contre -toute -immigration nouvelle. 'Je crois que sans les
1,300 Chinois actuellement employés à Caribôo, 'il y aurait nombre d'ou-
vriers blancs.

Q. Se'trouve-t-il dans votre district plusieurs Compagnies èmployant- Employés par les.
la main-d'ou-vre chinoise? R--Oui, il y en à plusieurs, et des Compagçnies cpages
composées 'd'hommes de race blanche, qui emploient -des Chinois. Dans'
plusieurs cas, ces Compagnies sont formées d'hommes peu .riches, et qui.
afin de pouvoir payer leurs ouvriers, sont forcés de vivre parcimonieuse-
ment ou L.crédit. Ces hommes -sèraient heureux de pouvoir employer des
blancs seulement, s'ils étaient en. position de le faire, mais quand- ils. ont
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Daus 'une colonie vingt à trente Cetins à payer en sus ' chaque homme par jour, c'est pour
anglaise nous ne
angoudiosoir eux une matière séIieuse, ils se voient -ainsi obligés d'employer une main-

uts d.a Reine. d'euvre peu coûteuse. 'Nous ne.deYons pas oublier q e nous fondons une
colonie anglaise. est' ai que nous disposons de capit 4ux restreints,
mais il vaudrait mieux, dans tous les ças, n'avoir ici que de loyaux aujets
de la Reine.

BULL. M. R. .BeL est interrogé :

CQmn ent Je réside àJ-ictoria, et je- suis employé. par le gouvernemewt. Jessuis
enoa , percepteur des taXes municipales et provinciales. Je demeure à t
produite dâb'7rdepUiS yin imigration chinoise commencé dans la Colombie

Anglaise, je pense, il y a huit ou dir:ans. Je crois qu'elle est venue ici de
San-Francisco, et d'autres 4pe.rties des Etats-Unis, après la cessation des
travauk públics en Califoiiia Ils se livrèrent d'abord au blanchissage,
s'engagèrent comme domestiques, et s'occupèrent d'autres travaux de classe '
inférieure. Nous n'avons aucune objection à avoir un nombre raisonnable
*de Chinois'dans le pays. Je- euis enfaveut de lois restrictves- contre

cotr un nobre l'mmigration c'hinoise,. parce qu'elle noüs priverait 'des.. capitaux' que-
limité. produirait le travail -dés* blancs. Un tiop grand nombre de Chinois

n'est pas à désirer. - Je ne veux eiter~aucun cas particulier quant à l'effet
pioduit parla compétition de la n'ain-d'euvre chinoisë, je parle dans un
sens général du mal résultant de la présence -d!un nombre trop considé-
rable dé Chinois dans ce pays.

Tares reçues des Q. 'Quelles, taxes percevez-vous parmi les Chinois? R.-Les-taxes.du.
hfI gouyernement provincial -pour l'entretien des ecoles,- et celles destiiées à

l'entretien des chemins, pour la corporation. Ce sont les deux seules
sortes de taxes. L'impôt provincial est de $3 par tête, et elui -des che-
mins de $2 par tête.-Les Chinois.sont loin de contribuer aux revenus
autant qu'ils le devraient. La nopulation -chinoise de Victoria est d'en-

toa-viron 3,000 âmes.

Q. Quels moyens avez-vous de' vous assurer que c'est là le total de la
population chinoise ? .R;-Rien -que des ôbšervations générales pfises en
faisant mes courses - ce n' seulenent qu'une supposition, je n'ai aucun
rôle de cotisations;. il est impossible d'en préparer, parce qu'ils 'se dé-
placent constamment.*. Je tiens cependant une liste des. noms de 'ceux
qui paient. Je perçois ces. taxes (ou du moins' j'essaie à -le faire), de
toute personne 'âgée-dëplus de -dix-huit ans.

750ehinois Q. Combien de noms de Chinois ayant payé les taxés' avez-vous sur la •
InCrt .x"I rôledriee ,ai a

des cotisatons. liste dont vous, parlez? -R. Environ 7V0. L'an dernier, j'ew avais da-
mais lan dernier 'vantage - mais ils sont plus pauvres cette année L'année dernière; 1,300
environ 1.4m on
payé es txem ou 1,400 ont payé, je pense. «L'incendie qui a eu liei récemment, parait

les avoir complètement bouleversés, il a consumé leurs habitations et les a
orcés de se loger ailleurs; auparavant, il m'était assez- facile de les trou-

ver.. Avant cela, ils avaient deux théâtres; mairtenant ils n'en ont-plus.
Dr»mculte-ie 111 est très difficile de les trouver. - Beaucoup d'entre eux sont si pauvrès'
percevoir les que's'ils refusent de payer leure taxes, il n'y a rién à saisir, qu'ue table-
taxes. 

q'ù al
où une chaiser- Ceux qui, l'au dernier, -étaient employés à la -construe-.
tion du chemin de fer sont allés sur'la terre ferme; les nouveaux arrivés
ne trouvent pas d'ouvrage, et les fabriques-de conserves emploient peu de
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Cbinois pendant la. saison actuelle. Je puis donner à la Commission les
noms de ceux qui -sont inscrits sur le rôle de cotisations. Ils ont payé
les deuxtaxes à peu près en égale proportion. La classe. riche des Chinois
ne m'aid.e aucunement pour la rentrée de ces taxe.s ; elle ne parait montrerSaucune disposition à enseigner â.ses compatriotes de caste inftérieure, la
nécessité de contribuer au revenus généraux 'de- province. Je suis
souvent obligé de débattre la question::des taxes scolaires gvec ceýUx qui
gagnent un bon salaire, $ 30 par mors, par exemple ; si otteur- delnande-
le paiement de-cette taxe, ils répohdent qu'ils ne vont pas l'éc6I'ma:is On réussi
généralement je réussis à saisir le-bqn cûté de la questihk,-c'eWt.dire% leur faàe

Epercevoir la tae Ils ne 'cherchenrp-s à éviter, la taxe en pi;Meritant la tàxe de* es.
Sles.reçus détivrés hid'autres individus Nous iie pouvons pas les citer à
comparaitre, peus ne pouvons que aiir leurs effets.

Q. Pouvez-vous donner une idée de la condition dans laquelle ils il n'a Jamais
tiennent leurs habitations? R.-Quelques-unes-sont dans une bien mau- n aév re

aise condition, et on remarque une très mauvaise odeur dans les eh- as de

virons ; mais il y a·-sussi de nouvelles maisons.qùi sont mieux eiitreteiiues.
Leurs habits sont aussi-propres que ceux de la plupart -des gens apparte-
nant aux mêmes classes, et, n'exhalent pas de mauvaise odeur, à l'excep-
tion de lodeur de 'l'opiûm. L'habitude de s'entasser -en grand nombre'
dans leurs demeures · ne paraît pas leur nuire ,comme elle nuirait aux
blancs, quoique beaucoup d'entre eux paraissent malingres. '-Il ne
senible Pas qu'il existe beaucoup- de maladies parmi eux. Je n'ai pas vu

'de blancs: abrutis par l'usage de l'opium, je n'en ai jamais vu dans le's
habitations chinoises. Aucune femme blançhe de- moeurs relachées ne les
f.réquente. Je n'ai entendu paeer que d'une seule -femme- blanche trouvée-
dans un -de leurs bouges. C'était une jeune femme métisse, je .pense.
Je ne crois pas que c'était réellement une femme de mauvaise vie, mais
elle avait une.forte inclination pour l'opium.

. :N'est-ce pas un fait-de notoriété publique que les Chinois dé-.
moralisent les enfants? R.-Il est possible qu'il se soit présenté un cas
isolé, mais c'est -tout.

Son Honneur le juge Gy : .Dans les témoignages reçus devant la L"es dames de race
Chambre des Communes, on g.avaùèé que les-femmes blanches emploient- pient pa
des. Chinois pour les bains? -R-Je n'ai jamais entendu-parler de cela, de cbinpls pour
et je n'ai jamais eu connaissance qu'on ait fait des plaintes -sous ce rap i n
port..

Son Honneùr le juge Gur : est une véritable honte qu'on ait admis
un tel témoignage devant la Commission d'Ottawa,. ans pr.euves positives.
Une telle chose a pour effet de détruire- la 'bonne réputation des per-
sonnes du sexe dans cette ville étdans la province, et un témoignageaussi
hasardé,. et sans lpreuve valable est propre à-créer une mauvaise impret-.
sion dans l'fst.-

L'honorable M. CnAPLAu: Je ne suppose pas que venant d'une telle
source, cette impression puisse être bien profonde.

ML. A. E. B. DVIvm présente en ce. mqment les papiers contenant la
preuve faite par la police,, à l'égard du meurtre de la rue Fisguard,
er. faisant remarquer combien--i était difcile d'obtenir la-vérité des té-
moinschinois. -
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Son Honneur le jugeGnar :.On ne peut douter que les chineis ont une-
grande répugnance à servir comine témoins.

JEs>op" oHN JesoP est i'nterrogé par Son Ronneur le-juge GREY

'as üJe suis agent de la pàiissance, et pendant dix-huit mois j'ai occupé les po-
.Cb.nolë* ,son cq sitions d'agent provincial pour Fimmigration et d'agent p g verne-
les 1 cá nient de la Puissance. Il est de 'mon devoir de donner des inr ati s.

aui nouveaux arrivés e-,tiëns registre de toute&.les demandes gíe
sont aýdressées, soit pour dktërres, soit pour de l'ouyrage, jerr$pondà -

toutes èës lettres.,* Àv¢nt d''être ainsi occu4>é, il -.a enyron sept huit
ans, j'étais Surintendant de l'Educatiòn. On a attir mon attention sui
lés Chinois de ce pays; surtout depuis le comme ent de cette année.
Dans mia. carrière officielle, je n'ai.jamaís eu rien -faire avec eux, Je
pense que pendait les trois. dernieis mois -fin' t en avril, 400 à 500.
immigrants blancs sont arrivés; c'était des ouvriers cherchant de l'emploi;
le-manuel d'informations publié par le goývernement les avait induits '.
venir ici pour y trover de l'emploi, parce qu'il annonçait que la cale
sèche devait être 'commencée> ainsi queIe bassin de radoub et le chemin de"
fer de l'Ile ; ces.hommes s'attendaient à trouver 'de l'ouvrage.d'abord et
voulaient ensuite s'établir sur des terrès. Ayant été, trompés de la sorte,
je leur ai- conséillé de se réndre dans difféEehtes localités et de s'y- engager
comme bûcherons; etc.,. mais ils ont trouvé- partoùt des Chinois et n'ont
pu se décider à travailler ponr le même salaire. Un bon nóm.bre de* ces-
immigrants quittèrent la province en suggérant .qu'on lui donnât le nom
de " Colombie Chinoise " au lieu de. Colombie Anglaise. L'an dernier, l'ou-
vrage était commun parce qu'il y avait peu de travailleurs-chinois. La
demande était coisidérable à cause des fabri.ques de conserves et des.
autres industries, et l'immigration n'avait pas été aussi nombreuse qu'elle
l'àété cette année. Je n'ai aucun moyen de m'assurrer du, nombre de co-
Ions blancs arrivés cette année. Je -puis simplement vous renvoyer au
Guide des Irnnigrant8, quant au nombre de demandes adresséès pour des

'terres.

. Q. N'aviez-vous pas de terres à donner 'à ces immigrants pour qu'ils
pussent s'y établir'? R.-Oi, 4 'New-Westminster. Beaucoup d'entre
eux sont allés sur la côte orientale de 'le, depuis que les terres du che-
min de fer ont été ouvertes à-la préemption par le Parlement, je. pense.
Ciüquante éhefs de familles, je crois, se sont. rendus à l'ëtablissement de
Cowichan, quatre ou cinq à Alberhi et vingt ou vingt-cinq se sont établis
entre Nanaïmo et Comox. -Je 'ne -pense. pas que cinquante èhefs de'fa,
milles représentent 150 personnes, parce que beaucoup 'n'ont pas encore
toute leur famille avec eux.

Les Chinois et les L'honorable M. CHAPLEAU': Pensez-vous que les colons arrivent 'en
ari ns potagers. asez grande proportion?. R.-Je le pense. Quelques personnes désirant

s'occuper de la cultu)ûe maraichère m'ont. écrit afin de savoir si elles-au-
raient. quelques chances de suécès dans cette branche d'industrie. Je
leur ai. dit que'les Chinois ont le monopole de"èette industrie, mais que-je
crois 'qu'elles pourraient y réussir -i elles venaient. Les servantes de-

blanches ne race blanche ne veulent pas servir où -il se trouve des Chinois, parce'
oailsètrvedes qu'elles éprouvent une grande antipathie pour eux. Je puis donner un
'china 'exemple d'un tel fait :. -Une bonne et 'forte jeune ille ecossaise que j-



vais adressée à une famille de race 'blanche comme domestique, essaya
- ette sitnation, et bien qu'elle g4t disposée à-faire touteespèce d ouyrages,
elle abandonna sa place parceqi4ði'elle ne voulait pas' travailler avec un
Chinois employé par cette famille. Je pense que les.ja-diniers anglais '

réussiraient dans cette industrie s'ils voulaient, s'y - livrer., Je n'ai pas
ppris que JesItalièns aientchasté les Chinois dé leurs occupations 'à San-
rancisco, comné on la rappo devant la Chambre de Communes du '

Canada. Co - "

L'honorable Mz CAPLEA1U :Les Chn is fiedonnent eur'travail.u'en Sags leur
échange de bons -gaes? R.-Les blances 'seraient satisfaits dei, gages pa ctre
payés ,&ucx Chinois säIie' la répugnanc.ë· qu'ils éprou-vent à- travailler avec biancs travaille-

eu.: eiqiåoc'éeient-de la coupedu bois de corde aux mêmes raient avec eux-

gages, 'mais, qu'ils ne. les ade'epteraient que temporairement. C'est an Ialaire.
fait que les blancs ént réussid ans la fab-ication des cigares, malgré la
main-d'.ouvre ,chinoise. Les Chinois constituent une poplati'on ihdus-'

« trieuse et pIaisible, au moins je n'ai entendu rieiï dire contre eux à cet
égard.. '-- -- ' "

L'lon. Jonx RoBsos, Secrétaire-Provincial, est interrogé: . RC

Je réside dans la prçvince depuis le mois cde juin -1859, et. je suis
membre du gouvernen nt local. depuis le mois dé janvier dernier, c'est-à-
dire depuis do

Q. Depuis combien de temps l'agitatioi actuelle contre immigratioa a
ehinóise a-t-elle pris naissance? R:-Je » pense 'qu'osi en a fait une ques. tiqI
ýtion politique en 18 L. La populat~on chinoise n'étàit pas considérable
alors, mais on commençait déj-aà ressentir les effets de sa présence. Elle Les
veait 'dé la Califonie. Je ne pense pas qu'il en soit venu (directe- s
ment de la Chin' avant le commencement des travaux du chemin de fcr
fer;

Q. Comment pouvez-vous savoï quel .est- leur' nombre dans cette j
province 1 R.C-On 'ne peut en Juger que par des suppositions, il n'a ét Ch
fait auciih: recensement de la population chinoise. Je parle de ce,que j'ai co
observé dans' la province. -On essaya cependant l'an d&rnier de s assurer ch
dû nombre de ceux> qui sont employés 'à 'la construction des chemins de
fer, et je crois qu'il a: été évalué 'à 6,000 ; autant qué je sache, on n'a fait
aucune -tentative systématique pour connaître qu'elle est la population
chinoise de cette ville. Je .pense qu'n l'évalue ,00 ou 4,000. - -
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Q. Comment pouvez-vous vous assurer du »nombre- de ceux qui sont
employés -dans la- Cité? R.--On ne.peut le connaître que par les rapports il est difficile de

des eronters e sassurer du,des percept'urs de taxes. Je me suiâ fait doinerhier, un.rapport qui nombre deceu
porte leur nombreà 750. Cela comprend, oudevrait- comprènidre, tous qui habitent 'cette
les marchands, les- employés, les domestiques, etc, On--ne peut "connaître
leur nombre total, parce qu'ils sortent commé .dés abeilles,:et. qu'ils sont',
entassés comme des sardines dans une boîte, de sorte qu'il est impossible
d'avoir. des rapports exacts, et un grand nombre sont soutenus .par leurs
compatriotes. --Ils s'en vont le matin dans, toutes les directions, et. il est
impossible de savoir où, ils vont. Nous n'avons qu'un relevé de ceux qui
oùt payé leurs taxes, ce relevé ne donne que 750 -sur le nombre. tâtal de

-.Ceux, qui habitent Victoria. Il- est de fait, et cela semble bien peu satis- Résultat de la
fisant que, sur une- population de 3,000 ou 4,000;,'750 seulement aient, taxes peu a
payé leurg taxes, d'après ce relevé. ' Je' répète encore que'l'on n'a fait

IESSOP'
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aucun effort pour 'assurèr du nombre exact de, Chinois demeurant dans
la Cité ou dans la province.

Q. Avez-vous organisé un système quelconque pour le soutien des indi-
gents dans cetté proyince? R.-Non.

Néco aue Q. Beaucoup de Chinois ·ont-ils été à cha-ge à l'assistance publique
aýmis.. ou aux citoyens 7-R. Il s'en est trouvé quelques-uns, mais ils sont en

petit nombre.:' Je sais que beauéoup ie Chinois nécessiteux tirent, une
misérable subsistance de leurs ainis.: Le nonibre'de.Chinois dans nos hôpi-
taux est relativement inférieur à celui dès blancs. Les Chiio'is n'ont
aucune confiance dans é traitement médical des blancs. Je ne sache pas
qu'il se trouve de maleies contagieuses' parmi èux, rîais les quartiers Chi-
nois sont regardés avec crainte et terreur lorsqu'une épidémie se déclare.Mortalité pas Pl'us La mnòyénne des mortalités n'est pas, â,beaucoup près, plus considérable ou

Sblancs moindre que parmi les. blalncs-,-personne n'est chargé . spécialement. de
faire ces relevés, en dehors de la municipalité. Lorsqu'un Chinois ieuIt,
il est, inhumé clans le ciimetière public par ses compatriotes, et suivant
-eurs rites particuliers. Je suppose que les fossoyeurs tiennent un compte
des inhumations, mais ý c'est là tout; et, comme je' l'ai déjà dit, ils sont
employéspar Wi municipalité. J'ai.entendu dire que les Chinois.sont.propres
sur leurs personnes,· mais je n'en crois rien, car je 'les considè.e. aussi

Dégoutants au dégoûtaxits- au physique qu'au, .moral, dans le manger, le boirè et le son-
a que. meil.. Je ne pense pas que les habitudes des Chinois puissent. être conm-

parées en aucune manière à celles des blancs. 'Ils couchent dans des lits doltt
les chiens ne voudraient pas, et ils habitent des taudis alpropres; alors
comment pourraient-ils être propres. Je ne croispas non plus que ce soit
l'opinion générale qu'ils.sonit propres. Les domestiques sont bien obligés
de se, tenir proprement, car -autrement on les congédierait. 'D'aucuns
piétendentque les 'Chinois sont indispensables dans la- Colombie Anglaise oùLes Chinois empé- nous ne pouvois avoir de blancs. Cette préténti.on est certainement étôn-tion des blancs. nante lorsque l'on considère que l'immigrationçhinoise- empêche les blancs

-de veiir-dans ce-pays popr 'sy livr.er à un travail qu'ils regarklet comme
un esclavage. Je vous donne le résumé de l'opinion générale 'et des remar-
ques publiques. La- majeure partie des classes chinoises les plus pauvres
est amenée dans le pays par des compagnies -particulières à qui elle paie
la plus 'forte part de ses gagés ; ces compagnies leg font travailler pour
elles: pendant. un.·certain nombre d'années. Je crois .pouvoir affirmer
que lorsque plusieurs milliers de -Chinois se' sont trouvés sans travail,
ils 'ont, formé un canpement sans, moyens connus de subsistance'; une
panique s'en est suivie- parmi les' blancs qui' redoutaient de les voir se
livrer: au. o :et au brigandage;' 'et -je crois que ces 'ompagnies ne
leur, ot 'donné que juste ce .q'il fallait pour les. empêcher de mourir
de faim. Des centaines recueillirent du saumon, que l'on appelle 'ici
du "saumon ialade", -c'est-à-dire du poisson mort qui- est tout-à-fait.
mpropre à l'alihentatiôn humàine. ,Toutefois, -la 'diffièulti -fit- sur-

montée par ces ·coinpagnies nmais la panique- n'en- existà pas moins, et
dans certains cas, -on demanda la protection du gouvernement. J'aiSalairespayées aux appris que les salaires des Chinois qui" sont liés 'aux compagnies, sont
payés à ces dernières, qui remettent. à chacun de ceux qu'elles ont amenés,.
la part proportionnelle qui 'leur revient. Je tiens ce renseignement des
employés principauix des chèmins de fer. Je veut dire ceci:. que- tant
que nous aurons dans,. le pays cette 'classe' de trwvâilleurs,' nous ne
pouvons nous attendre ' avoirdes ouvriers de race 'blahehe, et je prétends
que: ces- ouvriers seaient: venus aussi bien: ici' que -dÉns d'autres pays,
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n'eût été la main-d'euv-e chinoise., M. Onderdonk m'a assuré qu'il avait
.été forcé de recourir- au'travail chinois parcequ'il ne pouvait pas se pro
curer de* blanceici. Vous ne pouvez faire venir ici d'hommes et de femmes
de race blanche pour rivaliser avec la main-d'œuvre chinoise, tantdans les..
champs que ,dans la' cuisine. Je soutiens que si on avait empêché les Chi-
nois de venir ici, les blancs auraient recherché la Colombie- Anglaise
comme champ d'industrie. J'admets que l'on peut se procurer une certaine
classe de travailleurs a plus·bas prix que les ouvriers blancs, mais nous Les Chinois tra-ýclasse~ .e .rallr -alen. plusla bas iDu
deVons nous rappeler que le travail chinois tend a 'appauvrîssemn du vaixoentrtaPlus bas

al''eisentU prix pourcertitineÈ
-&pays, vu que 'toutes leurs épargnes sont e'pédiées en Chine-et 4u'ils ne chose; nais ils

contribuent en aucúne.façon à l'avancement de la province. les salaires 1rysen enyorant
extravagants demandés par des -ouvriers blancs sont dus à la râreté de la e®hexrgues
mainfdœSuvre blanche, ici.

VIéTORnA, C A., 22 Août; 1884.

M. TUCKFI'LD est interrogé par l'Hon. M. Chapleau: TU

Notre association (Les Chevaliers du 'Travail) n'est pas- légalement chet
constituée,' mais c'est une société, sécrète qui s'étend p-rinipalement dans Tra
les Etats-Unis'et le Canada. Les loges sont au nombre de 3,200. ,Il y a
une loge dans cette" ville,. maisje ne couiiais-pas le nombre de ses meinbres.
Je pense qu'ils doivent être cent ou deux cents. La société n'en: est encore
qu'à ses débuts ici; elle n'a été ,établiè que depuis six miois environ., Je
ne suis pas président de l'association, mais chef du comité, délégué auprès
de cette commission. M. Booth, le. président de l'association, est ici. La.
raison qui a motivé la nomination du 'comité, est .de donner les vues .de
l'association sur la questioin chinoise.

Q. Vous pouvez exprimer vos opinions, mais:nous nous ne pouvons les
accepter comme 4enant d'une société légalement constituée.

R. Je suis prêt à produire les résolutions qui ont été -passées 'par
nous,- en qualité de représentants des classes laborieuses, po urêtre soumises
à la qmmiission. Je présente ces resolutions au' président de la Commis-
sion. 'Elles ont pour*objet -d'exprimer nos vues sur l'oppoitunité d'attirer
l'attentin' de, la Commission sur la plaie. chinoise et sur les actes ultérieurs

-du gouvernement àce sujet- l'une de ces résolutions demande ou ordonne
à la délégation de transmettre copie de ces résolutions 'au gouvernement
et a la Commission 'constituée. '" ,

Le président déclare que 'les commissaires n'ont à s'occuper en aucun'e
manière dés devoirs du.gouvernement mais que. la Conmmission prendra
en considération et acceptera volontiers toutes informations,.quelqu'irré-
gulières, qu'elles puissent être, -venant' des délégués qui. sont devant la
Comimission.K '.

(Le témoin présente aux Commissaires un papier qu'il donne comme le
rapport du comiWd I';ssociation, Jequel rapport se résume comme
suit :--Que le témin '? quelques-uns des membres-de l'Association- (Che-

.Yàvliers du -Trayail):ayait visité les quartiers' chinois'à Victoria, ont trouvé
lés logements habités pair les'chinois dans un état- absolument insalubre; saleté
que le vice, y côm.pris la prostitution et le jeu; est général-dans ces quar tierC

cKFIELD.
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tie rs. Que des blancs et des blanches ont été trouyés fumant de, l'opium et.
mêlés avec les joueurs: et les prostituéés; que dans un logement à deux
étages de douze pieds de- largeur par vingt-quatre de longueur, quarante
trois chinois'dormaient sur le plancher, -côte à côte, l'unique fenêtre close-
-et l'air.suffocant. Des buanderies ônt aussi été visitées et sont considérées
comme insalubres et propres à répandre les 'maladies. Que le quartier chi-
nois de la ville s'étend sur. un large ravin rempli d'immondices ; et que les

osses d'aisance- dans dutr-es endroits contribuent à répandre des m#aladies
qui tôt ou tard devront éclater dans la- ville. Nous avôn .constaté que la

n-ass n ville renferme 4000 chinois.. C'est une race qui vit à part. . Leurs vices
sont dégoûtants. Ils jettent lemrs malades dans la rue pour y mourir, et
ils remplissent nos prisons de leurs criminels. Ils contrôlent le niarché du

travail de la ville. Comme- producteurs et consÉnimateurs, ils ne- sont,
d'aucuin profit pourle piys. Leur ranière de vivre,. avec quelques centins.
par jour, et l'absence de lëur; fanille, ne permettent pas aux -blancs de,

a te apeu- ri-'aliser avec eux pour le travail. Nos -enfants doivent chercher de Vem-
eux pourletra.- ploi dans -d'autres pays pour céder, la place ' une i'ace abjecte qui ne vient
vil. dans notre pays que·.pour"onquérir sa, liberté. De fait, le résultat de

nos investigations, nous amène -à la conclusion- que les chinois sont une
plaie pour un pays civilisé, et nous- demandons avec instance qu'il soit pri

des -mesures pour arrêter lé.flot'de l'immigration chinoise sur nos rivages)

Le témoin continue ainsi: Ils en àont rendus. si loin maintenant, que
non-seulemrent ils fournissent' les inarchands de gos mais qu'ils -endentý
en-détail aux blancs., L'instruction dans les écoles est donnée en grande

Le, entants dol- -,artie par des institutrikesset je considère que si -l'instruction est donnée
vent être sôus le aux enfants par des institutrices, -le moins, que l'on puisse faire c'est de-.
soins deeurs laisser les enfants chez eux sous les oins de leurs mères ou de servantes-nres ou ae au: i
vantes blanches. au iêu de les' confier à dés coolies chinois..)

Q. Depuis combien de tenips les, chinois sont-ils employés dans - lès'
différentes branches d.e travail que vous avez menti:onnées ý-R. Autant
que mnes prQpres observations.ne permettent de le croire, 'ela date-depuis-
leur introduction dans le pays. lis- sont arrivés.-ici depuis dix ans et plus.
Le blanchissage a été,partout leur-première industrie..

ot le olah Q..Considèreonatuellement' qu'ils forýt leIblanchissage de la presque
population. l- tpe la Population ?-R. 'Je le. crois.

Q Avez-vous connaissance que l'on- ait attribué quelque cas spécial de
maladie au'linge lavé, par les chinois 7-R. Je n'ai.rien entendu dire.à ce

- - Y sujet.-

Q.. Combien avez-vous cmpté de cas -de lèpre ?-R. Le seul cas à ma
connaissance est-celui que j.ai mentionné au cours de cette:enqueée commé -
ayant été examiné par M. Helmckeri et M. -Flewin,- 4ui ont çomparu de-
vart la Commission

lQ. a visite que vous avez faite était en conipagnie d'un officier de-
police,sijevous ai bien eompris--R. Oui: je-pense que c'était M. Walker

Q. Combien de - maisons avez-vous visitées 7-R. Environ soixante -

ou soixan,eet-dix loger»e ts, je crois;..,

Q. D'après vos propies observations, les Chinois sont-ils, en-général, soi-
gneux de leus personnes, -bien qu'habitant, comme - vous l'avez dit, des
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oôgements'des plus malpropres?-R. Autant que j'ai pu l'observer, les Chi-
nois paraissent toujours propres sur leurs personnes; bien que je ne con- Propreté sur leu
naisse aucun endroit où ils pratiquent leurs soins de propreté. personne.

Q. Paraissent-ils 'ouffrir des mauvais logements qu'ils habitent; de
même que vous ou' moi.en souffririons ?.-R. Les nécessités de la vie leurdonnent plus. ou moin. de'-santé en les obligeant de ne pas, sjourner' dansles mêmes endroits, et de cette manière ils échappent.au* maladies."

Q. Combien de blancs avez-vous vus fumant -de l'opium; la huit dont Usagevous avet parlé -- R. Nous avons vu trois hommes étenidus sur une. ban-quette et lumant de l'opium, et dans un autre endroit, deux blancs et unemétisse.

Q., Paraissaient-ils appartenir à une classe respectable -- R. Je ne con-nais pas ces- blancs. 'Ceux que j'ai vus dans ces' bouges -à opium, m'ontparu, a -première vue, être des matelots. L'officier de police fit uelquesremarques sur leur compte, et l'un deux.répondit qu'il avait l'habitude devenir en cet endroit pour fumer de l'opium dont il se servait ei guise'deremède, quand il souffrait de diarrhée. -

La femme que 'vous y avez' remarquée,'était-elle condue.de l'officierde police comme prostituée ?--R. Je ne sais pas qui elle était, mais sarespectabilité aurait été plus que- douteuse, car elle était en société dedeux blancs. .Il y avait deux femmes accompagnées de deux liomnies de',race blanche l'une était une métisse et l'autre une blaiche.

te l'opium..

RIcann Joxs est interrogé par Son Honneur le juge GRAY

J'ai été au service du gouvernement local conme percepteur des taxes Impôt sur la pro-sur les propriétés. Les négociants chinois' paient des taxes sur leurs ini ' étYé par les
neubles dans la ville. La .taxe' payée par lé Chinois n'est qu'une goutte te dèan ans und eau dans un vase, comparée.à ce qué paient les blans. Tout chinois
habitant la provicè est censé payer une taxe de $2 au'révenu provincial1,040 chiois Qflt acquitté cette.impoition dans, les districts et dans laville y-compris Esquimalt. Leur nombre était moindre l'an dernier quel'année précéd.ente. Plusde3,000- devraiént'être sujets à la:taxe. Je croisque la ville compte entre 3,500 à 4,000 chinois. .'Comme partie de rnesdevoirs, j'ai du me rendre chez les maraîchers, etc., pour y percevoir lestaxes.. Retirer de Tarent. d'un:Chinois, eonstue lun desplus pénibles Difficulté de per-
devoirs qu'il sot possible d'entreprendre. Si vous voulez les serrer-de près cavoimptil vous.aut souvent faire saisir leur propriété, et quelques jours après, ilsvoudront vous payer, mais jamais sans.cette cóhtrainte.. Leurs vêtements,ne paraissent être que des 'loques ;;ordidés. :(Le.témioin'présente â.la Comn-mission un mermorandum indiquant" le àombre de chinois qui ont acquitté
la taxe du revenu provincial depuis janvier 18 8 2,.*ainsi que le nombre de'blancs, qui ont-acquitté cette taxe, de janvier 1884 au 31 juillet de la mêmeannée)*. Je n>ai Pas les relevés du montant de cette taxe qui a été payéen d'autres parties de la province. On peut les avoir au département du

YOTE.-. rapporteur a fait erreur. Le témoin n'a Produit que' le nombre- deChinois qui ont acquitté la taxé du revenu provincial.
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M, BooTE est alors requis 'de dire s'il. a quelque chose à ajouter comme,,
président de la société représentée par. 'M. Tuckfield ce matin, et après.
quelques observations; l'honorable M. Chapleau l'informe. qu'il xi'a pas:le
loisir de l'entendre au long et'lui'suggère de mettre ses opinions par écrit.
et de .les-adresser à la Comimission à Ottawa

M. BooTfl: je pense que c'est un honneur pour moi de le faire.

- r

aillent poui.aage uep

Trésor. Les sauvages e paient aucune taxe. Je n'ai jamais éprouvé de-diffi-
culté ?i retirer cette taxe des blancs, bien qu'ils demandent quelquefois .un
peu de délai. 'N'ous tenoi's un régistre dans lequel, sont inscrits -les nàoms
des blancs sujets'â cette contribution, LIes chinois se passent l'un à l'aùtre
les. reçus qui leur sont dénnés lorsqu'ils paient l'irupôt, et-un jour, j'en ai
condamné trois à la corvée pour.dette' offense. Il .et difficile de les èecoi-
naître, parce que leurs., vêtemeûts -sont' semblables et 'que leur figure est'à
peu près, la Même." Je leur ai deiandé pourquoi ils venaient en si-'grandnombre de la Chine, et l'on m'a répond que c'était .ne société de bienfai-
sance qui les:envoyait ; et, -quand de -nouveaux arrivages se font ils -se-
-mêlent aux autres habitants du quartier chinoisde: sòrte qu'ilestimpos..

i Pdu.sible*-de.les F econ-naitré. .L'odeur qui s,'chappe de.leurs jardin's pétagei's
est telle qu'elle peut jeter*quelqu'un à terre, car ils recueillent -lés- urines
de leurs'compatriotes-de, la ville dans des tonneaux qui 'sont transportés

aflent poui de nuit; ils s',ei servent ensuite pour arroser leurs léguines. Les hommes
de peine sont pay-s A. fison de 20 centins par :jour; ils viennent. ici
comme esclaves et .quand ils se sont acquittés 'envers la compágnie. qui
les a amenés ils sont libres de faire à leur gré.
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RÉPONSES AUX QUESTIONS IMPRIMÉES,

12. Leur présence.est-elle encore nécessaire ou à désirer- -

13... Le bien être et la -prospérité de cette province -seraientile*ffectés
par le départ volontaire ou compulsoiré des Chinois?

14. Un certain nombre ne serait-il pas nécessaire, et dans ce cas. com-
bien en faudrait-il ?

1.5 Quelle proportion de Chinois (si toutefois il en faut), devrait faire
pàrtie de l'immigration arrivant dans ce pays pour répondre aux besoins
de la pop.ulation actuelle ou de celle qui arrivera probablement plus
tard?

16., Si en fait de domestiques o ine devait dépendre que du. nombre de
.ceux qui. arrivent d'Europe ou d'autres parties dé l'Amérique, qu'en.
résulterait-il pour fyimmigra;tion en ce pays de personnes possédant des..
capitaux?

.77

1. A quelle classe appartiennent les émigrants de -la Chine qui nous
arrivent ici i Sont-ce principalemént des journaliers, des artisàns ou des
commerçan'ts . .

2. A leur arrivée ici, sont-ils généralement en bonne santé et priopres

au travail?

3.- Avez4'ous un système'quelconque d'assistance publique, et les émi-

grants. sont-ils souvent à là -charge de cette organisation ou de la charité.
particulière des -blancs?

4. * Sont-ils industrieux, sobres,- économes et fidèles observateurs des.
lois ou paresseux,- ivrognes, extravagant et turbulents? Veuillez ré-
pondre pleinement à cette question? .

-5. Replisset-ils leurs engagements envers les blançs, et exécutent-
ils tidèleýent leurs. ëontrats ?

6. .-Péraissenit-ils. vouloir*nuire en- aucune manière à la prospérité des
blancs,- en dehoirs de là compétition qu'ils leur font pur le travail i

. A l'arrivée des Chinois ici, avait-on besoii de leurs .services, et ont-
ils été, encouragés à venir et bien reçus? .

8. Pendant combien de temps ce sentiment a-t-il existé?

9.- A. quelle époque l'opposition aux Chinois s'est-elle manifestée, quelle
clase on classes.d -la pQpulation lont commencée, et quelles sont celles
qui la continuent?

10., Leurs habitudes ou* leur manière de vivre comporteht-elles quel-
queochose de dangereux pour.la paix ou. la sécurité publique? Veuillez
répondre complètement à cette question ?

il.. La. présence des Chinoig a-t-elle -contribuée au développement de
cette province ?



17. Etes-vous d'avis que l'on devrait forcer 'les Chinois actuellement
dans le pays à le quitter,, que l'on devrait eipêcher 'toutè immigration'

utr,-ou enfin q'ue l'on derrait régler le nombi-e- -et choisir, la. qualité deç
ceux qui voudraient-immigrer dans la province?

18. -Quelle. méthode proposeriez-vous p.our limiter ou. régulariser cette
immigration?

19. Un 'effort simultané de. la population de cette villè et .d la
Législature dans le but -de favorise- l'immigration blanche et de' décou-
rager l'emploi des Chinois,-réussirait-il ,à donner"-à cette'province uueim
migration blanche suflisante à' la main-d'ouvre requise, -à chasser les Chi-
nois de leurs enplois et à assurer le- développement :des ressources natu-
relles de cette colonie aussi rapidement et aussi sûrement qn'à présent.

20., Les blancs péuvent-ils trouver ici des.occu'pation's rémunératives
et un travail assuré, et les gages sont-ils suffisants 'pour leur permettre de
-donnér à leurs' familles les aliments,.les habits et l'éducation nécessaires
et de faire queqiés épargnes pour leurs 'vieux jours?

21. L'oiiverture à la colonisation des terres. publiques qui avaient été
réservées aux chemins dé fer, n'a-t-elle pas eu un effet 'sensiblé sur l'im-
migration des.colo'ns dans cette province?

22. L'iminigration blanche a4-elle- été retardée par la présence des
Chinois dans cette colonie?'

23. Avez-vous personnellement observé les effets produits par les
Chinois sur les meurs des blancs, 'et sont-ils plus dangereux sous 'ce'
rapport que les blancs 'de classes et d'occipations semblables ?

24. La proportion de Chinois dépravés ou immoraux est-elle ici plus
grande que parmi la population blanèhe dans d'autres 'endroits placés dans
les mêmes circonstances, et où l'on ne trouve aucun Chinois?

25." Les personnes vicieuses ou dépravées font-elle plus ouvertement
ou plus dangereusement·parade'de leurs vices et de leur dépravation .que
les blaes qui appartiennent à de telles classes?

26. Savez-vous personnellement si la léþre existe parmi eux, ou si elle
-a été communiquée. par eux à -quelques blancs ; et dans ce cas, combien

de faits de cette nature avez-vous observés. et dans qelles. circonstances ?

27.- Pouvez-vous- donner-quelqu's informatioiis statistiques ou autres
ou fournir quelques données-touchaht la question généràle dont s'occupe
actuéllement. la Commission, qui puissent faciliter ses travaux ou les
%rendre plus complets?

BEGBIE. Sir MATHEW BEGBIEý juge-en-chef de la Colombie Anglaise, a donné les
réponses suivantes.:

t mna 1. Les Chinois de la Colombie Anglaise pai-aissent se livrer à toute
ont.ioure,' espèce d'industrie'qui peut être þrofitable, c'est4-dire qui puisse les occu-

per et leur permettred r leur vie.. que pour la plupart;
oulmarchandB. adoptent le pic et la pelle : soit pour 'des travaux agricoles, de construc-
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tion' de chemins ou dans les inines. Beaucoup se livrent à-la recherche de
l'or, ils travaillent surtout dans les endroits où .les rivières ét les cours
d'eau présentent des barres naturelles, au moyen de lavoirs mécaniques
mus par l'eau.

Beaucoup d'entrýe eux trouvent -de l'occupation à .N anaïmo, dans, les
mines de houille exploitées à ciel ouvert ou au moyeni.de galeries souter-
raines. ID'auti-es selivrent au jardinage et l'exl)oitation de petites fermes.
Un grand nombre serveit comme doniestiques; 'presqué toutes'les familles
de cette 'province n'ont pas d'autres serviteurs. -ie classe nombr'euse
s'occupe de commercé; ils ont en mains tout -celui qui se fait -entre Chi-
nis, et quelques-unes de leurs niaisons commerciales chinoises -font avec

succès la.concurrence aux établissemientseuropéeûs les plus respectables dans
le commerce général. . Le lavage du'linge,'et la coupe du bois de chauffage Ls Chii la-
sont entièrexient du domaine des Chinois. Je ne crois paa que l'on trouve vent le linge.

parmi eux beaucoup d'hommes de. métiers, à .proprement parler. Je ne
sache pas qu.ils soient :employés. ailleurs -que .dans deux: fabriques': de P ont
chaussures et de . cigares. Peti 'd'entre eux sont charpentiers. On les tiers. des n-
voieùt souvent employés aux bâtisses en constrùction, généralement pour
la préparationdu mortier, pour porter l'oiseau ou rouler la brouétte, nais

ýJamais comme maçons, briquetiers ou charpentiers. Tout Chinois paraît.'
être un travailleur, ou du moins être prêt à t'aailler de ses mains, à l'ex-
ception d'un bien petit, nombre -qui pratiquent la médeciie ou qui
comptent au nombredes marchands les plus influents.

2. Autant-que fai pu le remarquer, ils sont prêts à accepter- toute rr ene
espèce -d'occupation des leur arrivée én ce pays ; et ils sont en assez -bonne bies de traaler -
santé pour pouvoir travailler. etpretsa16taire

3.., Je suis forcé. d'admettre que nous n'avons organisé aucun systeme Les Chinois ne

public pour le. soutien de nos paûvres, ou de seéours public d'aucun geire. urfar-
Les Chinois ne sont pas à charge à nos hôpitaux.. Je n'ai jamais eitendu chArité ýublique.

dire cju'aucun Chinois -ait'eu recours à la charité particulière de la pppu-
lation blanche.- Je crois me rappeler confusément qu'oni m'a une fôis
demandé de contribuer aux frais du transport d'un Chinois blessé et'inca-
pable cde travailler; mais je ne saurais l'aflirmer. De semblables cas
doivent êt-e excessivément rares., Rien n'est plus commun que de voir
les blancs recourir à la charité publique. '

4.' Répondre pleinement à cette question serait détruire la force. et le Industrieu'. so-
sens de la répoùise. ' Des habitudes .industrieùses, de l'ééonomie, de la7so-
briété et du respect pour les lois, voilà ce qui constitue lés quatre qualités
les. plus remarquables-des Chinois, de l'aveu même et de. leurs amis et de
eurà..adversaires, Paresseux, ivrogne,, extravagant et turbulent : voilà
justement ée, qu'un Chinois -n'est pas. C'est, cè qui, -de fait, est la cause
de leur impopularit. Si seulement lesChinois. étaient moins industrieux
et économes ; s'ils consentaient à se montrec de .temps à autre sous l'in-
fliLence·des liqueurs, ils ne seraient plus ce. qu'ils sont :.des compétiteurs
redoutables pour les blancs sur le niarehé, du travail ;:on ne crierait plus
pour -lesý chasser du pays Ils- ne seraieni pas aimés ;- les deux
races sont trop différentes, et ont trop bonne opinion d'elles-mêmes.
Mais on ne les haïrait pas ; enfin ils ne seraient pas ici pour y causer

'de la haine. La raison qui les amène ici est qu'ils y trouvent facilement.
de l'emploi -à cause de leurs qualités spéciales.' S'ils ne possédaient pas
-ces qualités, on n'en voudrait pas.. Si personne n'en voulait, -ils ne
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S'ils abusaient des viendraient pas. Ma s qualités ne se rencontrent que -parmi" les Chi-'
liqueurs-ils ne' se-

"aieiit as dans la nois, et. il$ ne voient persqnne pour les remplacer s'ils abandonnaient la
colom e Angýi position. J,'a' une fois entendu qualifier un Chinois de l'épithète de

paresseux " mais le fait est qu'il se croyait lésé, et qil était en
Leur travail iees- proie -à un accès de ,bouderie. Leur travail constant et incessant ne peut
sa-nt ne peut te. être comparé'qu'à celui 'de la'fôurmi. ' Je ne puis 'e rappeler avoir v.ucompare ou à'eli ..... p.i. . .i , . . ,
de la fourmi. .- ou.entendu dire qu'un Chinois se soit enivré, On ne peut certainement

pas dire. qu'ils sont extravagants, quoi qu'ils vivent très 'bien quand ils
peuvent le. faire, et qu'ils se donnent alors de bons aliments. et de bons
habits : des poulets' et des vêtements de soie. Ils contrectent certainement
des dettes de commerce ou de jeu;' le jeu est, le vice le plus commun
parmi eux. Nulle 'épithète ne peut moins convenir à. un 'Chinois que

urbulent is celle de lturbulent," quoi qu'ils soient prêts à résister à la.violence, s'ils
ils.commettent de sont provoqués. Ils sorit sujets à commettre de petits larcins. et sous, ce

its lare as rapport ils ne sont pas fidèles observateurs des lois. Mais 'ces' vols sont
rarement accompagnés, si toutefois ils le sont jamais, de violence ou de
menaces contre la personne. On peut dire que c'est le besoin qui les'
pousse au vol. Car si -'on prend en .considération le grand nonibre de
l'omestiques de cette 'nation, leurs 'nombreuses sociétés sécrètes invaria-
blemerit.fermées aux blancs, et-le défaut d'attention' que nous portons à
nos demeures, les'ols epmniis par les domestiques Chinois sont 'r-ellement'
très peu considérables. Je crois' que deux des domestiques de race,
blanche que j'ai employés in'ont plus yolé- qu'une vingtaine de domestiques
chii.iois quelconques n'ont jamais volé- leurs maîtires à 'Victoria.

Ils respectent
leurs engage-
ment.
Bons locataires.

.Il ne cherchent
a nuire anx

eales ians leurs
affaires comtner-.
ciles,

ù5. ui, mieux que les blancs ne le font èntre 'eux . Ce sont. d'excel-
lents locataires, cela est reconnu partout- et ils paient .leurs loyers.pone-
tuellenient.. '

6. Autant quej'ai,pu voir.,îe né comprends pas comment ils .pourraient
y réussir, excepté pe-ut-être dans le commerce. Ils ont quelques maisons
comimerciales' riches et faisant des. affaires considérables pour des maisons
établies dans la. Colombie anglaise ; miais je ne pense pas- que ces' mai-
sons fassent concurrence aux autres pour. les exportations en Europé.

Les Chinois ont . q..exqui'sont restés à Victoria et dans le sud de la province se sont
r.epo0ndu a un be-
soin niais us n'ont livrés surtout aux travaux domestiques, au lavage du linge, etc. Ceux-ci
aesté bien -ont certainement répondre à un besoin .qui se faisait sentir alors ; mais je

ne pense pas qu'ils aient jamais été beaucoup 'encouragés à immigrer, ou
qu'ils aient é bienvenus, sauf qu'ils ont facilement, pu obtenir .de
l'emploi à des 'salaires qui leur .convenaient parfaitement. Le plus grand
nombre s'est dirigé vers.les mines d'or .avec une pelle et un pie. Je ne puis
dire que leur arrivée -y ait ete désirée, ou vue d'un bon oil, ou encôuragée,
autant que. Je puis m'en rappeler... Au contraire, ils ont été tout-ä-fait
mal vus a'x mines dès le p 'rinier jour, la pôpulation 'ds 'mines étant
entièrement californienne sous le rapport des préjugs, des affections u
des haines. Je ne crois pas que ces sentiients soient beaucoup différents.
actuellement, bien qu'ils puissent se rèndre librement à Cariboo, et qu'ils
aient pu le faire depuis bien des années, ainsi qu'.à. Cassiar. Ils.n'osaient
pas' d'abord se montrer: dans ces' districts, pour de bonnes raisons; je
pense que, la police aurait difficilement réüssi à les protéger.

%uue agitation ' 8 et 9. Je ne pense pas que l'antipathie des blancs cóntre-les Chinois se
contre~ les Chinoig
-avant-la code- soit beaucoup modifiée; mais je ne me rappelle pas -qu'il se soit:.manifesté
ration. CQitre eux. rien que .l'on puisse qualifier .du terme "agitation," jusqù4'

l'epoque de la -Confédération. Ce inouvement populaire est de la -même
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nature que celui que l'on a obsèrvé parmi les tisserands, lors de l'inven-
tion des métiers mécaniqués ; parmi les batteurs au: fléau, contre les ma-
chines à battre en Algleterre il y a' cinquante- ans ; 'parmi les pêcheurs
de1a Solway, contre l'emploi des filets dans le siècle dernier; parmi les
.basses élasses dans plusieurs parties de FEurolie, contre les. Juifs; et parmi
les mineurs·de la Pennsylvanie, contre-. les 'machines à foreir employées
actuellement. Ceci parait résulter d'une force. impulsive qui fait toujours Le sentnient ma-
ressortir l'animadversiôn-constante de la iace Indo-Càucasiénne çontre la tst n °-ar e
race Mongole. Cette haine, qui autreftent serait inerte et dormante, est race qui est récà-
certainement mutuelle; elle est, dit-on, en Chine, plus répaidue et plus proque.
violente, qu'ici, sans que les besoins de la vie y soient pour rien. Les-
Européens -1 -Canton et, à Shânghai ne .sont pas plus en sûreté en dehors
du district:qu'on leur permet d'habiterqu'un Chinois n'aurait été à-l'abri'du
danger il y a vingt ans à Williams Creek. 'LT Chinois- diffère entièrement
de l'Européen, excepté qué comnie fui c'est un homme. Sa religion, ses Les ChinÔe do té-
notions sur. l'honneu-r et sur -la position sociale, sa manière> de:- penser, p.Is sou tous
ses habits, ses amusements, ses idées sur la beauté, ses vices -ne sont lesrapports.:
aucunement de notre goût, ou tels qùe nous puissions les adopter ou même
les conprendre ; et. son 'langage parlé ou écrit nous- parait incomprélhen-
siblé et ridicule., Cependant ils méprisent é.videmment- nos progrès et
nos habitudes, et ce qui- est plus choquant, ils viennent et nous battent
sur notre propre terrain en pourvoyant -à nos propers besoins. Ils nous
sont inférieurs en poids et en force musculaire, et cependaût ils trav-aillent
plus régulièrement et avec plus de.succès, en moyenne, que les, hommes de

Un écrivain politique distingum de. nos jours, pàrlant de la persécution*
des Juifs en Europe, s'exprime ainsi:

"Quelle est la, cauSe de -cette. haine contre, les Juifs dans des pays Si Exemple-de haine
"nombreux et si différents, non seulemént dans. les temps anciens mais e nsle ca
"même aujourd'hui, en Russie, en Allemagne et en Roüiuiaiiie? Une anti-
"pathie instinctive, 'ne jalousie *mêlée de 'mépris. Le Roumain se voit
"forcé .de vivre au milieu d'un grand nombre d'honimes.de race étrangère,
"dont la religion, les traditions -et les opinIons -diffèrent entièrement des
"siennes- d'un peuple qui n'a pas le même attachement pour la mère-
"parie, qui ne veut-contraeter aucun lieu de mariage avec lui ou. les
"siens, et dont les institutions domestiques lui sont inconnues et incom-

préhensibles,. De 'mêine -en Alleuagne •-il, n'y a aucun. doute que la
"haine.intense contre les Juifs ne procède pas, des arguments historiques
"du profés9dur Von Treitschke, ou des arguments chrétiens du prédicateur
- de la Cour,. Stocker; mais de l'intime -conviction que les Juifs ëhassent
"de tous les marchés.les Chrétiens Alleniands."-

Evidemment il faut détruire une telle compétition. On essaie a y par- cnrnet 'on tait
venir d'une manière~ barbare dans le centre de l'Europe, par la force bru- disparatre .la
tale, en employant le feu et le bâton, - Mais dans les pays jouissant d'une noito

.plus haute organisation politique, on posséde des' méthodes plus paisibles
et également.efficace. - Et à quelques exceptions près, que l'on doit^fort
regretter, ces derniers moyens ont en général été employés' ici. Par
exemple, avant, la clôture du Premier Parlenent après la Confédération,-
les Chinois ont été-privés du droit de franchisedont ils avaient joui aupara-
vant. 'Or donna pour raison ostensible de cet acte que les Chinois
n'étaient guidés en ratière d'électionque par 4es considérations directes d'ar-
gent. Il est très probable qu'ils sont aussi accessibles à-la corruption que Corruption dans
l'électeur ordinaire de race blañche, mais je n'ai -pas connaissance- qu'on élections -nst-
ait fait aucune enquête ou qu'on ait pris aucun témoignage à cet égad. blans et les Chi-
Yun autre côté, on s'est procuré, quelques-années plus tard, devant la Com-
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mission-Kootenay, en 1878, des témoignages sous serment que la majorité
'des -éleéteurs (tous de race blanche à cette époque) d'un certain district
avaient reçu de l'argent pour leurs votes à la dernière élection précédente.
Cette preuve n'a suscité ni commentaire ni contradition. Personne à'ce
sujet n'a suggéré -d'enlever à ces -électèurs leurs -droits. de franchise.
Tout, dépend logiqüement d'un tel état "de choses... Les districts életoraux
sont exclusivement formés .d'hommes de race bla:nche dont ôn n'exige
aucune qualification foncière quelconque. Les. membres de: la Législâture
dans tout 'état constitutionnel, sont obligés. d'accepter les vues'de leurs
électeus telles qu'expriné.es aux polls, et de soutenir les 'mesures deman-
dées par ces électeurs. C'est là leur ratio exstena s'ils ne -le.faisaient
pas, ils ne seraient pas -élus à l'élection suivante. tîn miâistère constitu
tionnel doit nécessairement suivre la route qui lui est tracée par les votes.
de la majorité de: la, Chambre - les -ministres ne sont, réellement qu'un-'
comité chargé d'exéouter les désirs· de la majorité. . Ils ne restent au
pouvoir qu'à cette condition. Et si la législature locale sne peut pas.
passer une loi elle-niêríe, il-est.de son devoir, de même que -du devoir de
son comité de l'obtenir ou de faire tous ses efforts pour l'obtenir de la
législature supérieure.

Le même écrivain diptingué 'que j ai mentionné plus haut au 'sujet de
la persécution des Juifs, remarque à·propos des programmes rivaux da;ns
la campagne présidentielle 'actuelle aux .Etats-UVnis: - " On ne peut

Voteirlandais au "solliciter avec .espérance de, suècès le"vote irlandais ou celui~ du travail-
tts-Unis. "leur républicain' sans attaguer les capitalistes eÙgraissés des Saieurs. du

"'peuple,'la tyrannie ou la duplicité anglaise, ou les infortunés immigrants'
'<de la Chine.": Multto nomine. . Le- nom des races et des états'peut être
changé, mais la nature humaine reste la mêm'e chez le Celte, le Slave,
l'hommede.race Sémitique, et le Mongole.

Les Chinois ne - 10. Je .ne'crois pas que leurs habitudes o4'n lur manière de -vivre.
sont Pas dange. soient plus dangereuses pour la paix ou la santé publique que celles des
ou la saté pbli- b Onporte plusieurs -accusations contre les -Chinois: l'une est à
que. propos de l'espace extraordinairement restreint danslequel un grand-nombre

de Chinois s'entassent pour dormir. Quatre, cinq, dix ou douze même,
s'entassent sur une -plateforme un peu élevée du -sol; comme une portée
de jeunes chiens. On dit que cela -est dangereux au point de-vue sani-
taire. Je crois qu'il est défendu- à Londres de loger les gens pour la
nuit -sans leur fournir un- certain nombre 'de pieds cubes d'air. ''Mais
dans une maisôn d'assez bônne dimension, où l'espace ne manquait pas,
et où c'haque personne aurait pu avoir un lit séparé, 'j'ai vu cinq ou six

sr ent à sen Chinois dormir entassés -comme je viens de - le dire, et ces hommes n'é-
les autres. taient pas venus là pour y dormir, mais en.étaient les piopriétaires. Cela

ne parait pas affecter défavorablement leur santë.
Lés chinois sont On entend souvent dire que les Chinois sont infectés de maladies dé-

gs ss outantes telles que la lèpre, par exemple. Je crois qie c'est pure ima-
dé la lèpre. ginatioïa -et que cette accusation ne .repose. sur aucun fondement. Lors-

qu'un de nos orateurs parle des lépreux -chiùois, il le fait, d'une manière
aussi'indigne et aussi déraisonnable qu'un journal de Canton signalerait
à Teïécration populaire les "diables rouges "-étrangers. -l -n'y a dans
l'espèce ni diablerie ni lèpre dont, après tout, un Chinois peut être.
attaqué tout comme un blané. L'orateur, dans ce cas, désire tout sim-
plement. montrer à son auditoire combien il est opposé aux Chinois. Si
cet orateur est en état 'd'avoir des donmestiques, on -verra 'chez lui un ou
deux de ces "lèpreux," piéparant ses aliments, lavant son linge, ses verres
et sa vaisselle, servant .sa table, pétrissant toutes les .pâtisseries qu'il
mange et faisant. les lits dan lesquels il 'dort lui-mêmè ainsi que, sa



famille. On m'a un- joUr montré -Un: Chinois que l'on disait lépre:c. .1

était certainement affeété d'uné maladie très cTégoùtante; jé ne l'ai pas
examiné ; je 'M'en suis tenu aussi 4loigné que. -possible, au,·contraire-
Cela poûvait peut-être être-réellement uh cas de lèpre qui -se manifeste
quelquefois avec des symptômes différents.- Il paraissait inspirer autant
de dégoût aux Chinois. On le renvoyait en Chine quand on me l'a
montré. .. C'ést le seul cas demaladie de. peau, que j'aie vu oï-dont j'aie
entendu parler parmi lesChinois. De semblables .inaladies, résultats de
la débauche, oÔu héréditaires, sont loin d'êtreý inconnues ici. parmi les.
blancs ou les métis. J'en ai vu bien des cas, qui n'avaient certainement
pas. été- èontractés des "Chinois.

On dit encore qu'ils sont extraordinairement adonnés à l'usage de l'o- Nuls ru
sdtats

pium, ingéré, fumé ou sous- les deux formes, je ne sais trop; et que leur par Vo
exemple est dangereux pour les blancs. Je ne. crois pas que l'ôpium ait mOins

causé ici des maux .considérables. , Presque toutes .les nations ou' les n éti
tribus du monde, même les sauvages, font 'usage de -sédatifs ou de närco-
tiques d'une espèce ou d'une autre. Les Chinois, de même que quelques
autres nations asiatiques, font un grand usage -d'opium. Dans des pro-
vinces entières, dont chacune est aussi,étendue- que PAiigleterte, le pavot
est la ·principale récQlte, et tout cela est consommé dans le pays, il n'en
-,est pas exporté du tout.. Cette consommation extraordinaire, comme on
peut le supposer, nènpêche pourtant pas .les -Chinois d'être une race -très

-prolifique, d'être les travailleurs, les plus infatigables, et les marchands -

lés plus habiles -que l'on pùisse voir au monde. Si quelques Chinois
abusent de l'opium ici, il faut qu'ils se cachent, ou en tout cas, ils ont.en-
tièreuÎent 'échappé à -mes regards i. leuré "exemple entraîne quelques
blancs aux mêmes excès, (ce que j'ignore également), il faut que ces der-
niers appartiennent à une classe bien dégradée; plus faible .et plus dé-
gradée de fait que les Chi'nois dont on demande-'éxpulsion. L'opium, -tel
.qu'on en'fait usage ici, est- probablement aussi inoffensif que le tabac,
dont les: Chinois se servent- aussi beaucoup. Ils on't •ci des fabriques
pour leur propre consommation, et. ils consomment probablement beau-

coup plus de tabac que d'opium. Les mauvais effets du tabac ou de l'o- m r

pium ne se font ressentir que-chez l'individu qui en-fait usage.-: Us sont tabaene
loin d'être aussi nùisibles à la sécurité publique que le whiskey. Je suis aur a
loin de penser, et je ne voudrais pas.que lon pût croire que je voudrais inpsi- pabku
nuer que le whiskey, par lui-même,. est la cause-- du crime et qu'il est la
source d'intentions.criminelles,; au contraire, on est plutôt porté à croire
que Fivresse'rend souvent l'intéation criminelle impossible et plus fré-
quemmént.eucore, qu'elle doit diminuer le degré de.crininalité- de l'offense
qui, commise de sang. froid ,par u homme sobre, indiquerait un caractère
de. Médhanceté beauèoup plus profond. -Mais on 'ne saurait douter que
livresse est loccasion la plus fréquente .de crimes; que beaucoup plus
d'offenses sont commises par des hommes ivres que par ceux .qui sont

,sobres. Et l'offense est aussi grave pour la personne. qûi en souffre, et
presqu'aussi grande pour la population en général, si le .crime est -le. rb
sultat de l'abus.des liqueurs ou -non. Tout le mal .résultant de l'opiuni-
dans la Colombie. Anglaise pendant une année n'égale pas probablement le
domnage, le trouble et les dépenses occasionnéèes aux particuliers et à
l'Etat, par labus du whiskey pendant un mois et quelquefois pendant une
seule nuit. Comme je l'ai déjà dit, je n'ai jamais vu un Chinois ivre; et.
seifaire un argàment de l'opium contre -les Chinois, me 'paraît aussi rai-
sonnable que' de tenter la comparaison 'entre un fêtu et une poutre.'

On dit aussi que.:non seulement l'entasseinent des -Chinois dans leurs
demeures est dangereux pour,_la santé publique ma qu'ils -ont des habi-
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Les ch ino. e Com- tudes malpropres. Si lon pôrte dette açeusation -contre eux en général,
pasdâhl _ je la considère comme dénuée de tout fondement 'et complèteùnent fausse.

ProlIres. Il existé sans doute des Chinoisaapropreé. Beaucoup sont très pauvres.
et sont peUtêtre:aussi malpropres que les.pauvres de race blanche.. Mais
que comme,.nation,:ils soient ma;lpropres ou .qu'ils. passent pour tels,- cela
parait tout à fait incompatible avec le fait qu'ils possèdent virtuellement
lé monopole des deux occupations qui requièrent le" -plus haut degré de
proprété personnelle, c'est-à-dire de la cusine' et du lavagie du. linge.
Toute -famillë de la Colombié Ariglaise acceptera le premier Chinois qui,
s'offrira à elle comme cuisinier (si elle en a besoin), sans prendre aucune
-information concernarit sa propreté, et l'on peut·di-e réellement qu'aucune
lingerie n'est. confiée 'à aucun individu.d'une autre nation poùr être lavé.

ns ne sont pas Quant<à être dangereux .pour la paix publique, ils sont, je crois, moins.
aussiencins la portés au violences peonelles que. les hommes 'de toute autre race.

tresce les Ils sont quelquefois malhonnêts, mais si -l'on 'considère qu'ils ont plus
-e déroberont d'occasions de dérober 'que tous les autres habitants de la, province mis
quelquefois. .ensemble, (a. nde majorité- servent comme domestiques),t qde bién-

peu de vols importants leur sont imputés, il me semble que cela est
suffisant pour réglér cette accusation.

préseneces-l Clobi angla'sesoit néces-Chinois ont prise . Que la présence des Chinois dans la Colombie
au développement saire à l'avenir, -c'est là,.jusqu'à un certain point, une question d'odu pays.
du pay. Mais pour ie passé il est indubitable :

10 Que jusqu'à l'an passé, les Chinois ont été employés en grand nombre'
aux durs travaux de nos mines 'de houille - "

2' Qu'ils forment les trois quarts des employés dans les fabriques de
conserves de. sàumon;

3o Qu'ils constituent la grande majorité des 'hommes travaillant aux
mines.-d'or;

4o Qu'ils sont les jardiniers modèles de la province; et qu'ils fournissent
la plus grande partie des végétaux produits ici;

50-Qu'ils-ont'été reconnus-indispensables à la construction du chemin de
fer

60 Qa'ils sont employés en grand nombre, 'et quelquefois exclusivement,
dans presque toutes les' fabriques, et les établissements de toute esiièce,
lorsque ceux-ci ne sont pas sousIe contrôle d'un 'bureau' ou d'un Conseil
exclusivement élu'par 'dés blands.

On ne pourrait s 12.- Ceci esit, encore' une niatière d'opinion. -Je ne vois pas dir touttrr'd7afFaue sans F8
eux. comment on pourrait se tirer d'affaire ici sans les 'Chinois., Ils font, et

foùi bien, ce que les femmes blanches ne peuvent pas faire, et ce que les
hommes de race blanche ;ne veulent pas faire. .Si les Chinois étaient-
expulsés, ceux qüi donnent; de l'emploi aux travailleurs seraienftprobable-
ment obliges d'abandonner la province, et que deviendraient les employés
après leur départ

plpat d' .eu qus
13. Je l'ignore. Ta plupart'de ceux qui emploient des servitçurs se

verraient;forcés de partir.- Toutes les fabriq'us deconserves et beaucoup
d'a&tres établissements prospères devraient fermer. -Les travaux de che-

s de fer (de construction et de i-éparation) seraient nécessairëmçnt sus-



St-Helcna, 8septembre,1884.

"Dans un rayon de deux milles, on nè voit pas moins de 500 Chinois occupés à Les Chinois récol,
"4recueillir la récolte de houblon. Autant que je puis en ýjuger par. un -examen tent le houblon.
" superficiel, le rendement sera à peu près égal à.celu de l'an dernier, et la qualité
"du houblon est.excellente. C'est un spectacle tièa-intéressant 4ue d'examiner
"les opérations de la cueillette et du sèchage. On- emploi environ 100 Chinois

dans un champ'de 25 ou 30acres. Deux hommes-traiaillant .enemble placent,
le houblon dans de grandes -boîtes qui contiennent de 140-ä.150 lirres:de houblon

"vert. Les deux perches.qui retiennent chaque touffe dehoublen sont arrachées,
et-la masse dé houblon est placée de travers sur la boîte- que l'on recouvre dýun
drap afin d'empêcher les feuilles d'y tomber. Les Chinois travaillent sous con-
trat; ét.ils courent du matin.au soir, sans paraître fatigués le moins du monde.
Aussitôt.qu'une boîte est remplie, un' cri perçant en informe le contre-naître,
" ap rte- un sac dans lequel on-vide la boîte, et-les Chinoisreçôivent un reçu.,

"ieux innois peuvent-cueillir d-e deux.à trois boites par jour, et comme ils sont
"payés $1.50 par;boîte, on peut voir qu'ils gagneut autant que-des.blancs. L'an

" ernier, on ne leur donnait-que $l.35,mals la rnain-d'oeuvre étant rare actuelle.-
ment, les. entrepreneurs chinoisn'ont eu qu'à de~uanderune augmentationupotir

"I 'obtenir. On s'attend à-ce qu'ils demandent $1.75 par jour our la récolte du'-
raisin, et l'on devra sans doute se conformer-n leur demande. , .'

15. Ceci demandé un calcul impossible à -faire-; tout-à-feit impossible
pour moi. Qùels sont les int4rêts les plus-imprt'nts de la province? Qui
,sait combien de blancs immigreront ici I Quel sera leur nombre, leur
but, et quelles seront, leurs qualifications .

16.. i. est impossible de le prévoir; mais autant que je puis jugér de la Litnter lama in
nature humaine, la première cargaison de capitalistes qui arriverait dans d rimmisra -

. les circonstances que vous supposez, ne demeureraient pas longtemps dans tion future des ca-
le pays; et ils ne manqueraient pas d'en éoigner les autres. Uncapitaliste, t
s'il a du sens 'commun, désire jouir de ses çapitaux, ou bien il ,veut les
employer; ce sont là réellement les dex seiuls royens de rendre ses capi-
taux utiles à ses semblbles. . Mais si le main-d'euvre se trouvait. limitée;
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pendqs. Les personnes, qui auraient réalisé le- pri x. de leurs propriétés soe dae"po-

et qui se décideraient à rester dans le pays -(s'il- e restait), seraient très Cerinie pas
misérables, je le, crains. Celles qui ne posséderaient aucuns moyens. de allaient. Les trä
vivre trouveraient difficilement, il est probblede l'ouvrage en quantité vaux publics se

suffisante pour les besoins de leur existence. -

14. Je ne voddrais pas dire -qu'un certain-nombré de Chinois devraient nomea re
,être gardés.dans le pays, mais bien plutôt un nombre incertain ; on de deChinois so

vrait en importer, si tous -ceux qui sont ici nous quittaient. Cette ques- Colombie An.
tion dépend eirtièrem'ent des circonstapces.: - j'offre àe- régulariserait, pro-
bablement comme cela a lieu pour les chevaux. Serait-il à désirer que
l'on se débarrassât de tous les- Chevaux du pays I •.Si on le faisait les
blancs y gagneraient beaucoup par l'augmèntation de travail qui en résul - -

tei-'it. Serait-il avantageux de -notis procurer un demi million de che-
vaux? Ils nous manigeraient probablement, c'est-à-dire qu'ils-dévoreràient
nos. nio ens de -subsistance. On suppose que 'la . Californie renfermé
120;000. Chinois. Il est:probable que dans cet Etat comme dans la Colom-
bie Anglaise, beaucoup plus de la moitié des travaux manuels sont exécutés
par les Chinois. ' Il est peut-être. à propos de vous faire voir quelle est la.
-condition du-travail dans' les plantations de vignes et de houblon -elê que
nous le démontre inoidemment Le Weekly Bulletin, 'de San-Francisco, du,
10 septembre 1884, et de: considééer quel serait lFeffet de la retraite sîîù-
daine de la moitié -des travailleurset de leur puissance de travail sur l'a-
griculture encore en enfauc, de notre pays. -Ce résultat serait put-être
bienfaisant plus tard; mais il est difficile de ne pas craindre des suites
-contraires.-- - -
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comme vous le dites dansYOtre question, il parait h*rs de doute qu'il ne
pourrait ni employer son -argent, ni en jouir, et il se verrait forcé. de s'en
aller ailleurs. Je ne veux -pas dire que la -soimme des jouissan.ces, hu-
maines, ici ou ailleurs, serait diminuée&par l'absence. des capitalistes.; mais,
il n'existe certainement aucun moyen plus propre à' les. éloigner que de
limiterde quelque manière que ce soit l'offre .du seul articleimportable
dont ils ont besoin' réelleenet. Les plus grands avantages naturels, les
pêcheries, les mines, les ports, sont tout-à-fait stériles,. s'ils ne sont

exploités au moyen du travail, et l'on ne peit se le procurer qu'avec des
capitaux., Mais l'argent sérait inutile sans la main-d'euvre ;, et les capitaux
ne viendraient probablement pas.iious visiter-u demeurer dahis une pro-
vince où ils se foidraient tout simplement.

Traulil ecapi-' Les travailleurs ne paraissent pas comprendre généralement qu'à moins
taux. que le produit. de leurs mains ne rapporte sur le marché unprix supérieur,

à *c'elui'de l'argent qu'ils reçoivent comme gages, l'ouvrage.-doit· bientôt
cesser. La- liinite la plus basse.*des gages est -la somme d'argent'nécessaire
à procurer à l'ouvrier lés nécessités de la vie.. -La limite la plus élevée est
cee qui compred la totalité de l'augméntation de valeur des.,matériaux

bruts qu'il a, fabriqùés. Si l'ouvrieè accepte moins que le salaire le plus
faible il mourra de besçin. Si 'le consominateur du travail .donne. à ses
ouvriers le salairé. le plus élevé, il' ne lui. restera rien pour vivre, et il:
devra. à son tour périr de besoin,à moins qu'il i'abandonne promptement son-
exploitation et ne plac.e on argent dans les fonds publicà où du moins on
lui en -donnera l'intérêt. - -Les. gages , oscillent entre ces deux limites-
infranchissables, -uivànt l'offre-et la-demande.- Les:deux seules industries
rémunératives que :nous possédions ici sonlt 'les fabriques de conserves et

celles des chaussures, où la main-d'œuvie est presque exclusivement chi-
noise. - A cause de'.la grande supériorité de leurs produits, les 'mines de
houille ont donné de grands profits malgré: les gages ,demandés par les
mineurs, gages qui ne sont égalés nulle part ailleurs. 'Bien peu des:autres
-industries établies ont pu iéaliser des profits.

- -!f'aJama s en 'Après tout ce que.j'ai dit à propos des Chinois, je ne prétends pas pou-
noOyê1fl seul eh voir, miex juger des choses 'que' qui qué se soit dans la Colonibie Anglaise.
'is jdans une évormiujg
riode de vingt sfx On les dénigre et.ependant tout. le monde -les- empoe., o
ans.m ,en faveur de leurs bonines qualités'; -cepéndant,. en vingt-six ans je

'ai amas eyun Chinois dans ma maison, fantaisie dispendieuse
qu so ne sest ermise; j'ai eu malgrécela bien-des occasions de voir
les choses et d'en entendre parlér, car pendant toute cette periode-,je ne
pense pas. avoir connu une seule famille n'em ployant pas- au moins un
.Chinois.

17. et 18; Voyez la-15meréponse.

P -P ,éisi ci i'd'n et- 19. 'La combiaiaon que l'on: -se proposerait d'employer, je suppose,
fort combl6 ponnr ödnaistei-ait à défendre par des lois l'immigration future des Chinois, et à
e ncouage nchi y c d ra t ici ; ou ' faudraique la'Législature

mirUnbùch'byotr ceux qui demeureraienfurà.
déceèterait leur expulsion:. Mais cela e suffi t pas. Il faudrait de plus que
les patrons élèveraient uffisamment 1 g s pour l'éncoûragement -d'une
immigration équivalente de blancs afin dremplacei les Mongoles expul-
sés ou. "boycottés'; les.gages actuels $2 par jour étant- à peine suffisants
pour .attirer les t-ayaileu-s dans 'le pays, -on pour retenir ce',x qui .y
sont déjà. .· On peut douter. que les fabricants soient en- état d'accomplir
seuls et sans aide cette partie. de 'la combinaison. - La qualité de la main-
d'ouvre ordinaire qui s'offre pour être employée. ici (et il en eÈt- de même
da.ns les autres colonies) est très-peu- satisfaisante, et les gages ont actuelle-
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ment atteint la limite extrêm'e 9ù les patrons puissent continuer -leurs
opérations. • En· -onséquence,, de crainte de voir ,échouer cet "eflrt
combiné," il faudrait établir par une loi u'n minimum, disons de $5. par
jour (salaire qui suffirait probablement à àttirer un supplément d'ouvriers 11 faudrait* 600
blancs).' Mais 6,000 blancs seront nécessaires pour remplacer les Chinois blancs poir faire
expulses. Et afin de procur-er de l'emploi à ces blanfcs,' il faudiait l'ouvrage des
stipuler par cette loi que chaque personie employant des ouvriers devrait étaient expulsés.
reéevoir entre ·.cinq et cinquante de. ces nouveaux 'arrivés, à ces gages -
élevés. "U:ne seule· autre condition serait nécessaire pour 'assurer l'effet
complet de cet "effort combiné" savoir: de fournir, à même les fonds
publics, aux personnes employant ces travailleurs. l'argent nécessaire pour
leur permettre de faire face à cet accroissenient de leurs dépenses. Il est.
inutile de faire des,suppositions sur le développement dès reséóur es maté-
rielles du' pays pouvant résulter de ce'plan.

20. Je n'ai jamais entendu dire qu'aucune .personne blanche, noire ou La nain-d'uvre
jaune, offrantcles services de natuie à être achetés, îi'avait pu trouver im- est en grande
médiatemnt c «demande, à la -Co-quelqu'un pou'- les retenir dans. cette province;, mais, ici lombie Anglase.
comme ailleurs, pour qu'umi homme puisse troùvet un emploi réniunératif-
il faut qu'il puisse 'offrir des services rénnératifs aussi. Et il airive
malheureusement que beaucoup d'hommes qui se'déclairent prêts à executer
toute espèce d'ouvrage, né sont aitfait d'aucun travail auqueils «pour-
raient être utilement employés Les gages ordinairess à Victoria sont de

-cinq chelins .pour les. Chinois, 't de huit.chelins pour, les blancs. UJn
blanc, même s'il se tròuve- sans le sou 'et -souffrant de lafaim, né donnera
pas son travail ou ses services au dessous de ce prix pour qùelq'u'emploi que
ce soit., Les ouvriers capables, els que les charpentiers, les maçons ou les
forgerons demandent de douze à vingt chelins par jour. 'Beaucoup d'hôtels
donnen.t l nourriture etle logement à raison de seize chelins par semaine: de

sorte que je croisque des gaes de huit chelinsar jurconstituent:un salaire
remunératif,, suivant la signifibation de la question: On m'a indiqué Exemple do suc
dernièreniert un mineur à Nànaino; à l'emploi de la Conpagnie de Houille n'oez un m
de Vancouver, un' homme ordinairement employé au ereusage et à l'abat-
tage du charbon par cette compagnie et célles qui l'ont précédée, aur gages
courants.du jour' pendant les trente, dernières années. Il à élevé et fait
instruire d'une 'manière respectable 'une nombreuse famille de garçons et
de filles -qui sont tous respectablenaént :mariés et capables de' pourvoir à
'leurs propres bésoins. Il ra jamais regç aucune aide pécnniaire en, dehors
de ses gages, et Ton m'a ýdit qu'il avait: pu mettre "dé côté comne mesure
-e précaution pour ses' vieux jours (mais il va encore régulièrenei't à. l'ou-.
'vage) une somme' de $30,o0O à $40,000 (Ceci, je pense,.peut être regardé
commé une somme sufisante pour les besdinsde sonwéiil âge 'suivant votre
question. - Il n'a jamais bu, jamais joué, ni vêtu' sa femme ou ses filles de
soie ou de satin, mais il a toujours joui d'une' santé -parfaite et' n'a jamais
"éprouvé d'accidents. l1 est' certain que tout mineur -àNaiaimo, en pro-
portion de 'la longueur 'de son terme de service, a. eu les -mênes avantages
dexuyettre de l'argent de pôté' pour sa·vieillesse, et ceux qui leur donnent
de l'emploi verront' toujours avec plaisir l'arrivée de' tels ouvriers. B3ien-
'ntendn que si un. travailleur est incapable de-donner à celui' qui l'emploie
la valeur de ses gages, nioiis peut-etre que 'la valeur de sa pension, per-
sonne ne tdlèrera la chose longtemps, comme je l'ai déjà 'dit dans'la 16me.
réponse.

21. Je pense vraiment que cela a eu un résultat très appriéciable. Depuis
le commencement 'de l'année actuelle-par exemple, on m'a inforiné que



ILixmmigration 22. Je ie puis crpire qu'elle l'ait été; -au contraire,' a* présence des
blancbe .n'a pas. Chinois ayant permis-àux petits capitaux -dé faire des profits, celâ a con-

réene arlai tribuéà augmenté le fonds destiné à payer les gages deceúX qui s'offrent
noi, à travailler : c'est-à-dire les -capitaux, non-employés qui cherhent à s'ac-

croître.par l'emploi d'un travail productif.
Je ne crois pas- qu'un seul Européen de cette provinceemploierait un

Chinois -à quelque. ouvrage que ce-soit -s'il pouvait trouver un Europen-
sans tenir compte des gages . à *moins que l'Eu.ropéen, bien entendu, ne
deinandait un salaire qui absorberait tous les profits de l'entrepite,- Les

sont pas enployés Chinois'ne sont ýpas employés tant' è:cuse de l'infériorité.de leur salaire

a sr - ar ss- comparé à celui, des blancs-(bien que la différénce soit légère; beaucoup
tdéOhinois gagnant $30, $35 etmême $40 par mois)--que parce quils sont,

en général, plus sobre3, plus réguliers, plus, dociles et plus industrieux. , Leur. .

langage-est la plus gradile pierre d'achoppement. A très peu.d'exceptions

-près,- j'ai rarement rencontré ·un Chinois.que jaie p-- comprendre, en

dehors des besoins lest plus :rdinaires, et dont j'aie été sûr d'être-

cQmpris, même s'il s'agissait d'un iesage ordinaire.,- Cependant j'ai sou-

vent.crait de me. voir réduit;. à suivre -la -pratique oi-dinaiire, à- prendre
chez moi des domestiques ehi»ois- ce que je n'ai pas encore fait. Y J'-ai

dû,- cependant; les employer-d'une mniere indirecte; caril y a des choses -

que -les blancs refi1sent absolument de faire, comime de laver-le linge ou
de préparer.-le-bois de chauffage.

Je joins à. ces. réponses une liste des gages payés-aux blancs employes a
la construction du chemin dé fer: . La corporation de ,Victoria- en emploie

un bon ,nombre- aux travaux des rues. :Le tarif est, je crois, de $2 par

jouiret c'est loin d'être un.travail laborieux. Ce tableau peut aussi être

appliqué à la 20me réponse -

CifHÉlIN DE FER D'ESQUIMALT, ET NAKIMO.

TA1 TF DES

BunEAU DE L'EN-IREPRENEUR,-
VIcToRIA, 22 Septenzbre, 188.

GAGES -POUR LES BLANCS

SUR LE CIEMIN DE FER D'EsQUIMALT ET NANAIMO

-Contre-miatres, travaux dans le roc.. .. $3*00 ù $4 00 par jour
do do danse sol50 300
- - - - - -do ponts.-- --- 04.00, "t

- Charpentiers- do. . .......--:.-.--• 33 0-
Forgerons, lre classe---.. · ·-.......... - 250 " "
Ouvriérs-carriers ... ......-.- .- 2 00à 225 "
Journaliers·......... ............... ...... 175à "0

Equariseur"- - .····· .··· 1175 à î0
Bucherons--....-.--·.-

Tout travail en dehors. 10 heures par -our.
Tout cbarpentier.doit fournir ses outl .

' Tout ouvrier doit sWfournir d'un lit, se nourrir et se loger.
On trouvera facilement des'maisons de .pension le long-de la ligne ;-pedsion, $4 par

semaine.
mLes employés ne serotpas tenua de se pensionner dans les maisons de la compagnie.

Les gages se paieront mensuellenent le 15 de chaqué mole

GRAI{AM & BUS .
Eatrepreneurs.
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12ouverture des trois mille personnes s'étaient établies dans. un seul district peu étendu,
se be ag sur, la rive sd de la Rivière Fraser, au côté opposé au chemin de fer

®"nté Ce chiffré cotnprend les femnes.et les enfants.



BUDREAU Ds ENTR!PRENX
CHEMIN DE FER DU PACIFI

YAErw Mars 10

NOUVEAU TARIF DE GAGES -POUR LES'BLANCS

sUE LE

C {EIIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN DANS
COIOMBIE ANGLAISE.

SSurintendants........................ $125 par niois
Contre-maitres, travaux dans 'le roc .... ........ 3 00 à $4 '00 par jour

- 'do - - do danslesol 250 à. 300
do, ponts... ..... .3 50àù 4 00

- Charpentiers, 1ère classe .... .350'"
do 2ème 'do do..., .. ... . 300."

Maçons .............. 250 à 3 50

Tailleurs* de pierre......................... 3 0 à' 350
Forgerons, 1ère classe ............. 3 50

do . 2éme' do. ..... ........ .....- 0 2,00
OuvrieÈscarriers..............................200 à 2.25
.Joùrnaliers... ......... .............. .............. 1 75 à 200
Eiuarrisseurs ...... ....... :.... .................. • 3 00
SBâcherons ................................ 200 2

--4tit travail au dehors, 10 lieurespar -jour;
. Tout charpentier fournit son coffred'outils.

Tout employésdoit se fournir d'un lit, se nourrir et se log'er.
Desmaisons de pension. sont faciles à trouver le long dé la ligne. $5 par semaine pour

pension.
Les.employés ne sont pas tenis de se pensionnér dans les maisonade lacompagtie.
Les'gages sont payés mensuellement, le.10 de chaque mois.

A. ONDERDONIe,_

LA

Gér•ant-Général.

23. Je n'ai jamuais reniarqué, personnellement l'effet produit sur la ,'a jamais iemar
noralité des blancs par les Chinois. Les blands ont quel4uefois. été quechezlesblancs

aucun mauvais
póuýséspar: des préjugés de, race.à se livrer à des actes de violence; nais. effet rsultant de
Ulne faudrait pas, dire pour cela que les Chinois ont corromp u. la m~óralité
de leurs làches assaillants;. Un Chinois, l'an dernier, a plaidé coupable à
une accusation d'assaut indécent sur deux jeunes fi IeI de.,dix ou onze et de
douze ou treize ans; je ne suis pas bien certain qu'il-ait compris l'effet de'
son . laidoyer,:et jé suis rien moins que sûr qu'un jury eût-trouvé un
blanc, coupable sur. la preuve, résultant des dépositions; mais j'étais'per-
suadé qu'il avait agi abominablément,' qu'il. fut tentateur ou .tenté, bien
que je ne -pense pas 'ce soit:lui .qui. ait corrompu 'ces enfants.,. C'est là
cependant le seul cas dont je me rappelle où -l'on piisse alléguer. qu'un
Chiiois - ait 'produit 'de mauvais effets, sur la moralité des blancs, sur
lesquels ils .ne peuvent a-veir que bien peu d'influence. en bien ou en mal.
Les blancs qui. ont des :corniunications "de.mauvaise .nature avec les Chi-
nois- doivent d'ab*rd être lanÎ&etablemeit,' dépravés. Ainsi, je suis disp>sé
à dire que non seulement les Chinois ne sont pas plus dangereux pour la
morale' des blancs, mai qu'ils snt inoffensifs sons ce rapport, comparati
vegent aux blancs eux-mêmesehabitudes à peu près -semblables.

24-et 25. J'ài vu des'prostituées. faciles à reconnaître comme telles dans Prostituées Ch
le quartier chinois de Victoria; Mais je n'ai jamais, entendu deparoles ou
observé de 'gestes 'idécents, ni.,rien de.cé lue l'on peut -voir de semblable
à Holbo-n 0u; sur -le Strand ; et d'après tout ce que, j'ai vu' ou entendu, je,
puis dire 'qu'elles ne font aucunement parade de leurs vices -ou de leur
dépra4atiôn. :'On dira qu'elles n'en valent pas mieux pour cela; que Naples,
Paris et -Bruxelles sont pires que Londres, malgré' que cette dernière ville
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déploie. ses vices infilinent plús ouvertement que celles-ci - Je suis peiné
d'avoir à dire que l'on voit nuit et jour des. gens ivres à Victoria; mais je

ne rappelle pas avoir vu un Chinois sous l'influence des liqueurs. , Des
blancs débauchés fréquenteit quelquefois, je crois, les maisons de prosti-
tutions chinoises, dQ même que telles»tenues par des indiens. Je ne pense

pas que les maisons où se trouvent. des Chinoises soient la 'cause de plUs'
d'offenses contre la paix,publique· proportionnellement jue celles'tenues
par des feiûmes blanches.', Les maisons de prostitution indiennes sont
celles qui occasionnent le plus de troubles ; et. elles sont voisines du quarr.
tier chinois. C'est mon opinioni mais celle de tout constable peut' avoir
plhus de poids que la mienne,

N amais enten-
du arlerqued'un 26. Comme je l'ai dit dans ma 109. réponse, jen'aijanais vu ou entenduse d~ lpre. parler que d'un seul cas jue l'on désignait -comme un cas de.lèpre; je ne

pourrais dire si c'éteit un cas de lèpre oujlon. Bien entendu, je, n'ai pas
connaissance que cette maladie ait,té communiquée à aucun blanc dans
la Colombie Anglaise, et je n'ai jamais vu 'ou antendu dire' rien qui puisse
m'induire à croire pour,un seul instant que cette insinuation-soit appuyée
par la moindre preuve. C'est simplement une accusatiòn.sans .signifiation
aucune'

27. J'ai oublié de dire qu-e les liinois sont généraleïnent divisés en
deux tribus ou clans-il peut en, exister davàntage, mais mon attention a
souvent été attirée sur les deux dont je parle--savoir " Canton " et
'liong Kong ".'Il y a souvent de lajalousie et quelquefois de 'la discorde

entre les deux, clans. Leurs dialectes ditTèent lsous plusieurs rapports,
non-seulement' dans la pronondiation, mais même. assez pour qu'ils-- em-
ploient des nôms différents pour désigner. des choses' ordinaires ; ils ne 'se
comprennent pas' touiours- entre eux, pas' mieux' peut-être~qu'un garçon.
de. ferme du N'orthuraberland ne comprendrait un: de ses confrères de
l'Essex ou.du Dorsetshire. Lorsqu'une offense contre la paix publique est,,
commise entre Chinois, les' coupabléssont ,généralem3nt des meinbres du
clan de Canton versus Hong Kong ; et lo-sque ces cas sont appelés devant
une cour, qde ces actions soient civiles 'ou criminelles, on a l'habitude' de
donner- un'interprè.te à chaque partie et 'de veiller à ce que les témoignages
soient"interprétésfidèlement et qu'ils soient aussi expliqués à leurs clients
respectifs,

stede mo ' A cause d& cela en partie, et en partie aussi.parce qu'il est impossible
ntermédiaire, aux blancs dé les comprendre et vice versa, on a l'habitude, lorsque vingt
expliqu. -on trente homtaes doivent être engagés 'dans une fabique de conserves,

parexemple, de faire un contrat non pas avec chaque. ouvrier séparément
mais, avec, quelque (hinois 'sachant un péutl'anglais 'qùi engage les

"hommes en qualité.de' son'-entrepren.eur; et coinme il est le seul agent de
communication entre le propriétaire de la fabrique', et les hommes qu'il.
engage, il résulte de cet arraigement,.qui est le 'seul praticable,.que-ces der-
niers sont nécessairement en quélque sorte i la merci de cet agent. ' Ce'
systèmeest pratiqué quelquefois sur 'une bien plus grande échelle, etiun-
maichand. chinois 'd'ici fera un<contrat pour ure cargaison entière de Chi-
nois fraîchement 'arrivés.de a'. Chine, 'qu'il s'erigage à,pourvoirA'ouvrage-et os ril persoiriies qui- 'ilbsodd
et-alors il.les. distribue entre les différentes personnes. qui ont besoiri.de
'leurs services, ou sur les chepnins en construction, 'dans les fabriques de
conserves, etc. Tous lei gages lui sor4t -payés, et il en retient une por'

'tion pour 'sa commission. Ces arrangements, je crois, ont. donné lieu à
l'assertion que la totalité des travailleurs ainsi importés sont les 'esclaves
de l'importatet
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TUn autre fait a probablement conduit à une conclusion semblable.. Leurs .rande diffrrence
dans les coutumeslois et'leurs coutumes concernant le mariage, com=ne celles de toutes les'concernant le nia-

nations. païennes,. sont 'ebtièrèment differentes des 'nôtres. Elles sont riage etie divorce
beaucoup plus simples et plus arbitraires., 'Une épouse est achetée d'une
manière directe ordinairement, sans qu'on' ait recours à toutes les circon-
locutions qui voilent souvent 'de semblables traInsactions parmi les blancs.
Les divorces e fontpar un -simple consentement mutuel. Un mineur
qui néprouve paé: la moindre honte,å acheter pour $20 la possession d'une
femme pendant une seule. nuit, est scandalisé, Si un -Chinois, paie '$500
pour la possession d'une femme pendant six mois, ou jusqu'à tel temps
où les contractants 'ne s'accordérdnt plus. Les Européens n'éprouvent
aucun dégoût lorsque les parents exigent comme condition sine qua non
de leur consentement au mariage de leur fille, que l'époux assure à, celle-
ci dix ou vingt mille' dollars mais 'ils regarderont- comme une infanie-
qu'un Chinòîs achète le consentemeit des parents ou des gardiens pour un
milier de piastres. On- conclut de .cela qué l femme n'est qu'une
esclave ; et cette opinion se trouve établie d'une manière tout à faitcon-
cluante lorsque le mari,- conformément à ce qui se pratique éi Chine, la
passe, à un second mari pour la 7même somme.' La femme est.une esclave
vendue dans un but de prostitution, mais les Chinois regardent la chose
d'un autre mil. ."Il y a éundernièreMent en Cour un cas .qtii s'est présenté'
deVant moi- sur un bref d'Iabeas corpus ' Une jeune. 'fille chinoise devait un exemple d'une

femmne chinoisecontractèr mariage avec un homme qui avait offert cinq cents. piastres aux qui. Paraitil, pré-
tuteurs 11, se présenta un autre prétendant auquel il ime parùt d'abord férait être ahetéè
qu'elle n'avait aucune. objection, jusquà ce 'qu'il 'fut évident qu'il sé pro-
posait de l'enlever à ses tuteurs en vertu de la loi anglaise sous laquelle,
la jeune fille est libre de' son choix; et sans leur donner aucune compen
satibn;'. Dès cemonment elle parut avoir contracté le plus violent dégoût .
Pur l'homme. qui paraissait ainsi ne .lùi attribuer' aucune valeur, 'et elle
insista pour lu'on l'accordât- à'celui qui, 'dans tous les cas;'l'estimait valoir
au moins cinq' 'cents piastres: . Je crois que beaucoup d'e ce que l'on dit
touchant. Pesclavage et la 'prostitution résulte' du peu 'de soin' que l'on'
-prend 'à constater la différence,'qui existe entre les'mariages chréti
et le mariages païens; -mai ceui' est qu'une supposition des chrt;n
je ne. su'is guère renseigné à-ce sujiet.

Une autre raison sur laquelle on s'apþuie pour 'dire que l'esclavage est Une raison qui faï
'général parmi les. Chinois ici; est plutôt, suivant moi, uie preuve qu'ils croie que Yescla-
sont libres, et elle' serait regardée comme telleparmi les blancs. C'est qu'ils vame es te v-
demandent des' gages non pas tels uis les demanderaient si la chose était e tv
laissée 'à leur propre hoix, "'e s tels qu'ils s'ont établis par certains
chefs, ;qui vivent d'un certain ercentage 'prlevé. sur. ces gages.'

Je n'ai-aucun doute qu'il iiste .parmi eux quelque espèce d'unions cadses
ouvrières,- dont les oflciers.et s chefs priñcipaux sont soutenus par 'des des métiers
souscriptions prélevées sur les es reçus; 'ces chefs 'décident 'toutes
questions:relatives aux gages de chaque homme ainsi qu' àsa souscription.
Je'ne doute nullement que'tous les Chino.is soient forcér d'en faire partie,
.de sórte quil: leur est diffcile d'obten -de l'ouvrage s'ils restent en dehors
de -cette organisation. Mais'MM.. Broadheàd, Odger et Arch nieraient
avec indignation <ue leurs partisans sont des esclave.

On doine' encore. comme une les raisons qui font.: que'les. Chinois ne Tribunaux Ci-sont pas piopres- à demeurer dans ce pays, qu'ils' ne montrent'aucun res-..nois partculiers.
pect pour nos lois; -ni pour. nos tribünaux et qu'ils sou'ettent leurs diffé-
rends à des tribunaux quileur sont propres et dont les ordres sont exécutés,
et admis .dans nos cours, bien qu'ils ne soient pas conformes à nos
lois. J'ignore ettièrenent ce qui en est, mais 'cela me semble si pro-,'
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bable que l'on peut supposer que c'est la vérité. Le' inois comme tous
les 'autrés peuples qui ont quelque prétention à le civilisation, possèdent
des moyens de soumettre leurs disputes particulières à des arbitres choisis
par les .parties, intéressées. Ces inéthodes sont également connues et
mises ,en pratique parmi les blancs ; et il en résulte quelquefois. des chosès
assez extraordinaires. Si les décisions .des arbitres ehinois sont toujours
reques sans' murmures, (si c ela' ešt vrai,,. comme oui le' dit), 'cela sûýrement
doit prouver que ces sentences sont équitables; et que les intéressés ont
beaucoup de bon sens, car il est absolument fauxque les. Chinois ne veulent
pas reconnaître nos-cours,, on manquent de respect pour elles. Il est aussi
bien prouvé -qu'ils .ont laconfiance la plus parfaite dans. l'administration

les Chinois res- de la justice par nos ofliciers publics, et -ils paraissent faire. preuve de leur
trat a d n soumission et de -leur sâtisfaction des jugements dé. nos Cours par tous

* Mlaise. les moyens 'qui sont en leur pouvoir.
Je suis fâché.de ne pouvoir dii'e rien de positif sur ces derniers points.

Je n'ai en jusqu'~à présent aucun nmotif de m'en enquérir;je enari a
une.grande ëonfiance dans e résultat d'informations demandées.aux Chinois'
sur ces points. Ils regarderaient. avec .défiance et répondraient.avec répu-,
gnanee, je le crains,: à touté. question qui leur serait posée concernant
leurs associations de tievail, leurs clans, leurs' lois sur le mariage et leurs
contrats d'immigration. - ,Bien pes coiùprendr.aient cesq qustions, et moins
encore pourraient y donner; des r-éponses utiles. Et pour apprécier con-
venablement une répon.se, - l'interrogateur doit .avoir 'ie. çonnaissance
préliminaire de la iatière dont il s'agit, et c'est exactement ce qui manque
dans le cas actuel. 'Ajoutbns à ceci qu'il est pòssible que les interrogés.
affécteraient ou de la' stupidité, ou un excès d'intelligene, qu'il leur ré-
pugnerait peut .être de donner des réponses précises, ou encore qu'ils dé-
sii-er-aieni t indu ire 'interrogateur en. erreur-je lie parle pas de la possi 7.
bilité du cas de supercherie volontaire.'-Tout ceci démonitre combién une
enquête.à .ce sujet serait difficile et incertaine. Après toutes les recherches
possibles quant à la nature et aux résultats des 'unions ouvrières.chez
nous, il existe encore 'un grand conflit d'opiniôns;.comment ne serait-il
pas encore beaucoup plus. dificile d'arriiter à la connaissance des- faits,
Torsqu'ils .doivent nécessairgmnt être dissimulés par 'un interprète. chi-
nois irresponsable.'

MAT.9EW B. BEGBIE,

N.ÂNAXMoC. A.,-9 août 1884.

1METCALF. JOSEPH METCALF, a donné les. réponses suivantes '

s pour cent. - 1. Environ quatre vingtsqufinze pour cent sont des journaliers, et les
Jouraieas. atres cinq pour ceút des comnierçants.

s arrivent en 2. . Oui, autant que je sache.
bonne santé.

3. Nous ne possédons aùcun système de. secours public pour le -soutien
.rea s u de nos pauvres ; les Chinois ne sont pas.à charge à la charité privée des
.cbarité gubifque, citoyens de 'race blanche.

4., Les Chinois sont actifs s'ils travailent pour eux-mêmes, mais pa-
resseux s'ils travaillent pour autrui. Ils sont-trop économes, car ils aceu-
mulent tout leur argent et l'envoient chez eux 'en Chine;' et ils achètent
tous leurs -aliments et leurs -vêtements dans leur pays. Non; ils ob-
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servent les lois beaucoup umoins bien que les blancs,,- Ils ne veulentpas Is violent ]aloi,
rendre témoiign°age les uns contre les autres, et il est impossible de lé s leent de ren

identifier. Ils neý portent jamais d'accusations les uns contie les autres. contre gChinois.
Lorsqa'ils y sont foîcés, ou trouvent rêt; jamais Tiennérit leurs en-

5. Lrsquils ont oi~cs,. quils 'ytovn leur intér gennsad
gagements qnanaý

autrement. . 1 iy.va ao leur in-
tërct6. Oui, Remplacent la

6. Qui, de différentes manières; par leur habitude sale et dégoûtante main 'ioeu re
de faire usage de, l'opium, et en entraînant les femmes blanches dans les blanche.
naisons de pr.ostitition.., Ils iiuisent à la population blanche qui ferait
du: bien à la province par son exemple et par l'intérêt qu'elle prendrait
aux .matières politiques, religieuses, "sociales et à tout -ce' qui pourrait.,
conduire à son propre avancement., T.out cela fait défaut chez les Chinois.
Il y a environ 150 prostituées chinoises dans, la province. Ils nuisept Prostituées
%ù la prospérité de la population blanche de vingt autres manièrés.

7. -Ils n'ont répondu à aucún besoin,, mais ils ont pris la place (les 98 pour cent de la
blancs, qui ont été forcés de quitter la province. Quatre-vingt dix-huit t" arnr-
pour cent de la population se sont opposés à'leur'arrivée. . A sentnent e-

iste encore.
8. Jusqu'à présent:

9. En 1860, par lés .maichands et le 'publ c, de Victoria.en g cnéral s 1:agitation contre
Les mêmes classes la- -actuelement. faite par le public

en général d'epuia
1860.

10. Oui, par la prostitution, la lèpre, leur manque de véracité et leurs conunent le pu
habitudes malpropres; et de bien d'autres manières, blic est ls.

11. Non, 'ils' ont- empêché les hommes de race blanche de venir ici n1F n'ont s con
avec léurs familles, .ainsi que -les immigrants non -mariés; en d'autres, tribué ai Tvelop-

terme i"-peinent de la pro-
termes, saùs les 12,000 Chinois qu'il y a aétuellement dans la Colombie vinee. Sans les-
anglaise, la province aurait~à:présent.24,000 âmes de popúlation blanche .î MNublacau'(fe~~~4.0 blancsea ur- i
de plus qu'elle. n'en a, et cela aurait fait de la province un pays florissant, de plus.
avec une population heureuse et.satisfaite, qui aurait soutenu le gouver-
nement et développé les. ressources de la province.

12. . Non-; les diverses industries sont en.état de'payer les services des poun'avons pI
blancs,. elles font des- profits raisonnables. -besoin des- c -

13. Ta population -de la province aurait du travail assuré, des gages 'Effets qu'e produi.
plus élevés,.,plus. de confort, moins d'immoralité, et les blancs auraient de rait i disparition
plus 'grands intérêts à venir-dans, ce pays. - Ils arrêtent l'immigration et .
*'rrivée'de.colon blancs..

14. Non ; nous n'eù voulons aucun.
bien plus grande sans les- Chinois.

La prospérité de la province'serait xui besoin *des

A.. Aucune.

16. Les capitalistes viendraient 'galement dans cette province, parte L9 capitalste$
qu'ils peuvent y placer leurs -capitaux-' et faire des profits aussi considéra- ment dans la pro-
bles tout en employant les blancs. Beaûcoup de capitalistes admettent le ce.;que le
fait'eux-mêmes.. Ils pourraient alors obtenir tous les employés dont ils. oanon
auraient besoin, ce serait la même chose pour' eux, et un bienfait pour le
peuple et le gouvernement.

METCAT..F

I
i---I
i

'3;'
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Tous les'Chinols 17. Je pense que tous les Chinois que nous avons i deaient partir,
et qu'on ne devrait permettre à aucun autre de venir en ce pays, parce-
qu'ils nuisent à'tout le monde, à l'exception de quinze u, vingt personnes;j
et, finalement, les Chinois feront aussi tort à ces dernières, puisqu'à quelques

,personnes. près, -on "n'en veut pas; et il-. est :du. devoir du gouverpe-ýment de passer des. lois pour le plus grand bien de la iajorité. Il devrait-
passer des lois. afin de les.'chasser d'un pays où ils causent du tort à 99
pour cent de la population. Cependant, je pensç que, si nous pouvions
obtenir. une loi restrictive empêchant l'arrivée de nouveaux Chinois, lapopulation en serait satisfaite ; mais il ne faut rien moins qué cela.

Exemple donné- '1$. On devrait s'y prendre à peu près de' la miême mniè qu'auxda les Etatsns tt-ns ''' 'aerevrait être Etats-U.nis,'

19. Cela développerait tout aussi bien, les .ressoúrces. de la province.La population fait tout en son pouvoir pour décourager l'immigrationchinoise. Le 'gouvernement' provincial ne p'peut rien fàire à -ce. 'sujet,parce que ses actes sont inconstitutionnels.' Non: le Canada doit passer des'lois pour nous délivrer de cette peste.'

Bauco a ra 20. Non; beaucoup ne peuvent trouver de travail dans les différentesà ecuse des industries. parce que les Chinois sont employés à prix réduits.'Chinois

21. Non.

L'!mmigra tion 22. _Qui. Les blancs ne viendront. pas dans une province qui-renferme:blanche arrdté e. 12,000. à 18,000 Chinois à qui il leur faudrait faire'concurrence et 'aveclesquels il leur faudrait 'vivre.

Ils abaissent la ' 9
morsae aes 3 . Ils affectent la -moralité de~-notre population au moyen dela pros-'blancs. titution, car ils envoient ici -des prostituées, de . l' Chine ; .cellesci,de fait, ne sont n'ren autre. chose que des articles de marchàndise.. Les na-'ladies qu'elles apportent sont quelquefois vénériennes, les hommes empoi.,»tent quelquefois aussi, la lèpre. Ils, attirent,,les jeunes gens et les jeuriesgarçons dans leurs repaires et les ruinëent physiquement.et moralement.

24. Oui; leur moralité est affectée par le contact d'une' classe aussiimiorale que les.Chinois.

Ils étalent quel- 95. Oui;. beaucoup plus pour certains de leurs' vices; et iis agissentles d'une manre plus secrète quant aux vices qui violent nos lois.

26. -Non; je n'ai aucune coninaissance personnelle qu un blaneait con-
tracte'la lepre d'un Chinois.

27. Vu. que d'autres personmies remplissant ces formuls ont dû donner
les informations. statistiques que rous désirez, jei'en' parlerai pas.

VICTORIA, C. A., 3 Septembre, '1884.

WARD. 'ROBERT ARD, négocianit-commissionnaire; expéditeur et agent -d'assu-
rancè; agent des entreprenèurs de' la section, de la Colombie
Anglaise du chemin 'de fer du Pacifique Canadien; agent 'de quatre



fàbiriques de donserves de saumon,, demeurant à.Victoria, Colombie
Anglaise et s'occupant d'affaires commerciales depuis près de quatorze
ans, a. donné les réponses suivantes :

1. La majorité des immigrants chinois se compose de.jouirnaliers: dont Mai
1âge varie de 18 àa40' ans.

örité des ou-

2. Fn 1882, il a té 'expédié- de Kloig-Kong å iinon agence, entre 5,000 n iigi
et6,000 Chinois. Ces gens etaient 'engagés aux entrepreneurs du chemin dane
de fer u Pacifique.Canadien, et sont arrivés par dix-navires différents.

Chaqe naire.porait n ousplsieurs chirurgiens, tel» que stipulé dani •

les règlements 'du gouvernèmënt de Honu-Kong,. et chacun de ces chirur-
giens m'a fait un rapport favorable sur la santé des passagers. Sur le chiffre
que j'ai mentionné,.dix, personnes au plus sont .ortes pendant la tra'ver -

sée.. .A leur arrivée, les hommes ont été mis'à terre et dirigés iinmiédiate-
ment-vers l'intérieur du pays pour être distribués sur divers points de la
ligne en constrùctién.

atè

.rê

3. Aucun, -k l'exception des associations- de bienfaisance" et je n'ai Ne pas un
jamais entendu dire qu'un Chinois d'ici eût été secouru par aucune de ces cites ea rita
institutions. bies.

4. 'Je pense qùe les Cl.in6is' sont industrieux et qu'ils' sont toujours Ind
prêts à accepter du travail.- Quant à leur sobriété; je'puis dire que je n'ai bres
jamais Vu un Chinois ivre. Ils sont plus. ou moiiüs portés à fumer, de
'opium, mais ils ne se livrent à ce penchant que dans leur inrtérieùr. Ils
mènént une vie frugale, et, pris' dans leur ensemble, ils respectent les
lois.

5. 'Je n'ai jamais entendu 'dire qu'ils aient violé leurs engagements avec com
les blancs, bien que'faie eu connaissance de transactions frauduleuses pliseng
entre Chinois,

6. Non. Neà la
7. et 8. Je n'etais pas dans la Colonbie-Aniglaise lorsque les -Chinois bia

sont arrivée en premier liéu, et conséquemment, je ne 'uis répondre à ces
questions.

9. Il y a environ .9 ou 10. ans,. au meilleur de ma connaissarce, et Jon -eÉ
doit donner crédit aux politiciens d'avoir commencé. l'agitation et de col
l'avoir continuée depuis.

istrieux, so-
,et·fruganx.

tent ils rem-
sent Ieùrs.
®ageen ,

se mettent pas
traversedes

nes,

politieiens 'ont
mencé Yagita-
il ya dix a

10. Les Chinois out pour' habitude 'de vivre ensemble 'dans des quar- Encombrement et
tiers très 'limités, et les.aentours de leurs habitations sont Walpropres'et saee
dégoûtants. Bien que leur'manière de vivre ,e vienne en aucune manière
à l'eneontre de la 'paix.publique, elle est certainement de nature à nuire à
la santé publique dans les villes qu'ils 'habitent. Je pense, tou efois, que
la plupart d'entre eux sont propres 1sur leurs personnes.

.11.-16. La présence des Chinois'nous a procuré la main-d'Suvre à, bas D)évelôppément
prix que nous n'aurions pu avoir sans eux, et dans ce sens, ils ont, jusqu'à a ys.
un certain point,-aidé -au développement de la.pro.vnce. J'ai des interêtsun - ~ Ps de*nieileur,
clans plsieurs établissements considerables de 'conserves ..sur la rivière travaimeur propre
Fraser ét les Chinois sont-employés en. grand nombre danscette industrie au pays.
(la; mise-en' boîte dû saumon). Ce travail est. sujet à beàucoup de varia-
tionspendant la saison de la poche, et les.Chinois semblent y être.adaptés

95 WARD



plus spi ilement. Sí jen crois mon expériend.,"on ne trouverait aucune
autre classe de travailleurs prête à accepter un pareil travail par suite des
fluctuations qu'il subit pendant la saison de pêche. $i 'ette ·industrie
pouvait assuretr du travail continu, les ouvriers blancs seraient sans
doute préférés s'ils:demandaient un salaire raisonable. Les7Chinois nous
ont été très: utiles, comme domestiques,, par lefait' que i'n ne pouvalit se
procurer de serviteurs blancs dâns la colonie. Beaucoup de jeunes files
amenées d'Angleterre, à diverses reprises, pour remplir ces emplois, se sont
mariéés peu, après leur arrivée. Il serait difficile de dire en; quelle pro-
portion, relativement à l'immigration blanche, devrait se fairelimmigration
chinoise afin de mieux servir les intérêts de la colonie et d'assurer le con-
fort de.ntre population actuelle. Cela dépend de la'quantité de main-

rsrvir d'oeuvre blanche à bon marché que l'on pourrait obtenir. Actuellement,
de Chinois ta.t la.colonie.ne .peut pas.s'attendre' à recevoir d'Europe ou d'Amérique un'que6 l'on ne pourra. M
pas obtenir un nombre ;suffisant de domestiques blancs, et jusqu'à., ce. que l'on puisse
n°ombr suffiant l'obtenir, il faudta.se servir de serviteurs.chinois.
blancs.

Reglementer le 17. Non, mais si l'on constatait plus tard qu'ils arrivent en trop'grand-
es.bre des arr. nombre leur hiffre pourrait être 'règlementé ; je suis d'avis, dans tous les

cas, que des ouvriers inhabiles seuls. devraient 4migrer ici.

I serait- peut-étre 18. Cela dépendrait beaucoup. de la condition dont j'ai déjà parlé,
r n sâvoif r si-l'on .pogrrait s'attendre à recevoir un nombre. d'émmigrants

d' imigrants sur blancs suffisant pour remplir .la. denande de main-d'œuve. $'il' de.venait
chaque aie nécessaire de restreindre l'immigration chinoise, il serait peut être à propos

de ,réglementer le, nombre que pourrait amenér chaque navire et cela
restreindrait certainerient l'iinmigration.

Difficulté d'avoir 19. "Je ne le pense pas. Ainon avis, ce qui nous empêche d'avoir une
des ouvriers' . .
blancs. . immigration blanche considérable et bonne, c'est-le-éhiffre élévé que coûte

le transport'dans cette province, ét par conséquent, il est impossible de se,
procurer un nombre suffisant d'ouvriers pour remplir 'les demandes.

Des blancs. sur-
tout des artisans;
trouveraient du
travai.

20. Oui; particulièrement des artisans.

21. Jusqu'à présent, elle n'a -pas eu un èffet sérieux sux l'immigration,
et Certainement pas autant qu'on aurait pu s'y attendre.

L'immigration 22.- Je ne' crois pas, vû, que la, majeure partie de notre pôpulation
blapche n'est pas4hinoise appartient à la. classe des ouviers, 'inhabiles, et que les tra
emnpee é ' e. vailleurs blancs peuvent toujours obtenir des gages ,de -mitié.pJus élevéýs

que les Chinois. Je puis dire qu'un grand:nombre de. ceux qui crient le
plus-fort contre les Chinois ont largement recours à leur travail;

L-a-moralit
blancs n'es
affectée p
Chinois.

édes 23. Je n'ai jamais remarqué que la moralité des blancs fût affectée
Q "par le contact des Chin is.. 'Je n'ai pas,'personnelleinent, connaissance

du fait, que-j'ai entendu répéter fréquemment, que les blancs avaient con-
tracté l'habitude de fumer l'opium; 'mais le nombre doit en être très peu
considérable'.

Les Chinois ne' 24, Je'ne'le"crois pas.sont pas plus im.
moraux que les .

ôs s -. 25- on; on voit très rarement une. chinoise sur la rue.

26; Je n'en sais rien d tout.

WARD
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27. Je suis d'axis que lorsque les travaux. de construction des chemiýns L'imtnlgrtlof
Chinoise diminue-

de fer cesseront dans la province,.l'immigration 'hinoise diminuera sen- ralÔrrde l'achè.-
siblement.. La question qui se' presènte généralement à mon esprit est . des voies
celle du capital et du tavail, et si 'peu, déintables que puissent être les
Chinois, comme colons, lorsqu'on les compare aux blancs, ils se 'snt, dans
une grande mesure, rendus très utiles pour développer des industries qui Développenent
autremient seraient réstées dans un état, de stagnation en l'absence d'une des ildustries.

main..d'œuvre' blanche convenable et à prix réduit. Il n'est pas générale-
meni connu- que:le climat de. l'intérieur. de la Colombie-Anglaise ne con-
vient pas du tout au tempérament chinois. niais c'est néanmoins le cas;
les -hivers sâÙt trop rigoureux pour qu'ils puissent les supporter, et la Leshiverssont
môrtalité parmi eux est beaucoup plus considérable que parri les blancs. rpr es Chinois.

RoBERT WARD.

JA-Es YOUNG, de Nanimo, a donné les réponses suivantes:-

1. En tant que j'ai -pu l'observer, ce sont surtout des journaliers.

En géiéral, leur santé est bonne, ou paraît l'être.

YOUNG.

Travailleurs

Sains

3. Je n'en connais aucun.j et je ne sache pas qu'ils aiept été un fardeau 1e sont ýas la
pour les blancs. charge du publie.-

4. -.En général ils -travaillent 'bien lorsqu'ils sont suffissaminent sur- Trasaillent bieû
.e - quand ils sont

veillésou -lorsqu'ils travaillent pour leir propre compte; mais quand is surv-eillês-sobres
sont à gages et qu'ils sont- lai.ssés, à eux-même, ils- 'ne sont' pas très n'e fzUient pas

les lois. -

actifs,.et un' travail, (le' tâcheron dure..généralement longtemps.avec eux.
Âutant que j'ai pu l'observer,- ils sont sobres,' bien qu'ils usei consid-
rablement de leurs piropres articles, tels que l'eau de vie chinoise, 1'opium, -

etc. Ils ne-violet-pas les lois, généralement ; de fait, ils ne semblent las
biei.les comprendre ;' mais ils paraissent être.sous le eontrôle de quelque. ansle contrôle

pouvoir supérieur agissait sur, eux, et qui les enpêche de violer ouvèr- voir occulte.
tement les loi , tandis qùe leur lâche docilité. se soumet facilement à toute
démonstration de supériorité. De plus, .is paraissent àvoir ui code
particulier et les moyens.de le.mettre en vigeur, en'dehors et' independam-
ment de nos propres lois. Ils ne semblent pas manquer de -prévoyance,
bien qu'i grand nombre soient des joueur*s invétéi-es. J'ai connaissance,
'-moi-même, de càs où' ils ont 'joué leurs gages du-iois et 'crevé de faim
.pendant le iiois suivant. 'Mais je 'ne sache pas. qu'ils- soient turbulents. n'est'ies pru-

-' '-dent de leur 'tenfr
_Néanmoins, il n'es.t pas tr.-prùdeit, de leur tenir tête quand- ils sont.en tête quand ils sont

.en nombre.

5. -En général, oui, bien que dans -beaucoup de cas la crainte des. con- Resýectnt leur
- . engagements

séuences les empêche d'agir autrement.

6. Ils sintroduisent dans toutes les branches d'industries et en Chassent les

chassent les blancs. trie,

7. Je n'étais pas, dans la province alors. -

8. Je ne saurais dire. -

9. Elle a été commencée vers l'année 186fi, si j'en crois 'les journaux L'agitation a com--

publics, par qu.eliues hommes intelligents de la classe moyenne; niais - mncontre eux

présent toutes- les classes y prennent part, à l'exception de quelques pa-
trons riches 'et de leurs partisans..
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L'expulsion
Chinois en
raitque des
venients te
raires etpa

deà 13. S;ans doute,.il en résulterait des inconvénients pour quelques-uns.
ause- C'est toujours leffet qui résulte du changement d'un systême établi; miais

Vsi l'expulsion subite dcs Chinois était cause d'un léger inconvénient tem-
tiel.s. poraire pourquelques-uns,, cela disparaitrait en -peu de 'teinps, car-lacer-

titude de trouver un- emploi irnmédiat attirerait une imnmigration si c.n-
sidérable des"pays étrangers,' que les, affaires reprendraient bientôt leur*
cours naturel et ramëneraient -les gages, à leur niveau ordinaire ou peut-
être plus bas. Des .centaines de personnes ont dû quitter la province
pendant lesderniers'mois, parce qu'il leur était im'possiblede se. procurer
du- travail.

14, J'ai dit qu'aucuns 'étaient nécessaires.

Aucun Chinois
ne devrait venir,
icL
Le capital ne
cesserait, pau d'ar-
'rier sile Chçbi-
noua étaient ex-
puléés.

15. On ne devrait permettre à-aucun Chinois de venir ici..

. 16. Je ne vois .pas comment l'absence des Chinois empêcherait -les
capitalistes d'immigrer dans ce pays.: Le Chinois ne sont pas employés
comipe domestiques dans les colonies australienris, et cependantcëla n'a
pas empêché le capital d'abonder dans ces coloniës. Je ne vois pas pour-
quoi is même chose ne, se produirait.pas ici. Il est de fait que le capital

M culté à punir 10. Assurément, il y èn a. Il ést très diflicile de. parveifir à punir
les crimes commis parmi eux,, pour la*raison que les criminels né peuvent
pas êtr: découverts. Leur présence est une cause perpétuelle d'irritation
pour les travailleurs blancs et un conflit enltre.·1les. deux ýracesý peut -écla

mord'un ionent à l'autre. Leurs habitations sont :gééralement 'e mi-
sé-bles bicoques, et ils -y vivent en si grand nombre, dans une saleté
telle et dans une telle négligence: de tout principe hygiénique, qu'ils ne

Mauvaises ond peuvent qu'être un danger pour 'la salubrité publique. Leurs quartiers
tipna sanitaires.. constitùeraient des foyers d'où se répandrait. la contagion, et ainsi des

maladies qui, sans cela, ne présenteraient aucun danger particulier, pour-
raient devenir promptement épidémiques.

ont contribué au 11. Oui, tout travail contribue à développer un pays, mais les Chi-
dévelopement du nois enlèvent à la- province toutes les. économies qu'ils font; tandis que

les blancs y dépänsent. tout ce qu'ils gagnent .et cuntribuent ainsi. à la dé-
velopper davantage. En outre, dans les rég aurifères, les -Chinois
nuisent au développemeiit du pays ét l'empêcheiit de se peupler, et cela de

"la manière suivante i Lôrsque les .mineurs se précipitent'vers'.ùne région
aurifère nouvelleniït découverte,. les approvisionnements en tous genres
sont très doteux, et, ien conséquence, les gites' minéraux les. moins

-riches sont dédaignés;.plus tard, quand le pays- a été' colonisé, qué
les produits sont à meilleur marché et 'que' les' dépôts aurifèies les plus
riches ont été -épuisés, lesn-mineurs exploiteraient,' tout naturellement ces

Dns esinnes is gites qu'ils ont dédaignés dans l'excitation..première. Mais ils ýen sont
font du tort aux., pour leurs espérances ! Les' Chinois' y sont passés et ont tout enlevé;
blancs.par conséquent, il n'y a plus rien à attendre, et, des. milliers de personnes

ont été-ainsi obligées de 'quitter le pays. C'est là la plaie de tous les
pays où' ils vont. 'Lorsqu'ils sont salariés, l'effet 'est différent, mais' il es~t
presque aussi désastreux. Ils- sont- la cause que -les' blancs restent sans
emploi, en même temps que les profits. réalisés en payant des gages
moindrès, 'vont.aux patrons..- Ainsi, le capital' reçoit plus 'que sa part
du produit 'du:travait acquièrt une prépondérance plus grande, et. le.
capital conc ans quelques mains, devient dangereux.

Jamais néces- 2. Leur présence n'a jamais été nécessaire, -ni désirable.
saire.
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est toujours attiré là où il peut obtenir.un'tàux d'intérêt plus élevé, et
cela arrive toujours dans les pays .où les gages sont élevés. Mais afin de
parer à un iaiique de domestiques blancs, je conseillerais la dépense d'une
certaine somme, ainnuellement,-poui- en faire venir des provinces de l'Est
ou de la 'Grande-Brétagne.

17. D'abord, il est nécessaire d'empêcher' qu'il en vienne plus. Le mal Empêcher qu'il
se guérirait de:lui-même, avec le temps. pi'serait.mieux sans doute de per-,tres t naian-
suader à ceux qui sont-'ici de s'en aller, mais je ne. voudrais' pousser les teindrait de.lui-

choses à l'excès ni agir injustement afin d'en arriver là.

18. Prohiber leur entrée d'une maiëir absolue, serait le moyen le plus Une.taxe éleve'
sinple ; maia.un remède aussi efficace serait d'imposer- un tarif protecteur ir t lobje
levé. Si le taux paraissait -devoir être trop bas, il faudrait l'augmenter. désiré,

19. Un tel plan%, produirait un certain effet, parce que si les Chinois ne. Raisons peur les-
quelles il est né-.,peuvent trouver d'emploi, ils 'ne viendront pas ici., Cependant nous savons cessaire d'écarter

par une triste expé&ience, qu'il se trouve beaucoup de gens qui, pressés de les chino a
s'enýichir, s'occupent peu des.moyens à prendre, et, qui emploieraient des
'Chinois préférablement aux blancs parce que leur -travail serait.ou paraî:
trait 'moins coûteux, et qu'ils 'pourraient exercer sur eux un pouvoir
tyrannique. Chacun doit être placé au. même niveau et les lois doivent ,
être faites de manière à .faire bépéficier la majorité si la minorité, de
propos délibéré où volontairement 'ne veut pas faire ce qui est bien, qu'on
Fy force. ~ll est hors de doute que quelques-uns. emploieront 'des Chinois
s'ils peuvent en avoir Si cela leur dônne quelque avantage sur d'autres
patrons qui n'emploient 'pas de Chinois, il résnItéra inévitablement' que
tous se: verront forcés de les utiliser afin de pouvoir être' capable de riva-
liser sur le marché sur un pied d'égalité. La conséqùense sera que la -main-
d'ouvre blanche, n'iinmigrera pas ici et que, le pays ne progressera pas-
'conin¢ il devrait le faire. Donc, dans l'intérêt' de tous, les lois devraient
être. faites de' manière a empêcher qui que ce soit d'obtenir sur les autres
un avantage illégitime.',

20. Un nombre comparativement restreint le peut.. La majorité se
trouye placée dans une 'situation' très incertaine et un grand nombre ne,
peut qu'irrégulièrenùent obtenir du travail.

2 C- ertainement.

22. Assurément, elle l'a été. Je lai déjà dit, des centaines de persrïes
ont 'été forcées dè quitter la province, faute-de' pouvoir trouver de l'emploi.
Ces personnes 'vont ailleurs. et racontent à qui veut les entendre leur
-mauvaisé'. fortune-. dans. la province,. ce qui en empêche certainement
d'autres de.venir. Et les gens intelligents qui écrivent à.leurs amis éloignés,
ne peuvent pas, honnêtenent, leur conseiller dé.venir ici¯tant qu'un pareil
état de chose existei-a. Qui serait assez Iéger que d'aviser quelqu'un d'éini-
grer ici pour entrer en concurrence avec les Chinois I

Peude blancs.
peuvent trouver
du travail.

L'inmigratiou

tarder.

23.- Mes remarques suii ·la question chinoise ont porté presqu'entière- Dégradent les
ment sur l'influence- générale qu'ils exercent- sur le bien-être du pays et
leur effet- sur la inain-d'u-vre, mais, en tant que j'ai på. l'observer, ils
abaissent la moralité, même de notre classe la plus dégradée, à un niveau
plus bas encore. Les blancs-ont atteints la dërnière limite -de la dégrada-
tion lorsquils se sont mêlés aux Chinois immoraux, et le nombré de ceux,.
-qui s'avilissent ainsi, va sans cesse croissant.
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Raisonsqui font 24. Peu de gens sont dans une situation analogue à celle de nos Chinois.
qlue di<opravs .que Je n'ai encore jamais vu autant de blancs ayant un si petit nombre de

blanc. femmes parmi eux ; mais partout où il m'a été donné de.voir un nombre
considérable d'houmes privés de la société des femmes, j'ai t6ujours cons-
taté qu'ils devenaient moins policés. L'intelligence. se dépravé,.les qualités
morales s'abaissent, et -les hommes se plongent plus avant dans.le mal et
dans, te vice qu'ils .ne l'auraient- fait sans cela: Tel est le résultat
qui se produit parmi les blancs, même de la meilleure classe, et je
présume que l'effet est analogue parmi les -Chinois, sauf que chez eux il'
doit être pire, si l'on considère que le niveau de leur moralité est incom-
mensurablement plus bas 'que le nôtre. D'après l'expérience que j'ai.de -
leur caractère, ils ne partagent pas les idées des blancs. sur la grande
importance qu'il y.a de conserver intacts, 1 honneur et la-bonne renommée
de leurs femmes. J'ai connu une femme qui yivait en commun avec une
dizaine de Chinois, et'ils ne pensaient pas que-ce fut une chose scanda'
leuse.

Les femmes Chi- 25. Oui. Dans des endroits où je suis allé, il est-impossible à quelqu'uh
noise font' parade de passer dans quelques rues sans. être arrêté à chaque pas pàr. les sollici-

'de leurs «tices plus *- e.Umm hs e ->s pa agari4que.Ies blanches tations de Chinoises depravées. 'La même chose ne m'est jamais arrivée
parmi les blanches de mnê*ie classe. Elles seiblent se' faire gloire de leur .
honte et cherchent à aftirer, de toute _manière, l?attention sur leufdépra-
vation. Chez les blancs, il en est différemment. La majôrité se cachè du
public et cherchent à éviter -les tegards, honteuses qu'elles sont de leur
dégradation. • Au moins, il en est ainsi jusqu'à -ce que les principes qui
leur ont été inculqués dans leur jeune âge et -le sentiment de la pudeur
inné chez' la race blanche aient été atrophiés par une longue vie de
débauche, et alors les blanches deviennent plus dangeréuses que les
Chinoises.

Ne òonnait qu'un . 26. Je n'ai" connu qu'un seul cas- de- lèpre; c'était un Chinois et il'
seul cas de lèpre faisait mal à voir. Je ne saurais dire si, elle se communiqie aux blancs ou

non; mais si elle est contagieuse comme les meilleurs médecins s'accoi dent
à le dire, je ne. vois pas porquoi elle ie se 'communique,rait pas.- aux
blancs.

Le nombre des 7 2. A' ce sujet, je ne. puis .que vous donner le résumé d'une 'com-
Chn;isa nl n munication dés Chevaliers du -Travail. Je vous dirai, -cependant, ce que
blnche sest aussi je sais. Dans ce district,.il n'y avait: que quelques 'Chinois il--y a-quel-

-accrue.
acru, - ques années. passées, mais leur-noibre s'est-graduellement augnmienté, et

cela d'une manière alarmantè.cette année. - Il est vrai que la population
blanêhe a aussi augmenté, mais pour chague blanc"arrivé ici, nous avons

.ieçu deux chinois. Les chiffres suivants (extraits des rapports officiels),'
Nombre de ceux font voir le nombre de ceux qui-ont payd les taxes,-provinciales pendant
qui ont payé la les quatre dernières années .
taxe-du revenu
provincial. --

rn' 1881, 226 Chinois 666 blancs.

" 1882, 334 807

-" 1883, '4-59 845

1884, 708 985

1200 -Chinois dans . Bien entendu, ces chiffreg-ne montrent pas exactement la proportion
le District. de l'accroissement, mais ils peuvent servir à nous guider. Il est connu-

qu'il y a dans le district entre 1,000 et 1,200 Chinois, dont la moitié

100YOUNG



101 YOUNG-

au moins est employée.aux mines; Il y en a 450 à"Wellington, 150' à
Nanaïmo, et dou e ou treize à Wellington Est. La taxe est perçue au
bureau oã÷-l'ori paie les hommes dans les diffrentes' mines, et l'on fait
ainsi renti'ee plus de taxes que l'on pourrait autrerient'en retirer'des Chi-
nois. Ainsi'-il est clair qu'il y a eu une .augnientation surprenante de
Chinois. IlIsfont eux-mêmes. leur coinmérce, achetant en' grande partie
dains leurs -propres · magasins, et les' marchands blancs profitent très
peu de leur présence. D'après les rapports reçus de chaque commerçant Lcs'commerýants
du district, à l'exception de deux, j'ai appris que le montant d'argent beu detrftpeu de profit de

.dépensé par les Chinois dans les magasins. tenus par des -blancs ne- dé- leurprésence.
passe guère $1 par mois, par' tête.. Ainsi, il est clair qu'ils ne sont pas
d'un grand avantage à la classe Îoiimerciale et qu'ils sont un obstacle
au développement du district. 'Le travail exécuté par 600 à 700 Chinois'
dans les mines ou dans leurs environs pourrait être également bien 'fait par'
350 ou 400 blancs, et l'afantage qu'en· aurait retiré la population aurait
été incalòulable. .A .présent, les garçons n'ont absolument "aucune chance
de travail dans les miies de ce 'district ; bien peu sont'employés. Les
Chinois y travaillent presque exclusivement.. Dans de telles conditions,
une race de iineur~s priatiquès; formée dèes l'erifpnce aux difficultés et aux
dangers -métier, ne pourra. jamais s'élever<u-dessus de sa :position "

actuelle, -il y a danger iinminent'uié l'état de' mineur ne tombe entre Danger de voir la
les mains la. classe la plus ignorante. Des hommes intelligents, gênés ion>eeenir
de tous côtés dans -leurs mouvements, abandonneront leur -profession desmainsincom
pour embrasser quelque autre occupation. Enfin, je suggérerais que 'des entes
mesures immnédiates soient prises pour'. satisfaire au sentiment universel
qui s'est manifesté dans la province, qu'il était absôlument- iiécessaire
d'arrêter.toute immigration ultérieure des Chinois.

JAMES' YoUtNG.

La lettre 'suivante a été reçue de M. R. F. John, M. P. P. OHN

SOJTH SAANiCH, C. A., 30 août 1884.-

MONSIEUn,-En réponse à. votre circulaire du 22 août, demandant des
informations concernant les Chinois qui se trouvent dans le district que
je représente, je' dirai-qu'après enquête de ma part, je' trouve que leur
nombre s'élève à environ 300 dans ce district (Victoria).' On m'a informé 2 d Cois dans
qu'il' ne s'y trouvait qu'une. seule femme. La' majeure partie s'occupe le District de Vie
d'horticulture, d'autres 'sont employés à couperdu bois de corde, ou à'la ramune seül
fabrique du charbon de bois; beaucoup possèdent des voitures' et des
animaux en propre et transportent eux.-mêmes leur bois.

Sur ce nombre, environ une. vingtaine sont en possession de terrains
qu'ils ont louré. Des faits -importants concernant 'les maux -causés par
les Chinois dans' -la Colombie anglaise, ayant été fréquenment présentés
au gouvernement et. au Parlement dé la Puissance ainsi, qu'à' la Commis-
sion, il m'est tout à fait inutile' de tn'étendre. longuement sur la question
chinoise. ''

Je me bornerai donc' vous dire que je. 'i'oppose fortement à toute"Ltémoi 'oppo-
immigration ultérieure de Chinois dans cette province ou 'dans 'aucune se à toute immi-
partie de la Puissance, parce, que c'est une classe. 'd'immigrants tout °trur e
à fait incdonvenable, et que nous:n'avons'rien à gagner ,à.leur présence."



Ils s'emparent de toutes les industries les plus importantes et beaucoup
d'entre eux ont envahi nos minesd'or eftde cfiarbon, au grand.détriment
des mineursde notrë propre race.

La fabrication des La fabrication des chaussures est Éresque exclusivemènt dans les mainschaussures ct des u
cigares, et la cul-,. des Chinois. . Ils fabriquent-;aussi une grande quantité de cigares, et, iis

enrcèstre °ont, entièrement monopolisé 'l'industrie du jardinage. Il est inutile pour
mains. nos fermiers ou pour toute autre personne: d'essayer à entrer en compé-

'tition avec .eux, à cause de leurs habitudes, généralement frugales et.
économiques. ' .

L'emploi des Chi- Pendant les trois années dernières, 'l'inimigration' chinoise a ·.été. très
ine ser lsait 'considérable. L'einploi des .Chinois pour la construction du chemin' de

du tort au pays. fèr 'a·' causé un tort sérieux au pays. Il est inutile à . l'heure qu'il. est
d'encourager un grand nombre 'de journaliers à .venir dans la Colombie
Anîglaiseparce'que la place 'est prisé par des Chinoi.. ' Je dois dire;'avees
plaisir, que les cultivateurs, en général, n'emploient pas les chinois.

Lorsque le chemin de fer du Pacifique Canadien sera terminé,. et que:
les milliers de Chinois qui sont employés -1 sa. construction àe-trouveront-
sans travaii,-je tremble- en songeant- aux conséquencès 'qui en résulteront
pour la province. La Colombie an'glaise possède de grandes 'ressources, et
devrait devenir une des provinces les plus importantes de la Puissance;
niais si son'développerpent est abandonné aux mains 'des Chinois, si ses"
richesses doivent être transportées .,en Chine, alors; dans mon humble
opinion, la province canadienne du Pacifique se trouvera placée bien' loin

zen arrière dés, autres.
Le Gouvérnement Afin de: soulager le pays des inaux qu'à causé l'immigration chinoise et
de la Puissance de prévenir -toute immigration future, le Parlement de. la Puissancedevrait passer unepéei tue'm irtinf'aee

et a devrait passer un -Acte à sa prochaine session, pour la défendre dans toute
province canadienne, et 'spécialenént dans ·la.Côlombie Anglaise.

A moins d'un effort, et d'un effort sérieux- les chefs distingués actuels
de la politique. canadienne regretteront de ne pas avoir donné à temps
leur attention'à cette grande question.'

N. F. DAVIN, Ecr.

Secrétaire de a&

R~. F. oJun' Mu. P. r.

Commission sur la question cMinoise,

Ottawa.

STEVENSON. La léttre suivante a été reçue de M. E. Stevenson, M. D., de Victoria

Vine Street,l16aoûît 1884.

MEssIETRs,-Cnformément à la-reqùête que ous av-e publiée deman
dant-des infor*nations sur ce que l'on appee la question chinoise, j'ai,
l'honneur de résenteicequi sui:

J'ai ,.résié sans interrupt.ioU sur lareote du Pacifique depuis~envirbn'
vingt4eux.ans, à l'exception de neuf mois que j'ai passés dans les îles
Hawaï;.et je suis membre du Collège des inédecins -et chirurgiens d'On-
tario ;, j'ai continuellement exercéla pratique de la rmédecine et de la chi-
rurgie. Je connais parfaitement l'histoire des Chinois en ce pays et dans
les Etats et les territoires du Pacifique aux Etats- Unis.
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A une seule exception 'près,' je désapprouve complètement la grande

masse d'informations pu:Ldiées .conéernant les Chinois De fait, je ne
puis. caractériser la plupart des: allégations 'faites que comme à peu près
dénuéSes de~tout mérite, Il mè semble qu'un simple coup d'Sil, jeté sur

toutes ces' accusations suffiraient. à un homme sans préjugés et, bien peu-
sant pour les lui faire rejeter. comme fausses.

Vos honorables:commissaires ne peuveit manquer d'avoir observé ce Témoignagyinvo-

que disait la Commission nommée par le Congrès -des Etats-Unis' pour.. chinois ctployee
.e domime dmsi

étudier cette question,, savoir :' . ",....tus.

Que' nonobstant les infamies attribuées aux Chinois, les Californiens
et autres, à quelque ,class qu'ils appartiennent, ne peuvent-se passer des'
Chinois comme domestiques dans leurs demeures.". Ce fait a conduit la
Comniission à déclarer 'que "les Californiens ont donné. un-haut témoi-
gnage des vertus des Chinois, 'bien que d'une manière' indirecte et invo-
lontaire."

Votre honorable Commission ne.peut manquer d'avoir remarqué,-de chinois sôbres ct.
plus,' que d'api-ès le. témoign*age même, de leurs adversaires, les Chinois industrieux

sont , une nation sobre et laborieu-se renommée partout comme
la population la plus',indistrieuse d.u. globe. .1 priori, est-il' croyable
qu'un peuple· doué de ces deux qualités éminenter-si rares chez ceux de
notre race-puisse être extrêmement immoral?

En.outre, nous savons- qu'en fait'de religion ils suivent les maximes. RçIigions Chi-,

Boudhistes' et .celles de Confucius. : Et d'après ce que nous connaissons o

de ces religions, par la littérature cQurante, nous savons qu'elles enseignent
une hautemorale qui," dans la 'première .surtout va jusqu'à l'ascétisme.
Les deux religions défendent l'usage des boissons énivrantes (Archidiacre
Farrar et a.).

Ce serait doné la 'uitièhe' ierveille du nionde que de voir un tel Les chinois sont
supericurs aux

peuple-sobre, industrieux et retenu fermement -par de. telles, influences huaes sous le rap
religieuses--" extrêmemenA iinmoi-àl." De plus, il serait- surprenant, qu'il. port de la -mora

ne fût pas superieur en morale à 'un. pèuple chez qui"'i1 'rerùarque. tapxt
d'individus indolents et intémpérants. -Et,' après. une expoience d'un

quart de siècle, .jafirme 'réc..calme et d'une.nanière délibérée.qi'il en est
ainsi.

Mett'ez les hommes de-niotre race dans la positioùi de serviteurs domes- Vertu extraord

tiques, faisant tout .le.travail: ordinaire 'de nos. demeures, et i eêmé aidant n'aire des chiuois

la femme et les enfants de 'la maison à prendre leurs" bains';- quelle en
'serit la conséq'ueñce,. même avant la .fin e la première semaine?. -J n'ai-
pas besoin de vous le dire. 'Mais pendant 'toupes ces dernières' années,.
avec. des milliers de domestiques chinois .mâles,.pas un seul cas de libertés
prises avec'deà femmes "nest 'venu à 'mia connaissance. Peut-on donner une
.meilleure preuve.de vertu que cela.?. %

Quant à répandre les maladies vénérieines, je nie qui'ils égalent sous ce Les fexmes cB.
rapport »tte 'päpulatio indienne,. ou qu'ils soient ,aussi dangèreux que ois n sont ss

rapprt ~iotr ~poulato1i ouaussi dangereuses.
ceux :de-notre apropre race. Pendant ma longu.e pratique. cormme -médecn que les femme':

sur cette côte,.je n'ai.eu à traiter 'qti'un seul cas de maladie 'vénériennq ge" fe"
que l'on disait d'orioine thinoie,. et encore e, cas étit d'une étiologie o d linaa

.et- - tion des maladies
douteuse,". De plus-, les 'maladies vénérienries-c'est-à-dire,.la syphilis-ne vénérennes.
peuvent plus etre cachées si elles deviennent constitutionnelles,surtout che
ceux qui n"en cornaissei t pas le traitement spécifique. Mais les Chinois
ont la peau renarquablenient claire, et 'suivant :;moi, sont beaucoup plus
exempts de cette maladie que la population blanche. ostîtuee

'est vrai qu'une grande proportion des quelques femmes chmnisesqui
së trouvent, d le paysï. sont d:es--pro.tituées, -iais,1sûrement nous -ne
pouvous leur jet la pierre sous ce rapport- Vérk "sape

STEVENSON.. .
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Lèpre. Les avancés concérnant cette partie de la' questiôn- ne sont faits, que
dans le 'but. d: surprendi-e la, bonne foi des. gens. Votre honorable Com-
mission, ayant recueilli des témoignages ei- Californie, sait prbábable.ment

Jusqu'en 1882, on que jusqu'n septembre 1882, nul. cas de lèpre ne a'est i'e contré parmi les
n'a pas vu un seu blanc bièn .,qu'o en, ait observé cinquante-deux ças panni les Chinoiscasde lèpre ptrii >bacs uncnun-ex pîn
les blancs on Cali- pendant les dix dernières ainnées.

nio 'c"-Ce rapport repose sur.l'autorité du Dr . W Fo
en ait observé rappor oy, médecin de ' l'hôpital
iuante deux eas des 'lpreux, de San-'Fra;ncisco. En outre, la lèpre est. loin d'être aussi
parmi le Chinois. générale que la consomption, et il. n'a pas été prouvé qu'elle soit con-

tagieuse -comme -,dette dernière' maladie, que des -hommes- éminents
regardent comime con'agieuse* ou plutôt conme pouvant se. propager par
infcétion ;.et si nous repoussons les .Chinois pour .cette raison, nous de-
vrions tou t, aussi bien repousser- la population -du Minnesota, de l'Iowa,
du Wisconsin' du Nebraska, de la Louisiane, de. la Norvège et de la Suède
et d'astres pays, .y compris notre Nouveau .Brunswick..

Excréments ren- Les objections que l'on a 'contre eux sôus le rapport sani.taire. sont de
dus au s même sans fondement. Les Chinois siuivent la méthode sanctionnée,'

chez eux par l'expérience des âges, et, je puis le dire, la seule rationnelle,
de-rendre les excréimen s à la terre., Dans les, grandes villes de Canton
et de 'Shanghaï, on né connaît pas les. égoûts, et cependant les autorités
médicales assurent que ý la. fièvre 'typhoïde y ést -inconnue ). et. d'après
les rapports sanitaires-du Japon pour 1876-77, rapports recueillis d'après
nos: méthodes, la. mortalité y a été d'un tiers moindre qu'en Europe.
J'ai une copie de ce rapport; Il en' est probablement- demême én Chine;

-Moins 4¢e maladie de plus,.il eàt reconinu. 'qu'il existe moins de maladies parmi les Chinois
par les que pari nus. - J'i' e. connaissance de, deux -épidémies de fièvre

nes- typhoïdes -l'une à Sacramentò et l'autre à Honolulu 'en .1879-80-elles
ontdécimé la populatioi blanche sans aifecter 'les Chinois qui vivaient au,
milieu d'elle. Ils7 soit- très propres-de leur personne; presque sans excep-
tion; et cela joint à leur'diète si simple de riz, 'de thé, de'poissons, et à
leurs habitudes tempérantes rendrit tout autre résultat impossible. >

Ils ne cotrompent . Est-il' possible, Messieurs, qu'un peuple industrieux et' sobre .puisse
pas les blancs. corrompre-oU dégrader une population indöleï1te et -inteipérante ? Est-cê

possible? Au contraire, ne. -vous attendriez-voys. pas à 'effet -contraire ?
Et- comme èonséquence nous -trouvons qué dans les districts éloignés-
Kootenay, par exempe, et probablement, Victoria -- les Chinois ont
franchi les limites que leur avaient imposées Bouddha et Confuciiis et
ils sont devenus intempérànts. J'en ai la preufe. Est4e que notre race
caucasienne ne se sert 'pas de liqueurs'dans un but de corruption partout
où ellé prend pied

- Ne commettent • Messieurs, vous avez entendu plusieurs'tém.oins qui ont fait dès déposi-
e arimes tiôns défavorables à la question chinoise' et ils vous ont. dit qu'ils en

'tiraient telle ôu telle' conclusion. Et, parce qu'il 'y - tant.de 'Chinois du
.'sexe masculin ici, et si peu de femmes, notre.population chrétien~ne (1) en.
a èonclu-j'hésiië à le dire -qu'ilsge livrient. à. la sodomie. Je déclare
que c'est-une 'odieuse calomnie. Ihomme qui se rend -coupablé de ce
crime, .porte la marque de Caïn on-seulemen.t sur son front, mais sur
toute sa persone.

Sourcede cette uai dit' ce >i préàcèd san gàr h a qestions politique que.,sous
venez'étucher ici. Je n aucuh.-doute que vous avez déjà reconnu

d'où viennent ces clameurs-contre les Chinois. Un honme qui-dépense-son
argent pour.cheter du.weisk'ey; qui paie pour §a démoralisation et son
abaissement 'physique, mental et moral, qui bien- .souvent ne 'peut •e pié- -
senter à- son ouvrage le lundi, ne péut- pas facilemient soutenir, la compé-
tition-contre l'homme de race mongole qui ést toujours dispos, sobre, actif,
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et fidèle. En outre, .il n'est pas' probable que des blancs puissentlfaire la
concurrence aux Chinois, * cause -du genre de vie plus frugal de ces
derniers. Ce que l'on vous a dit'à *cét égard est, vrai en général.

Vous Pouvez facilement comprendre quelles soit nies vues touchant la: il fIauiotéger la
iace caucasienne

question d'exelusion. . La loya.uté. que nous devons à notre race caucas- contre la sobriété
sienne' (un sentiment nominal) et surtout à notre population canadienne:orient.ale.
exige que l'on adopte, ou la restrictioi ou l'expulsion. De -même que nous
protégeons le sauvage- contre notre intenipérance, de même nôua devons '

être protégés contre la sobriété oiientale, etc. On ne peut guère s'attendre
encore *à une prompte réforme. de la race caucasienne.' -Vous pouvez tirer
vos propres conclusions à ce sujet.

'Un mt touchant leur' évanélisatioit Oi voit les rpots suivants su- les Plus facile de con-

porte des. temples chinois: " Nulle boisson enivrante ne, doï entrer ici." e Chinu o dans
Vôus 'voyez le point que je voidraià étal>lir ici ;. de plus; vous savez e.qu'a aun autre' con.

' e tr-le zeinnçqu'en
dit le,.Révérend M. Harris, de, San Franéisco à notre dernière assemblée Arque

anti-chinoise: "qu'il était dik fois plus facie -deds. convertir en Chine on
dans aucune autre contrée "païenne ". La raison eii est claire. Ils sont
témoins de..notre dégradation par l'usage dces boissons fortés. . Nereculons
pas devalit cet aveu, Messieurs, c'est vrai. Au lieu d'écrire sur- les portes
de nos-..églises "11l n'entrera pas ici de vin-" on noua edistríbue ce pro-
ducteur du ·crime* au nom de Dieu.

Allons-nous, dans notre propre intérêt 'expulser les. Chinois, sans consi- opium,
dérer laquèlle des deux races 'est la'plns propre à sur.vivre. Allons-nous
insister 'pour survivre? S'ils ne sont pas àrrêtés, ils prendront certaiuement.
la place de notre population. Commiiençant dans la Colombie. Anglaise, '

l'étoile de l'empire oriental poursuivra sa route vers l'est.: Si. nous-tenons
le premier rang dans l'art 'de la gùerre, ils nous sont, supérieurs ainsi que
d'autres peuples asiatiques, dans les arts qui se pratiquent en paix. -La
persévérance,' la sobriété, la propreté, la idélité et l'esprit de paix. rem-
porteront -la victoire. Notre.-race vaut-ele la peine d'être conservée?-
Vo'là la question..

J'ai oublié, je m'en aperçois, de parler de. l'opium.' Mais, à coup sûr,
Messieurs, cette question-là ne devrait pas être ýoulevée par un Anglais.
Témoin la "'Guerre de l'opium" de 1842. De pliùs, ce, vice .existe dans
une grande- partie du mèndé. Nous ïvons ''nous-mêmes nos mangeurs de
morphine. Dans le cours de na; longue experience sùr la côte du Pacifique,
je.n'i pas eu connaissance d'un seul blanc qui fumât l'opiun.::Ainsi donc,'
îe qualifie' tout ce' qui a été dit à dttawa, par'nos représentants (qui nous
'représentent si mal) à l'égard de l'immoralité des Chinois, comme un tissu
de càlomnies dont ces. derniers deyraient ;s'efforcer: de les faire punir.

Bien des personnes d'ii, 'si ceci est: publié ·à Victo-ia, vont crier
'contre moi, ' parce que je. n'en.dossé pas leurs, calomnes. 'Mais je pense
que ces personnes font un bien pauvre compliment à .votre esprit dé
discernenient si elles croient que vous né pourrez voir à tiavers ces
faussetés, qui, 'loin 4e les faire réussir*à atteindre le but qu'elles se pro-
posent, produiront sans doute un effet opposé. J'ai plus' de, foi que cela
dans la vérité.

E. STEVENsON, M. D.

L'honorable J. A.' CHAPLEAU'

et Son Hpnnéur le JUGE GBAY.
CommisiQ sur .li estion Chinoise. '



1NI. PEARsE, l'un dos plus anciens colons du pays et autrefois arpen-
teui-général a donné les Iréponses suivantes

1eÇrouiA, C. A. 15 Août 1884.

'Journallers, 1. Principalement -des journaliers, je crois, mais avec une
dance au commerce. tune 'grande aptitude pour tous métiers.

forte ten-

Arriventen bonne 2. Je crois qu'ils .arriveit. généralement en bonne 'santé et en étMt de
santé, tnvbln

travailler. *, -..

Ne sont pas à .3. Nous n'avons aucun système organisé de secours pour les pauvrés; et
e c heureusement nous n'avons que bien peu de pauvres. Je n'ai jamais eu

connaissance qu'un Chinois ait 'été à charge à aucun blanc.

eIndus rieux, so- -'Y.Les Chihois sont très industrieux, parfaitement sobres très économes
aus observateurs et ils observent äussi bien les lois que les blancs de classes semblables. Ils
las e e ne ne sont pas paresseiux, ivrognes, extravagants ou turbulents.

classes. .

Dýomeotjqueé.. 5. 'Je crois que oui. , énéralement parlant. Ils sont, sujets à quitter

Ne nuisent
blancs que p

leurs places: sans;'dônner 'avis ordinaire 'et légal- (), un mois d'avance.

aux
ar 6. Non.
itin

au travail.
Bien rècus et en- 7. A leur arrivée dars la Colombie Anglaise, les Chinois: ort été reçus

rags, à leur à bras ouverts par tous ceux qui avaient besoiri de maiti-doeùvre. • Ifs ot:
rempli un yide qui .était vivement ressenti par toute personne :tenant
maison, savqir : comme cuisiniers ou, Ulanchisseurs.On les trouva- inap-
prêciables dans les, mines.de:.houille, dans les pêcheries; après qu'elles ont
été établies et dans les scieries. Leur venue a été encouragée et vue avec
faveur, comme on a 'pu le voir par la facilité avec laquelle, ils.ont trouvé
-de l'emploi. -

On'croit génrale- 8. Je'dois'diire que, surtout depuis quelque temps,,1es personnes étýblies
mnent que les Cli-
nois sont mainte dans la Colombie Anglaise d'une manière permanente,. pensent que nous.
nant trop nom- avons trop dé Chinoisi Ceci est dû., sans doute, à la construction du

cheg~rin'de fer Pacifi ue Canadlien.

Historiq -et na 9; L'agitation' contre les Chinois ' a originé presque 'dèà leur arrivée.
re i Elle a'été commencée et continuée depuis, par des politiciens qui ont brigné

les suffrages de la classe ouvrière au cri de "les. Chinois..odivent s'en
'aller.". *

Dangercumcpour 10. Leur mode <le. vivre est contrafre à toutes les données que nous
1la salubrité -pubi- ot're ouslsdné'

que, niais non ,avons, sous le rapport de la propreté dans leiiïs demeure et de la quantité
pourla tranquilité irequise d'air respirable ; il est donc dan'gereux pour. la, salubrité publique,

quoi qu'il ne le soit 'paspour la paicpúbliqueY. Leur habitude de fumer ce
l'opium est.de.s plus dégradantes et-des, plus dafigereùses, -surtout lôrsqu'ils
s'y. livrent "danà des .loeaux. trop Petits .où ils s'entassent au point d'être

en danger d'y suffoquer. Dans ces bouges, on 'peutvoir quèlquefois des
blancs vigoureux et bien mis, éteûdus' pêle-mêle avec les Chinois et se
livrant à cette habitude pernicieuse.

Ils ont contribué 1.1 .Les Chinoisôit contribué d'une manière -très sensible au déve-
*au-développement
de la province. loppement de la. provinde, dans les pêcheries, les mines de houille, les scie-

ries, les travaux -publics, et la fabrication des chaussures et des cigares.
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12. Si tous les Chinois sé reiraientdu pays, toutes les industries, je
crois,' seraient paralysées, et,. cela -causerait une ruine- d peu''près
générale.

PEARSZ.

Le'-départ dès Chi-
nois paraserait
les induistries.

13 - L'effet qui en résulterait pour la prospérité<de la ColombieAnglaise' Leur départ dé-
est ndiqé aunUinrQ qe su truirait tout con-

est indiqué au numéro 12. . Quant:à celui que leur expulsion aurait sur le fort domestiue
confort de ses habitants il est indescriptible, parce que' le nombre des
domestiques blancs e t trèz peu considérable'

14 Il nous en faudrait ùn certain'nombre, je ne saurais diré combien,
exactement; peut-être 2,000 ou 3,000.

15.' Je pense que la province se trouverait bien d'une mesure qui rés-
treindrait. de beaucoup l'immigration dès Chinois à l'avenir, ou du moins,
pendant -un bon . orübre d'années.

n en faudrait en-
viron 3.000.

Devrait être 'res-
treinte.'

16. Cela, suivant moi, aurait l'effet 'd'arrêter complètement Fimmi carrivédeap
gration -des capitalistes,'·et ce' tous ceux qui, attirés par la douceuni du ci. ce pays.serait arrêtée si
climat et par, d'autres conditions favorables, songeraieftt à s'établir' ici, onrieservièe
et de chasser de ce* 'p.ys' toute personne eiï moyeiis de se transporter et devait dépendre
de' vivre dans d'autres*pays où. elle pourrait se-procurer (les domestiques, simiplenient des
Le fait est q'à l'époque de l'arrivée 'des· Chinois dans cette province, i arrivag d'El ro
était impossiblede se procurer aucuns domestiques, -eýt que. bien-peu de
personnes, et'seulement'celles dont lés familles-étaient'peu nombreuses,
avaient alors des serviteurs pour faire. le, service intérieur'de leurs habita-

17., Je pense que nous âvons ici actuellement trop de Chinois, beau- L'immigration
coup plus qu'il en faut pour nos besoins, mais je ne vois pas comnient on èhinoise devraitêtre règlementée,'
pourrait les renvoyer contre, leur propre volonté. Ils ne resteront pas
ici cependant s'ils sont menacés de crever de faim; etje suppôse que -les
grandés Compàgnies'qui les fontSienir ici:.etqui empochent leurs salaires,
les renierraient plutôt que de les 'avoir ainsi à éharge. Je.pense certaine-
ment qu'il est de- toute néeessité de réglementer à laveùir toute immigra-
tion chinoise future au moyen. de quelque loi bien stricte..

18. Je crois, qu'une taxe de capitation élevée; iniposée à'ehaque Chi- Une capitation
nois 'à son arrivée, aurait un effet restrictif et.contribu'erait à augmenter élevée devrait être

le rvenuimposée sur leslé revenu de même que cela' ferait aussi, jusqu'à un 'ertain point,.com- Chinois arrivants«

pénsation aux pertes.qui résultent de* l'habitude qu'ont les Chinois de se
soustraire' au paiement de leurs taxés légitimes. Un' autre moyen -qui
pourait réussir aussi, serait de -fixer le nombre de Chinois, amenés par
chaque navire d'après son tonnage.

19. 'Un effort combiné de la législature et de la population de cétte Uh effort combiné
province et de la Chambre des Comniunes et du -peuple·-de la Püissance cu in
en général, pour 1encouragement de Pimmigration 'blanche; des provinces ation blanche
de lEst, de l'Angleterre et des'autres. pàys de l'Europe, développerait les dvelopperaita leset d la hamre' es Cmmues e du'peule 'e l Puisan esourc denluae
ressources naturelles de la province plus, rapidement- et plus efficacement province plus
qu'elles ne le sont actuellement, èt porterait §ans -dòute, imniédiatéenent promtement qu

obstacle et ferait plus tard cesser entièrement toute immigration ohioise;
car il faut remarquer que les Chinois ne 'sont employés, en général, que
par.çe que lon né peut se.procurer, de main-doeuvre parmi les blanes, ou
parce que,, dans certaines 'indstries,'le salaire demandé est trop élevé, ou
(je parle par expérience personnélle), parce ¢que les bacs boivent ou
s'abstiennent volontairement de. leurs occupations. 1N1ul effort de notre



-part,comme province, naurait.-le moindre effet pour augmenter l'immi-
gration, par suite de nos faibles revenus,. de l'étendue de la, province, et
des*dépenses considérables faites pour les'chemins et autres travan publics
ainsi qu'à cause..dé notre éloignement du centre d'émigratioin dont j'ai
parlé plus haut.

urnaer ou 20. ýGénéraleîei•t 'parlant, oui. Les gages sont élevés ici, et lie coûtnutres per.4onnes
de raee blanche de la vie, à l'exception des vêtements, est podéré. Aucun Pays,' peut-être,

rou ne peut se vanter. de r une classe d'artisans et' de journaliers -aussi
à l'aise qu'ici. Tout homme qui se conduit bien peut. faire des épargnes.

L'ouserture au 21. L'octroi au public des terres des chemiis de.fer a porté. un'grandpublie desterres 2.Loto upbi scnn e
réservées aux nombre de 'colons à venir ici pour y 'former des établissements. J'ai
ciiiiii.de fer a

cauré J'arrivéo de -d bonnes autorités pour avacerque'l,700. cultivateurs, la plupart ayant
beaucoup de co- avec eux leurs- familles; se sont établis dans le district de New-West-'

minster, depuis le 1er janvier dernier. Ceci nous porte naturllementàå
songer, quoique ce ne soit-,pas du d6maine&de la question qui' nous occupe,'
au, dommage qu'à souffert la, province par le "fait 'que ces terres ont été
réservées pendant tant d' nnées par le gouvernement de la Puissance.

Imnnk ration, -22, Je pense que lFimmigration blanche a été quelque peu retardée
légèrementr parla présence des Chinois.

'eCi

mauva
lamor
blancs

La dep
des Chi
pas plu
que'cb

Ne ren
colons
seulem
blancs.

aifesn'ont 23. :"Je ne crois pas que les Chinois aient eu un effet pernicieux sur lat aucun
is effet sur moralité des blancs, excepté sur ceux qui se sont livrés au' ice avec eux.

alité des Ils peuvent avoir encouragé des .blancs d'. e certaine classe, surtout des
joueurs de profession, à 'fumer l'opium, mais je 'n'en sais rien personnelle-
ment. On. a assuré' que les prostituées 'chinoises encourageaient de. très
jeuies garçons, à des pratiques vicieuses pour Pappât du °gain, quelque
trivial qu'il soit. Si l'on en-juge par les rapports de la police, oi' serait
porté à croife que'1ës prostitiées de race blanche qui donnent du vi:n et
des spiritueuk à. 'ceux :ui cohabitent avec elles, font plus de dommage à
la moralité' de lapopulation que n'n causent celles'- qui appartiennent
à la même classe chèz les Chinois qui' malgré tous leurs défauts, -n'abusent
pas.des bdissons fortes.

24...Je ne, puis répondré à cette ",question,- 'mais je suis porté à en,
douter.

ravation . 25. En tant:que., mes -quelques 6bservations me perrnettent de le faire,
mnoi n'est faire
s ade. je répondrai non. La rue- Broad démontre la dégradation.de ses habitanits
Mles tout aussi bien qu'aucune rue du quartier. chinois.

26. Je ne connais rien de la lèpî-e;' ni de ses 'effets contagieux.

tn eta depi* u'aeeIob'
tpasde' 27. Je"n'ai aucunes 'statistiques à' produire et ne puis que'faire l'obser-
Chinois- vation ssuivante :.Je suis opposé° au séjour des- Chinois ici, soit conne

prpriétaires, de' biens-fonds, soit comme locataires, pour la .simple -ra'ign'
que nous avons besoin- d'établir ici une communauté de race blanche, ayant
des manières civilisées et 'des aspirations religieuses, 'et non une population
de Chinois païens qui ne pourront jamais se mêler à nous, ni 'élever le"
niveau de nòtrè caractère.et qui. ie'seront jamais d'aucune valeurpour un
Etat,- si ce n'est comme porteurs d'eau ou scieurs de bois.

M. PEARSE

108PEARSE '
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THomas E. LADNER, gérant de la Wellingtoi Packing Company "
établissement de conserves de saumon, New, Westminster, a donné
les réponses suivantes ;.

1. Jpurnaliert et co4þnerçànts. . Ouvriers et- com-
mner.cants,.

2. Toujours ën bonne santé et prêts au travail, à peu d'exceptions pès. Bonne'sànté.

3.

5.

Aucun;* ils -ne sont pas un fardeau pour les blancs.

Très industrieux, sobres, économes et soumis aux lois.,

Oui; très honnêtes dans léurs engagements ou contrats.

6. Aucune.

Pas luin farde
pour le publi

Industrieux et
sobres.
Respecte'nt leurs

.engagemnents,
Ne nuisent pas
aux blancs.

7.' Ils' ont suppléé à un grand besoin, et ils ont été' bien reçus par- tous Ont été les bien-
ceux .qui 'eployaiènt des travailleurs. venus:

8. Ele s'est continuée jusqu'à présent; il y a.du travail pour tous.

.9. L'agitâtion a. été cominencée et.continuée par des gens qui n'ont.pas
d'intérêts dans le' pays, ou très peu; et elle -a servi d'engin politique pôur
obtenir des partisans.

10; Rien de nature à nuire à, la paix publique, mais leur condition
sanitaire n'est pas aussi bonne qu'elle devrait l'être, excepté -lorsqu'ils sont
surveillés de près.

Encore néces-
saires.
Engin politique,

Condition sani-
taire inauvaise,

11.. Beàucoup, surtout dans le bas de la rivièi-e Fraser où ils ont élevé Ont' (éy%1o'pé'Ja-,
des chaussées sans lesquelles les terres environnantes seraient encore à' province.
l'état de désert.

12. Tls. sont. nécessaies, pour suppléer aux demandes du marché du
travail. Sans eux,. un grand nombre d'industries ne pourraient. être
exploitées.

13. Cela aurait pour effet 'de faire cesse' plusieurs ind-ustries, surtout
cellé des conserves et Pendiguage des terres.

Négessaires r
.beaucoup d' indus'
trips,

14. 'Un certain nombre est nécessaire, et jusqu' présent. les. offres ont. Ofre égale à la
été égales à la. demande.d

15, Cela dépendrait en grande partie .du nombre de travailleûirs 'qui Pas assez detiâý
immigreraient ici.. Nous n'avons pas à présent:assez d'ouvriers blancs pour vailleui' blancs
fournjr aux demandes. àPrésent..

16. Cela aurait pour effet de tenir le capital éloigné du pay's, vu que le L:exclusion des'
prix de la 'inain.:d'ksuvre serait hors de proportion avec les, profs retirése
des placéments effectués.

17' On'»e devrait, pour aucunm .otifs, les forcer à partir; et 1 6n ne' pasde restriétion
devrait pas, non. plus, restreindre. les arrivees, à moins qüe le marché du à Présent,
travail ne devienne encombré.

1 8., Je ne saurais ýsoumettré un plan, a-ce que je considère quon 'e
devrait pas mettre d'obstacles à leur venue aussi longtemps que les mêmes
besoins se feront -sentir.

'1
'7.

au
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On ne pourrait Les frais'de
voir dpovrer ne pour venir di'usont si qn lgislation

blancs pour les séil esuat-tie 'mirto lnhP u 'nn'pur*lrenmplacer, - ToXne , .se procurer assez :d'ouvriers -blancs 'pour. les remplacer ; 'et poûr ce motif
le progrès. du pays serait enrayé.

La popuiation 20. Oui, dans'unè. grande mesure; mais- la population sur cétte côte
vagantextra, -est extravagante dans ses. habitudes et demande des gages élevés.

2L. Oui, quelque peu.
L'intgration
blanche n'est pas
empêchée.
Pasd'influercesur
les blancs.

La dépravation
des Chinois n'est
pas plus graude
bue che les
blancs. .

22. Non.

23. Ils n'exercent pas une influence
iaut ceux d'habitudes, dépravées.

24. Non,

fune'ste sur la moralité des blancs,

25, Non.-

26. Je n'en coiais pas..
indispensables 27. Je ne puis vous doDnner aucune information satistique sur laaux fabriques de m aitqe u
conserves. question etje ne puis, non plus, citer ancun fait si ce n'est le suivant : Si

les fabriques de conserves- dans ]a Colombie Anglaise dépendaient du
travail des blancs, toutes sans exception; devraient être fermées et cette
industrie serait absolument ruinée,.et les capitaux considérables.-qui y ont
été placés seraient entièrement perdus pour lés proprlétaies, en même
temps que le gouvernement perdrait- une source abondante de revenus.,

Tués. E. LADNER.*

LAITY. -

.ot nauiers.

8a

JOHN LAITY, C. A., a donné les réponses suivantes :

MA'LE RIDGE, l. Août 1884.

1. Principalement des journaliers.

nté bonne. 2. Paraissant d'ordinaire vigoureux.

3. ras de réponse..,

Paresseux et tur.- 4. Ils sont paresseux et turbulents et ne travaillent que lorsqu'ils sonbulents. forcés de le faire pour se procurer du- riz où autre nourriture.
Ne, tièiientpas 5. Non, mais ils cherchent à -tromper et cahent les fraudes qu'Ils
leu.rsengagçments.:qu

Lesc mettent, s'ils pevent k faire.

marié6 ot ft 8
nourrir.,

10. Leur penchant pour le vol, et là "malpropreté
leurs habitations.

11. Oui, autrefois, dans une mesure restreinte.
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12. Je le crois, jusqu'à l'achèvement du chemin de fer du Pacifique Atrefois, es Ch
Canadien. : .. develpppement du

13 et 14., Pas de réponse. -'gchère 
u

at as cenuin de fer.

15. Un pour cent, je le. crois,. serait assez, si toutefois ils sont
néces5aires.

-16. Je pense. que l'effet serait profitable, parce que les domestiques
afilueraient ici quand ils sauraient que leurs services sont nécessaires;
l'immigrant serait plus satisfait et la province .en retirerait plus d'avan-

tages.

17. Toute immigration nouvelle-devrait être empêchée.

18. Une taxe très forte à payer en entrant- dans le pays.

19. Je pense que les ressources naturellés seraient plus rapidenent et

plus sûrement, développées par les blancs.

20. 'Non, et-ils ne péuvent subvenir "ux besoins de leurs familles s'ils
ont les Chinois pour concurrents sur le marché du travail.

21. Elle a-eu un bon eefet.

22. Elle, l'a été, surtout pour la classe lborieuse.

On ne devrait pas
permettre qu'il en
vienne d'i.utreÈ.
Une taxe élevéee

La concurrence
nuit au support
des faminles,
Ouvertures des•
terres de chemins
de fer.

L'immigration
blanche a été re-
tardé.

a .a. eponse

P.. S.-u'il me soit periis dé dir que l'éxpérience que, j'ai des -L'avancement de
Chinois, en.ce pays, est très limitée, mais je pense que la, province et. le tut le pays us

sresans les,, hi-
Canada en général '-feront plus de prQgiès sans les Chinois qu'avec une nois.
immigration aussi nombreuse, actuellement disséminée sur tous les points

:du pays et accaparant chaque dollar sur lequel elle peut mettre la mafi
Pour l'envoyer aux-négociants.en Chine.

- - Trir,.' T LAITY

TREMBATH.
oN TREMBATR, a donné les réponses suivantes:

1. Principalement des journaliers.

. Paraissent en- général vigoureux.

E RIlDGE, 18 -Août, 188 4.

3. Pas de réponse.

4., Ils sont paresseux et turbulents, et ne travaillent que lorsqu'ils sont
forcés de le faire pour se procurer du riz ou autre nourriture.

5. Non, mais ils cherchent à tromper et cachent les- fraudes qu'ils
coimettent, s'ils peuvent le faire.

6. Aucune.

Les répnses de ce
témoin sont les
mêmes que celles
du précédent à -
l'exception du'
postcriptum

7. ils ont suppléé à un grand besoin, et-ils ont été bien reçus par tous
ceux qui. employaient dés travailleurs.
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8. Elle s'est continuée jusqu'à présent; il y. a du travail pour tous.

9. L'agitation a été commencée et continuée par des gens qui·n'ont
pas d'intérêts-dans le pays, ou très peu,. et elle a servi. d'engin politique
po.ur 4e rallier des partisans.

10. Rien de nature à nuire à la- paix publique,, mais léur condition
sanitaire n'est pas aussi« bonne qu'elle devrait lêtre, exceptè lorsqu'ils
sont surveillés.de près.

L Beaucoup, surtout dans le bas de la rivière Fraser où ils ont élevé
des chaussées sans lesquelles les terres enviroiinantes seraient encore à
l'etat de désert.

12. Ils sont -nécessaires pour.suppléer aux demandes du marché du tra-
vail. Sans eux, un grand nombre d'industries ne pourraient être 'exploi-
tées.

13. Cela aurait pour effet de faire cesser plusieurs industries, surtout
celle des conserves et l'endigage des terres.

14. un certain nombre est nécessaire, et jusqu'à présent. les offres ont
été égales à la demande.

15. Cela. dépendrait en grande partie du nombre de. travail.eurs qui
-imniigreraient ici.-: Nous n'avons pas, à présent assez d'ouvriers blancs
pour fournir aux- demandes.

16. Cela aurait pour effet de tenir le capital éloigné du pays, vu que

le prix de la.-main-d'eeuvre serait hors de proportion avec les.profitÈ. retirés'
des plagements effectués.

17. On ne.devrait, pour "aucuns motifs, les forcer .A partir- et l'on ne
devrait pas,, non plus, restreindre -les arrivées, ' moins que le marché da
travail ne devienne encombré. -

18. Je ne saurais soumettre un plan, parce que je considère qu'on ne
devrait pas mettre .d'obêtacle à'leur venue tant que les mêmes besoins se

feront sentir.

-19. -Les frais de transport pour venir ici sont. si élevés qu'une légis-
lation spéciale *ne saurait attirer l'inimigration, blanche, -et que Pon ne
pourrait se procurer assez d'ouvrieès blancs pour les remplacer; et.pour

ce motif, le progr.ès. de la province serait-enrayé.

20. Oui, dans une grande mesure; mais la.population sur cette côté est
extravagante çlans ses habitudes et -demande des gages élevés.

21. Oui, quelque -peu.

22.- Non,

23..Ils n'exercent pas une influence funeste sur la moralité des: blancs,
sauf ceux d'habitudes dépravées

24. Non.

25- Non.

112Èý



* » 2 -

26. Je'ieen connais. pas.

P. S. Le peu d'expérience qie j'ai des Chinois me porte à dire -sim-
plement que je nTapprouve leur présence ici ei aucune manière, et que
je ne crois pas qu'on doive permettre l'entrée d'un plus grand' nombre.

JoHN T.ReMBATK:

On ne devrait
permettre a d au-
$es de venir ici.

J. W. UNEs, commissaire de port, ,etc., a donné les réponses sui- INNES.
vantes

Chantier d'Esquimalt, C. A., 1$ août 1884.

1. Principalement des journaliers. Journalie

2. Santé, bonne, et propres at travail. Saté bon

3. Je*ne connais aucun système, sauf l'Association de Bienveillance de N sont p
la Colombie Anglaise; mais ces Chinois ne ,ont un fardeau ni pour l'As- chargedu
sistance'publique, ni, pour-les particuliers.

.

ne, .

e à la'.
public.

-4. Ils sont industrieux, sobres, économes,
lois.

5. Oui.

.6. Non.

et 'ils sont soumis aux industr-eux et So-
bres,- tiennent
leurs engagments,
&c.

- 7. Oui; par ceux qui employaient des travailleurs.

8. Il se continue encore.

9. Le mouvement P été commencé, i-y a environ sept ais par la classe Agation càus
ouvrière blanche et par les politiciens ; les mêmes classes. ar les ouvriers

blancs et lesp
ticiens.'

10. Pasaque je sache.; mais en fait de salubrité, 'ils sont aussi-ignorants t sanitaire'
que les bagses élass6s en, Angleterre, et peut-être plus. mavais.

11. Oui. .. Ont fait progre
la province.

1.Désirabe. Présence désira-.
rable.

13. Il se:produirait une disette de serviteurs, et les capitalistes aban- Pas as de do-
donneraient le pays. Pestique sand

eux.
14. Oi;je ne saurais.dire combien.ý

16. Il y -aurait défaut.absolu de confort et d'accommodation.

17. Léur nombre devrait simplement être règlementé.

18. Une taxe de capitation.

19.. Très certainement non.

Ni confort nr co-
mnodité.

Nombre à limiter
par une taxede
capitation.
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INNES 11

Le lancs peu 20. Oui, s'ils veulent travailler et s'ils s'y mettent.
travail.
L'ouverture des 21. Très assurément
terres à stimulé 2 T
limmi"tion
blanche.
L'immigration 22. Seulement l'immigration blanche inutile, tels que 1

tilo n'apas' souf- i ele vagabonds
fert., ivrogJjps les aabns

Pas d'effet sur la
moralité des..
blancs.

es paresse.ux, les.

23. Ils n'ont .pas eà d'effet sur la moralité des blancs, 'excepté sur ceux
de.ces -derniers. ayant les mêmes inclinations ou .habitudes.

24 et 25. CeÏtainement, non.

26. Je n'en connais rien.

Pourquoi 'lés
Chinois ont été
employés dan% l
chantier de ma-
rine.

LADNE1R. 

27. Les Chinois sont-.employés dans le chantier de 'marine - comme
manæ1vriers ou autrement, et sgnt reconnus commp répondant assez bien
aux besoins.' Des ouvriers 'blancs auraient été préférés si on avait pu
trouver des hommes actifs et fdèles; mais jusqu'à présent, on n'a pu en
trouver de semblables. Les Chinois, par conséquent, ont été employés.

J. W. INNES.

W. H.. LAD-'ER, J. P., a donné les réponses suivantes:

Journaliers rigou-
roux.

Ne sont pas à.
charge-au public.

1. Journaliers.

2. Oui.

- - Ladner's Landing, C. A., 19 août 1884.

2. Non.

4. Très industrieux, .,sobres, économes,
démontré par les registres d'écrou.

5.' Oui.

respectant les lois, tel- que.

6. Non.

7. Oui..

8. Tout, récemment.

9. Récemment, et par des aventuriers qui sont venus ici'pour tra-
- vailler pendant quelque -temnps·; je pense que ce mouvement se borne à

ceux qui n'ont aucun iûtérêt -dans- le -pays, et qui les' emploient aussitôt,
qu'ils ont besoin de main2d'œuvre.

Encombrement. id. La plus grande objection contre
leurs habitations.

Progrès de là
province.

eu c'est l'encombrement dans

1'. Considérablement.

12. Oui.

Diverses indus- 13 L'assèchement des tefres submergées et la fabrication desòönserves
eerdisai en souffriraient beaucoup.

L'agitation ca
par des aventi
xiers.

114
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14. Le chiffre actuel n'est pas excessif. Pas d'excès.

15. Pas de réponse.

16. Nuls autres qpe des Chinois ne peuvent être tròuvés à présent, de ver d'autres. servi-
même que depuis*inon arrivée ici, en 185& teurs.

17. Je -ne pense pas qu'il y ait plus à craindre de la part des Chinois -Pasplusà crain-
que des machines ârnélioréegquant à J'effet produit.sur le marché du tra- chin a éir

18., Pas de réponse.

19., Le gouvernement a offert des'con'essions de -terres gratuites eta L'immigration

ID ' * lch n arlires

donné de l'aide aux. immigrants, et -néanmoins ils ne sont pas venus en ban'che n'arrive
norhbre suffisait poui alimenter le marché du travail.

Les blancs peu-90. Oui. . vent trouver de
l'emploi.

21. Jusqu'à présent, elles ne sont pas ouvertes *à la colonisation, sur la'
terre ferme, mais si elles l'étaient, elles auraient-cet effet.

immigration
22 Non. blanche n'a pas

souffert.

23. Les Chinois dé la même classe soutiennent âvantageusement la
comparaison avec les autres.

24. Je n'en.connais aucun dans la province.

25. Pas de'réponse.

26 Je n'en connais aucun cas.

27. L'expérience que j'ai -acquise me porte à dire que le mouvement Ces premiers agi-
tateurs sont'lesou-

anti-chinois est causé par. ceux qui dépendent .de leur travail; mais vriers; qui sont les
aussitôt qu'ils aequ:èrent une pièce de. terre et qu'ils ont besoin de' reirs A iser
l'améliorer, ou qu'ils-ont d'autres travaux à exécuter, ils sont alors les qu'il acquièrent
premiers à eniployer les Phinois. un pouce deterre.

WM H. LADNER.

W. C. .WARD, gérant de la Bahque 'de la Colombie Anglaise, a'donné les WAR D.
.,réponses suivantes:-

ViCToRIA, C- A., 23 Aout, 1884.

L. Des-journaliers, sans habileté pour la'plupart. . Journaliers bien.
portants.

2. Oui.

3.. Ils paraissent compter. -entièrement sur leurs compatriotes pour des Ne sont pas à la
secours eû cas de maladie ou d'indigence. Un Chinois est parfois soigné -charge du-public.
dans les hôpitaux'publis, mais le cas.est rare.

-4. La majeure partie sont industrieux et soumis aux, lois. Éuùtre eux, Industrieux et
ce 'sont des joueurs enragés et leur habitude* de fumer de l'opium les rpectent les
'eUpêche fréquemment d'exécuter régulièrement leurs-travaux. On les

- -oit souvent dans un état de-somnolence et abrutis. par l'usage de lopium, '.
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Joue
fume

La p
gâte.

Voie

Ment

Remplissent leurs
engagements.ý

Quittent leur tra-
vail, à un moment
d'avis.

5. En 'général, quand ils concluent un marché de quelqu'imp'rtance avec
des blancs, ces derniers s'assurent avec soin que le Chinois soit assez bien
lié pour pouvoir le contraindre 'à exécuter son traité. -Je pense que les
Chinois remplissent leurs engagements. aussi fidèlement que les blancs.
Toutefois, lorsqu'on les engage comme. domestiques, où n'y regarde pas de
si près, et ils quittent *leur emploi, à un moment d'avis, sans tenir
compte d'aucune stipulation verbale à l'encontre. Une loi qui remédierait
à cet inconvénient serait bien vue des patrons.

U. Non.

7. Ils ont été les'bieni venis. en l'absence d'immigrants blancs,. et sur-
tout pour servir comme domestiques et comme ouvriers de fabriques.

Leur travail a' été
bien vu jusqu'à il 8. Jusqu'à il y a quatre ans.

-v a quatre ans.

Ai.tation due aux
politiciens et à la
classe outrière.

9. Le mouvement ànti-chinois a*.été inauguré tout spécialement dans un
but politique, afin d'accaparer le vote 'de la classe ouvrière. Il s'est,
accentué'davantage 'ici" peu après Tagitation soulevée en Californie par
Kallock et aùtres démagogues. Je. crois que ce mouvement est dirigé en
grande partie par des politiciens, bien 'que le sentiment général actuel
soit fortement en faveur de-la 'restriction, sinon de la cessation complète,
de' l'immigration."

10. Rien chez eux n'eût de nature à troubler la paix publique. Leurs

logements sont -certainemenit nuisibles à là. santé *publique et très mal-

.mIauvais.mauvais. propres. Le'· drainage et la ventilation sont .négligés, et la "manière
dont Ils 'entasseiit dans des espaces restreints n'est pas de nature à
-développer eine bonne santé; et, malgré tout,.ils- paraissent être exempts
de maladies tout autant 'que les blancs 'qui s'entourent de précautions
hygiéniques.

Ont contribué au 11. Oui, en rendant à-la culture de grandes étendues de terres, 'daiis
développement du l'exploitation de la houille et'des gisements aurifères, en prenant de l'em-

ploi d diverses'ntreprises manufacturières où le travail. à 'bon mparché

est un élément. essentiel de succès, ils .ont contribué considérablement au
développement de la province. Ce que les. Chinois ont ,fait n'aurait pu
être exécuté par d'autres, car les gages élevés demandés par les blancs
auraient empêché les opérations d'être rémunératives. 'Ils se sont rendus
indispensables, comme domestiques, et en leur ab'sence,. beaucoup de per-
sonnes auraient abandoiné la province, faute d'y trouver le confort ordi-
naire de la vie. ,

urs et mais je',ne me rappelle pas, après une expériece de \ingt ans parmi eux,
urs d'opiu. 'd'en avoir vu un seul ivxe. Comme ils deviennent très habiles dans toutes

espèces de travaux, ils.se.rendént' rapidement compte de leur valeur pour.
leurs patrons et souvent ils 'deviennent indolents et indépendants, et de-
fait, ils sont gâtés par leurs. succès. Lorsqu'ils. sont- employés comme
cuisiniers dans. des derpéures privées, ils gaspillent: souveit les comestibles
pal: négligence et quelquefois ils font danser l'anse du panier; mais ils
sont soigneux et économes pour eux-mêmes. Ils n'hésitent jamais à mentir

eurs. quand ils y trouvent .un avantage, et. fréquemment ils. mentent pour le
plaisir de mentir, Ils. ne s'attachent pas aux familles ou à ceux qui les
emploient, mais la majeure partie travaillent consciencieusement et
deviennent des serviteurs intelligents et utiles.

LADNER -



12. .Jusqu'à l'arrivée d'une immýigration blanche de bonne qualité et en En attenda une

nombre suffisant, leur présence est non-seulement désirable, mais néces- tion- blancbeils
saire. -sont 

nécessaires.

13. -Le défaut absolu de-confort et de commodité dans la vie domes-
tique, et l'arrêt bien marqué .du progrès de .la.province, existeront tant
que la classe nécessaire d'immigrants blancs nous manquera.

14. .Il faut un nombr.e suffisant de Chinois -pour -remplir le métier de
scieurs de bois.et de charroyeurs d'eau ". à des- taux proportionnés à la

rémunération exigible pour' les aùtres nécessités de la vie dans la pro-
vince.

15. Je ense que, la proportion des Chinois présentement dans la pro-
vince est plus considérable qu'il ne serait à désirer, comparée à la popu-
lation blanche naturelle.

16. Voir numéro 11.

17.. Je ne pense, pas que la Population chinoise actuelle .devrait être
expulsée forcément. J'empêcherais - toute nouvelle immigration, et je
prendrais des moyens pour ,encoürager -la venue d'immigrants eùropéens
afin de nous prémunir contre la nécessité d'employer des' Chinois.

18. Je pense que cette question devrait être laissée à l'initiative du
gouvernement.

19. Oui; -je pense que ce serait le plan- le plus efficace et le plus satis-
faisant s'il était "adopté et poursuivi avec persistance et vigueur.

20. .Oui ; tous ceux qui sont laborieux, industrieux et.sobres.

21 et 22. Je ne sairais -dire.

23. Les Chinois se Ient·peu avec les blancs. Mon impression est quils-
n'exercent aucune iýtauence sur lamoralité-.des blancs.

24. Je ne le pense certainément pas. .-

25. Non; très certainement non. Ils n'étalent pas en public leurs vices
et leur dépravation comme cela se fait chez les. blancs..

25.' Les cas de lèpre doivent être très ráres ici. Je n'ai jamais entendu-
dire que 'les blancs l'ait contractée.

27. Rien de particulier.

W. C. a.no.

JAMEs B. KENNEDY, né à Ottawa, Ontario, et actuellement asscié de la
maison DeBeck, Frères & Cie, marchads de bois, a répondu comme
suit:

NEW WESTMINSTER, C. A; 23 Aôût, 1884.

1. Principalement desjournaliérs et quelques ziégocianti.

3. Jepense qu'il en est ainsi en général.

Dléfendrait toute .
nouvelle immigra.
tion Chinoise,

On devrait faire
un effort- combiné
pour attirer les
les blancs.

L-es blancs'peu-
vent trouver du
travail,

Pas d'influence
morale. -

Pas plus dépravés
que les blancs..- -

N'éëtaient pas.
leurs vices. .

KENNEDY

Journaliers-bien
portants, - -
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Sobres et in
trieux, maii
vent être su
lés quand il
vaillent à1
née'; absen

uentes due
us de 'opi

Ne.remplis
pas leursn
mcnts's'ilss
exposés à y

*- perdre.

-Empechent
onue dés fai

blanches.

Mouvemen
chinois.

3. Je n'en connais aucui.

dus .4. Quelques-uns d'entre -eux sont sôbres, iidustrieux, économes -,et
rvi: soumis laux lois, mais j'ai_ remarqué que quand ils 'sont employés à la

s tra- journée, la plúpart one besoin de plus de surveillance que la même classe
i J"o. de blancs. Ils sont presque tous sobres, dans le sens que nous l'entendoiis,
s à l'a- mais beaucoup d'entré eux deviennent incapables -de travailler par suite
um. de l'abus de l'opium. Ils quittent fréquemment leur travail,. et la Seule-

excuse- qu'ils nous ,en donnent, est qu'ils sont trop malades,. et il est
impossible'à un blanc de trouver la véritable. cause.

sent 5. Pas s'ils .sont exposés- à Perdre en remplissant: leirs engagements.
gftge- Nous avons. -eu un cas semblable,, l'hiver dernier, alors que -l'un d'eux

abandonna une entreprise, bien qu'il eût signé le contrat' comm'e
d'habitude; nous trouvâmes qu'il serait peut-être impossible de le forcer à
remplirses engagements parce que le marché avait été conclu par l'entre-
mise de soi, agent qui se montrait disposé à àttester. sous serment -cer-
taines choses qui n'avaient jamais existé, etc.

la ve- 6. Oui ; en enipêchant le pays de bénéficier des familles qui viendraient
iles avec les ouvriers blancs..

7 et 8. Je -thabitais pas le pays à l'époque.

t ariti- 9. Je ne sais pas quand le mouvement anti-chinois a commence, ni qui
l'a commencé, mais je: crois que presque toutes les classes, sauf quelques
personnes sentimentales, s'entendent pour le continuer.

Etat sanitaire. 1.0. Je pense, qu'en cas d'épidémie, leur habitude de s'entasser .dans
leurs habitations, la nuit,.. serait dangereuse; et' le fait 'que beaucoup
parini- eu. servent comme. domestiques, aurait pour effet de propager la
maladie.,

Ont développé les ' L Oui, en' ce concerne les mines etles p mais sous lehines et les uhehe-
ri nîese e Pce rapport des intérêts -forestiers et aogricoles.ries. -. o

12. Ni l'un ni l'autre;. je crois..

Desdomestiques lterait quelqu'inconvéniet ou* le rapport du seri
blancs les
'remplacerâlént. domestique, mais une classe préférable prendrait bientôt leur place.

14. Non.

Non nécessaires. -15, Aucune, -

,Quandlesproduits .'16. Le même que -dans toutes autres parties nouvelles du continent.
de a CA seront Nous avons du bois marchand; du poisson,. de la houille- et -des minéraux,
sufisante, les et quand les demandes du dehors seront suffisantes, les capitalistes nous
capitaux abonde- q -an . . . - -p s .
ront. arriveront.

Pas d'expulsion 17. Non; mais je þeise qu'ils sont assez nombreux-dans le pays.pour
c tous les besoins qu'ils sont capables de remplir, pendant les- vingt années
qui suivront.

-Les travailleurs
blancs ne vienl
dront pas tant

-que les Chinois
seront dans-la -
province.

19. Non. Tant que le gouvernement fédéral pourra opposer son veto
aux' actes- de- nôtre 'législature, et qu' sera permis aux compagnies
chinoises de.nous expédier leurs esclaves, nous ne pourrons ni.attirer ni
garder la main-d'ouvre blanche 1técessaire..

WARD.
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20. Beaucoup en trouvent, "-t:un plu 'grand nombre en.trouveraient si
les Chinois ne :venaient.pas à la traverse.

21. Je. ne sache pas - que les -terres :du chemin de fer aient été
ouvertes à la colonisation dans ce district.

22. ui -de beaucoup. i t

bnche rca dèe.

23. Je ne pense pqs que les blancs se mêlent beaucoup aux Chinois 'Etaientlenrs
ici. vices.

24. Oui, beaucoup plus.

25. Oui.

26. Je n'en conais rien.

27. L'opinion que je me suis' formée sur;cette question ne découle pas'
de statistiques énianées d'autorités quelconques, soit ici, soit ailleurs; elle
repose entièrement sur' des données pratiijues et est complètement gou-
vernée' par ce que j'appellerai le simple bon' sens.. Les Chinois arrivent
ici comme des essaims ; presque tous sont célibataires et aucun d'eux 'ne Immigration de
se mariera ici. S'ils amènent les femmes avec e'ux, ce sont des prds- élibataires.

tituées. .-Ils ,s'entassent 'par douzaines dans des •logenents qui seraient à
peiîe 'suffisants pour de simples ménages ouvriers.. Ils .deviennent·pro-
priétaires, mais dans 'une mesure très restreinte, et ils' construisent peu eu
égard à leur. nombre. Quatre-vi.ngt-dix-neuf pour cent n'élèvent pas de 90 pour cent n'ont.
familles et.aucun ne prend part -ou intérê.t aux 4uestions municipales, pas de familles.

-politiques ou scolaires. Différents en cela des. autres nationalités, ils ne Le colon blanc a
s'habituent pas à prendre nos manières, vêtements, ou habitudes de vivre, une famille et
et, en fait de loit, ils ne font que 'ce que le statut les oblige de faire. Est- -re part au
il possible, dans ces conditions, que'notre province puisse prospérer aussi ques,
bien avec un élément semblable' qu'avée la. classe d'immigrants' blancs- qui
arrivent actuellement dans le pays en petit nombre, quelquefois accom-
pagnés ýde leurs familles,' mais qui viendraient .en bien plus grande quan-
tité si les Chinois ne leur barraient pas le chemin i Cette classe de colons
vivrait dans'des maisons, non dans' des taudis; ils enverraient leurs enfants
à l'école et à. l'église ; -ils prendraient intérêt aux. affaires. municipales,
politiques et scolaires·; ils deviendraient les grands propriétaires du sol Toutes les classes
etpar là -même des colons per.manents, 'tandis que leurs enfants gran sont opposées aur
diraient pour devenir par 'la suite nos 'conseillers, de villes où de comtés
et, dans quelques. cas, nos législateurs, ou poúr. remplir des. positions
importantes tant publiques que privées. Je vous donneraicomme exemple. ,
l'une de nos .scieries dans laquelle nous employons d'autres- ouvriers que Y
les Chinois. Dans le voisinage pousse, comme par enchantement, un vil-.
lage pos,ént sorimagasin,' son école, son 'église 'et autres établissements
d'utilité publique. D'uni' autre côté, prenez une fabrique, de -conserves
avec son personnel presque tout 'Chinois: vous verrez d'ans les environs

.une construction' ressemblant à une grange, pour abriter les ouvriers,'et
"Une ou deux maisons pour -le propriétaire et le contré-maître. Je sais que
la-population ouvrière blanche se composait ici autrefois en grande partie

"de célibataires toujours prêts à quitter le pays à'un -moment 'donné ; mais
cet état de choses se modifie rapidement à -mesure que. le pays s'oùvre aux
établissements.' Je.sais que pendant'le' 'cours de cet été, beaucoup. d'ou-'
vriers blancs ont dû quitter. la viile et le district, parce qu'un trop.granda d'ouvriers blancs
nombre de Chinois sont employés- dans nos moulins et "nos fabriques de °nt qse le
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Chinois sont
employés en trèp
grand noinbre.
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conserves, ainsi que -dans les exploitations forestières; et je considère que
la perte d'un seul col&i permanent est plus grande pour le pays que le'
départ de dix peisonnes qui ne se, proposent d'y séjourner que le temps
nécessaii:e pour y gagner un peu d'argent..

JAMES B. KEÝNEDY.

ROBERT SCOTT, surintendant des travaux dans les houillères de Wel-
lington, district de Nanaïmo, a donné les réponses suivantes

les immigrants
-Chinois sont. .-e

rincipalement..es journaliers-.
- vigoureux, qui ne

sont paa4 charge
au public:,
industrieux,
sobresý
rremplssent leurs
engagements, ne
font concurrence
-que sur le marché-

u travail.; ont
rendu service et
ont été les biens -
venus.

* - 1b

Nanaïmo, C. -A., 24 août 1884.

1. Principalement des journaliers.

2. Oui, bien portants et propres au travail.

3. Jamais', à ma connaissance, les Chinois n'ont eu rec6urs aux blancs.

4. Ils sont industrieux, sobres, économes et soumis aux lois.

5. Om, à la lettre.

6. Non

7. Ils ont suppléé à .un besoin, .ont -été encouragés à venir et ont été
ien reçus.

8.: Jusqu'en. septembre 18-3.

9. Le mouvement anti-chinois a commencé en septembre 1883, sous la
direction de quelques meneurs, et il est continué par la même ùlasse dé
gens.

. Ont developpé le
pays; leur
présence
nécessaire à
l'industrie
'charbonnière et
comme domes-
tiques; leurdépar
chasserait les
capitaux; le

.montant de.
travail à f aire
devait-règler
leur nombre.

10. Pas'à ma conniaissance. .

1. Oui..

. 12. Oui, leur.présence est nécessaire.

13. L'iridustrie charbonnière serait suspendue, -et ·plus d'un devrait
quitter sa maison sans déjeuner..

14. Jë rie suis- pas bien renseigné sur les besoins de la
nous en faut environ- 400 aux houillères de Wellington

15. J.e nWy puis répondre.

province. . Il*

.16- Il leur faudrait se passer d'aide; par conséquent, les capitalistes ne
.. viendraient pas dans la colonie.~

17. Ce n'est pas mon opinion d'expulser forcément les Chinois qui,
habitent actuellement la province.-

18.. Je suggererais que-l'on se réglât sur le montant de travai à faire
-dans la province.

t
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. 19.
relies

20.

L'on ne þóurrit développer aussi rapidement les, ressources'nata-
de l'a colonie, si'l'on arrêtait l'immigràtion chinoise.

Ils.le peuvent, s'ils sont disposés à iravailler.

21. Oui.

22. Je ne le crois pas.

.23. ls ne le sont pas ici.

24, Non.

25. Non.

26. Je n'en sais rien.

27. Je n'y puis répondre.

Peuvent obtenir
curavail.

,Louverture des'
terres a stimulé
l'immigration;
dépravation
chinoise pas
étalée au grand
jour.

ROBERT SCOTT.

WrnILh MORESBY, -originaire d'Angleterre actuellement geolier à New- MOREsBy.
Westminster, et ci-devant mineur à Cariboo, dit que «les blancs et les sau-
vages sont 'rneilleurs travailleurs que les. Chinois, et que .(dans les mines Blancs et sau-
deux blancs sont considérés -comme valant trois 'Chinois. Il a répoidu au-vagesineilleurso tra ailleurs que
questionnaire comme suit. 1 *lstios

1. Les Chinois. qui émigrent en ce pays appartiennent pour, la plupart
à la plus basse 'classe de journaliers. -Ceux -qui font exception à cette
règle sont les contre-maîtres ou régisseurs qui sont chatgés' par les Com-
pagnies du contrôle des ournaliers

La Plupart desimmigrants Chi-,
noisappartiennen
à la plus basse
classe.

.2. Ils sont généralement bien portants, à leur arrivée, et propres.au tra-
-vail.

3. Nous n'avons pas d'assistance publique. J'ai vu des' Chinois men- A vu des Chinois
dier dans -les rues, et je.sais qu'ils commettent des vols dans le but de se mendier et vo1er

pour aller en
faire envoyer en prison. prison.

.4. Les Chinois sont industrieux et 'sobres, -en ce sens, qu'on ne les voit" Indstrieux et
janiàis ivres dans lés rues, mais je sais qu'ils boivent beaucoup-chez eux,- de mais font
périodiquement-c'èst-à-dire queide temps' à autre, -ils abandonneit leurs§ débauhees.
occupations et font la débauche pendant une semaine.' Ils sont 'très éco-
nomes.' Ils économisent. autant qu'ils peuvent et envoient leurs -épargnes
chez eux ou les emportent quand ils retournent 'dans leur PaYs

Ils ie. respectent pas la loi': au 'contraire,' ils le- violent. sabs cesse, et Ne respectent'pas
voici comment : Ils fraudent les douanes.et s'exen.ptent du -paiement des
licences ou des taxes en se passant leurs reçus les uns 'aux autres, et ni le
percepteur, ni toute autre personne ne peut. leà, distinguer les uns des
autres. Ce sont des joueurs effrénés, et- ils tiennent des fumoirs d'opium
-et des lieux 'de 'prostitution. Les domestiques .yolent continuellement.
Ils vendent dës spiritueux' ~aux Indien*s.' Ils ont leurs tribunaux parti- ontieurtribunaux
culiers' qui décident leurs affaires tant au civil qu'au erininel.--Je connais partic'e.

.-deux ou trois cas, dans lesquels les parents d'un individu battu (et, dans
un cas, presque tué) ont été payés pour les engager à se taire ;et lorsque

-121 -. SCOT T
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l'accusé fut'amené devant les tribunaux, l&preuve a fait-défaut ou a été
Des femmes insuffisante ponr faire condamner l'accusé. Je connais des femmes métisses

-métisses- et indicný w nieue
nes attirées dans ouwies qui ont étt'attirées dans leurs bouges à opium, çt qui, -après'
leurs bouges et avoir été gorgées de liqueu'rs et. d'opium,' ont servi de jouet à un -grand

nombre d'habitués. J'ai vu de jeunes blancs :de .18 à 30 ans, fumant-de
Les costituées opium dans ces repaires. J'y ai aussi vu des prostitiées de race blanche,
y fumer l'opium. La population compte cent. blancs pour vingt. Chinois. Le pénitencier
31 Chinois et 29 renferme actuellement trente et un 'Chinois et vingt-neuf blancs. Il y a
blancs dans le vingt et un- Chinois et cinq blancs dans la .prison commune. Et outre;

hiniet 5ns on doit se rappeler que quatre-vingt pour cent des criminels -chinois
dans la prison. échappent à la justice par suite de l'impossibilité d'établir leur identité,

Beaucoup de tant ils se ressemblent. La roportion des -eriminels' de race .blanche qui
chinois éechappent échappent à la vindicte, des lois, pour une causé ou une autre, est d'environ

Sla Justice.. vingt pouf cent.

Ne re'mplissent 5.' Ils ne remplissent pas toujours leurs engagements avee les blancs, étpas toujotrs leurs - ~ b.engagements. n'exécutent pas toujours leurs contrats

s s'entassent la 1. ion ; mais voyez leur genre de vie! Ils s'entasseft dans, leurs mai-
unit- sons et couchent dans des espèces de niches superposées et disposées tout-

autuir d'une pièce' laissant juste assez d'espacé pour pouvoir s'y glisser.
Ils sokt tellemnent nombýeux qu'ils aorment à tour 'de rôle, les u, s le jour,
les. autres. la nuit. 'Les logements sont affreusement .malpropres et la plu-

Les déjections sont part d'entre' eux' sont couverts de verniine. Les i-ines et les i mondice
gariés dans des sont -gardés dans des ,barils qu'ils. vident, lorsqu'ils sont reml is, pour

.Leurenre de vie engraisser leurs jardins. Avec un paieil genre de vie, les Chinois peuvent-Leurlnt gieuant cedtn jou tandisse
leur-permet de faire des. épargnes en travaillant. pour -cinquante centms par ou tandis
travaillera meil- qu'un -blanc doit dépeiser 87 par semaine, s'il· tient:à vivre d'ne rnanièreleur marché que dot. a1~tetà
les blancs. décente. Les Chinois étaient .forcés 'd'aérer leurs logemerts et de. tenir

leurs égouts en, bon état et si on ne les laissait pas dormir ( ans. ie
chainbre, en plus grand nombre que l'hygiëne et.-la décence n le per-
mettent, ils 'leur faudrait .dépenser plus pour leurs terrains et le rs'habi-
tations, et.de cette manière, ils seraient contraints de -vivre·'pré que sur
le.même pied-que lesVouvýriers blanes.- . -. -

' n 7. Oui; il e ' a étéainsi dans le principe,.il n'y avait pas alors de domes-
maintenànt les tiques blancs. La' population était .peu nombreuse et 'leur trav il.était
offres dépassent nécessaire; mais maintenant'ils pullulent tellement, que les offres dé assent.les demandes. .' le demnde .e lav-e »'d iles demandeset la conséquence inévitable est quele prix du trav il's'est

abaissé au point que la- élasse laborieuse' blanéhe peut à peine 'tro ver de
l'emploi.

8. Jusqu'à ce que les dem%&c des aient été satisfaites«; il s'est produit
un revirement depuis.

'agitation acom- 9. Le mouvement a originé à 'Carib n 1864. Les Chinois commen-
cé en nt. a.cèrentà 'travailler à bas prix, et la reëherche des gisements aurifères fut

discontinuée parce que les blancs ne pouvaent pas trouver°un travail
assez rémunérateur pour les mettre en -état de pousuivre leurs recherches.
Depuis cette -époq1e,. l'antipathie que 1'on éprouvait 'ur eux est allée en
'angmentant dans toute la province.

10. .Ils transportent souvent leurs moribonds en -dehors d ' 'tes de
nutnanté ' la Cité,.et·les déposent le.long de la.voie publique pour y mourir. tY9ir la

réponse à la question 4 au sujet de l'opium). Il y a. quelques temps,, es
Chinois sont sortis en masse et ont délivré un prisonnier' des mains d'un
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agent de -police. indigène, après avoir battu ce dernier et'lui avoir infligé
des blessures' sérieuses à la tête. Dans çe cas, nous n'avons pu obtenir de
témoins autres.4ue l'agent lui-ùiême. Leurs logements sont si malprppres
que si une épidénie quelconque se déclarait, il serait impossible de l'arrêter
et elle se répandrait indubitablement par toute la ville et les environs.

11. La population chinoise .est flottante. Ils ne possèdent ni terres ni
maisons et contribuent peu à augmenter les .revenus. Leur. présence.ici a
eu pour effet d'éloigner l'immigration blanche, et, 'par conséquent, ils. ont
retardé le développement du pays.

S'oDýpose1it à 'éxé-

La saleté des,
habitations est un.
danger pour le
public.

Arrêt dans le
développement du
pays.

12 et 13. Si -l'immigration chinoise. était enrayée, et si ceux -qui
habitent le pays mouraient au coui's du temps ou quittaient' la proyince,
les blancs viendraient bientôt les remplacer. Sans doute, s'ils quittaient Ledép
le pays tout-à-coup, tous les travaux seraient ·forcénent suspendus, mais dr a
la disparition graduelle du plus grand nombre serait d'ui -grand avantage seri'geux.
pour .la.province.. -

rt graduel
upart
vanta-

puisset ~Un certain nom-14. Jusqu'à céqu'ils etre. remplacés par* des blancs, un certain b est nécessaire
nombre d'entre eux .est nécessaire ; iais finalement, ils' seront aussi peu'ep attendant'
à désirer ici que dans toute àutre.partié du Canada. .

.15. Voir les réponses qui précèdent.

16. Je ne saurais dire. S'il n'y avait pas de domestiques chinois, il nous
en viendrait d'Europe en nombre considérable.

17. L'immigration chinoise devrait être arrêtée de suite..

18. On ne devrait permettre leur entrée ni par terre, ni par eau.

L'immigration
devrit être
arrêtée de suite.

19. Le Canada devrait défendre d'une .manière absolue l'immigration
chinoise dans cette pro'vince.

20. Les blancs peuvent trouver de l'emploi'dans quelques branches d'in- Les
dustries qui ne sont pas controlées par les"Chinois,. mais ils ne.le peuvent î raP cerne. l peluemploi dans cer-
lA où ces derniers leur, font concurrence. Les 'ovriers de première classe taines industries,
peuvent avoir' du travail, ainsi que leurs-aides, lorsque la langue anglaise est.
indispensable ; mais si elle'ne l'est pas,- le Chinois. aura toujours le dessus
sur le travailleur blanc, lorsqù'il y aura compétition 'entre eux. Par
exemple, l'aide.d'un forgeron ou d'un charpentier 'est un blanc, mais celui
d'un m&çon est un. Chinois, parcequ'il n'a qu'à transporter - la brique et
le mortier .et qu'il est peu ou point 'nécessaire de, lui parler.

21. Je ne sache pas' que les, terres des chemins de fer soient encore
ouvertes à la colonisation.

22. Certainement.

23. Voir Nô. 4, au sujet .de l'opium. Il 'n'y a pas de blancs aussi
méchants que les Chinois..

21. Beaucoup us.

25. Non.

26. Personnellement, Jane connais pas de cas de lèpre.

27. Rien de plus. que ce qui t contenu dans ces.réponses.

WILLIAM MORESBY.

Les Chinois sont'
plus dépravés que,
les blancs.

.MORESBT.



M. JOHN:BBYDEN, gérant-général des houillières de Wellington, a répondu
comme suit:

Journaliers bien
portants.

l. Les émigrés 'chinois sont principalement des journaliers. Quelques
artisans viennent -aussi, mais ils travaillent rarement de leur métier.

2. Ils sont généralement bien portants et propres au travail lorsqu'ils
arrivent ici.

Ne sont pau bli . Il n'y a pas de système d'assistance publique. Je n'ai jamais vu un
charge au public. chinois demander ou obtenir·des secours des blancs.

Industrieux et
sobres. 4. Il sont -industrieux, sobres, économes et soumis aux lois,- bien plus

que les blancs de même, classe.

l®ee 5. Ils respectent leurs. engagements avec les blancs, iais les blancs ne
que les blancs.. tiennent pas, toujours ceux -qu'ils prennent vis-à-vis des, Chinois,- car ils

laissent souvent la-province sans paVer ces derniers.

Ne cherchent pas
à nuiròaux blancs

6. Je ne sache pas qu'ils aient essayé de faire tort 'à la population
blanche; ils lui- out simplement fait une concurrence honnête sur le
marché du travail.

Ils ont été les '7. Lorsque les: Chinois sont arrivés pour la première fois. dans -la
biens venus.

province, ils ont suppléé à, une demande de - main-d'oeuvré qu'il était
difficile de se procurer alors, et -leur venue a été encouragée -et bien'
accueillie.

4Jusqu'à ces der-
.. niers temps.

L'agitation a été
causée par des -

politiciens.

‡e nuisent ni à
apaix ni à la
sant«publique.

Ont fait progres--
ser la. Province.

Sont encore néces-
;saires.

8, Jusqu'à ces quelques années passées, les Chinois ont été bien vus
partout, et ils sont encore bien accueillis par beaucoup de personnes.

9 L'aoitation anti-chinoise a-originé il yaqdes po) iin qu ,qnelques nées* ; elle- a été
fomentée par des politiciens qui l'exploitent encore pour des fins politiques.

10. Rien dans leur 'manière de vivre n'est de nature, autant que je
sache, à, troubler-la paix publique ou -nuire à la santé générale. En règle
générale, ils sont' soigneux de leur personne,. bien que la malpropreté
règne autour d'eux :souvent, mais ils ne sont pas pires' que les blancs de
même classe.

11. La présence des Chinois a puissamment contribué au développe-
ment de la-province.*

- 12.--Leur secours:est encore nécessaire au développement futur du pays.

Leur départ serait 13. Si lesChinois se retiraient de la province, le résultat serait désas-
un désastre.-

treux, parce que..beaucoup dindustries actuellemernt florissantes seraient
dans- - l'impossibilité de poursuivre leurs opéràtions faute - d'une * main-
d'ouvre convenable. - .

14. Je ne saurais dire quel nombre serait -nécessaire tout dépend de
la -demande de main-d'ouvre.

-15. Je ne sais dans.quelle proportion devrait se- faire l'immigration
chinoise,' relativement à la blanche, -car cela dépendrait de, la classe. de
blqncs qui immigreraient dans la -province.

124,-3RYDEN .
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16. Peu de domestiques nous&arrivent d',Europe ou d'Ainérique, et des Les capitalistes
capitalistes- hésiteraient peut-être à venir ici, sachant. qu'ils n'y pourraient ici.
pas trouver de serviteurs:.

17. -Je ne pense pas que l'on devrait forcer les Chinois -domiciliés en
cette province à la quitter, ou en empêcher d'autres de .venir, à moins
qu'on ne puisse induire une bonne classe de travailleurs, ou toute autre
classe à émigrer ici.

18. Je ne puis rien suggérer qiant à la restriction ou à la règlementa-
tion de l'immigration chinoise.

19. Un effort simultané- du peuple et de la législature pourrait peut-être out9u'unefrort
amener une main-d'ouvre blanche suffisante pour développer les ressources pour effet de faire
de la colonie aussi .rapidement qu'à présent, mais j'en doute beaucoup. Wgeseserla

20. Les blancs laborieux et désiieux de travailler, peuvent trouver un Lesbianeu
vettovrdu

emploi rémunerateur. r atravail.

L!ouverture des21. L'ouverture des terres publiques à la colonisation a eu. un effet. Eu u a
marqué sur l'immigration des colons.dans cette province. aidé b 1 Ia-

22. Je ne sache pas que la- présencetde'Chinois ait retardée l'immigra- L'i n ig a
tion -des blancs dans cette prov ce. été retardea

23. Je .ne pens as que les -Chinois aient d'influence -sur -la - -, -

moralité des b et je ne crois pas qu'ils soient plus à .redouter que des blancs.
les blancg qui ont les mêmes habitudes.

. Je ne puis dire que la proportion de Chinois immoraux soit plus'
grande que parmi les blancs placés dans une situation analogue.

- ~ --- -- -Le vide n'est pas
25. Je ne pense pas qiie'les Chinois dépravés fassent plus parade de puis commun que

leurs vices que les -blancs de même condition. parmi les blancs.

26. Je ne sache pas' qu'un seul cas de - lèpre ait: été produit par -leur

contact avec les blancs.

27. Je ne puis donner aucune autre information ou fournir d'autres.,
faits sur la question. que la Commission étudie actuellement.

JOHN BRYDEN-

M. JouNsTOx a donné les réponses suivantes: JOHNSTON.

. 1. Principalement des journaliers. Caractère et
n qualités-des immi-

2. Oui autant que je sache.' grants Chinois.

3. Les Chinois ne sont pas à charge à la charité ,Publique ou privée.

4. Ils sont industrieux, sobres, économes et soumis aux lois.

5. Oui, autant que môn expérience- me permet de le dire.

7. Je ne le, rois pas.
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t&tlon 8. Jusqu'à ces années passées, alors: g'a originé le mouvement a.nti-)itique.. chinois.

9. Il y a quelques années,
politiciens.

10. Je ne le ç rois pas.

L'agitation a été due, et l'est 'encore, aux

)pé le

tric-
es-

.11.. Oui, beaucoup, , mon avis.

12. Je le crois; mais je 'pense qu'il serait nécessaire de,
règlementer toute imigration ultérieure.

13. Pas de réponse.

restreindre et

Ont devolop
pays.

Maa lares
tio nest néc
agire.

Le nordbre
actuel est
snmant-

Imposition
Staxe de cap.i

'Un Chinois
100 -.onneau

-registre,

- Les blancsp
vent trouve
travatt.

Des journaliers, autant que je sache.

.Ou.

3 Non.

4. A très peu d'exceptions près, ils sont sobres, économes et soumis
aux lois.

5. A ma ennnaimaanoe personelle, oui.

.6. Non.

7. Oui, jepense, et ils ont:4té encouragés

t,

14. Dans l'état actuel de la province, lés Chinos paraissment être. néces-
saires, noÀi le nombre actuel est peut-être -suffisant.

15 eti6. Pascde* réponses.

l'une - 17 A mon le nomnne a'van"evrait êtr comme
tation.-aids~e , olo.l'e. fait en Australie. ,_

parP e 18. Obliger les navires d ne transporter quun seul Chinois par chaque-
cent tonneaux de registre.

19. Peut.être, loisque le chemin de fer du Pacifique Canadien sera
terminé.

)eu- 20. Je le pense
r du

21. C'est mon imipression.

22. Je ne le crois pas.

23 à. 27. Pas de réponses

MATTEw F. JoN0sox
Marehand, Victoria, C. A.

W. B. An&Im, Gérant de la Coiàpagnie dite, " The British American
Packing Co'y," a donné les réponses suivantes

et caractère.

.:126jOHNSTON
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8. Jusqu'à ces deux dernières années.

9. Il y a deux ans enýviron; surtout des travailleurs blancs de mauvais ,eta p -

caractère un peu dans toutes les classes. oùvrers de
mauvais carac-
tud re.

10.imaladiepoùrrait se déclarer parni eux, par.anite de l'habitude Entassement,
qu'ils de s'entasser dans leurs logements.

11. B i mon avis. iOxt développé le
pays.

1 pense que -leur présence ést aussi nécaissaire qu'elle est à Lm-ait isirt
désirer."

13. Plusieurs de nos indus ries en àouffriraient, surtout celle des con- Réglementation
serves de saumon. gration nouvelle.

14. Oui, ceux qui sont actuellement dans la province, en ne tenant un cort combiné
pas compte de ceux qui sont empioyés au. chemin de fer.r n

bla e ferait du
1, Jeý ne. saurais diré. bien, sLle travail-

'vait s'obtenir
16, Je crois què l'effet serait mauvais.

17. A mon avis, ils ne 'devraient pas être forcés de partir; toute
immigration nouyelle devrait être restreinte et règlementée quant au,
nombre et à la qualité.

18. Pas de réponse.

19. Un effort simultané amènerait peut-être un supplément de tra-
vailleurs blancs: mais à moins d'obtenir une main d'oeivre peu couteuse,
-quelques-unes de nos industries en souffriraient.

20. Je pense qu'ils le peuvent. . . . Les blancs peu-
-et trouver du
travait.

21. Pas de réponse.

-22. -Je ne le crois pas. e

23. Mes observations me portent à croire que les Chinois n'ont pas Pas d'effet sur-la
exercé une influence funeste sur la moralité-des blancs. moranlt publique.

-24 et 25. -Je ne le crois pas.-

26. Je n'en sais rien,< et je n'en ai jamais 'remarqué un seul cas dans
le pays.

27 Je ne pourrais le faire ; je ne puis que renvoyer le. Cogmission aux
.statistiques recueillies par feu M. Anderson, le -comminaire des pecheries.

WI. B. ADAIE.

D R. LoRn, -de la compagnie dite "The British American Packing Coey,"
a répondu comme suit :

1. Des journalers et artians.

2. Oui. excenent
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eux.

1.,

3. .Pas de réponse.

srieux et 4. Industrieux, sobres et économes

eCtent 1ehrg
gements 5. Oui.
la concur-
seulement 6. Non.
vre e our
ture des pro- 7. Oui.
agricoles.
appléS & un 8. Jusqu'à if y a deux ans.
ssion gene-
avorableaux 9. Pas de réponse.
ise.

le nuisible à 10. Rien que je sache.té ou à la

11. Pas de réponse.

12. Oui.

épart seràitt .13 Un grand inconvénien.

14. 'Un certain nombre est nécessaire m
combien.

15. et 16. Pas de réponses.

17. Non.

18. Pas de réponse.

* 19. . Non.

20. Oui, s'ils sont sobres.
voir du

21. Pas de réponse.

22. Je ne le sais pas

23, 24, et 25. Non.

tdélétère -.2.6. Aucun.
moralité
ue; nl'éta-

leurs •27. Je ne le puis.

suis pas prê à dire

D. R. LoRD.

V. BODWELL, a répondu comme suit :

Surtout des journaliers et quelques commerçants.

2. Oui.

3. LI seule assistance publique est la Societé de Bienveillance de la
Colombie-Anglaise. Ils ne sont à charge à perisonne.

4. Ils sont industrieux, sobres, économes et soumis aux lois autant que
les blancs de la même classe. Ils ne sont ni paresseux, ni ivrognes, ni
ex:travagants, ni turbulents.

ais je ne.
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5e je sache, ils les remplissent auss bien que les blancs
dans'les mêmes circonstances..-

6.-Ton.-

7. Je n'en puis rien dire, car je n'éta ÿàrencore ici alois, mais on m'a
informé.qu'ils avaient suppléé à une denuiude tés pressante à l'époque.

8. Je n'en sais rien.

9. Je préfère ne pas iépondre à cette question.

10. Je ne pense pas qu'il y ait chez -euk rien de nature à troubler la
paix publique. Ils sont aussi propres sur. eux. que les blancs de même'
classe. Quant à leur manière de vivre chez eux, je n'en coniiais rien.

11. Oui.

12. Dans l'état actuel des choses, oui.

13. Ce sont à pe -près les seuls:domestiques que l'on puisse avoir. S'ils
4ttaient le pays .tous ensemble, je pense qùe ce serait une calamité.

vec le. temps, la demande pourrait être remplie au moyen. d'unè immi-
gration: de domestiques'blancs et de journaliérs.

Rien de"dange-
reux pour la pià
ou la salubrité..

Ont re~vceoppê le
-pays.: - -

Leur présence.
nécessaire.

Les seuls doines-'
t:quesà n ca
leur expulsion
seirait une cala-

14."Pas de réponàe'., Avec:1è temps. on
- aurait des servi-tours blancs.

15. Je ne suis pas en ùhesure de le dire.

16. A moins d'adopter. 'des mesúres pour amener un bien plus-grandescapitalstesno
nombre d'ouvriers et de domestiques :blancs, les personnes.ayant des capi v
taux à placer et qui sont habitùées à un otbreui domestique, ne'pour- avoir de o t
raient naturellement venir, se fixer 'dans le. pas

Je ne pense pas, qu'il soit' sage de forcer les.Chinois qui se trou Immigration
'vent ici actuellemerii à s'en aller,~ mais on pourrait réglementer toute ultérieure .
imniigration 'ulteieure. et limiter le nombre des arrivés.

18. Je n'entreprendrai pas de dire guel mode devrait etre suivi pour
effectuér l'objet en -vue..

19. 'Je ne le .crois.pas. n ne pourrait
attirer assez de

20.. Eu égard -au nombre de colons fixés permanemment dans le pays, lans

les blancs peuvent trouvèr du traVail rémunéré raisonnablement. Le -
marché du travail deviendrait encômbré, parce qutrpei "de colons.compar Les blancs peu;
rativement peuvent · employer :plusieurs ouvriers. Le chiffre des gages a v
payés aux blancs est de $,2 paý jour, en moyenne, èt le coût de -la vié ici
est d'environ 33k pour cen plus élevé que dans Ontario..

21 La prôiesse que l'on a faite «ouvrir ces erres. à la colonisation. a Louvert-re des
indtiit qtuantité de gens à immigrer dans, cette province, pendant -cette teresauxco]onsa

- ',attiré l'immIgr'
saison. . . tion blanche. qut.

n'apas été
r.tard4e par les

22. Je-ne le crois pas. ... .Chinois,

23. Je ne-crois pas qu'ils le soient.

1

BODWELL.
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Pasd'efpt délétère 24. Je ne le eois pas.
sur la moralité
publique.; pas
plus dpravés 25. Non.
que le blancs:

26. Je n' en is rien.

27. Non.

La main doeue
chinoa une 28: Si l'on c nsidère d'une manière générale l'effet de la main-d'uvre chi-
tendance à dé- noise sur les c sses ouvrières, on trouve qu'ell. -a malheureusement une
grader le, travail,
t ern somme, tendance à dý der 16 travail. Je régarde la paresse comme un' vicé, et

pronte pas aux toute occupaton honnête devrait êtretenue pour honorablè et respectable.paons ,'habitude qe I'on a prise d'employer des Chinois pour remplir les fonc-
tions les plus basses ou exécuter les travaux:manuels les- plus durs, a été
cause que les blancs évitent à présent de se livrer aux mêmes .oceupaions,
et si l'on de d inaintenant ' un homme de sé charger de travaux seui-
blables il ré ndra invariablement :" Je ne fais pas le travail d'un Chi-
nois." Beaucoup de gens préfèrent rester les bras croisés plutôt que. d'af-
fronter ce p»réjugé: que. é.ertaines ouvres ne conviennent qu'à des:ChinQis.
Je n'ai aucu doute -que l'ouvrier chinois l'emportera toujours sur le. blanc
toutes les foi qu'il y aura concurrence entre eux, parce que,. quelque soit le
prix démand par un t cheron blanc, le Chinois exécuitera toujours le mêm
oùTvrage à v ing-q pour cent au-dessous de ce prix ; maistune. fois-qu'il
à. battu le t vailleur blanc surIg terrain de la compétition, il maintient
son prix, . il n'y a pas de rivalité entre Chinois à ce sujet; pt lorsque .la
concurrence!de ouvrier blanc n'est plus à craindre, il n'est .ps lent à tirer
parti du mo opole qu'il exerce sur le travail. Ainni, la concurrence qui
existe entre les blancs et les Chinois n'abaisse. pas d'une manière sensible
le prix du ravil pour le patron, bien qu'elle perinette au Chinois de
chasser.le tiavailleur blanc ou de l'écarter de son chemin.

* - - V. BODWELL.

ARMSTRONG. WILLIAMîJAMEs ARMSTRONG, originaire de Peterborough Ont., actuelle-
ment shérif de New-Westminster, a répondu comme suit

imm ion 1. Des jour 1aliers, je crois.

n• 2. Lenr até est boine, autant que je sache.
vIgoureux.

d dAo l 3. .Is so admis dans nos hôpitaux et reçoivent les mêmes soins que
les blanes. . les blancs, sýns que nous en-recevions aucune rémunération.
Concurrence
du-travail. N'ont

uppià un 4. -Paresseux.

5.Te le emploie rarement ; je n'en sais rien.

!oiiveen antauit- 6,et 7. Je ne le crois pas.
ChInois ',dans
toutes lesclaebs. S.. Pas de réponse
Pa nuisibles à

la 6-l ot.àa sà-

l I9. Ily a quelques années; toutes les classes.
trie Zu poisson.
elsunt P"n61e0- 10. Pas que je sache.
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11. Oui, je pense,.dàns l'industrie des pêèheriés.

12; Je ne le crois pas.

13. Les conditions-du confort ne seraient pas modifiées' le pays serait
prospère. Des effets de colons européens commencent à arriver.

1*. Non.

15. Aucune.

Leur dpart.ne

Snconénents.

16. Le capital attirera le travail.

17. Je ne les obligerais pas à partir, mais je défendrais
immigration.

18. Une loi semblable à celle adoptée aux Etats-Unis.

19: Oui.

20. Oui, plus que dans tout autre pays au monde,

21. Je ne sache pas que les'terres soient- ouvertes,
qui nuit beaucoup à la prospérité du pays.

22. Oui, beaucoup,

23.. Difficile à dire. •

24. Beaucoup .plus forte chez les femmes.

toute nouv

à la colonsatiol

Pas d'expaulon
forcée; muais
arreter r'immi-

elle on r e·
celle des Etate-
Unis: Un efort
comlié attirerait
les blancs.»

bes blancs peu-
vent trouver du
travail.

n, ce L'inunigratIon
blanche a été.
retardée.

Dépravation plus
grande chez-les
-chinoises ;ne font

as gtalage de
leurs vices.

25. Je.-ne sache pas que ce soit lé cas.

26. Non.

27. Je n'ai pas de statistiques; je pourrais donner d'autres informations
si le temps me le permettait.

NmmNIxo, C. A., 1er octobre 1884.

SAMUEL B. RomNs, surintendant de la Compagnie des Charbonnages et ROBINS,
des Terres, de Vancouver .(à responsabilité limitée), a répondu comme
suit:

L L'immigration chinoise ici' est composée principalement de jour-
naliers ét de quelques commerçantà qui fournissent à leurs compatriotes
les substemees alimentaires et les 'ýêteîments, mais elle ne compte pas d'ar-
tisans.

.2. A leur arrivée, ils sont généralement bien portants et propres au
travail.

3. Nous n'avons pas d'assistance publique, et jusqu'à présent les Chi-
nois se sont rarement adressés à la charité privée.

4. Ils sont industrieux, sobres et sounia aux lois, ainsi qu'économes,
autant qu'il m'a été possible de Pobserver.

*-~'--1.* i

1~



". Ils tiennent leurs engagements.et exécutent leurs cohtrats.
6. La seule .aniè'e dont ils puissent nuire à 'la prospéri4t des blancs,

en dehors dé la concurrence qui existe sur le ma;rché du t vail, c'est en

se livradt à la culture dès produits agricoles et des légumes ; 'ils. réussissent
très bien dans ces branches et vèndent leurs produits aux, blancs 'ausibise e' em u

Emploi des
diens, facil

Encour
les .ind
hostilit
croissa

Mouvel
Chinois
fir les
comme
blanche

en quàt leurs compatriotes.

In- .7.' Quand les Chinois sont arrivés pour la première fois dans le pays, ils
ont'suppléé sans doute à tin besoin qui se faisait vivement sentir alors,. et
leur arrivée a été encouragée tt vue avec plaisir, et, je puis ajouter surtout
par la~Compagnie des Charbonnages et des Terres de Vancouven (limitée>
que je représente; maisjes classes laborieuses leur ont toujours été.hostiles.
Lors de leur arrivée ici, .ma Compagnie avait eu à souffrir d'une.grève
oirganisée. par lés travailleurs blancs, et nous ·nous sommes ser'i des, Chi-
nois comme d'un argument propre à régler le différend. Avec un peu
pins' de trouble, nous aurions pu, jë crois, avoir dès Indiens qui nous
auraient tirés d'affaire également bien. .

é toujours"
nte.•

8. L'encoulagement donné aux Chinois par les patrons ne s'est \pas
démenti jusqu'à présent, tandis que lhostilité envérs les Chinois semble
s'être -développée de plus en plus chaque année.

ment anti- 9. Je pense que' ce que l'on-alpelle le- mouvement anti-chinois a pris\
classe'- naissance il y a deux ans 'environ et qu'il a été omenté -et entretenu par
s. I S la classe commerciale blanche qui voyait 'que.. des sonimes importantes

- étaieit payées, à titre de gages, à des gens qui. ne mettaient jamaisles
pieds dans ses magasins. Les' ouvriers de race blanche, aussi, qui ont
quelquefois beaucoup de difficulté à.trouver de l'emploi pour. un parent
(qu'ils ont peut-être induit à émigrer dans la province en lui dépeignant
leur propre prospérité), 'voyant que les Chinois .ont 'toujou:rs. du travail,
sont prêts à faire tout leur possible pour amener une législation de -nature
à réglementer l'immigration chinoise.-

Rien de nuisible à 10. Je ne connais rien dans leurs habitudes ou leur manière, de., vivre
pax pubique.' -qui soit de nature à troubler la pa4x publique ou à nuire à la santé géhé-
dans lio eussraIe, sauf la: coutume qu'ily ont: de s'entasser' dans.letirs logements. Il
men . pourrait y avoir un danger pour la tranquillité publique là oir beaucoup
W it e r d'ouvriers blancs et Chinois sont employés aux mêmes travaux, commn
quand lesChinois dans nos mines-de houille; et dans quelques cas, nous avons éprouvé de la-'
dei bla vec difficulte à empêcher les Chinois d'être maltraités.
Ot ifet avogesséphe

lÎ>-1ce. 11 Là présence des Chinois a, sans doute, contribu'é au développement
de la province.

Pas aussi Indis- 12. Leur'présence ici est bien moins nécessaire que pendant les annéespensables qu'au- -
trefois. passées, les -travailleurs blancs étant plus nombreux- depuis 'que les che-

m»ins de fer ont établi une communication entre l'Est et FOuest.

Sd<art nel 1S. Si les Chinois de 'aient quitter la province tous à la fois, il n'y a p3sdes eioisee ne-
groduirait - de doute qu'il s'en suivrait de. grands inconvénients pour .tous ceux qui-

'n ent, .les emploient ;. mas s'ils devaient disparaître graduellement comme ils
.· sont venus, je ne crois pas qu'il en résulterait beaucoup d'inconvénients.

14. Suivant 'moi, il n'est pas nécessaire de retenir les Chinois-dans la.
province, mais leur exclusion ne devrait pas être subite.

RÔB1NS 132
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15. .Une immigratiôn libre de blancs appartenant à la classe ouvrière, 01 pourrait 8e
it d ' epasser des Chinois

nous permettraitde nous dispenser entièrement de l'élément chinois. avec une imn igra-
tion libre.

. l e pe u s x- r,, po e c ue to %JL.

17 et 18: A morì avis, l'imposition d'une taxe de capitation au chiffre de
$50, disons.' seãait la méilleuré manière de résoudre la difficulté. Une taxe
moins élevée, n'aurait pas d'effet, je crois.

Une taxe de cap
tation devrait tre

Chinois.

19. Je suis d'avis- qu'un 'effort simultané de la population-.de cette. Un efforteonibiné
province et de sa législature pour encourager. l'iùîmigration blanche attireraitune
et dissuader les gens de:se servir des Chinois, aurait Pour effet de nous pro- blanecesuissante.
curer un bon contingent de travailleurs blancs, de faire cesser l'immigration
chinoise'et et' même temps de développer les réssources naturelles de lat
colonie aussi rapideinent et sûreneit qu'elles le sont-maintenant.

20. Les blancs peuvent trouver actuellement du travail remunérateur.
De fait, -les gages sónt assez élevés pour attirer la meilleure olasse.d'ouvriers
blancs. Sur -près de 400- travailleurs blancs employés par ma compagnie,
pas un ne gagne moins que e2 par jour.

Les travailleurs
blancs peuvent
obtenir des gâges
t ts pour
attirer l'inmigr'a-
tion.

.2L Je pense que l'ouverture à -la colonisation des terres de chemins Loxterture des
de fer a eu un effet marqué sur, l'immigràtion' des colons dans cette pro. teres de iemins
viuce. . . .. -l'imiigration

blanche
£2. Dernièrement süi-tout, l'immigration blanche a -été ·retardée par la Immigraon

présence des- Chinois dans cette province. .et*c.

23. Aatant que j'ai pu m'en rendre compte, je ne me suis pas aperçu Vinfluence
que la préseuce des Chinois ait eu aucun effet qnelconque sur la moralité nie'r l
des blancs. ·. .des

.. . blancs.

24. Je ne pense pas que la proportion d'êtres dépravës et immoraux Pas piua de
parmi les Chinois soit plus considerable que parmi la population blanche dépravation chez

dans d'autres endroits placés dans les mêmes conditions et où l'elément ches es
chinois ne se rencontre pas.. ,an dcnd tn e

25: Les Chinois vicieux et dépravés nétalent pas leurs vices et leur depra"
vatiori plus ouvertement ou, avec plus d'effet que les blancs appartenant à
la niême catégorie.

26. Je n'en sais rien personnellement.

27. Les questionv qui précèdent me paraissent embrasser tout le sujet, et Là où les Chinois
e n'ai qu'une obervation à ajouter aux réponses données ci-dessus. J'ai trçurent

remarqué que là où .la main-d'oeuvre chinoise est abondante, les jeunés travail, la
blanes, de 15 ant "et au dessus, ne' peuvent trouver d'emploi aussi 'facile- jeunet Perd le
-ment qu'ailleurs, et, par conséquent, ne sont pas aussi portés à con-
tracter le goût du travail. Les travaux manuels grossiers auxquels leurs
pères'se sont-livrés, sont regardés par eux comme ne convenant qu'à, une
race inférieure, et ainsi grandit au- milieu de nous une génération de fla-
neurs qui ne contribuera certainément pas au, bien-être de -l'état. Nous
employons plus de 300 mineurs et journaliers blancs, et environ 150
Chinois. Ces derniers gagnent de'$1 à 1.25 par jour.

SAMUEL M. ROBIlS.

133.
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TINDAL. . Déclaration faite par M. JouN TINDAL, de Victoria en réponse aux
questions qui lui ont été soumises -

VIÇTorA, C. A,, 10 Septembre, 1884.

r J.e, soussigné, John Tindal, suis arrivé dans la Colombie Anglaise en
Le m neurchinoir 1812, et, juàqu'en 1876, j'ai,:.presque toujours'vécu sur la terre. fërme.
aun eiuer Quelqués rares Qhinois habitaient'le pays: ils s'occhpaient dans .les.
nissubat le premiers temps de leur arrvée. à lavei- le linge et à travailler.nux mines

Comme mine.urs, je ne les ai jamais vu risquer de capitaux à la recherche
dps minéraux, mais, comme- dès chacals, ils suivaient les blancs, et enle-
vaient tout ce qu'ils pouvaient mettre à.profit.

Mauvais effets de Les berges et les bancs de la Rivière Eraser et de ses tributaires, qui
*lon - n'avaient pas été exploités à cause du prix élevé des provisions, pourraient

à présent, grcè aux chemins de fer et aux transports devenus, moins
dispendieux, fournir de l'emploi*4 un grand. nombre de blancs et donner
en conséquence ùn. marché aux cultivateurs' et un revenu au .gouverne-
ment, Mais par suite du système suivi par les Chinois, ces champs
d'exploitations ont été dépouillés de leurs richessés, et les trésors qu'ils
contenaient sont maintenant en sûreté -en Chi1e.

LesChinois sont - Il a été un temps où j'étais dégoûté d'entehdre les 'gens parler aussi
mraontres sa s amèrement des Chinois. J'ai tâché de- cultiver leur connaissance-le plus

possible, afin d'étudier les choses moi-merne, etje suis a-rivé à la conclu-
sion que ce sont des monstres. Quant à la 'norale, ils n'en ont pas, • Ils
regardent l'honnêteté des blancs. comme de .la simplicité, et leur -vrtu
-comme de l'imbécilité. Les Chinois n'ont aucun respect. pour les femmes.
De fait, ils paraisséit faire plus de cas d'une prostituée que d'une femie
vertueuse, la pretnière se rapprochant .plus de l'idée 'qu'ils se font de la

Passés maitres femme Ils sont passés maîtres dans lart -de la dissimulation. . Dès.-leur
dansl'artde la arrivée ici, on leur fournit des li-"res admirablement bien faits,.a&in qu'ils

puissent apprendre Panglais qu'ils peuvent prononcer assez bien en se ser-
vant de leurs propres caractères. Ils mettent'touté leur énergie à obtenir la
connaissance-de notre langue, et dès qu'ils l'ont obtenue ils sont également
soigneux de cacher ce fait. Je n'en ai jamais vu un seul qui voulût expli-

Leurs hastuds quer un seul mot chinois à un blanýc. Quant à leurs -habitudes de vie, ils'
sont malpropres. sont d'une malpropreté révoltante ; dans -leurs habitations, le sol est saturé

d'ordures jusqu'à une certaine distance 'aùx alentours de leurs demeures,;
mais' ils paraissent assez propres .de leurs personnes, et ils portent des
vêtements coYnfortables.

.Sujets * des Au sujet de la maladie, on m'a informé que les maladies vénériennes
sont communes et quelquefois très sérieuses parmi eúx ; en m'a dit aussi
que quelques Chinois, ayant Païr ti-ès faibles,' et que j'ai vus assis sur le
bord du.chemin, avaient été chassés par leurs propres compatriotes, qui
ne leur permettaient pas d'approcher d'eux ; qu'ils souffraient d'une
maladie dangereuse et très contagieuse; que si une personne se servait
d'un siège qu'ils avaient occupé, cette maladie se- transmettait ; mais
lorsque je me suis informé si cette maladie était la lèpre, j'ai resu la
réponse ordinaire no.sabe ", car du moment qu'ils s'aperçoivent qu'une
personne désire quelque information, ils refusent.obsatinùément de..la lui
donner

Bons travameu Comme travailleurs, ils peuvent' faire autant qu'un blanc pourcertains
genres de travaux. J'enai moi-même employés, mais j'ai trouvé qu'ils ne
voulaiént pas travailler pour moi comme pour eux-mêmes ou leurs maîtres
chinois; je me suis aperçu aussi que ce sont des voleurs très habiles -et
invétérés.. Ils ne viennent *pas ici comme -les Européens pour y former
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dés établissements, mais dans le seul but de dépouiller 'le pays d'une
cer'tajne somme d'argent ; plusieurs. l'ont informé que $1000 était le to
désiré. -Dès qu'ils ont obtenu le ntant désiré; ils retournent en Chine, à Ne viennent pas
-moins qu'ils he voient quelque oyens de faire plus d'argent sans courir pour rester.
de risques. Ils sont peu 1 rticuliers sur les noyens à employer,îpIour
acquérir cette 'somme; s'ils- euvent la voler, tant mieux, et c'est un grand
honneur pour eux s'ils peuvent le faire sans être découverts.'

Il est tout-à-fait évident qu'il existe une espèce de servage parmi eux, l existe parint
mais il est impossible de' connaître sous quelle forriie, car lés classes suy".f"lque
pauvres paraissent peu -disposées à en parlerèt craignent même de le faire. servage.

tn fait bien connu que leurs femmes sont vendues. partout dans
le pays comme prostituées.. onobstant l'ipfluence que, leurs chefs
paraissent exercer sur les masses, aucun effort n'est'jamais ten.té pour faire
nettre en liberté- une -femme ainsi vendie sur le niarclié.du déshoieur.
Des personnés -du. Pérou m'ont dit que les, Chinois ne faisaient aucun
secret de l'esclavage qu'ils subissent dans -ce, pays.

Les Chinois ·ne pourraieiit jamais s'assimiler à. notre race, -car ils Ne peuvent
semblent'nous -mépriser au moins autant que nous, les méprisons, et notre
religion, disent-ils est la plus grande folie de la terre- De fait ils pensent
9u'ils doivent nous tricher, nous voler et nous dégrader autant qu'il leut
est possible 'de le faire.

JonN T nAL.

IcHAEL HANEY, de Yale,,natif de lIrlande, surintendant-général du HA EY.
chemin de fer du Pacifique Canadien dans la Colombie AngIise, a
répond4 comme suit

1. Surtout des journaliers. les i in ts
surtout des ,

Oui. journaliers.
. . sains.

3. .Non;'les Chinois organisent des secrours. Pas. d'institutions
eb ritables parmi
les blancsz;,acts4. Industrieux, sobres. Très économes et paisibles, bien- peu d'excep bre npasbles.

tion près. remplissent leurs
engagements. ne
nuisent que par

lercom 5titon -
-au trara Leag

rands travaux
6. -Non. ne pourraient pasetre continues .

sanseux.
7. Je n'étais pas ici; mais à présent les grandes exploitatiQns ne pour-

raient continuer leurs opérations sans eux ou sans une grande augmenta-
tion dans les dépenses.

8. Je n'ai pas vu beaucoup d'opposition contre les Chinois, excepté
chez un petit nombre de personnes.

. 9.' Je-ne le sais pas; les classes laborieuses généralement.

. 10. Pea plus que parmi toutes les classes de travailleurs. S'il y a Rien dans leurs
quelque difTérence sous ce rapport, les Chinois dans l'eseible soht les plus est
propres. salubrIte et &la

paix publiue
que danm les

H. Oui, certainement.- mee claem di
ppultion
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blancho: ils ont 12. Pendant la construction des chemins de ferles Chmois sont néces-contribué au
'développementdu saires, et. comme cultivateurs on jardiniers ils sont égaux aux .blancs.

. nécessaires
acnstruction o stuseie trau pblc
ce"m'In°de ' 13. On ne pourrait se procurer de domésti<ues etles traux publics

a e seraient arrêtés. Le .peude m-'in-d'œuvre restant deviendrait d'un prix
les travaux tres élevé.seraient forcé
muent arrêtés.-

7.000 sont 4. Les chemins de fer seuls en emploient 7,000.
nécessairesyr -

ceis e · 15& Je ne pense pas qu'un.nombre égal serait nuisible.
seulement. Ne
seibeps, 16. Des-gages très élevés.
nombre égal. .

Main-d'euvi-e 17. aAvec l grande dema de. nain-d'oeuvr actueleje ne pense pas,serait trop chè re
si l'on ne dépen- qu'aucune restriction soit née aire.

» .ait que sur celle
venant de l'et 18. Pas de réponse.
lope où de l'es*t.

Xtesirictiôm
'inutile. Un, efr.t 19. Je ne le pense 'pas.
,combiné n'amène-rait pas issez de W.
-main-d'ouvre.
Les blancs
peuvent trouver 21. .Pas de réponse.,

dstravaux-
rémunératifs
pas aussi imno-- 22. Pas à ma connaissance
rauxque les
blanes.

23. Je les crois pas ainsi.-

24.. Pas en aussi grande priportion.

25. Non.

26 e n'en ai jamais vu un sèu1 cas

27. Aucunes,' excepté celles contenues dans les réponses' précédentes
et que le grands travaux ne pourraient être exécutés sans eux.

- UJCIES 4 E LA QUESNELLE, 18 Septembre, 1884.

s FPHENSON STE H Is, residait g an. dans la section minière du
isct de Caribo n les -éponses suivantes:

chanois agré é . Surtout des journalrs; tès peu. d'artisans.et de commerçants.
sont surtout
Journaliers.
ArriveWt en 2.. Toujours en bonne santé, et capables de trayailler
bonnesauté aa aux 3. Pasde sysêmerégulierour' le secours des pauvres'; mais ils sont3. Pas de sÉystémé uro
charitables.- rarement devenus à charge au' public except dans des cas d'aliénation

S mentale Si l'un deux est'atteint de folie ils nous le pssent suite
pour.qu on en- prenne soin. ... '.'

Industrieux 4.Dans lFensemble, ils soxt industrieux, sobres et éconiomes. l ne
sobres, n ilent sont ni paresseux, ni ivrogues, ni extrvagants ou turbulents Ils.ne .vio-

" m ea , n lent pas ouvertement les'lois, iiais ils tâcheront de s'y sonstraire pat• tous"-
ueoct y les moyens ossibles, sans:semettre en'contravention avec elles. Tous sont
ueur" des jouau invtérés - hommes. femmnés-ét e>fants. '



5. Peu d'ëntre eu* remplissent leurs engagements'on exécùtent leurs u repient
cóntrats, simplement. prce qu'ils n'ont aucuns principes d'honnêteté
Quatre4intquinze pur ceiit sont nenteufs etvoleurs.; et ce.n'est pSu ret on
une- tache 'chez eux Xé menti r-.ou de voler. S' is Mont surpris et punis, voleurs,:
iôrsqtie leur terme de châtiment expire; Ils. ne sont dégradé ni à leurs
propres yeux ni à ceux de leurs compatriàtes.

6, Oui; les maisons mmerciales'font une b4nne partie des aff iresA Carlbo. ils
du district de Cariboo. onernts

Les Chinois sont krrivés avant mwoi dans la ovinej je ne puis ,
donc pas répondre à céite question.

8. Jeine sais pas.

9.. Il n'.a jamais eu d'agitation contre les Chinois dans le district -de ,Pas d'agý%don -
contre eux dans le

Cariboo. distriet-de
cariboo.

10.. A présent, non; nais s'ils étaient ici en plus grand nombre1 'iS étaent P us
seraient un, danger pour la salbrité publique, parce què ce sont certain district de
ment des gensi.dégoûtants. - a ans

reu pour la
11. ,Non'; 'le développement de là-province n'intéresse aucu.nement es

Chinois. Ils viennent ici purement et simplement pour y faire" de l'argnt o pas aidé
et l'ewporter dans. leur pays. PP f n

12. Je ne puis dire.

13. :J eneourrais dire quel effet cela ~aurait sur la. province ; mwais i ls traien
dans le distrit ueÇCariboô, le revenu ne serait pas su is/nt si les Chinois nskaérait pas
partaient en misse. -ma

14 à 16. Je ne puis répondre à ces questions.

17.. Je' suis d'avis' que l'on ne devrait pas forcer leà Chinois qui sont Twzpigration

actuellement dans la.- province; s'en aller; mais on"devrait eémpu chtvrino" des,
l'arrivée d'un plus grand nombre,.parce-que nous en avons déj' trop. .,tre empêchée

18. Je pense qu'¢il appartiént'á la législature de décider cettesquestion.

19. Nul effort simultané dé la population de cette provinóeede sa n
législature pour encourager le travail par les blancs ou pour découraer la 'atrteo chfùô Win-
main-d'Suvre chinoise 'n'eapêclerait .eètte immigration. Il n'y Wq * l r1
seul moyen de le faire : 'quad i 'auré été décidé que nous avons avez de au pays,
chinois, fermons là porte ; ét on devra la fermer juste; sinon John trouyetg
une fente pour s'y glisser.

20. Pour le' district de Cariboo, non; pour les autres parties de la LealancS it b

province, je dimià' on aussi sur tous les points de la question er a u

21. Je ne puis 4ire.'

22. -Je ne le pense pas. b
~sou e, pas.

23. Je ne peflte pas qu'ils soient plus dangereux que les blancs qui ônt-,iuci inmo-
-de semblables habitudes,'

"24. Oui ; la proportion est plus forte,

STEPHENSON



S'PEPH ENSON g3

Plus forte propt1 5 J epiß(ie l fsetliin eres. 2-en pi qu'ils l asn
fnt pa paade de 2'." e neBs certain d'aucun cas d.e ivpre parmi eux. Je n'ai a

cenon pLus, que la lèpre ait été communiquée par eux aux blancs
27. Vû la position isolée, de cette partie de lapoicj epidonner d'autres faits ou informations statistiques ou' ~aute nature que
sovnt C'sn fait qu'ils vendent les fe nes et uise otu onmerc seblale ceui que nous faisons des animaux domestiques.

- W. STEPHENsoN.

DWYER .

Journalers.

aussi boname s
qu'il pIuvsn
tard.

flsne sont pa,
charge aux ét

bseenet de
est la rane

ils boudent à

Pas absohunne
* temperants.

'mi •1 Des .jeunes gens, non' mariés et qui ne sont que des esclaves im-i ortes pr hin spcton. alsnous viennent..surtout des districts mari-tims d laChie o lapopulaion regorge. Ce sont~ pour la plupart des'junlers, quelques-uns sont artisan.;s'le trouve des 'commerçants
parmni etúx, ils sont 'très peu nsombreux. s

2. J'en ai vu débarqder avec amne peau' plus terreuse que d'habitude, etaà. apeur près aussi en~ état de travailler qju'ils.peuvent jamatis' le devenir avecutla nourriture dont .ils font usage. fIs n'apportent que très peu dle linge, etc.

s 3dn 'Ilo n'y ipas encore de secours pour les pauvres orgeaniéprlîod-ns la • olmbi Aglaise, mais si ces gens s'ont posamn éarquésloici indépendammenti de la demande cdes main-d'œeuvre chinoise, et de ladé pression de la. main-.d'œeuvre blanche' qu'ils devront causer, il fáudraétablir une taxe des pauvres. A présent les imnportateuré d'esclaveschinois..on prennent soin; cai- ils ne 'voudraient pas plus en perdre un seul qu'uncultivateoir ne 'voudrait perdre son boeuf,

n"Industrieu ou paresseux. "'Suivan er pror oiinis

ntd(b>t "Sobres oucivrognes. "' Si ceci s'atpplique à l'usage ouàa l'abst~inenú
d'ab rdmlat' looliques,.-11s ne peuvent s'eu permettr.e l'usage toutdaor ;mais après queliiue temps, losq'ils sont devenus libres et plus à
l'aise, il font usages de ces stimulants. Cependant, ils ne boivenitpas hors~dechez eux. -Quiant anx. soporifiques, ils, font tous .usage. de l'opium, etbeucoup l'emploient avec excès,' comme on le voit: à leur apparence.

Re nse qu n(c) 'Economes ouextravagants. " Ils ne' font que p.eu de dépenses et.Ndpe nsnu.eeco rc Iu'nr eux ; mais ils risquent des sommes cosdrbepeu. ~~a jeu, et ils sont passionnément enclins aux jeuix dIe hasard. osdrbe
(d) "raisibles ou 'turbulents. "' 'J 'iiadepscs iu xrsibseenes .commne etant exactement opposées ; mais voici:les faits,.dans mon opinion:•mas il s ~- Premièrement, ils sont, et en même temps, ne' sont pas fidèlr½observateiirs

'pessible. 10 par-ce quuis ont ler porelisrgemnset cours 'de justiceet ce .n'est qu'accidentellement qu'ils respectenit'les lse Secondementquoiqu'ils.ne violent pas ouvertenient les lois, ils s'y soustraient en évitant>par exemple, le paiemnent det leurs taxes, et par des parjtxres gr-ossiers.
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5. Oui; -parce qu'il le faut, et ils le font aussi bien que des,esclaves ls remplissent
mal nourris peuvent le fairee

6. Pas ici à présent ; mais aux Etats-UYnis ils dépassent les bornes d'une quant à la compé-.
compétition loyale, et ils chérchent 'à contrôler le iùarché dû travail en qu'ils toutr-
tâchant de prendre possession exclusive de certains genres de travaux. Leur lameur
conduite ici dans lavénir dépendra de la facilité qeon leur accordera'.
d'établir un semblable systême, ou de l'oposition qu'on y mettra.

7. 'Aux États-Unis, ils sont venus d'abord pour travailler aux chemins
de fer " Cèntral" et Union Paçific. '? Ils ont aussi été eniployé.s en grandnombre sur le -chemin de fer Pacifique Canadien pour y travailler contre
le-'temps et à perte pour les contracteurs qui auraient préféré des 'tra-
vailleurs de race b.ncl. Ici, à part des travaux de-chemin de fer, ils ont
été bienvenus à cause de -la difficulté qu'il y avait- à se procurer une-
meilleure main d'œuvre. que la leur, par suite des, frais de transport et
de la distance. .

8. "Ils -ont été, ainsi considérés -jusqu'à-ée que le sentiment général de
de toute la -population intelligente se soit éveillé au. danger qui devait
résulter de l'importation des chinois, non pas proportionnelleinent aux
besoins du niarché local, et en ayant égard- au traitement équitable qué
l'on devait aux autres travailleurs; ainsi qu'au bien-être futur de la pro-
vince; mais dans des, conditions étrangères et hostiles à ces considérations.

'9.. Dans mon humble ,jugement, le terme "a. gitation" est apeine
propre à qualifier Ie sentiment qui se produit concernant la:question chi-
noise, èt les moyens que Pon propose d'adopter pour y remédier. ." Défense.
personnelle" expliquerâit plus exactement la chose, ét ce sentiment s'était
spontanèment et naturellement développé 'dans Pesprit de la population
entière, après avoir été exprimé privément d'abord, a ensuite-attiré l'atten-'
tion'de.la presse et, enfin celle du ParlementiProvincial.

Bienvenus à leur
arrivée.

Quelle a été'l'or
gine de l'agitalion
contre eux.

Mduvemcnt con-
tre les Chhiois est
plutot une affaire.
de défense per-.
sonnetl qu ne
agitation hos-
tile.

10. Le nombre et les intérêts actuels 'des Chinois ne leur permettent Dan ereux pour
pa-dé troubler la paix publique." -:Leurs maisons et leurs cours, les rues lurite PU-
et les égouts (tels. que sont ces dernîier à Victoria) offensent également la
vue et 'odorat; et s'il se déclarait une épidémpie,' tous.ces Chinois'se nour-
rissant d'une ianière: insuffisante et vivant entass' u ilieu de-débris
d'animtux-et d'immondices engendreraient la pes ou dw oins'la répan
draient Qu'ils ne. souffrent pas déjà de maladies zymotiques, semble
même une anomalie. Ils eh out'tous les éléments en abondance au miliëu
d'eux ; mais tôt ou tard la " ville chinoise ' deviendra une 'mine dont lin-
fluencé destructive opérera dans un rayon étendu, contre la vie de la popu-
lation et la salubrite publique de la' cité de Victoria. D en est de même,.
partout où ce peuple se trouve-en- assez. grand nombre. . La 'partie de la
ville habitée, par 'les Chinois à New-WestmiËster parait aussi trës insa-
lubre.: Je crois que l'on a donné ti-op, d'importance à là' question de la
lèpre. Il -est également contre Pintérêt des achéteurs et des importateurs
de placer de Fargeilt et de courir des -risques sur une " marchandise ". qui
pourrait leur causer une perte sèche. En conséquence,.-les propriétaires
d'esclaves examinent leur article avec soin, comme les 'acheteurs emploient
un vétérinaire pour examiner -un cheval, ou tomme les exportateurs se
servent de moyens d'inspection pour se garder' de la, pleuro-pneumonie et
de tout autre genre de maladie dans un troupeau de. bétail. Le danger'
de la lèpre doit consister surtout en ce qu'elle.est cachée ou non encore
développée 'dans l'article qui est importé.
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o nutu' qul I . Outtno.clsyc 
osnsoqu Q. Oui et non., Ils y ont -contribué, parce que quelque chose est dejû

au développe. mieux que rien. Ils n'y.ont pas contribué, parce que les Chinois ne sont que
meut de pays' des " oiseaux de passage, " qui ne se servent en giànde partie qie d'ali-

ments et de. vêtements. importés de la Chine, ou prépàrés par- des Chinois.
Bien plus, leurs -gains * vont d'abord à leurs maîtres pour le rachat de -leur
liberté, et ensuite, ils les envoient en Chine, -après -s'être rachetés ; ils trg,
vaillënt polr leur propre intérêt, ne.contribuent nullement à. la prospérité
deý la province ou: di commerce en général, etils nuisent àil'immigration
denmeilleurs travailleurs qui s'identifieraient aux intérêts de la province
par leur établissement définitif, leur industrie, leur commerce et le place-
ment de.leurs~capitaux, contrairement à ce que font les Chinois avec leurs
méthodes exclusives,

11i fo
mnage
tioni

nt dii dom- 12. Cela dépendra dé conditions possibles ou mêmes ùrolles mais
à la popula-

blanche. que l'on n'a pas encore prises en considération ou qui ne se sont pas
encore dévalòppées. Mais actuellement, leur présence ici s'oppose à l'im-
migration de certaines classes 'd'artisans, savoir . des cordonniers, des
domestiques, des blanchisseurs, des tailleurs, des charpéntiers, des cigariers,
etc. Ils 'déprécient aussi la main-d'uvre, .et peuvent 'le faire assez pour
dééoui-ager à l'avenir l'immigration de la classe dont nous avons le' plus
besoin.

Ne seront plus:
cesgaires Quand
le chemIn de fe
P. C. sera.comp
té.

né a. Leur expulsion èn masse et immédiate- est un point .qui mérite
r d'être étudie avec soin, Mais après tout, si le chemin .de fer.du. Pacifique
lé- Canadien était ouvert, leur présence ne serait 'plus aussi nécessaire qu'elle

l'.est aujourd'hui; il pourrait se 'faire qu'ils deviendraient un embarras,
même: si- leur riombre n'augmentait pas, s'ils empêchaient la venue de
travailleurs de race blanche ou autre.

onditions qui 14 et là. Il est impossible d'établir, même approximativement,'le nom-
éterminent quel bre d a dépend' entièrement deombre de Chi- bmr'e h- re de Chinois .qui nous est nécessaire. - Celéped-enirmetd

Sera mées- conditions économiques,. dont deux surtout. peuvent être présentées -ici.
f' Leur nomfbre devi-ait être assez considérable pour empêcher la main-
d'œuvre d'atteindre un prix maximum inabordable; 2° Ils -ne devraient -pas
être assez nombreux pourfaire descendre les gages au minimum, dé manière
à arréter l'immigration blanch--cela donnerait aux Chinois un contrôle
du marché du travail équivalant à .un monopole qui serait appuyé, par la
suite, partoute les ligues de travailleurs et des combinaisons commerciales ;
ce qui placerait l'Ile dans des conditions semblables à celles que les Améri-
cains ont cormbattues et repoussées avant qu'elles n'aient produit 'lemurs
injurieux effets dans les Cités et les. Etats de l'Ouest.

C"ino a 16.. Un désävautage et une perte temporaire qui serait largement
mlterait un compensés par des gains considérables lors de l'ouverture du chemin de fer

irela nea du Pacifique Canadien.
mpensé plus

gagnerat 17. "Les forcer àquitter la province" en masse peut devenir une néces-
sité, que'l'on emploie ou non des' mesures restrictives conti-e l'accroisse-
ment de leur nombre., Cette éventualité ne devrait pas non plus empé-
cherde prendre des précautions immédiates sous forme de clauses pénales
applidables dans certa» cas probables, clauses qui devraient être pré-
parées d'avane afin de -p évenir les dangers dont nous -sommes menacés
par là manière d'agir actuèlle des Chinois.

son 18. Une législation stricte 'et de. nature à faire face aux diffi-
cultés que l'on a éprouvées aux Etats-Uni& Il faudrait- aussi d'autres

-DWYER
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mesures législatives d'un 'caractère propre à leur inspirer de la crainte, et
dirigées contre tous les Chinois actuellement.dans la Coldmbie anglaise, de
manière à leur faire voir à quoi, ils s'exposeraient -s'ils continuaient de
suivre-certaines manières d'agir nuisibles aux 'intérêts de là colonie.

19. Cette question ni'est pas- assez 'compréhensible: 'et prouierait.-ti'. ro unerort
Ainsi, d'abord, l'effort simultané doit être précédé, si Fon veut, qu'il"sirg combiné pourrait'
efficace. d'une. restriction imposée légalement' sur ,'importation de o e
maind'ouvre chinoise.·· Et, secondement, hiiultané ne doit pas "USs ait$ peut-
être fait avec l'intention, ou'avoi u .enare entièrement :les.
Chinois,.dans le but d'arriver à.introduire ici des ouiriers de race.blaiche
ou autre. Le fait-est qu'il vaudrait mieux avoir un mélaige des deux.
Mais il serait dangereux et absurde que- la main-d'euvr fiut' toute blanche
ou.tôutè'chinoise. Ontrouvera-ique les ressources naturélles.de la colonie'
Prendraient un développement beaucoup plus prompt et plus avaritageux -
si lon" plaçait une restriction Tur l'immigration- illimitée des Chiois qui
arrivés et établis les premiers sur 'le march, et ayant pu faire leer entrée'
dans.le' pays plus facilement et à- moins de frais ont déjà placé le travail-
leur blanc dans, un désavantage sérieux,

2e.. On ne peut pas facilemènt repondreA cetto question sans distingur Quelues.b.ans
lesea. -Qulqes-ii ds bacspoufot-trouver du'travail, comýme o n euyent trouver

le dit- d'autres, livrés à certaines occupations, ne le pourront certaineinent d'autres ne le
pas. Cé sontles cordoniers,- les teilleurs'les domestiques, 'es blanhisseur, peuvent pas.
les jardiniers, .les personhés employées à'al préparation du :poisson, les
bûcherons, et à un' degré moindre, d'autres- artisans et trâailleurs, tels cjue
les cigariers, ceux travaillantaux bâtissesèn.construction, les briqetc. ienrsute qelslacncst'tonlsbrqueteursq,
etc. : -I en-résulte <p.e les blancs ne peuvent pas apprendre ou suivre ces'
occupations, -ou qu'ils ne peuvent le faire qu'à -des salairés insuffisants pour
leur-permettre de soutenir leur.s.:familles' et de faire quelques épargnes'
pour leur vieillesse. · · . • . \ rouverture ces

- terri-ins du che-
min de fer a

21. Oui, cela a produit-de tels effets. attirer r'immigra'
tion blanche.

22. Indubitablement, particulièrement les elasses ouvrières quelques Limmigration
ouvriers meme ont dû quitter la province à cause de la presence des Ci a e
nois.

2.- Si les Chinoib se soustraient à l'action des lois en. s'efforçahit de ne Leur conduite a
pas payer leurs taxes s ils fument popium, si,>- comme joueurs, ils. risquent .lnfuence sur la
tout à des jeux de hasard, s'ils sont des voleurs fieffés, s'ils :n'ont .aucun. at
souci du serment dañsl'es cours- de justice, ces traits de caractére. et cette
conduite les niettent au. premier rang des classes ordinaires de malfaiteuis
'parmi les blancs ' ils donnent- ainsi exemple de vipes- qui, autrement,
seraient inconnus ou du·moins 'aréeinnt mis en pratique '

24. -Quant' aux défauts mentionnés plus haut, les Qhinois donnent 'de Si les Chinois
mauvais exemnples en' dehors de leùr propre nation, surtoui dans les sont plus imMo
endoits où. Ils vivent '.niêlés aux blancs.. -Alors,. ceuxlci commencënt..àa e les
fumer l'opium, et- cette habitude les démoralisé et -fait du tort à leur santé.
Les. bouges où l'on·fume- l'opim, à San-Francisco,.le prouvent parfaite-.
ment.

25. La -séduction du vice ne consiste pas à en " faire ouvertement
arade mais en s'y livrant -de mamère à en 'eacher delibérinènt les'
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DUNSMUIR. RôBERT DUNs}IUm M. ] P,, propriétaire des -mines- de houille. de Wel-
lington, 4 donné les réponses suivantes :

Q. Avez-vous habité cettè province depuistplusieurs années. Et s'il en
est ainsi, depuis combien d'années ?-R. J'ai résidé dans la province de
la Colombie anglaise depuis plus de trente-deux ans.

Emploie 700 ou
* mineurs blancs

Chinois.

Les blancs font
les travaux dl
bileté, -et les C
nois les ouvrag
manuels.'

et Avez-vous ie occasion d'employer de ja main-d'<éuvr é-R. Oui,
beaucoup,jemploie actuellement entre sept.e t huit cents blancs et Chinois
dans mes mines de houille.

Q. Qu'elle qualité de. main-d'Suvre employez-vous et à quel genre deý
travaux 1-R. Comme je .l'ai déjà dit, j'emploie des hommes de race
blanche et des Chinois. Les blancs sont généralement employés à extraire
le charbon, ou comme charpentieis, forgerons -et ingénieurs. On utilise
les Chinois pour les ouvrages qui leur conviennent le mieux.. Générale-
ment, pour les travaux, manuels ordinaires.

Q. Trouvez-vous que vos employés de race blanche 'ou jaune soient
hi: égaleùent habiles à tous les genres de-travaux 1 - R. Non, les blancs sont
es chargés des travaux qui requièrent de l'habilité, et les Chinois des travaux

manuels.

Pour les travawx Q. En quoi les ouvriers asiatiques ou Chinois sont-ils inférieùrs, physi-
Ir vêt quenent ou mentalement, à ceux de lâ race. blanche I - R., .-Les Chinois,

ou les vriers asiatiques sont inférieurs aux blancs, -sous -aucun
blanc rapport; s'ils'sont employés àdes, travaux qu'ils peuvent exécuter.

s p Q. Les avez-ous trouvés capables de diriger des équipes nombreuses

fl:d EIr e s5 d'ouvriers, de prendre soin 'des machines ou de les' réparer,'surtout si le.
Chinois. mécanisme en est tant soit peu 'compliqué ?÷-R. Je les ai trouvés par-

faitement propres à diriger les travaux d'équipes- nombreuses d'ouvriers,
mais' je ne puis dire s'ils seraient capables de réparer des machines coi-
pliuées ou d'en prendre soin parce que je ne les ai jamais essayés ; mnais
les Chinois étant très ingénieux, et. doués d'un talent d'imitation remar-
quable, je ne 'doute nullement qu'ils puissent apprendre en peu de
temps le faire avec succès.

Ib arr ient je Q.' En quel état de santé ai-rivent-ils dans le pays ?- . 'Autant que
.je sachees. Chinois, en arrivant, dans ce pays, jouissent d'une parfaite

santé, e général-

&cfs et vigou- QL s trouvez-vous-actifs et'durs à la fatigue, ou autrement ?-R. En
re=u. général, je les trouve vigoureux et actifs.
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conséquences ; parce que le désenchantement est ainsi beaucoup m'oins appa-
rent, et les vices habituels des Chinois appartieunent à cette deriière caté-
gorie, et ion, à l'autre,, Ce n'est qu'après -in assez long usage de l'opium
ingéré ou fumé que l'on peut juger de ses effets par l'apparènce de la
victime.

26. J'ai déjà parle de la Ièpre.

27. Je me perniettrai d'attirer -respectueusement votre attention sur la
lettre ci-jointe. (Voir appendice B3).

PrnLIÊ DWYER, A. M3
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Q. SÔnt-ils économes et leurs habitudes sont-elles frugales, ou se mon-
trent-ils ex:trayagants' dans l'e'mloi de l'argent qu'ils ont gagné?-
R. LeUrs habitudes, sont frugales et- ils sont économes, excepté quand ils
sont adonnés au jeu, vice auquel ils ne'se livrent géné-alement qu'entre
euxi

Sobres et paisi-
Frugaux et écono-
mes, uaisaoueurs.

Q. Remplisent-ils leurs engagements de travail, ou sontils disposés à emPli nt leurs
les rompre ? - R. Ils tiennent leurs engagenents, et remplissent les obli-

gations qu'ils contractent. Lorsque l'un d'entre eux 'tombe malade, ou
est incapable de se rendre à son ouvrage, il envoie généralement.quelqu'un

-,pour le remplacer, sans donner aucun surcroit de trouble aux çontre-
naîtres ou aux sui-intendants.

Q. Savez-vois s'ils travaillent comme esclaves, et si leur gages pro-. Le travailleur
tent à d'autres q'à eux mmes ? - R. J'ai enteidu dire que le travail Chinois dans la C.fitet àd'atre qu'à ux ême enA.. n'est en aneùn

du Chinois' profitàit, à' d'autres qu'à lui-même, mais dans nes relations -eis un esclave,
d'affaires avec les hommes de cette nation, je n'ai 'jamais pu aéquêrirla
preuve du fait; parue que- tous les Chinois fque j'emploie reçoivent indivi-
duellement leur paie au comptoir, exactement comme les ouvriers blanes.
Je ne. crois pas que le Chinois soit esclaveen aucunsens "dans cette pro-
vince. - ' .

Q. A qui les -gages. sont-ils généralement payos ; c'est-à-dire, les paie-t-on
à l'Quvrier lui-méme, ou sont-ils mis entre les mains d'un tiers? Veuillez
expliquer tout ce que vous savez au sujet de cette question et de la ques-
tion précédente ?-- R. 'J'ai répondu, précedemment je crois, à tout ce que .
vous. demandez dans ces deux qpestions..

Q. Ei quelle condition se trouvait la nain-l'uvre, sous le rapport de conditions du
l'offre et de la demande, pour les travaux extérieurs ou domestiques, à marh-hd tra-
Tarrivée des Chinois dans la Colombie-Anglaise - R.· Avant l'arrivée l'arrivée des cMt
des -Chinois dans la province,. on n'avait besoin que de peu de maina n," danse
d'ouvre, paree -que presque aucuns travaux ne se faisaient sur l'île ou sur'
la terre ferme. Le peu d'ouvrage à. faire était exécuté par les sauvages
sur lesquels, en général, on ne pouvait.compter pour plus d'un mois à la
fois.' . On essaya d'employer des blancs pour les. travaux souterrains, en
payait de très forts gages. mais cette qualité 'de main-d'uv-e était très
rare. Elle est aujourd'hui rempladée. en grande partie par' la main-
d'Suvre chinoise, On n'avait alors besoin- qué -de peu de domestiques, et
il y avait bien peu dedemande pour la' main-d'œuvre blanche ordinaire.

Q L'immigration chinoise a-t-elle ui ou aidé au développement -de la Les Chinoid ont
prôvince ?-R.. L'nimigration des -chinois, suivant moi, a beaucoup contri- cntribué a d
bué au développement général du'pays, par.e qu'i!s ont aidé à l'chév¢- pays
ment des -travaux publics qui .ont été entrepris, et que ce sont des
ouvriers sur lesquels on peut toujours 'mpte. Ils ont, de plus, immé-
diatement exécuté le genre- de travail'qui, à raison, de sa nature ardue
et de son caractère peu relevé, 'ne plaisait pas aux blancs, et que ceux-ci
n'acceptaientpas volontiers dans, un nouveau pays où ils s'attendaient à
voir leur condition s'améliorer subitement, et à occuper une. meilleur posi-
tion que celle qu'ils venaient d'abandonner.'

Q. L'immigra.tion chinoise a-t-ele eu quelque influence su. celle. de la L tionade
main-d'ouvre blanche - R. Je ne pense pas que l'immigration gracuelle p
des Chinois- ait retardé l'immigration de la main-d'Suvre- blanche, car je
rencontre peu de blancs, nouvellement.arrivés, disposés à se livrer aux oceu-
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pations auxquelles ils se livraient habituellement 'dans les autres paf;
ils refusent ces ouvrages qui sont alors confiés aux ouvriers chinois.

.a présence des Q. L'immiratioi-tthinoise a-t-elle .contribué ou nui 'à I'énvoi de capi-
Ciosacontri-

bui -à Jirrivée de taux des pays étrangei-s -- R. Sans la main-d'ouvre que les Chinois nous
capitaux étran- ont procurée, la province n'aurait -pu progresser et se, développer comme
gers. elle l'a fait, et leur présence a ainsi. stimulé les placements de capitaux

dans les diverses industries.

Sans l
desC
ploitat
mine
serait
mentg

ont trè
réussi(
jardiai

n e Q, La présence des Chinois a-t-elle rendu les capitaux plus remunéra-
hon des tifs qu'ils n l'auraient été sans eux? - R. Sans aucun doute, pour les rai-de houille

serieusç- rons que j'ai données dans mn réponse à la question précédente. Et je
eneeC. . puis -dire que, sans- la main-d'œuvre chinoise, l'industrie dotit je m'occupe

spécialement, l'exploitition des mines de houille, serait sérieusement gênée
-et amoindrie; et il serait impossible de vendre ce produit et de faire une
concurrence profitable sur le marché de San Francisco où les vaisseaux
étrangers apportent de la houille comme 'lest, Il convient peut-être. de
dire ici que San Franeisco est, de fait, le seul marché important que nous
-ayons actuellerent pour l'écoulement du.produit de nos mines de houille.'

omxne Q. Les Chinois ont-ils directement ou indirectement contribué à
es l'avancement de l'agriculture dans .cette province, et s'ils To'nt fait, jus-

qu'à quel point et d& quelle manière ; -et quels auraient été ses progrès,
suivant vous, sans l'immigration chinoise ? - R. 1ls n'ont pas exactement
fait faire dé grands progrès à l'agriculture ; mais comme jardiniers, ils ont
très bien réussi, tout en se contentant de petits lopins de terre qu'ils
ont cultivés avec persévérance et. profitablement Beaucoup-de terrainî
vier'ge a été ainsi arraché à son état primitif de stérilité par les Chingis:

Combien les Chf-
nois ont contribu4 Q. Jusqu'à quel point les Chinois ont-ils contribué, si toutefois ils V ont
auevePp t pris part, au dèvelopeinent de Uind'ustrie minière de la province 1-R Ilsdeseploitations

minières; y ont contribué en exécutant dans les mines de hohille, des travaux que
l'on ne pouvait faire faire par d'autres, et à des salaires 4ui rendaient ces
exploitations rémunératives. - Sans eux, cette branche de - l'industrie
minière ,dans la province se serait développée beaucoup plus lentene'nr
et serait de beaucoup moins importante, et le, commerce d'exportation de
ce produit aurait été infiiniment moins considérable ; il aurait été impos-
sible sans. la main-d'ouvre qu'ils nous ont fournie, de soutenir la compéti-
tiQn sur les marchés étrangerg pour la vente de nos houilles.

Q. Aurait-il été plus avantageux pour la province que les mines' d'or
exploitées par les Chinois n'eussent pas été touchées jusqu'à telle époque
où les blancs auraient-trouvé profitable de les exploiter ?-R, Bien que je n1e.
prétende pas connaître. grand'chose concernant les' mines de la province,
mes informations me portent à croire ýque, dans la majeure partie des cas.,
on trouvera que les Chinois n'exploitent que les mines abandonnées par
les blan.cs comme inutiles et improductives, et c'est mon opinion, quoique
je n'aie cnsuilté aucun rapport ou. que je n'aie'aucunes données récentes
à cet égard, que le produit 'des mines exploitées par les Chinois forme une,
proportion importante du total de l'or extrait dans-la Colombie Anglaise.

Lation contre
2waaire politique.

• Q. Jusqu'à quel point l'agitation contre les Chinois- sert-elle à des fins
politiques ou aux intérêts d'aucune des classes de la population de eette
province ; quel effet 'produirait leur exclusion ou leur expulsion forcée sur
la main-d'ouvre, et comment cette exclusion rendrait-elle la province plus
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ou moins attrayante aux capitalistes, aux nouveaux colons ou- à la popu-
lation actuelle ?-R. Je regarde cette agitation comme uiie manouvre
politique eu'grande partie, car je n'ai jamais entendu prouve- par aucun
argument solide que les Chinois aient été un embarras pour cette province
ou pour cette partie de la Puissance. Je regarde leur présence ici comme
un avantage pour le progrès et le développement des ressources du pays,
et.comme ,un facteur important sur-le. marché du travail ; je"suis, certain,
autant que j'en puis' juger par mon expérience personnelle, que
la province n'est pas -afectée d'une manière 'nuisible 'par la main
d'oeuvre chinoise, bie· que -par suite de préj.ugés de race on prétende le
contraire. Je ne crois pas qu'aucune classe de la population, prenant réelle-
ment part à l'avancement de la province, souffre de' la compétition des
Chinois. . Les hommes de race blanche refusent d'exécuter les travaux que
l'on. confie aux Chinois, et ils ne pourraient pas vivre avec les gages payés à
ces derniers, aux prix où sont les prbuits aûjourd'hui. Quelques métiers;
comme ceux des cigariers,.des tailleurs, des cotdonniers, 'etc., se· ressentent
surtout des effets produits par la présence &les Chinois, et sonit forcés·de
fabriquer leurs articles à bas prix; l'ouvrier ordinaire, l'agriculteur, etc.,
profitent, toutefois, de cette.compétition. Si les propriétaires 'de mines
se voyaient forcés de payer les gages que demandent et. obtienent les
ouvriers de race blanche, -en :supposant .qie ceux-ci- consentisseut à se
livrer aux travaux manuels auxquels se livrént les Chinois à des gages
beaucoup plùs faibles, il lèur serait impossible de soutenir la- compétition
sur les marchés étrangers qui leur sont-ouverts actuellement, surtout sur
le. principal iarché à houille de la Colombie Anglaise, à' San Francisco, où
les houilles provenant de pays étrangers §ont transportées -comme lest.

Q: Jusqu'à 'quel point l'exclusion des Chinois'pourrait-elle retarder le L'exclusion des

parachèvement des travaux publics que l'on se propose d'exécuter dans la "i9e
province?-R. Je crois que l'exclusion des -Chinois retarderait la cons- des travaux pul
truction des travaux pnblics, et augmenterait considérablement leur coût; blies,

tant pour ceux qui -sont maintenant en voie de éonstruction que pour.
ceux que' l'on se propose d'exécuter.

Q A supposer que quelqué législation soit nécessaire afin de décourager NIies mesures
l'immigration continue des Chinois dans la Colombie Anglaise, ces mesures son e
devraient-elles -être prohibitives, restrictives 'ou simplement des mesures de
règlementation 72R. Quant à des mesures législatives, je ne pense. pas
qu'elles devraient être d'un caractère prohibitif tant que la colonie sera
aussi jeune, et je ne crois pas -que nous ayons, besoin de lois restrictives ou
de règlémentation concernant l'immigration chinoise, par la raison toute
simple qu'ils 'n'excederont jamais la demande de main-d'ceuvre sur le ' - .
marché.

Q. -Quel serait l'effet d'une législàtion' prohibitive ou strictemerit-.exelusion des
restrictive sur les intérêts comrmerciaux de la Puissance ou de -cette chinois mettrait
province, si Von. prend en considération la prochaine ouverture du chemin a e
de fer du-Pacifique Canadien l-R. Permettez-moi de dire que je crois que iC Ontrolerle commerce de
le plan grandiose d'ouvrir et de contrôler le commerce d'Asie au moyen d'un ra.%si de meme
chemin de fer canadien -d'un océan à l'autre, serait sérieusement affecté,' peu prèsnoente-
s'il n'était complètementdétruit, en décrètant. aujourd'hui.l'expulsion des p principales
Chinois de ce pays au moyen de mesures législatives. - Outre que l'on
mettrait en risque, par un tel acte, le succès d'entreprises :provnciales qui
réussissent aujourd'ui parfaitement bien, d'autres parties de la Puissance
qui, naturellement, s'attendent profiter des bénéfices du trafic trans-con-
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tinental du chemin de fer-du Pacifique Canadien ouvrant un débouché au
commerce oriental, supporteraient. leur. part des effets désasireux d'une
législation préventive etfaite avec aussi peu de jugement.

La m dralitu des Q. D'après'' vos propres observations, jusqu'à quel point la présence des
blacs nesoi' ipè rpe q j~ apéec e
nulement de la Chinois dans cette provine, en qualité de domestiques ou autrement,sence, des C -t-elle ni 'à la moralité de la population blanche? - R ,Je ne sache

pas, je suis heureux de le dire,.soit par mon observation personnelle, soit
autrement, qu'aucune -mauvaise conséquence soit résultée pour la moralité
de la partie respectable de la population blanche, du contact des Chinois,
et je suis informé que .les, individus dépravés des deux races sont les
seuls qui puissent s'associer pour faire le mal.

Si le Chinois Est4l nécessaire 'de régler promptement cette -question 'afi .ie
avait droit'de
vote, l'agitation traquiiser Lesprit et son 'règlement; par ld
cesserait.S- eX pettraitil en risque 'espoir que, nous avons dé voir'l commerce entreclugion tuerait le
commerce avec P'Asiee le Canada se développer dans, pr6chainR Enréponse à la' première partie de la question,. je dirai qyaurait moin.s

d'aitation ati-cioise, s'il était possible au Parlemnt de passer bientr
un acte accordant -aux Ciinois le droit. de franchise électorale ; et quant à
la seconde partiè 'de la queýtion, je pense u'une législation prohibitive
contie les Chinois éteindrait tout éspoir de cominerce-entre ·l'Asie et le
Canada.

Q. :Pouvez-vous donner aux Commissaires 'ohargés de cette enqùête
quelque autre inforination concernant les Chinois de la Colombie Anglaise
-R Je pense qu' les questions auxquellës je viens de .répondre.
embrassent la qùestion toute entière, et je n'ai rien à ajouter à mes
réponses ; je ne puis doiner aucune autre information en ce moment.

R -DussMurR, M. P. P.

-PAWSOI

Ils volent qu
.foie-

NANAmo, C. A., 15 octobre .1884.

J. PAwsos, de Nanaïo, a donné les réponses suivantes:

1. Des journaliers.

2. Devant servir comme esclaves sous tous les rMpports, il n'est pas pro-
bable que des 'estropiés 'indigents ou malades seraient choisis pour être
en«Voyés ici.

elque' .& S'ils deviennent incapables de travailler par accident ou par maladie,
ils ont recours au larcin pour lequel ils ont de' grandes dispositioÈis. S'ils
ne peuvent pas vivre de cette manière, leurs docteurs, et leurs -maîtres
s'arrangent'de manière à 'ce qu'ils ne vivent pas trop longtemps, et·beau-
coup préfèrent le pénitencier.

Sobres dewhiskey '4. Etant esclaves 'et sous la stricte surveillanco des -omp'agnies chinises,
mais fument l'o- i

ils doivent nécessairemeût être industrieux. Leur habitude de s'enivier.au
moyen de l'opium, bien que non tarbulente, n'en est pas moins. perni-
cieue.'

5. Leurs contrats de travail dépendent de cette cohidiion, 'et leurs maîtres
ou ceux qui·les emploieit s'arrangent de manière à ce qu'ils les rempliserit
à moins' qu'ils ne trouvent de melleurs gages; ils .ne m- 'croient pas

obligés de reriplir leurs engagennts.
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6- Oui; au détriment de la .province en particulie et -de la.Puissance
en-général; ils s'emparent de -tous, les genres d'affairessqui' ont été profi-
tables 'ax blancs. Ceux, qui sont dans le -commercé, n'ayant pas de fanilles
et i'occupant pas de grandi magasins,.vivent à bon arché,.et couchent sur
leurs cadres ou -sous leur-comptoir, dé sorte qu'ils peuvent (et-ils le font)
,vendre à meilleur marché que les marchands de race blanche qui vivent
comme des gens civilisés, doivent tenir des nmaisons respectables, donner
une' bonne éducation à 'leurs enfants et acheter dé temps à autre un
chapeau à leur femme. Ils- réussissent d axis tôutes les bratiches profi-
tables de commerce, et font la compétitioniA presque toutes les classes
de marchands, surtout à, ceux de produits ehinois, aux commerçants, auX
fabricants, ·etc., enfin, à,toutes les -classes et je crois fermement qu'ils
.causent du tort partout dans' la Puissance

Ils inuisent'aux
blancs danex toutes
les branches du
comnierte dans
toutes les indus-
tries.

7. Ils n'ont suppléé à aucun de -nos besoins. mieux que .n'auraient 'N'oht rempl au-
pu-le faire les immigrants de'l'Europe et desEtats voisins ; ils ont .reupli .es blane nau-
-com e domestiques, des positions qu'auraient bien mieux rempli des fem- rient paPu rean

ines de notre race qui, mariées, seraient devenues lès mères d'une- géné-
ration nouvelle, tandis que nous avons eu leurs prostitutées et leui-s
maladies dégoûtantes. Ils ont été bienvenus par la-même classe d'individus
-qui voudraient perpétueI leur existence ici, par des hommes :qui W'ont
d'autre but'que leur propre réussite ou leur avide égoïsme, et qui suivraient
les doctrines de Confucius de préférence à celles du Christ si cela leur
étaitphus profitable..

8. La grande majorité de notre population a toujours été opposé6e à re-Par-
ajotéppse ide lunesa a

limmigration chinoise. Les monopoléurs seuls, qui désirent les garder, t rujoui$ été OPPO
-comme une menace contre la main-d'oeuvre libre d'origme blanche, forment
l'exception.

9. Èlle commença eri 1855 et 1858,parmi les mineurs de la Colombie
qui pendant quelques anhées leur fermèrent l'entrée des mines d'or, mais
maintenant tout le -monde s'oppose à eux; surtout les colohs, les mineurs
et les travailleurs de la province._

10. Ils vi-vent entassés les uns iur les autres dans des cabanes ou. des
maisons vingt ou trente se logent dans un local qu'occuperait un seul
homme blanc. Ils ferment les fenêtres et enlèvent tout accès à Pair
et à là lumiière.' - Toutes les- ordures sont mises de côté 'et gardées dans
leurs demeures ou dans leurs environs où elles sont enlevées par les jar-
'diniers, quand il leur convient de le faire. Une grande proportion des d b
offenses criminelles commises dans la province peut être attribuée à cette de crime
classe; il est difficile de les arrêter-à cause de leur manière de -vivre, et il
-est encore.plus difficile de les convaincre d'une -offense -parce que l'on ne
peut ajouter foi à leur témoignage. Je parle ainsi d'après une expérience
de plusieurs années comme juge de paix.-

1- . Je ne pense pas qu'ils. aient contxibué aú développement de la pro- Pourquolsnont
voice, parqn'ils ne sont qu'imitateurs et t lement incapablés de -se lancer t
dans aucune opération.nouvelle; ils nefont que rarement des-établissements laprovice

,stables puisqu'ils ont pour but- de faire autant d'argent que possible et de
lemporter chez eux. Rarement ils s'établissent ici.

12. Personnellement, 'non je ne le pense pas. roesarotPe
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rovince serait 13. Nous serions débarrassés d'un terrible incube qui couvre notre belle
rible-incube si province comme un crêpe funèbre,. et qui inenac6 son ezistence morale
-Chino11Pai et sociale.

14. ·Le nombre nécessaire.

15.. Un nombre qui auffirait peut-être à donner aux provinces de l'Est
une idée de leurs qualités.

16. Les personnes venant d'Europe ou d'Amerique importeraient une
classe supérieure de domèstiques, ce qui serait une bien meilleure acquisi-
tion pour la province;,

ent être
;cependant
oin renvoie

17. La restriction absolue de l'immigration chinoise.

18. Je ,vous renverrai aux Actes de restriction des Etats-Unis et des
colonies de l'Australie,

s. 0,0 E. y
moiieies 'de 19. Faites disparaître'cet ulcèrè moral et social, et les ressources natu-

zies c- relles du pays prendront un dévelop^pene.t beaucoup plus prompt-et.plus
nigrauon permanent:. Quelques monopoleurs n'acquerraient peut-être. pas des
blanche, fortunes aussi énormes et. aussi scandaleuses, mais aussitt que la main-

d'œuvre blanche n'aura -plus à lutter aj îec la main-d'Suvre chinoise
et .esclave, nous verrons arriver ici une imunigrationi d'hommes désireux
de, former des établiseents et de progresser comme le pays--d'homnies
qui verserQnt leur sang pour défendre leurs demeures contre tout agres-
seur. Je ne puis pas comprendre 'que notre pays ait intérêt à posséder
une main-d'ouvre à bon marché. 'Que le jou.rnalier reçoive. donc sa quote-
part de .la richesse qu'il 'produit. Vouis protégei vos industries' au

oyen d'un tarif différentiel, pourquoi -ne protègeriez-vous pas la main-
d'oeuvre blanche contre la compétition que leur fònt' les esclaves affamés.
de l'Asie ?

riers hos- -20. Ceux- qui sont habiles ouvriers le peuveht, mais les travailleurs.
uvent ordinaires se trouveit dir;ectement encoipétition avec les esclaves chinois

mi anon et sont forcés- de quitter '-le pays.. Il - n'y . pas de place, ici poui eux,
es puisque~les journaliers avec des familles se plaignent qu'ils* ne pèuvent

trouver d'occupation pour leurs garçons et leurs filles, parce que Pouvrage
qui, en Angleterre et- ailleurs, est -fait par les garçons.dans les mines est
exécuté ici par-les Chinois, -et que. leurs filles ne peuvent remplir lès
situátions de dômestiques sans être forcées de travailler avec -des* chinois,
ce qui leur répugne extrêmement.

1. Je ne vois pas que cela aitrien à fairé avec la uest se
je ne pense «pas que la province ou la Paissance' puisse se vanter d'avoir
beaucoup fait pour enlever cet embargo. - Il n'y, a aucun doute que si P'On
avait imposé une restriction depuis plusieurs anées sur l'inrnmigration
chinoise, .une portion, bien, plus considérüble de la province -aurait été
établie par-une classe. d'immigrants des plus respectables qui sont venus
ici, y ont été désappointés et se sont vus-forcés de chercher un foyer

dans les Etats et Territoires voisins.

22. Très: certainement.

L'iun1gration
blanche retardéee
Les Chinois damo.
-rantia Jeune

23. Après trentedeur ans d'expérience dans les colonies de l'Australie
et dans la'Clifornie, je dois conclure que les Chinois ont un effet démora-
lisant, surtout sur la jeune génération ; ils se laissent approcher très facile-
ment et sont. sans retenue dans leur licence
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24. Presque toutes leg femmes qui partent de la Chine sont des prosti. e tous les
tuées dé prôfession, depuis l'àge de dix ou douze ans jusqu'à la vieilesée, et g o nno-
il est presqu'impossible detrouver un Chinois qui ne soit un fumeur raux.
d'opium ou un joueur.

25. Dans les premiers temps de la Californi'e, j'ivu des -choses qu'il est sont pis que ce
imupossible de 'déec-ire ici; et je suis certain que l'on ne trouve rien de Deu sd s
comparable dans lesgrandes villés de lEurope. . cites del urope.

26. Je n'appartiens pas· à la profession médicale, de sorte que je me
suis tenu aussi. éloigné que possible de tout cas de maladie dont j'ai-
entendu parler.,

2 1. Je n'ai pas d'occasion de recueillir des statistiques ici; la ville étant
peu considérable et ne possédant pas de bibliothèque.

J, PaswsoN.

DÂVW WILLIAM GoDON, M...P. pour lIsle de Vancouve-, entrepreneur GORDON.
en constructions, et principal associé de -la maison Gordon et Coni-
pagnie, propriétaires de quais, a donné les réponses suivantes: -

1. Adtant que j'ai.pu m'en assurer auprès des. Chinois les plus dignés de -
foi et .d'autres personnes, la classe d'iîMnigrants, ou. pour parler plus crutés ýurtout
-correctement, .d'esclaves' 'ou de serfs qui soit amenés de Chine ici, sont es v es,
racolés 'par les agents des compagnies chinoises parmi la Populatiôn et les prostituees.
criminelle et pauvre de cet- empire trop peuplé' et' principalemént dans
les ports de mer ou le long·des rivières navigables où le crime et la pau-
vreté sont le plus commun.: En arrivant ici, ils se livrent à n'importe
.quelle occupation que' peuvent leur procurer leurs maîtres. . Les
emmes, quatre-vingt-dix-neuf 'fois sur cent, sont d >s prostituées, et sont
vendues à leurs compatriotes dès leur arrivée; pour sgrit à cette. fin.

2. Devant servir ici eomme esclaves pendant une 'certaine période, ceux En bonne-santé,
qui les-choisissent, le font naturellenment de manièré 9 -servir leurs propres naamapropres
-htérêts et n'admettent que la classe là plus vigonfre.usé. Les restiietions
et les règlements qui sont. observés à bord de .tous les i*vires des nations.
civilisées, quant au nombre et a-u traitement des passagers, nous portent à
croire qu'ils ne peuvent arriver qu'en assek bonne santé, quoique des méde.
cins m'aient assuré que leur-saleté; à leur arrivée, ne peut quelquefois être
-exprimée.'

3. Non. Ils -reçoivent. souvePt de bons offices de la part des blancs, et Quelquns-an sont
bon noinbre d'entre eux peuvent reconnaître un service, mais d'autres les aucoup Bout
méconnaissent en dépouillant les poulaillers, les 'vergers 'et les cordes a voleurs-
linge.

4.. Servant sous quelque système d'esclavage. ou de.servitude qui fait Forcés dtfre in-
qu'ils doivent obéissance et soumission 'à certaine forme de tyrannie dustieuz parcèqu'ils »014t excla-
asiatique inoQnnue parmi nous, ils. .sont forcés d'être industrieux comme ves
l'étaient' les esclave -du-Sud. Leurs revenus ou leurs gages n'étant pas
sous leur controle individuel et absolu,.ils sont nécessairement économes.
Du riz de la Chine, des végétaux préparés en, Chine, des fruits, du poisson
-chinois consèrvéM ou séchés et: des huiles. végétales formant une grande
partie de leur diète, ils ont peu d'occasion d'extravagance. Un gentilhomme
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Sç u t anglais -ou français venant de l'Europe ne voudrait pas nourrir ses porcs.
Les domrest ques avec les aliments dont se servent les journaliers chinois. Les domestiques
exceptés. servarit dans les (famille lanches formerit une exception, bien entendu,

ils sp régalent ave les reliefs de la. table. Je suis sûr. qu'aucun
Càriadien; qu'il soit d'origine. ânglaise, .allemande ou. française,- ne désire.
l'arrivée d'une classed'iniigrants'qui ne pourrait pas prétendre pour prix,
-de son travail à la meilleure nourriture qu'une terre fertile etune mer pois-
sonnense peuvent produire, soit -que ces. ouvriers se livrent à l'agriculture,.,.
aux travaux miiers, à la navigation sur mer, à la .onfection des-étoffes
tissées, aux ouvrages de forgé ou de cordoînerie, ou, au commerce. La;
vie aisée que l'on -remarque dans notre pays, de l'Atlantique au Pacifique,
serait: tout à -fait hors de la portée de l'imihigration blanche. dont l'in-
distrie seule peut' faire du -Canada ce que nous voulons le, voir deveùir.

Pendant la derniè- -si.elle était réduite aux gages'des esclaves asiatiques. On peut raisonna-
-~année'fiscalè k
des-iqueurè et- blee ent se'.demander comment le -journalier chinois peut s'enivrer ou
des vins otté fuimeri-?piuni é t cependant, pendant l'année liscale qui 'Vient de s'écouler,'.
he pour une ila été importé de Chine yoùr úne valeur de $16;350 -de liqueurs ét de

vale e de"'o 0vis, -et- pour $95,354 d'opium. Et l'on ne croit pas nion plus, si l'on con-
95.3. sidère la quantité d'au-de-vie çhinoise que boivent les coolies sur le chemin,

de fer, que les:-rapports des douaries montënit là quantité exacte qu'ils
ont consommée. DQa croit qu'une- grande quantité est entrée- en fraude.
Nulle partie du:CanadE n'offre, autant dé facilités pour la, cotrebande que

Eau de vie Chi- la- Colombie ~Anglaise avec ses côtes immenses. On a découvert. des cas
noise entrée en,, de fraude à New-Westmister,..et l'on ne sau°rait douter -qu'en beaucoùý de

d cas, ces .fraudes ne, sont pas découvertes. Frailder le revein paraît êti-e
un. des principes fon;Tamentaux- de -leur organisation. S'ils se livrent à
quelques extravagances, à l'exception le leurs jours de. fêté, c'est toujours
aux dépens du poûlai ler, du jardin ou du verger de quelque blanc peu

Marchands dCi- riche, • Les,-fiarchands chinois, qui vivent généralementbien, sont à l'abri -

ractère different. de cette aceusation.
Docilité des Chi- Ces compagnies chinoises qui ont le contrôle des coolies, 'ont- beaucoup

eos lixué.ué de dissimulation et jouissent d'une organisation civile très avancée, que
nous re pouvons connaître ; elles ne permettraient pas à lmurs administrés
de. se livrer à aucun .acte qui pût les mettre en 'conflit . aveé la popu-
lation blanche,. surtout à présent -que la république voisine s'efforce de les
chasser de son . territoire. Leut docilité n'est due qu'à la ' perception

- qu'ils ont de l'antagònisme qui existe entre leurs institutions et celles des
Anglo-Saxons.

Pourquoi ils, rem. 5. Les contrats passés avec des compagnies de race blanche ou autres
- lssesnt leurs en- blancs employant de la -main-doeuvre, sont invariablement faits avec les,

représentants de , l'une'des. six compagnies chinoises ; les ouvriers n'ont
abs6lument rien à voir à ces contrats, si -ce- n'est qu'ils doivent obéir au.i
maîtres que les. compagniçs désignent pour les surveiller. Ces journa-
liers ignorant 'quelle liberté -personnelle leur 'est- accordée par nos lois, et.

- craignant de «ioler le c"de de la compagnie particulière qui les emploie, ils
se soumettent à tous les mauvais, traitements qi peuvent leur être imipo-
sés, non sans eu murmurer "souvent en présence des blancs àaqui quelque-
foisils se plaignent amèiement. Les parties contractantes ne remplissent
leurs engagements, comnie cela airive dais la plupart- ds .cas sans aucun
doute,.que parce que toute la question se résu:me. dans les mots suivants:
pas de travail, pas de pain.

Uno ;utre garantie que possèdent encore ceax qui emploienfles, Chinois,
consiste en ce qu'ils contractant: avec une des compagnies ehinoises.
pour un tel nombre de 'travailleurs, qu'au cas où il s'élèverait quelque
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dispute, ces,.compagnies trouveraient i ýpossiJe de foire une, nonvelle
distribution d'un aussi' grand nombre de lurs qasi esclaves etde leur
-procurer d'autres occupatiotis perimaentes; et In lémembreineit.général
ou mêmo partiel.affaiblirait 'le ponvoir sur,eux et né leur perinettrait
élus·de les tenir soùs.leur dontrôleet soumis ,à leur Oode.-

6. Oui, décidémept týur $mncip9 est le "dépôuiller les Egyptins."
î vçrtu. de quel4e -ystême d oopératipn particulier à leur -code,-

mais que nous ne gennssqns as, is poussént les classes les plus branches d indu-
intelligentes de Chinois dls chlque pache' de conimerce. omie
nïarchands, ils s'habillsnt de vneets hinois et-ne commercent que sur
'des articles chinois, au détrinkii t dey fabriques canadiennes. Ils ne
placent jamais leur argent das ue industrie ou. ne dentreprise -
nouvelle, à .noins qu elle n'ait été foi-dée d,éveloppèée .o rendite Irofi-
table par le travail des blancs. Leurs gains et leurs profits sont envoyés.
liprs du pays,· en argent sonnantqui n'est plus remþdacé pour gervir au
dev-eloppement des ressources nafurelles ou industrielles du. pays -ils
diff'erent sous ce rapport des immigrants de- -Europe et- de ceux des autres
parties dei1'Aniérique.

Ils osont uné -menace constante- pour les meißeurs élémeits dont. se nS é nent
peuplent les autres -parties de la Puissale Le chléi-a, l peste ou la main Ut u
famine ne pourraient réussir plus e#ttièremnent à arrêter Vimmigration'de
journaliers blancs danscette province que ne peut le faire la présence de
seize, p6u dix-huit nil -esclaves, ou serfs de id-ace -asiàtique quélqu'ils
puisseif être., Nul t 4ailrlewrbWii doué de la 'ioindre dosel u respect
humain -commun à la 1 pulatioîides -pronces dé 'Ëst des Etgts-Uniis, ou
dte l'Europ, ne se sonie.trait'volontie s 'a dominaio> absolue à la'luelle
ils se plientle

Ils pratiquent leùrs rités païens ua ne efronterie qui répu- n su i\-nt leurs
gnent à tôutes nos idées: modernes. :- Leurs b tsau milieudé a
notre population; attirenyeacoup et xualheare àment trop de jeunes çu1 erc cetodieuse

garçons qui, giidés' par une .' ité oisi -'t témoins-de sh:urs :paga-
nisme asiatique. Ils'n'ont jamiàî ai anque \ne occasion de -dénoncer la
croix commae étant un mensonge et tous ceu' la vénrent, comme étant
des imbéciles;. ils sin: moquent ainsi que de toutes les--dénominations
religieuses fondées sur elle, dans les tennes les .plus insultants que leur
permet le mauvais anglis et le patois quils parit. ' Quelquesuns ont
feint de se convertir, sincèrement ou non, eest be.que personne ne saurait
dire, mais comme 'les phares sur les côtes dé l'Afrique, ils sont rares et
éloignés les uns des autres.. Leurnisérable:m giyd'œeue à'bon marché
né compensera jamais les maux.<P'ils nous ont déjà causés et qu'ils coriti-
nueront à causer aux institutions dq pays- des 'maux qu'ui siècle -ne

réussira pas à faire disparaître, quand tien niêmeleur immigration serait
réglementée ou prohibée ds demain, .

- ', Autant -que je puis en juger par mies observatioùis pendant 'ue sn a t I3n ppéë,4'.
période de vingt six ans, ils n'ont bsèppléé à aucun besoin que n'aurat pas e
-pu remplir avec plus d'avantage pour la prQvince et la Puissance une btlan nauraent
immigration européenne, ou venant' 'e 'nos propres provinces de lEst ou '1 a pl>er.
des Etats-Unis. Ils n'ont été -bienvènu ' de -quelques! individus que
la soif extraordinaire du gain porterait à vend -beaux deniers comptant,
pour leur profit personnel, les intèrêts les plus nrécieux de--tout pays.'
Nul vrai Canadien, ayano à coeur le bien du pays, ne les a janmis -vus-
d'hn bon oil"

'8. Ce sentiment contre les Chinois existe encore dans les meilleures
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classes de la province'; les seùls qui prendraient leur défense si. l'occasion
s'en presentait, sont ceux qui ont besoin, de -leurs services-Ldevoir qu'un
entrepreneur de fravaux de chemin d:e fer et une ou deux compagnies
houillières avec leurs' ouvriers miongoles ne pousseraient pas-bien -loin, si
ce n'est pour -causer de l'embarras.

9. La, réponse :aux .luestions 7 et 8 peu' ent' être, regardées
répondant à celle-ci.

comme

,Luxe abrutissant

10. Lacommission le pensei'ait certai'ement si elle.. visitait leurs
quartiers conue je l'ai fait en quàlité de grand juré;et dans des.inoments

*où. les Chin.is ne s'attendaient 'pas à u gtelle.visite. Qu'oiqe je a '
me. targue a à ï granld fond de modestie; je ne voudrais. certainémen
pas, consign 6e-eque j'ai vu-, dans un doinent de la .nature de celuièi"'ý
mais je n'aurais aucune objection à décrire pr'ivément auf membres de la
Commission du Goùvernement 'ou du .Parlement les scène dégoûtantes
dont j'ai forcément -été ténioi.:Heureusement, je n'ai pas encore été obligé
de diner avec, eux, mais les comptes publics pour l'année fiscale qui vient
de finir donnent quelques information°s sur leur manière de vivre. Je'
citerai ici une liste de quelqües-uns de leurs articles et leur valeur

Opium de la Chine. 95,354
D'autres pays. ......... 3,894

(Luxe.abru'tissant)................

Riz, de. là Chine. ..... ...............
Spiritueux et Vins....................
Maiinades et sauces. .................
.Végétaux préparés 'de toutes sortes....... .. .

99,248

$112,943
16,729

1,548.
8,290

Nont pasdévclop. 11. Pas autant que l'aurait fait un' ombré d'européens dç moitié moins
an ie considéroble.. "Leur eselavage' a'enrichi quelques 'rares habitants de race

ait des-blancs. blanche -aux dépens de leurs pays et de leurs compatriotes. L'esclavage
dans le-Sud a causé les mêmies effets.

Ne sont plus uti- 1' 2.- Non, "pas a mon avis

Leùr etpulsion 13. Sýaldtaire.'
entière aarait un
elfet salutaire -pour la province. 1 Oui, assez pour les distribue omme suit dans les cités des«ue est Ou' rinonmsutdbreescté eQe nombe rovinces de l'es.; savoir;-à Ot , 4,000, à Montréal,.4,000, à St-Jean
saires. ' 'N. 'B. 2,000,' à Halifax 2 a -Québec,. 2'000, à. Toronto, 2,000, à

London, 1,000 et à . i ton;1,000. et autant que les- habitants de ces
villes en deand at après qu'ils auront été témoins de l'esprit d'entre-
priset~des alités vertueusès de cette race asiatique; le coûtde' 'ler
distrib on devant être supporté par le 'Département de l'mmigratiol

11 ne evra t p1 .15. L'immigration chinoise; je parle.ýau point de vue, de la Colombie
» r t ""o<Oie. Anglaise, devrait être' fixée à zéro comparée au- pombr: des blancs:que

l'oA, peut-s'attendre à voir arriver dans la province 'dans une période de
temps donniée.

es captaustes 16. Cela produirait le meilleur effet; L'offre serait bientôt proportionnée
viendraiente à la demande si, dans les autresprovinces, aux Etats Unis et.en Europeplusgran nobr pad ics u tt Jnstk E
si les Chinois on apprenait,qe les immigrants à leur arrivée ici'ne se trÔuveraient pas

ut pas en face dé milliers de domestiques et d'esclaves norngolos.



17. -Agir ave.ceux que nous avons maintenant dans lepays comme je.En teur de'l'ex.
l'ai dit dans la répouse à la qitestion, No: 14. Leur immigration future.
devrait être prohibée.

18. Par un Acte du Parlement, avec des.moyens propres à en assurer
l'pxéeution.

19. Non pas à moins que l'on ne léfende l'immigration chinoise. Ils A moins de defen-
seraient importés par les quelques personnes dont j'ai parlé dans ma &re l'immigration

1 ~chipoîse, mi effort,
réponse à la question numéro 7, en nombre suffisant ft aussi longtemps combin namee
qúe l'on pourrait s'en servir comme.d'une.monna altérée pourl nterm i n
la valeurdu tr vail'libre des' "eus de race'lanche. Eh éfendant JFm -
gration chin'iseil oiioùga etait naturelloment une ujéiUèlre clas e de
colons, compoeed'h'omme prpres à tous les besOin' fun développe-
ment sain et pr6ressif.".

20. Pas beaucoup, parce que ceux guj arrivent ouqui désirent~vir
se trouvent.en face de 18.000 chinois vivant dans une demie servitude, ou peuvent pas-troù
d'honmes7qui ne se gouvernent pas, par. lçur propre volonté, et qui sont
eli-générái dirigés at gré des-Compágnies 'chinoises. Mais si l'on 'exclut Chinois.
les Chinois, les blancs seraient capables, avec de l'écohénie, de se inourrir,

de~~~~e blancs-neparné -ou

de se vêtir, de faire instruire leurs fam:illes, de faire des épai-gnes-pour
leurs vieux jours, tout en donnant à ceux qùi les emploieraient des- profits
plus considèiables que' dans -toute autre partie de la- Puissance.

21. Oui, mais si ces -terra' avaient-été ouverts,-il, y a onze ans, beau- LVouvertùre des

coupseenos comarsi as entreprenants 'auraient pu former. ici deséta u mn
blissement po'ea-lieu d'être'.forçés.. de chercher fortune. et de tiontblanche;
s'étaýbli'r s un pavilloirétranger, aprèt avoir été découragés. par la difflu les mettre en
cult' e se procurer du terrain à.distance convénabletles anciens établisse- vente plus tôt

'ents, à cause de l'embargo placé sur les terrains des che mins.de fer. Le
changement introduit dans cette pôlitique misérable, pour -ne pas dire cri-
ininelle, vient trop tard pour que le Gouvernenent provincial oU.'elui de
la'Puissance puisse s'attribuer la gloire 'qui peut.y paraître attachée.

z2. .Oui,. très certainement ' J'ai souvent donne avis A ceux qui m ont r
édrit des ànciennes provinces, de ne pas venir ici travailler- en compétition
avec les Chinois. . Il vaut mieux vivre d'épis de maïs dans les anciennes
piovinces, que de se. soumettre à une 'pareille dégradation.

23. L'effet moral produit iles blancs assez nal partagés pour se trouver
placés au même-niveau que les Chinois et obligés de se rencontrér ave&eux -
sur un pied d'égalité dans les combats de-la vie serait mauvais, trop mauvais
pour qu'un Canadien-respectable puisse p'arrêter à y. penser.

24. Je ne connais pas de population blaiche ici 'ou dans les provinces
de .'Est 4ui se trouve dans les mêmes circonstances que les Chinois de
cette province; 'il'est donc impossible de trouver une base pour établir une
proportioù assez juste pour donner ne réponse définie.

25. Je les.ai'vus. faire parade de leurs Viées dans la ville" de San-Fran-
cisco 'àune manière'si dégradée et si révoltante que ce serait faire injure
à' notre. race. que de leur comparer mêmes les caractères les-plus dépravés
parmi les nôt-es.' Ici, on m'informe que' leurs vices "sont' plus insidieux,
et d'autant plus·dangereux qu'ils excitent plus la curiosité.

immigration
anche à été,re-
rdée.

auvais effet
oral.

s font parade de
urs vices.

153.
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La lpre. 26. Je n'en, sais rien, i ce n'est que les Chinois ont -une, peur terrible
de cette pnaladie, et qu'ils craignent le. lazaret et ses pensionnaires beau-
coup plus que les habitants des piovinces maritimes. Ils regardent la lèpre
comme une maladie contagieuse et infectieuse, et ils abandonnent tout
malheui.eux qui -en est atteint à son sort infortuné, .en lui' défendant toute

-communication avec ses :compatriotes.

Statisti
trnt le
valeur
colons.

Marcha

les droit

ques nion- 27. :11 se-ait bon de faire rémarquer, que pendant 'année fiséale finis
ne de sant le 30 . 'dernier, les effets de colons entrés- da la Çolombie

anglaise ont été comme suit

EtatsUnis . . $23,8d4
Gi'dF-l3retapr":620

GMe. . . . >ien.,

Ce.qui démóntre plus clairement que je ne puis:l'exprimer, leur éompl te
'inutilité comme colons..

ndses --C'et 'aussi un fait digne d'attention que le total des marchandises
t pat payant des droits et- importées de' ,la Chine pendant la même périoda,

s'élevait 'à la somme- de $308,477, tandis. que les'importations de même
nature et venant de tous autres pays.se sont élevées à $907,509, et 'que
nous avons de plus importé d'autres pays, pour -un montant de $1,6504870
de marchandises 'un genre différent, de celles entrées' e importées de
la Chine; foriant' un total, poùr tous les autres pays, de $2,558,379.
Les autres provinces ont importé de la Chine comme ci-dessous

Marchandises ne payant pas dé droits.

Ontario......... $207,566
Québec.-.,. .. .194,220

Nouvelle-Ecosse, . . Rién.
Nouveau-Brunswick. 3,450.
Manitoba.... .. .' 1,441
île du P. E........Rien.
Colombie' anglaise.... 32,501

Payant des droits.

$ 107,405
376•

Rien..
336

.'Rien.
293,738

Quelqu.es peuvënt s1're glissées dans les totaux qpe j'ai extraits'
e la classification dés iarchandises formant le total ci-dessus de $ 308,477.

Exportations en Chine, à'exception de l'or et Pargen.t dont il n'existe
pas de rapport;:

Ontario, produits.................. . 137
Québec, . ........... ............... Rien.
Nouvelle-Ecosse .. R. en . ...

Nouveau-Brunswick.
Manitoba.... .... Rien,
lie du P. E.. ... Rien.

Colombie Anglaise :'-9,9
Produits des mines .............

pêcheries....... .900

forêts ... ... ' 63,'
animaux. .. 431

Objets fabriqués.s.... . 931.
Divers articles, non des produits.........'

$ 95,223

-portation en
-Chine.

GORDON
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En supposant qu'il y ait une population de 16,000 Chinois dans la nscla rovin e

province .et qu'ils ne soient employés que 150 jours sur 314 jours le travail, gagnent $2.100.OOO
proportion.queje regarde comnme beaucoup ti-op faible,elle représeitte malgré ,râslis
cela, à une piastrepar jour, une somme de $ 2,400,000 par année, et en fai-t tlt0.978 pouar
sant une déduction d'un-quart pour leir nourriture et, leurs habits, 'ous chine,sont perdus
sommes forcés de reconnaître qu'il est sorti de la province pendant cette >ui la province.
périôdeséulemept, en espèces mionétàires, or ou argènt, $1,800,000 de gages
nets et $340,978 pour payer les produits chinois qui ofit servi à la'nourriture
et aux vêtements de leurs coolies et pour subveriir à leurs débauches et à
celles de nos compatriotés qui subissent leur influence. Uie étude atten-
tive des importati ns et des .exportotions de la Puissance me:prouvent .

que' lê, colons ,qui.no.is arri;ient du Royaene-Uni, du continent euro',n
des au geloniesAnîläises ou de' n se foiýt naturali er -ana-

diens, se iíi .nrtiagment à nous, d*iemient eiitout semblable nous
et par6iolutgtoutes nos institutins politiques, 'religie ses tet soeiales
aidènt aiIdWloppement -matériel dù pays, le' défendront s'il est néces-
saie, et leurs enfaaits seront: Canadiens dans.toute la force du termè. Je
défie la Commission, le. Gouvernement ou. le Parlement de montrer la
moindre pieuve que.les Chinois puissent remplir ces coniditidns.

Les rapports des .douanes prouvent aussi. que toutes nos transactions t'inimtiòn en
commnercles se font avec le Royaume-Uni ou ses colonies et avec les con posr du meS-
Etats-Unis, dont lés institutions. ressemblent. tellement aux nôtres, et leur sang de .'Eu-
dont les lois comme. celles du 'RoyauméUni; dans :ses colonies, ou de ses
dépendances, y èompris le Canada, doûne la plus complète protection à'la
propriété ou aux droits civils et garantissent séparément 'et conjointement
une somme de liberté personnelle qui est une, menace permanente contre
la: tyrannie. que l'on observe dans les:deux mondes, soit' en Europe, en...
Asie, ou.en Afrique ; et par suite de cette liberté, le Canada, comme les
autres .olonies et la république -voisine, continuera à attirer sur nos
rivages le meilleur sang de l'Europe continentale, tous ceux. qui savent
apprécier la valeur de'la liberté et qui ont l'ambition de. créer 'des établis-
sements pour eux-mêmes' ou pour leurs famille'. Les succès futuré de
notre province du 'Pacinq4ue sera-t-il ai.rêté par un tél déluge d'éléments
les plus mauvais: et les plus dégradés du paganisme,,et en fera-t-on une
colonio-.de.réforme pour lescriminels de l'Asie, et une école de vice i

D.' W GORDoN.

LIHow. M. 'CREÂSE, juge dé la Cour Suprême de la Colombie Anglaise, CREASE
a dònné -les réponses àuivantes :

I. Les classes qui. 'émigtent ici de la Chine' appartiennent presqu'eu L ' grants'
totalitéau 'dernier rang de la société ; ce'sont'des journaliers, ou des coolies,- Chin artion'Dent à lac la,
quelques rares marchands,' pas dartisans ou d'hommes de métiers, et aucunplus inérieure,.

oavrier e.e8isar

2. Ils. arrivent généralement en bonne santé'et capables de-travailler.
On a crié contre la lèpre, mai's nos médeciùs ont dit qu'elle n'existait pas.

3. Il n'existe pas de systèmes pour aider les pauvres dans la Colombie Ne sont pasà
Anglaise Nous n'avons pas de pauvres. Il existe des sociétés de bien- pulqe.
faisance parmi les nationalités particulières '(de ýnom .seulement> qui
distribuent des secours dans les 'cas 'demaladies ou' autres afflictions. Les
Chinois ny ont jamais .recours. Ils ont leurs propres institutions .debien-
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faisnce récemment établies. Jadis les malades chinois étaient envoyés
i0s þôpitaux et devenaient ainsi à charge à nos institutions charitables, ou
leurs compatriotes en prenaient soin. Ils 'ne deviennent jamais, que je
saçhe, à charge-à la charité publique.

41nustrieu 4 Ils sont industrieux, sobres, économes et paisibles.; ils sont de vérita-
etpasones 'bles modèles sous ce rapport pour les blancs, et ils se sont toujours rmontrés

tels. C'est pour cette raison que les blancs-en soit -si jaloux.. Pris dans
Tensemble, ou -individuellement, -ils ne. sont .ni. paresseux, ni ivrognes,
extravagants ou'turbulents. Je n'ai jamais vu pendant toutes ces dernières
années (virigt.ciàiq ans) un seul, Chinois' ivre.' Quelquefois, -dans 'ls
bureao de chemins de fer, lorsqu'ils -oit été- maltraités 'ou se sont figurés
qu'ils l'étaient.par leurs maîtres ou agents, et même par les contre-
maître'dle race ilanche, ils se sont insurgés, et il en est resulté de' violentes
rixes. Ils -eu ont été sévèrement- punis quand ils ont été traduits devant
no- cours de:justice: Comme dans,.tous lès graïdsrassemblementt- d'o
-riers, surtout parmi cette classe infime de ta-availleurs da;ûs -laquelle se
recrute notre main-d'oeuvre, et spécialemÏent dans la Colombie Anglaise,
il s'es rativé ldes individus qui se sont .inorit-s réfractaires- et qui ont >

- causé du trouble, mais pas 'plus et probablement Moins que dans des- cas
duémême genre dans lés étits avoisinants.

Crimes de vio- Noùs avons vu -tfpmi eux (lés Chinois) des actes de violence et même
-lence, et, meurtres 1-

-p ari les Chinois. des :meurtres, qui,.à baùse -de- leur mode de vie qui- nous èst totalement,
inconnu, ont défié tous les efforts de la police. Mais cela est.dû probable--
ment i l'ignorance presque complète de la langue chinoiqe que l'on remarque
dans IMtColomb.ie Anglaise. -Il est impossible de se procurer un -seul
dictior naire -ou une seule grammaire anglo-chinoise, soit -ici, soit à Saîi-
Francioèo. On, a géniér.alement supposé, .à cause du secret qui- a plané
su certains meurtres (il n'y en a .eu que- deux. ou trois -en beaucoup
d'années) commis dans la Cblombie Anglaise, sans qu'on ait jamais
-pu en découvrir les auteurs, qu'ils avaient.été exécutés:par décret de quelque
secret tribunal chinois, de la même nature que la Sainte-Vehme, ayant
son 'centre à'San-Francisco, mais il m'a êté inipossible -de découvrir un
seul fait tendant à corroborer une telle-supposition.

Leur vie sô passe· - 5: Ils sont extrêmement pointilleux sur :les questions d'argent l font
à amasser de . autant dé cas,d'un chelin .que nous faisons d'unè piastre. Toute leur vie,
petites économies. s

s paient bica ' se passe t faire de petites économies. Lorsqu'ils sont parvenus, au.moyen
l'dun travail iaborieùx; à se procurer quelque ärgent, ils. -sont aussi portés

que les blancs à- s'embarquer dans quelques opérations minières ou-autres
-spéculations dan. toute partie du pays -Ils sont d'une ponctualité extrême-
dans tout engagement où il 'agit d'argent, et ils exécute t leurs contrats.
avec une fidélitéscrupuleuse. Durant les longues années que j'ai passéesdans
la Colombie Anglaise- (e'est-à-dire vingt ans), je ne.me rappelle pas un seul
eas.dans lequel un Chinois ait- comparu devant une-cour pour faillite. Et
cela ne- dépend pas, de ce qu'ils manquent de crédit, .car les marchands

- chinois, ponctuels au jour età l'heure.comme ils le sont, peuvent obtenir tout.
le crédit qu'ils désirent (l'argent n'étant.d'aucune nationalité), mais de leur
scrupnleuse honnêteté. Sous cè rapport, ils donnent à la race blanche les
meilleurs exemples à suivre. Ce dont la Colombie Anglaise a besoin, c'est
de la petite -mpnnaie et. de petites -économies ; c'est le meilleur systême

» possible d'inculquer la pratique dé la frugalité.

Ne font de con - 6. En venant: dans la Colombie Anglaise, et pendant leur séjour ici,currence aux-
ablac que pour-le les. Chinois n'ont aucune idéé de faire du tort aux blancs autrement

travail.



157 CREASE

que par l compétition qu'il leur font sur le marché. du travail. Ils ne.
sont ni ouvriers.ni artisans.

7 Lorsque les Chinois sont arrivés ici, ils ont .suppléé à un besoin Ils ont d'abord
qui se. faisait vivement sentir sous. le rapport de la »iaind'<euvre et des repli un vide
donestiques. Les premiers colons blanes étaient rares et :avaienît leurs beiucoup sentir.
propres trayaux à exécuter. Qeux.qui se livraient à. la* recherche'de For
voulaient tous être leur propres maitres ou ýurveiller les travaui d'autres
niineurs: Lorsque lés premières compagnies de. cheiiis de. fer cherchèrent
à.obtenir des ouvriers de 'race blanche dans la Colonibie Anglaise, quatre-
viigts hommes sur cent désiraient 'devenir.surveillants.-, Les prix derpaq-
dés par 'les blancs pour l'eur travail depuis que je suis ici, .c'est-à-dire
lepuis mon 'arrivée en 1858,- -ont toujours etc décourageants pour les i mai "euvre

entrepreneurs de - travaux": $2,. $2.50 et même pour une journée blaoU ue
dê travail ordinaire>; les gens .métiers demandaien'3, $4, '$5 et uême les gages étaient
plus par jour. Tous lès: prenfieis colons, sont. arr ésgici sans arg«en*t. Ie sorte
fallait une -somme assez rond, .beaucoup. dé, temps, -in esprit aventureu.r
k beauco^up d'énergie pour venir avec une fanîille i ài, à 15,000- millesràe
notre patrie, par les routés alors. Le.pays était désert. Tout aiticle alilnen:
taire.ou fabriqué, .tels que les outils, les-:vétements,- les müachines étaient,
excessivement coûteux. .Ndus-avions a.construire nos maisons, des églises,
des'' prisons, des cours de jùsti.ce et toutes espèces d'autres bâtisses, et·à
ouvrir les' chemins dans toutes les'directions; en un mot; tous ces tra% aux
exigés dans un état, civilisé ont -été. exéc.utés par les premiërs colons dès
leur.arrivée, de leurs propres ruains ou,à mêne. leurs épargnes, on aved. de
fargent emprunté à ,San Francisco.- Tout cela a 'été fait sans l'assistance La Colombie
du trésor impérial qui, dans toutes les autres colonies anglaises a contribué Anglais s'est
libéralement 'à lancer ses jeunes' snjets dans la vie politique. La Col ombie meme des le
Anglaise a dûse-maiiitenir et s'est maintenue d'elle-mênie. Auçune auti'reonencement
cbloniè Anglaise n'a une telle histoire. Le voisinage-des Etats'Çînis, très
avantageux, sou§ certains rapports - car la prövince ie possédait ni
capitaux ni produits jusqu'à la 'découverte de l'or, et dépendait entière-
ment deSaii" FraiÏcisco et de l'Orégon non-seulement- pourý les.capitaux,
mais encore pour les'aliments, le bétàil, les habits, les épieerie-s èt les pro-'..
visions de toutés sortes - nous était sous d'autres rapports très désavàn-
tageux. Tous les 'ouvriers de race blanche qui ie pouvaient obtenir dans
la Colombie Anglaise les gages_ élevés qu'ils s'attendaient à recevoir,
n'avaient pour'les obtenir qu'à traterser la frontière, une ligne imaginaire
et peu éloignée. On ne pouvait-se fier beaucoup aux sauvagés.d'abord, à
cause de leur trop grand nombre, qui alors'était dangereux, et plus tard,

.à cause de leurs habitudes nomades et remuantes, qui les, empêehaient de.
se livrer .à aucune occupation permanente et industrieuse., Les colons
anglais devaient faire eux-mêmes tous leûrs travaux domestiques et
serviles, préparer et couper leur bois, transporter l'E au, laver les assiettes,
les pots et les plats, faire la"cuisine,.laver, coudre, élever·leurs familles et
.se. livrer en un mot aux devoirs si nonibi-eux et si fatigants du mênage.
Pour remédier à cela, je 'm'associai à quelques autres- persopnes et nous noli- Navires noiséa
sâmes plusieurs 'navirés pour nous amener dés servantes d'Angleterre par p°r ner des

la route-du Cap Horn. 'Leur traversée, coûta £30 (.$l50)-par tête ; il était d'Angleterre par
,entendu que ces frais seraient payés à même les gages qu'elles recevraient eor:.
à leur arrivée. Je n'ai pas 'besoi de dire qu'à quelques honorables excep-
tions près, cet 'argerit ii'a pas été remis. Cette opération ayant mal
tôirnée, on essaya des Kanaques deslesSandwich, mais ce plan ne réus-
sit pas non plus ;- de sorte que tous les moyens- épuisés,on se vit obligé 'de
recourir'aux Çhinois qui furent employés d'abord avec beaucoup de iépu-
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es Chinois ont gnance ; chacun s'objectait naturellement beaucoup à les eiployer, niais la
nécessité .ne reconnaît .pas de lois, il fallait accepter la main-d'oeuvre

répugnance. chinoise ou n'enr pas avoir du tout. "D'abord oh en fit venir :quelques-uns
de San Francisco'; mais graduellement, lorsque. nos' femmes blanches coin-
menèrent à s'appercevoir que leurs 'voisines' se trouvaient soulagées de
l'espèce d'eselavage domestique auquel elles étaient soumises, elles accep-
tèrent les services des Chinois, et par la seule force des.circônstances, leur
'emploi comme doméstiqùe devint général, et enfin universel. Les'domesti
ques. de race blanche que l'on pjouvait se procurer. ne. satisfaisaieat per
sonne, noii, pas seulement .à cause' des gages élevés qu'ils demandaient,.
niais éncore paiee qu'ils ne "óoI pas se soumettre,' surtout Jes ser-
vantes, à. être regardés' com-me occupant une position inférieure èiis les
arrangements domestiques des, familles qui les employaien'. lJés immi
-grants qui allèrent travailler.aux mines, à Caribo, par exemple pouvaient
obtenir $l0,par jour, et quelques-uns avaedt:pris des concessionsninières
(claims) qui:1rodüisaient souvent:et pendant longtemps jusqu'à 400 onces

Les succès des d'or à çhaque'lavagé. De.semb~abl sueès dégQutérent les mineurs de tout
eurt ure a travil rdi$ire par la suite.. Et onr peedire en' toute sûreté que, sans

désagréable les domestqùes Chinois,- lesprivahons dans la'Ýie d'famille, la rnhis-
La vie, de'fttmilie
aans les Chinois tonie-et les ennuis, ie toutes sortes, seraient devenus tellément' intoléra-

aurait ét'intolé- ble qi.'il en serait réeulté un exodé général des familles. De fait,'beaucou'p
rable. de colons industrieux se sont. vus forcés dabandon*ner-le pays pour cette

raison. Les gages élevés payés aux Chinois dès. les commencemen.ts; et

jusqu'à présent, sont la preuve du besoin que l'on éprouyait de les employer.
Les ois $0 par mois pour un 'homme de qialit2-'infériere, jusqu'à '$35 .pay

trouaent nmen mois pour un .boi domestique. (avec le logement et la- table, qu'on se le
saires. rappelle bien), yoilà e que nous avons eu a payer constamment. -On' paie.

de $8 à 81. pour un jeune garçon. C'est un fait assez curieux que le
domestiqües chinois constituent la seule classe de gens payée pour. appren-
dre ses devoirs. Cela résulte de leur aptitude à apprendre tous les travaux
qui leur sont confiés et de leur, succès à les exéchter. - Mais si des
domestiques blancs, capables de faire' les m'mes ouvrages et- de les bien

Domestiques tfieetfieesmmsour<
lans essayes e faire et.tant -soit peu stables, avec des gages à. peu près semblables

'touiours trouvés s'étaient *offerts pour -servir, ils auraiènt été' acceptés avec plaisir et le'
éfectueux. seraient encore actuellement. Mais,- rèile généirale, les domestiques de race

blanche ont été constaminent essayés et trouvés- défectueux. 'Les ouvriers
blaics' attirés ici de PEst par les' gages *élevés,.adoptent de suite "les
habitudes du pays", et 'refusent. de travailler au prix que les patrons

L'aide apporté' pensent- raisonnable et pour leurs ouvriers et -pour eU3-mtnes. .Laide.
produit une bonne donné par les Chinois aux familles'sùrchargées d'ouvrage, les fit apprécie.r.

Isin en leur .Cette bonne opinion s'est conservée pendant qtelque temps. Ils n'étaient
pas trp' nombreux 'et l'on n'avait pas encore de crainte sérieuse à l'égard
de leur 'compétitiòn sur le 'marché du travail.

Cela s'est continué 8. Cette bonne opinion s'est continuée ' plus ou moins jusqu'à l'époque
juïqu'à l'ouver- o ont coin
tutre des ° où ont commencé les travaux de' construction du chemin de fer du Paci
duchernin de fer, fique-Canadien. .
Pacifique Cana-
dien. '''

Désir louable '9., Alors on: commença à exprimer l'opinion que, s'il était possible, une.
d'utilise r t dépense aussi énorme d'argent public devrait servir à attirez dans la pro
poir8f5O in cdscln de 'arîn public t. .eâcesd fmle,nouveaux colons. vince des, colons race blanche, qui deviendraient des chefs de familles,

qui s'établiraient définitivement ici et ajonteraient ainsi à la force de la
MIas ön ne put Puissance. 'Pour cette fin, 'éióerut que les travaux du chemin'de.fer devaient

tai coé être faits seulement par des blancs dont 'les gains seraient entièrement
blanche. dépensés et placés dans .le pays au lieu d'être transportés à l'étranger.
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C'est alors que l'on entendit pour la première:fois le cri,: '"' Que nul Chi-
noís ne se présente. "- Mais l'expérience déinontra bientôt que l'on avait
espéré à tort dé Voir émployer exclusivement- les blancs à ces travaux.
Lès chemins de fer amëricains et continentaux avaient en iême témnps
le plus grand besoin d'ouvries. On- -né put trouver de main-d'oeuire
blanche en quantité et en qualité convenable 'et suffisante, et il est indu'
bitable que, sans les Chinois, les immenses travaux du chemin de fer
qui sont -maintenant presque terminés, auraient été retardés indéfiniment et
remis peut-être aux calendesG:ecques, par suite du manqûe de' travailleurs..
.Ce cri- contre les Chinois est proféré surtout par des personnes qui, poiur
des motifs politiques désirent se - poser -comme. les amis- des classes- Agitation
ouvrières, afin d'arriv.er au pouvoir- où d'obtenir une influenee' politique po1itique.
au moyen de leurs votes. Tous les partis..politiques.u'ils soiet au pou-
voir ou ,dans 'Iopposiiion,· tendent .à cela, et' ils. exagerent et dénaturenÎt
sou\ent beaucoup. les chosè. dans-leurs journaux publics ou leir- disco~urs.
Les †>jections admises .ointre le danger de leur accordei le droit de fran-
chise, ,ou d'avoir une-inirigrationi trop nonibreuse de l'élémient païen au mi-
lieu dèý nous, ont ét4 cofverties en un dési- de proscription complète contre
touE4a race. On inontre.à l'ouvrier, comme appat, le contrôle absolu-
du niarché du· travieL C'et-là le jeu- de tous:les partis politiques; et ils
recommandent collectivent -la yassation de lois qu'ils n'hésitent pas,
-individuellement, à dénonce&éorrmne inconstitutionnelle's, dans l'espérancé
que'par des claineurs et une. agitation constantes dans cétte direction, ils
pourront noyer tous les arguments 'solidés du parti opposé, briser tous les-
traités. qui placent les Chinois sur le même pied que lés autres.natîons,
imposer des taxe's illégales et des rtestrictions différentielles, et obtenir
ainsi par Pinjustice et la persécution ce quils. n'obtiendraient -jamais au
moyen de la justice et du droit. Leur- objet, bien -entendu, est de res-
trendre l'immigration; et, s'il'est possible, d'obtenir l'exclusion complète,
de la main-d'cœuviýe chinoise -et 'de. -gagner les votee des -ouvriers de race
blanche. Le résultat patique de' semblables manoeuvres, si elles réussis- Le résultat- pra-
saient, serait nécessairement la création du plus dangereux des monopoles e d l'eXtlu-
apres celui des capitaux. - Nous aurions ainsi la tyrannie du travail .dont d'ouvre Chinoise
les effets destructeurs feraient bientôt languir et ·prir même les mines, a r e -

les pêcheries, les fabriques, les art s.- et les industries de tous genres ; le destruction de
développefient du payýs, auquel il est certain- que les Chinois ont beaucoup-nd1 stri.
contribué par leur travail, en serait retardé indéfinimeuý et tcui beno 1
. Le principal reproché qu'on -leur .fait .est que. leurs habitudes et leur, s vivent trop

manière' de vivre sont dangereuses pour la salubrité- et -la- sécurité
publiques. Arrivant des districts les plus peuplés de la Chine, et appar-
tenant eomme je l'ai dit, à la classe.la plus infime des coolies, ils ont sans'
aucun donte, beaucoup de tendance à vivre, entassé. les uns sur les'autres
dans un petit espace. Mais dans la -Colombie Anglaise, cela est directe-
ment produit par le fait qu'ils s'ont regardés, comme de dangereux'étran-
gers par une section très -remuante de la pop'lation blanche, -et qu'ils se
rassemblent ainsi afin -de s'aider et- de se protéger mutuellement.- Leur
Jangage même les retient ensemble et séparés des blanes; mais cette habitude
des Chinois de s'entasser est aussi en grande partie attribuable aux blanics
eux-mêmesqui retirent desChinoisdes loyers exorbitants p.durdes logements
insuffisants,. et ils aggravent ainsi- le mal contre lequel ils se prononcent si

-fortement en public. - On a beaucoup. parlé de 'leur immoralité, de leurs is ont sans doute
habitudes de prostitution, de lers bouges -où ils fument l'opium et 'se ras- de "itudes
semblent pour jouer ; il y a certainemernt.du vrai, ettrop malheureusement, la police pourrit-
dans ces accusations. Il serait pei raisonnable de s'attendre à ce qu'une remedier.
classe.d'ouvriers aussi peu élevée fut exempte de semblables habitudes

159..
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dans tous les pays du mondle, La police pourrait aussi bien mettre ordre
à tout cela qu'elle le fait, 'chez les blancs; -De fait, ces derniers, sous dif-
férents.rapports,. ne. gagnent rien à être comparés au x.Chinois. Ceux-ci ne
font pas parade -de leurs vices. Leurs prostituées ne s'établissent pas
dansdes demeures sieuses d les districts. les plus fréquentés et

vices. n'affichent pas leurs nois sur des. plaques de cuivre à leurs' portes ; elles
ne se livrent pas au vice presque publiquement, ne se pioniènentpas dans
des voitures découvertes, ne paradent pas sur 'les terrains de êourses ,uw
daus les rassemblements:publics, et elles ne se servent pas de la presse pour
forcer.le paiement des dettes qui peuvent leur être dnès. 'Les lieux où·
l'on fiîme l'opium; ceux fréquentés par:les'joueurs, sont bien connus de la
police qui pourrait les supprigier si elle le voulait. Et que dire des se
tinés 'des blancs, des salles où Ton débite' le; whiskey et où saèmblènt
nQs jqurs de prôfession, de. vente des liqueurs aux sauv'ges 'ii les

L des acsatiéns obtieauient "par chatrgrnients e cànots, et qui les achètent. grosJ& ié
îoésontea v&é x pas dire que tous ces vices, soit ceux des. blancs, soit-ceù7es Ci

Yées t nois' ne devraient pas etre supprimés avec rigueur ; mais -on reiarque une
exagération, si manifeste dansldes plaintes que. l'oi fait pour les fins poli-
tiques dont j'ai parlé, qu'elle diminue d'une manière sensible, 'chez une
personne impartiale, la-gravité des accusations portées contre- les Chinois.
Ilssont très propres-sur leurs personnes, et de fait, quant à tout ce dont,
on les accusé, ils' ne sot 'certainement pas pires que les blancs qui vi-vent
au milieu de nous.'. Que l'on prenne des informations auprès des employés
de chemins de fer et tes travaux surnotre voie ferrée, 'quels

Les blancs ne détails ils pouiraieit nous doiner sur les.abominatioàs commises par les'
commettent-uspas blancs comme par les Chinois dans ces iieuï. Quelle èst la personne qui,d'abominations après avoir vu un jour de -paie dans une ville de l'intérieur, -lë long du

chemin de fer, peutoublier les scènes dégoûtantes qui se.sont presentées à
Scènes de désor- ses regards I Des hommes furieux et ivres dan les rues, dans les. débits

asées par la de boissons, -dans tous les coins,' à toute -heure du jour et de la nuit, les
jours de -semaine ou le dimanche indifféremment . les rixes, le bruit,* le
jeu contribuent à rendre, le jour et-a nuit hideux. ' Des blancs abrutis
pas la boisson, 'chassés violeinent des maisons, couchés le matin là o.ù :ils
sont tombés pendant la nuit: pour cuver. leur vin, et se relevant tout chan-
celants 'pôur recommencer les mêmes désordres. Voilà de ces scènes que
l'Qn n'o.ublie pas facilement, ,et -il s'. -passe souvent autre chose qu'une
plume.honnête ne. saurait retracer.

.n 11 Mais sans les Chinois la province n'aurait pas, dans tous les oas.
pr o progressé comme ellela fait. . A meilleure preuve que l'on peut en donner
pet',ene ,e l er est'que nous ne' pouvons pas à présent nous passer, d'eux. .Ler 'pre-.-
present. sence est non euleient necessaire, mais elle est ime à désirer, par'la

raison toute simple que les travýàux doivent se faire et- ne peuvent l'être-
dans' une province et, par 'une population encore très pauvre-que pip «

-'l'entremise. des Chinois ou d'une. ma;in-d ceuvre de. ·.même' nature, 0n
ne pourrait' pas à pi-ésent se procurer d'autresouvriers capables de faire
convenablement nos travaux.,

Si les Chinois par- 13. Si nous nous' demandons quels serait les effetà de leur départ sou-talent, les tra-
vaux de chemin dain, compulsoire ou autrement, la réponse arrive spontanément et'elle
de fer deraient

les fabriques de faute de .mains pour .les exécuter Les fabriques de conserves de poisson-conservea cie pois bius e husrse
sons, et elles des devraient 'se fermer inmédiatemnt. Les fabriques- de -chaussures et

toutes les autres fabriplles- se fermeraient aussi. .Les cultivateurs au
souffriraient sériëisement -et de.' suite. 'Les mines de houille, les plus
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importantes devraient etre abandonnées.- Toutes espèces d'cméboratiois, sures; es
qùi ne sont maintenant -possibles-qu'au moyen de la main-duvre chinoise, e uraient que
seraient:disconitinuées,. et la misère--la misè-e domostique pour 80 familles tairý,0t les mines
sur 100-erit. inconceyable .pour. çeux qui, comme -nous,- n'en'ont pas. eu nées.
l'expérience pendant ce nombreuses années. Ce serait vraiment épou-
vantable

Les lamentations> des maîtressee de máisons, se feraient, entenidre:par
tout le pays ét- se. traluiraien. très énérgiqùemeiit par le vote donné.par
'leurs _liharis aux polis-et cela d'une manière très peu ftlatt'étse pour ceux..
-qui affectent'actuellement d'être les amis du travailieur de race blanche.
La clameur šòilyée contreles Chinois porte' 4n.tél, caéhet d'invraiseln-Cette clameur est
blance, quequiojque e prend la plume pour' écriesur la question, -en estn asemblable

jiappé. L'onJ est :orté à. croire que les pltisads df l'exclusiôn ne font.
autant' de. bruit :"ue parce. qu'ils sentent que eud projets n'ont pag'la
uioiudreghance d(ltrem1s~-& exééution. La greève des ehinois, à Victor*a,
lorsqu'on a voulu leun ijaose'r illégalemènt une taxé de $30 par ~te-
bien que le fait se soit passé il y a- quelques années-est encore trop
fraiche à la'-mémoire- pour être oubliée. • Lepuþlic voyageur se prononce-

raibintt cnte, cette .exclusion, car les Jôes etls asp ePen- Les'hatels et les
sion seraient'forcés de fermer ou igp4*raient donner qu'une accommoda-
tion- insuffisante.- Chaquenais"serait obligée d'avoir son jardin potager,. eraient er-
ou paierait' au*uja.14ilder bUIne un prix.exorbitant. pour ses produits. . De
fait,-tout le pays serait.bouleversé-et seg industries et 'son àvancement
éprouveraient un: échec dont il: ne pourrait se relever qu'après plusieurs
années de lutteé:-et -cela po4urquoi? Tout 'simplement à cause du cri
poussé 'par de. politiciens: "Nous sommes 'ruinés par la, main-d'oeuvre
chinoise à prix réduit I " Vraiment ! 'On trôuve .que le travail xmanuel
le plus ordinaire, est, bon marché, lorsqu'il faut le payer-à'raison de $15 à
Q35 par-mois, et encore quand on.peut en trouver !

14. le fait. est-et plus vite on le reconnaîtra, le mieux ce sera- que On ne pet se
nous ne, pouvons nous passer d'un certain nombre de Chinois pour le Ps

"ois dans la
travaux manuels et de doijiesticité, et cela, dans toute l'étendue 'de la colonbie An'
Colombie Anglais. On ne peut actuellemenit se-dispenser non plus, d'em- glais.
ployer des travailleu-s chinois pour les' gands travauk à exéeuter, tels
que les chemins ce'fer,' par exemple. . Les 'ouvriers blancs sont tellement
supérieursaux Chinois,, qu'ils leur seront toujomr'référés toutes les fois
qu'ils voudront' travailler à un taux raisonnable, comme cela se.'fait dans'
l'E.t. Pas un honime de sens.n'emploira une personne dont il ne peut
c >rnprendi- le Jangage, s'il lui est possible'de se prôcurer un ouvrier aussi
]aborieux, pouvant comprendre parfaitement -kes ordres 'et les' ekécuter'
suivant ses désirs. Mais cé que l'on "exige du blanc aussi bien que du
Chinois, c'est 'd'êtré sobre,:honnête,. assidu au travail et de' faire preuve
de Ces qualités qui, distingueht l'ouvrier laborieux.- II est absolument
nécessaire, ac.uellèment, d'avoir. un certaii -nombre.de Chinois et l'on en
compte, dans le moment,. environ 13,000 en totalité, y ' compris ceux.qui
travaillent dans les chantiers.du·chemin de fer et le'lofig de la ligne, Sûr
ce nombre, ily en a 5,000 on 6,000 employés comme domestiques Q'u' pour
des travaux au dehors, y compris ceux i traaiâllent dans les- mines. ou
-dans les établissements de conserves. -On les a trouvés si utiles que, même
dans des exploitatiôns houillèrès, les ineurs les emploient comme aides
pour l'extractiondu çharbon. 'Ils ne font de. concurrence ni aux ouvriers, ,eç,t pa de
artisans ou gens. de métie, ni dans les branches qui. demandent une 'habi concurrence aux
lité particulière.' Ce sont de bons maraîchers, des serviteurs utiles et des blance.
travailleurs passables qui ont le talent de: Pimitation et qui apprennent,



trs vite; ce sont aussi des négociants entendus,' et voilà. -tout; Ils ne
Pas deassimila- s'assimileront jamais à'la race -anglo-saxonne, ce qui, du reste, n'est pas à
tion possible. désirer. On dit q"u'il est .d'habitude parmi eux- de passai des contrats

d'engagement de'du ée limitée, constituant·une espèce d'esclavýage.1 Comme
cela; arrive dans le* basses classes.de tous les pays, il~tiennent les femmes
en médiocre estime. Ils ie regardent pas la Colombie Anglaise conie
leur, paya d'adoptioi et qqand ils meurent, .leurs, restes nrtels sont
expédiés. en Chine pour être iiihumés au lieu où ils -sont nés.

iite r f1 st difficile pour ne pasdie r jm4óotible, dé lixeefune Iiniite défini
inigration Chi- ou 'bême approximative de la proportiot.'xans laquelle devrait se .faire

0 l'immigration chinoise. comparativeniiéàe, c'elle des blancs,,si
compte des ii térêts dé'la colonie et ;du cZifor es pouain, mme oîý, e sa ýpopu lation, où inlêlle*
si l'on considère-simplement le fait qué, quelque soit le chiffre de -l'initi-ni
gration}lanéhe dans la Colombie Anglaise, les nouveaux arrivants s'àtten-
dent à obtenir des gages tels, cue-les Colombiens ne sont pas assez riches

polr l,s. payer. S'ils ne peuven. obtenir les salaires qti'ils dem.andéne--et il
n'ew.est pas pour eux ici comme -il en est.en Aust-rlie.où les imigrés
sont bien forcés de rester-ils.n'ont qu.;franchir la frontière pour se
t:ouver dans les Etats-Unis.; et si,. dans ce. dernier pays, ils ne peuvent
Obtenir les gages qu'ils demaildent, ils peüvent néanmoins trouver des
salaires plus'élevés que dans un pays nduvellenent établi,.et nous ne les
revoyons plus. lis vènt augmenter le volume7 de là population- américaine,
comme 1es- rivières Rpide,. Quesnelle; *Thompsón et Lilkett et autres
-uaflents'.vont grossir le volume et la profondeur de la r:rière Fraser, ou
comme'les Colonies Anglaisès-cón-tribuent à augmente? la force et le pres:
tige de'l'Angleter're. Si la -rektriction:des Chinois. était iise à exécution,
les blancs gui sont dejà ici éIeveraient leùrs -prix-de suite,,et- ainsi le but
auquel tendent les partisans du iouvement antichinois serait atteint
d'une nianière indirecte, en ce sens· que :qus nous trouvérions encore
privés de.domestiques,- rejetés -à vingt ans enw arrière et livrés à nos, seules
ressourcés. . Si l'on peut se permettre-une évaluation, ce sérait de calculer
au taux..d'un -Chinois par chaque famille. Suivant toute:probabilité, si. Ion
n'avait pas à exécuter de. grands travaix de chemins de fer ou autres,- èt

Les Ci les Chinois formaient un vingtième de- la populatioi, nous pourrions
pur n ng e nous tirer d'affaire. asseg biei. Mais chacun- d'eux trouverait iminé-
dela poPulat!on. diatemeit à son arrivée, ui emploi rmunérateur.

Les eaitalistos ne - 16. Si les domestiques venant d'Europe ou. -d'autres parties de' l'Amé-
ient-d dre rique, étaient- les seuls sur lesquels nous pussions compter, nuls capitalistes.

des serviteurs - (s'ils connaissaient l'état des choses) ne penseraient à venir ici. Ils-pe-veiit-européens, . le confort et le luxe dans d'autres pays où la. vie est moins
S ivre danslcofretl lkdas''urspy-ola i'etni's

coûteuse.. Ils. ne. .voudràient. pas venir dans la Colombie Aiglaise.- c'est-
à-dire, y venir pour s'y fixer.

-I1. Mes réponses.,aux questions qui précèdent, répondèit 'amplement à
celle-ci, sauf en ce qui suit.

Ua restriction 'est 18. Je- ne pense qu'il soit actuellement nécesáire ou ôpportun de :res-lng>pportunedans
le moment. treindre en aucune façon'limmigration chinoise. On devrait attendre .pour

voir si les Chinois qui sont'à présent dans la province, employés uique,.
ment- àa construction- des. chemins de fer, ne quitteront pas. défiiitive-
ment le pays aussitôt que -les travaux qui les y ont attirés, seront para-
chevés...4Bien que doués de toutes les. qualités que j'ai mentionnées.les

Ne font pas (e Chinois lie .feraient pas, de bons colons, dant ce. sens, qu'ils ne sauraient
bons colons. former des citoyens pour un pays libre- et progressiste qui, au cours des
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années, devra riécessairement tendre à s'affirmer comnie nation, quel-
qu'éloignée qu'en soit répo4ue. -Le mélange avec notre. race -est, de.toute .
manière, impossible. Le patriofisme est.inconnu parmi eux.' Dais leui-s Patriotisme nul
procès devant les. tribunaux, on remarque qu'ils sont -aussi économes de parmieux.

vérité qu'ils le sont sous d'autres rapports. Six témoiis- se lèveront -et Leur témoignage
-feront 'sermnt qüie les faits se sont passés de telle ou- telle inanière, tand'i ne vaut rien.

--que sixauti-es viendront jurer préMisément le'eontiairé-ét opposeront-un
fait à ehaque.allégatiinde.la partie -adverSe. Celá peut dépéndrelde deux'
eauses :lignorance däyenor propre à lier leur coiiscience par un sernient,
ou l'ignorance .de leuk' langage qui fait que nous ne p ns pdéou vrirt
vérité aussi bien que nous le faisois lorsque des blancs viennent -jgrèr
contradictoiement sur les mêmer faits.-

19. Quaht à' in..effort corùmiun du peuple et'de la législaturé pour Un effort combin4
encourager, l'immigration des -blancs, je ne crains pas, éii qu'on du puple etde la'

- ~ar deus.toui l '~désre et - -ns asbie - u O..lêgbiature n1e -doive par essus. tout la-, désirer et .encourager, qu'une6 . telle conbi- * pouri-ait anener -
naison puisse- réussir dans une mesure appréciable avec .uù- voisinage n
coùmme celii des Etats-TUnis dont le territofire est illimité. Tout en admet--
tant que cet effort simultané: pourrait, . à, un 'monient donné, procurer
une sonue de travail convenable aux immigrés de race blanche, je ne,-
crois-pas que ce mouvement pourrait se continiter. . Du. moment qu'un
inmiigrant "'journalier " touche le sol de la Çolombie Anglaise, il -se crîoit
de suite. un." oss " ' (suivantTexpression locale), c'est-à-dire, un patron, et
il se' livre -le moins possible àur tràvaux manuels., J'excepte, toutefois, de
cet classe, les -bûcherons,. les ouvriers employés dans ,les exploitation-
forestières ét autres travailleurs de.cette catégoriés qui.me paraissent .avoir
conservé les vieilles traditions du métier. "Le maniement de la hache est à
-leur point de vue'un imétier auquel ne peut-se livrer aucun blane -qui n'est
pas fait ou façonné pour ce travail Il en.est de même du m.ineur régulier
bu de:l'ouvrier chargé de 1 explosion des. mines. Il est'presque unique dans
soimétier; mais je..parlais du simple journalier.- Il peut- acquérir une'
terre excellénite poui--une, bagatelle; devenir fermier, et; en. peu de temps,
avoir besóin d'ou4riers agricoles ; et alors il guettera tout probablement le
premier Chinois qui.passera et auquel il pourra commander,

20. -. la question "les blancs peuvent-ils trouver de l'emploi rémuné- Les blancs peu-
-ratif et perianent et épargner 'quelqu'argent pour leur vieillesse", je' nt obtenir -tout
réponds : oui,. très certainelnent, s'ils- ne veulent pas tout. avoir à la fois. voudront.
C'est là Feinbarras. . Davenir, 'avenir.de la Colombie est à celui-qùi peut-
travailler et 'attendre, et j'ajouterai que le, succès demande.ici les mêmes
qualités qui sont indispensables;partoüt ailleurs, la sôbriété, Pindustie et
Phounêteté. -Nous n'avons pas d'indigents. Pour les hômme!s qui possèdent
ces -qualités,, le succès n'est qu'une question de temps, 'ici surtout. - La
Colombie. Aiglaise avec ses avantagés, son' climat sans rival, le cours
régulier 'de ses saisöns et âës ressources illimitées, -est un paradis pour les
pauvres.

21. La cônstruction du chemin .de fer et' 'ouvrture de ses terres à la La coustructton
colonisatin ont déjà produit un effet marqué sur. l'immigration des colons du chemin de fer
dans cette province; Je présume, qu'il ne serait. pas hors de -propos, ici, réserves ont eu un
d'ajouter; que larpentage devrait -'prcéder• ou rattraper -aussitôt que u b h
possible la ligne des 'établisseients", -et que l'on devrait donner à -ceux
qui veulent slétablir 'comme colons,.des renseignements plus complets sur
les terres qui sont plus particulièrement * ouvertes ê la colonisation. . Le
gouvernement provincial a déjà' fait beaucoup dans ce sens, mais c'est une



- chose d'ex'cution.diffiòile et -qui requiert un certain. travail préparatoire.
Mais ce trava.il une fois terminé, une immigratio considérable pourrait*
être largement- pourvue dans' la Colombie Anglaise. Il existe -une .trè-
fausse impressioxi sur les' avantages, ou je pourrais dire, sur les' désavan-
tages -que présente cette province, au point de vue de l'exploitation a.gri-

cole. Si on la compaie aux plaines Ûnies et arables de l'int.érieur Ae
VAmériq'é du Nord, on ne peut l.'appeler un pays:agricole; mais ele r

ferme assez de bonne terre cultivable ponr.faire vivre des millions d'ânies ;
ynais 'les premiers arrivés. onit. besoin d'être. aidés, la Colombie 'se trouvant
si éloignée de la plupart descotitrées habitées.

L'imt»igration des 2 . Je suis ntiiremerit canvaincu que, loin d'être rt'ar:dée :par 1'itïni-
blancs a été stimau-. aon chinôoe, l'imamigration blánché a été aidée par elle. Je couînaisk, e~par la présence s"
dernos . des ôfficiers-en retraite. et des personnes jgiîssant 'de revenus -fixes qui

n'auraient jarâais pensé à venir ici, s'ils n eussent 'u gu'ils, pourraient se
procurer ici des domestiqu4s chinois, quelqu'inférieurs qu'ils soient à ceux
que l 'ôIýpeut avoir en Chine même. '

Effet peu Aatisfti- 23. Je ne crdis-as qel 'effet produit par les Chinois sur le. caractère.
sa l enlora- moral -des"lancs .ait été4vantageux, pour la simple raison .que ce so>ntlt as lceux -'ýbisovcieux des idolàtres, et je jpense qu un bon, nombre- de blancs sont chrétiens.

Mais ceux des blancs qui ont des habitudes sémblables à celles. de la
clsse 'chinoise immorale, sont bien plus dangereux pour -leurs compa-
ti-iotes que ne le sont les Chinois, non seulement à cause de leur dépra-
vation plus étudiée, mais parce que la similitude' du. langage leur donie
plus de facilité pour inoculér le virus imm.oralet donner -le mauvais exemple
à .tous, jeines et Vieux.'

L'immoralité n'est 24. Non. LTa proportion de la classe chinoise immorale ici n'est pas
'rable chez es hi plus.considérable que parmi les blancs de, même condition là ôù il n'y'a

nois. " pas de:Chinoîs.

Ladé
des bl
celle

Malad

Dei mes
trlctives
vent pas
prises.

pravation 25..* En'ce qui concerne l'immoralité 'et l'étalage du vice 'au :grand
dae i jour et les divers artifices employés pour attirer le public, 'et quant au

nombre de jeunes, gens qui en sont les, ictimes, il n'y a pas de conpa-
raison à 'faire entre les deux; le' vice' et la dépravation chez les 'blaies
sont bien-plus marqués, procèdent d'une manière nbien plus insidieusé et
bien plus séduisante et causent des désordres bien plus graves.

ies . 26. Je.n'ai, personnellement, connaissance d'aucun cas de lèpre parmi
les Chinoii. De temps .à autre, l'on entend bien parler de edelque chose
dans ce sens¿mais. les médecins anglaisqui.ont examiné ces .cas, ont nié
l'existence de cette maladie. Il règne, je crois, paimi eux, desaffections
particulières qui produisent l'éniaciation et causent la mort, mais ces
maladies ne s'étendent pas en dehors des Chinois, bien' qu'elles aient, dit-
on, une terminaison presqu'invariablement mortelle.

uree res '27. Non. Je n'ai pas traité la question sous son aspect' léal, car je
être ue vois rien dans le questionnaire qui en fasse mention je n'ai pas, non

plus, 'parlé. des traités qui sont, du reste, matière de diplomatie et que Ia
Commission .étudiera, naturelleinent, en leur lieu'et placé. Mais ein ina
qualité de citoyen et'd'ancien pionnier de la Colombie anglaise, je déclare,
puisqu'on a bien voulu demander mon opinion, que je suis opposé à ce
que, des mesures actives, 'de quelque nature qu'élles soient, soient pises,
au moins pou' le présent, en vue de restreindre ou de prohiber l'imnui
gration chinoise dans la Colombie .anglaise. Il ne serait pas aussi difficile

''k'
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qu'on. le suppose généralement de -leur faire quitter la province, et ur arité es de-qurs(ji incon,-
départ serait une véritable calamité pour le pays. . Je sais que cette. es- bent à la ConrniW
'tion est discutée actuellement d'une manière sérieuse ici par leurs rin- $ion.

cípaux chefs, à qui -'on a démandé de ne pas prendre de mesur-és acives
dans.ce seés avant de connaître le résultat des travaux de la ComiM s ion.
Ils sonte parfaiteinent. renseignés sur l'objet gue poursuit cette Commis- -

sioir et-ils attendent son rapportavec un. intérêt qu'ils ne cherchent pàs
à cacher, car, favorable ounon, il affectera, et peut-être pour bien long-
temps% des intérêts énormes sous lé ttiple rapport social, financier et poli
tique.

« - .- ~ - 'HENRY -P. PELLE CREASE.

ANDREW ONnERDoNK ngénieur l et~entrepreeuùr s'occupant de ONDERDONI.
chemins:dè fer depuis' dixthuit ans;'etrereeur des sëetiouns 60, 61, 62,
63, 92 et,93 du chemin de fer Paeigque Canadién dans la' Colombie
Anglaise, pour. le gouvernement" fédéral; par-'la suite, entrepreneur, pour
la Compageni du chemin de fer du àPacifique Canadien, de la section qui"
s'étend de Savona à la Passe de l'Aigle,.°C. A., qui'a employé jusqu'à
9,000* ouvriers à la fois,-6,000 Chinois ýet 3,000 blancs,!et qui a étudié
leurs habitudes et leur aptitudo aù travail- a donné les réponses sui-
vantes aux questions qui. lui ont été soumises

1. -Des journaliers. Les irnmigrants

9 ~ '

3. Non; ils ne comptent que sur eux-m me. 's-

4. Ils sont industrieux, sobres, économes et soumis aux lois ils ne
ii ivrognes, ni extravagants, ni turbulents.'

5. Oùi,-à la lettre.

6. Noni.

ex-cellentes qualités.

sont

7. Oui.

8. Je ne sais.

9. Jeê'n sais quand 'lagitation a commencé. :Les politiciens sont' les
plus actifs a continuer cette agitation, afin d'obtenir les, votes de la classe
ignorante.

0. Non; ils vivent ensemble 'et ne se lient en aucune façon avec les
bancs

11. Ouim

Agitation poli-
tique.

Ne sont.pas nul-
sibles au publie;
ont developpé le
payé.

12. Oui pour terniner le chemin de fer du Pacifique Canadlien seul, Nesares
il en faudra 2,000 encore, au printemps'prochain.

printemps.
'13. Le progrès' du pays serait enrayé et plusieurs branches d'indùstïie

seraient.abandonnées.

CREASE165 -



ONDERDONK. - - 166 -

Les blancs ne peu- 14. Pour les travaux du chemin de fer, 2;000 de plus.' L'extractionvent extraire le-
ballast avec proit; du gravier en. emploera, en outre, -un très grand nomb ;,les carrières de

gravier ne rapportent aucuns profits aux blancs.

La Colombie An- 15. Fai rapport à ses mines, la Calombie Anglaise emploieÉa plus-de
pluais de i Chinois que de blancs. La présence des Chinois donne plus de travail'aux
que de blancs., blancs,

Les capitalistes 16. La plupart se verraient forcés de faire leurs'propres travaux og
ers ames s'il dé payer- des gagès exorbitants, ce qui les empêcherait d'amener leurs
n'ya pas de Chi. familles, dans la province.

L'immirationserm rg après . Jele suis persuadé que la question de l'immigration. chinoise sé
les demandes. s règlera d1'elle même; qze le Chinois rie vieidront plus quand ils ne seront

plus en demandé.

Un an d'avisevant -18. J pense q.ela, chose se règlera -delle-même; mais..si Pon prendl'adoption de me-
sures restrictives, une- décision, elle devrait être rendue publique un an avant d'être mise
devraien tro que en pratique-; et comme, toute restriction devra être expérimegtale, elle
temporaire. devrait .être. pratiquée pendant une' courte période et -rénouvelée, si la

mesure est populaire, ou rescindée, si ellé est réputée nuisible.

Un. effort combiné 19. Non; exemple : les mines, les pêcheries et les chemins de fer. J'ai
areiCs ne réussira essayé d'attirer les blancs aussi bien qué les. Chinois. Je ne crois pas à

Pas un mode' d'egrt blanche subventionnée. Ceux qui sont bons .à
quelque chose n'en ont aucu -besoin; ceux qui en profitent-sont -toujôurs
à charge au reste de la population, de race 'blanche.: Plsieurs industries -
donnant actuellement du -tiavail à 75 pour, cent de Chinois et à 25 pour
cent de blancs, devraient cesser. leurs opérations comme ne pouvant, -sans
les Chinois, soutenir aved profit la concurrence avec d'autres pays, et, par
là, mên e, les 25 pour cent perdraient leur emploi.

due aio rent ?0. Ôài;'plus il y aura de Chinois, plus il' y aura de travail pour les
les blancs. blancs.

L'ouvertur
*teMrs ýub1

'tti"rr Iai
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21. Je le crois; mais la main-d'oeuvre blanche est très rare-i\ y a de
la place-pour plus. -

' 22: Non i'empPoi. des Chinois a créé des débouchés, qui n'existeraient
pas sans.eux.,

23. L'infldence des Chinois sur la moratite des
aulle dans un sens ou.dans l'autre Elle est,.trop,
qu'il vaille la peine d'en parler.

blancs est absolument
peu appréciable pour

24.: La proportion de Chinois- dépravés et immoraux. est, moindre que
dans toute.autre classe que jë connaisse.

parade 25.. Non; ils soût paisibles 'et leur dégradation reste cachée. Quatre-
vingt dix-neaf pour cent.des Chinois. sont industrieux et réguliers.au trà-
vail.

26. Non; je n'ai janiais vu un seul càs de lèpre parmi les quelques
6,000 .Chinois que j'ai -connus..

"aintes2 ,7., Noi-; si ce-'est que. toute 'restriction radicale ousudiefr
cesser- plusieurs industries et, nuira sérieusement à la prospérité.de la -

Colombie Anglaise.
-ANDREW QNDERDONK.
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VIctÔIA, C, A., 9 Août 1884.

nmrtY'WiARTO est inter-ogée

Q. Quel est votre nom ?-R, Emily Wharton.

'Q: Quel ,Age avez-vous ?-R. Vingt ans.

Q. Depuis combien de temps fumez-vous l'opium ?-R. -Environ quatre
ans,

fulmé l'opium
pendanV4 ai.

Q. Avéz-vous contracté cette habitude à Victoria? R. Non; j'ai com-
mened à San Franeisco.' "

Q.' Pourquoi avez-vous cormmencé à fumer .de lopium i-R. Pourquoi Habitude coçtrac-
les gens' commencent-ils.à boire? La peine, je' présume, en a été 'cause.' Je ue
pense que. celaest mieux que de boire. Les fumeurs d'opium ne font pas
de bagarres-; ils ne font de mal 'qu'à eux:inêmes, et je ne pense qu'ils se
fassent beaucoup de tort Je- connais. des fumeurs 'qui ont soixante-et-cinq
et soixante-et-dix ans. J'ai connu un homme en Californie qui fume de
l'opium depuis trente ans.

Q. Avez-vous lu le livre de'De Quincy "The opium' Eatér "?-R. Oui.

Q. Ce livre a-t-il contribué à vous faire contracter cette habitude ?-R.
Non ';je fumnais déià de Topium avant 'de lire ce livre. Je pense qu'il a

',puisé plus dans son imagination que dan's l'expérience.

Q. Eprouiez-vous les sensations de plaisir etles visions dont il parle?-
Non; et je ne crois pas qu'aucun fumeur d'opium les éprove.' Je tiens le
livre de Quincy poúr un. tissu de 'merísonges.

Q. Si l'opium ne 'produit yas les sensations agréables décrites par cet.
auteur, pourquoi en fumez-vous :alors ?-R. Parce que je ne puis faire
'autrment ; je ne pourrais vivre. 'sans cela. 'Je le fume en partie pour la'
placidité heureuse qu'il procure, mais surtout pour éechappef aux souffrances
que j'endurerais si je ne fumais pas.' Si je restais vingt-quatre heures sans
fénier,. je souffrirais des tortures sans rnom.,

Ne pourrait pas
vivre sans opium.

Q. Mais 1usage de: Popium ne vous rend-il pas misérable, comme le 11sont tres bi
ferait leâ spiritueux N-R.' Non; je fume. environ douze pipes, et alors je après avoir .f
tombe dans un àat de somniolence ,et' de parfait repos." A mon réveil,
je suis parfaitement bien et je puis me li.vrer.aux occupations-domestiques.
Je suis alerte et je puis travailler comme qui que ce soit: Je ne me sens
'i malade; ni nerveuse et je ne me sens pas portée non plus à. fumer.

Q. Alors, pourquoi fumnez-vous de nduvea:U ?--R. Ah ! C'est làla chose;
il vient un moment Ioù je ne puis.rien faire; mes larmes coulent en abon-
dlance et'j:esmesens-.prê à défaillir;.alors, je, viens. ici, et pour une
somme.niinime; je.f 495lques pipes, ce qui me remet de suite. On a
dit- be.aucoup 'd'absùrdités sur: P'habitude- de fumer lopium. :'Je ne
pourrais supporçer la vieans~ cela. Ma santé est excellente. 'Mais, je
sUppose que chacun' a ses peines, et j'ai les miennes.

Q. Je n'ai pas Pintention de vous blesser, mais. êtes-vous ce que l'on
°appelle une femme ga1ante 1-R Oui'; mais vous auriez grandemeit tort

Pourquoi elle,
éprouve le besoin
dFumeupr.

Fumeurs dopium

en"
um"'

ýl67



WHARTON 168

de croire que toutes les femmes -qui viennent fumer dè l'opium ici appar-
tiennent à cette catégorie. A San Francisco;, j'ai vu- des personnes appar-
tenant aux -premières.familles dans les fumoirs à opium, et nombre de per-

sonnes respectablesen agissent de même ici.

les prostituIéesesontplusa onées
livrognerle

qu'à 'opium.

Q. Les-femmes de votre classe sont-elles généralement adonnées à cette
mauvaise habitude ?-R.. Non; elles sont plutôt -portées à Pabus des
boissons, et l'ivrognerie leur fait bien plus de. tort. Les spiritueux excitent
les passions; tandis que l'opium les calme ; et quànd une- femme galante
abuse des spiritueux, elle consomme sa -ruine très ·rapidement.

amais tee Q. Pendant quatre ans voùs avez- fréuenté des tabagies.dùi .genre de
Chinois ans les celle-ci ; commnient avez-vous été traitée par les Chinois. que 'vous y avez ren-
fumoirs d'opiurl. contrés ?-R. Ils ne se sont jamais occupés de -moi en aucune manière.

Dans la veille comme dans le sommeil, je n'ai jamais eu à me plaindre
d'un acte de grossièreté de la part d'un Chinois: . Sous. ce -rapport, ils -sont
bieni supérieurs aux blancs. -Ils ne .vous parlent ·même pas si vous ne le'r
adressez pàs la parole;. sans compter, qu'après- avoir- tiré' la prenière
bouffée d'opium, pn nhépiouve pas le .besoin de parler. On a plutôt de la,
répugnance à'parlér ou à entendie queiqu'un 'nous adresser la parole; et
quand le besoin de funer.se fait sentir-le désir d'avoir une pipe est bien
trop violent pour qu'on éprouve le besoin de causer inutilement. Mais.j'ai
connu dés Chinois qui.n'étaient pas -des fumeurs.d'opium, et je suis cer-
taine qu'ils sont bien-moins po*tés à blesser où -à molester une femule que
les blancs, et surtout lés lancs qui sont sôus.l'influene -des spiritueux:

. Vous vous expriméz bi*i, vous avez été bien élevée ?-R. Oui ;
été bien- élevée, mais ce n'est pas la .question dans le. niomewt,-e'je ne
tiens pas à parler de cela. Vous comprenez sèns dt e je ne vous ai
pas donné mon- nom véritable.

Si les fumoirs .Q. Avez-vous à ajouter_-au-ñjet de l'opium quelque chose qui puisse se' e

psium nes rapporter aux hhisoiabitant Victoria-R. Non;, j'ajouterai siinple--
aébits de whiskey ment qu .on donnait des licences pour lesfumnoirs'à opiusm. comme on

frreés. - donne pour les tavernes, il ne seràit pas nécessaire, pour fumer, de venir
dans-des trous comme celui-ci. - Ontrouve-ait de bonnes chambres et des
lits confortables, et -la dégradation serait mitigée. Dans tous -les cas,
puisque le 'gouvernement .ne' donne pas de licebces aux fumeurs.d'opium;
il devrait les refuser aussi aux.-maisons publiques. et -aux hôtels qui
débitent du' vitriol. pour du' whiskey et du brandy, et où les hommes
'ruinent leur santé plussûremnent et plus rapidement que par Popium.

Q. Avezvous autre chose à ajouter ?-R. Non. 

V1CTORIA, C. A., 18 octobre 1884.

Monsieur,-,Conformément à la demande formulée-,dans votre lettre du

27' écould, j'ai lhonneur de vous transmettre, sous ,e pli, le relevé des-
droits d'accise acquittés par les fabricants de cigares chinois domiciliés
en cette-ville, pendant lee.ours de l'exercice. expiré le 30 juin dein-ier et
le premier semestre de l'exercice: courant. Je -vous transmets aussi le
montant~ acquitt4 par 1-les fabricants 'de ' race blanche pendant la Même
période,.afin de permettre de faire-la conparaisou entre les. deux.,

WHARTON - .168
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Je 'me permettrai d'ajouter, à ce sujet, que les Chinois sont tiès Les.Chinoissont'
méthodiques et très réguiiers-daris leurs transactions avec le département, exactsaans leurs
qu'ils -observent les règlements et qu'ils sont prompts à présenter ldurs ation ve
-relevés et à acquitter - les droits. du revenu.

Je vous adresse aussi, suivant *votre demande, le rapport soumis par Je
Ministre des Mines de cette province à la, législature .locale lors de la
dernière session.

Dans le tableau qui se trouve au coimencement* de ce rapport,. il est 1,458 Ch ois em-
constaté que.sur 1,965 hommes employés dans les mines aurifères de cette ployés dans les

province pendant l'année: expirée le 31 décembre 1883, 1,458 étaient mines d'or.

chinois, 500 de race-blanche et 7 indiens.
La -majeure partie * de 3 concessions minières (clais) dans la province

sont possédées et exploitées par des Chinois ;leur habitudes frugales, leur
.industrie- plus développée et leur ambition plus modérée leur permet de
retirer des pio-fità de'concessions -que les blancs regardent comme ne valant
pas la péine d'être exploitées.
- 'De fait, dans beaucoup de cas, les chinois exploitent des lots abandonnés L-es Chinoig ex:

par les blancs et ils enV retirent de jolis bénéfices., adn -sont ascones-
Aussi, n'était-ce des Chinois, la production de l'or cette roviriùé parles blancs.

n atteindrait très certainement.pas le chiffrèe actu.
Le mineur Chinois,. bien que plus frugadns sa ruaniëre de vivre que le Tour beaucoup

mineur blanc, doit faire exactementle's mêmes dépenses que le blanc pour neur Chinois est
béaucoup d'articles -ses-pi, pelles, haches. et scies s'usent autant que sujet aux memes

ceux du blane. cvaux et ses harnais, qu'ils ,soient sa propriété ou c.ses que
quil-e1s loue, lui coüàtent tout autant, et,. homme pour' homme, il paie
autan pour voyager en diligence, en chemin de fer ou en 'steamer. Les
clous et autres articles en fer sont aussi dispendièux -pour lui et lui sont
'aussi nécessaires' pour, construire. ses 'écluses, ses. barrages" ou 'autres
ouvrages. Quand-il exploite les mines par' la méthode hydraulique, il a
besoin de-la ieme:qualité et 'de la même quantité de-boyaux. .11porte le
mêmes bottes.en caoutchouc. Il paie -lés niêmes taux pou- le transport ou
le charroi de ses approvisionnements et de' ses épiceries, à. partir. 'du
littoral, et il est reconnu que le -mineur chinois ne se þrive ni sous.le
rapport de 'la qualité ni sous' le rapport de la ,quantit4 de sa' nourriture.
T11'empêche jainais en aucune manière le mineur blanc de faire dès
recherches commebon lui semble pour'trouver des gites aurifères. Le pays
est ouvert à tous, et quand unre faveur est faite ou une. aide donnée, c'est

dej our le blan qui en rofit de préférence au Chinoi. La communau'té
de race blanche retire' des lWnéfices considérables. de: l'exploitation des Les blahcs retrent des m1neurs,.
mines par les Chinois; certains articles' indispensables aux mineurs chinois des pro
Chinois -sont fabriqués par 'les ouvriers blancs, 'et' tputes les lignes de considerbles
vapeurs 'et de 'diligences s6nt 'contrôlées par des 'compagnies entièrement
composées de blancs.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

L T. DupoNT.
NICHOLAs FLOOD DAVIN, Ecr.,

Secrétaire de la Commission
suï la question chinoise; OttaWa.

ELEvA 'du revenu perçu des fabricants Chinois'dans la Colombie Anglais
pendant l'exercice expiré le '30juin 1884,: et le trimestre finissanit le pPl ~quata Chinois en.
30 septeinbre- 1884.
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Droits-ac tittés
par les fabricant
européens pour'l
même période:
$5.982,80 .

Avant 1870, les
Chinois ont. acca
paré tous les .
mêmes travaux.
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EXERCICE EXPIgiÉ LEz' O jui 1884.

Droits sur cigares.... ............ $1,58.75
Licences... .. ...... .... 150.00'

$1.731.76~
SEMESTRE FINISSANT LE .30 SEPTEMBRE 1884.

Droits'sur cigares ........................... .. $529.53
Licences....... .............................. 00

- * $679:53.

RELEVÉ des droits d'accise perçus des fobricants de cigares Européens
pendant·l'erjerèice 'commençant au ler juillet 1883 et expiré le 30
juin 1884,°et 'pendant le tiimestre commençant le 1er juillet et,
finissanit le 30 septembre 1884.

REVENU DU 1lR JUILLET 1883 AU 30 juiN 1884.

Droits sûr cigares. . .:..$5,682.70
Licences... ............................ : 300.00

$5,982.70

TRIMESTRE FINISsANT LE 30 SEPTEMBRE '1884

Droits sur cigareës..$1,252.1 2
Licences. ..... .. 300.00

$1;552.12

Victoria, C. A, 14 octobre'

i..N. GooD,
Percepteur du Revenu de l'Intérieur.

1884.

IlE.

PIÈCES IÚÉPOSÉES
Déclaration de l'honorable M. W 1. TDRÂKE, Président du.i Conseil, C. A.

lancs Me J :résile dans la C1859 etjai exercé'ma profs-
ront pas
concurence socrec ion comme.avocat et solliciteur. Les Chiniois ne sont vennä eeu grand noriahre
thinois,'et qu'aprés 1870,,mais même avant cette date, ils avaient accaparé graduelle-
oyés aux tous les mêmes travaux que les blancs avaient l'habitude de faire. -Ils

s'occupèrent d'ab6rd de, blanchissage et, en peu de temps, ils en-vinrent- à
-emplacer tout-à-fait les blanchisseuses ; ensuite, ils se livrèrent- au jardi-

nage, et à présent 'ce sont les seuls fournisseurs de ces produiits ; et 'dans
toutes.les diverses industries qui n'exigent qu'un travail facilé, ils ont
écarté toute compétition.. Cela fait que les -blancs ne veulent pas venir
faire concurrence aux Chinois, et que toutes les personnes qui ont -à faire
exécuter des travaux 'domestiques sont forcéts d'employer. des Chinois" et
de leur. donner des gages extravagants; $25 à $30 par mois sont les gages
courants, 'et lës Chinois -sont si bien organisés, que si l'on tente de réduire
les -gages, il deirient impossible. de.se procurer des domestiques;' Il -i'y a

DRA
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pAs de compétition entre eux, et' la loi ordinaire qui gouverne les ofres et file d
les demandes, est entièrement écartée par une loi compulsoire d'ordre ritane
supérieur.. Si quelqu'un d'entre eux essaie d'agir isolément. dans ce sens;
la communauté chinoise toute entière a .des. moyens .particuliers pour
le forcer à obéir à ses règlements-. Des accusations faisses sont ,portées
contre le délinquanxt, ou ola lui'inspire la peur à tel point qu'il n'ose pas
désobéir à ses chefâ secrets.

J'ai une grande expérsience des affaires. chinoises, surtout des ffaires Les Chinois ne
criminelles, et j'ai. constaté que lorsque des Chinois seuls sont concernés, ) vri-
il est presque toujours impossible d'obtenir unecondamnation. La li'stê
des condamnations n'est. pas le critéiium du nombre des' délits. Plusieurs
nmeurtres ont été' commis dont on n'a pu découvrir les auteurs. L'àdminis-'
tration de la justice n'est aidée en aucune manière par les Chinois eux-
mêmes; mais 'si' lé différénd est entre- des Chinois et des blancs, les
premiers font tout~en leur pouvoir pour faire condamnèr la partié adverse,
et il leur est absolument indifférent l4ue 'accusation soit.portée contre le
vrai coupable 'ou contre tout autre-blanc.

Les Chinois sont complètement brouillés avec 'a -vérité, et vous enten-
drez répéter partout, ai sujet de leurs témoignages, qu'il est impossible. de
se fier à leurs avancés.. Ils se retranchent constanmment derrière leur igno-
rance de la- langue anglaise, de sorte 'que toute transquestion devient
inutile, et-l'on pense'généralémént que les interpretes dirigent la preuve.
Dans une caùse. que j'ai ýeue' à plaider, une accusation -de meurtre fut
Portée contre un Chinois et il fut arrêté,- Le meurtre- avait été commis.à
Seattle et- la présence duprisonnier avait été attestée sous sernient. J'étais,
toutefois, en 'position de. prouver que'le Érisonnier était en route dé San
Francisco à Victoria lors du prétendu crime,. et après que j'eus fait
cette pretive, les.plaignants abandonnèrent la poursuite, mais forcèrent les
amisdu prisonnier à'payer $250 pourles- frais, en inenaçant de le faire
arrêter sous un autre chef d'accusation si l'on 'ne se rendait pas à leur
demande. J'ai-décou'ert parla 'suite que la raison pour laquelle on avait
fait arrêter le prisonnier était qu'il avait- refusé de payer une certaine
somme à une société secrète-qui existe parmi eux., 'Ils sont gouvernés par

Ils sont gouvernéedes lois qui leur sont particulières et. qi échappent entièrement au-cori- par leur lois par-
trôle des lois qui régissent le pays où ils résident. .

Les Chinois iie paient jamais les' taxes 'imposàbles sur les sucéessions Ne paient pas les
des défunts de leur race, et il est impossible de rien découvrir qui se taes.
rattache., à. leurs propriétés.. Le nombre des Chinois qui' se dérobent
entièrement aux -impôts.:est très onsidérable, tellement 'queje doute que
plus de cinq pour cent des classes. .ouvrières paient une taxe quelconque.
Ils arrivent ici dans un état de dénûment complet, et un grand nombre
d'entre ei'x restent dans cette condition jusqu'à leur départ.

La,' prostitution l. plus éhontée règne partout où un certain nombre
d'hommes se tróuvent réunis. Les femmes'sont esclaves et sont vendues
par leurs iinportateurs à: des prix qui varient.entre $300 'et $600. Des'cas
de ce genre sont venus fréquemment devant les tribunaux, et je ne crois
pas que les faits véritables aient 'été connus -dâns aucun cas. - On s'est'
.plaint fréquemment que. des jeunes garçons avaient été' attirés dans ces
bouges infâmes,,et, il est possible de 'Penser 'qu'ils y, contractent des
maladies inguérissables.

Les chinois np sont 'pas' des colons. dans le. vrai sens: du mot, et' ils ne Ne valent rien
rapportent aucun avantage au pays en cette qualité; ils'Itendent à exclure comme colons.
une population plus utile, et. même là où ils .sont employés en grand -
nombre, les patrons préfèreraient'avoir des blancs, mais ils. ne-peuvènt s'en
procurer. Il est difficile d'évaluer le- nombre que, renferme la province,
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A pc près f8,000 car les principagx -négociants ne veulent pas que le chiffre en soit connu,danÊ proyioee. 
Loin 'tecmais ceSchiffre n'est pas beaucoup au:dessous de '18,000. Lon ne s'attend

pas à ce que les résidants 'actùels soient :chassés, mais il est à espérer. que
l'on -adoptera des mesures de restriction dé nature à empêcher uné
affluence. trop, éonsidérable. : Ils -sont actuellement .en nombre suffisant
pour répondre aix besoins du irayail pendant des années à venir, et si le..
principe de la restriction et 'adopté, nons,.verions affluer de suite les-
ouvriers blancs.

A -
ichdsse d D la -DCLAiATIOs des Chevaliers du Travail, L. A., No 3,Q-17, Nwiïmo, C. A.

-La Colombie Anglaise a ét4bien définié lorsqu'on a dit que éc'était un
territoire possédant des ressources presqu'illimitées; peu de pays, au
rmonde , ont été aussi favorisés par la nature; et nlle partie. de la
Puissance ne l'a été autant. Bien que la superficie des terres arables soit
peut-être moindre que.dans quelqües-ùnes des vieilles piovinces, néanmoins
l'admirable. 'ertilité de son sol rachète largement cetté- ihfériorité, et lés
autres.avantages qu'elle prèsente éclipsent, tout ce que l'on peut trouver
ailleurs.. Son climat eît sans 'rival; ses immenses forêts' :abondent en
essences précieuses et -ses pêcheries sont une soürce inépi.sable derichesses.
OÔn a trouvé l'O'r én quitutité considérable, et l'on s.aït qu'elle rènfermé
beaucoup d'autres métaux utiles. et précieux. De::fait, les découvertes
importantes qui ont déià été faites, et qui se poursuivent constammeat.
font foi que'les dépots métallifères sorit extrêmemant riches et de grande
étendue.- Comme complémentà ces avantagesia province a -té dotée
d'une manière vraiment royale sous lé rapport des gisernts de houile et
de fer, dont le vaste approvisionnement lii permet d'espérer.de-devenir le
siége, de grandes industries m-iufacturières. Au point de vuegéographique,
la province~-occupe'une situation excellente pour -le commerce, -et ses
havres nombrent et splendides lui assurent. une position.privilé.iée lui
permettarit de. faire un négoce très étend'u -avec. -les pays. étraigers.
Prise dans .son ·ensemble. la Colombie Anglaise est une province de
premier ordre et l'une dés plus précieuses &iinexes dela Puissance.

ue 'autre pro- Aucune des anciennes provinces'acomme elle .les moyensde deverr
ve"naa at p.r elle-mme'une contréee riche et populeuse, possédant de grands indus-
eenirune tries agricoles, minières, manufactürièreset commerciales. Bien ce-taine-

a ment alors, le' but et le devoir manifeste de tous les hommes d'Etat cana-
diens dev-aient être de rattxchér cette gra:nde pýovince à la, Confédération

te par- les liens les plus puissants. ls devraient chercher' à développer se.
espar une*po immenses ressources de-la nmanière la plus propre à promouvoir:les intérêts

lte e-de toute la nation.' Ils devraient s'efforcer de peupler cette province aunte et patrîts -

lue. moyen;de.. colons intelligents et indépendants, animés du souffle patrioti-
que et unis à leurs-frères des. autres provinces par -les liens ymp .thiques
qui existent toujours entre les membres d'une' famille," qui parleraient la
même langue, qui auraient les mêmes -maniè-es-et -les mêmes coutumes, qui
auraient été élevés dans les mêmes conditions en, ce lui, concerne les-lois,
les. institutiôns et les usages, -et qui auraient -les mêmes espérances,,. le
même but et les rüemes aspirations. :Un tel peuple rendrait des services
incalculables en déracinant les préjugés étroits et seýctiornels et les -jalousies
locales qui sont le fruit d'un isolement et d'une négÏigerice lôrigtéraps con-

la developpe- tinués, et en inspirant et répandant largement un sentiment profondément
Lt le sentiment national et une foi immuable dans les ressoures et les destinées- de notre
tional. -
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grande confédération, sans lesquels le Canada xe deviendra jamais une
grande nation, unie et puissante.

Il n'est pas. besoiu d'arguments pour prouver que les Chinois ne pos- Lès C'hioisne
sèdentpas ces qualités. Tous ceux qui les ont vus de prè s'accordent à s dèirer
dire qu'ils ne sont pas à désirer, mais qu'ils' constituent un élément profon- dankereux
dément dangereux dans tout pays jouissant dë..libes institutions popu-
laires. Les grandes' colonies, australiennes ont -reconnu le danger,,
et ont passé , des lois pour restreindre - leur immigration, . tandis
que -nos voisins immédiats; les Etats-Uniis, se sont "us forcés de la
prohiber daris leur ývastë territoire,; et notre ·propre expérience..confirnle
celle-des autres, et nous avertit du danger. que nous courons si nous
les laissons venir sur;nos rivages.

Ils 'n'nt 'aucune idée d'un g6uvernement -populaire, par le peuple et 11s n'Ot aucune,
e ' xdéed'un gouver-.

pour. le peuple, et, par conséquentf ils ne sont pas faits.*pour vivre de riotre nemenl constitu-
vie politique ; ils ne paraissent pas, non. plus,' le désirer, car, sauf 'detrès
rares exceptions, ils ne tentent jamais de s'assinilerànous. Ils ne se con

forment Î jaasvolontairement -à -nos gýois, à nos règles, etànousg,fooisn jaaso usages,
mais- restent, dans -*toutes circonstancesi un. peuple, distict' et séparé,
-ayant un but distinct et séparé, ne, prenant aucune pa:t à notre vie sociale
et politique- et n*'yant -aucune sympathie pour le .but élevé vers leqlu-el
nous tendons.

Ils contribuent pour une faible part aux revenus de la province, et il N'acquittentpas
est' toujours difficile- et dispendieux -de percev1oir ce léger montant, pare

-.qu'ils prennent toutes sortes de détours- pour s'abstenir de payer. les taxes.
S'ils venaient ici dans le but de coloniser et. de- développe:r le pays, il n'y
aurait probablenent pas. aut.nt de prévention dans le public ; -mais il est
universellement recoinu. 'qu'ils n'arrivent dans la province qu'avec l'idée
de s'enrichir, et' qu'ils né songent aucunement .A s'y fixer.- Ce sont de
simples parasites qui viennent exploiter nos ressources et dépouiller le Des parasites.
pays de la richlesse' naturelle' qui devrait servir à .l'enrichir et 'à le faire
avancer davantage. dais la voie du prog'ès, taindis"4u'elle 'prend, au. con-
traire, la route de leur pays natal d'où ' -ils tirent la plus -grande partie de'
leurs approvisionnements en tout genre et vers lequel ils' retournent inva-
riablement, vivants ou morts. -Rien ne les attache- à notre- sol, car ils
viennent ici sans être accompagnés de leurs femmes 'ou 'de leurs fanilles,
et 'ils font rarerent de placements.permanents, mais s'arrangent plutôt de
fagon 'pouvoir réaliser. rapidement leurs capitaux et les emporter .avec

eux. C'est là du noins le résultat de notre expérience ; car, sur un millier
de Chinois habitant ce district, c'est à peine si on peut en tröuver trois'
ou quatre qui aient leurs femnes, tandis que pas un seul n'a fait de place-
ment d'un càractère pérutanènt, prouvant par là même -la· nture tempo-
raire de leur séjour ici.- Ils habitent'géùéralement de misérables masures,
sombres, nal: aérées, nalpropres' et insalubres, dans lesquelles ils s'entas- Ialpropreté des
sent en grand nômbre ai grand 'détriment du confort et de la morale ;. Chinois.
leurs 'quartiers blessent autant la vue que l'odorat; et ils'sont 'une source
constante de danger 'pour la.salubrité et l'existence de la- population
-blanche.

Quelque puissantes que soient les raisons précitées, nous avons .dautres Les nations
motifs d'au ordre plus élevé pour désirer l'exclusion de la main-d'ouvre ei- tomncndea
noise. Tout, dans l'histoire, tend à démontier qu'une population laborieuse, travai est avii.
libre,virile, intelligente .et satisfaite d'sa coditioù, est le fondemient et 1,a
source de'la prospérité de toute nation et qu'elle constitue l'élément essentiel
des institutions libres et.populaires. Nulle nation n'est jamais devenue ou
ne s'est jamais maintenue libre et puissante, si elle .a cherché à rabaisser
le travail on à priver ses classes' laborieuses d'une juste part dans 'le
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produit de leur travail. Les travailleurs chinois constituent, dé l'aveu de
tous, un type bas; dégradé et servile, et leur emploi, concurremment avec
le.libre trävailleu blanc, -a pqur effet inévitable d'àbaisser',et de dégrader
ce dernier sans élever les premiers d'une manière appréeiable.· Leur-mode

Mode dyic. léde vivre est réduit à la limite la 'plus extrême de l'économñie, et comme
ils n'ont ni liens de famille, ni aucunes de.ces -instittions sociales qui sont
essentielles à .l'existenée et au prógrès de, notre civilisation, ils peuvent
non seulement yi,%re mais même devenir riches en travàillant pour des,
gages biens inférieurs'auminimum indispensable pour sôutenir l'existënce
d'un blanc. Ils sônt,. en conséquéeñce, parfaitement aptes. à dévenir des
compétiteurs dangereux sur le marché du travail, .tandis -que leur' docilite
servile, résultat naturel de siècles de misère abjecte et d'humble soumission
a un.système de gouvernement -des plus oppré'ssifs, rend doublement à

Instrumentsser- craindre -qu'ils ne se fassent- les instruments volontaires.de patrons rapacesviles des patrons
t anuiques. eï tyranniques,'désireux de réduire le prix du travail- au plus bas chiffre

possible.
Dansr beaucoup C'es~lt tt u~.dri oiDnste plu pur ce'dernie motif que nous -somines opposés à l'emploi
Chinois î»esnnent des chinois que parce q*u'il travaillent, à très bas prix. Dans beaucoupdes pri;c aussi d'industries, comme dans l'exploitation, de la houille, les salaires payésélevés que les
blancs aux Chinois .so'nt -presqu'aussi élevés que ceux payés aux blancs

car; bien que .chaque individu · eçoive des gages' moiudres,' le, mon-
tant -collectif payé 'est, à peu.'de. chose près, le 'même que pour les
blancs, :tahdis que, d'un autre coté, la main-d'oeuvre blanche exécute- le
travail d'une manière invariablement supérieure et plus prompte., les
blancs demandent à être traités comme des êtres raisonnables, tandis que
les Chinois sont satisfaits d'être considérés- 'comme des bêtes de sonmne, et
ils sont, ei. conséquence, préférés par tous emgx qui cheichent à tyranniser
leurs semblables ou qui sont décidés à garder leur fortùne sans s'inqui4te'r
de l'avancement de leur pays.

'Si notre léislaturè ptovinciale avait, par le passé, adopté' 'une ligne de
conduite' politique :sage, libérale et éclairée. au. lieu de s'inspirer d'idées
étroites et sectionnelles, la politique -de protection nationale inaugurée par
la Puissanceaurait pu produire d'excellents résultats dans cette:prövice.

'Nos nmerveilleisies.ressources natureJles auraient pu être développées plus
complètement qu'elles ne le sont .atuellement, et nous n'aurions~ pas
autant à souffrir à présent de la concurrence ruineuse des'Chinois. Kous
aurions pu, au moins, avoir Ja chance d'exeréer nous mêmes un patronat,.
et dains tous les cas, nous aurion's- eu 'un grand nombre de charbonnages
en ·opération, et 'cette industrie serait -devenue assez considérable pour
nécessiter la création d>un: marché Iocal pair l'établissement d'exploitations.
manuifacturières;'

Tout cela 'aété empêché par la politique- 'absurde-et, stupide de notre'
législature provineiàle, appuyée par l'ambition"rapace dés particuliers et
l'indifférence-du Canada. Pendant'douze longues années, -une portion irès
considérable, et reputée la meilleure, des bassins hóuilliers de la province
a été tenue en* réserve d'une manière. i absolue que personne n'a pu en
obtenir un acre sous 'aucun prétexte.- Ainsi, toute téntativé de .progrr, à
échoué, parée quel'incertitude causée'parcette politiqie' absurde aété cause.
que d'autres, portiois de nos, giteà houillers n'ont pas été explorées et
'examiés aussi complètement' qu'elles auraient pu l'étie, bien que l'on ait'
démontré d'une manière assez évidente que les' veines de houille les plus.
riches se trouvent enclavées "dans:les. résérves 'du chémin de fer. Et à
présent, gr&cè à, un. acte de suprême imbécilité, tout espoir de voir se
développer nos ressources rapiderment et sürement se trouve perdu à
jamais.·· Nous-avons perdu touté espérance de voir un certain nombre de
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compagnies indépendantes se former pour exploiter nos mines et créer,
ainsi, une concurrence salutaire, car aux termes de. 'infâme. Acte d'Eta- Acte d'Etab llse.
blissement, 'tous les immenses-et riches dépots houillers compris.dans la ment.
réserve du:chemin de fer 'out été cédés åà une seule compagnie dont le
principal actionnaire a commencé il n'y'a que 'quelques années, et sans une
piastre valant; à exploiter quelques açres de terrains à houille que les lois
proviticiales, favorables' alors, lui avaient permis d!acquérir. . A cette
époque, le. prix de la, production et'.de l'exportation dé.la houille était bien
plus élevé qu'à présent, tandis-que le prix réalisé était -peut-être quelque
peu tu-dessous 'de ce qu'il est actuelement Néanmoins, les profits ont
été si considérablesi qu'il a amassé une fortmuie 'rincière -et qu'il est devenu
tout puissaat dans la province ; son influence se fait:sentir dans toutes les
brancïes de l'adinistration de même -que -dans 'otre législature locale
qu'il menace jusque dans son existence. .

En dehors .de cetté .c6ndessioi; il est le plus grand propriétaire: de
chârbonnages de la province et celui qui. emploi le -plus de Chinois, sauf,
toutefois la grande compagnie de chemin de felr. Il a avoué qu'il étairt.
ferniement- résolu à'utiliser les Chinois 'de toute manière et ses assoèiés
partagent. ses idées à ce.' sujet ; conséquemment,' il est. raisonnable' de*
supposer que le chemin de fer de l'Ile sera construit en grande paàrtie par
les -Chinois. Ainsi; cette entreprise sera peu:profitible aux.'blancs; car
elle aura peu de valeur 'pratique, une fois terminée. Cette cornpagnie se
trouve -donc placée hors d'atteinte de toute coimpétition... Tandis que nous
sommes destinés à rester à jamais dans là positiôn subalterne d'employés,
serons nous'' donc 'toujours forcés' de subir la' concurrence écrasante
d'une rae d'asiatiques dégradés -qui sont en réalité des serfs ?

.NSulle partiede Pile Vancouver n'est mieux"située' que Nanaïmo pour. Nanaïmo bien
devenir -une grande çille, 'cenire de vastes industries' -1hufacturières. Situé po deenir
C'est le point central- d'un immnense bassin houiller et -iF est entouré d'unie manufacturier,
étendue'çoisidérable -d'excellentes teirreà cultivables. Son. havre est-
niagniti<ue et -il ne faudrait qu'tine dépense îelativenrent minirne pour'
créer Une cale sèche sans rivale au' monde. 'Nos -relations- commerciales
avec les pays ét-angers dorinent au district des avantagesd'un genre tout,
particulièrement favorableý- à la''création .d 'fabriques de- lainages, de
raffineries de sucres et de plusieurs autres 'industries, tandis. que l'on
pourrait établir'des forges soit ici, soit à Comox*z, 'grâce 'à l'abondance d'un
minerai de qualité -supérieure qui se trouve' tout près. 'Cependant, par
suite de cette, politique absurde qui .a été le fléau du pays, 'on n'a pu
retirer aucun avantage de ces grandes rèssourées naturelles ; et, au lieu' de
devenir une ville florissante et considérable, habitée par une population
prospère et heureuse, Nanaïmo est restée jusqu'aujoui-d'hui un pauvre
village peu important relativemüent, qui voit ses terres délàissées, ses
ressources peu développées' et sa population clairsemée formée en partie de
Chinois.

Et ces dernierâ augmentent -apidement en -nombre et prennent'la placé Les 'chinois 'ren-
des blancs. De cette manière, non 'seulement 'ils - empéchent toute nent li place de&
augmentation rapide:dé la populatio'n blanche, mais ils banissent du paysý bancs.

'lentement mais .sûrement,., les plus intelligents: de nos travailleurs; et ils
abaissent le niveau socialde ceux qui restent.

Les relevés du revenu provincial donnent des moyens faciles, sinon Augmentation
absolument exacts, de comparer l'accroissement rapide des Chinois avec n hio u
l'augmentàtion' plus lente 'de la' population blanche, ' Les chiffres qui
suivent donnent les relevés des quatres derAiëres' .nnées, tels que puisés
aux sources ofdicielles.
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En.1881 226 Chinois et 666 blanes ont payé la taxe
-1882. 334 " 807
1883 459-, el ".8 45, et
1884 708 . " "c-95 "

Les états de 'annéeeen cours se terminent à juliet. Il est bien conúa,
que l'immigration Chinoise a considérablement augnenté pendant* le
derniers mois, de sorte que. l'accroissement. pòur cette ann.ée doit être très.

prnnc.Les chiffres, -toutefo*is, parlent- assez .éloquemnt puisqu'ils
démontrent- que l'augmentation de la'population blanche n'a été que de'
50 pour cent, andis que celle- des chinois a été, d'environ 200 pour cent.

Mais r'ausmenta- Mais s nous réfléchissons que ces chiffres ne 'démontrent aucnement
l ehifFre desP l'atendue'réelle de leurs épiètelinents,pa'suite de'extrême difficulté que
levés. l'on éprouve à percevoir les. taxës des chémins, ôus'pouvons dire,.en

toute certitude, qu'il n'est pas. teriu comptë d'un noibre assez élevé;. De
fait, il est reconnu qu'il se trouve au*moins 1,000 à 1,20 Chinois dans le
district,. •

lta ma- Sur ce nnobre, la bonne moitié est employée dans les mines op aux
eure partie lntou et,dannée en année,. ils sont ainsi employés. dans une proportionmineurs. tojurs croissante qui dénote 'dun.e manière évidente que le -temps n'est

pas,éloigné ou la' grande majorité de 'os. mineurs 'seront Chinois., Déjä
même, ils dépassent ile cent environ le'nombre des blancs dans le
charboinage de Wellington,-qui emploie 450 Chinois'ècntre' un.peu.plus.de
300 blancs (ils sont peut être 350). Un bon 'nombre 'des premiers sont
encore employés à l'extraction dela houille, malgré les-, assurances réitérées
de M. Dunsmuir qu'il.ne seraiént paà employés à,ces travaux" 'bans les
autres cha-bonnages, les chinois, représentent, un quart seulement 'du.
nombretotal.LaConipagniedescharbonnagesde·Vancouverqui emploie 600
hommeecsompte'l50chindis;lacompagniedeschàrbônnagesde Wellington Est:
emploie 12 ou .15 chinois'sur un total-dé 50.hommes. Il est donc évident
)qu'ils ne'.sont 'pas indispensables à l'exploitation de' nios houillères. -De
fait, il est 'ouvertenent - admis que nous pouvons nous eh dispenser
entièrement. 'Dans-' e charbonnage de. Wellington, etejusqu'à un certain
point dans tous' lès autres, ils ont: le Monopole de tout le travail; sauf
lextraction du minerai et la direction des maèhines.

Les 'jeunes blancs Ainsi>nos jeunes gens n'ont que' peu de 'hances de travailler dans les
petdent toute mines; et en dehors .de cela, toutes les. autres industries dans lesquelles
vailler. ils pourraient 'trouver un: emploi rémunérvtedr, sont renplies . par ces

éternels chinois. Aussi 'nos jeunes gens arrivent à l'âge d'homme sans
avoirf"occasion de gagner une partie de leur:entretien comme ils auraient
pu le faire sans la présence desChinois,èt' comme le font les jeunes gens'dans.
les autres parties du monde. Nos jeunes filles ne peuvent, non plus, trouver
d'emploi *luratif, par le fait qùe. les Chinois sont..emplQyés en grand

Et les Jeunes Ues nombre comme'domeèstiques. :Donc"c'aque industrie, chaque branche de
ne en to-erpenn. service est: graduellement~ remplie par ces esclaves jaunes. Le "public ne

lieut guère se montrer satisfuit d'un pareil état de choses, et bientôt.il ne
nous restera pas d'autre 'alternative que de fuir des -maux que nous ne
pouvons combattre avee succès

E conlséqence, nous prions-là Iuissance du Canada de venir -à notre
secours 'avant qu'il .soit'trop'tard, avant que notre pays ne soit noyé et
notre civilisation 'ensevelie sous le flot toujours montant 'de l'immigration
'chinoise, 'sinon nous: serons forcés de recourir aux 'armes pour nous
défendre et -pour sauvegarder des droits qui nous sent plus chers que la
vie

Nous n'exagérons-en auioune.manière les dangers de. ce chancrequi vient
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s'implanter sur notre régime social, industriél et politique. Vivant parmi 'Les signataires ne
les'Chiois'forés I. .commettent au-

les~ hois, forcés, par les circonstànces, les, plus' impérieuses. et les -plus ùne exageration.
incontrôlables de travailler-* côté d'euk et en concurrence avec eux, nous
avons toutes facilités d'étùdier leurs habitudeset d'acquérir, une connais-
sance .pratique'di caractère écrasant de la compétition qu'ils nous font.
Comme nombré, nous .constituons la fraction la. plus considérable comuiie
aussi la plus inflùen-te, bien certainement, des travailleurs du district, et -
en cette qualité, nous pensons que nos Aopinions doivent' avoir un certain
poids'et que nds a pirations méritent d'être. prises en considération.

Beaucoup d'emiire nous ont placé dans le district les éparginese qu'ils ont La coinpettionn
faites 'pendant des annéés de dur labeur; par conséquent, nos intérêts par ch1 nolsempêche les
.sont ici. Nous devons supporter les institutions qui convienneuit , tout chefs de famine
opeuple, civilisé.. Nous. devons vivre comme 'des êtres - raisonnables et e déceen
prendre une part in'telligente aux affaires de notre pays, et nous devons'
maintenir et élever nos familles de manière à ce*du'elles. puissent nous
remplacer 'avéc avantage qua.nd nous ne, seroris plus' qi ' cendre et

poussière,. Pour. obtenir ce ýrésultat, il est nécessaire que nous ayons une
part ràidonnable. des richesses produites parnossueurs, et cela'd'evient de
plus en plus impossible à raliser'par suite de cette dégradante concurrence
chinoise. Nos hoinmes- les meîileurs et les plus iâitelligents'nous quittent';
beaucoup sont 'déjà. partis; un -plus grand nombre -se disposent à lés
suivre, de sortesqe si ce mai n'est pas promptement déraciné,'une·grande'
nation 'sera étranglée. à son berean,> t dans quelques années il ne restera
que quelques hommes immensémént riches et une pauvre population servile
et esclave, eri niajeure 'prtie composée de Chinois.

En conséquence, nous- ne demahidons pas à titre de faveur, mais nous- Tute immigra
rédlamous comme.un droit,qu'il soit mis un frein immédiat à toute nouvelle tion ultérieure de
immigration Chinoise.. Nous le réclamons au nom de là justice.. Il est pobée-
injuste de inettre quelques particulierý, déjä'trop riches, enñ possessi0n de
toutes 'les ressources naturelles du pays, et par"là même, hors d'atteinte:de'
'toute compétition, et en .même temps, -de- nous exposer, nous les produc-
teurs de la richesse et- la souùrce 'de 'toute :prospérité,-à la concurrence
meurtrière d'ue' race dégradée'et esclave de fait. ' Comme citoyens de. la
Colombie Anglaise, nous réclamons cela comme un droit. Noùs n'avons
pas abdiqué toutes nos libertés lorsque nous 'sommes entrés dans la
'Confédération; et nous 'avons, à'maintes·reýrises, signifié par Pintermédiaire
de nos représentants, la manière dont ùi6ûs- entendions'cômbattre ce' fléau
gigantesque.

Comme Canadiens, nous r.éclanions le, 'règlement de cette questíoù au Le -sentiment na-
no:n descesentiment national supiême que tout vrai Canadien deyrait tionaire*ige
tenir à honneur de développer et.d'encourager. Nul sentiment national ne
peut se développer ou éxister dans un pays qui 'permet la dégradation 'du
travail.

Nous le réclamons comme étant absolument" indispensable à la stabilité
des institutions'libres: et 'populaires 'que nos pères ont arrachées à leurs
tyrans au-prixde leur sang et qu'il est impérieusemeùt de notre devoir de.
conserver et de Iéguer à nos descendants, comme: un.précieux héritage. Le
maintien'de.telles institutions est impossible .là où il est- permis à quelques
individus de. dominer par la richesse, lors4ue le reste 'de la population va
sans cesse s'appauvrissÉnt. La décadence et la ruine est le sort inévitable
de tont état " où'la richesse s'accumule et où les' hommes décliïient..
Comme. .citÔyens, désirant voir' le Canada devenir une' grande nation;
comme travailleu.rs, facteurs indispensables de -la -prospérité de cette
nation;.au nom du principe de la raison et de la' justice ; au nom des
principes de sgine économie- politique, nous demandons qu'il soit mis un
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frein immédiat 'à tout progrès ultérieur de cette plaie gigantesqué ; que les
avantages complets de la grande poitque nationale dè'la Puissance du.
Canada bénéficient à notre. province, et que nous soyons pr9tégés contre

Protection nées- cette plaie de-la concurrence chinoise, comme les capitaligtes eux-mêmesre ur les tra- dg n p l q protégss.

La question ne Ne crpyez pas que cette question puisse être ajournée plus longtemps.
peut être ajournée Tant que nous souffrirons' de cet état de choses. il est~impossible que nous:

puissions rester paisibles et satisfaits.. . Nous vous avertissois que l'agita-
tion soulevée par cette question. vitale se fait 'sentir partout, s'accentue de

Jour en Jour que.rande masse.du peupl de IClombie. Anglaise.
éproue un ressentiment.profond de la négligence 'que. l'on apportée à
régler cette question. Plus la questio sera ajournée et plus l sera difficile
de la iégler, plus le ressentiment de la population s'acentuera et plus
forte sera la détermination de la faire -régler. Nous espérons sincèrement
que le gouvernement du Canada s'en, occupera immédiatement.et qu'à Sa,
prochaine session, le parlement promulguera une loi qui agrééra au peuple
et quirègler laquestion d'une manière efficace, uné. fois pour toutes.

Signé, au nom de l'assemblée,

T. R. JoNES,

Maîtr-ouvrier

JAMES YoUNG,

Secrétaire-A rchiîviste

Déclaration.de JOHN A. BRA

S ViCTORIA, C. A., 14 Août 1884.

DLEY

Comme ouvrier et chef de famille, je proteste ontre toute iminigratio
ultérieure des Chinois.

ga- 1. Immigration. Ils ne viennent pas ici comme le font les autres races.
Ils sdnt amenés en ..vertu de- contrats d'engagement pour travailler'
pendant un certain nombre d'aniées 'et ils, sont virtuellement esclaves
pendant la durée de ces contrats. Ils sont soumis au bon plaisir de leurs
maîtres et soit tués s'ils désobéissent. . J'en suis sûr.' Leurs femmes sont
presque toutes amenées ici pour des fins de prostitution.

es blancs ne e 2. Compétition avec les blancs. Il est impossible à aucun blaric, homme
a ou femme, de leur faire concurrence dans aucune branohe de travaîl dont

ils'ont l'habitude.' Leurs dépenses' pour la nourriture, le vêten4ent et les
autres choses nécessaires à la vie sont, tellement moindres' que celles de'"
des blancs, qu'il faudrait plusieurs centainës 'd'années pour :amener des
européens à leur niveau.

Aportent 'immo- 3 Influence morale -et sociale. Un grand nombre servent comme 'domes-
n ledansesfa- tiques et' s'ils ont soin des enfants, ils exercent une influence des plus

démoralisatrices 'sur les deux.sexes, surtout- sur :les petites filles. Si es
parents connaissaient seulement la dixièiie partie des idées perniciuses
et ordurières communiquées à leurs enfants par les serviteurs Chinois,:ils

Éomme cuisiiers, les chasseraient de partout. Comme .cuisiniers, ils.n'ont aucun talent, et
ils ne valent rien. sous ce'rapport ils sont une 'source d'ennuis pour toute la 'population;

BRADLE

Contrats d'en
gement.
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4. Objections générales. Craignant d'être trop long,. je n'essaierai pas l, hn ia sontu
de donner la liste complèté des raisons, pour lesquelles les Chinois ne sont rúnivers.
pas à désirer. J'ai vécu en Australie, de 1856'à Il70 et j'ai voyagé en.
Tasnanie, dans PAustralie Sud, Victoria, la 'Nouvelle-Gales du Bud,
Queensland et la Nouvelle-Zélande'; j'ai trouvé des Chinois partout et j'ai
constaté qu'ils étaient détestés partout. J'ai résidé dans les les Sandwich
où ils sont en grand nombre et ils y sont aussi universellenient iaïs qtie
,partout ailleurs où j'ai été, bien que leur travail soit très précieux pour les
planteurs.,

J'ai demeuré sur la côte dui Pacifique depuis 1$70 et j'ai visité N Cali-
fornie, le Nevada, l'Arizona, l'Ancien et .le Nouveau Mexique et l'Anié-
rique Centrale; j'ai vu:des Chinois partout où j'ai été et j'ai remarqué que
toutes lës classes de la population clans ces différents pays. s'objectent ' la
présence des Chinois." "Si votre. esprit ne se 'plaît pas .'à quelque chose,
obéissez-lui. " L'esprit 'humain partout où j'ai été,. déteste cete race.
Pourquoi -cela? Est-ce que les instincts de millions d'hommes dans diverses
parties di mônde~et placés dans toutes les concitions possibles à -ayant
(les intérêts contraires peuvent être partout en faute? Demandez -à qui
que ce soit de vous donner, la raison de son -antipathie pour les Chinois?
Il semble qu'il existe quelqùe sentiment inné, aussi fort qué'la croyaiice en
un être suprême,' qui fait que nous nous opposons à la venue des Chinois
daiis ce pays. Combiendihommes pourraient se présenter -à vous et- expli-

*'quer. pour quelles' raisons ils croient en 'Dieu? Ceux -qui emploieîït les
Chinois s'opposent-à 'eurvenue.. Je sais par expérience que' leur Vravail Leur travail n'est
n'est pas -un travail à bon -marché. . Vous me direz peut-être.: ' s'il en est Pas Peu conteux.

ainsi, pourquoi les emploie-t-on ? "' 'On les emploie par raison dé -commo-
dité. Les entrepreneurs les emploient' parce -qu'ils causent moins de

'trouble pôur -leurs salaires, leur nourriture ouleur lögement 'que les -
blancs. On peut en'engager 500 ou. même plus, sans: avoir affaire à plus
d'un maître, et sans avoir aucun trouble avee uin 'seul de, ces individus, à .
propos de gages ou autrement' Leur système pernet à ces' maîtres de
donner soixante- ou qu'atre-vingt-dix jours, de crédit sui' leurs contrats pour
'du travail. Les, blancs ne peuvent en agir ainsi. On 'dit qu'ils sont pai- Ne sont pas pai-
sibles, 'qu'ils ne font pas -usage (le liqueurs, et'. Cela n'est pas vrai. Ils 's "oiserva-.
défient et méprisent nos 'lois. Ils font leurs -propres lois. -Ils foni constam-,. boivent, mais lita

boisson n'agit. pasient la' contrebande en violation-de nos lois. Beaucoup d'entre eux sont sur eux comme
'des ivrognes habituels, mais la boisson ne les affecte pas comme les Euro sur les blancs.
péens. Ils deviennent alors' stupidement ivres comme des animaux.énivrés.,
Il faut.h un horume un peu de cerveau pour qu'il 'devienne 'gai et bruyant
sous l'iifluencé das liqueurs fortes. Ils ont introduit la lèpre sur cette côte
et beaucoup' de blancs sont actuellement attaqués de cette maladie. La
Jeunesse du pays 'est corrompue et dépravée par cette nation. Les embras-
seients grossiers d'une Chinoise lasci've ne coûtent que cinquante: centinis
ou même moins. Des centaines d'hommes et de femmes sont maintenant'
irrévocablement perdus par P'habitude:de fumer l'opium, et cette coutume Fuincurs d'opium.
va toujours s'augmentant. Croyez-moi Messieurs quand je vous dis en
toute sincérité qu'il dqit y avoir un fonds solide dans le jugement de tant'
d'hommes bien pensants et. instruits qui * s'opposent à 'l'immigration des
Chinois en ce pays, ainsi que: dans l'opinion presque universelle de la
population. Et cette opinion veut clairement que la loi qui pernet.aux
Chinoisd'entrer dans ce pays soit amendée ou rappelée

JOHN A. -È,ADLEY.
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Déelaration faite par l'honor'able HUANG Sic CHEN, du Consulat Chinois,
à San Francisco :

J'ai l'honneur de présenter, pour l'information des honorables Com-
missaires nommés pour étudier -la question chinoise, une série de statis-
tiques (voir l'appenlice.) -coi cernant le commerce chinois dans la -Colombie
Anglaise. , . . *

J'ai aussi l'honneur de soumettre à votre considération quelques remar-
ques que vous trouverez intéressantes, je l'espère, parce qu'elles pourront
peut-être servir à faire disparaître' les injustes :préventions que montrent-
certaines personnes contre les Chinois domiciliés en'cette province.

Les immigrants Les marchands et les travailleufs chinois se composent surtout de per-
chrnis rnte dse sonnes nées dans les différents villages de Canton. Ils -partent de Hong

'marchands des -Kong pour la Colombie, Anglais'e diréctement, ou via San Francisco, et
inages de Quang paieit pour leur traversée'et leur éqdipement environ $70 par tête'.

L'accusation portée côntre les immigrants Chinois qui arrivent.dansla
Colombie Anglaise, d'êtfé- achetés et·.vendus comme 'eslaves' n'est pas
fondée. . Il n'est permis à aucun Chinois de sortir dé la Chine.à moins
que ce ne-soit volontairement. Le Chinois est employé et loue ses services

pas d'esclavage de la même manière que l'Américain, le Français ou l'Allemand. L'escla-
enChine. - - -aenCh vage.eiste pas en Qhine et n'y a jamais existé autant que je'ne sache.

Les Chinois ont . On trouvera, si l'on étudie la question, que la présence-des Chinois dans
aidé au développc- cette province, loin d'être nuisible, lui a été positivement avantageuse, parce
ment de la pro-"ec'su

nce. a - qu'ils ont rendu la, ruain-d'o;çvre et ses produits moins coûteux, -et c'est un
fait bien connu~ des fabricants, des marchands et dé beaucoup d'autres.
per.sonn.es,'qu'un grand nombre .d'industries essentielles au progrès et au
bien du pays ne se seraient pas et n'auraient pas été développées sans la
présence -et le concours des Chinois.

eer. • On m'a informé qu'une des meilleurès raisons, données par la législature
locale au gouvernement de, la Puissance pour .l'engager à construire,1e
chemin de fer Pacifique Canadien était la certitude, d'attirer le commerce
de-la' Chine, de San Francisco à' Esquiiiialt, d'où il traverserait le Canada
par le chen-in.de fer transcontinental.

Je serais curieux de. savoir comment. on pourra. réussir. si, par -des
lois -restrictives et hosiles, en foulant aux pieds- tou-te obligation morale et

S- - interna on le, la - lation -de cette province prend. -tous les moyens
possibl de l'é e .-

Accusée,à tort L'aècu e d'imno ité portée contre les Chinois par des- personnes -
dimmorité. mal informées,' est une caloninie grossière. • o

L'histoire-.du peuple Chinois, et le témoignageý de voyageurs tels qué le,
Comte Lzchenyi et M. Colquhoun pöiivent que la nation est une des plus
morales du monde 'entier. - La comparaison avec. les -gens d'autres
origines dans la Colombie Anglaise, nontrera que, proportion gardée, mes
compatriotes, n'ont rien à craindre sous le rapport de la -morale.

Il y a au-dela de 9000 Chinois -adúltes dáns la province. * Je-me :suis-
assuré-que le nombre des prostitiées Chinoises- n'atteint pas-soixante-lix.
Je crois pouvoir dire qu'il est difficile de: trouve mieux dans -aucun pays,
si.une si faible proportion est une preu e e morale. Bien entendu,
je n'entenda pas défendre la prostitut parlant ainsi, je défends
tout simplement. mes compatriotes contre l'accdsation d'immoralité -dnt
on 'les charge sans preuve. .Tn' des traits les .plus repnarqïiables du
caractère des Chinois est la facilité 'avec, laquelle ils s'adaptent àux cir-
constances.

Les relations, ommerciales avec l'Angleterre; l'Amérique et d'autres
pays étrangers en öffrent de "nombreux exemples. Pendant bien des
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années; après que les ·Anglais et d'autres Européens eurent réussi à entrer Loceer-
de force en relations de commerce avec la Chine, la balance de- commerce tains ports chinois
lui - était 'très défavorable ; ils nous vendaient des tissus, de lance du conx-ba
coutellerie, de l'opium et 'du tabac-, et ils. prenaient notrie argent .en merce était contre
paiemeñt. Ils n'achetaient en retour qu'une -bien petite quantité de blé Chine.
et .de soie;' en conséquence des sommes considérables> sortaient chaque
année de la Chine' pour n'y plus rentrer. Les. conditions du commerce
'ont été si mal -équilibrées pendant de longues anhées, que nos relations,
d'affaireà avaient toute l'apparence d'une véritable calamité. Mais nous
nous sommes soumis à cela avec patience. et avec calme, attendant. du
temps et des, circonstances la fin .d'une situation qui paraissait être
alsolument intolérable.

En principe, il est injuste que les Européens exigent de la Chine des rela- 'Politique injuste
tidns commerciales sans restrictions, et' qu'en, même tenips ils imposent des envers laChinc.
-restrictions injustes et sans équivalent à nos marchands et à nos ouvriers.
'On accuse les Chinois de, fumer l'opium, èt l'on dit que c'est une habitude.
démoralisante. Si cette accusation est- vraie, à qui la faute : aux Chinois
qui font usage de cette vile drogue, ou aux Anglais qui l'ont introduite en
Chine et nous ont forcés de facheter, malgré les protestations réitérées du.
gouvernement Ofinois ! Je sais .parfaitement bien qùÛ le revenu de l'Inde
retire du conimerce de l'opium une somnie annuelle de .plus' de huit. opium.
millions. D'un aut¢re côté, la somme que reçoit.le-gouvernément Chinois
de te commerce ne s'élève pas à plus d'un million sterling. On sait, que Les in is tres

sans -ce revenu, le gouvernemenit anglais pourrait difficilement diriger les et avec persevé-
affaires de l'Etat. Je pense que l'on ne- niera pas qu'il y ait dans une si rance.
grandé différence un grief sérieux en 'présence duquel les plaintés imagi-
naires des habitants de la Colombie Anglaise sont tout à fait insignifiantes..
Vous ne trouverez pas, j'en suis sûr, hors de propos, que je, répète ici
l'opinion-d'uri écrivain éminent concernant nos habitudes et nos coutunies.
Il dit en parlant de me's compatriotes.. ý' Ils travaillent cônstamment cs CbinOis Po5-sédehit uni carae-
et avec une persistance sans égale, tenànt -leurs familles à l'abri. du tère plein de res-
besoin et 'enrichissant le! pays par ' -leur travail."' -Ils possèdent sources.

toutes les' vertus nécessaires,- non seulement pou r obtenirdu succès '

dans la 'vie, mais encore pour la préservation de la . société. Leur
sobriété, leur morale "et leurs rapports agréables entre eux ne sont pas
moins remarquable 'que. leur patience, leur résolution et leur, fertilité de
ressources dans toutes les occupations '.ordiiiaires de la' vie; soit comme
cultivateurs du sol ou comme -ouvriers' dans les.grandes éités. Comnie
iùarchands, artisans ou: marins, ils · montrent une égale tenacité de
résolution et le même pouvoir de résister à la fatigue.ou aux privations."
Je ferai -remarquier-respectueusement.qué ce sont là des qualités essentielleay .,
.au développënient de pays nouveaux et -à la stabilité des.pays anciens.

Mes.. compatriotes, dans, des circonstances entièrement différentes de
celles dont ils avaient eu' l'expérience auparavant, dans, la Colombie
Anglaise.comme' ailleurs, sont entrée en concurrence avec bien des..raées,
et je puis, affirmer qu'ils se sont génèrlement conduità d'une nanière
paisible et' régulièrei et- malgré les calomnies et.leg traitements, les plus
'injustes,.ils se sont montrés des.citoyens modérés et paisi.bles.

'Enfin,. je . pense que je puis avec confiance réclamer en faveur des.
Chinois la même somme de justice et de considération que le Canada et la
grande natiàn aggaise accordent aux autres iations.

UAG SIC CHEN
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VICToRIA, C, A., 21 août.1884.

Déclaration de GILBERT MALCOLM SP"OAT.

Comme l'état de ma santé ne. me permet pas d'assister ¯aux séances de la
commission chargée d'étudier la question chinoise,-je profitede l'occasion que
m'offre l'invitation publique des, Commissaires pour écrire une page ou deux
sur la question générale de l'immigration chinoise. Peut-être n'est-il pas
hors de propos, dans cette circonstance, de dire, qu'il y a vingtcinq ans que
je suis arrivé dans ce pays. .J'a été marchand pendant vingt ans, et j'ai
employé beaucoup de main-d'œuvre. 'Pendant plusieurs années, j'ai été
l'agent général de la province en.Angleterre. En qualité de Commissaire des
réserves des .sauvages, et d'explorateur à l'emploi. du gouvernement, J'ai
dû examiner soigneusement', presque toutes les parties établies de ja
province entre les Mèntagnes Rocheises et la côte occidentalé de l'1le-
Vancouver.' J'ai écrit plusieurs manuels. donnant 'la.description du.pays,
et j'ai, aussi publié, entre autres. choses, un essai sur l'I*ide et la Chine
auquel les gouverneurs de Madras' ét de Bonbay 'et 'le secrétaire du
-]Bureau de la .Compagnie des..I.ndes, à Londres, ont, en qualité de juges,
décerné le premier prix de $1;000, -Feu -Sir Bartle Frere m'a infQrmné
qu'au nonibre des.compétiteurs,'se trouvaient seize Chinois d'une instruction
distinguée.

Luniformit est Vous savez sans doute que l'idéal des' Chinois est de faire a-river leur
i 'déal des Chinois. race à un état d'honogeiéité parfaite,- et qu'il y ont si bien réussi que tout

progrès est arrêté depuis longtemps. C'est.parce que les étrangers different
du type qu'ils ont 'adopté, que les Chinois les regardent comme des bar-
bares et des monstres, les haïssant, surtout les nations de l'Occident, avec

-une intensité d'ont on peut difficilement .se aire une idée. Cette stagna-
tion chez la iation chinoise et les yarticularités invariables de.leur:organi-
sation sociale .et de -leur, caractèré national, rendrait .comparativeinenit
'facile la tâche de faire leur description, n'était-ce la' difficulté de. com-
prendre un peupIe 'qui .iious'reçssemble si peu, et le 'fait 'de ie pouvoir
observer auitre chose que de petites portions 'détachées de cette. imniense
population. , Si I'1il9 pouvait embrasser une surface suffisamment considé-
rable de la vie et des coutumes humaines en Chine,. un obseryateur compé-
tent pourrait parler de la nîation chinoise d'une maniérê plus positive 'qu'il
n'et possible de le faire de celles., de l'Europe, où les 'individus. et les
classes sont si'peu semblables dans les diverses nations. Miais des observa-
tions aussi étendues n'ont pas 'été 'possibles pour diverses raisons ; voilà
pourquoi les étrangers qui ont, résidé longtemps en Chine et qui ont écrit
sur le -peuple chinois, varient tellement, 'et pourquoi aussi ceux qui 'ont"
acquis le plus d«connaissances par leurs études et F 'xercice d'un jugement
éclairé, sont si peu portés à exprimer'des opinions positives.' Cependant, il
y a des faits' frappants, qui peuvent- être appréciés par les observa'teurs
ordinaires, et dans le .nom'bre, quelques-uns -ont de tels rapports avec la
question .qii la Commission et chargée d'étudier, qu'il peut être à propos
d'en parler ci.

iLa civilisaton at particulière et appâremment ndigùne,
quelquefois établitbeuopdmisc furtdec d t er marquable sus pd rapports, nais ce pays f preuves

no moins de ce qui a été observé aussi, à un.moindre degré, parmi les nations de
a t lOccident, 'et-, dire que dans..,'histoire universelle de 1'industrie, la

la t ecivilisation établit à la longue une isorte de servage industriel, non moinsou le miIutarisme 1
rigoureux que célui qui a été établi-par la- féodalité et le militarisme dans
les-tenips qui ont precédé ou.suii la civilisation.

En thèse .genérale* et faisant la. part des circonstances. locales" èt'
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des conditions sociales exceptionnelles qui résultent de la topogra-. La Chir
.phie, du climat et de l'histoire du pays, on n'exagère 'pas en disant que steav
dans la Chiné,, nous voyons au bas de l'échelle sociale une masse énorme
d'ilotes, et au haut, des bureaucrates.ou plutôt des pêdantocrates, qui tous
tournent constamment. dans le même cercle comme des chévaux'dans un
manège. C'est de la, première de -ces deux classes dont nous avons à nous
occuper,. :parce que. le nombre comparativement restreint de Chinois
qui'émigrent en pays étrangers, sort' de ce vaste réservoir d'esclaves.
Cherchons d'abord la cause' de cette lamentable. condition de la. Rasse des
Chinois pauvres, et quel. eýt leur caractère réel conme hommes.

Par suite de la. densité de la popilation en Chine; de' sa condition -Des cir
sociale et 'industrielle- réglée aussi strictement, de l'ignorance crassèe siéc
qui existe ' généralement, de la servilité avec laquelle on suit les habitué
coutumes et de la répre9sion de la-pensée et .des actions par des qu'ii lui
maximes et des règles de fer, le' Chinois ordinaire, depuis des " fore
siècles, s'est vu contraint de "réglr sa' vie, directement et exclu- laires.
sivenient, d'après l'instinct primitif et humain de la conservation
personnelle, ou du moins, s'est contenté d'une existence inférieure et
aniinale accompagnée de quelques 'rares et grossières jouissances. ' L'habi-
tude si longtemps et si uniformément contractée de contrôler les conditions
extérieures, l'ont forcé' et habitué à' vivre d'aliments a peine suflisants pour
permettre au système nerveux de mettre en -mouvement ses forces: muscu-'
laires. C'est, un fait physiologique que nous deyons adiettre complete-
ment, quelque soit d'ailleurs la conclusion.à en. tirer en définitive. Mais
nous devons en même temps' reconnaître quelque choâe de. plus encore
comme résultat 'de ce fait, et nous rappeler que l'énergie tôtale d'un porps
humain est définie. qu'elle n'est pas inépuisable et quqe si on. l'emploie à 'un
certain usage, on ne peut s'en servir poùr un autré.

Le. jotirnalier Chinois qui, chez lui, en travaillant pendant tout le temps
4il'ne*dniie pas nécessairement au sommeil, ne peut pas gagner plus de
cinq centins par jour -et qui doit vivre de ce salaire, se trouve dans un tel
degré d'esclavage physique, qu'il est obligé de tout :sacrifier s'il, veut con-
server l'énergie'nécéssaire à soù labeur quotidien. La répression du déve-
loppement natu-el de lhomme qui devrait être moral et' intellectuel, aussi
bien que physique, jointe à .une iniaptitude naturelle, a empêché le-paysan
chiiois de s'élever au-dessus de 'ce que Finstinct de la conservation
personnelle inspire et exige nécessairement.- L'instinct qui pousse l'humanité
'vrs un développem4ent'social plus élevé ne -se rencontre presque pas dans les
conditions sociales qui'existent dans -son pays, et ne peut en -conséquence
exeicer'aucune influence. On' remarque donc,' dans les affaires humaines Cycle elé
en Chine, cette étrange anomalie, qu'après des',siècles d'efforts incessants, dan

la masse du peuple, dans une des plus enéiennes civilisations qui existeit la Chîn
et. qui doit'. avoir procédé de bonnes' couturies et avoir'subi' 'infltfence
d'hommes -doués de* qualités extraordinaires, se trouve ramenée, par la'
reyolution des'âges, a 1 tât primitif ,et rudimentaire' d7où ell'e'ést sórtie,
comme nous devons du- moins le présum"er,' et'qu'elle est condamnée à se
contenter comme les boufs de la nourriture des boufs. Nous avons vu, cela
est ni~heureseme»t vrai,:qi-lque'chose du'même genre' dans notre propre
race,'mais à'us svois vu..aussi e, as vers la décadence arrêté par l'exis-
tence dê principes sociaux qui viennent au secours du pouvoir réparateur
de la nature.attentive àplacer sonveintl'antidote près du poison et à produire
ja réaction après le fait. En Chine le 'àl a. atteint. son plein développe-
ment, parce que, dans- ce pays, le travailleur pauvre, formé d'après un
seul et« même type; .est absolument 'dénué d'inelination pour tout ce qui
n'est pas la coutume, 'L'ethniologiste et l'historien .'s'àcéordent également à
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Impossible pour 'dire qu'il est tout-à-fait inpssible à un tel peuple de s'assimiler à,aucune
d'adoation cil, été dêtres humains possédant le caractère distinctif des races que nous
sation occidentale- désignons sous le ternie générique de ' civilisation occidentale. "
Beaucoup d'imini- Il' est à peine nécessaire d'ajouter que·les. mahuvriers chinois, foi inés

rts parr ent i par ce système qui ne peut produire que des brutes, ne peuvent pas
gements de tra- beaucoup changer leurs habitudes, si profondément'eniacinées,- lorsqu'ils

arrivent de là Chine'dans, la Colombie Anglaise. 'Cependant, en traver-
sant la mer, ils font autre chose que changer- de pays. Beaucoup d'entre
eux,, liés par- leurs contrats d'engagement dont l'exécution -est garantie
par des pénalités cruelles imposées aux parents qu'ils ont -laissés chez
eux, sont bien moiis libres. qu'ils 'ne l'étaienît en Chine. C'est la condi-
tion dans laquelle se trouvent actuellement la plupart des Chinois- de,
la Coloinbie Anglaise.' D'autres se sont échapps cl la Chine à des
conditions plus faciles, ou nous sont venús des possessions anglaises en
Orient, Chez eux tous; lorsque l'occasion s'en 'présente, une 'puissanté
passion humaine - celle d'acquérir du bien - reçoit une impulsion plus,
forte 'èt peut se -donner plus d'essor 'ici 'que dans l~ur pays d'origine.
Cela ù'êst pas blâmable chez eux 'mais nuit à'la provinc.e, parce que les

ls envoient Chioi'soivent - envoyer ou envoient e4 Chine presque-out leur argent,
pr.esquetoutleur ou l'amassent pour l'y .emporter, ,et qu'ils' hé, s'établissent jamais ici.
aten tchine, 'L'iloté chinois dans la Colombie'Anglaise, est .abslument ce qu'il est

janiaià dans le chez lui, si ce n'est 4'ue, pour un grand nombre d'entré eux, l'escla
pays. vage est plus erwel encore qu'eu Chine,. et 'que chez tous on voit se déve-

lopper.un instinct agressif puissait.
Nesont pas des Tel est, en peu de mots, le travailleur .chinois -*propos duquel' existe

Un p les un tel conflit d'opinion., La description seule de l'ho'iiîme, tel qu'il esit,-
des causes 'et des conditions' d'existence qui déterminent son càractère,~~uon puisse le~~~~esunte &oi de .os etaaleu hni rpo uuleit
est une iéponse suffisante àla question de' savoir "si c'est un immigrant
que -l'on doive désirer. .Son histoire -est stéréotypée depuis plusièurs
milliers d'anées. Ce -sont les caractères distinctifs de cette 'classe en
Chine qui m'ont le plus frappé dans mon étude du' genre humain. Ce
caractère présente un type fixe, permànent, étranger, en dehors. de tout
contrôle ou- de toute influenée' qui puisse le faire- changer og Famener à
adopter aucune des formes de notre civilisa-tion moderne. Le fait qu'il
est ce qu'il est, suffit 'pour' que la 'preuve défensive revienne en entier
à ceux, qui permettent sa' présence au' milieu de populations de "rnce

Lavoir si e notaiglaiîse.g Des•hommes bien renseignés'et qui ont étudié la question, ont
est un immigrant reconnu dès le commencement qu'il'ne nous convient pas, et ce fait ·a été'
-tre résoluque pr redonnu' dans toute population parlant la langue anglaise, excepté , chez
une connaissance les. Ca»adiens.. C'est par une connaissance complète de la Chine, et' deapprofondie dela
aonne meme. ce que sont. malheureusement les Chinois, ,plutôt que par ce' que 1on

peut observer d'une manière superficielle des habitudes et de lii. norale
que les Chinois nous offrent ici, que n us pouvons-juger du cractère de
'l'inimigration chin'oise,. quoi'qu'une étude ttttentive de- ce qui - se passe
dans la Colombie Anglaise 'puisse diriger, jùsqu'à '1n 'ùcértain point, un
observateur consciencieux, et lùi'.fdurnir -quelques données. Ceux .qui
se livrnt 'à cette étùde doivent. se garder soigneuseinent de confondre
les, faits relatifs aux iinmigrànts chinois d'une nieilleure classe et que
lon trouve mêlés aux travailleurs de condition ordinaire qui nous arri-
-vent de la Chine, avec ceux 'qui ont 'rapport'à- ces derniers, tout . en se
rappelant -qie tous les Chinois,; instruits ou -ignorants, ne -s'adapteront
jamais à nos institutions sociales ou politiques.- L'horreur et le mépris

de lt coutume les que tous, et principalement la classe instruite,. professent. pour 'nous et
Chinois méprisent nos coutumes, et l'esclavage abject dont ils font preuve en suivant 'leurs
dentale. . . côutumes 'et leurs. traditions, .les empêchent entièrenieut de les adopter.'
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Les colons blaincs de la province, .qui: sont déjà embarrassés par. une Etrangeis igné-
nasse dé Sauvages non civilisés et, plus nombreux qu eux-mêmes,. s'ob- n

jectelit au point de vue social et politique, à recevoir encore un nombre M" opter nos rda-1 tions de failles,
énorme d'étrangers ign1torants et abrutis, d'adultes mâles et sans familles,
absolument incapables de devenir, des citoyens respectables; et que -l'on
introduit ici forcénient, sans avoir égard à leur- propre bien-être, et en
dépit des résolutions et des. actes passés par la législature. Je dois

penser que. le seul exposé de ces griefs condamne ceux qui refusent de'
far dot à ces .plaintes, à moins -que l'oni me prouve que les-Chinois

sont disposés à adopter nôs idées sur la famille 'et à devenir des çitoyens,
ou que des besoins nationaux éxigentde toute nécessité le sacrifice ce
cette partie de la Puissance pour des raisons nationales.et politiques. Si
ce que j'ai av-ancé est exact, on ne doit pas s'attendre, à cela des Chinois,
et on.verra plus loin si, tu point de vue national, ce besoin était aussi
pressant.

Pour..le présen-t mettant de côté toute comparaison ,ntre la iorale C'est un gricf sé-

spéciale- des' Chinois et celle de l'humanité en géna et les notions ii er
pharisaïques que l'on ne-' saurait adopter comme base de législation, en concurrence
yoyons. ce que 'sont les griefs des colons blancs. en général et faisonis t sfancs
quelques remarques sur les effets de Pinmigration.chinioise sur la classe
la' plus importante de toute -population, c'est-à dire sur celle des.
ouvriers. . Ici encore, l'état-des faits' déjà exposés' constitue une justi-
fication . çômplète, dans l'esprit des penseurs. :Est-il - possible d'e
s'exagérer là gravité du fait qu'une main-d'oeuvre nombreuse, du genre
de ·celle, dont ' je viens de • parler,. soit nécèssaire et -qu'on lui per-
mette de 'faire coricurrence, à nôs ouvriers qui' .n'ont pas la même
histoire que les Chinois,'comme raée, et qui ne peuveiit faire les" sacri-
ice's qui les niettraient dans la :même condition physique, sans nuire à
nos espérances nationales et à' notre 'position dans, la 'ivilisation ? Ce
nest- 'pas faute de talent ou de 'volontë si l'ouvrier canadien inhabile
ne peut entrer en..concurrenée- ayec -les' travailleurs- chinois,' mais 'cela
dépend de causes liées si intimement & l'histoire de ces derniers; qu'il ,leur
est imtpossible d'e s'y soustraire - différences si significatives que nous iie
désirons nullement le voir, esayer de les sumonoiter.': L'ouvrier canadien c'est aaréeque le
est apprécié d'une manière injùste, parce que étant un homine civilisé, il se Çanaeneest un

ouvrier civilisée
voit forcé d" ffrir son travail en .concurrence -avec un hoinmé qui est le qui: estinjuste-
produit dune' condition sociale abrutie,:.et qui trouve possible de vivre mÎt t
ici avec'dix centins par jour - 'la majeure, partie de son 'gain passant.à la concurrénçe.
son maître - et qui reste absolument en dehors de, notre population, dans '

un état d'apathie animale poúr tout ce' qui concerne son bien-être per-
sonnel.

Chose étrange, cette juxtaposition t cette compétition de l'honine L'attitude des,
,civilisé et de celui .qui ne l'est 'pas est volontairément permise par-le2Pases·Uvrières
gouvernement de la Puissance, et a, dans un 'temps où, s'il y a une rattetion'ser
question capable de faire ;réilééhir s ieuseent les hommes. d'état etsuex e t e-
qui oüt à. coeur la réforme de la soiété, cest bien l'état dans lequel se question.
trouve la classe ouvrière partout parnu-les nàtions de l'Occident un état
de mécotentement profond c6ncernant la posi tion,' des ouvriers dans la
société,' et un ferme -propos -de'la' .part des tr'availleurs d'améliorer leur
position.

Il n'existe dans l'histoire aucin fait plus indiscutable que c.elui que l'on
rèmarque en généra'l parmi- toutes les populations 'de .l'Europ et de
l'Amérique, c'est-à-dire ~que les gages >des ouvriers inhabiles surtout,
(réglés, d'après les' meilleurs é économistes,' .par une combinaison réelle
quoique tacite des patrons) ont été: si peu élevés qu'ils oit donné lieu '
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n beaucoup de- ces maux que l'on observe parmi les Chinois Di erses
parleurs blanc a. circonstances toutefois, et l'instruction qui se répand
e tpché un abais- de plus en plus, ont permis dernièrement, aux classqs ouvrières, et surtout,Semeutrers le delus ,Pu,
niveau chinois.. aux ouvriers' de l'Europe et de l'Amérique, dè ,diminuer,, jusqu'à mil

certain point, la misère de leur position en opposant organisation à organi-
sation, et en obtehant ainsi 'un meilleur prix pour, leur travail. Un
abaissement rapide viers le niveau des Chinois a été ainsi arrêté. à temps.:
Des.combinaisons de la; part. du travail et du capital respectiveîment, sont
légitimes, pourvu que l'on emploie ds moyens légitimes pour atteindre le
but désiré. En Angleterre, le gouvernement, représentant l'opinioi'
éclairée-.dans -les disputes entre les accapareurs de -cpitaux et ceux qui
les produisèit,' admet que les arguments présentés .en faveur des. dioits
du. capitaliste peivent égalénent servir à justifier l'organisation et les'
vues des' associations ouvrières, et il -se. tient à l'déart dans ces disputes. Ce
priicipe .ou cette règle a- été ici ouvertement violé' par l'invitation- faite,
ou la' pernission donnée par le gouvernemneiit de, la Puissancel'à l'immi-

Le travaleur · gration chinoise.' Le capital, en conséquence, continue' à exercer son
Ca vaincu influence de combinaison, mais .le plateau 'de la balance né penchepar I actiont du
gouvernement. pas en faveur du. travailleur canadien, parce - qu'il ne peut s'asso-

cier aux"Chinois' daus les. intérêts généraux du, travail ni dans aucun
but quelconque. Au lieu de s.e tenir à l'écàrt, le gouvernement' de .li
Puissance, en introduisant deux Chinois ou plus, et en leur permettant
de se placer au côté de chacuiu des travailleurs de cette provinceenchaine
la main-d'œuvre ensé servant du pouvoir de:l'état, tandis, qu'il laisse le
capital libre dans ses négociations, relatives à l'einplpi et aux prix de la
maind'œuvre. Une tëlle chose ne" pourrait -être tentée en Angleterre
elle 'n'a pas. été perinise. dans. les' colonies 'de l'Australie, et elle ne l'aurait
pas été ion.plus dans la Colombie Anglaise, si- elle n'eut, fait partie du'
Canada.

Après ces quelqùes 'obsevations sur les diyers aspects, social, politique
et industriel de la question, il ne m'est pas nécessaire' d vous accompagner
plus loin'dans l'étude de la question, ôu dans'les différentes 'recherches qui
pourraient loùrnii. à ceux qui se livrent à l'éclaircissement d'un sujet aussi
intéressant> des notions utiles; .si ellèé ne sont pas décisives. Toute
législation êdoit êtie basée, bie'i entend, sur- des vues* aussi, larges <µ e
celles: que je viens de imentiofiner, -et ricn sur de mesquines conclusions
légaleâ, résultant de d4tails futiles et d'opiniions données volontairement,
et rassemblées rapidement. depuis l'établissement encore 'récent de l'une des
provinces de la Puissance.

Mais' avant de fermer cette lettre,'il serai t'peut-être à propos de dire
un mot ou deux sur un sujet qui, après la session prochaine du Parlement

.anadien, n'aura'plus d'importance que comme question d'histoire-je
veux parler de-la justification, du prétendu besoin national quii,a. permis
aux Chinois d'entrer. daus la province en nombre 'illimité.

Les chinos ont q.Que la main-d'oeuvre ait augmenté la richesse du pays, c'est un fait trop
contribuatent pour que personne puis Mais on peut se demander
-rihesu pay quel est la -nature, de cette richesse,'et comment les Chinois ont-ils

employé 'argènt qu'ils ont gagné? 'Que les' 15,000 ou 18,000 individus
que l'on croit résider dans la- province,' partent demain,. on. s'apërcevra
qu'ils: laisseront .peu de propriété sujette à être' taxée ou sur laquelle le
gouvernement puisse' Mettre. la main. Ils ont' fait :bien peu pour .
préparer la 'portion du globe -qui nous est ,échue. en partage à' une
occupation permanente - par une population- civilisée.,' Dans -quelques
industries, ils ont facilité l'emploi de capitaux plus considérables ; mais
il eé.t "probable que leur énergie' productive a été surtout -utile 'à la
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const uctio- du chemin de fer. Pacifique Canadien--duis la" prçvince- Ont été snauto t
route de comnuncation qui cojtribuera à la, création de notre. richesse la construction du
future: 'Quant à la disposition qu'ils. ont fait de. leurs gains, ils sont e o Canad
dépensés;' en- grande. partie,:..d'une manière improductive, puisque les dier.
'Chinois ne les emploient pas de. manière à les faire- produire. d'avantage,
mais les envoient directeinènt ou indirectement en.Chine.

Comme, contrepoids. aux maux causés par la présence des Chinois, le
gouveriiement ne peut fairebea*ucoup plus que de iiiontier l'aide qu'ils ont
donné à la cônstruction d'une portion.du chemuin de fer Pacifique Canadien.
C'est le besoin national que, l'on a invoqué pour justifier leur intrôduction.
C'est là tout 'l'avantage'niatériel que Pon peut présenter pour. contreba-
lancer tous les maux résultant de leur-présénce, et' dont nous. souffrirons
probablement' d'une manière permanentei

Il coiiviendrait peu, sans 'dôute, à un écrivain habitant la -Colôinbie Le besoin' d'em-
1 1 ployer la main-

Anglaise, de parler contre les moyens jugés -nécessaires à la construction d'°uvre éhinQise
rapide du-'chemin de fer. 'Le gouverneimint de la..Puissance peut nous n'était pas absolu.
dire: "Vous us avez pressé de 'construire promptement le chemin de

Sfer; -et nous avons employé le seul i moyen d!y parvenir. .Nous avons
autorisé l'emploi de la' seule maiin-d'<euvre. qu'il 'était possible d'avoir."
A cela, .beaucoup de pei-sonnes icli peuy.ent répondre -qu'il n'y
avait pas nécessité absolue d'employer -des. Qhinois, et que, si ce besoin
existait' réellement, il n'était pas 'de nature assez impérative pour justifier
la 'politique 'que l'on a 'adoptée, saus faire -d'arrangement préalable et
particulier àveé la provinc Est.il vrai 'qu'il était impossible de se,
prôcurer des ouvriers de race blanche ? Quel aurait .étë le coût4éel de la
main-d'euvre..blanche .coiparée à celle fournie par les Chinois, et quelle'
comparaison devrait-oi faire entre les deux, si l'on cônsidère la supériorité
de la première, et la 't.endance des travailleurs blancs à! s'établir dans le,
pays, ou à dépenser le surplus de leurs gages d'une façori productive et de
manière à'assurér le développement de resso.urces pei-manentes ieposat'
sui l'impôt? , Voilà des questions que'la Commission étudiera et éclaircira
sans doute âfin de donner au Parlement canadien des données 'complètes
sur le sujet..,'

'Me serait-il permi. de' parler dune questiôn dont on s'occupera peut- Certaen- points de
-être plus tard, je veux dire, du peu de sucëè5 de la commission à obtenir de la dhbients

iéi la coopération syipathillue de beaucoup de personnes qui s'opposent- à Aniglaise touchant
l'iniimigration chinoise I Jç'n'ai þas mission de parler ainsi; mais d'après cette quesion.

mes.infori-tations, 'cela ne résulte d'aucuni manque, de respect envéirs le gou-
vernemeit- de la Puissauce ou de la personne qu'il 'à 'spécialement chargée
'de faire cette enquête 'et qui, dans un 'sens, 'représente une portion
'de la population du Canada envers laquelle les habitants de cette 'province
soût particulièrement bien disposés. -Cet éloignement paraît avoir été
produit par l'idée' que le' gouivernnient de'la; "Yuissance ëest obligé, sans'.
préjudice de sa' conduite füture, d'accèpter les r$solutions de la législature
provinciale sur la question chinoise, en tantque la Colombie Anglaise y
est'intéressée. On ne croit pa.s qù'aucune commission passagère; ou aucun
corps -quelconque,' non reconnu par la constitution, puisse être chargé pra-
tiquëment ýde, revoir oU' de critiquer ces, rsolutiohs., Cependant,' il est Devoir de la
admis qu'une Commission du gouvernement de la Puissànce peut parfaite- commission.
ment étudier certains sujets' qui nous intéressent, tels que l'effet de.
l'immigration chinoise sur le' bien-être des sauvages, ou un régime doua-
nier .convenable 'dans le but d'une ' législation 'future,' ou' qu"elle "peut
étudier toute autre question,. poùrvu 'qu'elle n'oppôse pas -le résultat de
telle enquête aux décisions responsables et répétées de otre législature'
sur le même sujet, ou qu'elle n'assune pas le droit=de blâmer les personnes



qui se sont -tenues à 1cart po.i des raisons qui n'ont. aucun caractère
personnçl;ot*de parti. Ces opinions peuvent être- fausses, mais elles sont
telles qu'elles peuvent êtreprises en considération par des hommes modé-
rés et. opposés aux malentendus, et aux disputes qu'il est .possible
d'éviter.

Je regrette que les circonstances ne me permettent pas de faire autre
chose. que de présenter ces quelques explications et suggestions, -afin.
d'aider à résoudre une question à laquelle toutes les provinces du Canada,
trouveront bientôt 'qu'elles ont un intérêt.commun.

GILBERT- MALCoLM SPRÔAT.

O'BRIEN. R O'Bain M. UI, président de l'Association ouvrière, de Nanainio,
présente cé qui suit, de la part de l'Association:

1ýepuis la Confédération, le gouvernement de laN Puissance s'est efforcé
de faire naître chez'le penple 'un, seri.timient' national. DYans'ce but'louable,
il a inauguré en 1878-79 une politiquenationalé.ou de protection. L'objet
avoué de- cette politique était que le Canadà devait être aux Canadiens.
Elle avait pour but d>augmenter les :gàges des travailleurs et d'assurer
aux fabricants et aux patrons canadiens le ionopole partiel du marché
canadien. Dans les provihces de. l'Est, ce but a été.en partie, atteint. Dans
cette province, où la pature a tant fait pour l'encouragement des-fabri-
cants et-si peu pòüid aider 'l'agriculteur,' cette politique: aurait dû- porter
de bons fruits. On. trouve la houille et le- fer -à peu de distance l'un de
l'autre comme pour inviter -à l'établissemeût de l'industrie des forges. A'

essurces dela- Nanaïmo, la nature.est tellement favorable à la éonstruction dun bassinColomibie An-
-glaise. de radoub, .qu'une dépénse de $50,000 .nous procur.erait. un des plus beaux

bassins' du inonde, et nous p6ssédons tous les avantages possibles pour la
construction, des navires. ... 'Nos relations aveê, l'Australie et les Iles
San4wich nous permettent la fabrication des tissus de lain* et du sucre au
plus bas prix,- et cependant. notré 'lislation provinciale à 'été guidée par

des idées'tèllement étroites et·seétionnelles qu'elle a· rendu, touà ces a-van-
tages inutiles. C'est -un fait reéonnù .que bien 'que lile de. V'ancouver aitdes idée teentu stoens e etoielsq~leà ed ôs'e v
étéexplorée en tous sensdans le but d'y découvrir. de la houille, les -seules
%veines exploitables découvertes jusqu'àujourd'hui se trouvent comprises
dans lis.terrains réservés au chemin de fer - ou dans une zone de vingt
milles de largeur sur une' longueur ,de 180 milles, d'après le rapport de
Marcus Smith, I.- C., qui a exploré cette route en 1874. - .Pendant. douze
ans, personne n'a pu acquérir un acre dé ces terres sous aucun prétexte.
Si ces terres .âvaient .été offertés; il-y a dix ans, en lots de :5;000 acres,
sujets, à, une redevance, nous- .aurions -actuelleinent .de douzaines de
mines de -houille en pleine eloitâtion, le prix de la houille se serait
a baissé et les industries manufacturières auraient.été non seuleiït pos-
sibles mais se seraient imposées' d'elles-inêmes. Mais les intentions du gou-
vernement de la. Puissance -oit été frustréés par I'aliénation de- èfte
réserve au profit d'une compagnie qui, il-y a douze ans, a. comméncé saris
üin dollar, l'exploitation de 200 acÉes de terre, alors que le charbon valait
moius àSan Francisco que- rmaintènant, et quand :'extraction de Ja houille
coûtait $-1.25. par tonne, lorsqu'il'ne coûte- que. 90cts à présent; et cepen-
dant les.profits ont été si considérables que lejrincipal actionnaire a accu-
mulé in fortuné reconie de-e2O00,000. Le prix -payé pour un monopole*
aussi énorme est la construction d'un'chemin-de fer que l'on ne peut- justi-
fier pgi aucun argument, et d4at: personne autre que les- spéculateurs de
terrains 'de Victoria, ne retirera aucun profit.
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C'est précisément,,aujourd'hui que cette corporation -,la Coulpagnie du l'acOynie 1 u
Chemin çle Fer de l'Ile Vancouver - emploie autant de Chinois due 1le emploie des
possible. -gétant 'mise à, l'abri de toute compétition, et faisant sur l'ex- Chiois.
portation de la houille brute de si énormes profits, qu'il s'écoulera plusieurs
*générations avant qu'elle ne soit forcée de se créer une consommation
locale en s'engageant dans 'les industriés manufacturières, elle s'efforce de
faire une autre piastre de profit par tonne en eniployant des journaliers
-et des mineurs. chinois. ' Nous prétendons que cela est.. contraire .aux in-
teintions de la législation, provinciale.

On adîiiettra, nous le pensóns,:qu'une classe d'ouvriers saine, honorable,
intelligente et patriotique, .ayant. à coeur les- intérêts généraux -de la
Puissance, et désiraiit améliorer sa. condition e.t relever le caractère générai
de la, nation, est. à désirer et que l'on devrait s'attacher à la protéger; et
cependant, une telle classe d'honmes ne pourra pas pai-venir à exercer un
patronat, elle-même, parce que. lès .ressources du- pays qu'elle aurait pu
dévelqpper, ont été mises hors de sa portée pour toujoùrs. Cette clsse
d'hommes, dont Nanaïmo possède un millier, est- condamnée à toujours
demeurer dans .'la position' subordonnée d'employés Ils sont exposés, nos bu% ries

.en cette qualité à une terrible compétition. La civilisation les force à civiisése eu-
vivre, 'à se nourrir et a se vetir convenablement, a se marier et àa faire competition
instruire leurs enfants ; ils doivent aussi prendre un. intérêt intelligent à contre les chinois
la politique de leur pays et mettre quelques. dollars de cûté pour leurs
viéux j0ours. Les Chinois s'enrichissent avec' des gages bien au-dessous du
minimum nécessaire a uù townvrier: blanc.. Ul est yeai qu'ils peuvent se con-
tenter d'aliments ét d'habitations qui tueraient des blàncs, qu'ils ne s'inté
ressent aucunement à.notre politique-et qu'ils n'ont pas la'moindre sympa-
thie pour nos aspirations; qu'ils.ne viennent, pas -ici avec leurs femmes et
leurs enfants, et ne seront jamais canadiehs -dans la véritable acception du
mot ; qu'il n'y a .aucune excuse. pour -les employer dans les houillières
so.us le .prétexte que les protits sont si faibles que cela est nécessaire, car
les faits contredisent cette assertion, et cependant, -ils sont employés seu:-
leient dans le bi.e de dégradeIer la îbain-4'euvre qui est la source de toute Les Chinoi dé-

prospérité, ou 'd'augmenter encore des profits,qui sont deve'nus si considé- gradent le travail.
-ables que notre légÏslature provinciale même, 'est merat-e de disparaître
devant cette compagnie. -Nous demandons què fimportation future de L'importation
la- main-d'oeuvré - chinoise soit arrêtée, parce q.u'elle -nuit aux« intérêts future de la main

1.~ *~.*.d«Suvre chinoise
nationapx. Si l'on.vulait' être .logique, il faudrait mettre les- Chinois devrait êe pro-
en posession de grands- lot de terrains houilliers et leur permettre de. ibée.

faire concurrence : nos capitalistes,. ou il serait. juste. que colnme ceux-ci
nous fussions placés à'l'abrî de:toute crainte -de compétition. --Si les-choses
continuent ainsi, le: même système. se produira' de -nouveau ; ..quelques
blancs trôneî-ont au-dessus d'une population dè serfs, et' la classe d'hommes--
q.ui a promené la civilisation dans toiitle mn nde, arrach la liberté des inains
du despotisme, et rendu possible 'le gouvernement constitutionnel, sera
graduellement, mais sûremen.t, chassée du.pays., Comme nation fa;vorisant La race Anglo -

le système de protection,. coinme « habitants -de la; Colombie Anglaise Saxonne sera

opposés à là cônstruction du- chemin -de 'fer dé FIle :Yai'ouver, * commechasse au Pays
-Canadiens, nous en appëlons au gouvernement de la -Puissance, afin qu'il
aacorde aux 30,000 colons 4ii'ne jouissent :d'aucune protection, la même
fa:veur qu'il a accordée -à. la Compagnie der. ehemin de fer de l'I-le Van- êtreproég contré
couver -proteciion contre la compétition: chinoise*. la et itioa

Présenté dans l'intérêt de l'Association* uvrière de Nanaïmo.

-'POBERT O'BRIEN, Président.
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TÉMOIGNAGES RECUEILLIS A PORTLAND, ORÉG-ON

PORTLAND, 2 .Août-1884-,

BENNETT. NELSON BENNET, 'ci-devant de Toronto, entrepreneur de la division des
Cascades du chemin de fer. du Pacifiqùe Nord.

aeu C bancl Q. Employez-vous beaucoup de, Chinois -- R. -Pas autant que de
peu près. blancs.. Nous employons des Chinois actuellement,.parce'que nous pressons

nos travaux, et siimplement parce que nous .en avons:besoin. Je prefère la
main-d'ouvre blanche quand je puis en avoir. Les hommes d'origine sca;n
dinave 'sont ceux que j'aime le mieux, s'il s'en trouve'sur le marché.-..Deux
Chinois valent un blanc à peu. près.

8o contins par jour sairdo
payé8aux Chinois Q. Quel. alâiýe doniez-vous aux Chinois -R. Quatre-vints centins
et ils se nour- pàr jour et. ils se pourvoient de nourriture et de tewtes.
rissent et se pro-
curent des tentes. Dexèate'prju;j

, sar jour et Q. Et combien payez-vous les. blancs I-R. Deux piastres-par jour; j
tentesiournies fournis>les4-tentes et ils paient leur nourriture.
aux blancS.

Q' Alors les Chinois reçoivent moins de la moitié des gages,payés aux
blancs ?-R. Oui; mais nous ne faisons auun commerce aveb eux. '-ls
achètent tout dans leurs magasins, tandis qùe les blancs achètent de nous
leurs provisions et 'leurs vêteients. -Nous faisons un- profit ainsi, et la'

n est moins cou- différence entre $2 .par-jour pour un blanc et.,q uatre-vingts ceitins poùr
teux pour un en- un Chinois, 'est compensée par -le profit que nous -faisons sur ce commerce

r et l'excédant d'ourrage 'que fait.'un ouvrier blanc.:' Ui entrepreneur fait
i do blancs- plus de profit e- -loyant un, certainù nombre de blancs que. le double de

Chinois. Ils rêsin ti mal à la -fatigue. Des hômmes -qui ne mangent pas
-ne peuvent pas être vigoureux.

Q.- Quel -système employez-vous avec eux?' Les engagez-vous 'indivi-
duellement ?--R. Non ; nous les engageons par« bandes ou 'comipagnies.

Ils Sont er*gagés,par bande. Quand. vous/ les engagez ainsi par bandes vous ne pouvez . pas -les recon-
naître, et conséquemuient 'si vous avez:quelqué difficulté avec un Chinois
vous en avez avec toute la bande; D'un.autre côté, si vous avez du trouble
avec un blanc,: vous le iremerciez et tout est dit,'

Q.' On nous a informé que si uii Chinois ne satisfaisait pas celui qui
-lfant e. ce sys- l'emploie, il était de suité signalé e'renvoyé -R. Oui; et on le -retrouve'
teme immédiatement dans une autre bande.

Q. Connaissez-vous qùelqu'autre fait pouvant être utile'à la Cqmmission
dans cette enquête ?--R.. Le Chinois n'est d'aucunè utilité quelconque en

Quan on emploie ce pays. Employez des blancs, et un.sur dix s'établir-a dans le pays. Nous
des blancs, un sur avons observé le fait dans le 3fontana où nous n'employns que der
e pay dans oùvriers blancs; mais dans de paysoù l'on emploie ,les. Chinois, vous par-

courerez cinq cents nilles de pays sans' rencontrer aucun établissement, et
vous ne verrez que de einployés du chemin. de fer.
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HuU Co1SEN, qui a donné sa, déclaration à Yictors , étant présent
est intétrogé

Q Pouvez-vous me dire; combien de Chinois résident - Portland ?-

R. .Environ 9,000. L'an, dernier, il y a en' avait 30,000, mais. 21,000 sont
partis depuis que les travaux du chemin de fer sont arrêtés.

Q. Où sont-ils.allés ?-R Quelques-uns sont partis pour San Francisco
et d'autres sont retournés en.'Chine.,

Q.' Les Chinois ont-ils beaucoup de prôpriétéý ici 9 R. Presque toutes Presque toutes les
leshabitations chinoises ont été construites par eu: mêmes. Il ne peuvenhabitations chi-puetnoises sont bâties
acheter aucun terrain des blancs,' et conséqueiment ils ont bâti.s.ur bail à .îar.eux-nêmes.
loig terme.

Q. Les-Chinois sont-ils mieux traités.à Portland-qu'à San Francisco ?-- Mi
R. Oui, un peu mieux. .

Q..:Avez-vous quelqu'idée de la valeur des .þropriétés que possèdent les
Chinois ?--R. Non ;.mais elle est très considérable.

Q'Quels sont les priicipaux ,articles de commerce, paitmi. lés Chinois
ici ?-R. La plupart viennent dé la Chine, le thé et le. riz, par exemple. ou
Les vêtements des, marciands et des· ouvriers * ont presque entièrenent gra
achetés ici. Quelques vêtements viennent de la-Chine.· Des vêtements tels Uni
que. ceux que je porte (une soie bleue pale) sont iinportés de -la Chine, ainsi
que les chaussures.

Q. Combiey* a-t-il 'de femmes ici ?-R. Eiiviren
:fariées. *

Q. Y a-t-il desn prostituées ?-R Env-irn cinnuante

trois cents femmes 300
max

eux traités à
tland qu'à San

·habits des.
ýebaùds et des-
riei s sonf en
ndc partie
etés aux Etats'

femmfes
riées.

. .- i-- '-q.1.--~

Q.. 'habitude de fumer 'opium est-elle .fréquente i Moins quà ?umeurs4top:um.
San Franeisco. 'Peu de Chinois de la bonne fument l'opiùm.. Cette
habitudie n'est pas aussi nuisible, que l'abus.des liqueurs..

Q.' Quelles sont lés principales' occupations des Chinois, outre lès travaux
de-ehemi'ns de fer et le commerce 1-R. -La péehe.

î -ýirW-'1oés la 5,"Chinois ei-'
Q, La pêch ?-R. Jé veux dire qu'ily en"a enviro- 5,00W elmpoés à la 5,000 danses1 ýqý en:aPloyés dans les

préparation du poisson--pris par ls blancs.' Les Chinois ne sont. que les 'abriques de con-'.
employés des fabricants de. conserves de poisson. serves de poisson

Q...Quels -gages reçoivent les Chinois ainsi employés ? R' De $20 à $60 $0'à$60 ar mois
par mois:et ils doivent se nourrir.

Q. 'Vos rendez compte de 5,000 suir-9,'000; à quioi.sioccupent Js ,000
autres ?-R. Ils .ultivent le blé.

Q. Mais j'ai cru comprendre que vous disiez quils demeuraient à
Portland ?-R. Presque tous céux qui sont-employés dàns les.fabriques de.
conservés de poisson-travaillent à Astoria. A présent ces 5,000 sont dais
la cité, parce que les fabriques sont.fermées.

Q. Alors, quand les établissements· de conserves de poisson étaient en
opération, il ne:pouvait s'en trouver 1'0,000 ici ?-R. Non.

Prost#uées
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Q. Vous dites- que 4,000 Chinois sont employés à la culture de: la terre;
-en comptez-vous 4,000 autres à ajouter aux 5,000 afin d'arriver à un total.

de 9,000, car des agriculteurs ne peuvent pasrésider dans, la: cité ?-R.

Qui, il y en a 4,000- composés de marchands, eniployés dans les moulins,
blanchisseurs, - cuisiniers, ouvriers travaillant aux chemins de fer près de là-
cité, jardiniers, colporteurs ; quelques uns sont domestiques 'chez les:blancs -
et d'autres sont des journaliers qui vont -.et viennent de l'intêrieur. du
pays a cette cité.

no das Or00 - orsque vous 'avéz. .dit qu'il -y en avait 30,000 à Portland, - vous
on, il y en a actu- vouliez-diredans l'Etat, je suppose --R. Oui.. -

ellement 13; .
Pas autant 'agi
tation contr le Q. Et maintenant dois-je cômprendre qu'il se trouve: 13,000 Chinois
Chinois-qu'4 Sai
Francisco. dans l'Etai I-R. Oui. -

Q. Y a-t-il aÛtant d'agitation contre les Chinois ici qu'à San Francisco ?
-R. Non; pas autant.,

Q. Mais. en avez-vçus remarqué aucune R. Très peu. Presque tous
les agitateurs à San Francisco sont des Irlandais et ilà naiùient pas les

-Chinois. -' -

PORTLADi Orég dii, 2.8 Août 188.4.

GERTRUDE RATHBU-, (voir Appendice D) est interoé ée

Q. Quel est votre'nom·I-R. Qertrude Rathbùn. -

Q. Etes-vous née à Portland ?-R. Oui.

Deux filles bian. Q. Quelques autres blancs sont-ils employés dans cet.établissement
'cef eR.' Non ; il y a une autre jeune fille employée ici.

pr de ois;,
Q. Pendant.combien d'heures dans 'la. journée êtes-vous occupée ?,R.

J viens à. neuf heures, -le atin, ét je travaille jusq'à neuf heures du
soir:

Q, i-vez-voïûs été employée chez' des -blancs ?- . J'ai été employée
dans deux établissements tenus par des blancs:

Q.. Lesquels réièrez-yous ?--R. Les Chinois paient -mieur et sont plus
polis que les blancs. Je préfèrer-ais de beaucoup travailller pour eux que
pour un Juif. Il vaut sautant travailler pour eux que.pour toute personne
de race blanche ordinaire.- Ils sont- parfaitement respectueux, beaucoup plus
qùene le sont les Américains. Ils nie montrent aucune tendance à prepidre.

,aucune liberté.. Lhomme qui-tient cet établissement est un parfait gentil-
homme.,

Q. Les trouvez-vous honnêtes,1-a. Parfaitement.
plus honnêtes que vous pouvez rencontrer.

Ils sont les gens les

RATHBUN.

Lés Chinois paien
mieuxque les:
blancs.

Trèe honites



CORNELIUS

Le Capitaine CORNELIUS, en 'l'absence du chef de police, est interrogé.

. . Commandez-vous en second, sous le chef --- LR. J6
s ti

suis, l'un de

Q. Avez-vous l'occasion de connaître le caractère de la ,population
chinoise ?---R. Oui.

Q. Observent-ils bien les lois ?-R. Je ne le pense pas*; je dis que
non.

Les Chinois n'ob-
servent pas les
lois.

Q. Quelle est la proportiôn d'offenses criminelles parmi les chinois Pas pires que lesattres elassespouî
comparée à'celle des autres classes, en tenà,nt compte de. leur nombre ?- les offenses légre
R.. Pour les offenses légères, je ne-pense pas qu'elle .soit plus forte que
parmi les autres -classes de lâ. population. 'Mais je crois c'u'il y a très peu
de chinois -honnêtes. Ils volent chaque, fois qu'ils en ônt l'occasion: 'n Ils sont tous
autre défaut prédominant -chez les Chinois c'est que presque ·toutés les voleurs.
femmes sont des prostituées.

Q. Savez-vous combien il 'y en'al-R. Non. -Il y;en a au moins 'trois 300 prostituées.
cents; quatre ou Cinq '-eilenent sont légitimement mariées.

Q.- Si la tendance au crime est telle que vous'le dites, ils doivent fouinir -Is fournissent
beaucoup de criminels ?-R. Les rapports des cours vous feront voir cela s eiinls ..
Ils fouriiissent à éux seuls à peu près la moitié des cas qui se présentent. amenés devant
Ils' vendent et achètent les femnies et les enfants. •Ils se gouvernent enjustie de
grande partie d'après, leurs propres. lois.

Q. Avez -ous plus de- prišõnniers chinois que de 'blancs ?-Non
parce que les compagnies lès en font sortir sous caution, à moins que ce ne
soient de très mauvais criminels. Ils se font défendre :par les meilleurs
avocats.que.noustayons.

Q..Oui, mais- un homme traduit en cour n'est pas nécessairement un Douze dans1e
criminel. :Combien y en-a-t-il qui subisseit leur condamnation en prison pénitencier.
et au pénitenciér actuellement -R. Il ne s'en -trouve 'aucun, à "présent
dans la prison de la cité; mais il y en a douze au pénitencier.

Q. Connaissezrvous' quelqué autre chose qu' puisse -nous: être 'utile ouvernés par
R., Ils importent avec eux 'leurs coutunés chinoises, et sont gouvernés leurs propres lois.

par jeurs propres lois.' .Ils aelièten-et vendent les feñmes, absolumeit
comme ils. le font en Chine, et ils règlent leurs, querelles entre eux conime
ils le font en Chine.

WILLIAM RJCEEn, officier de police pendant quinze ans, a été en contact HICKEY.
quelquefois avec les'Chiniois.; il est interregé: ,

Q. Quel est leur. caractère e crimnalité a propotiŠï dn
criminels dst moindre parmi 'eux que pax-ni toifte autre classe ; mais 'cela ons ,

',ne veut pas diFe que-le crime soit 'm-oingfréqueht, parmi les Chinois. Il parmi les autres
est impossible de les convaincre dé crimes. Io.' Parce que si un Chinois, clases e nmai re
cominet, un ejimd et:s réfugie .paixi ses compatriot, ceux-cí ne le
livrent 'as. 2. Parýe qu'il est, difficile de les identifier. Je- les crois îe's en convaincre.
tous voleurs, excepté les marhands. Dans tous les cas, ils: sont une'plaie'
pour le 'pays. et pour la classe ouvrière, vu qu'ici, -ils 'ne vivent que de
riz, et travaillent à b'aucoup meilleur marché que les blancs.

- 13



BRENNAN

A. B. BRENNAN, est interrogé

Q. Quel est votre nom ?-R. A. B. Brennan.

Q. Quelle est votù'e occupatioù, constable?-R. Oui.

. Q. Pendant combieii e avez-vous été constable ? R. Pendait
pi-ès de §eize ans:

Q. Etes-vons souvent en rapports avec le§ Chinois 7-R. Oui; il s'en
trouve beaucoup dans les limites de:mon poste.

Lamajeure partic Vous..avez entendu le témoignage du capitaine. Cornelius, pouvez-
des¯Chinois fait un
Usa«$e excessif do vous y ajouter :quelque chose 'qui ppisse -sérvir à -notre enquête ?-R.
l'opium. Seulement ceci : que·bien que bon nombre de. Chinois ne fassent pas un

usage excessif de l'opium, la majeure partie le fdit. Beaucoup de- blancs,
les jeunes gens des deux sexes en font usage,'et ils.deviémient plus dégradés'
que les Chinois. Une.fois adoné à cette habitude, un blanc ne s'occupe. ni

'de la' société -ni de quoi que ce soit ; il deviendra voleur mêmé. Beaucoup.
-sont amenés ici. Je vous ai entendu demander, il y'a un' instant, si l'abus

de race blanc. du whiskey était aussi dangereux que celui de l'opium. ' Mais c'est à to'rt
Les Chinois ioi- que l'on 'suppose 'que les 'Chinois ne, boivent pas. 'Les .Chinois boivent et,

vent, vont'à présent dans les débits ordinaires de liqueurs, ils prennent part à de
grands dîners, pendant 'lesquels ils boivent beaucoup de liqueurs ou de vins'
chinois t j'en ai vu fréquemment ássez pris de boisson ;; mais dans ces
occasions, il ne sortent pas. S'ils sortaient, ils seraient arrêtés;' J'ai yi
l'autre nuit deux Chinois et deux Chinoises. dans un. restaurant tenu.pu
des blancs sur la quatrième rue et la rue Oak. . C'est quelgde chose de
tout-à-fait exceptionnel.

Des vagabonds Q. S'avei-vous quel est- le' nombre de prostituées chinoises 'ici ?-R.
la pios ivton des Non'; je ne puis le dire, mais le nombre en est grand. Il se 'trouve parmi
femmes. les Chinois beaucoup de vagabonds qui achètent ces femmes et"vivent de'

leur prostitution. .Cela -aété prouvé en cour. . Ils ont été utiles pour .la
construction des chemins de fer, mais'en dehors de cela, ils n'ont produit
aucun bien dans le pays.

SLANSO

Les Chinois
été utiles Ior
létab1ssem
pays.

N A. B. SLssox.est interrogé

Q. M. Slanson, je crois que vous, appartenez à la Presse ?--R. Oui je
fais paitie de la rédaction de l'Oregonian..

Q. Est-ce le journal le plus important d°e l'endroit ?-R. Oui."

Q. D'epis combien de temps demeurez-vous à Portland 7-R.' Depuis
un peu plus de 'deux ans.

ont - Q 'Vos devoirs sont-ils de nature à'vous procurer. l'oceasion ,d'étudier la
nidu copduit et le caractère.des Chinoi 7-R. .Oui,jesuis le reporter i-éguler.

de ce journa. .ors de l'établissement du pays, ils ont probablement été
très-utiles aux chemins de 'fer. A·cette époqu,e, il -aurait probablement été
impossible de lés remplacer.

Leur présence. estepnsI~er résnc. 'st Q. ,Que pensez-vous d'eux an 'point 'de .viie 'commercial ?R. Ils 'font
la moràle. beaucoup d'affaires comme entrepene'irs de travaux, et contribuent égale-

la mrale ' 'ment au. défrichement des terres, 'ils font aussi -un fort' commerce en diffé-
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rents articles. Mais-au point de vue de la morale, leur présence ici a causé
du tort. Il i'y a rien dans leur manière de vivre de nature à relever la

-Morale, au contraire.. Ils volent chaque fois .qu'ils en tronee cca-
on et les raportsdla policé proùyeiit qu'i1s ne valent gùèimieux ,que

es ègres: dud autrefois. •On les voit souvent en cour. De. fait, il§ Soinblables aux1e-êýsýt8i aurfos nOègreot iuv's du Sud,fournissent à ces .cours la majeuré parie de leur b.esogne p0ur leo ôffences autre
légères,-larcins ou rixes.entre eux. L'autre jour encore,·un homme en a
frappé un autre avec une hachette. La compagnie a condamné cet honme
- la; peine capitale, et a envoyé un assassin qui l'a tué. 11 y a deux
semaines- à peine, un meurtre- a été commis parmi eux. Le meurtrier est
aujourd'hui dans la prison:de comté. Il sera pendu, sans doute, ·car les
témoignages contre lui sont t-ès concluants. Ils se vengent sans aucun Se sans
Scrupule.' scrupules,

Q. Que pensez-vous de '.effet produit par l'amendement à l'Acte de Bons effets de no-
restriction -I-R. Il a' eu un bon effet. .tr législation res-

Q. Mais vous ne voudriez pas que ceux qui sont ici actuellement soient La main d'oeuvre
,expulsés, n'est-ce pas ?-R. Je ne salis trop, réellement. Je- ne vois pas flsanisâns les
qu'ils causent beaucoup de bien', Je pense que sans les Chinois- nous Chinois.
aurions naintenant ici-de la main-d'diigre blariche, ecer-tainement la posi:
tion de la classe ouvrière serait meilleire sans la présence des. Chinois.

Q. -Quelle est l'opinion publique à, Portland, à Pégard 'des 'Chinois ? L'opinion pu-
R. Les 'uns leur sont favorables et fes'autres leu sont hostiles. 'Ceux-ci, b ue est dvse
je crois,':sont en majorité. .Nos députés sont contre eux., 'Le récent
amendemeùt à l'Acte des Chinois a reçu le support énergique de nos séria-

"teurs et de nos .dépités..

PORTLAND, 30 Août 1884.

JOSEPH . KENNEDY se résente devant -la Commission et demàude être KENNDY.

Q. Kt Rennedy, quelle est votre occupation I-R. Je suis propriétaire.

Q' Possédez-vous des terres I-R. Oui. Un propriétaire de
terres.

Q. Depuis -combien de temps demeurez-vous à Portland I-R. Depuis
deux ans, et je suis dans 1'Etat depuis quatre ah.s.

Q. Avez-vous eu ,beaucoup de rapports avec ls Chinois 1--R. Oui,
beaucoup.

Q. Eh bien, -que désirez-vous. nous dire I--R. 'Je voudrais dire que lon Agitation injuste
fait contre eux une agitation dénuée de tout principe dejustie. C'est une
population tiès bonne -et -bien.neilleure 4ie la nôtre.- Ils. ont défriché
pr-esque oites nos teres. Les Chinois sont hoiinêtes et frès propres.

Q. En avez-vous 4uelques-íuns comme locataires ?-R. Oui-; ce sont de Bons locataire&
bons locataires, très-piopres, suivant le nombre d'occupants, ponctuels à. -

.payer leurs dettes-ý-leurs-loyers Je n'ai aucuntroublea-veceux.Ils-sont très

.industrieux, beaucoup plus que ceux de ma propre nation-lesAméricains.
Leurs habitudes sont meilleures que celles des- Américaine.-On ne voit pas
autant d'ivrognerie par-mi eux. Ils ne désirent rie# plus -que d'apprendre"

'SLANSON
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.notre langue et de devenir citoyensi américains. Ils feraient de bons colons.
*Ils ont' construit,'nos chemnins de fér. Je les engage, et ils so nt très atten-

Leus abtuestifs- à remplir leurs engagements, tel que convenu. :Leur caractère moralLeurs habitudes
sont melleures est bon. Ils ne.se servent pas d'un langage aussi profane queles Améri-

e celles des cains.et ne sont pas aussi enclins au larcin, aui'vol-ou au Meurtre.. De fait,
ils sont;moralemient supérieurs à toutes les autres races qui arrivent- en- èe

Caractère moral pays, excepte sous le rapport de l'éducation et de lalaçUité,à";pprendro
bon. notre langue.

Pas aussi qucrel- Q Vous lesdcrivez comme de, véritbles paragns de vrtu ne se
lcurs que les Amé-
icacas. .querellent-ils pas" entre-eux -R. Ils ne sont pas sujets à se querelit

entre-eux, comme les Américains.. J'en ai eu jusqu'à quatre cents dans- une
bâtisse, et je n'ai vu parmi eux aucune querelle valant la peine d'être men-
tiènnée ; et si l'on tient compte de .leur nombre, ils étaient très propres,
plus propres même que 'des'gens de tout autre nation. Si -nous avions.
quatre cents Américains dans une maison, on n'y verrait qüe batailles,
ivrognerie, et jeu ; je n'ai pas.de préjugés de-couleur. Ce que je demande.

e demiande que pour;eux n'et que. siiple justice, et s'il s'agissait d'une autre nation, je
"justice. parlèrais dé même. Je pense que tout homme vè1ï*nt en ce pays, devrait

avoiïFles mêmes droits qu'un autre.

tt*t Q. Avez-vous isit leurs écoles -- R. Oui, de même que les écoles des
missions. Ils'désirent vivement apprendre notre langue. et l'appreiient très
vite... 'Ils montrent beaucoup d'aptitude; je ne puis comprendre pourquoi
l'on a tant d'antipathie pour eux. - Tout paraît être en leur faveur.
.],Leurs' habitudes sont bonnes.' Ils désirent. agir honnêtement. Toute cette.
-agitationï est une affaire de pqlitiqùe. Pour des raisons politiques, la
presse a commencé 'cette agitation contre eux, et elle* a jeté le trouble
parmi la population; je .pense ' que, s'ils jouissàient du droit de vote,
ils ne chercheraient pas à contrôler le gouvernement comme le font ceux
d'autres origines.

Q Où sont *vos propriétés t-R. Sur les-Sixième et Quatrième rues

Q. Avez-vous' quelqùe autre. chose i ajouter.?-R. Non, imonsieur.

ANNEXE A

SOMMAIRE DES TÉMOIGNAGES reçus par le Comité mixte, .composé -d un
comité du Sénat' et d'un comité de. la Chambre des 'Représentluits
deé Etats-Unis, lequel a commencé à siéger à Sn. Prancisco,·e I$
octobre 1876.

Le 6 juillet 1876, lé Sénat des Etats-Unis. a no' nmé un oiéd trois

afin d'étudier le caractère, 'étendub et l'effet de l'immigration chinoise ax
Etats Unis."

Le '-17 du même ,mois, la Chamùbre des Représentants a nommé trois de'
ses membres avec la même mission.

iSibséquenment, les deux .comités spéciaux ont été. autorisés à agir
conjointement, comme comité spéciâl mixte.

130 témoins irter- Ce comité 'mixte a visité la côte du Pacifique, en' octobre 1876, et a.
roges interrogé cent trënte témoins. Le plan suivi aété d'interroger d'abord les

personnes opposées à. "l'introduction illinitée des chinois ".; d'entendre
ensuite ceux qu était 'en faveur "d'une telle immigration,' et. enfin
'd'aécorder du' temps pour entendre des témoiâs b. l'appui des premiers.
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L'HoN. FRANK MCCoPPIN, représentant. le Sénat de l'Etat de Californie,
dans le cours -d'un exposé contre l'irnnigration cliinoise, a fait la
déclaration suivante:

La Qhine, rappiochée de l'Amérique par la vapeur, -cotient'ane~popula-
tiognd400,000,000 d'ánies. Encouragés, les Chinois cleviendrontle peuple le,
plus porté à l'émigration qui soit au monde. Ils ne' s'assimilent à aucune

-autre nation. Ils menacent de couvrir la côte du Pacifique.; mais ils sont
détermin,és à retourner en -Chine. Ils ne désirent acquérir aucune propriété
immobilière en Amérique. La valeur imposable de la propriété en Californie,"
est de $600,000,000 ;. niis les Chinois, bien que formant le sixième de la

population, ne possèdent pas plus de $1,500,000 de cette valeur, et paient
en conséquence moins. qu'un.'quatre centième 'du- revenu nécessaire au atre
soutien du gouvernement. La population chinoise de la -Californie eft de pour cent du reve-
116,000 âmes, dont 30,000 se trouv'ent a San Francisco. Sur ce nombre, ruvernment de.
ih'y a que cinq ou six cents femmes occupant pour la plupart quarante Etat.
u .cinquante m1aisons malfamées. Ces - femmes :sont vendues pour cet Prostituées.

esclavage dégradant. Cinquante ou soixante maisons -de.:jeu sont
constamment ouvertes à San Francisco., Une assez grande partie de la
classe criminelle se trouve p.armi les Chinois. Les habitants 'du quartier Proportion consi-
chinois sont gouvernés par les Six Compagnies- plutôt que-par la munici- né{Lble del crini-
palité. D'habitudes frugales et- éprouvant peu de besoin, lè chinois peut
donner son travàil à meilleur..marché que le travailleur européen. -Une Travaillentàineil-
tablette large de- quinze à trente pouces lui fournit un lit et un peu de riz. rourir Europé-
suffit à sa nourriture. en. .

FRANK M. PIXLEY, représentant la municipalité .de.· Sazn Francisco, -PIX LEY.
parlant contre l'immigration chinoise, dit:

'M, Pixley prétend
Les Chinois s'ont au nombre de 150,000 à 175,0O0 dans l'Etat. Quand qe le nombre des

ils ont terminé leurs travaux en dehors de- la cité, ils revienient dans le I'Etatestde150,oo
quartier chinois, à San Francisco, où résident en hiver au moins 75,000 î70. -

chinois .; leur nombre en été est de 30,000., Les Chinois sont athés -et ·
païens. -. Ils croient à Confucius sans suivre ses précëptes de morale. - La Poiyamie : pros--
prostitution et la polygamie prédominent* -chez eux. Leur témoignage titUtion; tn ol-

n'est pas. digne de foi et les prostituées cliinoises corrompént la morale fenua-r-
des jeunes garçons de race blanche. Les hommes- viennént volontairenent
-en Californie,. mais la plupart des fempies,. c'est-à-dire les- prostituées, snt Tous se proposent
esclaves; Tous sont déterminés à retourner en Chine.. Ils -ne connaissent de retourner en
pas les institutions américaines. Ils Sont habiles à toute espèce de- chine.
travaux légers. La plupart font d'excelléxts journaliers.

Une des raisons qui les, rend -dangereux à la classe ouvrière bla
qu'ils travaillent aussi bien qn'elle. lIs åpprennent des -métiers, deviennent puliarce equ'i
fabricants;. et chassent le blanc de l'industrie qu'il a établie. Un tra- travaillent si bien
vailleur chinois habile reçoit de 5Octs à $1 par jour.; pour les travaix de Tarit des- gages.
chemins de fer-ou le dessèchement de.nos savanes. ou marécages, ils gagnent
dé 60cts à $1-.par jour,; les ouvriers -agricoles önt $l par jour, et ceux,
enployés ,à la réoolte -des fruits sont payés $10; tous se -nourrissent.

la main-dceuvre chinoise fait péri. defaim l'ouvrier blanc. -. Au blanc il
faut de laviande et du pain ; le Chinois se contente de riz, de ,thé, de pois-
son et de végétau-x sèchés. La nourriture de l'un peut coûter, à San -Fran--
cisco, dix centins par jour, tandis que celle de l'autre- coûte. plusieurs- fois 'ouvrier Chinois
autant., -L'ouirieJr blaic .eri général a. femme et enfants ; le Chinois na en fanten ni
ni femme, ni famille, ni enfants. Il faut à l'ouvrier-blanc au moins -deux P ent vre en
<Éhambres, et s'il a des enfants, une autre chiambre pour eux, et deu· si les autres
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ces.. enfants .sont de- sexes différents. Les Chinois élèveront une cloison.
dans une grande chambre, coiistruiront des lits étagés tout autour de ces
pièces, coucheront sur 1e plancher, et prépareront leurs aliments sur un
gril de la grandeur d'un crachoir,. Cent; Chinois s'accommoderont d'une
chainbre de lâ dimensio .de celle-ci, tandis que la famille chrétienne la
plus pauvre 'de- l'état se trouverait -gênée 'dans le double de cetespace.
Soixante mille individus vivent dans.sic oü -sept pâtés. de maisons en cette

Si au lieu de 30,000 ville. Si, 60,000 ouvriers blancs,'au -lieu de 60,000 Chinois, se trouvient
Chinois; San Frari- S San
cisco avait 20,000 Ici, an Francisco possèdeÈait .300,000.· mes de population blanche qui.
ouvriers blancs, - agrandirait la cité et donnerait de- l'essort au commercé. Lés Chinois
0aa haitnts ne rendent aucun service à FEtat; lIs ne servent'pas comme jurés ;nequi étendraient 'sont -pas requis pour supprimer. les émeutes ;- ils -ne fourniraient pas deses bornes et a v, n fuiain psd

veraient.fon com-*soldats en teihps de guerre ; ils- n'achètent que peu de propriétés ;' ne
erce.' · paient que Je moins de taxes. possible, et s'arrangént de manière à payer

peu de loyer..'
Les Chinois arre- Les' Chinoi arrêtent l la blanche sur
.enitmin-gou- la côte Pacifique, immigration 'qui, sans eux, viendrait des 'Etats de'
vre blanche. l'Est ou' de l'Europe.
'Condition sani- Des -témoignages 'imartiaux et 'd'une haute valeur p

Chine et en Californie, les Chinois sont malpropres. Leur condition sani

cisco ; et, n'était la rigueur du climat, ils forceraient les blancs à se j'ter
à la mer. Ils ne croient pas à la vaccination, mais ils pratiquent l'inocu,
lation qui est compulsoire en Chine.

Ils viennent. en grande partie de Canton, dont le port de 'mer est ie port
anglais de Hong Kong.

Le témoin croit qu'il peut prouver -qu'il n'existe pas dans toute
l'étendue de l'Etat une seule famille chinoise telle que les Américains comi!

-preniient cette institution sacrée.
Nombre de - L'Etat et:la ville de San Francisco contiennent environ 4,000 femmues.
femes cri Cali. Entre 1,200 et 2,00 de-ces femnies soit des prostituées, des concubinesfornie et à San -u ' son teue ene
Francisco. ou secondes.,femmes.: '.Lés prostituée sont tenues en esclavage, et'appar-'

tielinent à la classe la plus abandonnéeet la plus dégradée.
Les six comp 'Les Six Compagnies sont des institutions volontaires'noi reconnues 'par

la loi américaine. "Elles se -chargent; d es immigrants, 'et en -retirent:de
forts intérêts pour les sommes qu'elles leur avancent ; elles règlent leurs
différends 'par arbitrage ; 'elleÈ 'ont- des -tribunaux secrets exerçant ne

Nul Chinois ne juridiction civile et criminelle. Si un Chinois doit de l'argent'ou se trouve
Sut 'quitter la * '-e s
"aUnie sans lié par une obligation quelconque,. il ne 'peut sortir de laCalifornie sans le

être libéré de toute consentement de lawcompagnie . laquelle il -appartient, car 'il. existe un
dette envers la la C d n g on à vapeur; en
con ie àîa- arrangement entre elles et. a ompagnie de navigatio
quel e appar- vertu duquel nul Chinois ne doit être traversé s'il ne préseñte un certificattient.

constatant qu'il ne doit rien aux Six Compagnies.
M. Pixley, après avoir, décrit le caractère religieux des Chinois, dit

qu'il démontrerait que la balance du commerce entre-la Chine et l'Améri-
que était défavorable- à cette dernière.

Chinoise acontri- admet 'que la main-d'Oenure chinoise, a contribué au développe-
bué à développer.mept plus rapide' de - nos .ressources -matérielles-; qu'ils': ont- rendu
lus rapeent. service comme domestiqùes - qu'il ne voudrait pas soutenir que les Chinois

sont dépoprvdïs de beaucoup des qualités qui. coxistituent le'bon citoyen.
at par- "'Les principaux, points que 'nou présentons contre éux sont, qu'ils

"s'opposent aux intérêts de hotre màin-d'ouuvre ; qu'ils ne pouiront janais.
"'s'assimaler à nous ***.-que leur civilisation déiioralise et dégrade notre
"population *** qu'ils rabaissent et déshonorent le'travail * et qu'ils
"constituent un élément démoralisant et dangereux pour toute popula-
"tion ayec laquelle ils viennent en éontact."



M. CAMERON H. KING présente au comité mixte un plaidoyer en faveur
des clubs anti-coolies de San Francisco. Il passe brièvement en revue
les mêmes points que les deux orateurs précédents.

F., A. BEEý en qualité de procureur des Six Compagnies, présente ensuite BEE.
l'autre côté de la question.

La législàtion de l'Etat.et de la cité s'est montrée très partiale. Les
maraichers Chinois paient une taxe de $l0, tandis que lecitoyen de race
blanche ne paie que $2. Le blanchisseur chinois qui porte le linge à ses
pratiques, paie $15 (bien qu'il puisse dire.que cela a été-reconnu illégal),.
tandis que le blanc peut 'conduire un w'agon dans le même but- en payant
mie taxe de $2.50...

A ,Pépoque du traité-Bùrlingame,' 'Angleterre - avait lê contrôle 'de Commerce avec
quatre-vingt pour cent du commerce de l'Oriente Le mai-chand américain l'Orient.

achetait.la majeure partie de son thé sur le marché anglais. Mais tout,
.celä a été changé. L'Orient et l'Occident ont été fapprochés. Le chemi'
de fer du Paèifique .a été construit; et doit-on fermer nos..ports au con-"
mnerce de.l'Orient

Le gouvernement des Etats-Unis a forcé (l 876) le gouvernement chinois
à lui accorder les avantages commerciaux : dont il jouit à présent. En
vertu de ce traité, les Chinoissont venus ici, et les richesses de 'la Chine
ont 'été mises à la portée de la marine marchande ainéricaiùe. Les Etats-
Unis vont-ils rejeter ces avantages parce que 150;Q00travailleurs honnêtes
sont venus en -Californie ? .

Il a 'vu la populatioin lancer. des pierres -aux Chinois depuis le moment Ch'nois atraitea
où -ils sont débarqués du navire jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à la ville
chinoise. Il les a yus -ren'versés dans leurs wagons,. la peau du' crâhe'
ouverte. . La police.restait inerte. Nul Chinoi. n'ôse se montrer d'ans
certaines parties dé San Fiancisco. Ils ne jouissent d'aucun privilège.

D'abord une capitation de $20 a été imposée pendant deux ans. Ens.uite, Les Chinois taxés
'les Chinois ont été taxés à '$5 par mois pour.avoir le *privilege d'exploiter. in-galement.
les mines. La- taxé de $5 par mois imposée à tout minéur étranger, n'a
été perçue, en général, que des Chinois. Oh les, a 'taxés d'une somme de
$10 à leur débai-quenent ;,'ils lont été aussi pour le, renvoi en: Chine
des -restes. de leurs morts.

M. Bee lit un :mémoire adressé au public américain par les Six
'uo.mpagnies,-le 5 avril 1876:

M. 'iBee continue': Sans les. Chinois, la miain-d'œoeuvre serait insuffisante Sans les E
pour la ioisson. Les blancs font payer quinze centins pour larécoerait. pas êi
mettre les pommes de' terre en sacs. - Le Chinois fait ce travail, gbut les faite.
sacs et les em1?ile pourdix centins lé sac. Le pauvre' en éoinéquence paie
ses pommes de terre.cinq eentiiàs meilleur marché par sac. Au moyen de Avec la n
la .main-d'euvre jeu .dispendieuse du Chinoi, -la- Californie peut* faire la,
concurrence -aux greniers du 'monde. 'Au delà d'un million d'acres de entrer en
terrains 'marécageux et'de savanes ont' été& arrachés à la-stérilitéspar les iersdu n
Chinois qui travaillaient pl'ongés jusqu'à la ceinture 'dans' la boue (le ces Looo.ooo d
màrécages, et ces terrains, produisent 'soixante-quinze boisseauxç de blé à terresar
l'acre. On ne pouvait trouver dé blancs'pour faire ee travail de drainage, chinois.
-et le contie-màitre blanc était obligé de se couvrir la figure pour se défendre
contre les moustiques.

Les CinqPoints (Fivé Points) à New-York sont un foyer de maladies Cnew or
et d'ordurés;.'.plus, dangereux ,que six quartiers chinois 'comme célui de n ne a
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nie peut
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les gre-
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San Francisco. On s'est fait un argument contre le Chinois de sa frugalité
et de ses habitudes industrieuses.

Commerce de l'A- Le -commerce - avec la Chine emploie 400.000 tonnegux (navires
ue ave .la -américains). Les exportations (autres qué les'espèces monnayées) de San

Francisco' en Chine se sont élevées, pendant- -les -premiers neuf mois de
1876' à$2;211,798.

La main-d'aetivre Le travailleur. chinois a denandé autant pour -son travail "que l'on
bien payée que le payait dans-les Etats de- 1Est pour les services d'un journalier.;-ce sont de
travail dès lancs bns serviteurs, ingéniéux et nécessaires à l'ind-ustrie. nanufacturière -en-

'en1866,$, Californie. On envoyait -dans -l'est, dix àns avant 1876, une sônme de
00,000 étalent en- $40,000,000 pour 'achat d'articles qui- nous étaient nécessaires ;- actuel-

oydanes 'lement (en, 1876) par suite' du développement des fabriques au moyen deporlbat de-archandiseq. la màin-d'uvre peu dispendieuse is; on i'envoie dans l'Est que.
Ctre t .$20,000,000. Beaucoup de -personnes qui crient' contre. les Chinois les
contr pXleseploient eniploisent dans leurs demieures. Nül Chinois 'n'arrivýe ici lié par un enntrat

qui ferait- -de lui un esclave. Les Chinois sont des travailleurs vigoureux
- esn pa -rcen :enintacs daslusd-ue.d hninraeiile paruucrt- spas o et actifs. Ils n'oit que peu.de vices et ne font pas usage de liqueurs; Ils

leslois. respectent les usages, et les lois américaines.
M. Bee- lit uti appel de. la part des Chinois,- publié en Avril 1876,

demandant la protection de la pólice. Dans* ce docuñiént- aussi bien que-
dans l'adresse -au peuple.amnéricain dont il vient d'être parlé, on.expimait
le désir de voir le traitd*ôu. rappelé ou nidibié.

Adressedes six, M. Bee lit aussi ine adresse .des , Six Compagnies- au mâire -de -Sancompatgnies pré-C
sent ru naire Francisco (.5 avril 1876), attirant -son 'attention. sur la rumeur que -e
touchant le bruit quartier chinois devrait être attaqué par la populace, lui demaxidant sa

rcul.antln le protection, et l'inforihant que, faute de cela, si l'attaque avait lieu, elles -
evaêittre l -t n'avaient pas lé pouvoir, mâme si elles. en avaient la' volonté, -d'empêcher

qué par la leurs compatriotes de, vendre leurs vies àussi cher que possible.,
Populace. -

pula e -La queue fait reconnaîtrÈe le Chinois cogime ayant quelques prétentions.-
Signifleation de religieusés ou.. soéiales, -la 'jîerdre est une- disgraee -éternelle. M.- Bee.-

a -ue dénonce le " règlement %ncernant la queue '..:qui -pla'e'toutChinois arrêté
Règlernent c pour l'offense la plus triviale "sous le coup des ciseaux." M. Bee admet-
cernant la que le règlement est générai-c'està-dire -que .les cheveux doivent ,être

®ueue. -® - - coupés à deux pouces de la tête. Mais les blancs îi'ont pas de -tresse. La
loi:est dirigée conti-e les Chinois;

Le dômestique''edmurs(l
Chinois. tient la Les domestiques Chinois font le service intérieur des demeures de
-balance du pou- . 75;000 habitants ; ils tiennent- la balance du pouvoir contre Bridget aussi
voir contre Brid- --

get de niene que bien que contre les unions ouvrieres.
contre les unions -Eu vertu du 'règlemert concernant', la quantité cube d'air nécessaire àde Métiers.,--- bmn ~ cb arncsar
Règlement relatif chaque habitant, on a arrêté des Chinois, jusqu'à quàrante à la fois, parce
W-l'air cube .nées- qu'on les a tfouvés dans des chambres .où ils n'avaient - pas 500 pieds cubes

r ch d'air, et ôn leš a.jetés dans une prison où ils en avaient moinsde 200-pieds.

Un bienfait pour Dans la lettre du 5 avril 1876, les Çhinois consentaient à voir cesser l'imnui--
les Chinois si on. gration de leurs compatriotés. Ce srait un bienfait que' de renvoyer
Moin queiIs ne ceux qui sont, dans. -le pays, s'ils, n'ont pas la protectioir des lois.. Une
soientprotégés. - -antipathie -très prononcée contre -les Chinois ne se- rencontre que parmi

-une- faible partie de la.population.
Les ra on BROKS (paratageant les idées deM. Bee) s'adresse ensuite 'au:;éomité

té29700.000 et touche. iécessairement à certains points déjàa- mentionnés de la ques-
C r ese-dé la -tiou- - Là main-d'ouvre chinoise er constriisant les- chëmins, et en fai-

saut le drainage de marécages -et de savanes, ont ajouté 8,70,000
à -la-richesse'de lEtat. Le Chinois -parcourt tout -lFEtat et le rend habita-

Domestiques. ble, tandis qu'une servante i-landaise catholique :ne s'éloignera pas. hors
Osition des *de portée du son des cloches. Lès Chinois sont indipensables aux fermiers.

Chino. aux -Le sentiment anti-chinois est entièrement limit àux Irlandiis.
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M. Brooks parle de plus de la nécessité des Chinois pour le développe Loi concernant
2nent de la Californie et répond à l'accusation portée contre eux, savoir: l'air respirable.

qu'ils forment une grande. proportion de la classé criminell«. Il dénonçe'.
la loi- concernant l'air cube, et dit 'qu'elle était exécutée avec partialitë, et
qu'elle était agressive. Pourquoi leur faire payer $10 par tête pour codcher
où bon leur semble, ce qui ne 'nuit à. personne.

M-.-PJXLEY fait.reniarquer que les partisans des Chinois avaient étendu. Personnene désire'
la portée dé la question. Ni lui ni- ses amis, ni l'opinion publiiue ·n'ont excl"ro'is Chni
demandé que l'on retire aux Chinois, a;çtuellemeñt en Californie, les'droits jouit en vertu du
dont ils'jouissent.eii vertu du traité. L'opiiion publique n'a pa.s même été trait.
jusqu'à empêcher les Chinois .d'immigrer..- Ce; que nous voulonsi c'est que Assimilation des
cette immigration. soit réglementée'et restreint. Iiantipathie pour lés Cinuoisi mpossi-
Chinois n'est -pas .limitée aux Irlandais, elle est universelle. -C'est ùne ble
exagération grossière que de dire que les Chiois ent été frappés à coup de
pierres et blessés..

M. Bee montre au -comité quatre -volumes, connus• sous le nom, des
Quatre Livres, ; ce sont les Classijues, Chinûois.; ils correspoiiit, dans.
leurs écales, à ce que sont dans .les nôtes les ler,. 2e, 3é et 4e 'livres de
lecture.-

TEMOINS

San -Francisco, 23 octobre 1 86.

FR«EDRICK F. Low, 'cidevant député de' 'la Californie au .Congrès 'LOW.
percepteur des douanes à ·San Francisco, ensuite gouverneur, et plus
tard représentant des. 'Etats-Unis àuprèse du governement· de la
Chine; où· il a.résidé pendant trois aiis et demi, aprè's lesquels il est
revenu à 'San Francisco dans l'automne de 1873,- est interrogé après
avoir prêté serment:

Est d'avis que toute . immigration, est , nuisible- si elle est Déflriition, du mo
fournie par une nation incapable.de s'assimiler, de s'amalgamer et de faire cooie
partie -de ce gouvernement. et du peuple 'de ce- pays.' Il n'est possible
.d'empêcher une telle immigration qu'au moyen d'u4e'législation spéciale et.
analogue à celle qui limite le -nombre dè· passagers sur tout:navire venant
d'Europe. ' Lés immigrants viennent principalément -de la province del
Kwang' Tng dont Canton est la capitàle ; ils s'embarquent au pôrt libre
de Hong Kong, cédé à- la Grande Bretagne qui a établi une colonie sur
l'ile·(celle de-' Victoria). La .condition de la'plupart des immigrants est
celle de journaliers; quelques miarchands .setroùvent exceptionnellement
parmi eux.. Un " coolie." en Chine, est. sinplemenit un journalier de la
plus basse classe, et ce terie appliqué -aux inmigrants est synonyme de
manouvre engagé par contrat. Les gages de ces hommes dans la pr'ince
de.Kwang Tung s6nt. de $3 à $5 par mois.-

Ne connaît rien des feninies- immigrées, sauf 'par les rapports pußt-lics.
Quelques-unes peuvent être les femmes d7es marchands ; mais' on peut
supposer'raisonnablement que la' nmajeure -partie, les ieuf-dixièmes -ou les
dix-neaf vihgtièmes-son't d'es prostituées, des femmes amenées ici dans un Prost ution
but de prostitution. En Chine, la prostitution est regardée par 'lés Chinois
respectables avec plus d'aversion et.de dégoût, s'il est possible que par les
Américains ou .les Européens.; mais les classes cqmmunes. de travailleurs
qui immigrent ici, n'ont pas des vues aussi élevées à ce sujet. Un°lève
gradué après avoir passé les examens, ne peut remplir au'cùne position
'oiciélle, sans prouver qu'aucune personne de sa famille 1iguelque dégré de
parenté que ce soit, ne s'est rendue 'coupable de. prostitution pÏ.blique.
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Mariage. Quant au mariage, la coutume en Chiné veut que les enfants soient fiancés
par les"auteurs de -eurs jours, sans .que les enfants- prennent aucune part
à cet acte. Après avoir atteint l'âge. convenable,. ils sont 'mariés.- Après
qu'unhomme est-ma"i', il lui est permis de'prendre d'autres fermiies, pro-
a lement par suite ·d'une- ancienne cáutume, màis cetté action est plutôt

regardée-comme un achat que comme un mariage propremént dit. Un
homme qui prend, du- goût -pour la fille d'un pauvre homme,. qui en a
plusieurs, l'achète en la payant un certain nombre de- taels et, elle devient
la seconde, troisième ou quatrime' femme, mais subórdonnée à là première
sur l'aHis qu'èn donhe le mari-à celle:di, et les.enfants de toutes ses femmes,
sont également légitinies. La prise d'une'-seconde ou troisième -femme
n'affecte aucunement la position d'un ihomme dans la société.. -On désire la
naissance d'enfants mâles de. préféreice à celle -des -fills, car on considère

Infanticide' comme.un devoir impératif d'avoir un fils qui puisse perpétuer la race et
élevér une famille. Dans les' districts très peuplés, c'estýà-dire. dans 'les.
environs des cités, où la moralité' de certaines classes laisse à désirer- on
hésite très peu à faire périr les filles dès leur naissance ; cette prè-tiqûe
est sanctionnée seini-officiellement, quoiqu'il existe. une loi qui là. défende.

Religion.La religion des Chinois corisiste 'dans les enseignements de. Confucius,
qui ne. sont qu'un code de morale- sur lequel on a greflé. le Boudhisme et lé
Tanisme.

Nationlaboriese. .Les - Chinois chez etksont très.laborieux, toute espèce de·travail
est respectable, la seule classe oisive est celle des employés officiels. IlS
émigrent dans le but de faire de l'argent sansintention de demeurer o.
ils vont,; nous ne voyòns que quelques cas isnlés d'iidividus s'établissant
définitivemient en pays étrangers. - -Le gouvernement n'expatrie pas. les

Chinois indiffé- classes 'oisives o.uvénales, il est absôluient -indiffé f -en ce qui concerne
rent au sujet de l'immigration.

-gration. -Si l'immigration chinoise était limitée ou défendue entièrement en ce
-pays, il est naturellement proxiblaé que le gouvernement chinois profiterait
de l'occasion pour essayer' de 'limiter lê nombre d'Américains en- Chine, an
même degré'

En.un sens, lé§ Ai-èicains en Chinejouissent de plus de-droits que les
Chinois en Amérique. Ils ne sont' yas soumis' au Code Criminel ou aux
lois chiridises, mais à leurs proprés lois. 'Si un Américain commet une
offense civile ou criminelle, il 'est arrêté par les autorités chinoises et remis
au consul du pôrt le plus voisin* qui lui fait son procès et le condamne
d'après les lois ainéricaines. C'est' ce qui. fait que -la Chine ne peut être
ouverte aux étrangers, comme notre pays l'est aux Chinois.

eCote lara so En discutant le sujet avec le gouvernement chinois, le témoinavait dit:
des Chinoisa Pourquoi n'ouvrez vous pas le pays et ne laissez-vous pas' les étrangers
Etale-ds cityn aller et-yenir en Chine, -commercer ou faire ce que bon leur semble 1 Pour

ubhiue .~quelle raison mettre des lig1ies -de xlémarcatioi aussi définies, Les Chinois
et toutes les' autres natiors viennent chez. nous, ils vont où ils? veulîi't;
il' commercent, ils trafiquent'ou travaillent et il n'én résulte aucun mal,;
le gouvernement né s'en porte pas.plus mal:; celane .nous affecte aucune-
ment." Le prince a qui il's'adressait, répondit: ":Lorsque des' Chinois vont
dans votre pays, ils se soument à·vos lois ; s'ils les violent, ainsi que vos
coutumes, vous les punissez. Lorsque vous, venez ici, vous.eniportez votre
livre.de loi sous.votre bras et lorsque yous conmettezune: 'offiise:còntre,
les Chinois, vous dites que vous ne nous connaissez pas.' Nous ne pouvons
vous toucher, nous devons .nous adresser à"vos consuls et demander justice.
Si vous consentez en venant ici à-accepter 'nos. lois,- vous pourrez venir
et aller où il vous plaira et faire ce qu'il vous pl'ira."

Les Ai'éricains n'ont pas le droit'de s'engager dans de 'affaires perma-
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nentes, sauf dans les ports spécifiés dans les traités; mais ils ont- le droit de
voyager poui- leur plaisir ou pour leurs affaires partout dans l'intérieur du
pays, s'ils obtiennent un passeport de leur consul ou miniistrée et ils peuvent
le faire, avec sécurité, excepté .dans quelques provinces de l'extrême
Ouest. -~

La clause extra-territoriale du traité est une plaie vive et le sera
toujours.

Nul citoyen américain ne peut' se risquer dans l'empire à invoquer la
protection. des lois-chinoises, les châtiments y étant très cruels et très
barbares.

Les Chinois ne peuvent devenir citoyens' des·Etats-Unis à cause de
l'état actuel des lôis ·de naturalisation.

Ils ne peuvent s'assimiler à nous, parce -qu'ils ont uné civilisation diffé- Ne peuvent S'assi-
rente. * Leur costume est' un mélange ridicule, consistant en chaussures et
pantalons semblables aux nôtres, 'accompagnés .d'un'chapeau mou et ·d'un
habit à leur 'mode.

Une grande partie .de* leurs vétemeits est -fabriquée dans l'Etat ; Beauop de eur
. ''ternenti§ sqnt fa-

quelques individus. appartenant aux meillèures classes, importent leuis briquëg dans lés
habits ét leurs chaussires 'de la Chine, mais la classe ouvrière s'habitue Etat.
bientôt 4 porter, en -partie, notre costume. Ils consomment beaucoup de.
riz.'

Une immigratioi illhniitée devrait être -décduragée, quoique jusqu'à ,JFluainlera'
présent (1876) la main-d'euvxre, chinoise ait été très avantageuse à 'Etat. Chinoise a été

cause de' notre position isôlée, les classes ouvrièr s des Etats de '
et de l'Europe n'ont pas pu -venir jusqu'ici,. le voyage étant difficile et
dispendieux; mais-.dès. que les traivaux de' chemin 'de fer:seront termi+
nóxés, nois aurons probablement une main-d'oeuvré suffisante pour rein-
placer les Chinois qui. retourneront chez eux., LEtat ne.souifri

L'Etat ne souffriràit pas dans ses intérêts, matériels si l'immigraion mat
chinoise cessait.' gration Chinoise

Une-immigration illimitée e.'Chinois .,étallie dans, une colonie, comme oesait.
lachose a été faite ici, cause des dommages pàr, la 'compétition qui en ré-
sulte pourd-le travail libre : maiseon a -beaucoup exagéré.ce' mal.

Les Chinois actuelement: dàns l'Etat sont nécessaires. La recolte ne Les moissons ne
1 po,,rraiet,, Pas,

pourrait êre faite' sans eux cette année ; mais pour. des raisons econo- etre faites sans les
miques, ethnologiques et .politiques je suis en faveur 'de l'adoption de Chinois.

quelques mesures convenables et pratiques pour limiter leur.nombe.
L'immigration; chinoise a varié de 2,000 à 20000 en difféientes années,

d'après la deniande de maih-d'œuvre; en 1868, l'émigration-d'ici s'est élevée
au tiers du* nombré des--arrivées, et en 1871 et 187;? elle en a dépassé la.
moitié.

En 1852 il y a eu 20,000 arrivées ; 1853, 4,000; 1854, 16,000; 1855,. Immigation de
3,000; 1856, 4,000 ;- 1857, 5,000; 1858, 5,000; 185.9, 3,000-; 1860, 1852 1875.
7,000 ; 1861j 8,000; 1862, .8,000 ; 1863, 6,000 1864, 2,00; 1865,
3,000,; 1866,, 2000; 1867, 4,000; 1868; 1i1,000,; 1869; 14;000; 1870,'
10,000;.'1871, 5,000;' 1872;'9,000; 1873 '17,000 "1874, 16,000;'187*5,-
18,000. . '' ' .

La demande. de main-d'Suvre- dans l'Etat a. été la cauise de cette
augmentation. En '1873, 1874 et ,1875ý pn a iýnpqrté des ouvriefs -pour
travaillerà la'coistruction. de divers chemins de fer. Si la demande dîmi-
nuait, cela diminuerait aussi I'immigration .chinoise.

.Pendant Fannée Koopmanshap on-a importé.des Chinois pour remplacer-
le travail des neègres, .dans ]es plantationis du Sud et tenté des expériences
qui n'ont pas'réussi. Les Chinois'ayant pas été payés, .sont-partis.

Si lon avait fait venir -10,000' ouvriers°blancs pour -travailler, à la cons
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Une bonne pro- iuto uceIportionze o- t i mn de fer du Pacifique Central aui lieu de 10,000 oi-pis,
'vriers de race la 'partie de ces ouvriers serait restée dans le pays, tandis
blanche devieS- n
nent colons. que le plus g re en

<ains.- Les quatre-cinquièmes-dés 'travaux de nivellement dù*' chemin de',
fÏer du Éacific.'Central ont-été faits pariles Chinois.

La main d'ouvre Ils exécutent la, plus gýàude 'aitie des travau± de remblai -et de
blanche n'aurait

.pas suffi, ces creusage desfossés, parce que ces travaux leur conviennent et qu'on s'en
travaux auraient inage dans nos.la copteux. pabrce de néces oures sra r e da

errains submergés ou marécages, ils sont russi très utiles parce que,
d'abord, Lsur travail est moins coûteux et einsuitec'est une occupation mal-
fsaine pour des blancs et ils nef paraissent.pas êtré afectés par les miasmes

-comme e sont les Ango sxons. Sinous n'avions eu que la main-d'Suvre.
blanc.hé es travaux auraieu ct été exécutés bien plus qlentèmelit. Il aurait
été impossible de se procurer asiez d'ouvriers et e coût aurait té beaucoup
plus considérable. ' ',

tLe tér oin était l'un des Commissires lors de. la 'ussidu tCen-
d'tral, Pacifieur de ce crta é de la Siera, 'et l a eu l'occasion de parcouar la
ligne pour faire son rapport. Il s trouvait sur êtr ligne quand on commesça»
à enplyer les Ciuis 'ouvrage avait étécommencé avec des ouvriers le

Main d'euvré race blanche et se trouvait arrêté. Le contre-maître, unr jeune rladais
blanche et Chi-
nois, intelligent et energiques'objectait à l'emploi des Chiois; il consdntit,fia a-

lemeit, à en recevoir -un assez grand noinbre pour charger lès voitures
destinées à enlever les matériaux d'extraction et pour tenir 'les barres à
miner, tandis que les blancs,conduisaient 'les chevaux et frappaient sur les
barres. Strobridge, le contre-maître, s'aperçut du changement suirivenu
dans le progrès des travaux par sui-tè de lIempl'oi des Chinois.; en moins de
six mois, ceux-ci faisaient tout ;, ils 'exécutaient 80 pour cent du travail
des blancs, rece'aient $31 par •mois et 'se nourrissaient; on payait. $45
par mois aux ouirriers de face blanche; et leur nourriture, ce qui équivalait
à $2 par jonr'.

Le chemin- de fer " Union Pacifie" a été construit par'"des ouvriers
blancs. Aucun Chinois n'y a tràvillé.. Le marché du tr~v*ail était' ilépuisa-
ble, si 'on offrait des. gages convenables. L'eiploi des- Chinois sur le
chemin de fer:" Pacifie Central " était une question d'économie, on pouvait
de plus les obtenir en nombre suffisant et ils travaillaient tégulièreneft't.
On aurait pu impôrter 'des o'uvriers blancs. dé l'Est, par la route - de
Pa.nama, si l'on av:ait offert des gages assez élevés: Après quatre mois
d'expérience, les Chinois exécutaient plus de, 80 pour 'ent du. travail'des
blancs.' En beaucoup de choses la main-d'œuvre chinoise est préférable à
l'au'tre, mais dans-des travaux durs et fatiguants,'exigeant' une grande.
force, musculaire, 'les blancs. valent mieukqúte les Chinois. "Les.premiers-sont
plus 'vigoureux, mais pour' beaucoup de travaux de ferme, lesChinois
peuvent faire autant. d'ouvrage parce qu'ils sont vifs et agiles. Après avoir
appris à faire un ouvrage, ils le 'feront-aveo plus' d'exactitude, et de préci-
ion que les bláncs; .ils imitent, mais n'inventent, pas. La cueillette du

houblon et des fraises que font actuellement les Chinoispourrait peut-être
donner de l'emploi aux jeunes garçons désoevrés, Les jeunes garçons
n'ont peut-être pas d'ouvrage, mais cela». est dû autant à la faute ýdes
pàrents qu'à touté autre cause. . S'ils' élèvent *un garçon, ils pensent qu'ils'
doivent en faire en avocat, ù7i médecin ;ou -lui donner quelque, piofession
-qi I'exe pte- d'uintravail maniuel.n L'effet de la main-d'àeuvre sêrvile°es
de tuer l -coinpétition des blancs et de rpnâre le travailmoiris respectable.
C'est. le:résultat produit par la main-d'Suvre éhinoise. Les.jeunes garçons
ne veulent pas travailler en compagnie des Chinois ; ils 'croient que cela
les dégiade.
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Transquestionné, le témoin d,it :la main-d'ouvre chinoise n'a pas pour
effet de rabaisser la dignité du travail. 'Lorsqu'un homme emploie- des
ouvriers chinois ici, c'est du travail libre. Il n'y, a pas de similitude
entre celui-ci et le travail servile ou des esclaves. - '

Quand aux inoyens que les Chinois emploient pour venir ici, le témoin ation

pense, d'après la connaissance .'piil en a et la patvrèté de la classe assistée.
ouvrière, qu'il ne leur est pas possible de le faire ici* å leurs propres
depens; quelques personnes doivent leur fournir des moyens de payer leur

'traversée qu'ils remîboursent après leur arrivée ici. Ils ne- peuvent pas s'en
retourner sans la permission de- Six -Compagnies, Qu acheter un billet de Les six compa-
passage d'une compagnie de steamers,. sans, exhibér un certificat du chef
des Six Compagnies constatant qu'ils 'ne doivent rien.,

Le contrat passé avec eux n'est pas -écrit, c'est simplement une
convéntion verbale ; en d'autres termes, lés .compagiies .disent qu'il est
convenable qu'un Chinois paie sès -dettes avant de..quiftter le pays; et
qu'elles veulent qu'il les paie. Les Chínois gagnent ici. une piastre par

jour, se nourrissent 'et se logent. Sans doute il serait difficile 'àun homme
de ýace blanthe .de se 'nourrir et de se logerý luifèt sâ famille avec une
pareille sonmîñei,' Lorsqi1 ne s'agit que 'de foçce' musculaire, le Chinois a
l'avantage,,u le peu de confort 'qu'il exige, iais partout -&ù le. travail
demande de l'intélligence ennême temps que des forces 1-homme blanc lui
est .de beaucoup supérieur. 'En 1867, la fabrication des cigares commeaçait
justement à se developper et celle des chaussures av7ait à peine éommen-
cée ; très.probablement cela a contribué'à nous. amener en 1868, 1870, 1874
et 1875,.11,000, 10,000, 16,00-et 8,000 Chinois ddns chacune dé ces.
années. L'effet dé'l'introduction de la imin-d'puvre chinoise sur le. mar-
ohé est à 'peu Érès le même que celle des ma'chines:

Les lois des Etats Unis contre l'importation lu tràvail, servile sont
obligatoires pour les navires Américains transportant des immigrants,
niais elles n'ont aucuný effet à 'iHong IKong. Il serait cepenejant impossible
d'y prendre pour la Californie une cargaison- de coçlies tels que ceux qui
sont- envoyés au Pérou.

La .main-d'uoevre chinoise ici n'est pas à bon marchési onla compare ävec La main-douvre
le pi-ik du travail dans l'Est. 'ul Chinois7 n'ést employé dans les bâtisses c in9 1 len'est a

publics, dans les rues, aiu irainage public où 'à aucun ·travail dé la .muni-.ehé que colle des
Scipalité de la ville. -- 11 n'a vu en' sa vie qu'un seul Chinois ivre, et c'était. blancs dans l'est.

en Chine. 'Beaucoup. lisent et écrivent un peu. -Dans les .premières .années
de la Califôrnie, il a été aussi' importé :des ouvriers blancs sous contrat.
Leï Chinois font leurs affaires 'de banque au moyen -de traites et ' de
chèques, ils' exportent beaucoup de marchandises.;' ils achètent.de l'argent
et l'expédient eux-mêmes ; ils empruntent. des fonds'et ont des 'comptés
'ouverts/ux banqumes:. Sans leur seours, il èst douteux que nous -eussions
aucune iidustrie"manufacturière ici ; dañs tous les cas, nous n aurions rien. Très peu de fabri-
de semlable à'cç quenous avons maintenant. Le fait seul de leur:présence is sans lès
ici, et du prix modéré 'de leur travail,'a encouragé l'établissement des
fabriques-et'raintenant,"peut-être bientôt du moins, comme.il est possible
d trouver -des apprentis pour ces travaux, on.pourra se 'dispenser des
Chinois.' Ce résultat commence.déjà à se faire remarquer, bon nombre de
fàbrique n'employant que.des-ouvriers blancs. Les Chinis sont employés
à -lfabricatioii.des chaussures, des vêtements. -des cigare$, dés boîtes û
cigares, des- par-dessus et des habits de mineurs ;-on [es rencontre
encore en diverses capacités dans' la classe moyenne, dontla fortune ne '

permet pas' d'employer de doïhéstiques blancs.
Il est possible.que la présence. des Chinois ait une tendance à entpêcherh inoi q epC

immigoration blanche l'Est. '



,Opium. En:1880, l'importation de l'opium de l'Inde en Chine était de 4,000
caisses contenant -.133 livres chacune ; en 1869 il en a ëté importg 85,000
caisses. Ceci comprend 32,000 caisses passées en contrebande de Hfong
Kong en. Chine, et ý53,Ô00 daisses réellem ent importées:' En' 1800 la pro-
duction domestique' était .nulle.; en 1869 la production était évaluée à
75,000, caisses formant une consommation totale de 160;000 caisses ou 21,-
000,000 lbs ou 10,500 tonnes.' La 'vleur de l'opium importé était de $18,-
000>00 ou égale 'à 75 pour cent de toutes les éxpQrtations de thé et
de soie.

SAN FRANCISCo, 23 octobre 187.6.

KING. TIIOMAs H. KiNG, marchand' de cette cité, a résidé en Chine.pendant dix
ans; agent d'affaires du bureau du consul. à Hong Kong, et comme
tel a aidé à, l'embarquement des Chinois à bord des navires et a voyagé
dans la partie de la Chine d'où nous arrivent les immigrants ; .il
est interrogé après avoir prêté serment.:

7'
Tous les coolies chinois s'embarquent à Hong Kong. A surveillé l'examen

Les lois des Etats- des immigrants coforn ément aux lois 'des Etàts-Unis concernant les
Unis, etla on- coolies ; ces lois permettent' au consul dé retirer de forts honoraires de
concernant les chaque coolie, ce sont les navires qui les paiént, de soite que leur affrête-
coolies. ' ent coûte plus'.cher. Le consul peut de, plus, 'on gre soule er

des obstacles et forcer les Chinois à- lui payer dle fortes sommes
pour pouvoir partir; Les consuls exigént. aussi des navires 'des honoraires
iion-ôfficiels très élevés-;. ces revenus indirects rendent le commerce des
coolies en Californie très pÎofitable aux consuls ; il est, en conséquence,
dans leur intérêt de le continuer'; cela est surtout le cas:lorsqu'il s'agit des.
'femmes.',-

Presque tous ceux Presque tous, sauf quelqûes jeunes garçons, et ceux qui ont 'déjà ét,é
u1 imai grent en en Californie, lui ont paru être liés par un contrat, doût ils 'connaissent

sentreliés par rarement les conditioris, si ce. n'est' qu'ils s'en voùt 'pour une Èériode 'de
contrat. trois. à cinq ans travailler coimme on 'le leur 'ordonnera, 'à tant par

mois; souvent ils savènt qu'on doit prendre soin d'eux en cas de maladie,
les ramener dans leuri:pays après l'expiration.de leur contrat, ou ramener
létirs restes .s'ils meurent à' l'étranger, niais en dehors de' cela ils sont
assez:'ignorants ~pour. être á isémient effrayés, ' si onr sleur , îeprésente
qu'ils sont trompés. Quelquefois ils ont refusé -de s'embarquer 'à .Ilong
Kong,' comme cela ést arrivé il. y a quelques "anées à plusieurs cargaisons
destinées à la 'Nouvelle-Orilans, alors que. presque tous se jetèrent par-
dessus bord et que,plusieurs même se' noyèrent dans le port. -Ils échappent_
souvent, aux entrepreneur. qui les amènent, à Hong Kong. Le témoin à

Contrats. souvent vu de ces contrats, et en a traduit. Ils portent fréquemnient.le sceau
de quelques officiers'chinois subalternes; ils montrent que les parentsou les
amis se sont portés -cautions que les coolies irempliront leurs engagements;
les entrepreneurs. avancent les fonds nécessaires qui doivent être' remboursés
amêmeleursfaibles gainsavec un intérêt qui va quelquefois jisqu'à cinq pour
cent par mois lapaie des coolies, quand elle deyientdue, doit leur être don-
née ou êtré' envoyée en Chine. Presque tous ceux qui arrivent en Californie
viennent de deux districts près. dela cité de 'Canton - Sinong et Sinwai.
Ils sont toujours. en querelle et se battent souvent. On trouve rarement

Presque tous des desartisans parmi eux ; ce sont presque- tous d'ign rants ouvriers àricoles
manouvres de la ou autres journaliérs des plus basses classes-. Là plupart de ceux qui sont
plus'basse classe. . . ' .
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amenés ici sont envoyés à la deliande de l'agent et de 'l'entrepreneur qui
louent ici le travàil desces 'coolies. Ces entrepreneurs envoient leurs agents
en Chine pour engager des, hommes, âvec un crédit; pour pourvoir aux
dépenses et faire les avances nécessaires sur, les, contrats. D'a,utres, en,,
grand nombre, sont des Chinois quig ayant gagn queles cs riné.sou
milliers de piastres, retournefti en Chine et en ramènent suivaàt leurs
moyéns, de's bandes plus ou moins noiibreuses de coolies ces derniers alors
sont souvent sdusjoués à des Chinois aussi bien -qu'à:des Américains.
" A l'arrivée dès ç6olies ici, ils sont consignés comme dàs porcs aux coei-
"pagnies qui- les. ont 'loués. L'entrepreneur, son contrat visé, comnence. a
"percevoir ses droits pour.les soins à donner au coolie, s'il tombe malade,
"pour son rapatriement ou le transport en Chine de ses restes,,s'il meurt,
"ets'il peut. l'y forcer, voit à ce que le coolie remplisse son engagement,
" et l'empêche de s'en. retourner, s'il ne le remplit. pas.; mais il ne's'intéi.esse

aucunement à ce qu'il soit payé par. celui qui l'emploie. S'il refuse dé
remplir ses. engagements,. les espions des conapagnies. le traquent, afin'
d'empêcher soù·retour en Chine, soit en prenant des arrangements avec
les compagnies dle steamers; soit 'au moÿen' de Chinois employés par- ces
compagnies, et ils le mettent dans l'impossibilité d'acheter un billet de
passage ; s'il parvient à Tobtenir par 'entreihise d'autres 'personnes, il
est arrêté violemment'le joui- du départ par les. nombreux niercenaires
" ighbinders' à l'emploi' des six compagnies; et surveillé sans cesse par
ces derniers. Les Ilighbindrs, sont- des Chinois employés par les Six

"Compagnies -pour traquer et espionneîr 'ces coolies; et les poursui-
vre s'ils ne renplissent pas leurs contrats de la - mûaière 'qu elles
l'entendent;" . D'après- les -rapports des journaux, ces hommes ont

même poussé les choses jusqu'à l'assassinat.· , Ils ne .portent« au-
cune marque distinctive, sinon qu'ils sont -un peu mieux v.êtus' que les
coolies. Tous"les navire§ voilier . allant en Chine s'engagent par leurs Tous e
chjartes à 'ne recevoir à bord aucun Chinois, s'il n'est présenté par les coi-. à voiles

.pour là
pagnies. Tous les coolies repassant en, Chine se plaignent .des- extorsions, gagenta,, chartesdu manque de foi, et de la conduite arbitraire des compagnies dansce'pays.. voir au
Dernièrement les compagnies se sont rendues populaires en iodifiant -les nois s'il
coitrats de manière 'à permettre à ceux 'des coolies qui sont habiles, de -
gagner desgages plus .élevés ymais cela ne fait que lés exciter à, la dissiàpa-
tion, de'sorte qu'ils restent endettés envers' l'entrepreneur et dans la même
condition servile què par le passé. On n'use d'aucune contrainte pour les
amener en ce pays, mais une 'bonne- partiè 'viennent à contre cœur, séduits
par les promesses des, entrepreneurs chiis, ou acceptant un voyage qui
leur répugne pour' se débarrasser de. le.rs.. dettes, ou pour. aider leurs
amis--enfin, pour améliorer- la condition dans laquelleils .se trouvent en
Chine. -Des brochures contenant des contes .d toutes sortes que lés coolies Les ent
se font lire, sont mises en 'circulation par les agents des, entrepreneurs dans font ci

les districts où ils'les engagent, leur offrant. des chances extraorcinaires de dorés s
faire fortune. D'après ses observations 'et ses recherchespendant plusieurs l
années, le témoin est persuadé. que c'est' ui systême de travail servile, et d'au
comme l'atteste la mi1ortalité produite parmi- eux par la dissipation et la
misère. Quoique la conditi6n dés* coolies soit ici meilleure .que celle.dans
laquelle ils se trouvent chez eux, cette compétition n'en est pas moins fatale
' la main-d'ouvre américaine et européenne, et'bien peu d'entrepreneurs ou Combé

dé coinpagnies, à part celles. qui leur vendent les articles de 'nécessité ou fatale

de luxe qu'ils açhètent, en -retirent beaucoup.' d'avantages. Parmi les
femmes, 'biei. peu, et cela rarement, viennent de. leur propre volonté ; elles
sont achetées en Chine, dans des maisons de prostitution,-dans le -but d'êtré
vendues à leur arrivée'ici,"ou dêtre placées ici' par leurs maîtres dans les.
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maisons nial'famées.- Dans quelques cas rares, certaines personnes envoient
'chercher des maîtresses directement en Chine, au.lieu de s'approvisionner

Femmes. sur le marché limité de -ce pays. 'Des feinme, coolips, ou entremètteuses,
sont 'continuellement en voyage entre la. Chine t la Californie.et font un
ïnétier de ce -commerce, et malgré les cris jetés récemment contre ce
trafic, les arrivages de la Chine n'en continuent pas moins vid Portland,

Prostitution. Orégon.' Les prostituées de race blanche sont adiienées ici de l'Est à peu
près dans les mêmes conditions, mais elles sont plus- ou moins -libres,
Les Chino s ne sont ·qu'une ma chandise.' Beaucoup mènent une 'vie
d'esclave , assant par achat d'une main à l'autre, homme 'u femme, ou
sont retenus en dettes par des, avances qu'on.leur fait, et si ces personnes

deviennent libres, elles se veiideiit souvent elles-mêmes pour de longs ter-
mes. Tous les coolies sont des joueurs invétérés. Comme passagers à bord

Sales, vermine. des navires, ils sont: très malprop'r s, parce que tous sont .èouverts de
gale. vermine avant de fe''mbarq'uer; et üne grande partie 'ont la'. gale. . Ils
Petite vérole, h'e présentent. souvent pour s'embarq er, ayant la petite vérole ou des mauxnialiWes véné- vénériens. Ils s ' livre fréquenm t,. à bord, à la sodomie et aux pollu-riennies. vééin.Iss irnt amntàpiu

tions. Ils font rarement usage de bo ssons enivrantes, niais tous se servent
de tabac ; 'peu font' usage d'opium. . Ceux qui sont déjà venus dans ce
pays fument .l'opium et boivent dés liqueurs .enivrantes. On en-voit peu
âgés de pl de de trente ans. Des «i-anties ou des obligations··pour, des
dettes de jeu contractées.pendant lev yage sont dènnésaux entrepreneurs ou
à quélque personne qui présentent le. rs réclamations lors du débarquement.
Il est convaincu qu'aucun Chinois ne vient d'ailleurs que des districts déjà'
menti'onnés, ou de .leurs envirous immédiats, des bords dé la ri¾ière Cantôn,
çt de l'île située à son embouchui-e, e même. .qne de Hong Kong 'et. de
Macao. Cette section de la Chine ("Le, Deux -Kwang") et la ville de Canton
contiennent plusieurs millionls d'âmes de fait, plus que n'en renferment
les Etats-Unis.* La population de Canton seule est plus. élevée que celle
de tous les Etats du Pacifique. "' La raison principale'qui fait que le rést'e.
" delà Chine n'envoie'pas d'inimigrants.ici, est l'inimitié et'les difficultés-

Sodomie. "existant entre les deux sections et les districts liiitrophes,.comme nius
"en avons. un -exemple' ici actuellement, et la grande ignorance, qu'ils
"ont de notre pays, ear cette popuqation parle un dialecte différent des
"autres,.habitants 'de la Chine." Dans des districts distants de cent mil-
les l'un 'de l'autre, les dialectes sont souvent .différents -en Chine. Le
laùgage écrit est le mêmie, mais le langage parlé ne se ressemble
pas, ' Le comissaire chinois à. l'Exposition du Centenaire,. à son
passage ici, 'ne put' recevoir uue députation des. Six' Compagnies'
qu'en enplôyant un interprète. Il ne.- pouvait pas' -conyerser avec
les 'autres -Chinois, ils communiquèrent ensuite avec lui- par :écrit.· La
langue officielle en Chine est appelée par les 'étrangers la langue des man-
darins--le langage dé" cour-il' est -impossible de cinmuniquer avec la
basse classe sans interprètes. ' Les Américains ét. les -Européens résidant
à Canton et à Iong K-ong vivent dans des quartiers séparés ; il,.n'est
permis qu'à quelques marchands chinois qui commercent avec 'eux 'd'y
demeurer. En dehors des 'districts d'où~"nousaviennent les c.olies, on
connaît .peu ou même pas du -tout quel effet 'la cessation du commerce des
cooliés prod'uirait sur notre commerce, et en. Chine on ne .connaît guère
l'Amé'icain que comme un acheteur.de blé et. de soie, un vendeur de coutils
et de draps, d'huile de charbon. et de ginseng, et.comme ." peu guerrier".
Les Chinois disent que les Américains en Chine lés oppriment moins, .les
combattent moins,' font moins de démonstrations, ont 'moins de vaisseaux
de guerre et de forces navales qu'aucune autre nation. Ils les regardent
comme 'de bons commerçants et' des géns." peu guei-riers". .Le ginseng -est'
employé'én medeeiné,'
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Les Chinois d'une section n'aimeut pas cleux d'une autre, Si l'on répandait
des ipformations sur 'notre'pays dans les" autres sections de la Chine,
l'immigration n'en augmenterait pas. On'ne :petitexpulser sômmairement
les Chinois qui se trouvent actuellement. ici .en vertu.des droits dont .ils
Jouissent par le ti-aité, sans nuireåà is propr'es intérê s. Nous'aurions nos
soies et notre thé aussi à bon, ùarché qu'actuellement, et h Chine .'a pas
d'autre màrlké que le nôtre pour .là farine.et les nacres. Une grande
partie du commerge dont on donne crédit, à la Chine et pour. lequel on croit
qu'elle paiè des 'droits, est fait 'ar, des -Aiiéricains qui expédient,' léurs
iiiarchaidises.,jusque dans l'it'rie ur du. .pays. La dimintdtion ou la.
ce sation. entière du commerce .des coolies' serait plus que compensée, par
l'ugmentation du fret, avant l'expiration d'une année.

Les Six Compagnies seules connaissent combien dè Chinôis nous avons
ici. Ils viennent ici pour éviter des éhâtiments chez eux. La saison de
l'année. la plus active pôur les agents de coolies est dans, les mois d'hiver,
où la mis ère se' fait le plus ressentir parmi.les, ouvriers 'agriéoles, et
ensuité, pendant les-.mîois de février, mars, avril et mai. 'Ils viennent
pendah-i-t ces mois plus qlue penidant tout le .resýte dle ]'année*.' Les voiliers
et les steamers portent constamment de vingt cinq à trente pour cent plus
die passagers que ne le permet la loi, les steamers employant à~cet usage
trois ponts au lieu de deux seulement, ainsi jue l'exige la loi. Les
steamers limitent le poids des bagàes, mais les voiliers ne le font pas,
en oonséquence,. ces- derniers prennent' quelquefois dix fois la quiantité de
bagage nécessaire; ce qui n'est jamais lu'unè crgaison introduite en fraude
pour le piofit des- agents dle coolies. Souvenîf de Fopiun,, des articles (le
sòirie et de c'oton, . et des boissons alcooliques .cliinoigses sont entrées.
de cette'façon. Il arrive que dans- des recletches, faites à bord de presque
çhaque. navire arrivant -au 'po'rt, on ·trouve des 'Chinois poss.dait de
l'opium. Ils viennent ici potir se procurer une somm 'd'argent donnée et
s'en retoirner. Ils ne songent jamais à. adopter nos cbutumes ou nos
habitudes et à' les suivre. Ils savent qwe notre police et nos cou'rs* les
protègent ou les puhissent et que l'argent leur permet d'emûployer des
avocats qui les mettent- à l'abri,.du· châtiment et en état de coninettre
dès crimes avec plus d'impunité. Ils n'ont aucun respect pour le ser-
ifèîyt ; les cours anglaises de Hong Kong n'y ajoutent aucune foiL

.Comme domestiques, ils s'occupent laborieusement de -leurs devoirs dé
routiie ; ils ne sont pas -aussi utiles qu'autrefois. -Anciennement, beau-
coup d'occpationia diverses, à part les -métiers, étaieit exercées . par
eux, mais depuis quélque temps, ils. parcourent la cité coinme -cliarboni-
niers; racominodeurs de chaises et de, vaisselle, ils s'offrent 'pour conduire
des voitures, cothme'~garçons d'écurie ou jardiniers, beaucoup colportent des
fruits, des végétaùx etdes provisions i'portés par des, Chinois-téls que
du riz et de- l'huile. Ils exécutent'la plus grande, partiedes travaux des
Etats du Paciique, exploitent nos pêcheries itérietures et sont employés Chu io
en gratd -nom'bre aux travaux agricoles, souvent en qûalité de proprié- Exéçutent
taires de jardins ou vergers : beaucoup sont ôccupés à la recherche de l'or, travaux da
exploitant de Pauvres >laêer8 ou ooncessions minières, ainsi lue celles•qui a du
ont. été abandonnées. 'Dans, cette cit, .ils sont employés, dans les fabriques
et pàrtout où l'on~ ne sé sert pas de la vapeur. Après avôir appri' un Queques

métier, ils s'établissent 'pi-omptement dans cette' bi-anche ·à' leur propre res a leur p
,compte, et ne tardent pas,, à cause de leur -mode de vie si peu couteux, à compte,
conti-ler des industries t .les que la' fabrication des chaussures, des
'cigares et autres industrie semblables.'. Ce sont les seuls vidangeurs
de la -cité. Depuis peu; ils"'occupent de divers métiers tels que' ceux
de maçons, hareintres, ferblantiers, etc, '.il-stiennent 'des
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magasins en leurs 'propres noms et* vendent*des articles die fabricationi
Travaillent bien,' américaine. Comme journaliers, il se, font remarquer par leur caratère
apprennent, et lleur d d'apÈréiidre, stimulés par l'espérance d'obtenir une
dépensent-en dési-

léntsh..ino primeou une augmentation de salaire qui est géniéralement dépensée en dis-
Sont et pei s, d ne sont pas à la tâche, ils sont lents;, iddlents
lents s'i le ne sont
pas à une surveillance t un contrôle constant. tlcs
Imitatifs, évitent ne puvent qu'iiter, n'ayant. que très peu de discernement- dans les
ou négligent le travaux qu'ils exécutent ; ils travaillent le moins possible; qu'ils soient
travail.

ou non à la tâche. Les entrpreneurs louent les srvices de ceux qui
connaissent un métier. ou les engagent dans les farques l ractère
leurs iages et rèient toutes leurs dificùltés ; les entrepreneurs coun-
viennent de fournir un certain nombre d'hommes ou de jeuqres garçons.-
Après avoir appris des 'étiers avec les Américains, ils vont bientôt
travailler pour les Chinois, ou' s'établissent soun le régime, coopratif
omme' on en voit la preuve dans les nombreuses, 'Petites fitbriques
de 'la cité où ils .s'entasent dans leurs salles de trYail, mnangent et

ra qlxouchent dans les chatrbresoù il h'availlent au-dessou s ou aldessus du
sol, dans l'ordure, et s'eposent à t utes sortes, de maladies. Comme

Salaires comm'é domestiques, ils reçoivent dix pour cent de moins que les Européens
domestiques.
Gaicons d'écurie garçons d'écuries jardiniers, trente:4 ciquante poùr cent
Garçons de ferme. comme garçons de fermes' de vingt à t'ente pour cent ; comme journaliers
Journaliers. ordinaires de cinquante i' soixante pour.cent; çom oArtisans. am ures iqat

pour cent';' comme -cordouniers lo colporteu s 'ils gùgnent à peu prie s la'
moitié de ce iui sufirait à un blanc. Les marché du travail n'est

Non seuledent cpas encombré ii. . Ils s'efforcent de s'emparer de toutes ces ocupations,
ilsarrêtent limimi. 'enîpêcheiît les Européens' à~ les Amiéricainis"-'dè venir" ici, et.-chasseit 'du.
gration blanche a ceux uy sont venus et y tutrsvsorte deomaldest. E
mais ils dhssent omestiqui xràntld dis -des Euoées ;
la'main-d'euvre générl, environ 740 suri 00 qui arrivent ici, porteit les inarques. dis-
Pttvrde. tinctives de la petite vérole; la por est encore plus frte pnrai

eux cnt c qui prouve que* beaucoup poor t pri e ici.' En Chine
on- pratique qinoculatiton. Beaucoup. meurent de ah etite vérole .cin;
ils 'obtiennent un. permis, d'enterrement, et sont enterrés sans que per-'
sonne n en sache rien. ' Ils ne sont soignés par aucun nédeci Cette
maladie est fréquente énChine'où ils l prennent deux'ou trois fois. Leurs,

saleý. affectés habitations icisoùt malpropres de yme qu leurs persaviaé es; ils se bignet

de mand uregnrlevrnv4eur80qiarietiipreetlssarusds

A dveies s rarement; la plus gande 'àrtie d'entr, eux sont affectés dénalàdies de.
maadealarquned.Cieiùelsa.rnet exo tosfis er

peau, de syphilis ou d'autres maladies semblables; mais leur côndition
ici vaut mieux que celle 'où ils se trouvent. chez euk.* Ils ne prennent
aucune précaution. sanitaire, à quelque classe qu'ils appartiennent. Dans
le voisinage iminédiat de' Canton, se trouvent une douzaùie. de cités ou de
villages comprenant le:.district d'où viennerit les Chinois que nous avons
ici, outre Macao, Hong .Kong, Swatow, Namoa, Amoy, Chinchew,
Hacitan, Fuhêhau, Tainsui et Keelung, dans l'Ile de'-Tormose les -seuls
ports que l'on trouve là,. Nanking, Cheichang, Ningpo, ·Cheepo, Yàngchau,
Shanghai, Suchau,. Hang-Chau, Chefoo; Nuchang, 'Tien-Tsin. La distance
extrême .entre ces 'villes est de 2,000 milles. . Toptes ces -localités ont -ëté
visitées par le témoin qui a vu toutes les classes de la population, "depuis
les mandarins jüsqu'au dernier du peuple, et qui a pénétré sans difficultë à
une grande:distance daus l'intérieur, et. c'est sur ces excursions qu'il a basé
ses allégués sur la condition- sanitaire des Chinois. -Les-Japonais sont un-
peuple bien plus propre.

Femmes On ne pourrait trouver dans les Etats du Pacifique une demie. douzaine
de-familles' légitimes parmi les Chinois. Souvent des femmes achetées
ont des enfants qui sont soignés et traités comme les enfants propres de
ceux avec qui elles vivent, et l'on prend soin de -les élever, surtout si ce
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sont des garçons. Les compaguies seules savent combien il y a defemmes
chinoises ici, et elles ne veulent pas le dire, de- crainte qu'il ne s'élève un
cri d'alarme. Il en vient peu lui sortent des maisons de -prostitutioin Prostitution.
chinoises,-où elles.sont élevées dans un but- de prostitution. L'on en
fait un commerce- en Chine.-. A Jeur arrivée ici, elles sont vendues a Berceaux de
quelque homme de la cité ou de. l'intérieur on a quelque maison de Prstitution e
prostitution dans la cité. ,En généra, elles sont jeunes,. nayant pas
soùvént plus de treize ains, et à leur arrivée, elles sont en meilleure aiité-
généraleuent que les h'ommes, mais elles sont faibles d'esprit, n'oit -que
peu ou point d'instruction et agissent comme des esclaves. Les entrepre.-
neurs avancent souvent.de l'argent aux -prostituées en Chine, et elle sont
amenées ici sous contrat comme les hommes, elles tombent sous 'la.
domination des compagnies comme edx. Les mots " -elietées et vendues,
comme on les appliquent aux femmes, veulent dire à termes .et non pour
la vie, cependant leur contrat est appelé " Lettre .de Vente-" ; c'est. la
pratique ordinairè-en-Chine pour les étrangers comme pour les Chiiiois de
les acheter et d'obtenir une lettre de vente ; celles 'qui. viennent ici ne
viennent que pour une certaine période, cela étant plus' profitable pour
leurs maîtres ; elles s'efforcent. de gagner d'avantage pendant quelques
années, mais elles s'apperçoivent alors cqu'elles ont vécu- dans une plus
grande dissipation, dani s une pofonde misère et quellés sont plus endettées
et plus esclaves qiie jamais. . Les femnies à p'etits- pieds soit considérées
cômme aristocratiqués, beaucoup d'entre elles sont pauvres cependant.
Ces femmes sont toujours vendues. comime spéculation par des entremit-
teurs, jamais par leurs parents. -C'est la coutume en Chine pour le mari
de payer un. douaire à sa préiière ýenime ; les. autres ne sont que des
servantes ou des concubines, é'est une simple matière d'achat.

Lés compagnies'n'étaient originairëment que les agents des maisons Origine des Six
chinoises "de Hong neg. Les chefs de ces compagnies.à long Kong compagnes.
étaient Wo Hang e lking Wa, peintres de "portraits dans cette ville-en
1·850 et 1851,'qui~lebnt dirigées pendant bien des annéès plus tard. • Ce
sont eux qui ont' inaguré le système d'envoi des hommes ici dans le but
de louer leur travàîii. Plus tard, ils s'adjoignrent quelques- marchands
chinois, ·et ceux-ci pensèrent que desagents étaient nécessaires en ce pays
pour recouvrer leur avances et veiller aux contrats ; ces agents s'umirènt' -
dans un but de protection mutuelle contre les cooliesqui essayaient de se
soustraire à leurs contrats, pour conserver les affaires entre leurs mains et
aussi pouï-assurer aux coolies'i ue, vivants ou morts, ils garantissaient leur
retour en Chine et leur inspirer avant leur dpart·de la -Chine,.assez de
éonfiance pour les persuader que ce.devoir important serait exécuté et.qu'ils
étaient.ici pout y voir. . Devant fournir aux besoins de ces coolies ils -se

.irent.importateurs d'articles chinois et de tôutes-autres marçhandises qu'il
pouvaient vendre aux .Américains; et leurs affaires augmentant en pro-
portion. de leurs richesses, ils devinrent assez puissants pour louer les im
grants, les intimider, les terrifier 'et punir secrètement les ignorants pour
violation de leus -contrats ; -et enfin pour empêchèr, excepté en certains
eas, tout Chinois de venir ici sans leur concours. Ils agissent -comme
agents intermédiaires viä'vis des Chinois, se constituent arbitres et-juges
et punissent les offenses. Ils perçoivent des -honoraires réguliers pour enré-
gistrement et pour le soin qu'ils- prennent 'de veiller à la rédaction des
coritrats et à leur. exécution,. mais ils ne garantissent jamais au coolie le
paiement de ses gages par l'entrepreneur. . Ils sont censés 'défendre ceux
qui sont attachés aux òompagnies, s'ils se trouvent ten difliculté ; c'est par
leur entremise que les coolies- envoient leur -argent en- Chine et c'est une
:source de prolits pour ces agénts ; ils vendent aussi aux coolies, en grande



KING 912

partie, les 'marchandises qu'ils importent de la 'Chine. Les. con'ipagnies
sont des maisons commerciales et non des corporations. Elles sont connues
sous le inoin des Six Compagnies, simplement parce. qu'elles se sont unies
pour monopoliser le trafic des coolies.

Leur profit consiste en frais d'eni-egistrement payés par l'entYepreneur
et dont les coolies,.ne connissent que peu de chose ou rien (lu tout. En
considération- de ces honorai'res, elles s'engagent à ramener le Chinois dans
*sa patrie.à l'expiration du contrat, à y transporter ses restes,-s'il meurt, à
en prendre soin s'il tombe malade, et à veiller à ses intérêts en général. Tous
les Chinois peuvent s'entendre facilement.- Les compagnies ne. les envoiént
pas tous au.même endroit. Si une personne désire engager 500 hommes,
elle s'adresse au chef de l'une de -ces compagnies et. fait un -arrangement

pour ce nombre d'hommes. Quant à la questlon de -responsabilité de- ces
conpagnies ou de, l'entrepreneur américain concernànt le, paiement des
travailleurs, le téhnoin .a eu connaissan.ce d'un cas où un houmme venu de.
TEst eegagea 50, 60 ou, 100 hommes pour nevailler dans l.s buanderiek
Lorsque ces hones furent arriés dans l'Est, ils refusèrent deýremplirles

nosrtaninapêsleututiod'xécte

-coniditions du contrat Leurs. gages, ýtaieÙt censés être pagés' ici, moins un

queai noseitll prisons.ms;apè eu efs-'eéuerle,,a

ret qu'ils avaient contracté-ici, ils 'e, purent trouver le moyen de se
fsre payer. suelques cs ils perdirent leur-argént, lés Amèricaiiis

* . - prétendan lt qp,"ils.avaIentý violé leur confrae,4 et ils' ignjo'raient commnent s'y
nrintenter. etes -poursuites en leur popre nom afin de recouvrer
Tai-enge 5,ui leur était dû pour leutr travail.aLes 'co npagnies le gbrantissent
pas aux coolies le. paiement de leurs gages. 'Elles deviennent des. maisoes

ioun des entreprises individuelles. . Comme emaisons com eriales, éllemis
peuvent faire'des entreitses et' farès le contrat pa r lecompa-

uies peut-être. Les m caarands leur avancenit lesrprgsn, ellesiont

prtnat fl.vaetvol ercotae is poignoaie ont-cmeent'

besoin et opèrent le recouvremsnt de l'argent dû pour gages r
L's Chinois ne. Les- Chinis l ie connaissent -au vl es cnspagns e ti-selnt
connaissent de Il-e- - cn d o ntttosecpé:o
nos insttutins prisons.cls le onnaissent et neudr es prendre, rien des devoirs lu.
que nos prisons, citoyen; sauf le n diye. de me 'sousmtraire ax moindres obligations ou

fardeaux qui'lui snt imposés comme tel Presque tus so t laboureurs ou
'.Ignorants.' servi. journaliers -ordinaires, bie -e g b
lestauàMpat ui rants, serviles, raepnts, ils ont des anières brutales,' vivent dals des
nourris et vetus, huttes sont mal nourris, mal vêtus, érasés de travail profanes dans l'ur
.profanés, immo- - 3 '

-aX. .agge b b mnXoraux-l'e_-ýtrênie. 'Le témoin n'a rencontré- que très- peu -

de es i état de aisler Chinois, saf les missionnaires. Les Chinois
qui apprennent otre lnngue nous viennent surtout de la partie nord diu
la. Chinie,. tel que'- Shanghaï par exemple.' el -t'rar' q'un marceh' id-
apprenne nor langue ême s'il passe ici sa vie ontière. Les Chinois 'ont
faucune idée d'un 'gouvernement, libre, ou co'mmroit que 'possède tout sdi-
'vidu de 's?éni faire écouter 'ou d'en 'faire. partie.. C'est une ' nation serv'ile.

Diplomatie. .Comme diplomates, ils pe sont t ajours sostraits, quand ils l'ont pu, à
ntoute les obligationsdes traités qu' s ont fait avec-ld étrangers, à preuve

Perfidie. qu'après avoir promis d'entrer en négociation. à Tien-Tsin, ils ont muas.sa'-
huctos spt mnganis' mt vEuropéens se rendnt -à 'cette ville dans ce
but sans auu n avis ou sans qxu-on eûtn moindre idée d'hostilités
du ertesn Lorsque V' IL Seward a dit que' les mChinois étaient Les, phlius
habiles diplomates quil eut jamais rencontrés le. témoin pense quil tait
un peu trop âee ou infirme pour juger iQu comprendre la questiono Q'nt'
v lepr grosseté de langage, ne conissant pas lrurt-. unue, ils ne sait
pas s dils blasphement cetaines expressions tIrgaires et profanes bien
connues osont les premièreai que l'on remarque, surtout dans les rela-
tions commerciales a e eux. Ils jurent dans les ceours vde jusce,



anglaises à Hong Kong. Beaucoup- professent la religion chrétienne, Religion chr&
niais on *n'en trouve pas un sur mile (lui soit sincère, les iision-
naires disent eux-mêmes qu'ils 'ne les croient pas sincères. -Il ignore si
les Chinois qui résident à Hong Kong (evienneit sujets anglais en, vertu
de la loi'de naturalisation, mais ils- sont protégés .par certaines clauses de
la loi anglaise.'S'ils vront à Canton et qu'il leur arrive d'y être ar'rêtés pour
quelquês offenses-passées 'ou pour dettes, le consul anglais parvient géné-
ralemeùt à faire relaxer tous ceux de Hong Kong. Il n'existe pas de corps

législatif à Hong Kong; c'est une colonie de la couronne ; il n'y a pas non
plus d'organisation municipale.. La vie humaine est .oisidéré conne Valcur <le la vie

hie hoseeîiChin. Il crels <roï . umaine.bien peu de chose en Chine. , Ils sont cruels, égoï,stes et ingrats ; meùteurs
et .malhonnêtes à l'extrême en tout ce qlui ne concerne pas :leurs intérêts.-
Ils entassent* et. cachent leur argent pour le. soustrairé aux employés
ofliciels, à' leurs persécuteurs chinois..ou aux.voleurs.' Leurs châtinents chàtilents
so1it sommaires,- cruels et extrêmement barbares. Ils n'emprisonnent
janiais,, pour un long ternie, excepté pour dettes.- Ils tVaitent mal lela
femmes 'et les considèrent très peu. Quiintauxjoueurs, le témoini.lit avoir Jeu.
puisé sa connaissance'en visitanit une.ville chinoise et en .yoyant des mai-
sons de jéû ouvertes à très peu. de-distance leý unes des autres-; il les a
vus se fivrer au jeu ici, dans leurs quartiers, comme en. Chine, bien qtu'on.
(ise que la police est très sévère spus ée rapport. A Hong Kong, les
autorités donnent des licences à· des maisons de jeu pour l'usage. des
Chinois seuls et n'en permettent pas l'accès aux- étrangers ; niais vous
y trouvez partout des tables de jeu en plein iarché . Quant à la prostitu- Prostitution.
tion, le' témoin n'a jamais vu-de fennn'ines de mauvaise vie dans les rues ici,
il n'a jamais vu non plus, -en Chine, de femni)es solliciter les hommes sur
la rue ; ici, elle le· font de leurs fenêtres-en frappant sur les vitres.
En face de la cité 'de Canton, sur les bords <le la rivie, on vioit de grands
hateaux, longs de 100 piéds et plus et de' moitié moins largres .n constrüit
sur' ces bateaux det imaisons fastueuses d'un étage ou un. .tage et leili de
hauteur, on les désigne sous le nom dê-"'bateaux de fleurs ". Ils con- B"ateaux de
tiennent de dix à vingt. fenrnes, ce sont des~lieux très fréquentés: Les neurs.
classes riches font s'uvent avec 'es bateau-x des excur'sions de débauche
le long de la rivièré ;' ce sont' des inaisons de prostitutions flottantes;
mais on trouve aussi 'à térre (les quantités innombrables dé fémmnes de
mauvaise vie. • La sodomie est habituelle chez eux On trduve souvent, Soooniie
à leur- arrivée ici, que trente. ou'quarante garçons par'tis de -Ho*ng Kong
en bonne santé 'apparente, sont atteints de maladies vénériennes 'dans la'
region de l'anus, et les médecins- chinois quëstionnés à'cet égard ont adis "''
que cette coutume est commune chez euxn.a

Quant au soin qú'ils prennent de la vie humaine, le ténoin n'a jmais -indifférence pour
entendu dire que.saùvé une vie était.'un acte iéritoire chéz les Chinois,a
ni gne la chose soit mise- en pratique. Il a 'vu' des. Chinois à la mer
ou -supendus à la carcasse d'un navire naufragé et leurs compatiiotes'
passer en bateaux auprès d'eux- salis s'en occuper. pour aller piller le
vaisseau 'naufragé. 'En 1859, il a été au. secours -d'un navire aniéricain,
le' Va4nc6uVer dans la rivière 'de Canton ; il" le trouva ent'uré (le bateaux
employés habituellement au transport des cargaisons et loués généralement
pour'cet objet; il' dût ouvrir le feu sur, eux pour les 'chasser; ils avaient
chasé l'équipage, s'étaient emparés du navire 'et s'occupaient à en faire le
pillage. Dans une autre circonstance, lors 'du 'nufrage du Lucky.:Star,
capitaine. Nëlson, sur TIlë 'de. Forniose,. non seulement ils pillèrent le.
navire et volèrent l'équipage, mais .ils. dépouillèrent le capitaine et sa
femme ·de leurs 'habits et lés 'anenèrent'nus' au rivage, à une distance de
plusieurs milles. -Il ne pense 'pas "q1e les autorités impéria'les de la Chine
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Les autorités.
Impériales en

peOtkger le~s é
gers dans 'int
rieur du pays.

SAx Fnnaacîsc, 24- Octobre 1876.

Quant à la petitesse du pied chez les femmes comne mnarque dinsfine-
tive des classes élevées; le téibnoin dit que cela. est yr i, en général; cepen-
dant on eni voit un nombre. considérable daùs leu r niaisons malfamées
fréquentées 'par des hommes des plus basses classes-e des mendiants; (Le
témoin -produit ici des phot6graphies prisés en Chine, montrant que les
femnmes à petits pieds aissi bien que celles:.à pieds naturels se liyrent.
.à'la; prôstitution). La classe de Chinois qui ious- trrivënt ici ne repré-

ite sente pas la population paisible et traiquille qui pourrait.. nous. · enir
d'autres parties de la Chine. Toutes les guerres avec lés étrangers ont
pris leur origine dans les' environs des districts d'où iviennent les Chinois
que nous avons ici.' Cette -population a'fait preve des plus horribles'
dispositions ans sa mnanière de. faire 'la guerre ; elle a tenté, par exemple,

puissent protéger les étiange'rs voyageant dans l'intérieur contre les vio-
ent- lences ou -les indignités; il ne èroit pas n.n plus qu'elles puissent faire
ran- ý es le trié q puisance

exécuter dans les prov.nces éloignées les traités conclus avec les puissances
occidentales. En Chine, on trouve, en général, bien peu' de personnes dont
l'instruction s'èlève au:dessus de la coniaissance de quelques caractères
diriture et ils peuvent rarement lire.sans recourir à un-lettré et encore
nioin.s dresser leurs'contrats ; niais.aussitôt ceux-ci passés, -ils- saveît très
bien en retirer tous les avantages. et agrir aussi r'alhonnêteient que pos-
sible sans en violer ouvertement les clauses. Le témoin fait remarquer
qu'ici les compagnies*jouissent d'une 'neilleure réputatiônî, sous ce rapport,
parmi -notre population que leurs principaux officiers en Chine, :car' Wo
Hang, un 'de .leurs plus hauts personnages 'à. Hong Kong,. est incapable
de dresser un contrat et possède une telle réputation de nauvaise foi que
personne n'oserait- se fieir à, lui. Les contrats d'engagemîent dés coolies qui
partent dé Macao poir 'aller travailler à-Cuba ou au Pérou sot semblables
à ceux -des coolies qui nous viennent cle Hong.Kong; sauf qu'ils sont faits
par un agent péruvien pu- cubain au lieu de l'être' par un Chinois. If
existe entre' Pempiré Chinois et le Pérou un tràité pour le comnnrce
'des colies; il en- est de meme pour les Etats-Unis: 'Un coolié peut être
amené ici s'il déclare au consulat ainéricain à Hong 'Kong qu'il contracte
vlontairement cet .engagement. Les. navires transportant ceux 'déstinés
au Pérou' et à Cuba sont arranoés. coiinne'des prisons, nunis de' barreaux-
et de grilles comme on nous représen-tait ls navires 'employés à l traite
des esclaves, niais avec des équipags plus· nombreux; •"On -ne permet (le
venir sur le pont qu'à un certain nombre à la fois et on exerce envers
eux -la.i même suryeillance que s'ils, étaient' prisonniers, Il arrive fré:
quemmnent, si -loccasion s'en .présenlte, 'Qu'ils s'emparent des navires· les.
détruisent et-qu'ils éclappent à' leur escwlvage. 'Le coolies disent qu'ils
s'èmbarquent volontairement 'à bord de -ces. nviree.· L'export ation 'des'

coolies âu Pérou a été défendue, quatid on a découéertque leur trav'ail
était un éselavage et jue des agents -ou eiibuclheu ks les attiraient hôrs
de Canton ; les autorités chinoises lés faisait décapitèr comnie faisant la
comierce 'des coolies. 'Aucun. traficde coolieš'sous cette fôi-ie 'ne ge
fait entre ce port et aúcun port chinois. Les'coolles s'engagent à venir
travailler. ici pendalnt ' ui certain« temps à certain prix,-de'$3 à $5 par
mois ét rarement à des:gages plus.leves. Bien peu de ceux qui viennent
ici ont avec eux 'euirs familles. -Ils tr tvaillent ici p> r þayer 'des dettes'
d'un. caràctère douteux côntractéés chez eux.

Carractère-
çommercial.

Femmcs.

Quelle classe
émigre sur-la
d Pacifique.

.
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d'empoisoriner toute la 'pdpulation étrangère à Hong Kong pendant-la
'dernière guerre ; les pirates qui ont infesté toutes les mers éhinoises, sont,
sortis presque tous de ces districts. Ils pillent égallement les étrangers et
leurs compatriotes, et saccagent'souvent des établissements sur leurs
propres côtes. Les rapports -démontrent que presque tous les vaisseaux -
étrangers capturés en Chine, l'ont été par les pirates de ce district, , vers
l'embouchure de la rivière .de Canton. De fait, la population de cette Le
région fournit presque toutés les prostituées et les' bandits qui infeste.nt aU
l'es autres ports sur les côtes de la Chine ; les· hommes soni oraints partout l

où ils vont: Quelques-uns de cès pirates viennent dahs ce pays. Voici
le portrait d'un. des plus cruels pirates appartenant à cette.' classe ,(il
présente uie photographie') Il est. 'venu ici. Le témoin fa connu
longtemp)s.comme pirate. Voici des photographies d'individus de cette
classe. Les émeutes de Tien-T'n-ont eu leur origine à Canton.

Les principâux.chefs de ces conpagnies résident à HongnKog où, lors
de l'agitation, des' niessages leui, furent, e1nvoyés afin deé faire'cesser l'imi,-
imigration. On a donné' à'l'association le nom d'hôpital., Elle est connue
aussi 'comme 'une ligue secrète de Chinois au miliçu d'une ëolonie anglaise,
et composée, en gtrande partie, de Chinois engagéis dains le commerce
des coolies, et de membres de&-, classe cominerciale, dans le but dé -mettre
à exéòutioh certaines mesures secrètes en dehors des autorités légales. Ils
sont - reconnus là comme les défenseurs de ceux qui se sont rei-
dus coupables d'actions criminelles, mais ils iie prenent aucun soin
de ceux qui sont sans soutien. Le témoin a acquis la cofinaissance quil
possède des Six Compagniespar des recherches étendues et patientes faites
pendan1t le cour•s de ses longs voyages,.au milieu de céntaines -de personnes
avec lesquelles il a, eu des ralatiois ici et à Hong, Kong, et pr la lee'ture
d'articles à leur sujet pubýliés dans les journaux de Hong-Kong, ou ils ha-
bitent une 'colonie anglise et sont gouvernés p<r des lois awiglaises.

SA. TA CI$CO, 18 iovenbie 1876'

district'de
uton fottrpit
x autres places
rs bandits et
ni prostituées..
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Les Chinois émigrent aussi aux " Etablisseniént des Détroits," comme Effètssurlani
coolies envoyés sous contrat par des Chinois, de la même imanière qu'ils d*uvreblanche
viennent ici, mais ils sy rendent en bien 'plus grançi·.iombre,.et ils y pul-
lulent tellement que non seulement ils oiit le monopole des occupitions
mécaniques et* agricolès, mais qu'ils possédent, conduisent et dirigent
toutes.les affaires commerciales et me-cantiles, ainsi que les larges-flottes
de' navires, de style europée»,:à voile et à vapeur, qu'ils possèdent dans
ces ports et au moyen desquelles ils commèrcent-avec beaucoup de -parties
-du globe.

. L'immigration. continue des Chinois dans ces endroits nécessite lemploi
'd'une flotte nombreuse de voiliers. et de' stea»ers 'pour leur transport
chaque année. Des jonques' chinoises y transpprtent aussi des coolies.

Le système des coolies: Chinois. na pas jrgoduit d'es efféts moins' chînoi.
désastreux à Siam pour la population .aborigèe. Les affaires et le
'commerce de tous genres, a peu d'exception près, sont passes des mains
"des Siamois,à celles des Chinois.. Ils omtoanssi noiopolisé l'indúistrie des'
-transports, à l'exclusion entière des Siamois.' '

On peut' en dire autant des pays -voisins, tels' que Java, Sumatra,
Bor.néo et Luçon.''

.-
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Entrepreneurs de Des Européens. ou des Américains ont été en Chine pour' engager des
cni v Chinois à veii'r ici'; ils n'ont jaîmàis pu réussir sans avoir recours à des

1entrepreneurs ou - agents chinois ; et chaque -fois qu'un coolie n'a pas été
engagé .par l'entremise des SixCompagnies; il a rompu sôn'eîigagemeîit. Il
y a ~lusieurs· années, iès producteurs de cotons des Etats du Sud. ont
envoyé des députés à Hong Kong;' après des mois d'efforts infructueux
poQur-traiter 'directemnent avec les coolieà,'ils en chargèreiit efiin'plusieùrs.
navires 'en 's'adressant aux- agents du commerce des coolies. Après les
avoir payés, un grand 'nombre quittèrent lé navire, quelques-uns même
se noyèrent dans le port pendant leur fite,.montrant ainsi clairement
qu'ils n'avaient aucune intention d'ol>server leur engagement ou quelque

Exprience dans contrat que ce soit à moins di'y être forcés .par les pénalit'és effrayante
les sEtats du Sud. sous le coupdesquelles ils se trouvent et chez eux et à l'étranger, où

lles sont excutées d'une. manière aussi rigoureuse, lorsqu'ils sont engagés
par l'entreihise des Six Compagnies.

ggément . En étudiant ce système d'engagement, j'ai trouvé qu'une bonne propor-* d engagemient. -
tion des coolies qui nôus arrivent, c'est-àdire prèsdela moitié, sont enga.,
gés par- des. homin es repatriés qui, avec le - produit de leur trayail, -trois,
quatre .ou cinq cenft piastres, se trouvent à leur -tour en état d'eigager
dix à douze hoùîmmes; qu'ils obtiennent 'par le même système et de 'la
même manière ; et que le coolie ignorant reste dans~ un état de demi-escla-
vage pendant tout le teîmps de son engagement.

Au Japon. Au ..Japon,' pendant beau'coup d'années après que lès étragers
eurent obtenu.la 'permission de vivre et de commercer -dans le pays, on
ne permettait l'entrée aux Chihois que conne -serviteurs doniestiqués
des Européens et des Américains ; ils onît cependant.réussi à enlever -aux
étrangers qui les y' avaient subrepticement introduits, une grande partie,
du. conunerce d'importation ét d'exportation. e -'Chine- et ailleurs, si,
bien qu'il est généralement adinis, que les Chinois sont main.tenant ·les
plus riches marchands engagés dans ce genre 'd'affaires, et -les rues du
principa: siège de ce commerce, Yokohama,. sont- remplies d'enseignes
flamboyantes.ýdécorant la façade des niaisons *de èommerce chinoises que
t'on rençoitre à chaque pa . '

Etat de confort 'Un tel état de chose n'est, pas le riésultat Jd'une plus 'grande -habileté
respectif. ç6mmerciale .chez le -marchand -chinois que 'chez le nôtre' -mais -de- son

talent-aappliquer la méthod-e de vivre. à-bon marché,' au moyen de laquelle
ils peut fàirela 'concurrence' à 'moins de, frais et 'avec un résultat plus
profitable' Leur présencé dans le pays dont il vient d'être parlé -i'a pas.

- -u pou-r résultat l'élévation du «niveau -social des classes inférieures ;.elle a
abàissé celui de- classes-supérieures, comme nos fabricants- commencenit à
s'en apercevoir à: leurs dépens.

Les Chinois ne font Pas seulement. concurrence à 'la classe ouvrière, ils
la font aussi. aux maréhands.- Ils impo-taient autrefois par l'èntremise de
-niaisons américaines, ils le font maintenant 'eux-mêmes, gi'âce en grande
partie 'à la compétition.

SAN FRAscisco, 24 octobre 187ß.

M]EAR.ES JHN l. MEAÙS, médecin et officier de santé de la cité de San Francisco,
depuis le 1er mai, est assermenté et -interrogé :

- Le Chinois. n'est pas aussi bien doué sous.le rapport physique que
l'homme 'de -race blanqhe, et il ne peut faire autant de travail fatiguant que,
èe dernier.
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Ils labitent 'de grandes maisoiis divisées en plusieurs pièces, dont beau- Salubrité.
coup -sont entièrement impropres -à être habitées, et- qui devraient être
condamné.es dmmne telles. Ils s'entassent dans de petites chambres sans
ventilation,, et sujets comme ils le sont.aux maladies dontagienses, ils
--sont coniimelleneùt~ éýxpos leotracter, en respirant sans cesse un

air vicie.
Quant à l'épidémie .(petite vérole) qui a règné parmi nous depuis le 24 Petite vérole.

mai, soixante-quatorze décès ont été signalés parmi eux. S'ils.ieurent de
la petite vérole, on les porte dans les ruelles Cooper, Bull -Run ou. autres
'endroits qui leurs servent (le dépòts pour leurs morts, et il devient impos-.
sible.de s'assrer de: la loéalité des décédés. Leurs habitations ne peûvent
être désinfectées pour cette raison, et deviennent un foyer permîanent de
contagion.. De temps à autré, on découvre un cas daui.g un soubassement
possèclaht un ·corridqr ouivrait sur' la rue., J'ai trouvé un. jour .un
Chinois malade depuis quatorze joui s, et-mourait. Pendant tout ce temps,.
le poison.passait.du corridor dans la.rue. . Je fis convoquer une assemblée

chefs des Six Compagnies, je .leur dis qu'ils cachaient les cas de petite
ole, et qu'ils devaient de suite prendre quelques mesùres à cet égard.

Ils -promireit ('y porter remède, et rapportèrent trois' ou quatre cas pen-
dant les deux ou.trois jours suivants ; mais. ce fut tout. -Cette épidémie
parmi la population blanche a pris son'rigine chez les Chinois et d(ans le
quartier chinois. Je ne pense pas que nous aurions' eu d'épidémié, si ces
cas n'àvaient pas été- cachés dans le quartier chinois. Elle -peut. se ebm-
muniquer par l'air ambiant,- ou· .au :moyen du linge porté au lavage
dans une · niison infectée, où il fr'ste pendant deux ou trois, jours et
absorbe' le poiso. Si la petite vérole' devient épidémique dans une.ville
où il n'y a pas de Chinois, éela .est causé, par la négligence des autorités
locales. Dans. l'Est, la maladie peut être sporadique; et- quelquefois seule-
itient épidémique en hn iver, -elle est raremnet' épidémique en été ; ma-is ici
elle est ·épidémique n. toute saison de .l'année. Elle diffère entièrement 
de la fièvfe jaune qui.s'épuiserait ,d'elle-iêre, si elle était apportée ici.

4 : En faisant, :par ordre de lautorité riiunicipale, '.la furnigation du
quartier chinois, je le trou-iai dans une-.condition ho-rible. Je trouxai
les Chinois viv ant'dans -de grandes maisons contenant de- noiMbreuses
chambres habitées chacune par .de nombreux individus, sans ventilation,
sans -drainare. souterrain, au milieu -d'ordures dont -l'odeur était horrible. Entassement des
Quelquefois* vous entrez dans. uie. chambre qui était plûs haute originaire- occupants et o
ment 'qu'elle ne l'et dals l-moment. Ils c6nstiuisent quelquefois des lits de logcments des
camîîp tout autour de la chainbre:; d'autres fois,vous trçuvez dans un coin -une Chinois.
plateforme de trois ou quatre pieds de profondeur, elle sert de lit à un
grand nombre d'occupants. .J ai .tioàvé, des cas de .petite V*érole cachés
-dans de semblables réd.uits. J'ai- ru uh cas que l'on avait * i-elégué -dans
le coin d'un corridor, dans. une boîte d'environ huit, pieds de long, -sur

-troisde large et quatre de' haut ; j'avai.s pris cette boîte pourý une espèce
('arnioire où l'on déposait dés alimeits.ou du linge.- Les.:Chinois ne vous
dliront jamais,.la vérité sur ces matières, et,- d'après mes observations, vous.,
- é*. pouvez les croire, pour·la majeure partie, même .sous serment, quand, il
-est de leur *intérêt .de mentir. Ils vivent sous terre, d'ans' des caves, .et
dorment sur-des' espèces.de bancs-lits, entourés d'ordures et' sans ventila-
tion aucune.

Jeé.puiä- vous dire jusàqù'à quel point ils fument l'opium ou q'elle en -Fumeurs 'opium.
est la consommation, niais quelque 1-art, que' vous.. alliez dans le quartier
chinois, vous les-verrez f.umer l'opium ; quelques-uns fument du-tabac. Pour
funie- l'opium ils se couchent généralement avec la. pâte d'opium, la pipe,
et tenant en- main une petite -lumière qu'ifs àppliquent à l'opium -de temps



à autre. Souvent, une douzaine d'individus, et même. plus, sont ainsi
étendus, et quelquefois vous en verrez jusqu'à vingt fumant ensemble.

Je n'ai-jamais vu'aieune classe de geis aussi indifférents aux souffrances.
Inhumanité. '*ami vna-n clsed e1a

de leurs semblables. ~ Prenons, par exemple3 les petits hôpitaux danis la
ruelle Aleck ; dous .y verrez de petites:chambres horriblement sales, et
des Chinois mourant de consomption où d'autres maladies, couchés dans
les ordures, dévorés.de faim, et personne- poir en prendre soin. , Ils vous.
demanderont cinq -ou dix centins pour .açheter quelqué.chose. àmanger.
Ils mendiron.t du pain, -et si vous présentez uiýe-croute à l'yin d'eux,.il la
dévorera de. suite. Ils paraissent périr -de faim. Et cependant ce sont le.'
lie.ux préparés;- dirigés et maintenus .par les Six Compagnies dans un but-de
bienfaisance, comme elles le disent. Vous entrerçz dans un de ces hopi-
taux aujoird'hui,- et vous n'y verrez peut-être aucun malade; allez:y demaii i
matin, vous y trouverez'trois Chinois morts, et personne ne semble savoir
d'oû ils viennent. Je n'y .ai jamais-vu de gardes-mlades. Je dois supposer
qu'il.y ya quelqu'un de'temps à autre, et que l'on fait quelque chose -pour
ces malades, mais on dirait qfon les laisse mourir de faim.' Si une per-
sonne qui n'a pas l'habitude de oes choses, ouvre la porte et entre dans un
tel lieu, elle cò.urt risque -de- suffoquer,- tant l'odeur qu.i s'en échappe
est horrible. Oest.un fait' des plus notoires qüe les Chinois sont. entière-
ment indifférents aux souffrances de leurs compatriotes. Je n'ai jamais
vu de femmes dans leskhôpitaux.
•eLes balcons, les.toits, les remises et toutes constructions autour d'une
maison .sont généralement utilisés. Ils utilisent tout espace qui peut

autres,
être. employé. Sduvent je trouve des lits dans de tels endroits. Les
aliments sont préparés en général dans une cuisine, presque toajours au
moyen.d'uné grande fournaise qui est commune à tous. Je n'ai jamais vQ
faire la -cuisine dans une chambre à coucher.

Maladies Les maladies vénériennes sont commuries-parmi eux, surtout parmi les
'vé~nériennes.. femmes: mai û~~' nsnmmes mais leshommes en sont aussi-affectés. Leur lèpré,'comme on

l'appelle, n'est que le résultat de la syphilis transmise de .génération en.
génération. 'Il y a. quelques Mois passés, les autorités ont renvoyé en Chine

Leur préte\ndue treize lèreux. J'en connais deux cas, ici. La condition de ces lèpreux
lèpre est le rés était .horrible'; quelques-uns avaient" le nez mangé. Lépreux, signifie'tat de ésuhl: épex sgi
congénitae ." couvert d'écailles ". La mal.die se déclare par l'apparition d'un petit

point rond, d'une couleur rouge brillante ; il se forme ensuite une écaille
"qui tombe et se reforme constamment; plus. tard'une seconde 'écaille se
fdrme auprès de la première et -ainsi de suite jusqu'à ce que tout le-corps

pre en soit couvert. J'ai vu de semblables malades dans~les hôpitaux - quel-,
ques-uns de ceux que nous avons renvoyés. Leurs 'pieds avaient été dévo-
rés par la gangrene sèche, leurs' mains étaient presque réduites à rien et les
ongles des doigts étaient.tombés. Je' doute beaucoup - les ôpinions sont
divisées- à -cet égard-qu'un hommé qui aurait des rapports avtec un'
femme lépreuse,, puisse contracter sa naladie. "'Comme preive a..'appui'les
cas de lèpre.dont je viens de parler-étaient restés à l'hôpital pendant des
années et- les employés ont été constamment'en contact avec. eux. Àux Iles
Sandwich on isole les -lèpreux, parcë que' l'on ne veut pas que la maladie
se transmette d'une génération à 'une autre; niais en Chine ou a:Honilul.u,
on.ne yoit aucun.blanc craindre de contracter cetté maladie.; les meilleures
autorités sont d'avis qu'elle n'est pas contagieuse..

Syp 1h. La syphilis paraît avoir-un plus mauvais caractère chez les Chinois,
parce qu'ils ne'sont pas traités ·pour cette maladie et qu'elle est transmise
d'une génération à une autre, jusqu'a ce qt'elle atteigne .la forme 'tertiaire
et qu'elle présente une apparence horrible ; mais je ne" crois' pas que-la
syphilis contractée' pour la première fois. soit plus sérieuse chez le Chinois
que chez le blanc ou le nègre.
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L'usage de fumer, l'opium. est,.je crois, très général. - Je ne pense pas Fumeurs d'opium.

qu'il soit pire que l'usage.excessif des -liqueurs, niais je crois quil abrutit
plus -promptement qùe celui-ci: Je pense aussi que:'abus de l'opium dans
le quartier.chinois vaut mieux que l'abus des liqueurs, car s'ils buvaient à
l'excès je ne saisce que nous deviendrions Lorsqdils fument leur opium,
ils sont inoffensifs, en ce qui nous concerne du moins.

)La; -petite-vérole a causé 202 décès parmi .la population blanché et Petite vérole.
depuis le 19 mai, jusqu'à ce jour, 1,002 cas ont été- rapportés- - et trois,
ont- été cachés. Je crois .qu'il a été généralement reconnu qu'elle était
épidémique dans l'Amérique Centrale peidant -lesimois de février, mars,
avril et m-i derniers. - La petite-vérole règne-souvent dans les pays de
l'Amérique du Sud. Nous.en avons eu une épidémie, ici, en 1868-69 je
ne sais--pas si elle 'a originé dans le. quartier.chinois. Elle a -été épidét. -

inique à Philadelpiie, j>e n'ai aùcune connaissance personnelle de cette
épidémie. ''Je ne puis pas dire qu'elle.existe toujours dans les. grandes,
-cités.

Un désinfectant. est un- antiseptique qui arrête la décomposition- des
matières animales ou végétales, ou qui' détruit le germe qui est* le siège de
la contagion. -J'ai souvent pensé que si les Chinois -sont exempts en Poirquoi les
partie de nos maladies contagieùses, telles que la fièvre'scarlatine, la diph- ec i3tse -

therie, la rougeole, c'ést dû, peut-être, .à leur habitude. de vivre dans -une fièvre scarlatine,
- de la dilîlitliéric -

atmosphère -de funiée. Cela ne. ls protège cependañt pas contre le poison et de la roitgeolc.
spécifique de la petite vérole, maie je crois que cette fumée d'opium cons-
taniment aspirée, la fumée du tabac, l'air.vicié,ont uhe action délétère sur
leur santé. Beaucoup meurent de consomption - de 'ialadies die poumons., Beauco1ipsucco'm-
Je lesiregarde comme aussi bien protégés éontr- la petite vérole qu'aucune bexit aux maladies

autre nation du mionde ; toute persoine en Chine a été inoculée -cette
opération est compulsoire. Je ne crois pas que l'on pratique l'inoculation
ici. Peut-être le fait-on'dans l'enfance. La vaccination n'est pas pratiquée
ici parrûi les Chinois.

-Je considèe la loi règlant la quantité d'air cube nécessaire à la vie, Défauts dans
à la loi-réglant la-

comme très défectueuse. Je né pense pas que le manque d'espace dans ce quantited'aircuhe
climat.puissé engendrer'la maladie autant que dans les cliniats de l'Est necessaire.

-èn été. Si. nôus avions -ici une aussi forte 'haleur que dansJ'Fst, nous .
aurions la- peste dans cette pàrtie de la 0cité presque tousiles ans.

Dans les logements souterrains dont j'ai parlé, des couloirs ont été Trop de iersonnes

construits pour passer d'une iue - ou ruelle à -une autre et dans tous les e ss
couloirs :qui j'ai visités, j'ai trouvé des gens qui y couchaient. J'ai vu de
nombreux Chinois sur dès lits étagés tout à l'entour de chambi-es -très
petites.: -Ils paraissént s'occuper de la ventilhtion bien moins -qu'aucune
autre natioi que je connaisse. «

p'après nia connaissance .personnelle, je ne puis dire qùe l'habitude, de
-fmer l'opiumremplit non prisons au même degré que l'abus des liqueurs ;
je ne pense pas non phis qu'elle les réide vicieux ou. plus querelleurs; elle

-n'augmeitent· pas nos taxes .dans la: même proportion que l'abus d.u
whiskey. :

Considérant les avantages 4lont jouissent les Chinois ici, ils :viendront L'immigration
certainement à couvrir Je pays d'ine.populatiòn aussi .dense -qué celle de -ciise augfien.
la Chine. -Le quartier chinois s'étend de plus ein plus dans -cette cité; et on ne arrte
sépare les plus belles propriétés-North Beach-du district des affaires; Lesfhrnois séêpa

pour atteindre- -cette magnifique partie de la cité; les chars urbains partie de san
doivent: traverser le quartier chinois, te qui répugne aux .dames et aux. 'racisco du -

- quartier des
messieurs qui sont forcés de le ·faire. . afraires.

Je ne crois pas nos règlements- anitaires siffisants. - Nous avons quatre Salubrité.
-inspecteurs permanents, pendant les épidémîies nous en -nommons davan-
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tage, nous en avns actuellenient treize ou quatorze.. On ie fait pas d'ins-
pection régulière dahs lé 'quartier chinois plus -fréquemment que dans-
aucune autre partie de-la cité.." Toute violation des ,èglements, pa-tout
ailleurs dans la cité, est rapportée au Iureau de santé, nmais ôn le fait rare-
ment pour'le quartier chinois'.;.pour cette raison, il a été nommié un inspec-
teur spécial- pour ce dernier qqartier, mais nous devrions en avoir trois fois
plus; et les employer d'une manière permaiente. Il appartientau d4parte-
ment sanitaire, secondé par. li police, de faire observer exactementles règle-

Règleent . hents concernant la salubrité publique. Si nous. avions ici dés lois sani-tarsdéfectueu. d
taires telles que c.elles de'Boston, domanint.au Bureau dle santé. e p ,uvr d
condamnier une Îiiaison comme impropre à être, habitée, ce serait un
bienfait pour nous. Le quartier chinois parsa.osition naturelle devrait
être salubre. Avec des règlements de police'et des lois -sanitaires conve-
nables, oi pourrait.diminuer de beaucoup les dan·gers'qui nous meiacent;
ce serait le üioyen de disperser les, Chinois, ce qui- vaudrait beaucoup
rmieux pour nous. Je ne puis.dire exactement quelle. est leur. poportion de
mortalité ici, mais elle est-moins élevée que celle des Américains, parce que
plus. du, uart des 'décès -ici sui-viennent chez .des' -enfants - au-dessous.
de dix ans ; je ne crois pas avoir vu un- Chinois' de soixante quinze
ou.-quatre vingts ans; j'ai vu. de temps à autre, un~vieillard,. quelque-

-fois inême très âgé;.parmi les immigrants.
La proportionî des décès parmi la population blanché a' été de vingt pour..,

cent. .J'ai découvert- des cas dé petitèéérole aiu qu.Irtier chinois dans une
chanre où ..yingt *ou trente Chinois fabriquaient des 'antoufles envoyées
plus tard dans toutes les parties de l'Etat ; c'est'un des noyens.de'répandre
la maladie. .1 Je n'ai jainais découvert un- seul -cas dans. les- buanderies,
quoiqu'une centaine de .cas-m'aient été ra;pportés, 'ce qui m'a beaucoup,
contrárié. Une grande p~artié des prostituées· e race blairíhe demeurent
dans.le.quartier chinois. 'Si on doit souffir de cette plaie, il -vaiudrait mieux
que nous eussions 10,000 femne7s' chinoises. .Je ne puiâ dire quels sont les.
maladies-rëdominantes da'is le quartier chiiiois, n'y ayant jamais été appelé
'comme mécecin,- les méd eeins chinois seuls pourraieùt. vous renseigner à ce
sujet.; mais, d'après mies pbservations, je crois que -la plupart'des décès .snt'
causés par des maladies .chroniques surtout par la-consomption; je pense.
que le--querdeer chinois engendre plus de maladies.- qu'aucunè autre partie
peupléede la' ville. ,Quelques autres quartiërs sont.en très mauvais -tat,
mais-eela dépend du drainage qui'y est défectueux. - J'ai vu des cadavres
d'hommes Chinois -sur , la rue, mais -pas .de fénmme. J'ai connaissance
d'avoir vu un Chinois - ouranit.sur la -rue.. 'Un monsieur ouvrant son
magasin- le matin de bonne heure, tiroa cet homie dans. une conditioi
horrible, il avat dû être malade' depuis au moins deux snemaines; c'était
11un horrible spectacle; quelques Chinois arrivrent. et le transportèrent -

-dàns la Ruellé Aleck;.il a dû avoir été ansporté là où én l'avait.trouvé;
il nmourut de la -petitè-vérole dans -les .vingt-quatre heures; une 'enquête.
'était pas nécessaire,. la'-cause de la mort. était, visible ;' il est- difficile de.
trouver un - coroner ou un jury pou7-. tenir une enquête 'ddns un cas de,-
petite-vérole.

Prostitution. -Tôute femine chinoise est regardée comme une prostituée, et elles le
sont généralement. Il y.a ,quelques femmes ici,'-mais il serait avantageu
qulil y en eut beaucoup plus ptir l'usage des Chinois. Les blancs des plus
ba.ss .classes. sont les seuls qui approchent.de cès. fèmmes. . Allez dans
quelques parties du quartier chinois et--vous y verrez un-mélange horrible

es prostituées de blàxicà, de négres de.mexicains et de sauvages; e ne croispas que les

pis a rinc pae femmes çhinoises -soient la primcipale cause de syphils, car -elles sont -
cause de la e ombreusés .Je pense -que la syphilis se répand lus, par

trp ëu phieséénl, -a
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les femmes réputées lonnêtes que par- les femmes le ativaise vie parmi
la- population blanche. Je doute beaucoup que nous ayens ici au- delà de
4,000 prostituées chinoises ; celles de race blanche sont nombreuses. Les

-prostituées 'hinoises sonît' coiparat-irenent d'une classe plus dégradée que
les blanches, cepeïndant parmi ces dernières, -quelq uès unes~sont errivées à,
la dernière dégradation possible..'Jè n'&i jamais réfléchi sur la question de
sayor si "ces prostituées -chinoises que fréquenîtent les Chinois eiployés
comme donmestiques, et conséquemment' en, contact avec nos enfants,
ne sont pas une protéction pour les faiuilles.' Je pense ju'il audrait

iieux:que le nomlbr*e de'ces femines fut plus-considérabl.

ALFRED .CLAKE,. commis au Départeunenit du chef de police; a rempli C
cette position 'pendant huit ou dix, ans, niais a.fait"partie du departe
nmeit de la police, dans une position ou dans une, utre, depuis
au delà de -vingt ans ; il est assegimenté et'-interrogé

Langley dans son almanach jdes adresses) porte le noi bre des Chinîois
à 30,000.. Quand j'ai visitë le. uartier chinois je 1li trouvi très sale ; je

"'y aipséédrièeetl '-toveu gad inmbre de prostituées pro).tiués.
et . de joueurs chinois. Il n'est pas- facil de les convaniré de cimmes, rime
si:" ces . crimes• ont été comis entre eux,· parce que les téiñîoîins
sònt' généralement 'des. Chinois.' La proportiQin d'arrestations che -les
blancs outles Chinois est à peu près la meie. Nous avons ici des rgle-l
nients en vertu desquels la poliçe a le di-oit de faire disparaître les nîaiàons
de prostitution, de faire des arrestations et de puiir les ca l imaf
propreté. -Ces lòis sur la prostitution et laipropreté s'appliquent .également
aux blancs et aux Chinois, mais chezces derniers, la police a plus à faire. Nous ,
avons de temps ' autre essayé- l'emploi de inoyens légux pour amener
devant la justice les '-violateùrs"de ces lois,,et 'cela. se poursuit deppisdes
années., Aune certaine époque, quatre-vingt ou quatre. vingt-dix- de ces
coupables étaient.détenus dans une petite prisòn construite-dans: ce but; et
ces'abus diminuèrent considérablemeit pendant que:.nous. pressions cesP
poursuites. '.n 1866, il n'en restait plus que quarante ou cinqua4te· hors'
de prison. Vers ce temps, ort mit à.l'étude un Projet'pour les reléguer en
dehors-de la cité, mais" la lgislaturepaSsa uneloi,:l'. "Acte des maisons de
prositutions chinoises ". lui les défendait partout. C'est un crime de tenir
une maison de prostitution ici. On.nepeut les détruire:qu'en prouvant le Prost1tuées
crime et en mettantle criminel en prison; et s'il paie :l'ameiide,"rien que la
crainte de .la loi peut Pempêcher de recommencer. -Il est très difficile
d'obtenir une seconde conviction parce qu'il d'viênt beaucoup plus-prudent.
Quant à ce què Pon dit, que les femmes òhinoises. sont mainfenues dans un
état. d'esclavage dans un but-de 'prostitutionu, mes devoirs m'ont mis à Prostit ion.
-même d'acquérir une certaine connaissance-à ce sujet.

(Il exhibe deux contrats origina;ui'pour ui -tel',service de a part de ces
femmes). Yoyez le témoignage du Rév. XM.Gibson. p. 42.

Letémoin étant rappelé, dit î SiTl'iine de cesfèrânies :s'échappe après
avoir-ýté 'iée par un de ces.contrats, son propriétaire. s'efforce d'abord de
la retrouver, et si, elle -est dans les mains d'un autre Chinbis, celui-ci est
invité à la rendre. (Icion lit au témoin la réponse qu'il'a donnée à'la même
question devant le comité de. 'la législatire.) Elles né. sont 'pas arrêtée
aussi .souvent par '.l'entreise de nos" cours,' parce .que le. shéfif ' n-e
donnerait pasun niandat d'amener sans pi-eg*ve de vol ; mais dernièrement
ils-ont,-'ainsi obtenu quelques 'arreàtatios' en.'se.servant dë" l'autorité de
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nos cours. Si la pdpulation chinoise s'élève à 25,000 ou. 30,000, la classe
criminelle y compte" pour énviron dix. pour cent. Les- personnes qui

e ýtieînent des maisons de prostittion parmi la population 'blanche, ont
l'habitude d'eivoyer dans l'Est' pour obtenir 'de nouvelles tilles, et de

fournir aux frais de leur transport; elles font, en généràl, certains arrai-"
ements quant à la manière de recopvreý ces frais, SouVent les habits de

ces prostituées blanches appartienneut à la maîtresse de.la maison. - Bien
peu de ces prostituées blanches. ont été arrêtées pour, s'être enfuies -et
avoir vQlé les habits qu'elles. 'portaient. La principale différence entréý
l'importation des -fenuies de. nauvgises -vie blanches et jaunes, est que ces
dernièrës recoinaissent·la. cliose conmme une coutume établie, tandis que
les autres savent que la loi leur garäntit leurliberté. Les femmes chinoises
se -sont -génralement soumises passì eient et sans résistance à cette
fraude, à- cette dégradation et à cet es:lavage.; elle se. sont laissées vendre
acheter et transporter au gré de leurs maîtres. Nous avons en cour la'
preuve écrite de tels actes de vente ; une certaine personne accusée d'av.oir
vendu une femme, a. snbi son procès, a été convaincue et eondaminée
à, six mois de prison pour'.cette offense, - Quant à la ýfuite et'à la'capture
de ces feimes,J'en ai été informé par ces femmes.et par d'autres'personm es
qu'lés conùaissaient. L'arrestation de.ces femmes pour larçin se fait de la'
imaùière suiv$ite : Un Chinois se présente et dépoše .qu'une 'certaine
femnie. a volé une'somme d'argent, disons $200 ou $300.' Il obtient un
,mandat d'arrestation, accompagne un officier de, la cour et lui 'indique la '
femme ét après l'avoir ainsi désignée, il fait venir en so'us-mains d'autres
porsonnes qui soffrenit.comniùe"icautions. 'L-ës formalités du- cautionnemnenit
remplies, ces 'personnes aècoinpagnent la femme qui s'en va avec ses nou-
veaux amis ensuite le Chinois rëvient.à lacour et représente que, l'acu
sation n'éfait pas -fondé;- que la -propriété a été rendue et il parvient di
.ette: uaière à faire rayer l'affaire du caendrier de la. couir. La femme
chinoise-se tiouve en sa possessioii.- On ne -fait plus cela 'à présent. 11
y a -eu un 'cas d'enlèvement d'ype femnie chinoise. par des blancsEnlèeeeit de employös par des Chinois. Ils représéntéront qué'éette femmevivait avee n

Ûlsichisseur, en 'violation'de son contrat et qu'ils avaient droit à l'assistáne
des'Chinois pour l'exécution de ce contrat. La femme fut capturée en
exéutioi de cette' obligation et séquestrée jusqu'à ce 'que les parties au
contrat pussenit se , rencoitrer'; et .ilfut dýùvenü que l'affaire.n'airait pas
desuite.;.'cet arrangement fut observé fidèlement .malgré tous les e.fforts
des officiers. pour amener l'affaire devant la cour", Un autre jeune homme
a ét' arrêté.. il y .a un 'an ou un an et demi pour avoir joué un -rôle i sen-
blable dans. une autre affaire. J'ai 'recueilli 'ces faits dans les rapports
présentés au ;'bureau de police..,

Tribunau l existe un-tribunàl secret, appelé -ip-ye tung, quiprélève sur ceux qui
crets amèneit dés femmes chinoises et'les marient, quelque:impôt sous forme d'un

prix d'achat, $5 partête. 'En uñe certaine occasion, un Chinois reconnu cou-
pable d'avoir marié;une femine chin•oisé, fut invité à comparâltre d6vant ce.
tribunal ét à payer ce prix d'achat ou 'à se 'conformerenifin à la contumé de
ses compatriotes. UnJe, plainte.fut portéé à la police cdntre ce tribunal, et.<les
agents secrets furent chàrgés de suivre 'affaire et-de surveillércette maison.
Comme résultat, huit Chinois' furent arietés dans' les. ehambrés où ils
tenaient leurs séaneepet suýbirent leur procès devant la éour, de police sous
acéusation de' conspiration. . Lup Sam YunLdéposa 'qu'ayant marfé cette
femme,. il fut appelé devant le HIip-ye-tung, où on lui ordonna de payer le
prix de cette femmç., Il dit lencore qu'il fut menacé <evant ce tribunai
avec des arn es nues et qu on lui annonça. en substance qu il serait tué s'il
né payait pas pour cette femme Les accusés furent acquitt4s faute de
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pieuves suffisantes pour les condamner. On apporta un coffre-fort de:leirs
chambres et on l'ouvritavec diticulté. -On y trouva des livres, dont.l'un
cnntenaitine liste de 150 femmes, des-piècés de ébnptabilité et des papiers
ayant trà aux transactions du Hip-yetiung:Ce-tribunal se composait de
-trente òu quarante-nenbres ou plus; huit seulemient.furent arrêtés .Nous
n'avions dans cette affaire que des témoiñ 'Çhinois. 'L'homme nienacé
était témoin à charge, niais .d'utres furent appelés pour cýorrob'orer son
témoignage.

Je crois que ceux qui.ont'intérêt au maintien de la prostitution chinoise, Prostitution.
se sont concèrtés pour la 'continuer, parce. que des capitaux assez con-
sidérables sont dengags dans cette. affaire. ' S'il -y a, 1,000 prostituées
et si chacune- vaut $500, beaucoup d'argent se- trouve en risqtie,.et ei
elles t'échappaient toutes, elles laisseraient -leurs maîtres beaucoùp plus
pauvres.-

Les Chinois; ont des sociétés'pour le règleiîentle leurs.'flaires particu-
lières, niais ce Hp ye-tung était limité; je pens&, aux affaires relatives 'à l
prostitution.

La plice a été appelée de temps à "autre pour appaiser des rixes' et des.
désordres dans des'assemblées de Chinois ; quelquefois une deni-douzaine
de personnes ont eté blessées sétieusement, et de nombreiuses arrestations
ont été faites. J'ai entendu quelques. niémnbres des Six Compagnies dire
qu'ils s'étaient assemblés et, qu'ils avaient règlél'affaire, mais je.ne sais pas

.,encore d'uîné manièré définitive s'ils ont. des tribunaux réguliers comme les
nôtres. J'ai lu et entendu *dire -que des placards avaient eté affichés -dans
le quartier chinois•offrant des récompenses pour commettre des assassinats Assassinats.

Quant. à la-rglementation des buanderies'chinoises.ici, les blanchisseurs
ot un bureau de direction, et il ne serait pas permis à un Chinois, d'après les
coutumes ,chinoises,- d'ouvrir une buanderie sans la permission· et le- consen-
temeiït du bureau. Ce bureau ressemble en, quelque façoi à nos unions
ouvrières. Je crois avoir entendu dire que le prix d ui'e licence.est de
$2, et $5

Quant à la' preuve qu'il existe un tribunal -chinois pour le ièglement- de
leurs différends ici,..je n'ai jîuais.pénétré dans un tel tribunal, e"è îie
toiairpaâ jiuis 'que je ne connais le Hip-ye-tung, dont j'ai parlé mais:il'
y a actiuellement en cour uh cas dans lequel il est allégué qu'un Chinois a ëté'
enmprisoniîé par ses.compatriotes p;our avoir négligé de payer'une dette, et

-certainés personnes ont ét. arrêtéés sur -cette accusation. ' Beaucoup dé
Chinois 'ont 'disparu et Ôntét'é tués,,et il n'a.pas été facile' à la police. .e
s'en assurer.

On' a feit des, effors éui' supprimer la prostitution; (les fenmes
blanches sont arrêtées.tous les:jours; je pense qd'il y .enî a 1,000 environ
et non pas 5,000 .

Outre les contrats. dont j'ai parlé déjà, j'en ai vutrois ou quatre autres.
Les officiers de la cité aident généralement ces femmes à échapper à

leur esclavage.
J'ai vu une époque où le nonIre des prostituées chinoises était réduit à

nluarante hors de pÈi-son
Les blans, hommes 'ou femmes, sont emprisonnée, s'ils fournissent dés

tilles dans un: but 'de. prostitution.
On m'a dit que les Six Compagnies avaient un tribunal d'arbitrge
Les offenses pour lesquelles le§ Chiñois sont le 'plus'souvent, arrêtés sont
jeu, la prostitution et les violations de la loi de l'air pur ; pour cette

ermière offence, il y a uhe' amende' dé $1,0,ou. cn ar de pr cettn

Chinois. est emprisonné, ses cheveux. sont coupés."
Les Chinois sont rrêtés "én grand nombre, treate .ox quarante chaque
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Loi coerant uit; pour violation des règlements concernant l'air cube nécessaire à lal'air cube nti- .

Les cellules -des prisons sont légalement .dispensées de l'application .de
es règlements..

Il arrive -quelquefois que. les Chiliois s'adressent à nos cours ci viles, imais
presque-toutes leurs disputes sont règlées-entre eux.

Les blanchisseurs, les cigariers, etc., ont tous leurs unions ouvirières, qui
s'essemblent èt règlent leurs difficultés par arbitrage.

Nul membre des six C01-pagnies ne ni'a jamais dit, à propremient
parler, que les Chino s possdaien't un tribluînal règlant toute affaire eivile
ou criminelle, mais un homme,- de temps à autré,.est venu i 'informer <u
son afaiire avait åté règlée et arrangée. - Cela .se rapporte ades althires
criminelles, lans:une-assez 'forte propo tion.

Le -contact avec notre civilisation leur est avàntageux rious perdons; au'
contraire,- en nous trouvait en contact avec eux.

SA Fiu -cisco, 24 Octobre 1876.
ELLIS. -HENRy H.' ELLIS, faisant partie, du .départemîent de là police depuis vingt.

ans, . ageiît secret depuis» quinze ans.et maintenant chef 'de plice est
assermenté et interrogé :

Lé r nombre Il y a environ 30,000 Chinois dans la cité, peut-être un peu plus. Leur-dans lat cité.
nombreévarie beaucoup. Pendant là saison de§pluies, nous ei avoris peut

être 60,000, et il-y en a de·120,000 à160.000 dain l-Etat..' Qua ler
crime. habitudes et à leurs crimes, voiki un tableau extrait des i'égistres.

"'Pour ]'année finissant'en juin 1876, les arrestations'faitès- parmi les blane4
étaiènt de 17,991) Chinois; 2,111; total- 20,108. En juillet, 'août et septembre de

.,dette aîiée, les airéstating ont été'; blancs 5,(47 ; ChiiÔis 876 ;-total' 59ý23.
Langley porte la popul.atidtVde la cité et du comté de San Frauciéo à30,000:

4,217 drimines proportion égale à.7.059 pour fannëe, finissaint le 30 juin 1876. .
Sur le nombre total d'arrestations, disons 20,108 pour l'aînbée finissant le 30

juin 1876, lei arrestations de Chinois,étant au nombre de 3,117,égaleût 10 265535027
ou 10M pourcent.- Les Chinois •aîrêtés pendait les trois mois finissant le 30 sep.
tembre 1876 étant'au nomnbre de $78 donnent une:proportion.. de, 2.92-par cen
pôur une1 pôpulatin de 30,000.

" Les condamnés chinois en.oyés dans, les prisons de·l'Etat pendant l'année
finissant le 17 février 1876,. disons68, fonent 13 31'61 ou 1324 poni' cent de 504 qui
est-le nonúbre total'de condamnés qui y ont été-envoyés pen~dant cette période.

'Nous d'avons pas de statistiques après février."'

Ces.convictions sont pour des félonies, c'est-à-dire par l'état 'tout entier;
et le'. tableau qui suit'ne s'applique-pas à la cité seule.

"La population, suivant·Langley, sti de 240,00; 17,991 criminels: donnent une
proportion de 7.49a pour cent, pour l'année finissant le 30 juin 1876.

Le nombre de criminels de race, blanche 'pour les ·trois nois finissant' le 30
septembre 1876, est de 5,047 ou 2.10 7-24 pour cent, pour toute la population
blanche qui s'éjeve à 240,000."'

Voici un sommaire de toute la question

2,117 Chinois arrêtés, 1875 et'1876, ou 7.056 pour cent de la population.
'2117 Chinois arrêtés, 1875 et 1876; ou 10.5 pour cent, du nombre d'arrestationîs.
"878'Chinois. arrêtés'dans les trois mois fzissant le 30 septerùbre 1876, ou 2.923

pour cent, de -leur population.
" 68 Chinois'condamnés au pénitencier pendant l'année 'finissant le. 17 février

1876, ou, 13.63 pour cent dunombre:total-qui y-a.tw enxoyé pendant l'annêe
. "17,991 blancs arrêtés,'1875 et 1876, ou 7.496 -pour'cent de toute·la population

blanche.

'? 5,047.blancs' arrêtés pendant les trois mois finissant le 30 septembre 1876, ont
2.103.• ur cent de:leur pulatin.

",000,:poépulationhe oise, ou12.5 pour cent de la population totale de la-cité.7
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Règle générale, il est plus difficile d'arrêter les Clinois que les blancs.
Cet état comprend les crinies^ commis par les Chinois contre les Chinois ou
par les Chinois contre les blancs; il est difficile, lorsqu'il* s'agit de crinies
entre, Chinois, d'obtenir une convicfioni,. car leur téiioignige, à peu' d'ex-
ception près, ii'est .pas-digne de -foi. J'ai appris par la rumeur'et pour
l'avoir. entendu répéter souvent, que les Chinois ont une cour pour règler
-entre-eux -toutes les difficultés:civiles ou criminelles.

J'ai eu occasion d'observer un cas où ils se sont efforcé de règler une affaire
criminîelle clans laquelle je me trouvais. onceré. Qu. trôuva le .ctiiiinl
-dans une chanbre ietiiëe, voisin ,d'une autre iambre où se trouvaient
assemblég -ufi grand nhibre de Chin.ois. L'homme qui Ie ùondtuisit là imeé
dit .qu'il fallait d'abord que j'attencdisse-pôur..voir quelles mesUies seraient
prises par ces gens. J'ai entendu dire que des ,Chinois -avaient été jugeés et
convaincu de crimes et que les jugementsavaient été exécutés. - La polie nts
est géuéralement persuadée que c'est la vérité. 'Des placards.ont eté
affichés pffrant des récomlpeiises pour l'a'ssassinat de Chinois. J.'aivu- des
affiches que I'on supposait des avis de! ce genre, et je ne les suis fait,

..interpréten .verbaleient, car- ils étiaient eiI.langue chinoise. • Peut-être
,des copies en ont-elles été conservées. , Je crois que leur présence ici a un
mauva;is efet sur la civilisatioi, la prostitution étant plus accessible aux La prostitution et
jeunes gens.. La, méthod& àdoptée par les prostituées consiste à se tenir lesjouies garçons.

aux -fenêtres et . à a.peler: des- passants, lei invitant à. entrer, Elles
savent assez d'anglais -pour expriner leurs, Ilirs ou leurs besoins. On Les fenimes pres-
croit -gééralnement dans la yolice et chez%4e :peuple que. ces feInies. tituées sont tenues

sont tenues en esclavag. Je né crois auicunement à la .conversion dés. ~~~ . .. - .- .'... -- .. Le r conversion~
Cinois à la rehon .chrétienne,- car jfel ai vu qui. la professaient ve au ritianisme
en cour et prendre part, ou même êtré impliqués cdans des cas tou à-fait O8t "" i
opposés à leur noÙvelle1òi. .

Leur quartier est très sale. Sans. la plic , ils seraient enterrés dans Ordres
leurs ordures, dans.bea;ùcoup de leurs demueures. La -polive les oblige de
les nettoyer'une .ou deux fois' ar semaine. Ces ordures se composent de
débris .de toutes, sortes,. qu'ils jettent-dehors'ça et là, -et uênié de quelque
éiose. dë pis. .Dans - ertains 'endroits. de la villé chinoise, ils, ont c.es
.cabinets d'aisance remplis,à dégorger. AussitÔt qu'un Chinois prend poss.es
sion d'une maison, elle parait de suite 's'en aller en ruine et devient. mal-
propre e't sale. Les escalies .ont tenus .très mwalpropremnent: Le· quar-
tier hinïois s'étend 'gradùellement. Dix ou douze pâtés de maisons ont
été abandonnés aux Chinois 'dans une ancienne portioù de la cité, la
partie »ord, audelà de, laquelle se. trouve un magnifique quatier.s'étenda.t
vers North Beach.. Pour .se rendre à ce quartier, les citadins avaient
une avenue, mais les Chinois y ont pénetreet partout oùilš s'introduisent,
ils.prennent racine et chassent 'tous ceux qui ne sont pas .de leur nation
Ils en-ont, fait de même dans cette rue, et c'est une chose sérieuse mains.
tenant que.d'y circuler seul à çertaines heur·es de la nuit, et cela est très
désagréable þr les dames.

Les Chinois paient: des loyers phis élevés et Ie blancs n'aiment pas. à
demeurer près d'eux, Si deux Chinois s'établissent de chaque côté d'un
homme qui fait de bonnes affaires, il s'en ressent de suite et se trouve
forcé d'aller s'établir ailleùrs.

Si' lIes Chinois s'étendaient davantage dans -la ville, l'effet en, serait"
désastreux pour les blancs qui seraient' obligés dè s'éloigner, et leurs'
demeures:seraient occupés par les hommes- de race jau.ne.

Il serait profitable -de diviser le "Palace Hotel" et d'en -faire une ruche
pour les Chinois; rien ne s'oùppose à ce qu'on le fasse 'et aucune loi ne
pourrait enpocher les Chinois de'occuper.

- ' -15
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L'oyinion pqbliqiepeut avbir quelque influe ce sur les propriétaires dans
cértaines localités de la ville, conane elle emp lie les Chinois de s'établir
dans d'autres parties de la cité, ce qui a pour ffet~de les.codicehtrer dans
le même quartier. Cd quartier est plus peupl que tout .autre -disti-ict.

La proportion des arréstations est à peu près.l' mémne pour eux que pour
les blancs, y 'onprié lés 'femmes et les enfants -hèz ces -derniers: Il:ne

ntassa t sales. s'ensuit pas -nécessairement' qu'ils doivent être\ sales parcequ'ils sont
entassés; dais 'l'ensemble, 'est une population alpropre. -De jeunes
garçons chiiois enployés chez les blancs eonti-as tnt des habitudes de
propreté qu'ils perdent aussitôt qu'ils retouí-nent .pa mi les leurs.

Les Chinois se pôrtent cautions: .il faut deux ri ondants. Dans un
cas de prostitution,, la caution est de -$1.00, l'ainen ,est de $25 à $50.
-presque tous ceux qui sont trouvés éoupables, Vont àa l.a prison du comté,
à ils yurgent leur sentence. L'au passé, ily a "probaelenent eu plus de
hinoises arrêtéés póùr prostitutioû que de femmes blad lIes. Nous avons

un règlement leur- défendant d'accoster les passants. enir une maison
die-débauche est -ne.offense entraîn'ant.une pénalité dle $0. 1 est difficile
de se pïoeurer des preuves soit chez les Chinois soit \héz les blancs.
Un acte isolé.né constitue pas aùix yeu ·de la loi l'offense ésignée spus le
nom de " prostitution.

Dans les procès des blIincs, fréqueinent la preuvé -n'est\ .isisisante
Pajure. pour -c.ondaraner l'accusé. Il se commet de% parjures journelleent dans

toutes les dours. .Nous voyoIq chez les Clinoisdes cas .où vingt personnes
vienneft prouver Yu alibi atiluel ni la cour ni les officèrs de police«
ne,croienti - On åié voit pas cela aussi souvent chez' les: blancs,

La Barbary Coast ici.est .'un foyer de crime, quelques Chinoiss'y
trouventmêlés à. des gens de toutes origines. Dans certaines localités les
Chinois se condùisent ,bien, et très ia dans:d'autres.', Un autre district
'coinusous:le noin de" Tar flat ", a été rendu célèbre par les méfaits des
hocdlrús.

Dernièrement,- ·nous avons strictement appliqué les règlements aux.
Chinois à cause de lépidémie, mais. avant cela* les arrestations chinoises
S n'avaient pas surpassé les autres en proportion.",

Les blanchisseurs'hinois ne paient aucune licence Un cas expérimen-
tal a été soumis à la cou'r, quia décidé que la poursuite -était illéga;le.

tán émoignage .Les témoiginge des-classes élevées parmi les- Chinois sont généralement
des claesses éles diges de foi,- et -je les 'crois 'probes, honorables et -sincères dans 'leurs
des chinois, est

ne de foi transactions et-léÙrs affaires privées.
Dans lee- as dot. j'ai' parlé.et où je me troùvais' personnellement ,inté-

ressé, le coupable. ne fut livré c'était un éas d'assut avec intention
de ineurtre.: C'est la seule occasion à nia connaissance où ils aient tenté
dé régler entre eux un crime sérieux. C'est l'habitude dans les associations
de bieneillance parmi .les b-ancs de règler privénient des difficultés qui
sont souvent (luressoit- de la poliée. :La police ici a toujours cru que.les

ribu-na avaChinois- a Çaient 'des ,tribunaux iiistruisant les procès, les règlant pr
secrets. arbitrage ou punissadt "lés coùpàbles, -mais je-n'ai aucune preuve du fait.

Dans le cas u Nip yetung, il n'y eut pas de conviction faute de preuve.
L'un des témoins avait une réputation respectable, et je n'ai aucun, doute
que son témoignage. était vrai, iais.. il 'était contrebalancé par une, plus
forte preüve par la -artie adverse; que le juge dut admettre.

ILassassinat 'ne se. rencontre- pas seùlementchéz -les Chinois, car on en
voit des cas parmiîles 'ancs; Pendant imes. vingt ans d.'expérience, il y a,
eu, je pense, une- douzaine d'assassinats de chinois, entre eux, et trois on
quatre fois.des Chinois ont été assassinées par des blancs. _J'ai vu par.les
S. journaux publics que des centaines de .Chinois ont été tués aux mies.



La police a eu dernièrement plus de trouble.avec les hoodluns qui sont iooetpum et
au nombre de plusieurs milliers. D'autres jeunes gens outre ces derniers,-
visitent les prostituées Chinoises.' .Les prostituées'résident dais six ou
huit pâtés de maisons.- Il .est impossible à' notre. police d'exclure .les
jeunes gens -de race blanche de ce quartie . Le corps' de police ne se
compose que de 150-hommes, dont sept ou huit s:eulement fout le-service
dans ce quartier. Nous avons.une police spécialé pour les .Chinois ; mais
ce sont les seuls agents- réguliers employés à les surivéiller, et leur nombre
n'est pas augmenté pendant la saison des pluies, quand nous avoNs jusqu'à
60,000 Cliinôis dans la cité. Ils commencent-à arriver après .la récolte
et absentent de tëmps à autie quand ils trouvent de loc'cupation. 'Cette
population flottante·.reste dans la ville; pendant deux ou tiois mois. Les
30,000 dont j'ai parlé constituent la population fixe,,-et c'est sur ce nombre
que j'ai basé la proportion d'arrestations. La. population bliinchè ayant
droit le vote s'élèvé à environ 30,000, et les arrestations"comprennient les
hommes adultes, les femmes, les jeunes gens et les petits garçons. Il y a
dans la cité 1,500 prostituéés de race blanche et 1,000' de race chinoise,
enyiron,~ les autres nationalités ne sônt pas spécifiées, mais ellés ne ·sont
pas vertueuses. '

Le centre du"'conameroe et dès maisons pèivées s'est porté au sud, et le
centre de là population chinoise,ést à environ un demi mille- du nouvel
hôtel.. de ville. La population chinoise. n'a pas aùginentée et le quartier
qu'elle habité ne s'est 'pas 'étendu 'dans la mê)ne -proportion que pour -les
blancs ; les Chinois n'occupent que&quelques pâtés de maisons, .tandis que
les autres ont'couvertrune éteidue de plusieurs mill'es. La section occupe
par les Chinois était une localité. très remnante 'ou doininait lélément
criminel, avant leur. arrivée. Elle: a été' remârquablement exempté
d'incendies ei dépit. de leur nîégligepce. Ils ont des buanderies presque
darns toutes les Parties de la, cité, et des boutiques pour la veiite des cigares,
ou autres éttUlissements' dans la partie commerciale de la ville ; souvent
des, blancs occupent la même bâtisse, -ou une partie.:d'un même niaggsin
divisé enplusieurs parties., Ceux qui.out des buanderies ou des-tabagies
y mangent et y couchent ;ils y gardent aussi leurs femines.', Il y, a en
fait de propreté, un contraste frappant éntre les Chin'ois qui s'occupent de
blanchissage" e' ceux qui 'habitent le quartiér chinois;'et leur càndition
s'aiùéliore aussi beaucoup quand ils'sont doniestiques.

'Les Chinois ont été très maltraités ici. Les hoodlums les 'lapidentles chnois tris
battent 'et les maltraitent. d'ung:nianière- honteuse, et si un Chinois est '
trouvé seul dans une partie de la cité où.le police- l'est pas à prôximité,
il est heureux s'il Parvient 'à 's'échaper, avec la vié sauve,. ou sans être
estropié ou battu. Les .hoodlhtis -sont ici -ce que sont-les 'roughy/u ou les
Vagabonds dans;1'est, la. majeure pattie finisent *par devenir des yoleurs
et des criminýls. Ils n'ont aucune occupation, vivent 'ensemble et com-
mettent tdus les érimes possibles. .Pjuàieurs meurtres ont été commis
par eux 'ét plusieurs ont été punis; nmais aucun encore n'a-été pendu pour
ce crinie. Deux hoolums ont, été arrêtés pour avoir frappé un Chinois
avec un couteau dafts la- région du fcour I'un deux fut condamné au

pénitencier .pour plusienrs années, '1'autre fut envoyé à l'asile, dont .ii
s'échappa -immédiatement; il n'a jamais-eté repris. . Je tiens inâison, j'i
une femme et six enfants, ma'taxe d'eau est A de 4.50 parmis; la taxe la
moins élevée:est de $2.50 ét'elle va jusqu'à $100 suivant la:quanitité prise:
La taxe d'eau est un pesant fardeau'pour tout citoyen, qu'il soit /oodluMn
ou Chinois.

J'ai vu des propriétés incendiées ,après Téiivoi de lettres -menaçantes à
leurs propriétaires. -

~rles
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*Limmiseration L'immigration. chinoise est décidément vdésaantageuse la population
geable aux blancs. blanchequi croît ici. Les hoodlums sont. de mauvais garnements; de fait,

ils n!ont pas- d'occupation et ne sauraient être autie chose que desiauvais
sujets. Le grand -nombre -de Chinois est certainement défavorable à la

Les.eunes gar- .jeunèsse je crois quec'est.ce qui nous a valu les hoodlums. Ilsdevieinient
efle blancs mauvais parcequ'ils ne peuvent obtenir d'ouvrage. Je suis certain qu'ils ne
ais ecqu'i s ne peuvent trouver d'eénploi. Il' y a:pas de travail supplémentaire ici pour
urgetenir 'permettre aux jeune.s.garçons d'apprendre un iétier. Je me suis efforcé'de

trouver une place comme apprenti pour un de mes enfants, et je n'ai pas'
pu réussir. Les unions 'dé travail.dans les principaüx métiers ont dans
leurs règleménts des articles limitant le nombré d'apprentis, 'et ces ligues
n'existent pàs seulement à San Francisco. Qu ues uns dé ces'hoodlums
ont une assez bonne instuction, la majeure partie'savent lire et'écrire.
(Le Révd. M. Gibson donne ici la 'signifiéation du nom Hip:ye-Tung, qui
est " T.eniple de la justice unie" Hip veut dire force, ye, justice, et tung
ést 'un temple.) La règle qui liniite, le nombre des 'apprentis d'après le
nombre d'hommes employés n'a al un rapport avec la présence des Chinois.

1eodlus. 'Les hoodlums sont au 'nombre de 400 ou 500. .Ils ne font pas seulement
que jeter.d6s pierres aux Chinois, ils':attaquent de même' 'un boulanger
français ou allemand, et toute.autre personne. qu'ils rencontrent, .et coin-
mettent toutes espèces de crimes, depuis le -larcin jusqu'ýu. meurtre.'

Dats l'exécution. de mes devoirs, j'ai été aidé par les membres les
plus respectables des' e6mpignies, sociétés et umar&hands chinois. pour
l'arresÀation dés "crininels,, pour. la preuve' des délits ou la restitution
d'effets ýolés. Un homme de police a été 'blessé dernièrement- par une
arme à feu dans la villechinoise, je fis demander trois· ou qtùatre des
principaux officiers des SixCompagnies.. Lorsqi'ils se présentèrent je leur
dis qu'il leur fallait me livrer le coupable.; ils prinreit de. le livrer et le'
firent. .-Il l'amenèrent et me le livrèrent. Ce n'est pas' souvent que 1 on
s'adresse, à eux, mais nous ·le faisons . dans les-. cas importants. Ils
promettent sincèrement, et je n'ai:aucune raison de ne pas croire à leur
bonne foi.

A i'égard de' la bagarré qui eut 'lieu dans Iarue Dupont; deux bandes
de Chinois travaillaient dans unÉ fabrique de chaussures,; Porigine -de la
querelle fut le renvoi d'une de '.ces bandes et l'engagement de YL'utré - il'
se servirent de. barres de fer et de hachettes, et se battirent d'u'ne· manière
acharnée et sanguinaire pendant ,quelque temps. La bande renvoyée 'était
allée 'demander ses' gages et demandait 'le .recouvrement dé ses dépôts
d'argent que le propriétaire refusait de leur remettre.

VREELAND. EZEKIEL B. VRELAND, résidint à, San.Francisco depuis vingt-sept ais,
et'commissaire d'immigration depuis" 1873 jusqu'en 1876, est asser-
rmente.et interrogé

'eU ténioin exhibe le' manifeste du capitaine et une déclaration asse'
mentée des passagers arriés par le navire l'Ala8ka.le l5>février 1875,. le
dit manifeste'"contenant les, noms de 'tous -les passagers venus sur ce.
navire,·leur-'lieu de.naissançe, leur âgé, leui occupation,'leur sere' et leur
domicile en dernier lieu.

Tout.navire arrivant" doit faire un semblable rapport. Un autre: rap-
port, signé par le 'consul des Etats-Unis, accompagne lé premier, et certifie
que tous immigrants sont venus.librenient et volontairement -, il est
aussi présenté un certificat du bureau d'émigration anglais à Hoiig Kông,
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montrant qu'ils ont les provisioris neécessaires. et qu'ils ont le riómbre
de pieds d'espace requis 'pour chaque passager. La liste contient 801
noms,.tous des hommes. Ils s'ermbarquent tous à Hong.Kong, et viennent
de diverses parties de la Chine. ' Leur âgé, en' moyenne, est de vingt. à
vingt-cinq -ans, et. varie de huit ans, et même moins, à quai-ante cinq et
cinquante..ans. La plus.grande partie sont des jeunes geris. Presque tous
sont désignés comme journaliers, de même 4ue la majorité des femmes
déclarent.aux consuls qu'elles sont couturières. , Il- arrive quelquefois que
des Chinois viennent ici sous·le patronage du gouv.ernenient, alors ils sont
placés sôùs la direction d'un chef, et ils -sont classés alors coinnie étudiants. Etudiants.
Ils vont à quelques colléges du Massachusetts. Les femmes qui arrivent
ici ne sont pas toutes.eles prostituées, à mon avis. Il. y a ici une compagnie,
la Hip-ye-tung, qui importe des femmes,et Six Compagnies qui importent
des homnies. Les importations de femmes chinoises oiit été àrrêtées depuis .
que la cour suprême.des Etàts-,Unis s'est prononcée àce sujet, et même avant
cela. Quatre-vingt pour cent des Chinois inipbrtésyiennent ici sous les aus-' so poûr cent des
pices d'es Six Co.mpagnies; les vingt pour cent restant arrivent ici soit par le grants n-
se.cours d'amis particuliers ou à leurs 'propres frais. -- Ceux qui immigrent auspices des six,
sous'les auspices des compagnies sont généralement attachés aux comipa- compagies.
gnies dès leur arrivée, et restent soumis à leur juridiction tant qu'ils n'oit'

-pas payé ce qu'ils leur doivent. Dans la plupart des cas, les compagnies
s'intéressent à leur trouver de. l'emploi' Je pense- que les compagnies Sont Les com agnies
de bonnes institutions, en ce qui concerne les Chinois: Elles. sauvegarden ntl' e de
et protègent leurs nintérêts en général. Après que les coolies ont payé leurs
dettes aux compagnies, celles-ci, je, pense, ne s'occupent que fort 'peu d'eux,
bien qu'ils leur restezjlt'tòujours "'attachés". 'Les salaires sont reçus par Gages recus par
une personne.représentant la société, el qui accmpagin e des bandes de -100 agent Chinois.

'à 200 hommes envoyés dans lintérieur du pays-pour travailler à la cons-
truction des chemins-de fer. Je n'ai pas connaissance qu'ils se soient
plaint d'avoir 'été. volés ou traités injustement.

Je n'ai jàmais vu leurs contrats, .mais -j'ai appris, erbalenent qn'est tout simplement-qu'uné question d'honnêteté entreux. e c e ontrat r sued'onêtt ereux Le contrat, le rémbouîsément-
autant 'que je'peux en juger'd'après les Chinois eux-mênes, n'a trait qu'àu des avances.

remboursement de leurs -dettes envers la compagnie, . Il est à ma òonnais-
sance que les Six Compagnies ont-pris des arrangements avec des compagnies
de steamers, en vertu desquels ces dernièress'engagent à.né pas accepter de '

passagers de retour sans que 'ceux-ci prouvent qù'ils ont pafé-leurs. dettes
-- les dettes. dues.aux compagnies seulement. Les steamers de la Malle
du Pacifique et tous 'les aùtres navires oi't des: égards pour ces Six
c9mpagnies parcequ'elles leur fournissent des passa;gers. Ces contrats sont
une garantie prise par les, Six Compagnies. contre les coolies pour, le
paiemente de leurs dettes, et pour les' empêcher de retourner en Chine
avant.qu'ils aient payé.

Les. feuimes, eutant que j'ai'pu in'en assurer, sont achetées' en Chine, fenmes achetéesé
amenées ici' et vendües à des' prix variant de '$200 à $1,000 par la compa-
gnie, Hipye-tung.' Le commissaire en a fait arrêter vingt-deux, et .les
à traduits detant la coar de district de 'Etat, qui ordonna leur renvoi sur"
les .navires pour. qu'elles fussent reconduites en° Chine., La cause fut
portée en appel devant la Cour Suprême de PEtat, où'. la décisiori de la
Cour de Ci-cuit fut confirmée. On -obient ensuite 'un bref d'habeas 'corpus
pour.porter lá cause '-devant la Cour de' Circuit des Etats-Unis.: Le juge
ordonna la mise en liberté 'de vingt et une des 'accusées; et en garda une,
afin de faciliter'un appel devant la Cour Suprême'4<es Etat-Unis ;'cette
dernière cour confirma le.jugement de la Cour de. Circuit qui avait décidé
que nul ttat n'avait le droit-de défeidre le débarquement dé passagers,
quelque fut leur caractère.
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Plus d'arrivages Le*courant de Fixnmigration chinoise a ses périodes. A cette.saison (le
en Mai. Juin
Juillet etâot l'innée (octobre,) les départs.sont plus .nombreux que les arrivagesý Je

crois qu'ils'retournent pour célébrer la nouvelle année. C'est un fait que
les Six Conipagnies et lés maisons- comnirciales ont envoyé des dépêches
en Chine pour faire cesser- l'imimigration. La saison -de l'année où les
arrivages excèdent les- départs. compriend les mois de nai;'juin, juillet et
août; les arrivages s'elèvent quelquefois jusqu'à 5,000 dans le mois de juin.
Beaucoup de ceux -qui ont fait de. l'rgent ici. vont et. viennent entre leur
pays et le nôtre, de sorte. (lue tous. ceux qui débarquent ne sont pas de
nouveaux immigrants.

Tra-crsPe. Pendant la traversée de. Chine ici, les compagnies prennent un:grand
soin des immigrants; .ils- les forcent à se tenir proprement. 'Ils' sont
amenés sur le 'pont presque tous les jours, et leurs quartiers son.t nettoyés ;
onf ie v eut pas de petite vérole à bord, parceque la quarantaine. est une
affaire-trop coûteuse. . A son arrivée, le Chinois se revêt généralement de
ses meilleurs habits, et débarque avec la meilleure apparence possible.

Pendant u'il Lorsque je remùplissai.s un office public, je n'aijamais reuïarqué un seul cas
pffle aiaî 'de petite vérole ou de. maladie contagieuse parmi- eux. En Ching. avant.
petiue a de leur embarquement, ils. sont .examninés avec .ôsin, dépouillés jusqu'à la

ceinture, et- s'ils .sont affectés de quelque maladie, s'il>ont quelqu'infirmité
qui pourrait -plus tard les nettre'á charge à la -société, ils' sont refusés.
Après avoir été examinés par le consul-, ils -sotîi iarqués 'à l'encre de
Chine. S'il y a peu -de inhin-d'euvre ici- sur le- marýhé, les' compagnies
offrént certains avantages pour les- attirer. Les compagnies font. des Y
profits avec. eux, sans ela elle ne les ' encourageraient pas:à venir -ici

Quelquesagents Quehlues-uns de ces agents 'gui se'.tiennent sur 'les quais,' se sont
se plaiklieiit'qc lantimod
les trriagsplaints .moi, qu'tin trop grand nombre de Chinois. imniraient
trop.nonbreux. ici, et qu'ils, ne poutvaient . leur'. trouver , de l'emploi ..à tous, niais ils

continuent · arriver en- aussi" grand' nombre. . Les. compagnies* les
amènen*t sans engagements préalables; ils ne sont engagés 'qu'après
leur arrivée ici. ··Le, courant 'd;'imnigration dépend de la demande
sur. Je marché ici ; mais .un Chinois, préfère quelquefois courir des
'risques -et -venir ,malgré. 'tout. Leur désir est d'améliorer leur po-
sition, et les coinpagnies. leur fat des. avances pour 'les aider. Si,

Pour que .les coi- .un Chinois he devat $100,- et si-je m'adiessais à celui .qui le, représente.
Pai gisrotiennent pourine faire payer, je ne crois pas -que l'oh s'occuperait beaucoup de mesun débiteur il faut .. - .ue la dettesoit $100, et. qu'on le laisserait partir; mas je pense que si un Chinois appar-

esa lnoii'A tenant à -la même coupag-nie infoi-mait celle-ci que le Chinois qui va partir
quelque-uns de lui dôit $100, 'fa chose serait différente Les dettes doivent intéresser
leurs nembres. les compagnies mêmes ou quelques-,uns de leurs membres;. elles. n'agissent

que daps le but de se -protéger elles-mêmes. Les Six Conpagniés paraissent-
Quelque-uns sont- agir de concert. Quelques-uns de ces -imnigrants sé démoralisént après
imauvais.,quel- Z. eu s"-un" leur arrivée. ici et tombent .dans la classe criminelle ;d'autres sont -

bonss aussi hQnnêtes et aussi actifs que qui -que ce soit, c'es'--dire ne "om-
mettent aucun crime ; mais la, majorité semble croire .qu'ils ne peuvent
fairé de l'argent promptement s'ils ie 'le volent. i-Leurs rapports avec nous
ne les rendent pas- plus -mauvais ; beaucoup d'entre eux doiv ent avoir eu
bien peu -dé moralité avant d'arriver ici. Des immigrants- d'autres origines
ont aussi de iauvais principes. Ajr

es Anglais ne Ls Angelai sont 'très stricts pour les. embarquernents des -Cnr is
permete à ong Ko ils ne pernmettent à·aucune personne de s'embarquei1 elle
-luitter Hong- n'est pas libre, .ou si elle-est rendue incapable-par suite de-maladie.affiie aux, Les Six Coinpagnies, d'après l'idée que je me suis formé de la question,

tde sont certainement d'un grand avantage aux 'Chinois. Je crois qu'une
compagnie prendra soin d'un 'homme -et tachera de le faire réussir, si cet



homme lui doit; mais. s'il n'est pas endetté envers elle, je ne, crois pas Les si% compa-

qu'elle s'occupe beaucoup de lui. J'ai entendu dire 'que .des Chinois ont ses aux chinois.
été jetés dans la rue poui- y mourir. En général, je crois que les compa-
gnies. prennent soin des malades chinois. • Beaucoup de malades pauvres.
sont conduits au lazaret ou aux hôpitaux établis, pour- la petite vérole,

Il y a eu quelques lépreux à l'asile des -pauvres et 'au lazaret ; ils n'y Lépreux.
étaient pas bien soignés. 'La lèpre est une, mladie qui affecte le corps et
non pas la figure ;' je connais peu de chose de cette maladie. On m'a in-
formé qu'elle est-très fréquente dans. les 'les* Sandwich, ainsi qu'ei Chine.
Aucune mesure n'a été 'prise pour etipêcher l'importation de- cette maladie
des les Sandwich. On m' dit que dans ces îles on leur avait.affecté. un
local où 'on tenait ces' malad- isolés.

ANDREW J. BRYANT, résidant en Californie depuis vingt-six- ans, maire de BRYANT
lå. cité, est-Issermenté et'interrogé:

Pendant les.nmois d'autonme et d'hiver, l'an dernier, il y a eu 60,000 et Population
70,000 'Chinois résidant à San Francisco'; mais- si l'on visite leurs quar-
'tiers maintenant, .ils-ne paraissent pas aussi inombreux' de moitié. Leur
nombre varie de 30,000 à 60,000, -suivant la'saison , et la. demade.. de
main-d'ouvre à la- campagne. S'il se construit quelque chèmin. de fer
dais le ýpays, ils y- vont, sinoù, ils viennent ici. " Pendant le mouvement
anti-chinois au niois d'Avril dernier, les précautions les plus complètes
ont été prises, et j'ai eu deux ou 'trois entrevues avec les. compagnies.
Elles ont conféré avec. moi touchant la protection qui devait être accordée
à leurs compatriotes.;. elles craignaient une émeute.," Je leur donnai
l'assurance qu'ilseseraient protégés, et 200 hommes. de police spéciale
furent mis en devoir le -soir de l'assemblée des citoyens.' Cette nuit- a été
.mne des pis tranguilles que nous ayons jamais eue dans l'a 'cté. ·11 n'y a
pas eu. 'de treabfe 'depuis. Depuis que je ýréside- dans la 'eilé,. je n'ai
Jaiiais vui une émeute organisée ou une attaqée confre les Chinois.

Dans mes êntrevues avec elles, les Six Compagnies m'ont fait connaître Tribunauxe
,qu'il existait depuis longteips un tribunal secret dans la cité, dont 'le but secrets.

était de régler leurs propres difLcuités entre eux, soit pazu des amendes ou
des châtiments, et que 'des 'officiers'civils 'leur avaient dit Ibgtemps aupa-
ravànt qu'il valait mieux, qu'il en fût ainsi. . Je fus iriformé aussi de:leurs
règlements, concernant les buanderies.; qu'on. en permettait un certain.
nombre dans un:pâté de maisons ;, que chaque homme devait obtenir une
licence, de la 'société des- blanchisseurs, et qu'il 'ne pouvait établir une
buanderie' sans. 'avoir obtenu cette licence.: Le fait 'le plus curieux dans
cette. organisation est que l'on compte les portes. Je connais 'un éas dans
lequel 'ona payé $300 à in homme pour percer une porte dans sa maisn' '

de manièrè à compter.une porte de plus pendant, une période.. de de*ix,out
trOis mois, afin d'établir une nouvelle buanderie pendant un temps limité '

La ville chinoise est très malpropre, elle l'a été pendant -des 'années..
Dans ces derniers mois elle.a été nettyée, la. police ayant reçu'instruction
de la tenir dans le plus 'grand état deg>ropreté,possible, dans l'intérêt de la'
salubrité publique.' Il est' très difÉcile de faire 'exéuter dans leur. quàr-
tier nos règlements concernant les incendies ou aucun autre règlement'
de la cité-de fait, cela est impossible. I 'est presquexinpiossible aussi
de faire exécuter les.règlements contre le- jeu et la prostitutiori. Ils bar- Jetuet prostitu
ricadent si bienuleurs portes.,qu'il- est impossible de pénétrer dans lMurs
:maisons 'de jeu. --Quant à la prostitution je ne pense pas qu'elle soit aussi,
publique maintenant'qu'elle l'était par .je passé, mais cepend elle-existe
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jusqu'à un certain. point, ainsi que le jeu et nous -trouvons très difficile
de les en trouver coupables devant nos cours. Les 'blancs donner6nt des
informations les -uns contre les autres,' et n6us pouvons ainsi connaître,
quels sont les lieux qu'ils fréquentent,[mais les Chinois ne s'accusent
jamais entre eux.

Malades. J'ai essayé d'induire les Six Compagnies à prendre soin dé leurs malades,-
et je les-ai informées que' je croyais qu'il m'était possible de leur fournir
un terrain en dehors des limites de la. citë -pour la constrüction, d'ùn
hôpital; si elles voulaient les-transporter -hors du centre de la ville, mais
je n'ai pu réussir. - -J'ai aussi essayé dé renvoyer lès lépreux; mais nous.
n'avohs pu avoir aucun secours' à cet effet. Nous avons trouvé onze ou

Lèpre. douze lépreux dans le lazaret.. 'Liofficier de santé me conteilla d'envoyer-
une oudeur emines c hez les.. pestifé'rés.: Elles 'y ont été gadéest

il y a environ deux mois nous. réussîmes à les faire embarqùer pour. la
Chiiie sur les navires de la compagnie, de la Malle. Les autorités chinoises
ici n'en ont rien su jusqu'à ce qu'elles fussent parties.

La* plupart des Chinois travaillent, mais: beaucoup de. ceux qui . se
rassemblent dans la cité sont »des joieurs. -de professioi. . :Je n'ai jaais.
-vu un seul Chinois se faire -à notre forme de gpuvei-nement ou à nos
habitudes en quoi que ce soit. Je- pense que la chose serait impossible,'_
tant leurs- coutumes sont différentes des nôtres..

Trayail ét gages Nous 'avons ici dans la . cité plus de main-d'oeuvre qu'il n'est'
besoin, et l'Etat en a aussi suffisamment. 'Tes--gages sont'iiussi élevésque
par le passé, les hommes gagnent: de $2 -à $2,50 par jour. Le travail est
bien payé. Les, garçons.de ferme reçoivent.en-viron $30 ou $40 pa.rrois,
c'est la moyenne des gages qui leur ont été payés pendant les deux' ou
trois années passées. Sans les Chinois, nous aurions plus - de travailleurs
'En:voyageant cette année, j'ai remarqu -que - dans les terrains sulfuieux,
ag Lac 'Clair, on exploitait une mine de soufre très, profitable et .que
les' hommes'employés étaient presque tous des Chinois. - On m'a' dit qu'ils
Yecevaient $1 par jour et qu'ils' se nourrissaient.' J'ai aussi visité -les
travaux de M. Hayvard, dans le comté de Nevada, -où il fait, construire

- une digue considérable ;on y 'emploie un grand, nombre d'homms, Alle-,,
mands et 'Italiens, 'il n'y a là que deux- Chinois, je. crois. te 'contre-
-maître m'a dit qu'il n'avait aucune difficulté à trouver des ouvriers de.race
blailche. Les blancs travailleraient"à -ces mines- de soufre, mais ils.ne
pourraientpas.lé faire pour une piastre par jour. Il'y avait là environ
100 Chiniois.' S'il ii'y 'avait- pas en dé Chiríois dans 1e pays, on aurait' em
ployé des- blancs et on leur aurait donné de meilleurs.gages, et nous aurions
ici plus de"main-d'ouvre aujourd'hui elle n'ose venir. . La main-d'ouvre*
chinoise tend à empêcher l'iminigratioyi des -tradilleurs-de l'est ou de
l'Europe ;' il.noùg arrive des ouvriers;,d'autres 'en retournent,.mais pas en
aûssi grand nombre. :L'Etat croît, en.rospérité,,nais je ne pense pas que

Sprost prit na l'immigration soit aussi considérable que pai les aimées passées. Pendant
nepense ps les cing deniëres:années,, je pense qué,la popülation de"l'étt--a aùgnienté,

-' qu iiinnîgrationý . _. que pduevo
so at ausecons et que la;cit aussi a gagné-sous-ce apport. Sacramento es.le point de

lasa e distribution. pour dette -classe -immigrants ét'd'ouvriers. e-ense que
la plupart de ceux qui sont venus,:dans les douze derniers mois -sont des
gens qui.veulent--se former ici des établissements permanents--des culi-
-vateurs Euroilé4ns,.surtoût des Allemands..

Les gages des mineurs à Virginia City.et dans les montagnes varient de-
- - $2 à $4, pas.tout-à fait $4. Les r.ines. de soufré pourraient être exploitées.

d'une manière profitable -en employant des mineurs blancs. On ne les
exploite pas depuis longtemps, et lé surintendant m'a informé que le mercure-
constituait un béndfice net, le soufre payant tous lesfrais d'exploitation.
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Je reçois des plaintes d'uni grand nombré d'immigraits non pas tant de 13s immigrants
ceux qui ne font que d'ari-iver, que de ceux qui sont dans l'Etat depuis gnent qu's ne
quelque temps. . Ils disent qu'ils ne peuvent-trouver d'ouvrage. Il ne se U e trouver
passe pas une journée-sans que je ne reçoive un grand nombre de plaintes
de cette nature, et quelqies-unes me viennent de gêns qui ont réelle-
ment -besoin d'être assistés..

Nous avions peu de fabriques, -il y a plusieurs arées. La première Fabriques.
fabrique de fissus laineux a commencé'avec dés ouvriers de race blanche
et peu .à peu ceux ci ont été remplacés par des- -Chinois. C'était vers
1867-68. Si nous avions des capitaux, nous pourrions employer beaucoup
plus d'ouvriers de race blancheque-nous ne le faisons.- Il-y a des articles,'
que nous ne pouvons faWriquer ici à aussi bôn marché. qu'on peut le faire
dans l est; lé fer, par exemple. Nous -nous " occupons de la fabrication
de cet" article surtout parce qu'il nous est indispensable, -et pour ces .tra-
vaux, nos ateliers de machines sont dirigés entièrement par des ouvriers
blanes.

Je pense que l'on pourrait obtenir ici, des capitaux à dix pour ceit pour.
établirdes fabriques. Six- ou sept pour cent était généralement consi-
déré comme un- bon placemént dans l'industrie manufacturière dans la
Nouvelle-Angleterre. Jedésirerais voir la fabrication des instruments d'agri-
culture s'établir sur cette côte, ét il vaudrait mieux employer-des blancs afin

'de fonder dans l'état ~des -établissements permanents. Je sàis« que nous
consommons beaucoup de bougies, mais.je n'en connais pas la quantité. Je
pense que la plus grande partie' nous vient de l'est, on en fabrique - ici,
mais pas autant qu.il' en est importé. -Je c'rois que a dégradation que
nous app teit- les Chinois est si sérieuse, qu'il vaudrait mieux ne pas
-fahriqu.une seule bougie que de lâcher la. bride aux Chinois. Je pense
qu'il seai plus profitable de les faire fabriquer taxms l'est.

Jé crois qu'il est préférable d'abioger le traité que nous avons actuelle-. -

mënjivec l'empereur de la Chine- plutô.t que de souffrirzplus longtemÉ-s
ce systeme d'irmigratio-i.-

DÂvrW LoUDERBACK, résidant dans l'Etat depuis 1849, substitut du pro- LOUDERBACK
curèur général, et juge de la cour de police pendant douze ,ans, est -

- assermenté et interrogé:

Les Chinois ne.sont pas arrêtas simplen nt pour fume- 1'opiuui. -Nous
avons -un grand niombre de blancé, environ 650 .part mois- -arrêtés- pour
ivresse, . et -pour -autres offenses qui s'y rattachent, telles que tapage, ou
trouble pour la. paix publique. Dans les-cas de crimes de Chinois à Chinois, il
est difficile de leà amener enjustice et ..de: trouver des ténioignages -pour, r à l -ti

obtenir -leur condamnation. Beaucoup- de crimes commis entre eux réstent de laloi eri-
impunis.. Leur témoignage. »est tout-à-fait indigne de -foi. . Ils ne -pour- Témoing di-

-suivent p-esque jamais, excepté lorsqu'ils sont poussés par la- malice ou gncde foi
qu'ils.conspirent pour amenei la condamnation de quelqu'un.-.- La manière
de leur administrer le. serment est comme suit: le: témoin se tient debout
et lève la main; laIformule du serment lui est lue absolument comme aux -

blancs. Ils ne semblent pas comprendre -la sainteté du serment. Je ne
pense pas qu'ils montrent aucune disposition à devenir citoyens et je ne Kuile dispositions.
pense pas non plus 'qu'ils ' devraient l'être. Pas' beaucoup plus de la àdevnircitoyens;-
moitié de ceux qui sont arrêtés,- sont trouvés coupables. A peu près·1a l'tre.
même proportion de Chinois que de blancs sont trouvés coupables quand ·
leurs crimes concernent les blancs, mais quand ils sont commis entre-
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Chinois, et principalemens dans les cas de 'meurtre, 'ils mentent si 'au-
dacieusement que le jury' ne peut, pas découvrir -la vérité, et les. laisse
échapper Dans la basse classe, chez, les'blancs,' les parjures sont exces-
sivement -fréquentÉ, mais on peut remarquer cependant qu'il existe un
certain respect pôur' le serment. Des parjures 'se' commettént tous les

eoaucr e ar-·jours; des témoignages contradictoireî se donnent -constamment. Beau-
lance. coupde crimes et. de parjures sont 'commis par les blancs. . Il est difficile

de trouver quelqu'uii coupable de parjure,.le juré, presque invaéiablemeiit
né' peut pas s'accorder ou prononce l'acquittement. Il y a eu dernièrement

Règlement con beaucoup .d'arrestations pour infractions au règlement concernant F.air
cernant l'rcube. cube, niais elles sont loin d'égaler en nombre les arrestations p'our'ivresse

chez les blancs. Les Chinois sont plus obscènes*que les Américains. J e
ne connais pas de crines particuliers- aux.blancs.-sauf l'ivresse; on ren-
contre des faux 'et des vols, -des -ivresses 'prolongées et-- des 'ols par abus.
de confianeë, mais nous avons aussi irouvé des Chinois .coupables d'ivro-
gnerie semblable' et dé vol sur la personne. Eh général :ces crimes'sont
commis par les blancs qui volent aussi å la" garotte. ',Je crois. que · les
'Chinois sont' arrêtés aussi fréquemment que le 'reste de.. la population,êxcepté cpnatpu enatIexé cependant pour'infraction au règlement con<ernant l'air pur.

Les hoodl'ums ont existé à Lond-es sous le nom de Mohawks; la même
chose se rencontre dans toutes les grandes cités. Jm.envoyé à l'école
industrielle de jeunes ,garçons. de quinze ou seize.ans, déjà affectés ,de ia-

Hoodiums. ladies acquises par. le contact des- prostituées chinoises. Je suppose que
ursttuonet, 'la mainrt'ouvre chinoise à bon marché,.en privânt les' enfants 'doccupa-jeunes g4reons. ,.e r

tion; a été en graride partie la éause qui a.- produit ici les' lioodlins.

SAN- FRANCIsco, 25 octobre 1876..

SMITl., MICHAFL A .SMTi residant en Californie depUis'vingt-septans, et. officier
de police, est assermenté et interrogé:

Leur nom bre. Vers cette sàison-ci les Chinois' commencent à arriver, -et ils restent ici
Pendant'l'hiver - Il y en avait 50,000 ou 60,000-peut-etre plus-l"hi-
vér dernier. ' Le quartier chinois était très. nmalpropre l'hiver dernier, il
l'est . encore,'; mais .pas autant, à. beaucoup -près. Les soubassemenîts et
les hôtels garnis où vivenît les classes -les ,jlus pauvres des Chinois, ont été
très malpropres, ainsi' qu&3eui's dépendances.

Ils vivent excessivement entasses. En.vertu du règlement concernant
lair cuben lircube, on. a arrête jusqu'à trente Chinois dans une chambre qui n'au-

rait pas. dû en contenir plut de six.. A présent, ils' ne se pressent pas
autant 'qu'avait 'la mise .en, force de ce règlement. 'Is ont. un 'grand

Jeu. ' nombre-de maisons, de jeu... Ils vous diront "u'ils'y jouent au- dominos
qu'ils fument lopium, et ainsi de' suite... Là chambre' où ils jouent, con-
tient une longue tàbe, et elle a trois portes. Chaque -pqrte ..est générale-
ment- d'une' épaisseur de deux pouces, et:lorsqu'ilsveulent jouer, ils:-plaéent
quelqu'un en observation, ou bien ,ilspeuvent fermer ces portes et les as-
sujetir au moyen defortes barres a l'intérieur.'L'hiver dernier, avant.l'éio-
que oignous commen9ames à faire des descentes dans ces tripots, ils pla-
çaient une, garde à- la 'orte, à prôsentxils ne-le font.presque jamais.

Prostituéés. 'Je ne pense pas qu'il y ait actuellement plus de 400 prostitués dans le
quartier chinois. Nous avons aussi' fait des descentes dans: les maisons de

Maisons de débauche, et arrêté ces fenmes de 'temps à autre. Avant la campagne
débauche.' que nous -fîmes contre elles,. elles pouvaient être au 'nombre de 1500. On

Nf
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en.a envoyé. un grand nombre â'la campagne. l y a deux sortes d'é-
tablissement de ce genre dans la ville..chinoise; les uns 'affectéi à l'usage
exclusif des Chinois sont généraiem nt au second étage, les ,'autres où les
blancs. sont admis, sont, situées dans les ruelles. Ces feinme'se'placent.
derrière un petit guichet, -d'un pied carré -environ, pratiqué dans la porte,
et qu'elles laissent ouvert. Lorsquýin hoinj.passe, elles appellent "' Siss,
.Siss."' Presque touies savent" -ssek d'anglais po1, faire comprendre cé
qu'elles sont. DaWs ces maisons, ou4 trouyez une ~ ntre, qui est la
naîtresse, et deux Eemmes, quelquefois cinq ou sT chambres ont D!niensiôris deset dex ~îTnes quequefis cnq cibres.

-ordinairement quatré pieds. sur- six, -quektuef9ls'cinq sur huit. Elle.c
contiennent quelquefÔis un petit lit, un grabat.

En différents endroits dais la cité, on 'trouve. ce qu'ils. appellent des HRoptaax- .raite
hôpitaux. 2. J'ai remarqué que dans.un bon nombre de ces* maisons, les inent des malades.
malades semblent avoir besoiii de tout, et ne' reçoivent pas les soins-conve-
nables.. La r'uelle Aleck est un end'roit très -sale. L'hôpital est une
espèce' de hangar, et il y, a. là presque toujours quelques. malades.. Ils «
sont -étendus sur des planches ou des espèces de. claies. 'Jé n'y-.ai janais
vu de médecin, ou de gaides malades, et la seule nourriture 'est du.riz-
quelqpefois" cuit et quelquefois cru-je l'ai remarqué, j'én. suis sûr. Je
croiq qù'il y a actuellement dans -la ruelle'Aleck.un lépreux que chacun
peit -voir. . . -. . Tribunaux -

Quant aux tribunaux secrets, je sais que les blanchisse'rs, les cordon- secrets.
niers, les cigariers ont une société"; il y a aussi 'une- société appelée /igh- .Highbinder*s oU
binders ou hommes aux hachettes.' -Ces derniers sont une classe d'hommes, h "tes au\

.'qui niettent ·géiéralenent à -contribution les inarchands et- les prosti-
,tuées;. quelquefois ils ent'ent dans 'une 'maison et- demandent de l'ar-
gent ; .s'ils n'en obtiennent pas, ils font du -tapage.· 'Je suppose que ce sont
des:joueurs, des bandits extorquant de l'argent et des' voleurs de toute.
espèce.: Presque tous·portent une petité hache de six pouces de longueur,
avec un manche percé d'un trou.- Ils scient une -partie du .manche, -n'en
copservant que juste .ce qu'il.-faut pour l'empoigner 'solidemaént. Les
Chinois - les qualifient' de méchants hoinin'es, ou d'hommes aux haliettes
Les Chinois qui.sont dans lés 'affaires, et .d'autres 'aussi, viennent a moi
régulièrement et m'indiquent où ils se réunissent. Quand nous dlééoùvrons
le.irs gites, ils démiénagent et d'en 'vont- dans' une autre partie dé-la
ville. 'La chambre dont j'ai pàrlé, 'est. située daniis, la rue Washington,
c'est..leur quartier général. 'Souvent jè m'y rends avec un ou deux consta-
bles, j'entre 'dans la chambre, et je fouille chaque Chinois à mesure qu'il
entre, et j'en arrête quelqùefois'ún assez grand 'nombl.re pour 'part d'armes Armes
cachées, telles que des hachettes, des couteauxet <les pistolets, Ils sont meurtrières
la terreur du quartier .chinois.

Il est impossible, de trouver -les preuves nécessaires pour obtenir une
.condamnation. dans' les maisons de débauche à l'usage des .Chinois. Le
printemps dernier, j'arrêtai toutes les hab'itantes d'une de ces maisons, au
nombre .de quatorze ou quinze, et' lorsqu'ellé -ar'rivèrènt en- cour, elles
étaient toutes' mariées-to.tes 'avaient leurs maris. ,Quant ûxr maisois

e prostitution égulières, celles munies ~de guichets et d'où. l'on sollicitait '

les passants en' frappant sur les vitres, elles ont presque disparu. - En
janvier dernier, il y avait quarante-cinq ou cinquante de- ces maisons.

Quant à: la possibilité -de trouver les Chinois coupablés 'd'achat ou' de
vente de femmes,voici un cas: On nous avait informé que quatorze. femmes.
,arrivaient par le' " olorado.' Nous nous mîmes en -campagne et finale-
ment nous réussimes à .arrêter une -femme ilui.: hous dit -avoir été
'achetée en Chine, par une autre femme de ce pays, et amene ici comme
prostituée. 'Elle nous informa 'que: sa,, mère l'avatt' vendue $180
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à 'cette fejnme qui, en s'us du prix- de la. traverséè,- lui avait' acheté dps
vêtements ; tous ces frais s'élevaient à $300 ; -et qu'elle devait se prosti-
tuer au bénétice de sa maîtresse pendant cinq ans. 'Elle fut détenue à
la prison du comté pendant cinq ou six 'semaines ; et quand -elle fut appelée
au procès, elle fit serinent i'elle n'avait jamais vu sa mère 'd'occasion
(pocket mother) avant cette nuit, (celle-ci avait aussi été arrêtée et avait
recQnnu,.lors de son arrestation, la'jeune femme comme sa'fille,) qu'elle ne
conhaissait l'homme qui tenait la' maison.où elle avait été ar-êtée que pou i
l'avoir vu là; qu'elle était venue ici comme .couturière et que c'était sa
sSur qui l'avait -amenée. Voilà un. exemple dii résultat ordinaire 'de
témoignages chinois.

Il y.a en cette v:ille entre 1,2Q0 et.2,000 prostituées de race blanche';
elles ont un quartier consacré exclusivement à leur u'sage;

-eu. Les jeux favoris des Chinois sont,- je crois, la .lotterie et. le tan., Ils;
placent une plaque carrée sur 1, 'niilie de la table -avec des "nombres;
comme 1; 2, 3, 4. • Ils ont beaucoup de jetons su cette table; ainsi
-qu'une petite coupe- ou tasse., Cette tasse est placée, sur un certain -nombre
de jetons au centre de la. table, et les joueurs parient alors sur :lés.
différents nombre-. Dix pour cent des béhéfices vont au banquier. Si vous
perdez, vous -perdez tout. Dans ces maisons d'e jeu,. nul. autre qu'un,"
Chinois n'ést adrnis.

Prostitution. A• présent, les nwaisons de débauches 'tenués par des Chinoises
pour l'usage des 'blancs, -ne .,sont plus' -ine affaire profitable ; elles
l'ont été à une certaine époque. Toutes celles résérvées aux Chinois-
sauf une où deux, sont tenues aux étages, supérieurs. , De temps a autir,
ils en ouvrent'une nouvelle, et si, nous' l'apprenons, nous les arrêtans.
Dernièrement un grand nombre*de-ces maisons ont disparu-, et ce queTl'on
appelle des familles chinoises ont -remplacé Jes prostituées dans leurs loge-
ments à mésure que ces dernièreà les abandonnaient.. -Beaucdup de pros-
tituées ont été arrêtées.dans les six derniers mois.

Le lit d'un·Chinois 'se comp6se d'une 'natte et' -dun~.petit 'bloc de bois,'
carre recoùvert de- flanelle; quelquefois. le 'velours, qi 'ui sert d'oreillér
Dans les demeures'. des 'marehands.on voit de très jolis lits..

-Les femries.de 'mauvaise vie, .de race blanche,, se tiennent'assises:à leurs
fenêtres et se font connaître aux.passants par leurs signes et -par -leurs
regards. 'Elles sont quelquefôis amenées en- cour, après avoir.été arrêtées,
dans'ces -maisons, en grand nombre, én..plus'grand nombre que les:Chinoises;
parce qu'elles sont plus nombreuses.'.' Elle' ne sollicitent plus les passants
sur les 'rues' depuis bien des années.: Les:régistres de la coir indiq'uet
l'arrestation de' beaucoup plus.de 'prostituées .blanches* que de' Chinoises
pour sollicitation. . Ces femmes, à certaines 'époques, pnt été rachetées à
leurk maîtres 'ou .maitresses et placées .dans 'les missions. Il arrike de.-'
temps à. autre qu'une de; ces -femmes vient elle-même à l'Hôtel .de, ville
demandér protection. 'Il y a quelqüës années elles 'étaient 'maltraitées
dans ces maisons,. 'mais je :ne pense. pas' qu'à. présent .elles sôient,,' à
beaucoup près, aussi maltraitées qu'elles-l'étaient parle passé.

'Dans le, quartier chinois, des marchands respectables·ont.femmes et en
fants, et vivent cômme d'autres familles. -Un grand nombre de 'Chinoises,
qui ont.été prostituées, sont mariees.par des Chinois, qui doiventqu'elque-.
fois les acheter à léeurs -propriétaires pour liquider leurs dettes. On ii'a
informé' que- des hommes font, uneý pratique d'acheter une femme, en disant
qu'ils vont la' marier,' qui. vivent avec elles pendant quelque .temps, la
coiduisent à l campagne, la verident, et reviennent ici. - -

Rappelé de nouveau, le témoin identifie,' d'après leurs jhotographies,
plusieurs femmes chinoises venues ici, désignées comme 'des personnes res-
pectables, et qui'maintenant font métier de la prostitution.
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En mettant à exécution le règlemeiÈ concernant la quantité d'air, cube RègleWent con-

nécéssaire à chacun, le témoin a souvent pénétré dans des maisons la nuit, nécessaire.
et trouvé six personnes et- même jusqù' douze, dans une .ch'mbre sufi-'
samment grande pour dèùx 'hommes probablement. Les Chinois les.. plus
pauvres se blottissent sous les trotfoirs des rues; et sous les soubassements,
dans, de simples trous ou excavations ou l'at1iosphere doit être étouffante.

Le' témoin ne pourrait pas distinguer une. classe de prostituées d'une
autre sur les rues.

FREDERICK A. GIBus, résidant dans, la cité depuis audelà de vint -six ans, GIBBS.
l'un des inspecteurs de la ýcité et du comté (le San F-anciscà, et pré-.
sident du comité de'l'hôpital, est assermenté et interrogé: .

Lorsque j'entrai. ei fonction.. je trouvai. l'hôpital des pestiférés, (èette, Lèpre.
institution était réservée aux malades 'atteints de là petite vérole,) occu-
pé par beaucoup de malades. representés. comme'lépreux. 1 y avait qua-
-rante tiois:naladés plus oua moins.. 1 Accompagné de l'officier de santé ét:,
(le luelquesrnédecins, je les fis., examiër 'et nous en trouvâmes un bon
nombre qui n'étaient pas réellement malaçles; je les fis sortir de l'hospice
n'y gardant que quatorze lépreux ; je trouvai plus tard que tros prostituées
atteintes de la lèpre.avaieit continué leur, métier pendant deux:ou trois
'ans. Cette' maladie étant contagieise, et pouvànt se. communiquer par le La lèpre, une ma-
contact"avée la perso.nne, je'les' fis rechercher et je les envoyai ' lhospice ladie contagieuse.

des pestiférés, oû· nou5'.eûnifs beaucoup de trouble A propos.d'elles,'plu-
sieurs'Chinois les. réclamant pour leurs femmes. Je demandai une asàem-
blée 'dés chefs'des Si:x Compagnies pour les consulter,. Nous noùs rencon-'
trâme's, et après une discussion au moyen d'un interprête,. nous ne pûmes
nous eitendre. - Nous devions avoir une autre asseinblée;- mais les repré-
sentants d s Six Compagnies n parurent pas Après consultation avec
le bureau dés inspecteurs, décidames qu'elles seraient renvoyëes aux Lèp ux expëdiés
fraia de la cité plutôt: que de courir le 'risque d'avoir une .colhnie dee ne

lépreux, car il y avait danger.même ,à leur pressèr la main ou .à coucher
,dans la même chambre, Les Chinois e'ux-inêihes redouiaient beaucoup la
lèpre..'.'J'eus Une autre. entrevue avec ces Chinois, cette fois 'clans leur
quartier, et jexposai l'alfaire -aux 'rprésentants des .conipagnies ;.ils me.
promirent leur aide. Un nav.ire det ait partir ·pour la Çhine àvec une
éOirgaison de-Chinois retournant dans-leur pays. J informai les Compagnies
qué la àité paierait les dépenses de -ces lépreux s'ils -voulaient contribuer a
leur rapatriement. J'allai voir l'agent, qui- me.. dit que..les Chinois.
étaient venus le voir ,et lui avaient représenté qu'Il était impossible de' les

.embariuér. "Je me reicontrai'de nouveau. avec les Six 'Compgnies, et je
leui- dis que nous allions'.les faire .embarquer sur le prochain steamer, et
que je'..voulais' leur -àssistanc'e. J'allai voir ;a ce sujet M. Goodwin,
'dla, Ligne Orientale de steamers il m'informa que'les compagnies

's'dpposaien.t-à nies arrangements; qu'il serait ixipossible de les embar-
quer;'qu'il n'oserait:pas les recevoir,;et qu'elles'avaient menacé .de 'ne
plus lui 'donner .de passagers ou de fret Je parus. abandonner l'4ffaire et
je donnai à'entendre aux Chinois que je m'étais, décidé à les garder.' Dans
l'intervalle, p d 'arrangéments aveè la-compagnie de la Malle du Paci-
fique pour les faife traverser-en Chine. Nous les embarquâmès au moment
du. départ du navire, mais.non sans difficulté.. Ils étaient au .nombre -de
quatorze en tout, y compris lés trois 'femmes ; deux des premiers originaire-
ment gardés ayant quitté l'hôpital des' pestiférés 'avant l'admission des
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femmes. Je n'ai plus 'ntendu parler d'eux depuis. Ils ont.été expédiés
Les oficiers -os il ya six semaines environ. Les chefs des Six Compagnies ont mis· tousLes cofficies ly vrSagniess'y les obstacles possibles à leur embrquiement

. Ajrès mion entrée au -bureau, je trouvai nos prisons- encoinbrées, et je
m'aperçus que nos règlements n'étaient pas elficaces, qu'ils ntaient pas
mis en force.. On ny'expliqua qu il était impossible de les faire exécuter
parcequ'alors.nous aurions 1,000 Chinois en prison. Je fis alors le~règle-

Règlement niient concernant les àheveux, que je tis appliquer également aux blanes
esr.lcsqueucs. et: aux chinois. Cela eut I effet désire.,. .On 'put" alors faire exécuter

tèglemîent sur le règlement concernant la ventilation ; les lois contre le jeu furent ises
ube.néc en vigueur, et nobre -de personnes fuient amenées en cour. dle police et,

îpunies d'amendes de $10 et.$0. -Limende était généralement de $10; et
plùtôt·que de la,'payer,'ils se laissaient presque toujours condüire en prison.
où ils devaient demeurer cinq jours.. 'Le règlement concernant les queues
eut pour. effet de.les forcer à payer l'amende'et -de vider, nos prisons:
il était appliquë à tous ceux.qui~"r.efusaient- de payer l'amende et préfé-
raient la prison à tous généralement. .Lorsqu'u Clhiiiois était con-
dàmné et -payait 1lamendø il .conservait la. queue. '0 n m'a iùform u
le premier. ä qui on a coupé les 'cheveux' était un blauc, un hoodlum, et
cela paraît les.'affecter a ussi pénibleinent qué les Chinois.

Parmi les cas 'que jek trouvai à l'hôpital,. ·se tr ouvaient un afsez grand
Paralysie résul- nombe e Chinois souflrant (le paralysie, suite de syphilis chinoise.. fDans

noey l'asile des 'pauvres, je trou.ailes chosés dans. le même·etat. Il y avait
même à l'école industrielle, de jeunes garçons, trop peu âgés..encore pour

inoculés. comprendre'ce que sont les passion, humaines,, qui avaient été'attirés par
ces femmes dans leurs "bouges, sinplemen.t dans le. but . de leur inoculeir
les màladies dont elles souffraient. On rixe montra là les. jeunes garuSoins
dont la·santé est- ruinée pour lavie.

.A mon arrivée ici .jétais .porté à prendre leur défense, niais depuis qui».'..
Prêt à tout faire je, fais partie- du bureau, et.que'j'ai vu les choses comme elles sont, mes
pour s*en débar idées'ont coniplètènient changé, et je ferais quoi qufe ce soit ;pour 'débar-

rame plaie rasser la ville de leur présence. Je -'crois. qu'ils sont -une vraie 'plaie
pour l'état.

Lèpre J'ài pris les informations 'les, plus. complètes sur' a lèpre. On me dit".
que la nialadie n'acquie'rt son plein développeient .que dàns le courisde
trois à cinq ans: après l'iñoeulatiori. En conversant- avec. des mëssieurs
des Iles Sandwic'h, j'ai appris que la iiaàladie y avait eté apportée lpr
des iègres d'Afrique et des Clinois. .La lèpre ici -esta de niême nature que'.
celte des -les Sandwich.: Les malades y résistent pendant des années.
Elle se développe. de différëiites înanir es. L'un <les cas que nous aviions
ici était dune nature si virulente que deux Irlaridais, employés aux nessae-

Lprn. ries, qui aidaient à tránsporter ces, lépreux'à bord,- ont. eu-ensuite:la vue
itteinte et ne pouv aient plus rien distinguer. Elle est caractérisée: par de
larges excroissanes sur le.céi, les joues et le nèz: Ces parties paraissaienît
être le· siége d'une inflammation considérablé, et plusieuus d'entre- etix
per°dent"leà onglès. Le cprps sem1dle se dessécher.' Mon impîression.ést qye
la maladie. në 'peit se. agnîer que.par le contact de la personne ; niais. 1ee'.
Chinois paraissent l'avoir contractée en ciuchait 'dais uie 'même chambre.
J'e crois quelle passe 'de génératiôò en génération. J'ai lu un récit .men
ti6nnant que iagnaladiès'étant déclarée Weh Eosse,. une dari1e réuuiittous
ceux- qui en étaient affectés'sur sa' propiiété où' ell les tint enfermés dans
un.espace. clos d'épaisses nurilles, et qu'elle ex'tlirpa..àinsi cette nialaudie.
Je sais qu'aux Iles. Sandwich, on les a: is.olé dans 'ne:île. Je n 'ai vu de
'èpe que depuis un an. J'ai u,.je.suppose, une-vingtaine de personnes

des Iles Sandwich t .un monsieùr de la Chine, et 'tous ni'ont décrit les
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symptômes de la maladie dans ces deux pays tels qu'on ,es observe ici.
C'est ce que nous appelons la lèpre. La peau a une apparence blanchâtre.
Les.ialades ne par.aissent pas souffrir. Je pense -que les feinnies lépreuses
dont. j'ai parlé, avaient été. imenées de: Chine avec la. lèpre. 'On. m 'a dit
qu'un avocat distingué des Iles Sandwich en était.mort. Je n'hésite aucu-
nement à dire, et je crois. que mon opinion. se verifiera unijour, que nous
aurons une colonie de lépreix.comme résltat (le la présence des Chinois
parmi nous. J'ai entendu parler. de cas de lèpre dans l'Amérique du Nord'
et au·Canada. Quand nous avons expédiî ces lépreux, ,jene pense pas que
l'agent du steamer ait eu connaissance de' l'opposition -qui existait alors
cohtre le»projet. J.e li.dis'plus tard que j'en avais d'autres à renyoy.er;
il me répondit: "-11on,: plus un seul, '' et' qu'il ne poQuvaft les prendre
pour aucune considération. Je ne )Uiscom1preidre coinment le consul a
pu laisser embarquer ces persmnies à Hong Kong. -Lès Chinois ne
peuvent quitter, cette côte d'eux-mêmes ; les iiavires les prennent pour
$12.50 l 'après leurstarrangemnents avec -les compagnies. Nous avoié payé
le prix entier.de la traversée pour ces lépreux, $52.50 ou $53~. Ils furent'
embarqués ét parqués enîsemble sur le pont, en arrière du cal)estaii. Rien
n'empêche les habitants des Ees Sand wich de venir.en ce pays. A cause de
l'inmense populationï de la Chine, je suppose que la proportion des lépreux
doit y être plus forte que dans les Iles Sandwich.* L nombre des voya-
geurs entre ces îles et notre côte est très faible. A une- certaine époque,.:
nous recevions de ées îles rnotr sucre et nos patates, mais pas-depuis 1853,
Je crois.- 'Nous avions ici quelques Kaniaques--des marins.' Les matelots
ont l'habitude de trouver des femmînes dans le&ports où ils fonit relâche;
niais il se trouvait peu 'dé 'femmes ici quand ils fréquentaient cette côte et.
celles qui s'y trous aientn'étaient pas de celles*que"les.iatelots recherchent
d'ordinaire. Les prostituées alors étaient, hors- de ia portée de léurs moyens;
il 'en cùûtait beaucoup à ces fenxnes pour se tranúporter ici.

Nous avons"eu ala. fois 'quatré cents et quelques "Chinois ·en 1?ison- , ris
Je nepuis lonner exactement les dimensions de la prison, elle .est petite.
Des .cellules existent -aux ceux etages. Celles..occupées par: les Chinoiïs

*,.étaient à l'étage supérieur. Il.y a une cave au-dessous de la prison.: Onles
y avait entassés'en grandepartie; ils n'avaient pàs là 500 pieds. cubes
d'air, les- blancs renfermés dansla prison de comté ne 'les ont pas non
plus. 'Il se trouve une fenêtre en:arrière de la cellule avec ún grillage à
barreaux: écartés, 'de -sorte que les prisoniers ont beàucoup d'air. " La pri'
son inférieure possèdie unîeboiné, ventilation, niais la partie supérieure est
une. 'prison. très défectueuse et une véritable .honite pour- laville. 'Le Queue
centre- de la cité sé 'dépla)ce vers le.sud ; maiail nous faîudra faire usage

è ce§.bâtisses conijointemuent avec d'autres. - Les déiénus de la prison de
comté sont des 'criminels condamnés pour .offenses ýcontre 'la loi coim-
Imiune, et= nion pour violatioi-des èglenents municiÿaux: Le règlenient 'tret du ruge-
cîoicernànt les giueues est applique a-tous ; dans la prison -de comte, a ceux 'nent concernant
cinvaincus de volet dàns la prison de la cité, à tous eux qui sont trouvés 1e queues.
coupables. dans. lés- deux cours. ..Lorsque les amendés ne sont -pas payée.s,
les prisonnies .sont exposés à avoir là tâte rasée. Les hoodlums, so'nt
emprisonnés. pour violation des'ègleménts, des règlemnents egénérau x tels
que ceux c.oncernant les rixés ou assauts, etc., 'ivresse:et touté offensé
semblable· L1es règléments ne sont pas úne.duplicafion des:lois de l'état
ce 'snt des-. lois mùnicipales simplement. Il y -' actuellenient 450
mahides à l'hôpital-mais pas un sedl Chinis. L'objet-que j'avais en vue
en -passant 'ce règlemeint était de.yider nos prisons de leuis criminels- et
d'infliger une punition sipplémentâire à toute la plasse criminelle en géné-
ral.-aux Chinois et aux blahcs -également. 11 y a une classe de détenus
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qui ne veut'pas être vue, ayant la tête rasée, et la coupe des cheveux a.eu
beaucoup d'effet "sur ces ùriminels ; ils. laissent pousser leurs cheveux,,
parce, que les cheveux courts sont devenus une marque déshonoranie.
Ce règlement a -été fait dans le but, d'atteindre spécialement. les Chinois,
et de les: empêcher de se soumettre au'si facilemènt à. l'emprisonnemebt.
Moins d'un cent ont eu la -queue rasée. La iême règle .existe 'au péni-
tencier; on coupe également J.s' cheveux d'un Chinois ou d'un blanc danis
nôtre prison d'état ici.

Salubrité. La cité a payé de fortes sommes pour le 'nettoyage, la désinfection et
l'enlèvem'ent des imnmondices-dans le quartier -chinois :.nous -nous servons
du fonds destinié.å' des nécessités urgentes,. par I'entrèniise- du bureau de
santé. ' Nous. · ne pouvons faire une coniparaison. de l'état sanitaire 'du
quartier chinois et, des autres parties de la cité ; nous ne pouvons pas savoir,
quand ils sontý malades ; si nous le pouvions, nous les prendrions'dans iios
hôpitaux pour les y -faire soigner, mais ils-- craignent ces, institùtions 'et
ne veulent pas se -rapporter, s'ils «sont malades. 'Is se laissent mourir,
comme. dans les cas' de petite vérole, et nous les trouyons seulement alôrs.

Les Chinoi sont Les Chinois sont propres de leurs personnes. Le Chinois ordinairé se lave.
chaque jour; et jë pense qiue c'est pour cette raison qu'ils sont. comparati-
vement en bonne santé. ' Les 'décès sont très nombreux, plus, je pense, ¿ue
parmi la population blýnche. ·Quant à la proprété per.sonnelle, ils ne sont
pas inférieurs, aux Américains, mais ils respirent-un air vicié en

troP trn p entasn u oise, ou diins. -sesivnt trop en t tassés. Si vous allez dans unè habitatioii chinoiSe
alentours, yous respirez une odeur épouvantable, excepté *héz les Chinois

e classe supérieure.

DUFF'îELD. GEORGE W. DUFFIELD,-employé au départemnent de la police depuis dix
ans, en devoir -spécial dans le quartier 'chinois, est. assermenté et
interrogé-

La basse clase parni les Chinois est une- mauvaise engeance, -mais il
Dans laî basse.
classe, les naisons y a une classe dans leur quartier, co6Iposée d'hommes très- proprés--ce.
ont une oder .sont- les marchands, èeux qui'tiùnentboùtique,repoussante.
Cesa. - 'ai eu occasion de faire l'arrestatio de Chinois- pour toutes. sortes.

d'offenses-larcins, grands et petits, etc., assauts, blessures, et autres crinies
commis' principalement entre eux.- J'épïouve: quelquefois beaucoup de
difficulté 'à' trouver -les criminels 'chinois,' .parce, que leurs compatriotes
cherchent å.les cachr.;-' J'ai pu quelquefois ôbtenir 'la ondamnation de
Chinois 'au -moyen de témoignages chinois." Quant. aux crimes accompa-
gnés de violence, .si -les accusés -peuvent sortir de' prison sous caution, ils
tâchent d'arranger l'affairé éntre. eux, 'qùelle qùe soit Toffense, à·moins que

uce ne "oit-u meurtre. En général, les 'Chinois:donnent un cautionnement.
'Le témoignage des blancs en. cour-vaut mieux que'ôelui des 'Chinois.

Le ·qùartier -chinois est très sale, surtout, da:ns les .parties 'habitées par
la classe pauvre, c'est-à-dire. plus des deux'tiers.

eu'i.'font des s Le. Globe 'fouse autrefois eniployé comme 'ôtel;" potrvAit probable-
maisons. meùt loger 150 personnes. Je pense qu'il contient de 100 à 110 chambres,

les unes grandes et les autres petites. .Depuis qu'il est habité par des
Chinjis, -ceux- ci ont entièreient c il'aspect dé es-chambres. Si' l
chambre est élevee de.plafond,'.ils. co isent une espèce de plateforme,
et dorment sur cette platefome, nt ainsi deux étagés à; lapparte-
ment et les occupant tous deux. L'hôtel contient quelquefois de 300 à 400.
Chinois . La bâtisse.est très sale,' escaliers, planchers, &c Les murs sont
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noircis par le défaut de soins depuis' plusiéurs- années qu'ils .l'occupent.
Ils. emploient des' hommes -pour balayer,, mais ils ne lavent jamais. Les
constructions.extérieures, privées, etc., sont aussi très .malpropres. -Ils·nt
l'eau de -'aqueduc et. des' -cabinets d'aisance brevetés qüi se..déchargent
dans les égoûts de la rue ; il s'en dégage .une odeur, infecte occasionnée,
sans doute, par les ordures et les immondices qui s'y'accumulent ainsi que
par. l'odeur de l'opium.

Il se fume beaucoup d'piiun¯dans le quartier çhinois. 'Tous les Chinois opium.'
ne le fument 'pas, miais beaucoup-en ont l'habitude, je ne pourrais dite dans
quelle propprtion. L'odeur de l'opium .n'est pas désagréable, - je l'aime
moi-même, mais je n'en ai.jamais aspiré une bouffée dans toute ma· vie.
Les autres·òdeurs ne soîit pas aussi agréables.

Quelfemmes du quartir Chinois ,sont' des. prQstituées, Femmes
d'autres sont mariées aux Chinois. Environ ls' deux tiers sont des prosti-
tuées. Dernièrement quelques unes (le ces femmes se gont -occupées à faire
des boutoiùières. et des 'pantalons -- de ces ou-vrages de ,uauvaise qualité
comme eh font les·Chinois. Elles ont fermé toutes leurs maisôns, surtout
depuis' què le máire et le chef de police sont entrés -en fonctions. Les
prostituées ne sont pas de moitié aussi nòinbreuses qu'avant l'entrée- de ces
messieurs en charge. 'Quelques unes sônt retournîées"en Chine, d'autres se
sont -répandues dans le pays ;. je ne saurais dire, en quel nombre. J'ai été''
voir un steamer chinois l'avant, dernière nuit, et j'eu ai vu seize montant à
>ord.- Il.n'en'-arive plus iiaintenant. Ëlles'viveiit dans de très petites
Qhaibres de dix pieds par 'dix, douze pieds par-douze, 'quelquefdis. même
plus petites encore. 'Dans'queliues maisons on en trouvera cinq ou six,
peut-être une ou ..deux, 'ou deux 'ou trois. ;J'ai -cnnaissance epi'ellès ont,
quelquefois-tenté de s'échapper.. Si-elles y réussisserit,'elles sont rarement'
ramenées. Elles 'se 'rendent 'à. l'institution -de.M.Gibson, ou elles viennent
à la station de police demander protetio.

Quelques Chinois, je crois, soigiient très bien leurs "maladé, d'autres ne
le'font pas. J'en aitrouvés sur la .rue .je- les ai quelquefois amenés :à

':l'hôtel de ville. ' Je ne sais .Pas s'ils -étaient soi-tis d'eux-nmes ou s'ils
avaient. été portés dans la rue.' • Ils étaient assis sur -le seuil des portes, et
les Chinois passant.près d'eux ne'paraissaient paa s'en òccuper. Les cinq
Points à New-York:n'ont jamaiséte aussi'mauvais que le quartier chinois.

Je ne pense pas qu'ils aient un jfaÊd respect pour le serriént. 'On leur
fait prêter seinmènt en cou. déla même inanière que.les blan'çs. 'En 1852- indignesde foL
.53-54' ori leur faisait prêter sermenten cour,. 'en brûlant de petits morceaux
de papier. -Entre euk, je -crois ju'ils.se. servent d'animaux pour éet objet.

Je suis employé 'par les autorités de la 'cité comme tous le. auts tstaMauvaise orga-
les, seulement je suis payé par lesý Chinois. Je reçois' les souscriptions dans on de la
es boutiques du district dont j'ai la'surveillance. Je reçois dé quelques-uns

une piastre, d'autres cinquainte centin§, et même vingt centins. Je ne pour-
rais pas dire. coi ien le tout s'é1ève..'Le total varie. Je ne puis dire quelle
est la moyenne. 'Quelquefôis. les souscriptionis 's-èvent à' $50. Ils, me
paient ce qu'ils jugent convenable. Je n'exige rien ;-ils ne sont pas tenus-par les Chinois.
dë payer; depuis vingt-cinq ans, depuis qu'ils habitent. lé uartier, 'ils sont
dans l'habitude'de payer ce serviceý Il y a des constables spéciaux dans
d'autres parties'dej a cité, et'les blancs les paient de la mêmé manière,- l"
y a dans la cité de .250 à 275 constables: e- recevant aucun· salaire du
gouveriemerit, et çlëpéndait des contributions publiques pour leur paiè.
Je suis de service jour et. nuit.

'Les rues de la ville 'chinoise sont aussi propres que dans toute autre La ville chinoise.
partie de la cité; mais les ruelles sont plus sales ue celles qui se trouvent Çoment ies rués
ailleurs. Je n'ai jamais vu ui, district de. la cité aussi mauvais, et aussi ont teue

16
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dégradé. Il y a d'autres quartiers habités par une population blanche de
basse classe.

'J'ai vu des *constables se tenir sur le passe-avant des navires et eian-
dant le paiement d'une taxe de capitation à- chaque ,Chinois s'embarquànt
pour la Chine, mais jamais aux passagers de race blanclie.

Lorsqu'un chargement de' 1,000 ou 1,200 Clîinois 'arrive, chaqiie
homme se rend au bureau de sa compagnie et se mêle ensuite aux autres,
ou s'en va .à leums magasins. . Lorsqu'il arrive des' fenes, elles sont
quelquefois. conduites à: leurs magasinv ou dans leurs maisons.. Il.n'y a pas
dé maison spéciale ou de dépôt · égulier·pour elles..

Outre moi-même, il y' à.'six ou, sept autres, constables dais le .quartier
chinois. -Ils, y sont plus -nombreux, en proportion de la population, ·que
partout ailleurs' dans la cité; et ces constables ne s'y"tiendraient pas si les
Chinois ne les -payaiént pas 'volontairement. * Je ne rends pas compte au
département de ce que je reçois ; .je n'ai pas reçu jusqu'à $500 par 'mois.
Je. deimande-les 'souscriptions 'chaque semaine. 'Je ne tiens pas 'compte de
ce que je reçois par. mois. C'est une position, dont un malhénnête homme
pourrait abuser, la chose serait facile. Je n'ai pas été nommé à la demande
dës Chinois, mais'par 'les Commis'saires. de police ýmêmwe, et pai-cequ'un
autre homme avait résigné.. J'ai demandé.là placé, je ne l'ai -pas. achetée.
La paie régulière d'un home de police est de '$125 par Mois.. -Je ne puis'
dire à $400 ou $500 près. quelles sont mes recettes. . Je- paie les..frais de
nettoyage des rües à même ce 4ûe je reçois des Chinois.. ',Cela 'co'ûte entre
$40 et $50 par mois. • Un blanc passe avec une charrette, chaque' -matin.
Je suis' onvenu. de me charger de ce soin, et si les rues deyenaient par trop
malpropres, la faute én'. retomberait 'sur moi. - Lés -ruelles: sont .balayées
chaque jour et entretenues propreme nt. Je n'ai pas à m'occuper.des priyes,

Salubrité des reniises, appentisou autres 'dépendancs de ce'genre. Le Bureaude santé
est ;ehargé' de voir à' cela.' Le reste de la cité est nettoyé par le surinten-
dant des rues. .Je n'ai vi une charette de la corporation quie deux 'fois.en
cinq 'ans.' La' cité ne paie -pas' pour enettoyer le' quartier chinois,
parceque les. Chinois. le' fônt eux-mêmes.- Ses ruelles .sont malprôprSes,
mais .on .n'y voit 'ni déchets de. cuisine, ni. autré -chose seniblàble.
Je 'cris qu'il y 'a des employés de la cité charger d'inspecter les rues
et les ruelles.. Si les autorités municipales s'occupaien't de cette., matière,
je ne 'crois pas. qu'on me paierait pour le faire, et je vois à ce qué les
ruelles soient tenues propres.' En' général les ruelles du quartier chinois
sont aussi propres qu'ailleuri'; mais les habitaiits appo-tent leurs dchets
et'les dépbsent dans .les ruelles, eÉ je les fais enlevér. Si on leur' procurait:,
des récipients pour y déposer- ces saletés. la cité n'aurait. pas .à pourvoir
a leur'enlèvement. . Depuis que le maire ;actuel est entré. en fonctions,
on a pris.l'habitude de faire visiter .ce quartier chaque -jour par un
'officier de santé. 'e reste 'du quartier -chinois est sous la surveillance
d'autres.constables spéciaux remplissant les mêmes devoirs que moi. . Je
suis chargé de' la. surveillance' l'un pâté' de maisons. La cité donne
le nettoyage- des rues à uiie compagnié, par adjudication.

BAINBRIDGE. ARNOP · AINxBIDGE, 'cnstable depuis audelà de 'sept ans, eatassermenté
et interroge

L'iitérier 'des.rmaisons du quartier chinois est généralement sale. Les
rùeè' sont'- tenues aussi proprement que possible avec la population
qui s'y trouve actuëllemeit. Elles sont nettoyées de la, manière décrite
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par le dernier~ témpin. Trois fois la 'semaine, le matin avant le jour ou
lorsque .le jour parait. Les Chinois apportent les saletës ou les, déchets
accumulés dans l'intervalle, et les déposent dans les'rues.pour leslfaire enle-
ver par les charrèttes. Ils. les sortent généralement entre .minuit et trois
heures du -matin; les chàrrettes passent entre trois hèures .et demie ou
quatre heures, suivant'la saison de l'année, et continuent leur besogné

jusqu'à- ce que tout disparaisse.- Je le m'aperçois pas que-ce que l'on
apporte au dehors des .maisons'diminue sensiblement ce qu?lles contiennent
-de saletés. Les Chinois vivent entassés les. uns sur les autres dans leurs
logements.- Ils paient .moins de loyer individuellement, il est .probàble,
qu'àucune autre classe de gens,.ais ils' paient pour une maison, 100 -pour
cent 4e plus•que nos classes-les plus paimvres de population .blanche. - J'ai
vu jusqu'à quarante ou cinquante personnes logées.dans.une chambre sen
blable à celle-ci---environ vingt-deux 'pieds' carrés. Ils avaient construit
une plateforme élevée-deux étages dans une chambre co~mme celle-ci; ils",
couchaient, à l'étage sùpérieùr. * Ils- font. généralement la cuisine dan's les--
chambres mêmes ; mais dans celles où ils. sont trop nombreux, et où ils'ne
pourraient pas supporti- la fumée, ils préparent letirs aliments dans le
corridor. Leùrs ustensiles de-cùisine, pour la cuissoni des aliments, se com-
posent généralement d'un bidon à- huile de chèrbon, aec une briqie. dans
le fond. Le riz est leur. principal artidle . de. nourriture, îinis ils - se
nourrissent aussi de poisson et de végétaux séchés. Le thé est. un article.
ordinaire parmi les classes aisées; mais il est peu en.- usage, parmi. le -

Pauvres. : Le coût de- l'entretien. de cinquante Chinois vivant comme je
viens de -lé décrire, y.compris le logenent s'elève, probablement à -$10
par jour, si toutefois uñé seule personne voyait aux achats et à l'emploi de
l'argent - ou environ vingt centinis -pour chaque pe'sonne. . Là classe.dont
je .parle est celle des ouvriers ;, mais. ceux qui. n'ont aucune occupation,
lés vagabonds, les .voleurs, vivent à peu près de la même .manière. -C'est
ainsi qû?ils subsistent lorsqu'ils commencent à-travaillerd<lans lés fabriques, -

mais quand leur position deyient neilleure,' lorsqu'ils ont accumulé -un -peu
.,de notre argent, ils se. nourrissent quelquefois au reÏtaurant. -Il y a beau-
coup de restaurants :dàns-leur quartier, où les Chinois- peuvent -avoir ún
bl de soupe en payant cinq 'ou dix centins suivant leurs moyens.

J'ai souvent. ëté appèlé -pour apaiser des' troubles dans les lieux que Prostùon
jappellerais' des maiéns -de prostitutioi., J'y ai -trouvé des hommes- en
déshabilléd-eè même que dès femes. Tous sont extrêmement- dégradés.
Ils n'éprouvent pas la moindre-honte à exposer leurs pers'onnes,.à expliquer
-ou Iparler de l'acte u'ils viénnent de consomaer.ou qu'ils se .préparent
à consommer. , Ils.sónt absoluinent dépourvus dé toute pudeur; ces actes
leur paraissent tout naturels, comme-s'ils avaient été élevés ainsi depuis le
bercei.u et. ne connaissaient pas d'autre manière de vivre., Ils louent dans

- -une.maison un appartenîent d'environ' dix pieds de front sur une profondeur

égale-à celle de cette chambre environ. - Réservant un petit éspace que la
maîtresse de is emploie comme -une.espèce -de salle de réception, et
où lés filles se tienient-avec elle pèêtes se nettre>à. la disposition des
clients,, ils divisent ensuçte le reste, de l'app-trtenent en trois chambres,

iou si est assez large, ils en font trois de chaque côté; ces chambres ont
environ six pieds per huit. - Lés cloisons ont rarepient plu de six ou sept
piéds au-dessus du plancher.: elles n'att'ignentamâis le pId, sauf dans-
des cas extraordinaires'et quand ces -mauvais liéux se trouv'nt placés aux
étages supérieurs.,

Quant à leur habitude. de fumer l'opium, j'ai éu. peu d'occasion -de .faire
des bservations, depuis que le règlement a -été mis en force .mais avant
cela et pendant que- j'étais en devoir au. dehors, j'en ,ai vu une foule
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d'exemples. .11 ne m'est jamais arrivé d'entrer dans une habitation. clii
noise quelconque sans en voi' les accessoires nécessaires-c'est-à-dire les
banquettes sur lesquelles ils se couchent: pour fumer,' les pipes, et autres
objets qui en étaient,la preuve·; et chaque fois 'que je' mé suis tröuvé en
devoii-' dans inon quartier, j'ai vu des Chinois sous l'influénce de l'opium.
En montrant le quartier aux' visiteurs, je pouvais toujours les y conduire
tout droit,; et leur faire voir quelques 'Chinois sous l'influeice de cette
drogue: Si tous ceux qui sont ivres, d'opium se trouvaient sur les .rues,
nous arrêterions beaucoup plus.,de Chinois, pour abus de l'opium, que de
blancs pour- abus 'de liqueurs; mais les premiers· fument jusqu'à ce. qu'ils
deviennent insensibles, et leur ivresse se dissipe pendant leur sommeil.

u En faii"cde jeux, celui qu'ils appellent tan est le plus en vogue. On le joue
avec des sapèques, petite monnaie de cuivre chinoise'percée d'uii trou carré-
au centre. On en prend un assez.grand nombre; probablement 300 ou 400,
Le croupier est assis, au bout de 'la table avec une tasse renversée-une
tasse en fer blanc généralement. . Il rassemble. toutes ces pièces en un
seul monceau et les recouvre de la tasse. . Tant: que .la 'tasse reste -dans
cette position on peut parier, dès que, le croupier, donne le mot, les paris
cessent.' Il tient à la main' upe baguette' en- baleiné, s'amincissant gra-
duellement jusqu'à l'extrémité où elle est -recourbéé en arc., Il attire vers
lui les' pièces, une, dèux..'du tiÉoi;à. la fois. .Elles esont toutes comptées'
à l'exception des quatre dernières. ' On parie qu'une,.deux, ou ti-ois pièces
resteront, ou' éncore que le' nombre restant sera pair ou impair une fois les
quatre-'dernières 'pièces comptées ."Il prènd d'abord celles qui.se trouvënt
aux" abords de la tase, quand il -lève celle-ci, les paris doivent. esser,
et il compte celles qui restent sous la tasse. S'il 'en reste, une,' et qu'un
joueur .ait parié qu'il en resterait une,, il reçoit quatre pièces. S'il .parie
que le nombre reitant sera pair, et s'il. reste deux pièces, .il reçoit le mýême
montant-c'est-à-dire deux pièces ; si.le: joueur a' dit impair et s'il reste
une pièce, il gagne. Jii vu jusqu'à soixante Chinois assis à la fois autour
d'une table. C'est 'én apparence un jeu de.hasard, mais le croupier peut
corriger le hasard 'par son adresse, et anener à volonté un nombre pair ou.,
impair en ëachantdans sa manche.une· pièce qu'il 'laisse tomber enmanipu-
lant les autres. Sa tasse n',st placée sûr la. table que comme préliminaire,
avant l'ouverture des'paris. - Tout .st finalenient compté.: Cinquante ou
soixfnte joueurs peuvent gagner tous à la fois, s'ils ont pa-ié dans le. même
sens. Le croupiertient la banque, -et si 'les joueurs sont nombreux, un
assistant se place en arrière du crqupier et tient la caisse. Je crois que
la'banque a unn certain percentage, mais je ne sais pas exactement ce qu'il

-est. .On parie géï-ialement de cinq à cinqante cent.ins , quelques joueurs.
plps en fonds parieront de $5 à 10 quelquefois. Le jeu est chez les Chi
nois une passion naturelle.. On trouve parmi eux' plus de -joueurs dé
profession que parmi aucune autre nation, sauf parmi les Sauvages, et.
encore .ceux-ci n'en font pas profession,.c'est simple affaire. d'habitude
générale chez eux. 'Plus de Chinois -paraissent 'vivre 'de leurs gains au
jeu;, ou être intéressés au jeu 'qu'on ne l'observe chez' les gens de toute autre
origine. Il est très difficile à un blanc de s'introduire dans ëes:salles de
jeu. Je l'ai souvent tenté. Je -crois que j'ai opéré ma première arresta-
tion de joueirs -de'tan, il y a cinq ans ; les propriétaires de .l'établissement
ont été condamnés én cette occasion. -Je sùivis un Chinois d'une taille
imposante ..marchant vivement totit près. de lui, je passai-le. portier et'
j'étais déjà. aux côtés du croupièr avant d'avoir été vu de -qui que ce soit.'.
Si j'avais -été remarqù, on m'aurait ferné. la. porte 'au nez, et on :l'aurait
assujétie au dedans en an.moment. Ils ont maintenant des portes de trois
ou quatre pouces d épaisseur. Souvent ils ont deux portes, une intérieurè et



l'autre extérieure. S'ils ont le temps de fermer la première,-cela leur suffit
po r s'échapper par une ouverture quelconque ou une fenêtre. Je crois que, si
l'on orçait leurs salles de jeu, même en employant- le bélier ou la mitraille,
ils m nteraient sur les toits et ils joueraient là. Je' ne pense pas que
l'on p isse·les'eipêcherde jouer par aucune restriction légale.

Ils it aussi des loteriés qui. sont conduites sur le mêne principe que
celles qu' istaient dans les Etats de 'l'est quand j'étais -enfant.
*. Les Chinoi amassent rarement de lPargent. On peut eñ tr.ouver quel-
ques-uns par d -les blanchisseurs qui peuvent- amsser quelque hose, mais
tous ont une assion si invétérée pour le eu, que leurs épargnes y .passent
presque toutes, à. part ce qui va dans les mains des niarchands, ·les
seuls qui puissent accumuler des so'mes considérables dans lacité.- Ceux
qui travaillent à la campagne, arrivent ici de temps à auitre avec quelques
piastres, et s'ils partent promnhpstement pour la Chine, ou si on leur permet
- t e *de partir, ils les emportentmaec eux. Ceux qui font des épargnes, les
confient en général à 'inspecteur on aux chefs dcleur propre compagnie.
Ils ne, se servent jamais de nos banques 'd'épargnes.. Leurs marehands
sont obligés de se-servir de nos banques,:les classes ouvrières 'ne le font
jamais.

je nls pas J'ail peuvent co iserver leur sité dans
l'atmosphère où ils vivën.' J'ai. eu l'occasion de visiter un Chinois blessé
d l'épaule d'un coup de feu. qui. lui av/ait -brisé l'omoplate. . Il. était Joge ê
das ht soubassement d'un grand magasin. Je descendis probablement
huit ou dix. marches. -Le -soubassement affrait, de chaque côté de petits
cabinets de la grandeur des-couipartiments~de nos wagonis-dortoirs. L'at-
mosphère dans lè corridor* étdit telleMent viciée, que je faillis en perdre -la-
respiration, Je trouvai mon Chinois.couché là; sablessu-re.étaitcou-erte d'une,

.. espèce 'd'emplâtre composé de quelque drogue que.Iles mëdecins chinois
emploiènt pour .toutes sortes de blessùrès; elle était envenimée et- en pleine
suppuration.. Je lui~ demandai: "l Comnment- vous trouvez-vous -ici ?" Il
:me répondit -qu'il se trou'vait "très bien." :C'esf à peu près là la qualité
des logement: de la classe commune. - -

Il y a. dans la -cité trois ou quâtrë établissenients qu'ils appellent hôpi.
taux ou asiles. La' compagnie Kin Yung en a un sur. Broadway. J'y.ai
été plusieurs fois; et j'ai vu -les -maládes étendus .sur le -plancher, Iais je
n'ai jamais renarqué quils* reçussent .aucuns soins médicaux. J'ai observé
la; même chose dansla vieille-bâtisse Se Yup, où- j'ai eu occasion d'aller à
des heures avancées de la nuit. Quelques Chinois se donnent pour méde-
S inset se font annöncer 'còmme tels; je ne sais pas quels .sont les:iemèdes,-
qu'ils emploient. Je-sais que quelques-uns d'entre eux prétendent guérir-
presque toutes 'espèces de imaladies avec des herbes et des racines, ou
-des compositions végétales de dífférentes sortes. - On mwa- dit 'qu'ils empor-
taient .des serpeûts. pour en faire.. des drogues. Presque toujours les,
Chinoii désirents'e faire transporter daÙis leurs propres hôpitaux-ou lans
leurs logements, s'il y a. eu. quelque bagarre entre eux., Si-unClinois.est -

'blessé, s'il. a.reçu quelque coup de -couteaù ou. autre chose-. semblable, et*.si
-celui qui l'a -blessé peut s'âboùcher avec ses amis, ils essaient de règler l'affaire
avec de l'argént et-de:faire échapper le .coupable.-. Plus ils ont été long-
temps dans le pays, plus ils conuprennent tos usages,et ils ont. aussi plus ues Chinois
de confiance en nos- médecins. Je crois-me rappeler que quelques-uns de consultent-les
nos médecins distingués-ont des clients parmi.les marchands et les meil- ,mécns &mr-
leures ' classes de Chinois ; mais cela ne se voit pas sou-vent.

Les marchés chinois sont- bien fournis de*tous les légumes nécessaires à-
faire de la soupe. - Les Chinois consomment beaucoup. de lard ; les meil.
leurs, morceaux de l'animal sont envoyés au boucher de·race 'blanche pour
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qu'il les:sale oules vende ; ils ne'g4rdent pour leur usage que les entrailles
et ce dont nous nous servons pour la fabrication de la saucisse. On trouve
beaucoup de jambon fumé dans lesrestaurantschinois, qui sont-en général
bien-fournis d'aliments. Dans certains restaurants,-vous pouvez.vous faire
servir ce que vous. voulez.

Dix pour ci- de l'argent perdu au jeu :asse dans la bourse de .ceux
qui tiennent la ; et est généralement Qmployé à l'achat d'articles de
marchandise. e suie d'avis que presque tous- les marchands sont plus ou
-noins intéressés dans tous- les établissements de jeu ou de prostitution.

ae nvoiet ons Je ne pense pas que les classes.. uvrières.fassent-passer beaucoup d'ar-
hors du pays. gent, en Qpine.
-nhumanité. - rasid. nonibre des' malades des crnipagnies sont. dépois idans les

rùés ùon'.1e trouve incapables de prendre soin, d'eux-même ;.ils sont
aiiflissègs'sans soins, .parcequ'ils ne sont plis .d'iucun .profit pour les
êobmþagnies. Ils pàiejrt, des dioits à ces compagnies cependant.-

Médecins chinoi Li Fo Ta, l'un des nédecin9ghinois a eu une clieritèle- congidérable
parmi la popúlation blanche. A unë certaine époqùe, il a été en grande vogue.-
Je. crois qu'il y.a une douzaine de médecins chinois-pratiquant actuelle-
ment. Ils -se-font annoncer dans les journaux américains. Les Chinois'
consu.ltent leurs propres médecins en général.4 s'ils appellent un médecin
blanc, c'est par exception, et presque toujours pour une opération chirur
gicale, car. -ils paraissent tenir a. conseryer -autant que possible tous leurs
membres. Le Chinois ordinaire et réemment arrivé; -a plùs de -on-
fiance dans son propre médecin·; ceux qui ont été longtemps ici préfèrent
les autres.

Je ne puis- dire. que j'aie jamais vu jouer les -marchands de la mieilleure
classe, les hommes instrùiits ou les étudiants dés écoles des missiôns. J'ai
-vu des hommes -employés dans lès missions; aux environs des màisons -de
jeu. Je n'aí jamai5 vu un seul Mexicain' qui pe fût in joueur iriyétéré;
mais comme joueurs je lés classe.avec les Sauvages.

Prostituées - On a vu des cas -d'achats de femmes blanches dans *in but dè prostitu-
blanches achetéos. -•tion.

Les bouchers chinois fournissent aix bouchers de race blanche les meil-
leures parties de l'animal. Ils achètent de celui qùi tue l'animal, et vendent
à celui qui prépare ou'salé la viande.

Ils tiennent exéessivement à leurs queues,.et considèrent comme une
grave insulte qu'on y touche. Je ne voudrais pas la couper .à qui que ce
soit, excepté à un voleiir. -Je crois que l'on coupe les cheveux a tous les
prisonniers détenus dans- la -prison,de comté, après qu'il ônt été condamnés
ou. quils ont reçu leurs sentences.

RODGERS.

Prot
noise

JAMES . RODGEis,. oficier de, police dçpuis six ans, est assermenté et
interrogé :- .

ituées chi- A très peu d'exception près, 'je considère les- femmes chinoises de cettes, esclaves.s e e cité comimedes prostituéesvendues à prix d'argent,. et tenies én esclavage
dans un but, de -prostitution. Je crois -qu'elles étaient au nonibre de 80Q

,à 200. ici, en janvier dernier.:' Il a été prouvé"en cour de police- qu'elles
sont tenues en servitude dans- ce but.

'Le " Globe Hotel " n'offre-pas ui spécinen exact de la-manière de vivre
des Chinois dans leur quatier. C'était autrefois un-hôtel de première
classe, il contient de nombreuses. -hambres. -- Elles sont actuellement-
ocupées par diférents partis de Chinois, tous séparés et distincts. Ils n'y
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sont pas entassés e'n aussi grand nombre'que dans d'autres parties du
quartier chinois, doit j'évalue lW pópulation -à 30,000. Les domestiques Population, 30,00.
employés.dans la éité s'y rendent .chaque soir, lorsqu'ils reviennent de chez,
leurs maîtres à deux ou trois heures du matin.; quelques-uns, peut4-tre,.sont
tenus de demeurer dans. les famillés qui -les emploient, niais, en général,

« tous les Chinois 'ont leurs quartiers généraux dans la ville chinoise.
Nous avions ici, il y a deux ou- trois ans, une~.institution. appelée Hip- Sociétes.secrètes

Ye-Tng nfis vohsem . chez les Chinois.
Ye-Tung ; nous avons employë tous les moyens possibles pour la détruir el h..is
Nous nous- sommes efforéés d'en atteindre les chefs, mais -nous n'avois pu
y réussir. Je pense qu'elle a cessé d'exister sous ce .iom, mais je crois
qu'elle, s"ést reconstitùéé'sous un.autre nom, dont je ne puis me rappeler.
J'ai vu un Chinois'd-*orù'de Loofhyng, 'avecun coutau: planté dans le
(os etait droguiste et-avait un asocié. Celui-ci -dûtpartir et passer
eïChfikrie, sans cél il 'aurait probabfement subi le même sort Il 'en est
révenù depuis et, demeure dans la'cité: Ce fait est Wiîvé à la-suite d'une
descente que nousi ayions faite an "Globe Hotel," pou nh eéttre a exécution
lerèglemuent con6er nani l'air cube, Ils ne se soumettent auX lois mu nt s

pales que -losrqu'ils ne peuvent'faire autrement. . . pales.
Je pense que la présence *des Chinois ici. exerce une mauvaise inflidende 1 eLiosesuercen

sur les jeunes gens qui fréquentent les maisons de prostitution. Outre -les une mauvaise
jeünes:-gens, nous reinarquons au nombre de' ceux qui les fréquentent intluence.

beaucoup d'homines âgés ouzjouissant- d'une bonne position sociale dans-la
ci.té.

Comme témoins, les Chinois. n'ont' aucun. respect pour le serment. J'ai Témoignages
eu des. cas en cour, et 'je sais nué 'uié des parties veriait -me demander idignes de con
combien l'autre pàrtie avait.de témoins, 't si elle trouvait que .celle-ci en
avait plus qu'elle, elle, retournait 'en chercher un·nombre suffisänt pour con-
trebalancer ceux le la -partie aderise. >

Une demi-douzaine d'hôtels et uneeéglise baptiste ont été accaparé!ý par
les. Chinois. L'église 'clu Dr. Stone- est fermée. Une. partie -de l'église
baptiste :est occupée par des. prostituées, et. le. reste est .emplàyé par 'les
Chinois pour-div'erses fiis. Ils vivent et couchient là. Je. ne sàis s'ils y jouent
aussi. ' C'est une grande bâtisse, et c'était autrefois:.le ienmple- d'une nom-
breuse congrégafion. C'était la preniière église. baptiste constrüité. à San
Franciséo.

Les assauts'sur -les Chinois,'dans les -autres parties de la cité, ne' se pro- Les Chinois insul-
duisent 'pas habituellement, quoiqu'ils soieiit assez fréquentS, et ils:sont ts par les jeunes

comis ar necla- . . . garconssans
cormnns par une classe de jeunes gens qui sont sans occupation. Je enûploi.
n'ai janais'eu cnmiaissancecqu'mi Chi'ois ait été mole'té, dans les chars
urbains. I}s circulent' dans nos rues,- non-seulémerit .le jour, mis 'à toute
heure de la' nuit, 'sans 'être :inquiétés, et ce n'est que par exception que
quelques assauts sont rapportés de temps.à autre. .Un.certain nombre dê
jeunes gens s'e réuniont;"et si un Chinois passe près d'eux, ils le maltraite-
ront peut être ; je' ne. pense pas quils lè .attraient, nais ils l'insulteront.
Si cës. jeunes gens. étaient, ermployés, ils ne seraient. pas dans les rues à
ces heures de la nuit. Les Chinois travaillent.dans les fabriques.• Les.Assautssuries
-asauts sur les Chinois ne sont qu'exceptionnels, parce que j'en ntandrais' excep-
pàrler, 's ils étaint.fréquents. .-Ces :gamins sont toujours arrêtés; .et con-
damnés après leur arrestation. . Des pierres sont- souvent jetées sur -des
processions, et cependant il n'est ps- fait, d'arrestation. Je sais que dés
Chinois ont eté assassinés. 'Un' blanc est maintenant emprisonné pour la Assassinats de
tie pour avoir assassiné-un 'Chinois..- Un autre aété arrêté' pour avoir tué 'Chinois.
un Chinois, en lui brisant la tête..dun coup de-bâtton ; mais j'ignore s'il a
été 'condamné. J'ai entendu dire que des Chinois avaient été assaillis 'en
débarquant. des steamers. Depuis :que je suis eniployé officiellement, j'ai, .
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connaissance que des blancs ont planté 'des couteaux dans le dos d'àutre"
blancs-; je connais.un cas ôù ils ont plongé un couteàu dans le corps d'un
Chinois, et blessé ou mutilé un grand nombre de Chinois.

Hoodluis Une grande 'partie des hoodlumis travailleraient dans les fabrjques et
apprendraient des métiers, s'ils en avaient la, 'hance: - La classe dont·je
parle refuse d.'aller aux écoles. Nos jeunes gens, -à. part l'élément hoodlum,,
peuvent être comparés favorablement à. céux des autres cités.

Il y a quelque temps, je procédais' à l'arrestation des Chinois pour iifi'ac.'
tion au règlément concernant l'air ube. J'en ai arrêté cinquante ou soixante
au coin des' rues Sacramento et Stockton. ' Je les ai conduits à la prison'
'de la cité. Jepese qu'il y àvait plus..d'ai' dans la prison que dans la
bâtisse où, -jë ai arrêtés. Ilà furenitplaèés dans les corridors, pour la

etiÔ pa -ai aTêté eivr'l100,'en tout,nuit,.et ßòni pas. dans les cellulE s. J'enaiarêéevon,.0-ntu,
pour cette: offénse. - Je crois que .toù out 'été condanns à une- seulé
exception; je .eux dire à l'exception de ceux arrêtés dansuue chaibre.
Les trois quaits d'entre eux ont 'payé leur<amende, l'autre quart s'est laissé
conduire eiîprison. Leurs -queues n'ont pas été coupéës, -parce que le
règle-ment i'était pas encore en fo-ce alors, et plus tard il a été déclaré
inconst-ittîôiïiiel depuis lors, les queues ne sont plus rasées. Je crois
quti a etc paséen autrrè4eîient récemmenit. ' Je ne sache pas qu'un
seul blanc ait été arrêté kn vertu de ce règlement.

TOBIN. Jonx T.'Toui, qui a résidé en Chiné pendant six ans, est iterrogé, après
avoir été assermenté

J'ai résidé-à.Hong Kong, 'Canton, et. Shanighai. J'ai denieuré dans cette
ernière 'ité pendant trois ani et six mois. J'étais occupé conne agelit

secretde la police, àl'emploi du gouvernement niunîicipal, dans la aampagne,
en dehor's de la cité. La population de Shanghai est cliioise.; 'elle est divisée
en plusieurs cantos 'En deors 'de la cité, il y a des marchands. anglais,'
français et américains.

Les Chinois sont. D'après nies. observatins,.j'ený suis arrivé à la. conclusion -que c'eà, la.
une race mépri- nation la plus .méprisable- que· j'aie jamais rencontrée, et. j'ai voyagêsable. -

presque par tout le monde.. Trois fois sur. cin1 , les témoins de la défense
%se-parjurent·.,.

Es vivent mnisera- . Ils vivent misérablement. La populaiion coolie. dela cihé travaille pour-"'elient à Shan îngt ù vingt cinq centins.*par jour, lorsqu elle péu t trouver de l'oùvrage, et
il en coûté à chacain environ quinze centins'par jour pour subsister. Ils se
nourrissent ordinairement- de riz, et d'une espèce de plinté potag,rèý--qu'ilS
appelient 'chu'dails le pays, et qu'ils saleht--d'ùn -.Peu.-de poisson 'et de
lard salé-du lard chinois' On ·nourrit le þore chiuois de. ce -¿iue tous
les autres·aniùiaux. refusent.démn;ger. J'ai vu ces..animaux manger, 'en
Ciiie, des choses qùe je ne. puis pas.mnentionne devait la Cômmission. Ils
ne iessemblent aucunement 'à ceux que j'ai vus en aucun' -pa:tie -de

Les pauvres man- 'Europe et de l'Amérique. On, mange toutes les« parties 'dé l'animal, les
gent les-débris.- pauvres prennent les débris, et les gens ficlïës la. viande.

Quant.à leurs.eiifants, je sais que toutes les feniies ·qui tiennent, (les
maisons -de' débauche. ou de :lfumoirs. d'opiums, -partoit dans 'la Chine,
parcourent le pays 'et adhètent.des petites' filles' de deux. à cinq ans;

EnfantséleVésss-' elles -les aiènent. dans les cités, où elles les 'emploient comme sêrvantes des
tématiquenpt . filles plus âgées et déjà prostituée, jusqu'à ce q'élles 'deviennent en âge

o la prostitu de 'le devenir elles-mêmes. Les parents, les:- gens 'dont' on les achète,'
reçoivent. de $5 à .$.0 par tête pour ees enfants, suivant leur apparence.
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L'achat et la vente des enfants est une affaire de notoriété publique, par- caractère des

tout où j'ai été en Chiné. La morale est très dégradée chez cette nation. n
-Parmi' les classés moyennes ou basses, je n'ai janiais trouvé deux bons
sujets sur dix', .en fait' de véracité ou' d'honnêteté.' Le larcini 'et chose
pratiquùée' continuellement et du- matin au soir. Les'tirrestations pour ce-
fait sont incessantes. Le cangue est -une puùition toute particulière infligée
pour ce genre d'offense. Elle se.cipose de deux planches échancrées -de
manière à enfermerle 'cou du pris.onnier, lorstiu'elles soit join'tes-eiisemble.
,On le nourrit d'eau de' riz, à la -porte de la maisont où le. crime a été commis
un écriteau indique* la nature (lu crime commis. Ils- Ont 'd'autres châi- Crimes et chiti-
ments pour-les.'cimés plus.sérieux. Les coupables sont -placés dans' une mentyen hine.
cage, dans. la cité, de manière à être vus de tous les passants ; les pirats et
les .oleurs avec effraction ont la tête tranchée. Ils-subissent un:pr
régulier. Les cours sont:'iixtes. Il'y a des interprète4 américains, ani s
et chinòis dans chaqué cour,' et les accusés subissent leur procès<;evántes
cours, mixtes. On suit la loi municipale de Shaighai. Pendant que j'4ais
dans les cités, en- dehors dé Shanghai, j'ai 'û d'es cas où ds prisonniers
arrêtés 'pour piraterie ou vol ont été exécutés dans Fespace de deux jours.
J'ai étéà Ningpo, une cité'de 200,00 habitants,' où l'on i.quelque -chose
assez semblablé à. nos procès par 'jury. Ils ont une espèce de magistrat
qu'ils nomment tiplioo; le sous- magistrat, le gouverneur de la cité et quatre
niandarns inférieurs constituent la cour.' Les décisions. s'nt finales; Je
.i'ai jainais vu úne cour d'appel.

Lèurs habitudes sont dégoûtantes. , 'Même dans 'les rues de -Sanghai, Habitudes dég -
où. il y a des Anglais, des Français et des Américains, ils sont continuélle, tantes.
ment assis sur les trottoirs, où on les arrête chaque jour pour les offenàes
les.:plus' révoltantes.

Les maisons de prostitution y sont tenues ouvertement,' Celle où l'on Les maisons de
fume l'opiumu sont différeftes des maisons de prostitution'régulières. Il"y elesouln.
a 'des maisons où lès hômmes 'se rendent 'pour fumer l'opiumn; ells -con- fume 1opiUm sont

tiennent uicertin nombre de filles jui sont à leur disposition, si ceux -ci ment.,
les demandeit ; ces 'maisons "sont ôuvertès nuit et jour sur. les rues
fréquentées. Dans'les autres maisons on nié fume pas d opini, niais on 'voit
de quinze à vingt filles dans lés établisseients-ls plus considérables. Elles
ne se. pourvoient de fillés que par le muoyen-'ue j'ai .ndiqué, sauf 'en
quelques occasions .ù on leur anène des filles dc.e qiinze ou vingt ans, qui.
_ysont àussi véndue's.-- Pendant un sjôu de quatre ansje n'ai pas
fu plus d'une dizaine de mariages' parmi les basses -ou imoyennes c.lasses; Le Mariage.
mariage n'est pratiqué qne parmi les classes élevées-les'marchands Ils
-achètent d'abord une femme, et ensuite. ils s'adressent au þrêtée- pour le
'mariage, qui est une.' cérénonie publiqùie. - Dans la clàsse moyenne
l'liomme et la femme vivent. toutaimplei.eiit ensemble. 'Un; peut-être, sur
dix se rendra au temple et.depandera:les services du prêtre Chinois.'- .En
'général, cés 'liaisons 'sont faites par'.contrat et privément. • À Ina connais-
sancQ, ils né.sont jamais fidèleý à"ces. engazeineits, les femmes se vendent
d'après ce que j'ai pu voir.- 'J'ai vu des gens du distrct dee Shanghai' au*
port .de. SaiFrancisc; 'mais' non·pas. de Shang'hài mênie des gens origi-
naires'de Canton,. Hong Kong et- Wainpoa.

J'ai vu des criniiinels livrés à la torture dans la cité de 'Shanghài. Des
vis étaient 'appliquées aux poignetà que l'on. serrait entre deux planches. Je
lés'ai vus quand les plànches étaient jointes ensemble au moyén des vis. Les
exécutions se font sur uneý place publique de la cité. Aucune. exécution~
n'a lieu là où résident des Européens ou des Américains. -J'ai.'vu' faire

'jusqu'à seize exécutions ensemble. Lors 'de la dernière e£écution à làquelle,'
j'ai assisté, on essaya de substitùer au criminel -.un homme stupéfié par
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1.'opium, Je m'aperçus que ce ln'était pas, l le criminel. . Le meurtrier
était un homme de .Canton ét celui que l'oi voulait faire, .exécuter. était
de Shanghai Le vrai criminel. eut par la suite la tête tranchée, après
avoir été torturé terriblemenit, mais je. n'en ai pas été témoin. -L'homme
de Canton avait dans son pays quelque fortune que l'on voulait lui arracher.
La victime était M. Dore, de la 'MJiarine Anglaise.' Des- soldats de marine
anglais et américains assistaient comnme témoins à l'exécution.. J'ai vu des
prisonniers arrêtés·.pour piratérie..u vol avec effraction échapper, par la
corruption, à leur -exécution,.et d'autres person'ies substituées à- leur place.
Les mandarins mentionnés déjà commé formant piartie de la cour ne. servent
pas tous dans chaque cas. Ils sont'chioisiÏ par- le tribm.l pour vemplir ce
devoir. Les témoins sontassernentés d'après, leur propre 'méthode. Dans

Formule de la cour mixte à Shanglai, on. lit au témoin une formule- de seiment écrite
; sur un morceau (le papier, que 'on. alluine à une lumière .placée sur la .table

du magistr t ;le té.moin répète les mots quisont tracés sur le pa)ier,i usqu'à
ce'que célâi-ci soit û et il le réduitW' cèndres. Ils- n'eif disent pas
plus la. vérit& pour cé .EnChine, où7ai.étée on paiait respecter lavie*
hu-maine j ,ti Îå u i ertain point..; mlais Wuuehmaiépù e

nhumnanité. malades..J'a u des initirmes- et des..mialades pau 'res jetés, dan Tes rues
pour y mourir, et ils-:y sont morts. Certainsnialade.s. sont déposées aux
portes des t emnples, et ýchaque -passanit lui donne ce qu'il lui plait ; d'auitres
sont dép6sés sur les trottoirs, dans des. lieux"éloignés des temples et on les.y
laisse pérüg J'ai relevé, jie'suppose, plus de 300 Chinois -moits pendant~~nh~~~~nanit ~~~~I :des juqpaendantoitmismi~~ ~un umntmon. séj.ouiýen Chine.

Crimes.contre .Je n'aijamais vu le crime de sodomùie conimis d'homme"à hommeïîais
nature- j'avu des cas de bestialité, et jai-surpris des cri.minels sur le fait-av.ee

des poi-s, des chiens '.et' des canardsWmais pas souvent. Ces criminels'
étaient arrêtés en vertu des lôis iimunicipales. Tô.ute'niaison ou l'onl'veid
des rafraichissements est une maison de jeu ; elles sont 0licenciées. L pro-
itution n'est pas regardée-comme dégradante; elle se pratique ouvertement.
e connais des persônnes 'iiches à. Shanghai qui on acheté les fennes

qu'ils ont mariées. J'ai coniu des gens qui ont prêté letrs femmes à ceux
à qui -ils devaient, enpaieient.le leurs" dettes. *Les Chinois ma«ient des'..
prostituées qu'ils-prenneuit.dans les maisons'de débauche mêmes.

Shanghai e'st une ville mur'e d'énviron trois' niilles et demie dg ciircon-.
férence. Dans l'enceinte se trouve la cité: en.dehors,.on trouve 50,000
Chinois du nord -et 20,000 ou 25,000 natifs de Canton. 'Ils n'appartienuent
pas à la plus basse classe'; le tiet-s dë cette population est supérieur à celle
de la citéd C ma ce sont cepe'ndant de bien mauvaises. gens. En
général; la population de la cité. est d'un plus:- mîauiýais caràctère.que celle
qui. vitsen.' dehors des murs.

Pas demarages . Il n'est pas difficile• de prouver le parjre parmi eux. Je n'ai jamais
entre Européens- entendu parler de nmàriage entre -Eurôpéens et Chinoises; ils les achètentet Chinoises. - ouaec'llsD

ou co-habitent avec aelles; j'ai vu quelques enfants mé'is,. dont environ la.
moilié sont Allemaiids,-une partie Anglais et le reste Américains.

Classe paresseuse · La basse class' chez: le. pe.uple est généralement oisive, et la 'plupea'rt
et voleuse. v i7ivent er.volant du riz, ou d'autres articles Les marùhandsYsont.aetifg:et

pourvoient à leur existencé, mais-.les coolies sont' paresseux et voleurs.
Matelotp chinois. On' emploie dés niateldts. chinois sur les navires 'de- la. Compagnie des

Steamers du Pacifique. Ils-soiit.assz bons marins, niais en cas de feu ou
de' temp.ête ils se réfugient dans leurs quartiers. Ils 'ne pourraient .pas
sauver un navire. en danger sur 'mer.

Justice partiale.' -Les. autorités -rie se.jressent pas beaucoup de citer en justice un. homme
'riche pour outrages commis sur des étrangers, mais sf le coupable est pan'
vre, il est promptement jugé.
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MADAME SOPHRoNIA SWiFT, résidant à San Francisco depuis vingt-trois. SWIFT.
ans, est asaernentée ét interiog,ée.

J'ai porté mon attention depuis longtemps'sur les diverses industries de LescCh inois ont
cette cité, et surtout sur celles qui iitéresseit les personnes de mon sexe &etousklstravaux
qui soit obligées de pourvoir elles-mêmes à, leurs besoins. Je reçois sou- légers.

vent des -lettres. de mes imis dans l'est, ilui désirent venir iéi pour y trou.ver
de l'emploi. - Je leur réponds que les occupations autrefois ouvertes aux
iiinîgrants de l'est,.sont complètement· fermiées., Autrefoiîs mi1 grand
nombre· de jeunes, filles travaillaient dans les fabriquesde chaussures.
Beaucoup, sôus ma direction, y' entraient at appriiient ajuster les diffé-
rentes pièces des chaussures. Bientôt leshCl'inois arrivèrceut et s'eip-
'rèrent des oceupationîs des fènmes, ainîsi que 9e celles de-leûrs pèreý et de

eèuds frères. Il en fut. de même de la egeféctin .des chemiises. Il, a.
ais .elviron, on en coi4ena ici la. fabticati9n en y eci ant les

fén4mes. Lés Chiniois bientôt -coiinencèrent à-ite, pour quaant centins,
une chemnise.pour'laquelle'on naus payait uie liastre: Ensuit'on domnn
aux femmes les boutîiiières à -faire et elles finissaient aussi les chemises

-poïrl-premier trayail elles, iecevaient de ving-t à trente .cen1tins par
douzaine,- et quelquefois jusqu!à soixante centins pour finir l'article' La
confection des chemises est la.pi-emière e e nos occupations que unoui ont
enlevé les Chiinois. De là, ils sont passés aux ma'lhines 'à coudre, et main-
ténant le gaufrage nécessaire aux toilettes -de dames, les' ourlets,, le' gros
i'ouvrage de mtodiste sé fait très souvent par des Chinois. Ils: font aussi
le gaufrage que les dames portent autour du coti. -Ils se sont emparés de
toutes les branches de travail qu'ils peuvent reipliù La où'ui hommne nssesoiîtemparés
blanc, -père cd'une :petite: famille, travaillait jadis,- îandis que -sa femme de toutes oc(u

était occupée chez elle à. ses propres occupations et à élever ses- trois ou ont été ouvertes.

quatre.enfants, voùs trouvez mainteint'unt.ichinois,. et.le blanc se trouve dé-
quvré. ·Suvent j'ai visité des étblissements, eii quête de. siuations' pour''

des enfants et j'ai- trôué -des .Chinois occupés à des travaux auxquels on*.
de,raiteinployerdes enfants. Les..Chinois font la plus: grande: partie du
blanchissaige .à Sin 'Francisco. -L'effort que l'on a fait pour conivertir les Ils ont en1e le
Chinois au Chistianisine aarraché le pain (le la bouche de nos petits garçons pain de la bouche'
et de nos petites filles. 'La population protestante a encouragé-cela.

Je crois qe la -nia.uvaise condition niorale des Chinois.est due,à leùrtravail T ravai d' slaves.
d'esclavès, Nous 'sommes ici 'dans une ville où .toutes les petite -'indus-
tries sônt exploitées par:des esêlaves ou des coolies, ce.qùi est la même'
chose. ¡Tous lès travaux légers sont exécutés par des Chinois. Les premiers
nés des -émigrants primitifs sont devenus des hiomnes et des femmes qui
Pnt ia présent. trois ou quati-e énfants. Ces 'enfants disent:: "Je ne veux
pas aller dans aucuie maison pour' ti-availler avec des Chinois," Les
femmes, les mères,.ont, essayé de se procurei- au. dehors du travail deman- Ils ont en év le
dant de l'îiitelligence.;'et elles', ont trouvé très difficile ,de trouver de n
Teniploi au dehors ·quand elles n'en' pouvaient pas trouver, hez elles, fore de

reori .des.-
Yous les verrez souvent en beaucoup d'endroits.'ou vous n'aimeriez pas à occupations peu
voir vos seurs, vos »wares-ou 'vos' femines ;' elles' sont là, non :pas parce convenabies.
qu'elles ne sont pas aussi respectables que les.yôtre m'niais elles ont -été
poussées là. faute .d'autres. occupations. Lorsque des iniigrants arriv"ent
ici il§ trouvent les Chinois faisant' les récoltes ', la hâte.' Notre popu
lätîou sauvage. ruême..-se plaint hautement -de la présénce de ces'
cQoliés. Les. sau ages avaient coutume de- venir dans..Sonoma, Marin,
Napa' 'et' dans tous" les. comtés: oir.l'on réc lte beaucoup 'de patates.;
ils y trouvaient du travail et 'prenaient en paie ment du. blé et de l'or-ge
qu'ils emportaient dais. leurs montagnes pour l'hiver Ils ne peuvent
plus obtenir 'de travail 'à présént.
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Hoodlums•. - Je croîs que nous sommes redevables de l'existence des hoodlums- 'la
présence des -Chinois.

Ouvrages de Les Chinois font les pardessus portés par 'les ouvriers, les chemises,' les
les it par ouvrages en tricot des fabriques, les gilets et les caleçons; les métiers dans

les fabriques que 'oi voyait occupés par des femmes sont maintenant con-
fiés aux Chinois. Ils font tous les ouvrages· auxquels on emploie les
machines. à coudre, telles que les chemises d'hommes. Dans les premiers
temps, on payait ici jùsqu'à deux 'piastres et demie et trois piastres
pour. faire fuire une chemise ; il y a dix 'ans, on 'les faisait faire pour une
piasti-e'et demie, et il y a.hdit ans vous pouviez les donner à faire au cent.
pour une piastre pièce en fournissant les.matériaux.

L'Eglia en .oà -r Je ne-veux pasmje:l'n 'se iéprenne sul' ce que j'ai dit sur l'engeii nc
du ment religieu:s .3loIné, aux Chinois,. pai les protestants. Je. neses

a fait du tort aux àccuse Pas 'r e" 'ilen.ton de nous faire dtî tort; mis en pulant
blancs,- -. . .- , . .

Ia-s:ter .es . ues- d€' ces pauvres paiens, une . action · 'q -g êe"eldrnimrs
nsaient·p:sa ïþprécier, les protestants. ont .ePnlevé le pEti la bbuche
de leurs propres enfaiits. Si l'église n a t jamais fait un pour aider
aux Chinôis,.ils nî'occuperaient pas actueNtnént dans toutes les maisons pri-

Les easses éleves vées la position qu'ils occupent-iaintenant Les classes élevées ont encouragé
Snourage les ce mouvement au détriment de leurs propres compatriotes. in jeune

Chinois assiste à l'école du Dimanche pour y appÉendré .' lire et -à écrile;
et ensuite oi lui' procure une: place ' uie piastre 'par semaine. Des la
première semaine,' ils.'apprennent l'usage de-tous les ustensiles que nous
avons dans nos ',naisons..' La'semaine suivante on le retire'de éette place,
et on lui en trouve 'une de $2.'50 ; dans les classes peu riches qui- ne peu-
vent pas tenir de.domes tiq.ues,'-la mère.de-famille est obligée d'enseigner à
'travaillèr à. ces jeunes 'Chinois 'pgur leur permettre de'àsser dans- une
autre 'famille et y obtenir de. 'meilleùrs gages.' Presque tous :les blancs
emploient -d's domestiques, chinois.

ncsu ne p .U'n grand nombr'e de -femmes sont sans occupatidin. Leur industrie,'
vent trouver doc- leur sphère naturelle est de'uendre leur'demeure aussi confortable que
cupation. possible. Je ne les désignerais pas .come servantes-domùestiques, car Je

ne coriidère .pas les' travaux de la maisoi. comme plus serviles. que ceux des
hommes. travaillant dans un. magasin. Si le 'travail est une oeuvre
servile, alors .les travaùx des fernmes dans leurs'dèmeures tombent dans
cette catégorie. Les domestiques reçoivent de $15 à $20, un cuisinier. de
$30 à $40, suivant' que- l'uvrage. est 'plus ou moins. considérable. Les
Chinois, coïnme do'restiques, sont payés dépuis $1 jusqu'à $50 et $60. Ils
n'aiment à trdvailler pour ceux 'qui, fiute de moyens, n'ont pas de bijou
terie, dé diamants,.'d'argenterie et.des provisions considérables en mains,
qu'ils -peuvent enlever. ; Quèlques personnes les regardent ·cpmme bons
cuisiniers. Ils ne' s'occupent que d'un .seul" genre d'ouvrage, et different
de nos femmes qui travaillent à la <outure; font l'ouvrage de la raison,

pienne.t. soin des enfanis et font' les lavages et les, repassages. Conmue
domestiques, les Chinois ne. sdit..pas fidèlçs. Lorsqu'une femme est classée
conúme servante, avec. des domestiques chixiois, qu'elle est 'mise' sur le.

Les femmes ne ' ême rang qu'eux, qu'on veut l'a forcerde manger à -la- même table et.de
veulenic0 t pas tra- êe q'uq'n o ore a'adràl ~,
ea aso r coucher dans le même grenier ou'ans la même cave qu'eux, elle refas
Cinoies. de travailler.dans les familles privées où l'on emploie des Chinois.

Les dhemises faites par les Chinois ne se vendent.pas à meilleur marché.
chin d enrhe Leur travail enrichit le riche ; et appauvrit le pauvr ,la question se réduit
'lesriches et appau.: faire de P aux droits hu.. 't
lrit les pauvres.- a fre de 'argent sans.ég humanitaires de la population.-

Le. surplus de. main' d'euvre chinoise "empêche'nosvallées de recevoir
la meilleure classe de notre population américaine.

Le grand obstacle au.travail pour les classes ouvrières ici, surtout pour
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les femmes est l'aversion que l'on éprouve à travailler avec cette raceles u - ést le grand obsta:,
inférieure. La chose est regardée conime dégradante. Quelquefois une C au travail des
seconde.'servante est demandée daris une famille où il' en faut deux ou
trois-un cocher, un cuisinier et une fille pour servir la table-s'il y a 'un
Chinois dans la: cuisine, u'nefille refusera la-pface etvice-rersit S'il y a 1n
Chinois au jardin ou un jeune garçon chinois pour faire- les commissions,
la meilleure cuisinière n'acceptera pas une place, parce qu'elle ne -veut pas
vivre avec eux, 0es- domestiques pourraient trotiver de, l'emploi, si elles
voulaient travailler avec les Chinois.

ALEXANDER 3ADAM, l,,éartiteur (de taxes) de. la cité de an rae c et BADLA
habitaint.la' yßle ·depuis-longte nps, es ermenté, et interrogé:

D'après les. informations 'recueillies dans mon département, et .les
renseignements fouinis par les députés qué j'ai envoyé pendant ces jouis
,derniers' pour recueillir des. statistiques, je. trouve que les -Chinois solIt Industries aux
employes aux industries ·suivant-eâ: à la fabrication des cigares, environ quellesleschinoisemplo are, ý,vir(sont'occupCs.
2,800 des boîtes à cigares, environ 350'; des habits,- y. conpris les par-
dessus de travail, chemises, etc., environ 3,250,; jardinie rs et. marchands
colportant des -égumes' environ 2, 500 -- il peut y enl avôir un peu plus ;' dans
'les buanderies, environ 1,200; marchands, environ 1,000, engagés dans diffé-
rentes branches de' commerce. Ceux qui n'ont pas d'autres occupations
quïele jeu sont an nombre' de 1,500 à 2,000. Ils sont notés comme joueurs
de professioh.' Les journaliers employés -pai. .les marchands, tels "que les
poitiers, .etc., s'él'vent au chiffre de 650 ; environ .1 00ou 150. sont occupés à
la fabication des allumettes' dans les fabriques ; 1,500 à, 2,000 travàillent
dans les fabriques de chaussures---bieti-près de'2,000,. je pense ; et 500 ou-
700- dans. celles -de tissus laineux;'. Ces dernières fabrilues oòeupaient un
bien plus grand nombre. de Ciinois,~'iais. on a commencé, et l'où continue,
à les remplacer par des blancs. ' Elles'chaugènt d'ouvriers., Un peu 'plus'
de -100 sont employés. 'à' la fabrication 'des chemises blaiiches. - On occu-
pait pInsieurs centaines de Chinois à 'ce genre de travail; mais on les .reni-
place par des -blancs, pensant que le traivail de ces derniers est 'plus pro-
fitable .Daxis les tanneries,' on en occupe .environ 400; à"la fabrication
'exclsive des pàntoufles,' un peu .audelà.de l;000; restaùrateiirs'et garçons.
de'iestaurants chinois, de 700 'à 800 ; -dans les temples chinois, serviteurs
et employés, près.de'100 ;. pécheurs, Î;100 à .1,200. Nóus avons fait:
l'évaluatii des"domestiques en comptant 'ceux de' cinq ou. si pâtés de

maisons, et nous en portons le nombre à 5,000 ou -6,000,'. comme servi:'
tears, cisiniers, etc. 'Nous avons. parcouru la. cité, prenant, un'pâté -de"
teM' nsnes ec 'Nu ano 'do' copt lesý.11
maisons ici 'é là, et au'ioyen'. d'une.vingtaine dont nous avons compté les
maisons et les résidences, nous avons établi, uné moyenne. Il y' a' environ
500 ou' 700 marchands 'de bric à brac .et' chiffonniers:; cela cdmprend la
classe-de personnes.qui se lèvent de bonne heuré, enlèvent les madriers
des trottoirs,' et s'approprient tout- ce. qu'elles :peuvent voler pendant
l'absence des constablesç vers. six heures, du matin. Environ' 2,000" sont
employés'à la:fabrication des conseiyes·de fruits, des -marinades; agents'
-de changé. chinois, unpeu plus de 100. 'Mes employés n'ont pas cru devôir
s'occuper de certaines petites industries.exnployant.peu de Monde.

•La population entière est dialué à 30,900.. 'Ces.statistiques les 'portent
à 30,150. I y a probablement, 200 ou 300 laùieurs -sans. occupation.
aucuné, et -nviron 100 possédant -des wagons à transportert des marèhan-
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dises, etc., qufils construisent eux-mêmes. Les femmes n'ont pas été comp-
tée. ;Les Chinois occupent environ neuf pâtés de maisons dns le-quartier
chinois,

Propriétés immo-- La valeur des propriétés mobilières sùjettes aux taxes à San-Francisco,
bil 9èe éaluées à est en ch.iffres ronds de $190,000,000, et celle. des propriétés personnelles

de $79,000,000. Les inimeubles possédés par les Chinois représentent une
Immeubles faible valeu probabl'ment. pas audèlà de. $100,000. Leurs propriétés.

I on ?1ou , personnelles ont été évaluées cette année à $500,000,- chiffres ronds. La
capitation' est la'ême pour tous elle est de $2 jusqû'en juillet, et $3
depuis jÙillet jusqu'en janvier et de $4 après janyier;

hr mlenits à eta- Dans la répartition- des taxes parmi les Chiiho-is, nQUs 'éprouvons. beau
Chinois. coup dè difiEcultés; .les .députés se plaignent qu'ils ne peuvent i'y fier.

Lorsque hlyi découv-rons léurs pr.opriétés, nous les taxons absolument
comme celle 'des blancs. Quant à leur exactitudeà -payer leurs taxes, je
possède peu·de renseignements cet égard - Nous avôns plis de trouble
aveéc eux pour la capitation qu'avec toute autre classe de la-population,
parcequ'ils se. passent leurs reçus" de les-uns aux autres; nous sonrhes

L@s Chinois a obligés d'y fairé-des imárques distihctives -
sont une diminu- La présence des'Chinois dans toute localité a pour effet de faire tomber
des immeublesr la valeur de la propriété immdobilière.

Les immeubles dans le quartier -hinois appartiennent à des persönnes de
toutes origines.

En pr6portiôn de la population, je crois que les Chinois paient en général
plus de capitation qùe les blancs. Nous ne- pouvons la þercevoir ''u'aun
Moment de leur départ pour la Chine. Il est impossiblé de% le faire à leurs

- résidérices, ils se ressemblent.- trop les uns les autres.
n lau. Le pays' seraitplus prospère si nous n'avious jamais eu de Chinois , je

pense'qu'ils .so.teunelfiéau dans ays où ils vont, et mon opinon

est .celle de. .quatre-ving-t-dlix..neuf pour- cenli de -notre population. S'Ils
n'étaient pas venus .i1i, l'argent qu'ils ont gagné et emporté avec eux en.
-Chine aurait été distribuèé.parini la, classe pauvre q-ui en- aurait profité, et
ueceu; qui se sbnt enrichis, de leirs gains ne le seraient pas autant.

Ne sont pas ufles Dans les comtés *de .NRapa et de Sonoma, peu de pei-sonnes-sont satis-
sur lesfermes. faites des *Chinois. aprè" les avoir essays. . Ils ne valenit rien pour la

-réôolte 'du blé. Ils deviennent liabiles à quelques travaux légérs,-tels'que
ceux des fabriques de. tissus-laineux; la fabrication des cigares, etc., inais-
plus de blancs sont employés aux iravau.x agricoles que de Chinois.

pinion publique. .Les narchands qui annoncent sur desaaflicheâ qu'ils n'emplòient pas <le
Chinois dans la fabrication.de leurs marchandises, peuvent donner une idée -
de'l'opinion publique relativement au-x Chinois.; mais cela ne;tii.e pas a
conséquence.. Je pense que les industries- s trouveraýent sur un meilleur
pied, si·elles né les. employaient pas.

Là main-d'Suvre .On ' demande un pour 'çent par, mois poui 'les capitauk engagés daus
case et la industrie. Pl-usieurs..des industries explbitées par ·le travail des blancs
chez les blancs. paient ,plus . ue- -ela-:les fonderies et les 'fabriq-es de nachines, par

exemple. Lafabrication des articles en bois, des balais et des-brosses'est
aux mains des Chinois. Ces t-avaux -poùrraient être faits avec sùccès
sans eux. Notre popula.tion oisive ne l'est qu'à cause dëla main-d'œtivre "à'
bon inarché.

Nous-avons ici un surplus de.-main-d'oeuvre, dés milliers' d'homimes sont'
sans. ouvrage.. Je.n'ai jamais cru à la coiversion des Cinois au Christia
nisme. ' J'ai ' remarqué que la- moralité devefiait:plus -mauvaise chez"ies'
blancs. La ville chinoise s'agrandit. Ils louent des'immeubles de miême:
que le reste -de.la population.

Le témoin. ayant été i-appelé,:nie que la taxe de capitation soit perçue à
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,l'arrivée des Chinois à leur, débarquement des steamers.. Ils ne sont pas La capitation n'est
aexigée des

;classés comme résidants avant d'avoi habité le pays pendant six mois. On hinois à 1eur
né s'en occupe pas à leur arrivée. arrivée.

L'évaluation dés propriétés sur lesquelles les -Chinois paient des taxes Paient les taxes
est d'environ $500,000-un peu 'plus que cette sonii'e. A $2.12 ; ils troevpropri
verseraient au trésor. environ,$1 1,000. . · tés 000.

SAN FRA.cisco, 26 octobre, 1876.

CAMERox J. Kia, est' ass'ermenté et interrogé «

cLa coistitution de2UIJiloni Aiti-Chinoise pourvoit à 'la formation de
clubs dans toùfe l'éteidii ède Ï'Ftat, et nulclub ne' peut formr 'partie de
l'organiisation, sans adopter un Sfconstitution. coiprienant des clauses pour
la protection des' Chinois. Dans cette cité elle,.conpte 3,000 'ou 4,000
mnembres actifs de toutes classes-y coinpris des -avocats et autres homnies ·
de profession-et tous des gens parfaitement -respectables, 'la plupart

'ouvriers. Cès clûbs ont contribué aui maintien de la paix.publique et à la'
protection dés résidents Chinois. Je crois qu'ils dit eu un effet très»
avantageux.

Voici la constitiution dé -l'U-.nion :

KING.

"CONSTITUTJON'DE.L'UNION ANTI-CINI1OISE.

"A-rICLE I.

Clause.1.-Cette Associato.n sera appelée"' P"Union. Anti-Clhinoise."

ARTICLE 2.

"Objet.

" Clause 1.--Elle a pour but de protéger la population des Etafs- Unis contre les' obiet de 'Union
"'effets dégradants'de-la main d euvre chinoise de toute espèce; de décourager et Anti-chinoise.

de faWe cesser toute imniigration future des Chinois;'de forcer ceux qui se
"trouvent actuellement dans le paysJà le qultter; et d'unir, de centraliser et de.
"diriger les forces anti-chinoilses du pays de nianière à niainténir le bon ordre
"et l'harminòiie, à faire que-le$ lois- soient obse'vées, et que les.tins qui vieniient
"d'être énumérées soient. accomplies en employant des,noyens légaux.' '

"ARTCLE 3....

Clause 1.-Cette association sera coniposée des officiers çt de cinq (5) délégués constitution.
de chaque club anti-Chinois 'de cet. Etat qui. adoptera une constitution.en
hairmonie avec la constitution dé cette associatiom '

Clause '2.-Chaque club anti-Chiliois de cet Etat,' à'il désire être représentë
dans cette .association à l'avenir, "devra adopter une constitutionî qui, entre
autres chôsés; devra c°ntenir les- dispositions sÙivantes:
"1. Que' tout membre-du club s'eiigage-a'à se souméttre et à obéir à la consti-

"tution et aùx règleennts -de ce club, à ne pas employer de' main-d'oeuvre
chinoise, à n'acheter aucune marchandise d'aucune personne employant telle
main-d'oeuvre, et. à ne pas soutenir; aider 'ou encourager' soit les Chmnois soit
ceux q' les emploient. -

S"2. une des mesures seront prises par.ce club pour faire connaître et publier Ceux qui enloe-'
les- noms des personnes et' des coiporations employant des Chinois; et après ront les Chinois

" u'elles auront ainsi été- signalées- par le 'club ou par aucun autre club-anti. devront être boy-
" ChinoiÏ appartenant régulièrement 'à' cette association, comme favorisant la cttés.
" main-d'oeuvre chinoise; nul membre ne' devra par la suite acheter aucun article,>
"ou acune marchandise detellepersonne oucorporation, de quelque manièré.que
" ce soit, Nul membre ne devra voter -en faveur d'aucune personne employant

des Chinois; pour aucune office- que ce soit.
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Amende. "3. Que tout membre qui violera son- engagement pourra -être condamné ài
payer telle amende que le- club¢ jugera à propos d'imposer, ou- si l'offense est

«grave, tel membre pourra, à la discrétion de: cé club, être expulsé, les divers
1 -autres clubs faisant partie de. l'association devroit en être avises.* Nul membre

Toutmembre ainsi- ." de ce club ne devra, reconnaître ou. etitretenir aucune relation sociale. ou autre
expulsé devra étró " avec aucune personne ainsi expulsée d'aucun club faisant partie de cette asso-
mis au ban. ''-ciation.
On. n'emploiera l'4. 'Que des moyens égiaux seulement seront employés pour la suppressionde
que des noyens- "l'immigration chinoise, et l'expulsion des, Chinois des. Etats-Unis. Le club
légaux. n'armera pas ses membrès, et ne s'organisera pas. en compagnie militaire.

"5. Que le club, et chacun de- ses 'membres,' s'abstiendront de%.molester,
"d'insulter ou de naltraiter lès Chinois, ét. empêcheront et décourageroflt, autant
"quepossible, toute attaque faite sans provocation, contre'lesrestaigrants chinois.

"Clause 3.-L'Union ànti-Chinoiseé ne reconnaîtra dorénav; rit aucun club
anti-Chïinois, que ýlôrsque tel club aura.adopté une constitition en -harmonie
ayée celle-ci. ::

TIILE~4

Clause 1.-Toute persone lésée par les acteà d aucun club faisant partie de
cette association, aura droit d'appeler de la décision de tel club à cette associa-
tion ; et la décision de cette association sera finale, et chaque -clb en faisant
partie, devra respecter et faire -exécuter telle décision.

"AeTIcLE 5.

Non politique " Clause I.-Nulle question ayant un'car'actère politique oude parti; ou incompa-
" tible avec le vrai but de cette association ne devra--êtré discutée.- et nul sujet

politique ne devra être discuté dans cette association. ou dans les -chibs qui. la
"composent à moins qu'il n -se rattache au vrai, but et aux intérêts de cetté asso-
ciation et aux principes qu'lle professe.

"ARTICLE 6.

'' Clause -Cette constitution ne pourra être amendée qu'en donnant au secré-
taire avis- de telle intention, une semaine d'avance; et à une séance régulière, spe-

"ciflarnt la nature..et la forme de tel amendement.

"ARTicLE 7.-

Clause 1.-Les ôfficiérs de cette association se'composeront d'un président, de
diers . " deux vice-présid~ents, et de tel ùombre de viçe-présideûts honoraires que. le club

"élira, d'un :secrétaire-archiviste, d'un secrétaire-correspondant, d'un trésorier, et
"d'un comité exeëcutif-de cinq (5) membres élus par le club.

"Clause 2.--Les devoirs des -divers ~offlciers seront ceux qui sont généralement
"attribués.à leurs charges, ou que l'association pourra leur prescrire par la suite.

"Claus·3.-Les officier seront élus immédiatement après l'adoption de cette
"constiti.tion, et tous les six mois à l'avenir.

Les-clubs anti-coolies représentent.toutes les origines, et nulle croyande
religieuse n'en ferme l'entrée à qui que. ce -soit.. (On lit icides extraits de -

la constitution -du club anti-coolie d.:1 le quartier, concernant les membres
du club.qui n'emploientpas de Chirois). O. compte. dans le comté..de San

hncot d anse- Francisco, plus de, vIngt ligies ayant, en moyenne beaucoup plus. de 100
comté de $an membres.
Francisco. -
La a -d'Suvre 'La main-d'oeuvre chinoise a uie tend ance a dégràder la. dignité duLa - r, ,ain , -v il - - -é ôédu hni.q'lchinoie dégrade a , -l'ouvrier' blan n'aimant pas à travaillèr à côté d'un Chinois-qu'il

e traau. ne peut dans notre société considérer comme son- égal.; elle a,.jusqu'à un
certain point, la même tendance qui'avait le travail des esclàvès dans le.Sud -

,antrefois'-'est un travail déshonorant, puisqu'il n'est pas libre. (Il est
fait alluâsion ici à un autre article de la' constitution -du club du 1le
quartier concernant la publication -des noms' de. ceux qui empliènt des

-Ia clause d'ostra- chinois.) * L'effet de. cet article a été, en 'beaucoup de cas, le renvoi des
- d Chinois. par eçux qui les employaiént. .Le but.réei du. club est de-délivrer
forcer ceux. qui le pays -de la présence dès Chinois par tous les moyens légaux. Des dispo-
,employaient des--
C4inoisa es rn- sitions semblables font·.sans aucun doute -partie des constitutions de tous
Voyer.-;
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les clubs organisés dans d'autres parties de l'Etat. J'ai reçu des commnu-
nicatiôns de l'intérieur, me demandant les nonïs.de ceux qui emploient des
Chinois--suttout des fabricants·de chaussures-afin de cesser toutes rela
tions commerciales·avec eux. La liste nest pas publiée actuelleinent.

L'ouvrier blanc, en général, ne peut pas vivre ave les g't'ges aeceptés Par Lc ou'vriers
le Chinois en échange de son travail. 'Une des objections soulevées par les vr aev
ouvriers contre l'emùploi des Chinois, est le bon marché.de leur iain-d euvre, gages pour les
qu'ils vivent 'de si péu --. dix, centin.par jour - qu'ils chassent toute frîra ne
la main-d'oeuvre blanche du 'narché.- Le travail à 'prix iéduit ne diminue

pas le prix des pro4iits.- La 'con16tifion réussirait a fanrefraisser les

pris. Il y a 'béa'coùp le- différence" entre les. Chinoîs et les chcines Main-ieuvre
éc6nomisant hiipan-doeuvre.. Les Chinois sont des inaéhiîecono ""chines econo-
iniques appliluées' k toutes tins. Si -une machinie à coudre est conduite misant le travail.
par un.Chinois; vous avez deux :machines 'économiques, ce -qui double les
difficultés de l'ouvrier blanc. , La femme d'un membre d'une ligue anti-
cdolle:n'acheètera rien d'un marchand ambulant chinois ou de-téut autre,
si elle a raison de supposer qu'il achète des Chinois,"et je suppose qu'un
grand nombre. de membres agiraient de même.
- 1l y a beaucoup de similitude entre la questioii. du libre ':éâhnge-et .avantages des
celle de la main-d',uvre à n bnmarché. .Les prix du grain et des autres gages eleves.
produits sont gouvernés par l'offre. et la demande -et non par le coût. de
production. -11 vaudrait mieux pour tout individu qu?il produisit à bon
marché. parce que son-profit' serait plus considérable. Toutes choses égales
d'ailleurs, un ouvrier recevant $2.50 par jour, Vivra probablement mieux,
et aura- pus de chance de faire& des épargnes, que à'il gagnait vingt-cinq'
centimis. Plus -le travail est payé, plus ,l'ouvrièr est à l'aise; mais s'il lui'
en 'coûte propodtionnellement- plus pour vivre, je ne vois.pas qu'il en 'ré$ulte
aucune différence. :Ce n'est pas tant l'argent qùi .est la "'aleur du travail,
que ceque cet argent peut aéheter.''

Le troisième' artiéle de- la Cônstitution· a pour but de décourager et de
faire'-cesser dorénayant .toute 'immigration chinoise et de 'hâtr l'expui.
sion dea Chinois du pays, et il. fait aussi partie de la' constitution e Les membres des
tous les clubs établis- en -ce moment. Tous àccepteraient voIontiers ulie ligues accepte-
modification qui limiterait les arrivages;' et assurerait-un .excédant dans naent'volontier
les départs, de maniière, à produire une diniinution du'nombre de ceux qui pomnt certaines
sont actuellement dans le pays - une restriction imposée à l'iinnigration
de.'manière que 'le nombre dés départs excédât celui des. arrivages.

Le travail se transportera où il est. payé.. Le travail libre est celui qui Trava 11bre.
'Permet à l'ouvrier de suivre telle occupation qui, lui conviènt,'aux hieures
qui lui conviennent,. Il faut deux -parties pour constituer úii. travail libre ;
celui qui'l'emploie doit être libre' de le faire aux heures qu'il, lui est possible
daccorder, -et cela sang qu'on l'e1 puiiisse.Si lon ejoignaitàeliqui lone
le travail de ne- pas employer une ý certainle classe de, niain-d'<euvre s'ous
peine devoir .'son exploitation 'détruite; ,j?àppellerais cèla une combinaison
effectuç'e par'le.travail libre-dans l'e butde se protéger contre le travail ser-
vile. Il-fallait absoluiment que les blancs' prissent:de snemblables mesures. Je'
crois, que -PoxL commence à rem4 placer, dans les fabriques,les Chinois.par des
employés blancs.

La 'civilisation. Chinoise et la, nOtre 'sont. très différentes; et les Chinois
sont, une: classe de gens peu à désirer. Je,. ne pense pas qu'ils soient
susceptibles d'assimilation. Il serait impossible à un Américain de vivre
éom me un Chinois et d'être admis dans la société du peuple américain ; et
si les'blancs vivaient comme 'le font.-les Chinois, entassés dans les caves
souterraines, ils deviendraient malades et incapables de se livrer .au

travail.
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La condition de nos artisans et de nos ouvriers est meilleure en cetté
cité que dans toute autre cité de l'Union probablement.

BLAKE. . MURICE C. BLAKE, résidant depuis longtemps dans la cité, et juge de la
cour criminelle de la municipalité depuis onze ans, est-assermenté et..
interrogé :

Les témoins Chinois ont moins de ·respect pour nos serments- que les
témoins de race blanche; 'ceux qui soüït appelés comme témoins étant en
géiéral des anis des criminels et 'n'appartenaiit pas aux meiHleurgs classes

inaigraton inoise Je crois-que l'imimigratin chinoise devrait être décoiragée et
t eco ract nonasrêtée.- ¶2faudrait-mieut 'Pour notrepopultioh que l'ouvrage

non arretéee fût fait pàr des blancs que par des Chinois,.parce gu'un blanc devieiidrait
probablement un citoyen etseraibon à autye.chose qu'à travailler, et guil'

n'n era. ja-mais ainsià d'uii-Chîn" . Quelterasblnh þousn
de-meilleurs travailleurs que d'autres;-mais je nentais pas dire par là-
si. l'on ne considère que la question du travail--fu'e les Chinois ne sont

Actifs. pas bons travailleurs. Je pense qu'ils sont très actifs.
Temoignages. La police éprouve beau'cup de difficulté à se procurer des preuves,

mais je pense qu'il est. fcile de trouver lés Chinois -coupables de crime.
Un Chinois niera généralerbent, et si vous le placez au banc des témoins
il vous fera un conte qil le.condamnera. . Il ne sait pas, comme un blanc,
arranger une'histoire raisonnable qui puisse l'excuser.. Je pense que.les
juiés sont généralement plus prompts à trouver coupable un Chinois qu'un
blanc. Je crois que le sentiment qui Airjse notre po-pulation exerce une
certaine influence sur les jures. Le défendeur peut témoigner pour lui-
mêne s'il- le désire. J'ai vu des cas dont l'issue dépendait des témoins
Chinois, et où leurs témoignages paraissaient assez honnêtes, mais j'ai
réimarqué aussi en beaucoup. d'occasions que les témoins , donnaient des
témoignages, qui -semblaient être le résultät d'une * conférence -entre eux.
Si on demande à l'interprête qiel est le caractère d'ui témoin, il répondrà
presque toujours que c'est -une personne d'un bon caractère.. Les inter-
prêtes sont très-grands observateurs -des formes dans leur manière d'inter-
préter. Is- disent qu'il est très -difficile de donner la nuance exacte du
langage Chinois t sa s'igification- précise; il'arrive souvent qu'ils disentqu'un homme -parle un dialecte particüliès, et qu'ils le comprennent

difficilement.
Parjure Les témoins de -toutes classese parjurent journellement dans la cour que

es sd-les -blancs, ·les Ciiset les nis
Je. me i-appelle un cas dans lequel un Chinois a été gracié, et arêté de

nouveau très, peu de temps après .

GEORGE HENIY GEOÉGE, éditeur de .l Evening Post, et inspecteur de gasomètres,
est assermenté'et-interrógé :

lemploi de la . Mes qbservations me portent à différer complètement d'opinion avec le
xýn-nd'oeuvre adi

noise e d Col. Be, quand il dit*que l'emploi de la main-d'ouvre Chinoise diminue.
mînue pan. J'ai observé qu'ils s'introduisent au contraire dans- de nouvelles industries,

qu'ils se livrent pa;r exemple A l'exploitation <es mifies souterraines. Der-
nièrèment il-se sont.lancés dans l'agriculture, sans compter : différents
métiers. Un Chinois: a une presse à iixiprimer en opération dans la éité,
et à Marysville, ils traaillent aux excavations .dans les mines, .de même

et ~ 'a Ma, il- tràv'a*i
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qu'ils s'engagent corùme ouvriers de fonderies et ouvriers en cuivre. Ils
empééhent l'immigration en-réduisant l'échelle des gages. Si vous voyagez
vers l'est sur Il "l Union Pacific", à une certaine dista-ce vous ne trouvez
plus le donestique Chinois, et vous êtes servis par des filles'de race blanche.
.Sans la présence des Chinois ici nous aurions -des servantes blanches, elles
se marieraient au cours du te.mps et aug"menteraient notre population per
manente., · Le grand tort éhez. les- Chinois, c'est -u'ils donnent leur travail Les ouvrierchi-
à bon marché, 'et qu'ils causent du dommage en dininuant les gages sais travai
diminuer- le prix dés articles qu'ils .produisent. · J:e ne pense pas que-. I eausent en consé-
tarif des.gages doive être considéré dans leur- coût de production. magece du dom-

Sideuxétablisseentos ontengt-cas dans la fab'icatione .eschausures,.
l'un empléyant des Chinois à,viagt-cing pour cent deilleur mché que
l'autre qui emploie-dé., ou&vriers blancs, les.souliers produits-par -le premier
ne seront pas• vingt-cinq pour. cent mei1letir marché; sa niain-d'œeuvre
le sera ; nàis en tant que la. main-d'evÏe. entre :dans le 'coût de la
fabriiation,. elle .serait· de vingt-cinq pour cent moins élevée et elle
permettrait à cette fabrique de .endre à- plus- bas prix* tout, en
faisantl* imême .profit que l 'ta;bissement ·qui n'emploierait que'des
blancs -conime- ouvriers. Plus le travail est .payé, plus cil a de valeur.

En réduisànt. les -gàges, vous n'augmentez pas la . valeur du travail, vous
réduisez simplenient la part que l'ouvrier retire du pròduit. - 'L'effet d'une
machine éconoiisait le-travail et celui de la iain d e'œirvre à b"n marché,
est le 'même avec cette différene: il peut être le même pour le consomma ' -

teur. de la inain-d'euyre,- mais c'est .une chose très différente. pour, la
population en général.

Dans un da s augmentez la- sômnime de tï-ayail, dan -l'autre vous Réduction des
réduisez simplement la part de l'ouvrier dans le produit; et vous réduisez gages.
pedtéêtre mêie la quaritité du travail.' Par exenple, si le produit avait
une valeur de $100.000, et si une .machine économisant la main-d'œuvre
augmentait ces produits de vingt-cinq pour cent,* vous auriez -un- produit
de $125,000 à divisér' entre toùs *les intéressés; niais si- vous rédiisez

-7simplement les gages, vous n'avez qu'un produit de 100,0.0, avec
cette seule différence que le fabricant recevra plus et.lés- employés-moins
en d'autres termes une machine économique énrichit tout: le monde; elle'
nous' permet de-produire plus.avec la -même 'imain-d'ouvre; une réduction
des gagès-n'a pas ée.résultat.

Dans la construction des navires, Àdam Smith et Stuart Mill ont
adopté l'opinion. que la maind'œ3u:re américaine, quoique. très-coûteuse,
est réellement moins -chère que la main-d'.euvre anglaise, si l'on considère'
la quantité'et la qualité du produit. M. Brassey,qüi.a employé des ouvriers
dans tous les pays du imonde, dit que, d'après son expérience, le travail
le mieux payé est- toùjours le moins cher, si l'on considère la quantité et la
qualité dé l'ouvrage.'

Je ne connais pas ici de Chinois apprenarjit le'métier de compositeT}r ,niais Chînois comme
ils sont employés-comie tels dans lès imprimeries anglaises dans .st, et :conpositeurs .g

ils fônt-d'excellents éompositeùrs-par l'Est j>entends-la Chiire et les autres
pays orientaux.~

La théorie avancée par les partisans de l'immigration chinoise, que
cette immigration est très-i-tile à l'Etat, ne peut pas. être admise un seul
moment.

eLaclasse laborieuse de cette cité dst respectable'; et en ce qui concerne
le caractère de ceux qui ·s'opposent à l'mngainchinoisë, je crois. que:
loin d'être des hommes oisifs et dissolus, comme on l'a avancé ici, ils
forment la partie bien pensante-de la population.

L'immigration chinoise a euune certaine tendance à rabaisser la dignité



du travail,. et ses effets définitifs sur la race blanche sont absolument les
même- que ceux résultant de l'esclavage. . Une méfiance et une perturba-
tion générales existent parmila classe ouvrière à ésause des Chinois. Les
patrois se servent d'eux conmne. d'un épouvantail, et menacènt, les ouvriers
blanics, s'ijs ne veulent pas acepter leuis conditions quant au prix du
travail, d'employer des Chinois ; 'c'est une des raisons .pour .lesquelles
quelques patrons sont en faveur'de l'immigration chinoise.

Elle dégrade la Des agés.élevés. encouragent des habitudes, économiques et empêchent
la dissipation. Le travail à bon marché conduit a la dégradation des classes.
laborieuses, et les ravalent'au nivegu des Chinbis.

Objets des unions L'objet des unions ouvrières n'est 'pas tant de limiter le nombre des.
ouvrièes- ouvriers que d'empêcher les patrons de-prendre un.grand nombre de jeunes.

garçons pour leureenseigiier une -pai-tie du métier assez bien . pour' les
employer temporairement et les garder pour faire cette 'partie de l'ouvrage
qu'ils connaissent,, et enfin d'empêcher la trop grande compétition du
travail.

Les riches sont en ~ Lès personnes de 'la -classe intelligente qui ne font' pas d'argent au moyen.
faveur dc 'inmi" qui
gration chinoise. ides Chinois. s'opposent,.en général' à leur immigration continue.' Je pense,

cependant, que la classe riche la favorise.
30,000 Chinois à - Il y a ici environ, 30,000 Chinois dont la majeure partie travaillent.
San Francisco' C'est une nation active,'en général, niais on; voit aussi chez eùx des pares-

seux. -Je crois.que ce sont des. travailleurs très-habilës.
Les Irlandais, les ,Allemands et les Italiens, indolents dans leurs pays,

deviennent actifr à leur -arrivée ici, en voyant qu'ils ont une chance
d'améliorer leur position. -La même. chose se produit en Canada, et en

- ~Australie.'' ' -

l gouvernement Quant à abroger nos traités avec la Chine, jé-ne pense pas'que cela soit
seaiois e 0 népespaire; j'en retrancherais seulenent la clause qui permet l'immigration.
tranchement de la des Chinois. en ce pays, et je ne pense pas que le gouvernement chinois s'y
lausertinant opposrait, pas plus qu'il ne s'opposerait à ce qu'on'abroge le tout

chinoise. Ma' prineipale objection -à léur admission en- ce pays; est qu'ils
eL-pu de confont ont si peu. de besoins comparativement à nous. -Une autre objection contre

poir vivre est la eux résulte de leur habileté et de leur facilité à okpprendte-de nouveaux-
in conare e métiers. Cela 'leur permet de s'ineroduire dans tous lÈst métiers succes-

Chinois. sivement, -èt de' réduire les gages:; cela aura'- pdur. effet - finalement de -
chasser de 'Etat' notre population oiivrièYe de, race blanche toute entière.

Plus nous aurons .de commerce avec, la Chine, .mieux -nous nous ei
trouverons ; là seule faute que fious- ayons commise est d'avoir, ouvert les
'portes à Fimmigration chinoise.

Mon -opinion sur le traité est qu'il ne sert à rien, qu'à nous lier les
mains,: et' à nous. empêcher d'arrêter. arrivée des.Chinois et d'adopter des
mesure3,restrictives. '

Leur facilité:à En 'faisant la coinpétiti6n dans les'différentes industries, -telles que les
oauver oup pcheries et cl'horticulture, dans lesuelles les Italiens sont occupés ; la

tions. fabrication,des cigares, à laquelle Se liyrent-les Allémands ; et le lavage .
du linge auquel nos femmes dans l'Est se :rent en grand 'nombre, -les. -
Çhinois font,.disparaitre les-.motifs qui 'afraieit pu attifer ici les immi--
grants de ces-différentes: nations., Les Italiens-s'assimilent. facilement à

se -tariehs les' nous et-;deviennent membres de notre corps politique i i est de mêmeAllemands et lieseop .
Irlandais font des Irlandais et des Allemands; tpus deviennent-des citoyens d'abord, et

tous de qeiles plus tard,' dem Américains. Les Chinois sont bien différents sous ce rapprt.'
Chinois. L'immigration chinoise apporte, avec elle des"éléments clé destruction
Société et pour notre organisation politique et sociale; plus elle'.sera encouragéé, plus"
potq . ce mal deviendra sérieux ;-' moins elle le sera, plus notre propre population

sera protégée et encouragéée.

- ''~,~'-,Y~':"-- --
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Comme race, ilà.ne feraient pas de ons citoyens ils n'ontaucùne idée Les Chinois ne
peuvenit pas fairedes devoirs que cet état impose,- et los incorporer à nouà serait vouloir la' partie (le la civili-

destruction entière de notre civilis ion. Ils n'essaient. jamais de se-faire sation américaine.
naturaliser; A *l'ouverture du c ngirès actuel,: ils ont manifesté jusqu'à
un certain point, je pense, linter ion de se faire naturaliser..

Je pense qu'ils manquent d'ù e cer'iaine intelligence,- comparés à la race
'blanche, et qu'ils sont incapab es- de comprendre 'nos institutions- n.otre
respect pour la liberté person elle,. notre aversion pour le pouvoir arbi-
traire, notre respect pour la oi et l'indépendance personnelle.

Les étudiants chinois res emblent aux nègres, me diton, ils apprennent Caractèrede,
très-vite -et atteignent ui certain .deg-ë d'instruction, mais il leur 'est teine chez
difficile de dépasser ce po it, et. ils :sont incapables de parvenir 'à ce degré
de. civilisation que la r ce caucasienne peut facilemént acquérir, et je
doppose autant à l'int oduction des nègres qu'à l'impoitation des Chinois.
Le-nombre de nègres ans le pays'est maintenant'établi, mais celui des

,.Chinois peut augmen er indéfiniment.
Leurs institutions. eur sont particulières, et leur condition est le résul- Institutions chi-

tat de milliers d'an ées d'existence -comme nation.. Leur science consiste noises-science.

dans la; connaissa ce. des livres de Confucius, - de. Mencius 'et d'autres
philosophes. Lh mme qui sait le plus de -mnaximes moraleset politiques
est l'homme le lus instruit. Ils comprénnent' les premières rèÿle* de
l'arithmétique, t je pense qu'ils savent tous lire et écrire. -,Quelqués élèves.
chinois ont pri leurs degrés dan*s nos collèges de' l'Est.

HENRY H- iGIr aicien' résidant, et -iutrefois "gouverneur de l'Etat est HAIGHT.
asser enté et interrogé :

Il est désirer, suivant moi, que l'on restreigne l'immigration chinoise.. Au point de vue
Mes ra' ons pour cela sont'd'un caractère 'moral et politique. Les Chinois Pnlr n -
ne son pas propres à-joùir- du.droit de vote.', -Ils n'ont aucune idée des noise devrait ,
devoirs qu'imppse I'éxercice de ce droit' sous un gouvernemeiit républicain, être restremte
et leurs votes seraient contrôlés par l'argent. Ces'votes seraient achetés
et vendus, il' n'y. a pas l'ombre d'un doute. .'Lors de. l1'importation des
nègres africains, on a prétexté les mêmes raisons que-''on. doniie à propos.
de'immigration chinoise. ' Le pays a joui pendant une certaine période
d'un avantage-matériel, en employant le travail 'des'esolav es dans.. le. Sud,
nais il aurait bien mieux valu pour 'nous ne. les avoir jamais eus, que'de
souffrir les.maux qui en §ont resultés plus iard. Voilà ue de mes raisoais.
,'les vices du paganisme ique l'on renùcontre- chez les Chinois sont difficiles
à réprimer avec nos institutions, et. il est difficile .d'atteiùdre ces vices par'
des -punitions. Dans ma -carrière .officielle, 'le :percentage des criminels Crimineis plus
¿iunois était jOus-élevé que dans toite-autre * clsse,plus élevé en propor- esmChinois.
tion.de la population que celui dès driminêls:de-race blanche.

Il est difficile d'arriver à la vérité avec des témoins chinois.
Quant aux résultatsînoraux, un élément vicieux nous vient avec. eux de imot icieu

Hong Kong,; ils onit certains vices -qu'il est beaucoup plus difficile de répri-
'mer et.de punir que chez les blancs. ' A ma connaissance'personnelle, ils
ont sys'tématiquement importé dés prdstituées.

L'espérance de devenir citöyeï1, d'avoir'une part dans*le gouverneinent, sù 1était permis
et de jouir de cette liberté, est 'une attraction pour la'.meilleure classe ax cios de
<d'immigrants d'Europe. Si on permettait aux Chinois de devenir citoyens,' les meileurs
cela n'encouragerait pas les meilleures classes chinoises i.immigrer de la' pas aihï e
Chine ici, comme le font les Européens.
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Opposition forte Sans aucun doute, il existe un préjugé aveugle contre la couleur,.rnaisà ce -que le droit
de vote soit la partie intelligente 'de la -population, celle; qui pense et réfléchit, est
accerdé aux aussi tout,à fait opposée, préjugés à part, à l'accroissement du nombre desChinois.,

Chinois, et à ce qu'on leur accorde la frachisé électorale. Le même pré-
jugé existait:il y a-plusieuirs années contre les .nègres..

Les Chinois sont moralement et intellectuellement incapables d'appré-.
cier le privilège de jouir.dè droits politiques égaux..

Les nègres de la.. Les nègres de la Californie sont une population respectable et 'décente;
Californie lus. il n'existe aucune raison.aù monde qui puisse les empêcher:. de voter,' et ilsassimilables que
les Chinois' -votent suivant leurs énvictions, ils ne' sont' Pas vèndus ou achetés en

masse. L'argument contre:le suffrage nègre, -il y a quelques années, était
:bâsé sur leur extrême' ignòrance et sur leur incapacité de juger. intelli-
gemnent des questions sur lesquelles ils étaient appel"s à voter. La-racé
nègre ayant yécu peridant bien des générations en ce pays, s'adapte plus
facilement· à nos institutions- que la iace chinoise." Les 'nègres ont-entendu'
disuter les questiois- politiques -continuellement, et .ces. choses se 'sont
gravées dans leur esprit.

Dévloppement Lei Chinois ont augmenté la richesse dé l'Etat. Je ne pense. pas queý
des richcsses. h sans eux' le éhemin .de fer' transcontinèntal eût été *construit aussi

promptement... Leur éducation,·leur tournure d'esprit, leurs qualités de
race qui, sont stationnaires 'depuis -des 'siècles, rendent la génération
'actuelle'incayable -de ·produiré des citoyens. :Je c'ois qu'ils peuvent.
tous lire le Chinois. A Iexception de·la classé eriminelle, ils sont indus-
trieux, et -ili observent- les lois. -Suivant moi c est le sens religieux qui
fait defaut chez les' Chinois. *.. Ils déposent des provisions 'uie fois par;an,.

-je crois, 'sur. le., tombes dans les cimetières pour ,.es esprits "de.
leurs ancêtres. - J'ai toujours supposé qu'ils n'avaient; pas de conception
nette .de. l'Etre Supiêtne. Je' pense. qu'ils croient a l'immortalité de

ctrchoi. l'âine.,. Ils.sont beaucoup attachés à la Chine, mais jecrois· que cela est.
-dela superstition.plutôt que dii patr-iotisme. Ils nousstraitent, de barbares

parce que nos idées sur le vice et la vertu ne sont pas comine les leurs. "ils
manquent de véracité comme nation. Ills coniçoivent a pein.e:la différence.
qui existe entre le mensonge et la verité ; s'il s'agit 'de. son. intérêt, 'un
Chinois affirmera également une .chose ou une autre.. C'est la concfusion
à laquelle je suis arrivé après mes observations. Les 'gens nés en Cali-
foinie laissent beaucoup à désirer sous le rapport de la véracité. .En géné-
ral, les pajures-et les mensonges sont fréquents dans nos cours.

Jusqu'à dernièreinent,on ne permettait pas aux Chinois de rendre témoi-
gnage en. cour, et,.je .suppose que' cela avait pour effet d'augmenter les
offenses contre les Chinois et leurs propriétés.

"elues. -J crois savoir que quelques Chinoisont été convertis au christianisme.
chrétiens.

MELLOU. JOHN MELLON, cultivateur, est' assermenté et interrogé:

Le trvi dé 'Je préfère le travail des blancs. - Nous.payons les Chinois moins cher,Letravail dès'
blancs est moins mais je pense qu'en lin de compte, la main-d'euvre'blanche est moins. coû
coûteux en fin de e 'Nous obtenons plus d'ouvrage -des blancs.et 'ils, fiablescopte. teuse. s pîus d'ourag sQnýt plus fals

-Je ne pense pas qu'il soit difficile de .se. procurer. le nombre d'hommes· de
raceblanché. nécessaire à.nos' récoltes.. , La. manière de faire les:mossons
actuellément n exige -pas'. la moitié autant de bras qu'autéefois. Les
Chinois ne comprennent pas la manièré de cultiver une terre, dans lacëp
tion large du mot.... Je ne 'puis me fier à eux, pour 'quoi' que ce soit, 'a
moins' qu'un blanc ne soit 'avec eux, on ne peut jamais savoir quand

HAIGHT
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il dit la vérité. Nos jeunes garçons et nos 'jeuiies filles les valent bien, On ne peut s
1 ànei oins

si même .ils ne. valent pas mieux qu'eux, pour cueillir les fruits,.. les baies; qù'on ne soit
les pois, etc., ils sont plus intelligents et on peut les obtenir à meilleur eux.,
marché. J'ai empl.yé un petit gat-çon dle la cité, de do.uze à quatorze ans,
et je le payais douzé piastres par mois pendant l'été. Je n'èchangerais pas
ce jeune garçon contre le meilleur* Chinois ciue- j'aie jamais cQnnu ; il pëut
faire beaucoup de 'choses qu'un Chinois ne ferait pas. Pendant .lä mois-.
son,. on-emploie plus de Chinois que de blancs, parceque ceux-ci-out été
chassés du pays. L'ai-gent gagné. par ·les jeunes garçons et filles à cueillir
des baies, eté., réste dans le pays et contribue au soutien de leurs frères. et
sours 'plus. jeunes qu'eux, ou à celui de leurs pères et. .mères, et je crois
qu'Ôn devrait.leur donner la préférence. i blanc 'Mis dans un champ
peut lier plus de grain que deux Chinois.- C'est la mnême chose pour la récolte
des patates.. Les. Chinois savent parfaitement. que· s'ils peuvent vous' Quantd la
prendre dans une uiativaise pàsse, ils pourront vous presser sérieuseint, ioevr
et aussitôt qu'ils.trouveront l'occasion de rompre leur engagement, ils vous
quitteront. On les paie 81.25, 81.40 et même jusqu'à $l.50'de l'acre pour
engerber le gra;in. La main-d'oeuvre bl'anche coûte à.peu 1irès le iienie prix.
il. y: a' beaucoup cde blancs, et de bons honinies, niais .ils® ne savent pas
engerber sr le champ. Dans la saison des labours,-les.cultivateurs doivent
se procurer, tous les blancs -quils -peuvent troùver pour, labourer., U l rn non
Chimois-ne vaut rien pour travailler 'avec un'·cheval ; -vous n'en -trouveréz labourer, ouaqui rospourrez' enseigner couieuntailrpas un' sur cent' à ti ;ous à une' paire, de cheral.
chevaux. En six mois, Je me fais fort de trouver tous les hommes dont on
a bésoin; dans l'état - eni leur, promettant $25 par mois' et' la iourri-
ture. Les blncs naiment pas a travailler avec les.Chinois; ils pepsent
que cela dégrade le travail'; ils ne sont pas 'au même rang que les Chinois,
et ie veulent pas qu'on les classe avec eux. -prix des

Le travail à bon narhu ne réduit pas lé prix di grain ou des patates. duits ngncoe
L'abondance ou la rareté sur le marché régie ces prix. n'est plWaffe

Les Cliinoissont malionnêtes avec ceux quilés :emploient. Personne ne i
se fiera à un Chinois pour metti e des patates en sacs pour le marché. . . 31alhonr tes

Quand il est inpossible d'avoir (lès blancs,.nous-.prenons ce q'il y a de
mieux après eux, c'est-à-dire des Mexicains.* Je préfèrerais payer.un blanîe
plus éher, 'Un blanc qui gagne s30 par mois dépenserâ cét..argent à la
ville errhabits, &c., tandis qu'avec tout ce 'qu'il gaúne, un .Chinois .n'ache-
.tera qu'un sac de riz"à six centins et demi ou sept' centins -la livre, uiie
paire de·.souliers' gossiers ou ce bottes, et.le reste .ne voit jamais la
lumière.

. y a. eu-des cas où la pauvreté -a frappé une. famîille "autrefois 'dans Effets sur les
l'aisance, et où les filles -. après avoir cherché de l'ouvrage dans lès u pays
fabriques, dans les buanderies, ou chez les. modistes, et s'être entendu'
répéter .constamnment, "Je n'ai pas bes.ini de vous, j'ai des-Chindis," sônt
devenues des prostituéès ou dès voléuses.'

Les Chinois offrent leur travail à meilleuï marché que les-blancs jusqu'à
-de qu'ils obtiennent de l'emploi, et après qu'ils ont reussi à chasser la main-
d'euvie 'blanche; et'.qu'ils-vous ont -placé dans unë mauvaise position, ils
viendront ' vous et vôus diront .'' Je suis bien malade ; -j'ai besoin d'ar-
gent, je suis bien malade." .Ils prétendrdnt eru'ils ne peuvént -pas travail-
ler. .Il vous 'faut' de toute' nécessité sauver votre recolte et vous procurer
-.d'autres. hommes, aloris le même Chinois vous amènera, d'autres Chinois
.que vous serez ôbligé'd'engager à des gages plui élevés. Quand un iarché
est conclu avec-un:blanc, il l'exécute.

Les jeunes gens et les jeunies filles 'de race blanche considèrent. comme Les blancs c
une dégradation de' dormir et manger, dans les' mênes pièces que les Chi-dèrent com
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déraaadation dc nois ; et les ouvriers blancs considèrent de' même d'être traités sur le même
vivre avec eux pied qu'eux.
Considérationé Si l'imiigration chinoise continue eicore pendant vingt ang comme pen-
politiques. dant les deux dernières~années, les chinois seront -en iesure de nou dire de

iious..en aller. Nous soninies en, 1876; .en 1976, si cette immigration se
continue, les. Chinois.célébreront l'anniyersaire de leur'indépendance et de
leur séparation des Etats-Unis--L'hlîstoire le dira-Danis vingt, ans de
cette date, on ne trouvera plus un seul blanc ici, si les Chinois continuent
à affluer au. taux auquel on se propose de les fair. veiimr---,000 ou 6,000
chaque mois.

VINTON . ILLIAMN VINTON, tailleur, domîiciié San José .est assermenté etiiter-
rogé :

San José. San José est distant de cinquante. trois milles environ cie Sai Francisco,
et-sa population compte à peu près 16,000 ou 17,000 âmes- La ville ren-

400 Chirois. ferme environ 1,300 à* 1,400 -Chinois, qui' y 'résident habituellement-Le
quartier ehinois occupe -un .paté de maisons situé presqu'au centre de la
ville, et la population qui l'habite peut être évaluée à 1,000 personnes.

D'après les renseignements --fouirnis par nu miissionnaire, ce quartier
.113'prostituées. seul ,renferme vingt huit nalsons dé tolérance-coiitenant prs de.143 pros-

tituées. On -y trouve trente huit tripôts,· outre un, grand nombre de
'funeurs d'opium-Il j aaussi deux tirages de loterie chaque .jour-400
des habitants du quartier chinois ne travaillent jamais.un jour entier.; ils

Caractère. vivent de commerce interlope,. du vôl ét du jeu-de cescleux derniers
surtout-Le' simedi soir est le temps de leur récolfe, car c'est' alors' qu'un
grahd nombre de Chinois arrivent. d'A.lviso pour passer-le dimanche à'San
José 'D'après les rôles de capitation, Alviso emploie 2.50 'à 300 ouv riers
Chinois, et.comme cette localité est yoisine-.de San José; ils viennent y
passer le dimanche et y dlépensèr leui'argent, et ils s'en retournent le.
gousset vide-Il ëxiste parmi eux une association -secrète de voleurs qui
ont un.tempî>le 'particulieýr ; et, à ée. sujet, il faut- dire à. leur louange que'
c'est bien le-temple le plus proprenielt .tenu -et le plus élégamment orné
que j'ai jamais vu.

Malpropreté. - Quant a leur malpropéeté, 'les. expressions manquen't pour la décrire
Il faut la'vioir pour y croire.

Effet moral et so Leur presencé ici empêche l'immigration blanche, et a pour effet de-dé-
ciàL grader: le tra'vail 'dans une -mesure effrayante ils 'ferment à ios jeunes

gens et à nosjeunes·fillestoutes issues *au travail, et les méttent dans une
positioni. désespérée, que nous frémissons d'horreur.en pensant quel pourra
en être le résultat final.

crimes. En ce qui concerne Jeâ cas. de crimes 'à San José, nous trouvons d'après
un relevé sémestriel de. la cour de' police, qu'il. y a eu 167 acéusations por-
tées~.contre les blancs - là moitié des crimes onît 'été commis par des Espa-
gnols-et. $0 contre les Chinois..

Les septhuitièmes de la population pensent 'qu'un changement apporté
à leur immigration serait avantageux pour nous, tous.

Loteries Les lotèriés sont dèfenduès * par nos lois. Un «Chinois -a été condamné
pour vente de billets.- La raison pour laquelle il n'y a pas eu plus de coh-
damnations, est qu'on- ne peut guère ajouter foi aux dépositions des té
Moins chinois qui se contredisent toujours.

Officier de police Il y a'un officier de police chargé spécialement de surveiller.le quartierp par les C dhi e
nom. ds Cinise til stpayé par eux. Il, est nomm par, leserf
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Des efforts ont été faits, m'a-t-on dit, .pour empêcher la prostitution,
Mais on n'a pu'trouver de preuves sùffisante.

Il est. impossible de supprimer les maisons de jeu, en partie, je crois,. impossible de
par suite de' collusion avec les-officiers dé police. supprimer le jeu.

En 'c qui a trait à l'ivrognerie, ifs ne sont ni ivrognes ni dissipés.
Je n'en ai connu qu'un seul:-pouvant lire et écrire en anglais.
Ir petit y en. avoir 400 employés à Alvino, mais.. h liste de capitation

n'en indique que 250. Ils sont occupés à' la' ëulture des fraises.

FRAN.K MUTIHER,. cigarier, est .assermenté et interrogé .MUTHER.

Il y a de 6,500 à 7,000 cigariers 'chinois:à San Francisco; ce chiffre est 7000 Chinois
basé·sur le rapport (lu revenu 'qui donne, le nontant des taxes acquittées cigariers.

chaque mois sur 9,300,000 cigai-es. ' Ils ne peuvent faire-une moyenne cie
plus de 100 par jour, 'ce qui exigerait3;000 Chinois-travaillaut constam-
ment. à cette fabricationi, sans compter plus de cinq cents autrs pour la
mise en boîte,- l'emipaquetage, .etc. Les Chinois.se plaignent que ia'nioitié
d'entre eux sont sans travail-eiiviron 2,500. Il y a peutêtre 150 ouvriers:
blancs tiavaillant ic.i; et l'Unioù c6npte bien près de 100 membres: Les
Ciinois ont une .a'sociation *pi-otectrice, des. cigariers-une maison de
comi'nerëe estime que' ses membres* sont au nombre de 9,000; personne
n'est admis* à en faire partie -silin'a fait un aipprentissage d'ui an. D'autres
Chinois dignes de foi iffirmient qu'ils ne sont que 5,000 à 6,000, le inmre'
des Chinois sur lë littoral est porté par- l'un d'eut au chiffre 'élevé- de
20,000,. et par un autre à..12,000 ou. 13,000 seulement. A part les .100
cigariers, blancs, il y ea50'ou 60' travaillant àådes salaires. atteignant''
une moyenne dle .11 par -semaine, pour le travail à la.pièce. ' Les Chinois.

réçoivent une. moyenne de 86, parcequ'ils travaillent à* la pièce et qu'ils
sont plus lents. ' . Leits. au- travail.'

La fabrication des cigares est régie e eritu di n système' qui est -loin. Cigariers.
d'être aussi-bon .que celui qui.prévaut dans I Est. Les' ouvrieri n'ont pas
ici Jes mêmes facilitéà pour'le travail, ce qui rend leur. position- bien iiifé
rieure. , Si les ateliérs étàient 'mieux aménagés ici, et si on ni'entassit pas
les. ouvriers autant.quon le fait, ce. serait préférable uQuancl on' considere
canîs 'l'Est: qine -harmbre ne péut èontenir que vingt -ouvriers, ici on
entasse 100 et '150. Chihois'dans pn local de même. dimension. En· regle

générale, les'cigares sont plus 'chers ici que-dans'1'Est, c'est-à-dire ,un bon'
article. -'Le travail'à prix réduit desChin'ois ne rapporte. aticin' avantage
au consoinmateur 'mais il y a '.une .lasse de produits. qui aflcte' le mar '

'chand de détail,. ce sont 'les produits à très bn- marché et de quâlité
inférieure. Le tabac que les blases rejettent comme 'îi'étaîit. d'aucune
valeur, est ràniassé par les Chinois, mis' env euvre et placé .sur lé· inarché.
Ils rànassent tout, les bouts de cigares, tout; ce qui contient du tabac,'
qu'il soit gâté, pourri ou -autrement, enfin "fous les. rebuts rejetés par
les'fabricants blancs.

Ils sont propres aans leur-travail 'là où ils sont contrôlés. par les blancs
mais s'ils travailloit .À leur compte, ils 'sont loi - d'lbserver les mêmies-
règles. . Une chose entre.au tres qu'ils fònt, esf' de passer un cigare dans
leur bouche ou de l'humecter' de salive pour le rèéndre plus uni,- et ensuite,
ils le roulent dans léurs mains pour lui donner' du.poli- c'est ce que l'on
appelle le poli chinois.

Les premiecrs fabricants de cigares ici étaient presque tous allemands.
Dans les. Etats 'de l'Est, les femmés sont employées dans'cette branche
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d'industrie, et.j'ai vu immédiatement après la guerre, travailler à côté de
moi, de jeunes ouvrières qui. gagnaiént $80 par mois, contre -$100 qui
m'étaient. payées; et des enfants de quinze ans fairè -de $8 à .$10 par
semaine, à Chicago. Ce travail est très facile, et les enfants s'en acquittent
aussi bien que les hommes. Enduire les cigares de .salive, est une cou-
tume particulière.aux Chinois et qui n'ést 'pas'tolérée dans les établisse-
ments bien tenus. - Ils orit encore une autre- habitude: quand ils -sont
entassés les uns' sur les 'autres, ils transpirent, 'et 'il m'est arrivé très 'sou-

.vent, lorsque le besoin' me förçait de travailler dans une même pièce, d'e
les voir prendre des feuilles de tabac pour éponger la sueur sur leurs' Iras
et leur -figure, et s'en servir même en 'uise de mouchoirs. Cette habitude
est commune parmi eux.

Les Chinois offrent dès pots..de vin pour obtenir du travail. Ils s'adresse-
ront d'abord au patron qui. emploie des.blancs et lui offriront ce travailler
à un prix inférieur même au salaire demandé d'ordinaire par u- Chinois
pour un travail de lòngue durée. S'il est nécessaire, ils abaisseront ce
pdi à un chiffre minime,- dans le seul buý de* prendre pied dans l'atelier.
Quaid ils rie peuvent s'entendre av.ec le patron, ils se tournent d'un autre
côté ét tâchent de s'aboucher avec le contre-maître. Ils ont offert $10
pour chaque Chinois employé, ou $10 pour 'chaque. millier de cigares fabri
qués. Je coinais un contre-maître qui fera -serment que pendant ces

. dernières semaines,- oh lui a offert $1 pour chaque millier de cigares
fabéiqué par des ouvriers- éhinois, ou $10 pour chaque Chinois, qu'il vou-

- déait employer. Quant ils vont jusqu'à offrir -880 ou $100 par semairie, 'il
est difficile aux.. gens honnêtes de résister à de semblables tentations.

-L'Union des cigariers n'a þas ,de'.oi. limitant le nombre'.des, apprentis.
Nous¢ avons des feniines 'dé la ville travaillant 'dans cette -branche d'in-
dustrie et -qui font partie de l'assoeiàtion, et, nous. admettrions un 'enfant
'de déux aus, Sil pouvait venir à l'atelier et fabriquèr des, cigares. Si un
jeune garçon désire apprèndre le é tier dans tous ses détails; il doit servir
trois ans poùr. se perfectonrier, et lorsque son apprentissage ,est .termiié,
i doit travaillér à très bas prix ou.prendre une autre occppation, parceque

les -Chinois contrôlent la fabrication"des cigares. * Poùr 'bien dire ils nous
ont conquis. Vous· ne 'trouverez.pas un seul homnie consciencieux, dans
cette ville, 'qui consentirait -à prendre un apprenti; en règle, générale.- Si'
les -cigariers chinois. étaient 'exèlus de l'Etat, on.. ne .trouverait pas ici
actuellement des ouv~riers blancs en nombre suffisant, parce que, les Chinois
les ont chàssés; mais New-York'compte'dans le moment 3,000 cigariers
sans.ouvrage. '.

Lorsque je áuis venu le Chicago ici, pour Is première fois; j'ai reçu des
lettres d'aù moins 100-personnes qui désiraient ,enir s'établir ici; 25 d'entre
elles avaient des familles. 'J'vais alors une assez- bonne. positiòn,maisles affaires ont tellement changé:que jega à ine iuit pstiôes par

seein gagnenae àpene utpafe'a
semnaine maintnant; les.choses étaient bien différentes, il 'y a deux ans
passés." Les, ouviiers de race blanche sont 'composés moitié d'Américains
et moitié d'Allemands et de Juifs.

.Quant à l'allégatio: que la Compagnie Gilroy á essayé d'obtenir- des
ouvr.iers blancs'.et quelle n'a pu trouver que deux noceurs, ç'est un nen-
songe ; car lorsile cette fabrique a commencé -ses opérations, elle' a limité
le nombre des. tables occupées par des ouvriers blancs,.à douze. -. Après
'des demandes réitérées de travail; le' contremaître ·a dépassé la. limite-fixée
en iistallant quatre autres tables. --Les blancs .firent de nouvelles instances,
auprès' du' contre maître, et lui offrirent de -faire venir-des >ouvriers dé
l'Est, mnais il .ne voulut pas, s'engager' à leur piocurer du- travail s'ils
venaient. Sur de nouvelles représentations, il porta le nombre des tables



occupées par les blancs à dix-huit, mais èe n'était que dans le but. de' per-
mettre à ces ouvriers de gagner un peu d'argent pour pouv'oir 'quitter la
ville. A cette époque, la. fabrique comptait plus dé 150- blancs, et les
ciga es fabriqués' par les -Chinois étaient .mis sur· le marché et .vendus
comme ayant- été faits par -les blancs. Cette maison prétendait qu'elle
employait 2000 Chinois.

Il ne se passe pas de jour 'ans -que des ouvriers- de l'Est -ne viennent
denander du travail dans nos fabriques,. nonobstant les -lettres découra-
geantes écrites et publiées, aux seules. fin de les dissuader de venir ici. Le
manque de travail les force à partir. La situation est -plus avantageuse
dans l'Est'qu'ici.

Nous avons une fabrique qui compte quàtre associés. L'un ,d'eux est
retourné en Chine où il avait une couplQde femmes, et dit qu'il 'allait en
ramener, quelques 'autres ; <u'll. pouvait les y acheter pout' $60, et les
revend;e ici pour $500. Un autre des aÉsociés dit qu'il avait un atelier
dans lequel il n'eniploy.ait que des. apprentis, mais qu'il ne. pouy'ait dire
combien il leur'donnait. Il ne leur donnait que leur nourriture.

Lorsque les Chinois'. 'sont dans, une. position gênée ils prennent des
commiiandes au-dessous du ' 'oût réel der marchandises ; c'est-à-dire, que
certaines compagnies prennent .des commandes des 'maisons de gros. Le
monopole qui prévaut -dans cette. ville est celui du 'conimeùce de.gros. Les
compagnies 'conviennent de fournir tous, les' cigares de telles et telles
marques. Les' marchands de -gros. sont tenus de fournir'des produits de
bonne qualit4,'car tout ce qui n'est, pas bon peut' être refusé. Le contrat
stipule formellement que ces conpagnies* devront acheter le tabac de la
maison' de gros, 'ef de cette .manière les .marchands de tabac ont lé' mono-:
pole.. 'Ils tiennent les 'Chinois ainsi -que le public,: à' leur- .merci.. Les
Chinois sont invariablement refaits par eux sur le tabacet-les compagnies
de fabrication obtiennent d'eux' tout le 'tabac dont ils ont besoin po'r
remplir leuis' 'commandes; les, qualités infér'ieures soiit vendues:aux petits
fabricants blancs,qui sont obligés, de s'en contentér. Tak Lung & Cie
acceptent une commande à' prix.-rédùit ; ils nourrissent 400 pensionnaires,
outre' les. appreritis, 'et ce Chinois· affirme 'qu'il retire $400 à $480 par
semaine de' ses pensionnaires, et que cela l'inquiète peu de ne.faire aucun
profit sur -les cigares. Il préfère .prendre des commandes semblableâ
plutôt que de perdre ses pensionnaires. .

J' pense qu'il existe des 'associations ouvrières parmi -eux, parceque
tous les. Chinois- avec lesquels" j'ai. travaille n'ont dit la même 'chose,
savoir: qu'ils' sont fòréé de faire' cé que leur commuandent les Six Compa-
gnies ou' toutes -autres compagnies auxquelles ils sont liés' par leurs engq.-
gements ; 'mais que lorsque ce sont'des ouvriers' ion liés par uti 'contrat, et

-qu'ilsn'obéissent pas aux ordres du directéur 'd'une compagnie,ils sont
condamiés par leurs compatriotes et mËis 'hors la loi.; -et que tout Chinois
qui.leur jettera des-piei-res ét lès -tuéra 'ensuite, sera récompensé' par les
Six Compagnies qui, au bes°oin, lui retiendront des. défenseurs devant les
cours et -tròuveront des témoins ýour l'exonérer:

'Les maisons ind9strielles qui mettent "des affiches portait que "on
"n'einploie pas' de Chinois ici",' sont dirigées.: par -des Américains, des
.Allemands et des Juifs, et 'dans' ces.' établissements, on.. a .pour -règle
invariable 'dè:ne jamais employer de main-d'ouvre Chinoisé.

La société dersest une' association constituée en corporation; sociétés des ciga-
les membres ne travaillenit que là où l'n' n'emploie que des ouvriers blancs, re t
et partout où"ils soit employés ils ont.une certaine, marque dont ils 'fnt-mque l l'

usage pour estampiller les cigares quils fabriquent et qui les distinguent biancs.
comme étant faits par des: blancs. Nous vaios un droit légitime de les
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marquer comme suit: "Nulle main-d'œuvre Chinoise n'est employée ici."
Un blanc est nomnié dans 'la. fabrique et tient registre -de tous les cigarés
qui sont fabriqués; si vous avez besoin de ces, estampilles vous pouvez'
en obtenirautant que, vous avez droit d'en avoir, niais Pas un seul* de
plus. Ces estampilles sont brevetées, nous avoris été· obligés de nous
-seivir de ce moyen, parceque beaucoup de fabricants- juraient qu'ils n'em-
ployaient que des blancs -pendant qu'ils employaient des Chinois.

auxavisque on . La supercherie en usa généralement, 'consiste. à faire..pùblier une
ciPcun main- annonce demiaidant -vingt* ouvriers de race blanche... S'ils se, présentent,

on les .inet à l'ouvrage. Ces fabricants annoncent alors par tout le pays
qu'ils eiiploient 'des blancs et que,-:conime .tels, le .commerce doit leur
donner la préférènce,. mais aussitôt qu'ils ont réussi à tromper ainsi le
public, on ne 'Voit que des Chinois dans la -fabrique. .. La maison .Denicke
frères,. est une de celles dónt j 'parle. ,

Estampilles frau- Les cigares fabriqués par les Chinois sont finalement furàés par des êtres
ýulCusçs. humains; beaucoup sont envoyés dans 1Pest-les-cigares de rebut ordinaires.

eL'estàmpille est placé sur la boîte, elle' est. semblable à celles du
revenu,' seulement elle. est -un peù plus large,'et F.on'indique sur la blîté -

que "les cigares contejaus dans cette boîte ont été fabrieués par les-ouvriers
blancs"' -

Deux sortes de -iîàgasins se servent.de cette estampille: les uns sont,
hénnêtes et.les autres ne bl sont pas. Si là magasin a la .pi-étention d'être
honnête, et s'il a des cigares de fabricàtion Chinoise, ce sont de 1üauvais
cigares, et s'il-en a, il.ne peut pasJles .présenter cime le produit d'ouvriers
(e race blanche.

Des cigares sont A la Havane, les Chinois fabriquent des' cigares, à peu près la moitiéfabriqués à la Ria- 01fbi
'ane par des Chi. de-la. quantité produite, me dit-on.
fois..-

WINN. ALBERT M.. -WINs, résidant» dans l'Etat dépuis vingt-huit. ans, président
du Conseil. des ouvýriers de l'Etat, est asser nt et interrogé.

he ve la L'immigration chinoise et la-main-d'œuvre à bon m rché présente à -notre
bon marché ; le étude une question d'économie politique. compliquée'. Elle 'a deux faces.

auvre ne peut La plupart des -gens riches veulent l-main-d'Suvre à bon marché afin de
ton areo enle. pouvoir.exploiter leurs fabriques et leurs fermes auss -avantageusement que

possible et augmenter leurs profits-;. il est impossible au pauvre de soutenir
la cómpétition d'une m ain-d'œuvre aussi au-deous de l'échelle ordinaire de .
Pindustrié américaine; .de là:un coflit d'opiion.entr e riche. et le pau-
vré. La' question n'est plus traitée au point de vue individuel; elle a pris
un caractère national; les député de la-nation l'ont traitée à; ce dernier
point de vue. . [Le témoin donne ici lecture à' un dO ument volumineux à
ce sujet.]

LèsChino - Lamairi-d'œuvre chinoise a pour "effet de priver ýàe travail nos classespêchent-l'immi- q- -d'oeuvre
gration'de la , race blanche ; elle dégrade -.travail. Si ious n'avions-pasmin-deuvre. - Ies.Chinois ici; je.pense que la main-d'uvre' blanc e affluerait- sur cetteblanche. -- Ciosii-j es u ap~our

côte ;. lèur. présence empêche l'immigration des cla es ouvrières de l'Est.
Quand des.ouvriers-de l'Est, intéressés -aux organisaions du travail, m'écri-

-vent pour savoir s'ils aur'aient quelques chances de trouver.ici-de:l'emploi,
leur répQnds -de ie pas venir; ue les Chinois on rempli ici toutes les

positions- qu'ils pourraient occuper Ces lettres. sont très fréquentes.,
Lor-squ'un homme arrive ici avec sa ·famille, il ie peut obtenir d'autres
gages que celles que l'on paie aux Chinois, et -il lui gst impossible de sou-
tenir sa famille, -Un Chinois ria pas de famille à soutenii-, et il peut vivre
'àune très faible dépense par jour.



La main-d'euvre chinoise. en cet Etat ne'yaut pas beaucoup plus que la
moitié du pri cle.celle de même qualité daiis·lEstý-je parle les gages des
Chinôis lorsqu'ils arrivent ici sans expérience.

Je né pense pas que les Chinois nous soient avantagetlx sous.aucun rap-
port.; je crois qu'ilà nuisent aux iiterèts du pays. Ils sont utiles à quel-
ques personnes riches, prôpriétaires de largTes fermes' ou de grandes fabri-
ques, mais ils. nuisent aux.classes pauvres qui ¿loivent supporter nécesaire-
-ment le gouvernement., Le grain récolté par les -Chinois-et'éelui qui l'est
par les blancs se vendent le même prix; -le marché règle les prix, 'ilen est
de mêne pour les -égumes.

Les Chinois ne vivent pas comme les blancs; ils petuvent viyre avec dix Habitudes de -vie
centins par jour; et ils n'ont besôin qùe detui espace (le deux pieds pai six niserabls.

pour dormir.'. Cent .Chinois -peuvént se loger d'ans une chambre qui ne .
coiîviendrait qu'à une famille de cinq ou six. Ls deux races ne pèvent
être comparées sous le rapport deJeur. manière de vivré.

La pétitioi envoyée au Congrès et signée de 26,000 per.sonnes, denian, caraetère de
dait I'abrogation dlu traité avec lU Chine dans le but d'iem'p lcher l'iniiuni-, a a
gration des Chinois, elle avait aussi pommr but de côina ître l'opinion des Chinoise.
personnes que l'on supposait intéressées à l'iunmigration chinoise. . Les
signatures.recueillies da ns le centre du con-nmrè 'et de la tiniance dans la
cité. s'élevaient à quatre-vingt poir cent. _ L'opposition i l' iinmgration
chinoise.n'est pas limitée. aux classes inférieures ou dissolues. - L'argent
niécessire aux frais d'imnpressioný et au-paiement-des pe-sonnes employées
à recueillir les signatures a, été presque entièrement. souscrit par les gens
d'affaires, les ouvriers n'ayant payé que. $25 sur $300.

Je.crois qdie les miiistres sont géiéralement en faveur de l'imnmi.gr'ation. Les Chinois de-l
ec oi qiL( alifornie nc se

-Je ne pense pas qu'aucun Chinois sé convertisse au christianisne. Te crois, cosverUs§ent pas-
d«après ce que j'ai pu 'oniprendre,- que'les Chîiiois assistent aux écoles du au Christianisme.

Di.nanche, vont aux eglises,,appreninent là langue anglaise, et se font de
tout-cela uni -moyen da réussite dans leurs affaires. La.proportion de ceux
même qui agissent ainsi est- très faible.

£RNESi C. STOCk, reporter de la police pour le .Norning Call pendant dix STOCK.
ans ; interprète français et anglais dàns lées cours, est assermenté et..
inteirogé:,

LeS Chinois'n'ont aucun égard pour leur malades 'ou leur' morts. [Ici ii n an t
le' ténîôii cite des détails horribles dans plusieurs cas.]

-En.lusieurs'occasion1s, j'ai, éond.uit dçe visiteui's à trav*ers le quartier chi-
pois, entre autre M. Hlpwoëth Dixon, voyageur bien connu par ses lec-
tures publiqùes. -'Je 'lui montrai ce que je -pensais'être les endroits les plus.
sales qu'il eût jamaià vus. Il me dit qu'ils étaient. très-. sales. Enfin je
le -conduisis. dahià la, ruelle Cdoper La je, lui montrai- un -endroit, un
secoicl sobassement,une petité ohambre d'environ- huit pieds càrrés sur'.
six pieds le'hauteur, où couchaient, déu honnies. Il demanda, "Est-il Fntassés et mal
possible -que quelqi'un.viveici? Je lui dis-que oui:; j'etrai et je soulevai propres.
un ridE au placé au devant d'un grabat, et je lui montrai les -deux.hoimes
endòrmis., Lorsque nous posâmes les pieds sûr le plancher, les planches

--serifqncèrent et' lavtase sortait' à travers les fentes. Il rem arqüa alors
qu'il a*ait vu .les' Sept - Càcans de Londres, les cloaques des villes de
l'Orient, des souterrains iramondes de Calcutta, les Cinq'.Poirits de ,New-
York, et àutres horreurs semblables, niais que dans tous ses Voyages,. il
n'ayait jamais vu .iien d'une saleté aussi revoltante'que ce réduit.
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'Comment les Chi- C'est une pratique commune parmi une certaine, classe de Chinois de
nois tuent leur
verMine. se rendre matin et soir dans la cour de leur maison

et d'allumer un feu de papier dans de petites boîtes de ferblanc .de déux
ou teis pouces carrés; ils ôtent ensuite 'les vêtesehts de dessous, les
sdessus dealaéflamme, afin d tuerla ve i

passéeen e caus desn ar ri

s nainsi comme une ménagèrgr
'Inhumnité Ds ge s sont jetés à' l a porte pour y mourir, dans le quartier chinois.

se jna mais vu les blancs en agir aids, etje'ai jamais entendu dire qu'au-
cune personne de rae 'blanche dans cette cité ait pris une créature humaine
ot ait déposée sur lé trottoir parce qu'elle se vmeurait.

retournent ~ ~ ~ ~ ý et lesr pasnt audsusd a lmeai d urla e-minèe

n l'cas 'est Préseté où un homme ag'étér'ro oure t
et la saleté. Cet hom"me avait disparu.' depuis -vingt jr.C Cétaif un

*homme sans aucuni ami, vivant toujours absoluinent seul-ýun vieil ermite.
Dsn enfonça jsa porte, et on le trouva gisant sur le plancher ch

La: loi défndant ' L'prnanité qui pousse la race blnche à se soiner l'un l'ature neumai

'lepsto e 'aeite époé sparartoi areq'el m.uat

cadavoitinres pa e:ie 'phez les Chinois, on ne 'peut rien comparer à l'insensibilité de

..ave Unca é'strsnéo n om t rûémorn asamsr

assée à cause de cette nation. Notre législature, par suite de- la manièi-e d'agir des Chinois,.
Chinois. a dû asser une loi contre l'exposition des cadavres. Je connais des cas

où le coroner a été appelé à tenir une enquête sur lé corps d'une fem.me
encore vivante; et où un. Chinois a été chercher' un cercueil 'pour 'son
enfant, seize heures ,avant 'sa mort.

Hoodlums .. Le quartier chinois est 'lisité et étidié par les étrangers plus que toute
autre partie de la*cité;. et la malpropreté est plus sujette à y êtéè-remarquée
qu'ailleursý. Quelquefois les hoodlums- passent à- travers la ville 'chinoise
et insulté ses habitants; ils n'ont pas l'habitude de Je faire .la nuit. Ils
préfèrent 9urprendre 'ui Chinois lorsqu'il est seul; et' qu la police *n'est
pas sur les lieux.

J'ai visité Barbary Coast; Tar Flat, Ragtown, Appletown et toûs ces
endroits.

Salubrité. Les autorités ront enseigné' aux Chinois 'certaines mesures sanitaires,
comme. par exemple' de faire rapport des- cas de petite-vérôle,.ou de notifier
le coroner eri cas de décès. C'est' une chose généralement entendue chez
eux que. .les. autorités prendrýont. soin dès malades, s'ils. en- ont. Ils
apprennent cela en se mettant au fait dé nos<lois. Les autorités publient'
les' lois. et -laissent -à la population le soin de les' étudier et de les
comprendre.

BUCHANAN. WILLIAM G. BucHAAN; cordonnier, résidant à San Francisco depuis.
vingt ans, est.assermenté et' interrogé'

La fabrication. des-:chaussures emploie dans la. cité de 2,O00 à 2,500
ouvriers Chinois, et environ 100 ouvriers.de 'raée blanche, dont un: tiers
sont dés femmes et des. enfants.

La'?abrication des ' Les fabricànts ont commencé 'leurs opérations avec des- ouvriers 'blancs.
chausu d'aaom- Les-gages"de cordonniérs' il y"a cinq'ans, étaient en moyenine, de $4.00 par
avec des ouvriers jour-$25'par semaine.; maintenant-la-moyenne est de $16.50·à $18. Je
blancs. ds .jn'éprouve aucune difficulté aà trouver autant d'ouvi-iers que j'en désire. Je

reçois des. deiandés tous:les jours. 'Le coû^ de la fabrication 'au moyen
de la main-d'œuvre chinoise est ' peu près le même que dans l'Est, où l'on
emploie" des blancs; s'il y a quelque différence elle est en faveur de ces
derniers. A la' fabrique. Einstein on Pou exiployait auparavant 300
Chinois, et où l'on' n'emploie plus que' des.ouvriers blancs, le 'coût de la
fabrication avec la main-d'oeutre blanche mainténant est 'à peu prés le
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même qu'il-''était-avec, des Chinois. -Les classures sont offertes sur le Le coût delaf4bri-
marché au même prix qu'elles se vendaient' -orsqu'elles étaient faites par suresà peeu-près
les Chinois. senîblable. qu'ellesles hinos. «soientfaites par
. Nous avons une fabrique coopérative -de chaussures exploitée par des des Chinois ou dès
ouvriers blancs, qui paie des dividendes pluis éleves que les banques; l'an blancs.

dernier elle a payé vingt-quatre pour cent.
La -compétition des Chinois a sensiblenient arrêté' l'immigration L'imniigration.

blanche, et je. connais beaucoù'g'de cas où les:ouvriers blancs ont été forcés arrtéaet
de quitter des fabriques où ils ont été remplacés par des Chinois.

On emploie les- ouvriers blancs parcequ'ils font dans un temps donné Les ouvriers
plûs d'ouvrage que les Chinois.. Un -Chinois fera dix-huit paires de teca efont audel
souliers-'dans sa journée et ses gages seront $1 ' un ouv~rier blanc en fera d'ouriage que les
dans le même temps quarante -huit paires pour. lesquelles il recevra $2,88;

La iairi-d'œuvre blanche perd du terrain, parce que les Chinois établissent
des'fabriques' eux-mêmes et font 'la compétition aux autres. établissenients
à petits profits.' Ils' travailleni peidant plus d'heures par...jour et font
plus d'ouvrage. pour eux-mêmes qu'ils n'en font 'pour'd'autres fabricants ;
et. leur ieliace (e fabriquer eux-niêmes a pour effet de forcer les .fabricants
blancs à les employer.

Les gages ont été réduits il y a quelques années, parcequ'il y avait -un Effet sur la main-
excès de main-d'œuvre.blanche.et chinoise. Lespatrons qui peuvent comp- d'uvre
ter sur la' nain-d'euvre chinoise, 1euvent -fôreer les ouvriers blancs '
accepter les.gages qu'ils jugent à propos de leiri offrir.

A présent, les blancs.travailleni avecles Chinois dans une même bouti-
que, maiz il a été un tepioÙ ils. 'ne 'auraientt jamais fait Ce n'est qù'à
dontre-coeur qu'un.: blan' se.résigne à travailler avec eux au mlême étage.

La compétition que -font les Chinois' aux patrons diminue les profits des La main-d'oeuvre
,fabricants. 'Les trói! q.!arts des Chinois qui fabriquent des chaussures, les chiôsenuit
vendent eux-mêmes, ce qui approvisionne en grande partië le marché. et patrons.
nuit d'autant aux fabricantsde race blanche

Il n'existe pas d'union prot.ectrice ou d'association parmi les cordonniers'
en. cette cité. , Si les, Chinois nie leur· faisait pas concurrence, les blancs
pourraient imposer leurs- prix, mais il leur faudrait" montrer de la' modé-
ration.: Je ne pense pas que les. patrons se soumettraient volontiers à une
augmentation de gages. 'Parmi les ouviiers, l'impression. 'que les Chinois
sont nuisibles 'est produite plutôt paee que des 'ou.rriers sont sans emploi,
que parce que les unions ouvrières imposent 'leurs teri1fes 'u.patrons..

L'union coopérative est composée. d'ouvriers et-de patrons ; c'est la vente Union co6pera.
des poduits et' iion le nombre. d'ou iiers, qui règle la production. 'Si le tive.
marché est 'encônhbrê, -elle est forcée d'employer moins de monde.

Ites clients. des districts de 'l'intérieur se foiirnissent aux magasins -ou
ils achètent à meilleur marché, que.lé'articles aient été fabriquées par les
Chinois 'ou non. Il en coûte moins, je pense, à. un journalier ou à un
ouvrierpour vivre dans l'Est qu'ici.

MADEMOISELLE MAGGIE HAYEs, sous-surireillante dans .la ..fabrique de HAYES.
chaussure d'Einstein, est assermentée et interrogée :

Nous avons maintenant' vingt-trois filles eiployées à ajuster les chaus- Letravaildes filles
surs. Louvragte se fait à' la pièce. Les Chinois sont payés à'la journée, a lu leur
ils reçoivent.une piastre par jour. Les filles font plus. d'ouvrage qu'eux- Chino s
quatre douzaies ou quatre douzaines et .demie.

Ilya dans la cité environ 250 flles emplQyées' ce travail. Il est'facile
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de trouver des filles. Nous sommes obligés de gagner notre vie, et si nöns
devons travailler avec des Chinois, il vaut autant le faires sans nous
plaindre. J'ai vu des filles perdre leur emploi- à caùse des Chinois. Ceux>
q1ui travaillent dans la même chambre,. ne parlent jamais aux filles, ils

LesChinois secon' travaillent continuellement. Ils ne se ,conduisent pas mal avec· nous, et
uissent bien av leurs manières ne sont pas blessantes. Ils separlent quelquefois entreles tile. eus. bssts. pretqeues

eux, et travaillent constaîmnent de sept heures jusqu'à cinq heures trois
quarts. Lés filles travaillent depuis 'sept heures et demie jusqu'à cinq
heures et denie. Dans d'autres parties de l'établissenient, les heures de
ceux qui travaillent'à la seniaine sont .de sept heures à. cinqheures et
trois quarts.; ceux qui sont à la pièce, partent quand il leur-plaît. Le.
Chinois travaillent plus longtemps, parceju'ils sont emploes-à la semaine.
Les, filles gagnent de $7 à $10 suivant leurs capacités, et-les Chinois sont

Les Chinois sont $1. par jour. Ils, font de très -bon. ouvrage, maig ils sont lents, -
. lents. quelques-uns bien entendu 'travaillent mal, et d'autres font mieux'; il en

est de wième chez les tilles. . Unie nouvelle ouvrière* ne fait. pas aussi bien.
qu'une ancienne; des filles travaillent aussi- dans d'autres fabriques où
l'on' emploie des Chinois.

.L'établissement de fabriques de chaussures par les Chinois -ici depais
plusieurs années, a eu un¢e tendance à donner de l'emploi aux filles. Beau-
coup pus de filles étaient employées dans 'ce département il -y à cinq aus
.qu'il dty en 'a maintenant, et une fille 'pouvait salors gagner plus qu'à

rLe, f e pours- présent. On ponrrait substituer les filles aux Chinois daus ée départe-
tuées aux hinois.ent.

LANCASTER. CiARLES S. LANCAsTaiR,. emplÔyé dans 'l'industrie des ch aussures depuis
dix-neuf ans, e asserrnent et interrogé :

Je suis arrivé dans -la cité depuis environ six mois. .J'étais en dernier
lieu à Ogden,- dans l'Utah, où j'ai travaillé pendnt un an, six mois comme
contre-malître -dans une maison, et six mois'à nion propre compte. Pendant
ce temps, nous n'ayi's pas eu -une seule -demande -'d'emploi venant de
l'Ouest, mais beauçoup d'ouvriers s'en vont dans l'Est. 'L'hiver dernier
une demi-douzaine' de ·personnes,- où même plus, .d'ici- se sont, adressées
à,moi'personnellement pour obtenir de l'oùvrage, ce qui indique que les
cordonniers émigrent-ver's l'est au lieu de venir-à l'ouest.

Voici un état des prix tels qu'ils étaient il y a' cinq ans et tels' qu'ils
sont à présent

Prix en 1876 et en Pour poser les semelles 'des bottines, de daines en peau -e "chevreau
81français, nous. avons 'actuelienent 89: par douzaine, autreÊÔis.le prix était de,

$12.- Lés bottines de dames Tbalmorals'' en chevreau, se paient maintenant
$8.50, .elles se -payaient .autrefois $1.0.50. Les souliers "Oxford", lacés,
pour messieurs, '88.50, autrefois -$10.50. Souliers lacés, "'Neilson.", $8.50,
alors 1O.50.' Bottines de dame en drap 3 x,- et en peau de "sÉenardeau,'
boutonnées, $7.50, autrefois $U9.00. Les mêm'es, qualité 1 x, $5.5 0 , alors
89,00. "'Balniorals'? k, $5.50, alors $8.00. A la cotture, imitation,
810.00, alors $18.00. ' Bottines podr jeunes demôiselles' en chevreau fran'
çais, -'3 x, '$7.50 'alors $9.00. -Bottines lacées "Neilso6" pour jeûnes
denioiselles, $7.00, il. y a cinq ans elles se payaient $9.00. -'Ce. sont les
prix actuels et- ceuù.de 1871 chez Buckinghani et Hecht. 'A la fabrique
Porter; bottes longues en cuir .du Maroc, points imités, $14.00, en 1871,
828.00. .<Bottes longues unies,. en -veàu français, semelle double, $11.00,
alore$23.00. En veau de seconde qualité, maintenant $7.50,' alors elles
se payaient environ $1'5.00.
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Il est facile. de se procurer toute la main-d'ouvre nécessaire à. ce prix.
Les blancs peuvent 'faire la concurrence aux Chinois, à prix égaux. Si
lées Chinois s'organisaient entre eux, cela aurait pour effet de 'forcer les
patrons à les employer, ce qui nous laisseraient sans occupation. .

Les Chinois ont des fabriques ; je crois qu'ils ont généralement pour
habitude,. lorsque les patrons les renvoierit, d'unir leur ressources et de
commencer à fabriquer des chaussures sur une petite échelle. Par ce
moyen ils. peuveùt vendre à meilleur marchà que nos fabriques ici .Ils
peuvent, vendre à profits moindres.

Les gages dans tous les corps de métiers ont subi une réduction dans
les dernières cinq années-elle a. été d'au moins vingt pour cent *pour les
cordonniers.

MADAME HENRY J. IHUMPHREYs, veuve, est assermentée et interrogée HUMPHREYS.

.J'acceptè tout l'ouvrage queje puis trouve- quel qu'il soit-nettoyage de
maison, lavage ou. anune autre chose.' Actuellement, je gagne mon.pain
en faisant de la couture, parcequ'il m'est à peu près impôssibie de travail-
ler au dehors, ayant mon jeune garçon à élever et à soigner, de sorte que
je suis forcée d'accepter tout.ouvrage, que je -puis, faire à la maison. Je
fais des vêternents-de dessous pour dames; cette brancheëset afféctée par.
la, main-d'œuvre Chinoise plus peut-être que' toute autre, presque tous'
s'y livrent' spécialement.' Nous recevons à péu 'près une piastre et 'demie
pai douzainé, -un'peu plus que les Chinois, mais nous avons un loyer à
payer, et nos famills 'à entretenir. Les' narchands- préfèrent; la nain-
d'ouvre blanche,. à -prix égaux, mais ils ne veulent pas nous. payei plus
que' les Chinois. Dé.ns'lès derniers six mois,' ils ont ouvert dé-petits
éatblissements- à 'leur propre.. compte. Ils 'ne vendent ' pas, leurs articles
à meilleur marché que les marchands de r-ace blanche, mais les 'acheteurs
sé figurent 'qu'ils les paient un, peu ,m*oins:reher ou- qu'ils sont un peu ieil-
leurs. .On trôuve facilement des femmes pour faire ces ouvrages;,-donnez
avis dans les journaux, et vous en.:aurez 'par -milliers. Une maison au
coin de la 18e rue 'a démandé 200 femmes sachant conduire des machines*'
à coudre. Je me présentai au b'treau à huit heurecet quart le matin même'
de la publication' de l'annonce. La pèrsonne 'chargée de cette besogne
m'informa 'qu'elle avait déjà engagé 200 femmes. et qu'il s'en était présenté
un plus grand nombre. '. Ma branche d'occupation est celle qui 'est le plus
maltraitée. Les femmes. aiment àgagner leur vie, quand elles trouvent
le moyen de le faire. J'ai un paquet d'ouvrage-icidouze robes de nuit

j'ai 'employé quatre jours à les faire, en travaillant depuis huit heui-es
du matin jusqu'à dix heures du soir, et pour cet ouvrage je dois recevoir
$3.00.; ce salaire sera ainsi le prix de 6inq jours ,le travail, en employant
le nombre d'heures ordinaire.

FaITz STEIN, un -des reporters du California Denocrat,.journal allemand, STEIN
estassermenté et interrogé':

'Les.'Chinois n'ònt aucun égard pour la vie de leurs semblables, ilsn'ont Inuiané.
pas decœur. , (Le témoin rapporte ici l'histoire l'un naufragé dont il a' été
témoin, étant un 'des passagers'à bord, montrant l'inhuniaité des Chinois
pour les survivants,,qu'ils .dépouillèrent de leurs habits et tout,' ce qu'ils
possédaient, les laissant sur une île nue, et où ils volèrent également au
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mois-quarante .Chinois qui n'avaient pas pu se sauver dans les chaloupes,
et s'étaient réfugiés sur le beaupré qui était resté hors de l'eau- Ils dépo.uil-
lèrent ces. hommes de leurs habits et les jetèrent à' l'eau pour les faire
noyer tandis qu'ils auraient pu les sauver.)

CONDON. JoHx D. CONDON, ébéniste, est assermenté et interrogé :-©

Ouvrages de char-.• Les Chinois n'affectent pas directement l'ébéni,sterie proprement dite.bPente et ébénis- e nin
tet La fabrication des fenêtres, portes et persiennes èst à peu près exclusi-

yement dans leurs mains; ils exécutent aussi presque tout le vernissage,
ordinaire. On pourrait employer la main-d'ouv-e blanche profitablement
dans .cette industrie. . En -général, on trouve.quelques .contre-maîtres

Les meilleurs blancs dans les' fabriques 'où l'on emploie des "Chinois:, Lés ineilleurs
ariern ou r ouvriers ne' pourraient pas vivie avec les gages payés aux thinois, c'est-à.

raient ps vivreig is rviletàlapèeavec les ga s dire a\'ec $1 ou $1. 10 par jour. En général, ils travaillent.à la pièce-payes auxchinois Il y a asse7z dé 1iain-d'euvré pour suffire à ce'tté industrie. En "voici
uéiýexemple : :ane maison annonça · qu'elle avait besoin de 'deui jeunes
garçons pour des ouvrages de peinture.. En' trois, jours, elle reçut audelà
de 100 demandes. .J.ai vu :'alors moi-même plus .de trente jeunes -garçons
a sept heures moins un quart, 4 cette maison, et ils 'me parirent être de
bons-jeunes gens.

Un.ouvrier blan Les gages actuels- des ouvriers blancs sont d'environ $15 par semaine,
'ragaue deux si j'en juge par nioi-même. Les blancs sont très supérieurs aux Chinois
Chmpois., . pour la vftesse, et font inv'riablement deux .foi aûitant'd'ouvr-age qu'eux.

Pendant que,j'étais .à la' prison d'Etat,, employé en <ualité de contre-
maître-par Cole &. Cie, pour' surveiller les prisonniers chinois, je les ai

umieurs d'oun um.souvent. vu étendus sous un banc. pendant uñe heure après avoir fumé. de
l'opium; et après êtr:e revenus un peu -à eux-mêmés, ils étaient encore
tellement stupéfiés qu'ils 'ie valaient rien pendant .une heure encoie au,
moins.

No4 étioiis ti-ois' contre-inaîtres. Un contre-maître 'qui a plus ou
moins de Chindis sous sa direction, né les tiraite -pas comme il traiterait
des blancs. Il devient despotique. Quand les Chinois sont remplacés par-

- des jeunés gens. blanc,. le contre-maître ciontinue le même* système tyrai-.
Ee que avec ci Les jeunes..garçons sentent ·qu'ils ne sont pas traîtés

Etre contre- mme . devra ent lêtre; il en résulte :des' désagrénents et ils sont
inaitre avec des'crn s. tel

arend- un ren s.- Etré ontremaître avec des Chinois produit sur un' homme le
hommeimpropre même effet'qtie produrait le même offic. avec, les nègres'esclaves.nu mê~me emploi 'qerora

avee des blancs Il n'y a aucune disposition dans les diverses- cônstitutioiis dés associa-
tions ouirières de la cite ou dé l'état qui empêche les jeunes garçóns de
devenir apprentis.: Jai vu des cas où le nombre d'hommes employés à' la
journée a eté limité. un des buts des associations .ouvières est d'encèu-
rager les ouvriers et de les défendre dans leurs efforts pour maintenir-un
taif de gages raisônthables.

La compétîtion La competition des. Chinois a eu pour effet de produire un immense
chinoisib'a -produitede ruieÜ im ns
u immense sur surplus de main-d'ouvre. Il -y: a. actuellement entre 10,000 à 12,000

e ma hopunes, de race blanche, sans" 'apioi, représentant presque· toiàt;e&, lesdoSuv re.-Ï
branches d'industre, et éela est ' grandé partie à la présece -des
Chinois., -- audoup, d'homines sontf sans ouvrage partout da'ns 'l'Est, de'
meme qu'en Europe. ', La dépression.est générale.

Il.s'est prodluit, une· diminution considérable dans'l'émigaration de l'Est
vers cet Etat; ceux qui ont les'moyenis de retourner, le font journellement.
(Plus loin, le témoin dit, si lerapport' est -exact,, que le nombre d'immi-.
grants excédait celui.des émigrants.

STEIN.
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Les Chinois n'emploient aucu'émeuble fait par.nos ébénistes, sauf quel-
ques petits tabourets. Les- marchands en achètent peut-être' un peu.
Cent. Chinois n'emMplôient pas autant de meubles qu'une famille ouvrière
américaine composée- de six membres. Grâce à la main-d'oenvre chinoise,
les fenêtres, les portés- et les -persiennes, qui autrefois nous venaient de
l'Est, .sont naintenant fabriquées dans l'Etat. .

Je ne pense pas que la main-d'oeuvre chinoise à bon marché tefide' à La-main d'ouvre
faire baisser.les -prix pour les consommateurs. - Il vaudrait nieux que les e e à bon.
abricants de.l'Est fissent louvrage que de le voir faire-ici aux Chinois. nue pas les prixfabrcans del'Et fisen l'ovra pou leconsom-Nous a-vons plusieurs milliers d'ouvriérs de plus qu'il n'y en avait il a tr.cs

dix ans. Le développenient des diverses industries les a attirés ici.

LEvIN MARSHALL, tailleur d'habits, résidant dèpuis longteimps dans l'Etat, MARSHALL.
ëst assermentéet interrogé.:

-J'ai travaillé de mon -métier ici depuis 1862.. Il y a au moins 1,00Q i y a maintenant
Chin6is employés à l'ouvrage 'de commande '(ordonné d'après mesure) et d'ouvriers blancs
..de das l'ouvrage defalrique, et moins d'une douzaine d'ouvriers blancs. Avant a ansa ant arrivée. commnande et la,des Chinois, il 'y 'en avait 100.. Par suite de la, compétition, ilsoit' tous conteetion.flyen
été obligés d'iibandonier leurs places." L'an derinier, j'empfoyais' enviroi, a avant 1e
vingt 'filles et, cinq hommes, à présent·je i'ni plus, rien à faire moi-même.
On me 'payait $9 la douzaine 'les pantalons de petits garçons, je les fais à Effet sur les gages
présent. pour $5:50... Pour les pantalons d'hommes, je recevais $15, et. 'e ouvriers
actuellement on me les paie de $6.50 à $7.50. Les·tailJeurs avaient cou-
tume de faire 'un b'éfice de, $15 ou $20 .par semaine, après .avoir payé
leurs employés et le loyer. Les Chinois font environ. $7.50 par semaine.
Les' habits qu'ils confe.tionnent ne se vendent pas .à meilleur marché.
.Les fabricants font l'argent; ce n'est pas- -une épargne pour le 'public. Le publie n'y
¯Des filles qui-gagnaient $8, -1 et $12. par semaine traviaillent maiitenant gagne pas
pour $5.. Vous ni'en pouvez pas avoir à- ce prix. Les Chinois ont entière-
ment chassé les filles·de cette occupation. ..J'avais coutunie d'avoir $12
par -d6uzaiie pour des ilets de petits garçoàs, les Chinois les font pour
soixante-deux .centins 'et démi pièce-$7.50 la 'douzaine. Nous rece-
'vions L50, $2.'50, $3; maintenant on paie q1.25 ou $1.50 po-ar des redin-
gotes, à la douzaine ou à la pièce. -On donne aux Chinois pour pantalons .
d'enfants $3.50, et de $5.50 à $6.50 pour pantalons d'hommeà. 'Les ouvriers
blancs font des pantalons d'hommes pour $9;,lorsqu'ils recevaient autre-'
fois $15 pour le miême ou Crage.

Les fabriqlges "oût été établies ici en -1865 avec des ouvriers de· race
blanche entièrement. Il y a ici environ cinq, établissements- de. confec,
tione ils .emiploient en, tout. trente. ou'quarante tailleurs blaies, tout le
reste est fait par des Chinois-les .pantalons hïbità,^ pardessus, et redin-

otes de laine. Quelques tailleurs, seulemei ' environ quarante, confëec-
tionnent :les habits- fins qe .les Chinois ne peuvent pas faire,; c'est en,
entiei de ''ouvrage de commande. . Chaque personne a' son tailleur, et
donne' son ouvrage à des blancs. ,Enviri;Ùvîägt femmes'sont encore em-
ployées à la confection. des habis,- il:y-1  en avait beaucoup en - 1865.
Les habits sont faits. 'à nieillèur 'marché par.la' main-d>ouvre chinois*ëi'-iei
-que dans l'Est. Un Chinois peut faire'-environ trois paires de pantalons
par jôtr-,-autant 'qu'un ouvrier blanc. Personne autre que des Chinois
ne fait de 'pantalons°et de vesteš. ·Avant de commenòer.ici la fabrica-
tion du drap, il.était' tout importé.

Les tailleurs d'habits n'ont 'pas d'unions ouvrières.



WESTINE

ERRC WESTINE, habits, est assermenté et iiterrogé:

X ai t-availé dans. la cité comme 'tailleur depuis plus de cinq ans. Peu
dJhiânois sont employés à l'ouvrage de commande, ils sont presque tous
occupés d'ouvrages destinés au. commerce. Il peut y avoir dans la cité à
peu près douze ou quinze tailleurs chinois.

La compétition chinoise arrête complètement l'immigration des tailleurs,
et en outre elle chasse .d'ici ceux que nous avions.. -Plus de Chinois.
étaient employés il y a cinq ans aux ouvrages de commande qu'à 'pré-'
sent, parce-que les patrons commencent à se .fatiguer d'eux. . Ils les o"nt
essayés et je'ne pense pas.qu'ils puissent en tirer.bon, parti dans cette
branche d'industrie. 'La fabrication des habits -est possible et donnerait

pas que les habits faits par les Chinois coûtent inoins cher que. ceux con:
Lçs Chinois ne fectionnés pat des blancs.. S'il n'y aveait pas de Chinois ,ici, on trouverait
prcuret ga' aufacilement assez d'ouvriers de race blanche pour suffire à la confection

moins coûteux. des vêtements, etc.
Les fabriques ont été établies il y a cinq ans, mais elles 'n'étaient pas

aussi considérables qu'elles' le ,sont aujourd'hui. La cité. augmente con-
stamîment, il en est de même des fabriques. Environ' 300 où.400 tailleurs
blancs -sont occupés à .l'ouvrage de commande chez les iarchaùds tailleurs
de première-classe. Les vêtements étaient-importés de l'Est avant l'établis-
s ement·de fabriques ici.

Les tailleurs travaillent presque tous à la pièce; et leurs gages zont, en
moyenne, de' $15"à $20 par semaine, quand ils sont employés. Les gages
à New York ont aussi été réduits à peu près au même niveau qu'ici.

GILLESPIE. ROBERT I. GILLESPJE, fabricant de balais, est .assermenté et interrogé:'

Bien peude diffé- • Environ quarante-cinq personnes :s'occupent ·d cette industrie dans la.
maince nte cité,-et un nombre à peu près égal s'e1' occupent au dehors... Il y« a main-
chinoiseetblanche" tenant très peu'de différence entre la nmain-d'(eùvre chinoise et blanche-
da a b icais on moins de 'vingt-cinq centins-par cent balais... Aan la: compétition chi-

noise,, les ouvriers blancs étaient payés à la' pièce. TUn· homme pouvait
faire'de $15 à, $25 et mênie jusqu'à $26 par semaine. Bien peu d'hommes

dpeuvent faire $15. maintenant. Les Chinois 'faisaient jusqu'à $14 il 'y a
Prix dsås deux ans -lorque les fabriques les payaient à la pièce. Le prix des -balais"

onpour le public n'est pas noins élevé -quand ils sont fabriqués par des.Chi-
nois. C'est.une industrie qui peut 'donner de l'occupation aux femmes et
aux jeunes garçcons,' et'lempldi dés Chinois 'a une .tendance à en chasser
les filles.- D'aprés mes:calculs; les Chinois de la côte du Pacifique, -consom-
ment environ soixante-quinze douzaines de'balais par an;. et les.blancs en'
consomment une douzaine. par quinze ou seizé personnes chaque année, sur
cette côte-en comptant tout, 'bommes, femmes et enfants. Il se -fabrique.
et se 'vend sur-la cté:,dq Pacifique-70,000 douzaines de balais.

'C'est en 1865, je.p.ensé, que la fabriqjue sur la rue Drumm ·a employé,'
la première,-'des ouvriers Chinois. et, cette pratique .'est introduite dans
toutes les fabriques depuis,.sauf dans une seule,' sur la rue Sacramento, où,
l'on n'emploie :que- des blancs. Presque toutes les 'fabriques qui -font
travailler des Chinois, n'ermploient que le- nombre' dè 'blancs .néeèssaire

Nlan en des pour empêcher les Chinois de les voler ou de surfaire le noir'bre'de pic'es.
dep6hr s qu'ils fabriquent, et elles ne' les paient pas plus pour' cette surveillance

hinisede voler-. qu'elles ne les paierait sqls.travaillaient à la pièce.- En 18.65, les fabricants
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faisaient plus de profits q'ils n'en font.maintenànt, quoiqie le millet à
balais fût élus cher. A préset les balais se vendent un bon prix,et le millet
Abalais est.à bien bon marché. La raison d'un tel état de chose.est que lès
détailleurs et les marchands de gros sont ceux qui empochent les profits,
de' sorte que les fabricants sont forcés de réduire les-gages- Les gages sont Effetsurlesgages.
moins élevés, le millet à balais est à meilleur marché et les balais se vendent
plus cher qu'en 1864-65. L'offre et la.demande de balais n'en-règlent pas
le prix, .parce que tout le surplus est expédié sur le marché étranger. Ce
n'est que depuis six ou-sept ans que nous avons commencé à.exportèr des
balais. Nous' consommions avant cela tout ce qui se fabriquait ici.

Le millet à balais e.t.cult.ivé ici- Avant de fabriquer les balais, nous,
les importions de l'Est. Nous-exportons -environ 12,000 douaines en
Austi-alie, en concurrence avec»Ys colonies -anglaises.

Quelques Chinois gagnent niiintenant jusqu'à 10 par .semaine. 'Ils Les ouvriers
peuvent fabriquer 600 douzaines de.balais de certaines qualités par semainebans at un
et d'autres qualités' séulement 300 douzaines. Les ouvriers blancs peuvent ouvrage.
faire .400 douzaines de ceux dont- ls Chinois font 300, et 800' douzaines_
lorsque les Chinois en font 600.

Il y a six ans, les gages étaient plus élevés dans P'Est qu'ils ne 'étaient
iciâ cette époque..

Outre l'Australie, nòus expédions aussi à Callao, aux Iles Sandwich, à
la Nouvelle Zélande et au Chili-environ 20;000 douzaines (e balais sont
exportées d'ici aux ports étrangers; ce qui porte.la- consommation dones-
tique à 'nviron 50,000 douzaines.

-Cette industrie.se serait"développée tout aussi considérablement qu'elle
l'est; sans les Chinoisi et da;vantage même. Nulle maison ayant commencée
avec des ouvi-iers blancs n'a failli.encore ; mais une ou.deux de celles qui

-ont commencé avec des. Chinois, sont tombées en banqueroute.

EDWARD L. 'Co:TAGE, ouvrier dans une fabrique de balais : CORTAGE.

Environ quatre-vingt-dix 'ou cent Chinois sont employés sur la côtte à la
fabrication des balais. -Cette .-industrie peut être exploitée sans la main-
d'ouvre chinoise, parce qu'elle l'était.en 1869 sur une aussi 'grande échelle
que maintenant, sans leur secours. Les ôuvriers qui étaient 'autrefois'

'employés ici à cette industrie sont inaiiitenant dispersés -aux quatre vents
ils sont allés,' les uns en .Australie, d'autres dans l'Amérique du Sud, .et- le
reste dans.les Etats de l'Est. Les gges payésà St. Louis, sont exactement
les" mêmes' que Ceux que nous ..recevons ici 'à .présent, il peut y. avoir un
quart.de centin de plus -pour certains ouvrages, et un: quart de- centin de.,
moins.pour un autre. Mais cela ne fait aucune' différence. Quant à Ne.w-
York 'et Chicago, je -ne puis' rien endire.'Nous avons un- marché à l'étranger
où nous e:xportons environ--20,000' douzaines.

Les gages moins élevés que l'on paie aux Chinois ont'pour effet de faire
baisser les. miens, et .je ne peux'pas vivre facilement avec les gagles qu'ils tretenr une
reçoitent. $10 par semainé pour une-famille, une femme et:quatre enfants, femme et une
suffisent à peine. Le loyer pour ies Élancs est rarement moins de $15 par gages des Chinos
mois, à moins de monter au quatrième étage, ou. vous paierez $12 par mois,,
en vivant tous ensemble dans une même-pièce. .Nous nie pou'vns pas 'vivi-e
comme les Chinois qui' ne sont pas mariés, et. 'uipeuvent vivre avec dix-
neuf centins -par joir; au même coût que les détenus dans .nos prisons. • Si
j'étais: garçon, je pourrais 'vivre avec $4 ou $5 par semaine, en réduisant
m'es.dépenses autant-que'possible. -



CORTAGE

La plupart des ouvriérs sobres,, actifs et industrieux ont ici une demeure
qui .leùur appartient. On. a avancé que la clisse vagabonde et- mal-
proprevient seule ici 'témoigner contre les'Chinois ; cela -est.faux, en ce
qui nie concerne.

Les ouvriers 'intelligents, les travailleurs honnêtes et sobres sont terri-
blement opposés à tous ceux qui les forcent à: gagner misérablenient leur
vie.

Je suis Allemand, et je sais par mes conversations avec mes compa-
triotes, .qu'ils sont' tous d'avis que l'immigration chinoise est une plaie,
sinon, à présent, du nioins pour l'avenir.

L'honime.. même qui le premier a engagé des Chinois, est devenu telle-
ment voulant gagner quelque chose, il fut le premier à créer
dutrouble et à engager les autres à faire des efforts pour ,obtenir une-
augmentation de gages.

.Uin Chinois a. été·arrêté pour vol dans l'établissement de M. Cummings.
Ce Chinois avait eu une difficulté avec lui à propos d'un règlement de
compte ;.lorsqu'il fut -is la .porte, il -perdit l'équilibre, et laissa voir le
bout d'un petit balti à brosser les habits, dont le manche était' éouvert
de velours, M. .Cummings l'aperçut et'le-tira.de dessous sa blouse.

Il le fit arrêter pour vol, mais, je ne sais s'il' a été. trouvé coupable oiu
non. '

McCART HY. DENNIS MCCARTHY, bottier, est assermenté et interrogé:

Lafabrication des - La fabrication des chaussures peut être profitable. en zi'eniployant que
r'an ures'peut la main..d'tuvr-er blanche. Il y. a dans la cité -2000 'ou 3000 Chinois

n'employnt que occupés à ce genre de travail. Je fails'artie de-l'Association Coopérative'
ublanche. des Ouvriers Unis, qui n'emploie que des ouvriers blancs et qui s'occupe.

-pres'que exclusivemnt de la confection des bottes'd'hommes. 'Les Chinois.
ne sônt pas:encore entrés dans cette branche de l'industrie, ils dnt presque.
le:contrôle exclusif' des chaussures de jèunes filles et des enfants. - Ils
fabriquent aussi toutes les'pàntoufes. Nous avons employé quinze Chinois

LesChinois éon-- une année, à là fabrication d'une classe. d'ouvrage,'les chaussi-es à bon'
ment certins -marché. Après cette. année, des ouvriers. blancs demandèrent ce genre
-ouvrages, d'ovaé di'ant qu'ils'ti-availleraient ýau mêiiie. prix que les'·C-.hi-nois afin

d'avoir de l'emploi. Nous, renvoyânmes lés Chinois que nous avions, et
'maintenaiit 'ious n'employons que. des :ouvriers .blancs, de soixante à
soizante-dix.

Un ouvrier blanc - Je pense qg'un blanc faitenviron.un quart plus d'ouvrage qu'un Chinois

dai urag qu pun celui-ci fera environ trenté paires de souliers de petites filles et de. petits
Chinois. garçons,, et l'autre en ·fera; quarante.

Aucun Chinoi. n'tait employé dans cette industrie il y a cinq ans, il y
avait alors 800 ouvriers lblancs, maisles fabricaiits pensèrexit qu'ils feraient'

plus de. profit .en 'employant des Chinois;~de sorte qu'ils en engagèrent
5 oussas es graduellement, et je ,ne pense 'pas qu'aujourd'hui. plus le 400 ou 500
ahrisil yen'blancs' soient occupés, tandis que si les Chinois ne s'étaient pas introduits

dans cette industrie, nous aurions aujourd'hui. 2000 ouvriérs blancs;
.. Lôrsque je suis arrivé ici, il n'y avait pas plus 'de 100.-blancs dans lès

fabriques, qui étaient alors' dans leur.nfance ; il -y en a maintenant 400
ou 500. L'ouvrage de comnmande n'est pas affecté par les Chinois.

Le pr;fit sur le' capital placé dans l'Association Coopératiest d'environ
quinze. pour cent. Ce qui fait que les profits sont.aussi considérables,
c'est que les Chinois ne se sont pas encore livrés à la confection desbottes
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,ponr -messieurs. - Nous ne pourrions pas fabriquer l'autre classe d'ouvrage
et payer les frais; aux"prix Chinois.

LeI gages-des cordonniers varient beaucoup dans l'Est.; ils dépendent
beaucoup des saisons. Dans la saison des affaires, les gages s'élèvent ; en
d'autres saisons. ils baissent. Les prix varient aussi. Je pense que les.
prix'dans l'Est soit plus élevés qu'ici.

MICH.AEp HÀYEs, résidant en Californie depuis vingt ans, est asser. HAYES.
menté et interrogé

J'ai -visité -les mines en -beaucoup d'occasions, mais je n'y ai jamais
travaillé; je crois qu'en permettant aux. Chinois. d'exploiter nos sables
aurifères (placer mines) on fait tort à la Californie -et aux Etats-U1iis; cela
réduit la quantité d'or qui deyrait parvenir à 'nös banques. Les Chinois
ont le contrôle de-tous ces terrains' aurifères. .Ts on't travaillé à *ces
clains ou concessions abandonnées d'année en année Ils en.ont extrait
l'or; et c'est l'irpression -générale.parmi nous, qu'ils l'emportent en Chine
ou qu'ils l'y enVoient p#l'entremise des Six.Compagnies.

S'il leur était permis de -devenir citoyens des. Etats-Unis . ne les
porteraient pas à résider dans le pays, parceque tôut Chinois retourne en
Chine.

FANiK M, PIXLEY est, assermeilté ét inte-rogé: . PIXLEY.

Il y a' di'x ou douze ans environ 'mon frère, ouvrier piuvre et père de abriques de
famille, entreprit la- - -fabrication des manches à balais, et employa six balais.
hommes à des gages variant de trois piastres et demie à quatre piastres
par jour, suivant leur -habileté comne touriieurs: Peu dé témps après
qu'il eut 'comniencée une autre personne établit' une fabrique de balais

.employant. .'quàt-e .- ou ..cinq Chinois. En peu" de temps,.ces'.Chinois
apprirent si bien lé métier. qu'ils entreprirent eux-mêmes la fabrication des Exe'ple du peu
balais, en prenant -un'ouvrie blanic comme contre-maitre. Il leur fallait de cornfort néces'
tenir unf cheval- et eun wagon pour disposer. -de -leur marchandise. . Ils bac schasss'
placèrent le cheval dans .une écur:ie,:et s'y logèrent« eux-mêmes, préparant de leurs places:
leurs aliments et mangeant dans le grenier où ils couchaient aussi;- ils rédui- pour cette cause
sirent tellement les gages et- lés profits, .que mon beau 'frère se vit:bientÔt -

sans ouvrage. - Voilà un exemple qui-prouve qlue nul ouvrier blanc avec-
une famille, ne peut soute ir la compétitiion dès 'Chinois.

Si- nous n'avions pas eu de- Chinois en Californi, je pense.que nos S chois
ndustries et nos fabri ' es se Ser ient d°eveloppées plus léntemenit et que n'étaient pas

. . « .venus en Califor-
.quelques personnes ne se seraient'pas autant enrichies ;- mais avec la mam- nie, les industries
d'oeuvre blanche seule, ellés' auraient fimii par réùssii, et seraient deve.ues les brq se
ce qu'elles sont à présè et. il se serait fait autant d'argent, qui aurait. été pées plus.lente-
mieux distribué parmi les classes oivrières qu'il ne l'est actuellement. Si l"4uraie*é®
'on .chassait·-les Chinois de -toutes les industries. qu'ils occupent, il. en cependant et l'ais

gent aui'ait été
résulterait sans doute un -cértain embarras -temporaire,- mais nous les iieux distribué.
verrions bient6tzremplacés par des travailleurs intelligents venus d'Europe
et., des -Etats-Unis. Jé pense que la chose la plUs sage serait de les n serait plus sage
expulser tous. -_La -question chinoise -se résoudrait d'elle-même avec le- e dl epayser
temps., Je ne presserais pas 'l'expulsioni de ceux qui sont dans- le pays. 'Ne voudrait pas
Je sais qu'ils sont ici sous la garantie 'des-lois 'et des traités, et jé-leur· cependant excluré

donri-tuelpoetoceux qui y
-donnerais toute la protection-possib. - -' réaident.-
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Je n'ai jamais vui, en Europe,.de femmes attelées, avec des chiens à des
charrettes; mais j'ai vu des femmes en Belgique conduire dess chiens
attelés à de petites charrettes .qu'elles poussaient dans les mauvais pas.
Je ne connais aucune partie de l'Europe où un mari ne voudreit pas
parler à sa femme sur la rue, et où il n'est pas permis à celle-ci de üientôn-
ner le nom ou l'adresse de s'on mari. ' En Irlande, il y a sans doute la
cabane du pauvre,' où il vit misérablement en 'certaines endroits, avecses
porcs et. ses volailles, mais je n'aùrais -aucune objection. à recevoir 'de
telles 'gens- comme immigrants, paicequ'ils sont forcés d'e -vivre plus
malproprement là qu'ici. L'iminigrant européen, quelque pauvre qu'il
puisse être, dès son arrivée ici, prend. sa place dans la société, se pourvoit
d'une-demeure où' il vit'confortablement,* et fait instruire et habiller ses
enfants aussi bien que *ses.gages le lui permettent.; la seconde génération
s'.méliore encore, et la troisième est devenue complètement américaine.
Nous sommes tous immigrants-de fait, où du moins nos ancêtres l'étaient.

Pense que i-es , Les outrages contre les Chinois sontigrossièrement 'exagérég:' A l'égard
sont doues dun. -des persécutions. auxquelles ils ont été en butte, je suis tout simplement
patience extra- 'urpris què les choses niaient pas été poussées plus, loin. Je pense -que nos

classes ouvrières sont très patientes et' se sont longtemps soumisés à leurs,
souffrances. Notre ville ai été sur le point de devenir le' théâtre d'une
émeute qui nous aurait déshonorés; elle ,a été empêchée par des personnes
qui n'ont pas. reçú le crédit qu'elles méritaient pour avoir épargné à là cité
une pareille honte.- M.-A. W. Winn eât un- de ces hommes. Il y avait

'des. hommes, des hommes influents, dans 'ce mouvément anti-Chinois,.qui
auraient .pu facilement susciter une émeute, qui -n'aurýaient eu qu'à lever le

Lap ulation doigt pour' qu'on balayât 'omplètemient le quartier chinois. Les gens qui ;
dana. oanuant,faillicaúser l'émeute avaient été réduits'¡à la famine et à la pauvreté,

avec les femmes.et les enfants, et privés 'd'eniploi par ce 'ourant non inter-
rômpu' d'immigrants' éhinois ;. c'était. des hommes à -qui cette. question
chinoise, s'imposait forcëment .à chaque repas, et pour qui c'était une
question de-pain enfin. «

Les Chinois sont 'Les Chinois sont des -esclaves patients, industrieux et bons travailleurs,-escslaves - . - ' * .taile vivre. ' oupatients, indus- respectantnos lois par crainte, et obligés de travailer pour. vivr Sous
treuxet bons le -rapport scciaÏl; il sont "inférieurs, suivant moi, à -toute autre race quetravailleurs. .1a,

-' Socialeinent infé- Dieu 'ait jamais tcréée. Je crois .que le Sud-serait infiniment. plus mal- avec
rieurs à toute i des Chinois.
autre race sur dqu'avec des nègres.-',
terre. .. - Je *n fais pas de distinction entre les Chinois.. Ils sont tous constitués
Ne tait aucune dea même façon, depuis le plus haut mandarin jusqu'- la prostituée ; ils'
les classes ont la-même religion et les mêmes'habitudes. Si, par quelques moyens
chinoises. udicieux, il -était- poâsible de 'nevoir arriver dans notre pays -en vertu du

traité;- que des..Chinois de la meilleure classe, des hommes qui- viendraient

pour leurs intérêts ou. leur plaisir, ou pourd les: intérêts' du commerce, -je
Population 400,- voÙdrais 'qu'ils fussent reçus toutes portes ouvertes.

n0,0. Menacés. Les Chinois sont au nbnibre de 400,000,00,0 ouj00,000,00 une mer-
-d'une invasion hîi ;uemr

barbare telle que d p les épàre de r côte.; ils pèuvent la traverser, pour,celle ~'piébl eépr de unotr
foi, boulers .- $12·par'tête: Leur oùvrir not' eécontinent et ses -vastes étendues de terres,

lE urope. (Allu. - - -ses richesses -minérales -et agricoles et ses industries, serait tout simplementasio très maîbsu- a iplmn
reuse. D'abord le inviter 'une nouvelle invasion d°e barbares, senblable à celle qui a une.' fois

a pusieur Ibires bouleversé I Europe.,
sité l'Zurope, -et Il y, a des liarcharids-Chinois, mais je ne pense pas qu'il existe de baù -

a dernière inva- .
sion aété la source quiers. . Je .pense que le gouvernement suivrait une bonne. politique, s'il
d'une nouvelle vie décourageait l'imrmigration'chinoise, sans la' restreindre.

L'immigratioii En certains districts de lAfrique, l'intelligence des peuplades est plus
devrait être -'bornée que celle 'des Chinois,. mais la' morale-y- est meilleure, je'veux diredécourag e. qes s en sn a à e i e

non restreinte. qu ellessont. honnêtes. Les Chinois 'en sônt'arrivsa apictn'ri
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Ininelle par suite d'une civilisation établie. depuis 4,000 ans dans une r etin

population surabondante. Ainsi, par exemple, pourquoi prenons-nous si 4,ooons.
grand soin de nos filles, tandis -qu'ils lés font périr dès leur nâissane3.
Parce qû'ils en- ont trop et qu'ils ne peuvent pas les nourrir. Pourquoi
nos pères et mères donnent-ils leur vie pour leurs enfants,-tandis que les
Chinois lés vendent pour en. faire des prostituées ? Je pense que-, la
nécessité-et la pauvreté forcent ainsi la mère à vendre -son enfant.

Ils ont.une civilisation- d'un '.certain genre chez eux:; des sciences, des -civilisation d'une

arts, etc. Ils isnt leur littérature, les enseignements de- Confucius et de poplatie. on ur-
Mencius.. tre des filles par

La religion chinoise est Ùn pur fatalisme, me dit-on ; Celle de l'Africaine reniutn.
est encore pire, s'il en a· une, car c'est du fétichisnie.

Je pense que le contact de nos 40,000,000 de population èivilisée avec, ciyilisation et
les :400000,000. de Chinois, tels quils sont civilisés; leur ferait du bien, *sciece chinoises.
mais cela nous ferait inclinérvers leur niveau, le leur s'élèverait et non le
nôtre, voilà le danger. 'Notre civilisation a accoipli de grandes choses, Notre civilisation

mais.elle ne-poùrrait changer celle de la Chine ou la christianiser, leurs engra Chne.
préjugés sont trop fortement. enracinés par une existence qui date de
4,000 ans.

. Quant aux outrages dont ils ont été victiùies, si vous aviez pu entendre.
les'discours des divers òrateurs. à la gran e asseblée du avril, vous
seriez forcés d'admettre comme moi, je pense, que toôis se sont efforcés -de -

maintenir le peuple -dans l'ordre, -et -lui ont conseillé d'attendre tranquille-
ment et avec patience, la solution paisible et légale de la dificulté. - La
seconde résolution passée déclarait que nous sommes:un peuple respectant
.la loi, que.nous reconnaissons les obligations et' la force des liens que nous
imposent les tiaités eii vertu desquels les. Chinois sont venus parmi nous,
que nous, nous proposonsý de respecter ces obligations et que, nous continue-
rons à les- respecter. Il est injuste de rendre la grande majorité de la popu-
lation responsable de ces outi-ges. Si un Chinois était attaqué sur les.
rues Montgomery ou. \ercliait, et qu'il se trouverait trois hommes'sur
les lieux, deu:ý certainenient voleraient à' sa .défense cont-e l'assaillant.
Cependant, j'admets ilue des outrages Ée c9mettent dans certaines parties
de la cité. , Nous'avons ici-un élément turbulent parmi les 'jeûnes gens, et'
ils haïssent les Chinois.

Je ne pense pas que l'introduction 'des 159,000 iChinois que nous'avons L'introduction de
dans~~~iOO l*py'è ào.Chinois n'a'

dans le'·pays'actuelement, ait eu un effet appréciable -sur notre -conmmerce pas eu d'effet
avec l'Orient, ou que leur-s marchands' aient éxercé une inflence 'àppré-. appréciaI sur-.0 q notre commeèrce
ciable sur notre-commerce ici.: en Orient.

'Je îrtidrais. qïe l'on réservât cette côte. et ce pays comme l'héritage et
le pays' d'adoption. d'une immigration qui pût s'unir, s'assimiler -à nous, -Assimilation.
contribuer 'à la création- d'un 'grand Etat, d'un grand peuple, hautement'
civilisé,. d'immigrants appartenant à notre race, et lion pas que nous
serions mis 'en contact avec une autre, civilisation., Je crois. que notre .état -
présénte aujourd'hui beaucoup d'analogie avec, l'état de la .Virginie. Il L'état de'a Vir
y a.maintenant 150. ou 300 ans, la Virginie hvait un territoire. immense, ginie depuiso
un sol fertile; -un, climat favorable, mais -ellé n'avait qu'une faible popu- qu'àiY.a e ans

-' l mai-d'ouvre - -omparé acelui
lation blanche, et.a main-d'Suvre coûtait chér. On avait besoin de. lifornie
travail'à bon:mnarché, et par -l'entremise des marchahds de Boston et de la-:
-Nouvelle-Angleterre engagés - alors dans le -commercé des esclaves, on
impôrta des-nègres ; il en est résulté, après 100 ou 150 ans, une guerre et
une désolation dont le pays entier a souffert plus, que de toutes les calaniités
possibles.'- .ôtre, cas est absolument le même ici. Nous avons un vaste..
territoire,-un. climat superbe, de riches terres; -et, certaines. personnes
-pensent que nous- devrions avoir une -main-d'ouvre 'à 'bon marché. Je



ne'le'crois pas. On a'-envoyé ch:- r cher cette main-d'oeuvre en ChinèeL
Nous implantôn ainsi parmi nous l'-sclavag -mongole qui devie'dr
aussi formidable, et qui croît beaucoup plus promptement que sur la côte
de l'Est, car il, a fallu 1,00 -ans à laT-irginie p our obtenir autant de nègres.
d'Afriqýue que nous av'ons vu arriver d 'e -Chinois en dix, ans.,

La main-d'oeuvre chinoise est lfibre en, théorie; elle ne l'est pas ,réelle-
ment.- 

Les Chinois ne parleùt pas notre lange, et ne peuvent pas compendre-
la philosophie .de -nos lois; nous ne -parlons as leiran.gue,-etnous-ne
pouvons pas même leur faire connaît-e leurs droits.

Le contact avec -les Chinois tend à -nous dégrader,. et retarde- nos.
progrès. -

Si on leur :accordait le droit de -vote, ils feraient immédiatement
usage de ce privilége librement et-de leur, propre-vôlonté. - Ils sont rusés,
subtils, perspicaces .et intelligents*; toute personne qui se figure' que' les
Chinois sont ine.race inférieunte ne saisit pas bien le problême. Ce 'n'ëst

pousertas i pas une race inférieure; sous plusieurs rapports, ils nous- sont même supé-
nousrsont s ieurs.- Quand j'ai di» qu'il nous étaient inférieurs, je- -voulàis parler de
rieurs. : leurs vices. On pourrait les acheter ou les vendre s'il avaient «droit de

voter. - La politique deviendrait * pour eux. une .marchandise.- Ils
Votes! P i vendraient leurs votes, et sauraient les donner pour leur plus grand bien,

et dès qu'ils auraient la majorité, partout où il leur serait Possible d'obte-
iiir le contrôle de la politique du pays,'ils s'ei 'einpareraient et éliraient
leurs propres compatriotes. - - .

L'intelligence -Il sont inférieurs. en ceci: ils ont atteint l'apogée de leur civilisation
chinoise estd

- limitée. depuis bien longtemps,-ils sont.iestés stationnaires depujs. Notre nation
est progressive. -Ils. ont inventé les-caractères d'imprimerie, et cependant-
ils *n'ont pas -dépassé les limites' -de la-presse à main: ils ont -inventé la
poudre à canon, et n'ont pas.pi. fabriqer d'enéins de guerre pour s'en
sèrvir ; ils.ont inventé la boussole, et-.il n'ont:jamais étendu leur eommerce -

sur tout: le globe, guidés par cet, instrument-c est pour nous un peuple
anormal et curieux.
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RÈERG. HERMAN. S.LVERBERG, .cOntre-maitre de la Fabrique de Chemises,· est
exarniné et interrogé:

tion des Environ 100 Chinois sont employés à.la fabrique des chemises blanches;
s anches dans les a'ticles- de couleurs qui comprennent lés vêtements, les pardessus -
s de travail, &c, il y en.a, beaucoup plus. Nous en avons environ soixante-:.

dix ou -quatre-vingts travàillant 'dans -la fabrique, et le double environ
sont employés au dehors.' '. Cette -industrie pourrait très bien exister avec-
la main-d'euvre blanche; l'ouvrage -se paie -à la pièce. U bon oùvrier
blanc ou .Chinois.peut gagner entre $8' et $10 par semaine.

z deinain- .Si les Chiriois disparaissaient, on n'aurait pas une. main.d!euvre blanche
blanche suffisaùte ' l'heure qu'il est, pour. continuer cette industrie. Mais on
t pour tee.
uvrage. - l'aurait avec le temps. Les Chinois n'étaient pas experts quand on 'les'.

employ4 d'abord, mais ils constituaient la seule min-d ouvre disponible
-alorson'leu apprit le métier,,.orì.n'avait pas'd'autres ouvriers qu'eux-pour

. ce genre ~d'ouvrage. " Oe-travaux sont exécutées presque entièrement par

titiýn des--femmes. Il -y a ici plusieurs autres petites fabriques. -,Je ne pense
n'a pas pas que la compétition chinoise ait l'effet d'empêcher l'immigration blanche

blanche- à présent.
La fabrique que je représente a.été,établie depuis trois: ans et a atteint

PIXLEY'
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son développement actuel·depuisun peu plus d'un an ; avant celanousimpor-
tions ces articles de Philadelphie et de New-York. Environ 500 ou 600 500 ouoEJ
femmis sont employées A ces 'trävaux, directement ou indirectement. la fabri

Vingt-cinq ou trente seulement >y étaient occupées il y a cinq ans.. . chemis
Les Chinois sont industrieux. En un an ou dix-huit mois, is peuvent Industr

devenir de bons .ouvriers dans eette, branche d'industrie. Ils apprennent vrenne
aussi vite que les.blancs. blancs.

Une ou deux filles qui tra-Vaillent pour nous, disent qu'eliés peuvent
gagner plus ici que chez elles. Les ouvriers blancs. sont, employés dans
des départements. séparés, à une autre classe de. 'travaux que les Chinois.
Les Chinois sont payés à la pièce et reçoivent'leurs gages personnellement.

Quelques :Chinois apprennent-le métier et l'enseignent aux :autres.-
Quand'nous avons.besoin de nouvelles mains nous en informons quelques-
uns .de- nos ouvriers qui amènent leurs' amis. En Chine on ne- sait pas
faire de chemisés telles que nous en portons.

Nous -avons annoncé que iius recevrions tous. les blancµ que nous
pourrions :émployer, à conditiion: de, donner du temps pour apprendre le

pétier. •Surcinquanté,ou soixante personnes qui se sont présentées, il
nous en reste environ douze. qui sont devenue d'assez bonnes ouvrières:
quelquès-unes ont pris deux ou :trois mois à- ,apprendre. . Elles ont été

payées à la douzaine dans l'intery'alle. . Les nouvelles arrivées sont payées
suivant la qualité des. chemises, depuis $2; enaugmentant. Elles com-
meiicent par faire une' douzaine, peut-être, puis une douzaine et demie, et
plus tard,. deux -ou trois. Nous -avons quelques fillés maintenant qui font
quatre douzaines après qu'fe. ou -cinq mois de pratiie,. et. qui' sont capa-
bles de gagner de 88 à $10 par semaine.- Tout se fait dai1s les fabriques,
sauf une. seule branche-la couture à la main - qui se fait au dehors par
des 'blncs dont la. plupart sont des femmes qui ont -une- famille ou des
fillés ayant·à soutenir leurs, mères ou leurs parents .chez elles, Il y a trois
différentes ólasses d'ouvrage dans une chemise avant 'qu'elle -soit. terminée,
'et'le prix est différent pour chaque partief 'On paie pour faire les devants,,
suivant 'ouvrage à fairé - depuis dix centins jusquà. $2 pär douzaine.
Pour finir la chemise on paie depuis L. 25 jusqu'à $2.

CORNELIUÙs A. MA HoNY, employé dans l'industrie de la fonte, au Pérou. MAHO

Il y' a beaucoup de Chinois au Pérou. En 1872 et 1873, il y en avait
de 70,000 -à 80,00Q. Tous'- soit importés 'sous contrat, de fait' ce sont 80,000 au'

tout -simpleiment des esclaves. 'Leurs :contrats les lient pour huit ans.
Ils reçoivent "généalement un. bonus de $20, ou quelque somine légère à
Macao, où on les embarque.' Macao est une petite île à .l'embouchure de
la rivière de -Cantoi.-- -Les'contrats'sont .ordinaii'ement. dressés, m'a-t-où

It, en présence des autorités portugaises du lieu et- du consul péruvien.
Leslcoolies sont ensuite amenés à.b'rd des:navii.es, et eiprisonnés d'une
manière qui rappelle 'les horreui•s des naviies négriers".et' .conduit's au
Pérou. En 1812, le nombre des Chinois embarqués à été de 14,530 et sur

ce n'ombre environ dix pour icent sont 'morts pendant-la trayersée. Les
Chinois -aw Pérou -'appartiennent à --la même- classe que ceux d'ici, on les

désigne cQmme des pirates de' rivières,, ou quelquè chose de semblable, ils
'font partie des plus .basses classes enfin. ' La maison par. laquelle jétais

employé, était celle qui importait le'.'plus de coolies. Je pense que ce trafic
a été discontinué.' J'étais chargé de'surveiller trente'ou quarante Chinois.

En 1873, je crois, il s'eit.élevé une dispute entre.les autorités portu-
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gaises et le gouvernement péruvien, à propos du traitement des coolies à
bord des navires et aux îles Chinchas et Guanape où on les employait'
dans les dépôts de guano. Cetté difficulté fut règlée, et en. 1874. l'impor-
tation des coolies fût très considérable. Dans l'intervalle,.l'opinion publique
devint très prononcée contre les Chinois. * La classe des travailleurs, les
péons, de même que la classe ouvrière ici, comprit que les Chinois réduiraient
probablement le prix du travail, et e'est ce qui arriva en effet; parceque.
les Chinois étaient forcés par.leur contrat de travailler pour $4 par mois et
deux livres de riz par jour. Ilétait tout naturel, en conséquence, qu'un.péon
qui voulait se procurer un -certain confort, ún peu de viande à son dîner,uLorinionpublique et une habitàtion convenable, souffrit d'un tel état de chose, etau Péroui se, ettd chs, tprononça forte. comme les i-évolutions sont facilement organisées au Pérou, leur mécoq-ment contre eux.
tentement exerça une certaine pression sur le' gouvernement,' Ce fut le

Congrès de 1875.' Congrès:de 1875,.je crois*'qui passa un.Acte mettant fin à l'importation
des coolies au Pérou. La-maison " laquelle j'étais attaché n'a. pas pu
continuer. ses opération5,. comme j'en ai été iiformé, à cause de cette loi.

.Nulle femme Chinoise n'étaitimportée ; de-fait, je -n'ai vu qu'une petite
fille. Il en résulta que des crimes horribles et de nature..à -ne pouvoir pas
même-être mentionnés, et que l'on né pouvait empêcher, étaient communs

Sodomie. parmi eux. De fait, ils étaient dès' sodonistes de la pire espèce.' On les
traitait souvent très mal au Pérou.

Dans les IIes Guanape, ces centaines de ces malheureux se sont préci-.
pités à la' mer. par désespoir. On les faisait. surveille»r par des contre-
maîtres nègres armés de - fouets, qui, les 'frappaient constamment, et les.
soumett'aient à toute espèce de mauvais traitements. . ' •

-Il y a ici unë classe de. Chinois qui n'existait pas au Pérou. Je yéux
parler des marchands et des Chiùois -respectablès;· à part 'cette différence,
leur conditio1i, leurs- qualités - intellectuelles, leur état m'oral et physique
étaient -les mêmes que 'ce que nous remarquons ici.'''

Le' gouvernement:péruvien a règleienté ée trafic*; il a passé une loi et
des règlements que j'ai vu-publiés dans un joirnal de 'Callao- le 'South
Pacifié Tigte.--Ces règlements n'ont pas été observés. ' •

On voit rarement iin Chinois 'dans les rues de Valparaiso. J'ai' visité
toutes les parties du Chili qui renferinent de grandes mines 'd'e cuivre. Si les
Chiliens pouvaient obtenir :la"main-d'<èiivre- peu Coûteuse des Chinois, ils
l'auräient certainement,'cat le travail est.nécessairement peu dispendieux
à' $4. par mois, quand' l'homme ainsi engagé doit. se pourvoir lui-même
de vêteiment.".

La population du 'L'opinion publique au.Pérou était plus prononcée contre eux qu'elle nePérou est com-
posée d'aborigènes peut l'être ici, parce que la population pensait que, non-seulement 'ils
ou d'Indiens réduiraient les gages, mais qú'ils abaisseraient aussi leur niveau social; ellepour cent.-de
Cholos-et :tam- craignait unmélange de la population. , A' l'expiration de leurs -contrats,
s, rces ites, les Chinois.doivent retourner èn Chine, ou signer un secoid conirat pour

reste .0 pour cent une semblable période. 'S'il leur était permis.d'être libres et de faire con--est 'formé d'Espa- ' .'' .. 'eols, de Nègres, currence à la. main-d'ouvre -du pay ,' il, y aurait presque immédiatement
eChinois et de une révolution.

ernres de~ Qu'ils puissent. travailler dans 'une fabriquejeg1'en dôutepas, mais qu'ils
contrées de m'i, sernblables- ou- àcontresoe soient en·état.de travailler avec des blaines aur ovrageé de fonderies

ne des trav,àx sem blables ,ela est impossible. Uin homme qui se nourrit de
2ourren n ne peut .résister à un dur titavail maniel. , Ils ne peu-vent'.s'occuper à

aucun ouvrage qui requiert de la force-musculaire. Ils. paraissaieít nous
Condition arriver avec une teinte scrofuleuse constitutionnelle. • Leurs 'articulations

étaient faibles,'ils avaient -souvent:des ulcères et tombaient dans une con-.
dition terrible et dégoûtante. Nos'étions obligés nvoyer,quatreou
cin< sur trent, dans le mois,' 1 un-hôpital à Callao, et je n'ai jamais .pu
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découvrir la cause de. cet état maladif, chez eux, si ce n'est qu'ils avaient
'dû appartenir à une classe excessivement pauvre; et dégradée,' lorsqu'ils
étaient en Chine.

Ils n'apprennent pas promptement l'anglais, mais ils apprennent l'espa-
gnol. Le -Chinois paraît toujours avoir l'idée de retourner en Chine.
. La condition. des Chinois ici,' sous certains rapports, est pire qu'au Pérou, 'roere compul-
où ils sont en servage jusqu'à:-un certain point. Presque toùjours on les se teiéa de
contraint, dàns ce .dernier pays, à se'.tenir assez propres, on leur fait, par servage.
exemple, aérer et secouer leurs matelas, nettoyer et désinfecter leurs
quartiers, et prendre d'autres précautions 'sanitaires"semIblables.

Ils paraissent tout-à-fait insoucieùx; 'et ils n'ont atcun soin de leurs Inhumanité.
malades, ils ne leur nióntrent aucune sympathie, et ne.respectent nulle-
ment, leurs morts.

J'ai vutrois enterrements chinois, depuis deux ans et demi que je suis ici.
La condition des classes indigènes ai Pérou et'au Chili est bonne. Ces

deux nations sont activ's ; les h-onmes font plus d'ouv'age que. les Chinois.
Je parle des péons et des cholos. Ces derniers fout presque tous les,tra-
vaux. qui'demandent de l'habileté, Péon est un terme qui. s'applique
généralement à tout homme qui travaille- Cholo signifie un demi-sang,
né' d'un Indien et 'd'un'.Espágnol, ou d'un desce'ndant'd'Espagnol établi
dans le pays. Il n'y a pàs.de serfs au.Pérou, sauf les Cii1ois.

Les coolies-importés' aux forts espagnols sont distribués' partout, dans le
pays, dans les plantations de cannes à.sucre et sont employés à des tra-
vaux de ce genre. 1.1 n'y en a 'pas dans ls. forts.

La "forie' du gouverriément, au- Pérou, .est républicaine, et tout Péruvien
a di-oit (le vote. 'J7n péori est un citoyen libre et.n6neun serf.

Je suis Irlandais ;' jai été en Irlande, et 'je..suis entré souvent dans les
habitations des paysans; Chaque habitation a ïa souille, mais elle n. 'lui
est pas attachée, au contraire. Ce sont là des contes 'de vôyageurs. Je

"crois, à l'égàrddu tràvail, que lé pröblême, ne.consiste pa.'a le rendre moins
coûteux, mais à le distribuer convenablement; et qu'on en tröuvera la
solution, non pas -en important une classe inférieure akin d'écraser la main-
d'œuvre blanche, mais en faisant venir 'ici les homme;s qui sont sans emploi
dans l'Est ; cela donnerait. à tous nos comopatriotes de la viande'et'du pain,
et- leur permettrait d'élever leurs enfants de manière à en -faire de )ons
citoyens..

GILES . G&Y,- inspecteur du port, est asserhenté et interrogé: GRAY

Les dispositions de la loi' Page, -1.875, défend l'immigration ou le débar'-
quemeht des prostitùées.et dès criminels des' pays de l'Orient; les lépreux, Prostituées.
lés personnes malades et.les indigents ne -sont pas mentiqnnés. 'Avant la '

passation de cet acte; il nous -arrivait souvent, sur ces steamers,, de 200.-4
400 femmes. Les-steamers atordaient deux' fois", par mois, Pendant le
trimestre du ler.juillet au ler octobre; il n'est' pas airivé'161 femmes, et
nous n'avions aucune instruction.nous donnant le pguvoir d'em-êcher leur »

débarquement' Piendant le trinèêtre suivant, le 'dermier de l'année, le
nombre'descendit. à quarante-quatre.,, 'Dans le premier trimestrê de 1'876,.
il n'en débarqua que seize; dans lé second trimestre -trente-deux,. et dans le'si' l'immigration
troisième trim'estre vingt-quatre. J-'ai -tout lieude croire que les femmes était convenâble-

ment restreinte,1 -e
"qui ont. été débarquëes depuis la mise.en 'vigueur'de la 'loi Page,- sont des témoin n'y verra1 t
femmieg respectables, elles sont toutes' accompagnées'd'une photographie et pasde ma.
d'une lettre-un certificat tel que éelui-ci (le .ténioiù montre, ici une lettre
et un certificat qui-sônt lus)." Qund un navire arrive ici, on ne permet'â ' ..
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aucune femme de débarquer jusqu'à ce que la malle soit arrivée, et qù'on
ait comparé cette femme a sa photographie. Il.s'écoule quelqueféis vingt.
quatre heures avant qu'elles puissent débarquer.

'Avant de venir en Californie, toutes les femmes doivent envoyer leurs
demandes,·-qui sonit passées à-.un'.corniité d'examen nommé par.Ie consul.
Ce comité reçoit les témoignages- qu'il juge nécessaires, se procure les
photographies, lés compare, et si les témoignages sont jugés'satisfaisants
il letir~donne permission de s'embarquer et nous envoie une lettre. et les

photographies (le témoin montre trois -photographies de.feumes à qui il a
été défendu de- venir)'. *Ces femmnes:ne. sont pas, yennies. - Je nie pense pas
qu'il vienne une seule prostituée à présent. Je pense que la loi Page à
arrêté-efficacement cette classé d'iinmigration Nulle plainte na été for-
mulée à la douane concernant les femmes chiaoislsÉ.

Les autorités à • Hong -Kong prennent maintenant .un grand: soin à
empêcher le départ des prostituées.

Tout ·passager -:chinois, à son arrivée. . est porteur d7un certificat du
consul. Le certificat- constate que les ar ats ne tombent pas sous les

restrictions imposées par la loi, et je crois i1 affirme aussi qu'ils ne sont
pas-engagés par contrats, que. ce ne sont pas des coolies liés pardes contrats,
ou des criminels. Il donne- lés noms des arrivants, leurs oócupations et le
lien 'd'où ils viennent. Si lé certificat aùtorise lé débarquement de 1,000.
immigrants: et qu'il· y en ait 1;200; nous devon's gàrder les 200 ir bord,
parce iu'il nois est impossible de les identifier-et, de savoir quels sont ceux
qui ont été réellement envoyés à bord. - J'ai. i.emarqué dans les.rapports de
la Commission que des criminels* airrivaieñt, niais non pas que tous les
arrivants étàieit des criminels.

Et quant aux -occasions où, le nombre de passagei's à bord· d'un navire
excède celui qui est mentionné ,au certificat, nous mesurons le .navire afin.
de voir s'il pbrte .plus de'passagers qu'il n'a droit d'en prendre, et s'il eû a
plus que ne le pen laloi des-Etats-Unis, nous rapportons le na&iré afin-
de lui faire·payerjamnende ; nous prôèédons de mêinecoitre tout navire
et nous lui imposons l'amende. Nous avons empêché l'immigration, jusqu'à
un certain poiut, de cette mnianière. ..

Mon avis est que nous devrions arrêter ou supprimer toute immigration
excessive des Chinois. Il y a ici des .marchands chinois qui sont, je crois,
d'honnêtes hommes d'affaires, et ils -soht- utiles au pays j inais il est une
classe de coolies -que'le consul des -Etats-Unis devrait empêcher lie s'emt-
barquer, qüi ie-devrait jamiàis venir, et que l'on devrait arrêter à. leur
départ: 'C'est une espèce de -Tartares sàuvages.: • Le -plus grand nombre
appartient à' cette classe, et on devrait leur défendre l'entrée -du pays. Si
l'immigration chinoise était restreinte par dés règlements convenables, je
n'y verrais pas de.mal.

La proportion de travâilleurt industrieui et de oisifs, pairmi eux, est à

peu près la même que parmi-les, blancs.
La loi devrait forcer-les Chinois de- se séparer- et de prendre le même

espaçe, pQur .vivre, que les blanep Les- Japonais adoptent nos habitudes,
quand:ils vienrent ici, et1les régés contre eux;sont peu fle chose; tandis
que les Chinois.apportent -ici leurs coutumes,,lèurs manières leur mode. de
vie, et ils ne sont jamais des.citoyens que l'on doive désirer .

Les marchands chinois font des: importations, mais les'Ciinois ne le font -

pas individuellement. Ils font aussi.usage.de iarchandises importées.
Nous avns toujouis eu l'assentiment des marchands éhinois, quand nous

avons arrêté l'immigi-ation des prostituées . Ils ont fait tout·ce qu'ils oiit

-pu pour nous aider.. - Quelques-uns de ces marchands sont-très-honnêtesý

-je crois, et digues' de foi. .
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Le RÉvÉREND OTIS GUisoN, chargé de la conduite des missions de l'Eglise
Méthodiste ici depuis huit ans, àyant aitrefois résidé en, Chine
pendant.dix ans, est assermenté et interrogé:

Je reconnais la traduction suivante de deux contrats originaux comme
mon propre ouvrage et je la certifie correcte:

" Convention pour.assister la femme Ah Ho, parce que voulant venir de la
Chine à San F'rancisco,'elle s'est. endettée'à sa maitresse pour sa traversée, Ah
Ho elle-même demande à M. Yee-Kwan d'avancer p our elle $630,,pour lesquelles
Ah Ho s'engage distinctènient à donner sa personnw à M. Yee, pour servir comme
prostituée pendant un terme de quatre ans. -1

" Cet argent ne portera pas interét. Ah Ho ne recevra aucun salaire. A l'èxpi-
ration-de quatre ans Ah flo deviendra sa propre maitresse. .M. Yee-Kwan ne
pourra l'en empêcher ou la troubler.. Si Ah. Ho s'enfuit avant que son* temps ne
soit expiré, sa maitresse la retrouvera et la renverra,.et toute dépense encourue
pour la retrouver et la renvoyer sera payée par Ah Ho.

- Le jour de la présente convention Ah Ho a.reçu en propres mains de M. Yee-
Kwan $630.

" Si en aucun temps Ah-Ho est màlade pendant plus de .dix jours, elle donnera
un mois de s'ervice supplëmentaire pour chaque dix jours de maladie.

"Comme preuve de cette convention, ce papier est reçu par*Ah Ho.

"TuNG CHL

"Douzième année, neuvième mois, quatorzième jöur. "

Cette date correspond au mois d'Optobre 1873. Cette convention est
supposée faitè ici. Une des parties n:entionnées dans. cette convention à'
été arrêtée et son procès"a été plaidé devaùit moi. Je ne les'recounaitraî.s
plus. maintenant. L'une des feinies a été enyovée 'à 'la maisoi de la
mission... L'autre contrat est conune uit

"Con vention pour assister une.jeunefi'le'nonmée Loi Yau. Parce qu'elle est
deyenge endettee iàsa maitresse pour sa traversée, sa nourriture, &c, et quelle
n'a rien pour la payèr, elle livre sa per.,ýnne à la femmne Sep Samn,.pourý servir-
comme prostituée, afin de parfairela somie de850O.

L'argent ne portera pas intérêt, et Loi Yau"ne recevra pas de gages. Loi Yau
sei-vira pendant quatre. ans et demi.

"Aujourd'hui -loré de la ,onvention Lói Yau reçoit en-mains propres $50:.
Quand le teimps sera expiréLoi Yau sera sa propre maîtresse, et nu-1-homme ne
la'troublera.

"Si, elle s'etifuit avant que son. temps soit expir, et qu'il soit fait aucune
dépenée pour la reprendre, Loi Yau devra payer cette dépense.

"Si 'elle.est malade -pendant quinze jours ou plus, elle servira un mois de plus
pour chaque quinze jours.

"Si Sep Samn ietourne en Chine,'Loi Yau servira une autre persoinejusqu'kce
que son temps- soit expiré. -

"Si pendant tel service elle est .inalae pendant cent jours ou plus, et qu'elle
devienne incurable, elle pöurra:revenfr*t-hez Sep Sanï.

Comme preuv'e de cette convention, ce papier.

"Loi YAr,
"Daté le second jour, sixième mpis, de'la-présente annéé."

Ces papiers portent la- marque des signatair s. Quelquefois on ne se
sert'pas de ces conventions. La ille a une cop e de ce papier, et elle est '

censéela garder. -lle la perd uelqùefois, elle peut plus obtenir'
tisfaction.u
Fuh-Chai se trouve danz la province de Kien,. à mi-chemin entre'

IHong :ong et 'Shanghaï J'ai vécu parimiles chinois, j'ai étudié leur
langage, et je connàiparfaitennit fa, classe ordinaire du peuple, ainsi que
les.marchands.- J'ai eté·:'interprête du consul américain pendant six ans,'
[et j'ai.fait toute la besogne du consulat, de sorte que.j'ai.été en rapport
avec beaucoup d'employés officiels, et avec toutes les classes de la société
je. puis converser' aee eux .dans le dialecte. de, Fuh Kien, . parlé à
Fuh Chauet qui est le dialecte de toute la province, dont la population' et
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de 25,000,000 âmes. Ce dialecte n'est pas compris à Canton. Le langage
écrit est le même dans tout le pays. Depuis que je suis arrivé ici, il m'a,
fallu apprendre autant: que j'ai pu le faire, celui que l'on ,ppelle-le dialecte
de Canton. Les habitants des',campagnes -à quelques centaines delemilles
de Canton, emploient généralement un dialecte tant soit'peu différent. On
donne.â ces dialectes les -noms' de'. Sai-Yup' et.Se-Yup. . Le .Se.Yup est le.
dialecte de la dité, le princrpal ét te plus en usage, les trois-cinquikènes de
nos- Chinois le. parlent. La classe ouvrièe- ici'en grande partie nous vient
des localités où il- est -parlé. Les Chinois se sérvant de c¢es deux dialectes
différents peuvent se .comprendre les•uns ls autres, mais pas aussi facile-

"Îment qu'ils peuvent coiprendre 'celui qui leul- est propre. J'ai été cons-
tamment en -rapport avec eux depuis huit ans.

Prostituées. il,'ai eu. connaissance de ce qui- s'egt fait-pour- renvoyer les prostituées.
J'en ai renvoyé dix une fois moi-même. A l'arrivée dés steamers ici, les
autorités arrêtèrent un cert ain nombre de desfe'nimes,, et me firent demander.
pour les interroger. Jè me rendis à cette invitation et demandai à ces
femmes d'où elles venaient, pourquoi elles venaient, quels -étaient leurs
parents,.si elles avaient des amis. ici, &c., si elles voulaient -demeurer icioùsentournieler a .e dei
où, s'en.retourner, quelles étaient leurs occupations, et autres questions de

Dix di-entqu'elles' ette nature. Dix ''ntre elles nous dirent qu'elles. avaient été 'enlevées
avaient té enle- ou forcées de venir ici et qu'elles voulaient s'en retournei. On les envoyavées-et Ju elles.......sio 'J é«hi jueChni vri e
désiraient s en ici' à la missi-n -et 'je: dépeéhaiý un jeune garçon Chinois, avertir les
retouraer marchands• chinois que j'avais dix .feiie. qui' désiraient retourner en-

.hine, et qui. disaient ayoir été anfenèes ici côntre'leut- volonté. Les mar-
chands m'envoyèrent l'airgent niécèsaire pour payer ler .voyage de retour
et n1ême 'audelà. Elles :ne -furent país renvoyées parcequ'elles étaient
femmes de mauvaise:..Yie, mais simplement parcequ'elles. voulaient s'eni
rétourner. Une grande partie des femmes qui. arrivent ici, sont amenées
dans le but den faire des prostituées.

Je. suis opposé à toute immigration considérable et rapide, qu'elle*vienne
de. quelque pays que' ce soit. L'immigration a soùvent été tro,p rapide pour

Croit qu une le bien <lu -ays. Je crois. que l'admission trop prompte d'une grande
graide p e artie dé l'immiro européenne.aux droits.de citoyens et de suffrage,

d il irnpgra tion p* 'mi"aio
européenne est plus dangereuse pour les. institutions. et la -prospérité du pays 'qúe
reue ceu l'immigration-bien moins -considérable et' mieux contrôlée qui nous vient.
vient Z l'Asie. • de l'Asie.
Ils paient au delà • On sait très bien ici que.les. Chinois paient de forts loyers et les paient'
de $1,000.000 en n'oé.
Srhaque promptement. Ils donnent au délà' de $1,000,000 par an en loyer

anée . seulement.
Quant au..bon marchéde la' main-d'Suvre clinoise, tous les témoignages

tendent à démoptrer lue le travail est mieux rétribué ici que dans l'Est.
La présencé des chinois a rédüit les 'prix·exorbitants que l'on 'était obligé
de-. payer' pour la iain-d'euvre dans les premières années de- létablisse-
ment de.la Californie ;ils ont facilité la création de fabriques, fait baisser
le prix des produità, et-les. pauvres ouvriers dë race blanche ont pu ainsi
venir ici vivrre avec"lèurs familles dans la pròspérité, C'est un fait irdis-
cutable qu'à present même, malgré les cris qui s'élèvent à propos des maux'

La maIn-oeSuvre caúses -par là iin d7euvre chinoise,- le travail pour la .classe blanche labo-
ne etda s rieuse est ,aussi:abondant en.Californie, sinon, plus, que les gages, sont aussi
itaisa n nt leves ils ne:le sont davantage, que..la vie coûte aussi.peu, sinon. moins,

Caufornie et que la conditionîdes classes .ouvrières blaches est. aussi satisfaisante

La main-d oeuvre si elle. ne l'est:pas plgs, que dans toute autre-partie-des Etats-Unis et mmee
a.bon marché dans le ionde entier. La m*ain-d'ouvre à' bon marché nous donie des pro-
donnedesproduits ia bon mc tla duiis a bon marché, et nous perniet devi.vre à peu de frais. Si là farinevaut
vie 'à bon iarché. $50 le.baril quand.lés , ages sont -à. $10'. par jour, il faut cinq jours pour
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en acheter un. Qu'elle se vende $6 et que les gages soient à $2, il n'en Comparer à cette
proposition celle

faudra que trois. Je crois que, comme question d'économie politique, cette de cnry George
compétition -du travail est nécessaire à- toutes les industries, à tous les e utres te-Mloins.
capitaux qui cherchent (le l'emploi, comme élément indispensable aux
placements de ces. capitaux, au. développement et au succès de-ces indus-
tries. J'ai eu connaissance- d'un -cas où.un homme de cette cité désirait Exemple qui
placer un montant considéi-able dans i'ne certaine branche d'idustrie.. , "e" nics-

Avant dé s'y engager, il s'informa du prix de la inain-d'<euvre blanche, et d'ouvre Chinoise
cles.produits qu'il se proposait de fabriquer, et il trouva qu'ilt pourles fabriques.

sible de placer.ainsi son argent. . 1 s'informa. ensuite'du.prix de la main-
d'Suvre chinloise, et il cfalcula quen' employant les' deux ensemble il
pourrait faire quelque profit: • Il établit une fabrique niüs il ne l'aurait
pas .fait, si nous n'aviois pas eu de Chinois ici. Je pense qu'il en est' de
même partout. La- compétition chinôise ne se fait sentir. que dans ..les
-industries où les travaux sont légers ou demandent peu d'activité. Les Chi-
nois fabriquent des pardessus de travail, des pantoufles, des chaussures, des Il ne se faisait pas

cigares, des chemises;* etc.,.mnais oin abiui dan de payn.p rdessus eou ed

ni pantoufles pour le commerce ant ?rrivééds Chlinois. .11 ne sont pas eommcece Jusqu'à
employés-aux travaux publics de la cite lù dans aucune bâtisse publique chîinoi
de l'Etat. Généralement parl.ant on .n voit aucun Chinois charpentier,
briquetier, peintre, plombier, vitrier, forgeron, ou employé dans une
fonderie. Nous ne voyons-parmi les Chinois ni imprinieurs; ni relieurs,
tailleurs d'habits, ouvriers niodistes, banquiers, agents d'assurance ou
marchands commissionnairés. d'articles américaiùs ou d'Europe. Ils ne
font aucune coinpétition a;ux avocats,- aux médecins, aux prédicateu-s, aux
instituteurs, ou à aucune profession quelconque. Bien loin de chassér les
ouvriers ou les hommes * de profession de leurs champs, de travàux ordi-
naires, la présence. et la main-d'œuvre des Chinois, ont ouvert des· indus-
·tries qui ont èertainement augmenté les chances· deinploi pour les. ouvriers
et les'homçs cde profession dont je'vîens de parler. Quant à avbir privé Les Chinois-ne
d'oocupations ûos femmes et nos filles, comme on les:en. accuse, il a pu sé femmes de murs
présenter quelques cas isolés de ce genre,/mais cela est faux, si l' doxae occupations.

-,le, fait comme géiéral. -Ls servantes domes'tiques, les, couturières, les
'blanchisseuses sont aussi bien.payées àaSan- Francisco qu'à New-YQrk, à
Philadelphie ou ,à Chicago. . Ma femme a renvoyé un gargon Chinois
qu'elle payait.$16 par mois,.et elle 'a pris une fille -arriyant .de l'Est, où élle
était employée- commue fille de laiterie, à traire les vaches hiver e été à $2
par sém'aine ; nous lui donnons les mêmes gages "que nous donnions a.
garçon, $16 par mois.

-On objecte que les Chinois n'apprennent pas notre, làngue, et ne fréquén-
tent pas- nos écoles. . Le fait est qu'ils sont taxés pourle soutien de nos
éöoles, - et qu'on leur en ferme l'entrée pay prj-gé de ràce. Il * a
beaucoup de jeunes enfants dans:le quartier clîînois, iais ni PEtat ni la cité
ne donneut lés -éçoles· nécessaires à leur instriction 'Beaucop de Chinois
appreanent paL-tielleinent. notre langue.. Il y a en moyènne 750 personnes
qui siverit les écoles .du 'soir des missions ou les écoles privées de 'Etatce.
qui suppose une listé.,de 2500 élèves; Environ- i,000 suivent les différentes
écoles du dimanhie, donhant un chiffre total d'ehviron. 3,000. Tous étudient
la langue angiais.- Er outre, des milliers apprennent. notfe langue dans les
famïilles où ils sèrvent comme, domestiques: . Nous pouvons dire en, toute
sûreté. qu'aucune autre .classe . d'iphunigration ne fait autant d'effort, sans-
recevoir le moindre encourageîment, pour se familiariser avec notre langue, Exem le Êun

. juneCýhinoisnos-lois etuos coutumes. Ui .jéune homme, le fils d'un marchand·choinis, qui..à coupé
ap-ès-avoir: sivi l'école de notre mission pendant-deux ans et demie, vient sa ci .ueue ct
('être admitsà l'institut de Napa, et réussit très bien.. De-son propre choix américain.
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et avec le plein consentement de son père, ce.jeune.homme a, coupé sa
queue et adopté le costume anéricain. Dès centaines de jeunes gens vou-
draient agir de mêmé, mais ils n'en ont'pas le moyen. Si les droits de natu-
ralisation et de franchise ne dépendaient siiplement que de la connais-
sance de, notie- langue,- de nos lois; de noš coutui es ét d'un-bori caràetère
sous le rapport 'de 'intelligence,'de l'activité-et de la-'morale,' beaucoupde
Chinois demanderaient.bientôt à se faire natúralige' et nmériterai~eit de
l'être. Ee fait qu'il y a actuellement dans nos èollèges ou écoles de l'Est
entre 100 et 200 jeunès .élè ves hinois, dont le gouvernement de la Chine
paie l'entretien et l'instruction, ce.qui indique chez cette nation une forte
inclination à se familiariser avec notre langue, nos coutumes et .es principes
de notre gouvernement.

Morale moins Quant à'la moralité-des Chinois, la civilisation .en Chine niest pas aussi.

Chinoeis chz avancée que la civilisatión chrétieâne. de notre pays. : Le -peuple chinois
les chrétiens mais ne peigt être comparé, sous le rapport de l'élévation et de la pratique de la,

ce ute morale, .ax· nations 'qui out -adopté l'évangile du Christ ùomme règle -de
nation pàlenne. paÎun uu.cti e prique, mais l'état moral-des Chinois est meillur.'et plus élivé,*que celui

de. toute autre nation païenne au monde Ils aiment beaucoup leuis en-
fants. ils.sont très commerçants et ont.partout dans le inonde la réputa-
tion d'être aussi honnêtes et. aussi loyaux dans- leurs tran.ksa6tionis comnier-.
ciales que les peuples avec lesquels ils tratiquent. Même ici, iF est admi
qu'ils paiènt promptenient .leuîs. loyers, leurs taSses et leurs dettés.

L'accusation d'immoralité portée . contre les Cliiñois ici peut. être
portée avec presque autan't, et peut-être même autant de justesse. contre
presque toute autre immigration. européenne, que ce soit pour ivresse,
grossièreté du langage, turbulence, jeu ou.prostitùtnio. . Si l'on se don
nait; pour découvrir les vices 'de 30,000 immigrants européens.des classes
ouvrières ordinaires, le. -niné trouble que Pon a pris dernièrement'pour.
découvrir céux des 30,000. Chinois que nous avons dans' la .-cité; il -en
résulter'ait un chapitre de crimes, de.vices et de niisre' au-moins égal"à.
celui .que l'où a présenté contre les Chinois.

Proistitu .es .L'accusation que 'les prostituéecs c o cjrrompent.nos n jeuies garçons,
chmoises si elle est vraie juisqu'à.uni certain.þoint,. est un triste:"onetiecnr

notre supériorité si, vantée.' 1Mfais' on ne doit pas perdre de vue oxne.consi-
dération très importante·. et très sérieuse-. concernant cette question' de
démoralisation de nos jeu'es•garçons, c'est celle-ci:il y a dans la.cité,
plus de débits de liqueurs et d'épiceries où lon vénd des boissons, qu'il n'y..''

de' prostituées chinoises, On peut très certain.einent aslwer que tous.les
jeunes garçons qui visitent ces prostitu es, prennent leurs premières leçons
dans les 3,000- débits de boissons ou épiceries.*qui en vendent,.qui ieçoivent
leurs licences * de. notre chrétienne- municipalité, et qui, pour la plupart,
sont tenues et patroniséés par des éniigrant d'Europe. -La niême classe de
jeunes' garçons démoralisés se retrouvei en 'aussi grande, proportion, dans
toutes nos grandes cités ,de l'Est, où les prostituées chinoises sont
ïiconnues.

On a avancé- que les' Qhinois ieimplissent nos pénitenciers, nos prisons,
nos hôpitaux etnoq asiles, mais les faits tels:que démontiés par les rapports"
officiels, ne prouvent pas exactèment cette accusation. .Dns la sprison
d'Etat où' trouveune plus grande proportion de criminels chinois qre'dè
-blancs, mais on fait la comparaison entre les Chinois d'un côté, et -tous les
blancs, y compris ceux qui sont nés en Amérique, de- l'autre:- Or,: il est
bien connu -que I'on rèncontre uùe plus grande proportion' de .crimes, e
vides et de misère parmi les iimmigrants :dEurope que parmi les. Améri-
cains proprement dits. Il' ne'serait. que-juste de comparer les statistiques
de crime,.de vice et de paupérisme parmi les immigrants de quelques pays
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.d'Europe--de l'Irlande, par exemple. En prenant une tellià base, nous".
avons.. à présent dans notre prison de San Quentin -1,1ß8 d tenûs, dotn-*
199 sont -Chinois .160 sónt nés en Irlaiide, 615 sont .nés en Amérique et
184 .appartiennent à difféiéntes nations étrangère'.- Environ. 400 sont
catholiques roïmains. - JeF nie pense pas qu'il y. ait plus d'Irlandais dans
l'Etat que de Chiùois. La population irlandaise compte plus· de femmes
et d'enfants, .classe qui produit toujours moins de criminels ; de'softe que-
si le reproche fait aux Chinéis, 'dé templir nos prisons, est assez juste. il ne
l'est-pas moins, et il l'est ?mêmé davantage contre les Irlandais. Le, rap
port officiel de l'école ind,ustrielle pour l'année finissant le 1er juillet 1875,
donne le nombre total des détenus comme étant de 225, lont 194 nés en
Amérique, 7 frlandais et 4. Chinois. Lé rápport officidl des asiles ·des-.
'pauvres donne un nombre total'de 498'; nés en Amérique 143, en Irlande
197,:en Chine aucun.. Le rapport des hôpitaux, pour la même période,
donne un totâl de 3,918 ; .Améridains 1,112, Irlandais 1,308, Chinois l.
Cent dix-huit Irlaiidais pour un Chinois, voilà la proportion dais laquelle
ces derniers remplissent nos hôpit*ax. L'hôspicè des. pestiférés, qui est
'l'hôpital chinois, donne,; pour le-êmiie temps, un'-total de. 22,'.dont pas un
seuil Chinois.

Si nous -continuons la comparaison. entre nos Chindis et. le's. immigrants
-européens, nous trouvonsune aussi grande propôrtion de ceux-ci vendant

,,des liqueurs que nous avo'ns de Chinois vëndant de l'bpiuîn.
Cest un fait que les Chinois se livrent -à, toute.espèce-de jeux de hasard,

et.qu'ils sônt' naturellement joueurs,. mais on ne peut douter que' plùs
d'agent est perdu et -ag1ne, chaque jour; par' les joueurs blancs, que par
tous.les Chinois de 1'Amérique.'

Le remède aux maix de ce genre, aussi biei qu'àfa malpropieté des rues,
des ruelles et des appartements' loués, me paraît être du resÉort du gouver-
nement municipal ;, ce n'est' 'pas, pkr. l'abrogation. des. traités 'nationaux
'ou par. des actes.spéciaux du Congrès q'on les fera disparaître..

-Le jeu et la prostitution tne -sont pas légalisés et licçnciés par -les'.lois de Caractère maiho
la Chine.. Les lois et les mandarii's dé haute classe' défendent ces Vices, a inefficaoe
niais comme dans les autres pays, les officiers inférieurs se laissent cor- cipàlte u
rompre par des présents,- et. pérmettent .ces > illégalités. . Les -autorités.
muliicipales ot 'proui'vé..ici dernièrement:.quelles pouvaient, en' grande
partié, supprimer les, maisons .de' jeu et" de prostitution; niais presque
'toutes les maisons de.jet, -.et' beaucoup 'de maisons'. de prostitution ont été
ouiertes de nouveau '

Les Chinois causent -moins'd'émeutes, comniettent mjoins d'assautš .et
de, meurtres, .etc., qu'aucune autre .population .étrangère 'établie parmi
nouis. Il y a parmi les Chinois une certaine' cla's'se- ciàinihellé..qui. com-
met de. telles :offenses cependant.' Les rixes.- spnt .,rares' parmi· eux
'entre compatriotes, et ils n'ont jamais incité aúcune émeute contre la popu-
l.tion blanche de -ce pays ils'n'ont.jamais pris part, 'à aùcun, tumulte de.ce
genre.. Nul trouble ne s'est jaigais élevé parmi euic dans ce *ayà, égalant'
les outrages qùi ont'été commis à l'élection d'Alameda, dont-l'issue dépen-
dait.de la 4uestion. du. droit que'réclame la populu'ti'on.d'accorder ou non
des licences pour..la vente 'des liqueurs, à son chix ; élection pendant
laquelle des Européens iyres.ot assailli et insulté des femmes américaines,
et offdei citoyens respectables, et américains de naissa;iceeont été chassés des
'bueaux 'de votation par la forice. brutale.' Les 'imnmigraiits chinois' n'ont
jamais jusqu'ici commis de tels outrages contre les. intitutions américainés
ou les 'Américaihs.

Rarement ils 'se rendent 'coupables d'assauts, entre compatriotes, et
presqu'e jamais coùtre les.blanes. Il .se passe à:peine uiù jour sans que nos
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journaux ne rapportent qùelques cas d'assaut sans provocatión, et q
resteht frequemment impunis,.sur des Chinois inoffensif .

Parjure. Il-n'y a. aucun doute. qu'ils se parjurent constamment dan' nos cours
mais les Chinois qui paraissent - :dans ' nos cours sont., généralenient
dépravés et" indignes de foi. Ils né sont pas les seèuls qui se parjurent.
Un juge de la cour de'comté, mort depuis:peu (1e juge Stanley),' ie faisait
remiarquér que'es parjures còmmis paries témoins de race llanche dans,
nos cours, sotaus co'n qu le iares fumés dans nos rues.

Porntn enc Je ni'hésite *pas à d'ire qlue pou1rTlinti gence et l'aptitud' 'nsrie
at l'pnreils' les Chinois sont aussi bien doués -qùe tout' autré peuple du monde.'
sont lés égaux de Les Chinois qui ont embi-assé 'le christianisme affii-nent tous de" la
atns e on mnière la plus positive que les Chinois qui' viernent ici ne sont les

pas esclaves. esclavés d'áiucune :compagnie ou' d'aucun particulier. Les milliers de
Chinois qui servent comme domestiques reçoivent Éersonnelleinent leurs
gages; et. emploient leur agent comme bon leur semble. S'ils étaient
esclaves, leurs maîtres ne ,les laisséraient.pas' dépensr leur gáinau jeu,
comne jun grand. nombre d'entré eux.le.font. Il n'ÿ a 'aucune classe de
travailleurs en Amériqueaussi libres de faire ce que. bon leur semble que
les Chinois.

Ils -empruntent .souvent <e l'argent pour venir ici,- et conviennent -de
grants. payer de forts intérêts, mais ces arrangements 'ont· plutôt pour. objet "de'

les forcer au paiement de lurs dettes que de les astreindre-à-'un certain'
nombre d'aniées'de seryice.' A présént, :ceux qui viennent en ce. pays,
s'ils sont assistés.. toutefois, reçoivent de -l'aide de leursý parents, de leurs

Paractère indus- amig ou de ceux- de leurs" coneitoyens qui sont venus ici avant eux. Beau-
rieux. -· coup deviennent-attàchés à ce.pays, et préfèrent, même après être retournés

en- Chine, revenir ici pour y vivre et y mourir. Ils ne refusent a"cune
espèce d'ouvrage, -.et* coiime travailleurs 'ils sont .'généralement aètifs,
loyaux et' donnent pleine 'satisfaction à.tous"ceux, qui- les emploient.

Ont;aidé.plutôt Bien. loii d'empêcher l'iniriigratiori -de ja main-d'oeuvre blanche de
qu'eniipêené l'im---.. .
nüigration de la l'Europe et des Etats-Unis en ce pays, je crois que jùsqu'à ce jour nous
race blanche. avons eu ùune plus. forte immigration de .ette 'classe que- celle que nouS en

aurions'reçue si les Chinois. n'avaient été.
Jouissent ne ..·Quant à leu- condition sànitaire, aucune autre' classe d'immigrants ne
aspe mna. jouit d'une meilleure Santé que -les Chinois. Dans l'ensemble ils ne'sont pas

propres, à.nombre propres:; mais je, ne pese pas que ceux de la.cité. et du comté -soient plus
o qurie sorna. malpropres que le' même nombre d'Européens appârtenant aux classes
lirsd ne classe ouvrières ordinaires.oýdinaire venant
d'Europe. Presque.tous les Chinois en 'Amérique viennent de la province de Can

ton, dans. le sùd de la Chine, et-s'embarquent à 'Hong-Kong, un-port de
mer anglais.

Peude.Chinois 'Peu de-Chinois, ei. proportion de leur nombre, amènent leur famille avec
an n eu~ eux.' "Ils n'ont jamais l'habitude, quand ils émigrent d'un district de leur

ýaifie dans, un autre, d'âmener, avec euxleui premère. femme ou leurs
enfants.' Leurs femmes'ni'ainent pas à venir ici.: Un grand n'orbi-e' de ces

Ils marient quel hommes s'attahent"à des.prostituées qu'ils' visitent, qu'ils achètent et avee
e ois pls lesquelles ils vivent omme Mnari' et femmes, et les -enfants, s'ils en
vtent- ces' liaisons,.sont -regardés comme. légitimes., ' -Derniërement; ils se sont

maris d'après nos usages efi assez grand nombre.
Je suppose'qu'il y a en.ce' pays. 5,000 ou '6,000 femmes dont la plupart

sont des. proptitué. Elles ýont achetées et venduès suivant qu il convient
à lMurs, maîtres..

s compnmes -Il y: a six. compagnies représentant les districts doiit nous viennent prii-
et corpoat ciplenient les Chinois. Outre ces compagnies, il y a plusieurs societes,

corpôrations ou unions -représentant. différents métiers. ou occupations, qui
se comiposent 'd'hommes liés aux. Six Compagnies.
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Les deux. compagnies Kip-ye-tung et Po-sang-tung, dont le but est 'Pex autres ao-
d'encourager et de maintenir le jeu' et la pratique de. la. prostitution, protection dujeu
diffèrent des Six Cörixpagnies. Nos avoris aussi une association.chrétienne e a prositu.
des jeunes Chiîois -qui za rompu toute relatioi ave les Six Compagnies.

Les fainëtsès Sik Compagnies sont simþlement dés assoéiations de bien-,,
veillance et de secours mutuels; C'est une coutume .universelle chezý lee
Chirnoisde se former dé suite en c6rporation où eni association-d ce genre

lorsqu'ils émigrent dans un pays nouveau. Ils ont leurs salles dassemblée,
et ils élisent leurs officiers d'une. manière toute démocratique. Toute dis-
pute s'élevant parmi les membres est portée devant les .offièiers ou les mem-

bres influenîts; et-soumise à leur- arbitration. On' donne des avis et des
-secours aux-iouveaux arrivants et*aux malades. Ces associations ne sont
aucunement des naisons còmumerciales; elles .ne sont pas ion plus des
coursde justice, mais simplement des associations de' bienveillance et de
sécours mûtuels. * Elles.ne réclament ou n'exeréent aucuie autoiité judi-
ciaire. Le seul pouvoir (ue ces compagnies .possèdent dù exercent sur leurs
compatriotes consiste dans l'arrangenent qu'elles ont pris avec les diverses
compagnies de steamers et en vertu duquel nul- Chinois ne.peut achetei un
billet de passage pour laChine sans s'être d'abord procuré un permis de
départ aux bureaux'de ces compagenis. Ellesý préténdent n'agir ainsi que
dans le but d'enpêcher 'les Chinois mallhonnéêtes de se sauver sans-:payer
leurs dettes. Elles disent que tous.les Çhinois'apparfiennent à quelqu'une'
des Six Coinpagnies; sauf l'Association Chrétiennedes jeunes Chinois, qui
compte enxiron 1,000 membres ; nais elles nient, P1orsqu'on les en. accuse,
avoir jamais importé aucun des hommes qui appartiènnent à-. leurs
comipagmn*es.

La plus grande partie des Chinois ne connaissent pas notre politique, et

n'y -portent que -peu d'intérèt«;' niais un bon nombre parmi les marbhands
et les jeunés gens qui.sont aùx,écoles, prenneit un intérêt intelligént à la

politique du pays.,.
La majeure, partie des Chinois- maintenant en Amérique sont dés

ourinaliers oédiiiairës,.'des garçons' de, fernes, ou des gens de condition seni-
blable dans -leur propre- pays, pr.esjue tous pitivres et beso(neux. Leur'
condition physique est aussi: boniie, si elle n'est pas neilfeure, en èe· pays
qu'én Chine, et elle 's'améliore gr-duellement et constamment.

La population cie la Chine 'est- de 350;000;00 à 40,000;000.
La civilisation de l'Eriipire*Chinois es€'la'plus 'ancienne dont l'histoire ci'iiisatiôn

fasse mention. Le gouvernement qui est Abrnhamique ou patriarcal .en chinoise.
théorie, est assez puissant pour. retenir. et conserver dans un bon 'ordre
comparatif cette masse immense de'400,000,000 d'êtres humains. Coinie
natioh, ils sont éminemment conservateurs; .les imêmes livrés d'écoles; les
écrits de Confucius 'et de.Mencius'ont été en'.usa,ge 'dans. les écoles depuis
des siëcles. • Cela a iniprimé un caractère uniforme. au peuple. entier.. Le
langage' écrit qui est coimiun à touites les parties de l'eipire, n'est. pas le
même.que le langage parlé. tes dialectes v7ari-eat dans les diverses loêalités.
Les différents dialectes sont presque aussi nombreux que les grandes cités de'-
la Chiné, et 'diffèrent 'entre-eux presqie. autant que lés langués parlées en
Europe. ' Les Chinis• d'unse localité n'ont "que: peu d'affinité,o u' de, sympa-

thie avec ceux d'unê autre.. Quant à l'instruction, le savant chinois ordi--Ce que éonnait le
naire ne connait.que peu de chose en fait de géographie, de mathématiques, savant" chinois
de philosdphie it'irÈlle, de:chitiie ou d'astronomie si même il en"cônnait

quélque' chose.. . Sa 'connaissañcê- dé l'histoire se' borne'- àun sommaire de
l'histoire de son propre pays et de sa propre nation. Il. ne cônnjait pas
d'autre laihgue que la sienne, et cependant il née faut.pas croire qu'il soit'

un simple novice, sa némoire est véritablemént merveilleuse, sa connais-
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Comment

ceqi a été avancé
conmecec aecsance des devoirs de l'homme envers son.semb>lable, et de ceux de la:nation
à l P8g13?Cners son ·govenemen, est remarqùable ; et en fait de diplomatie, les

Chinois sont sans égaux.. Les ééoles.. abondent en Chine. Un cinquième
de la.population à peine possède c. que nous appelons. une instruction-
scolaire moyenne. La masse du peuple connait les caractères éctits qui
ont rapport.aux articles de nourriture et· de. vêtements ordinaires, sans
pouvoir lire une seule page de littérature. -Les Chinois n'ont fait aucun
progrès dans les arts depuis des siècles.".

Depuis des centaines d'années, il n'est. fait mention d'aucune- invention
nouvelle. Leur méthode d'imprimer est ·restée telle qu'elle était dès le
commencement jusqu'à nos jours. Ils. taillent les caractères en relief sur

Religion- . une planche,. de 'la grandeur de la page... Science, gouvernement, religion,
Fanatisme.' i .

tout est stéréotypé; tout suit -le mênie sillon.· La 'eligion des. gens ins-
truits se réduit. à une aveugle fatalité; la' religion dela masse -du peuple
n'est qu'une idolâtrie grossière. et·. superstitieuse. Le pays. est couvert
d'idoles: La civilisation de la Chine a existé- depuis des siècles, et pour.
la purifier, 'il 'faudrait .la remuer du tout au ..tout .par le contact
et la friction de la civiliation européenne. et américaine. -La Chine
a. 'toujours découragé" l'émigration,' et s'est opiniâtrement. -opposé à'
tout effort tenté par les autres nations -dans le but de's'établir sur soi'
territoire.' :Vivant ainsi isolés, les',Chinois paraissent 'imbus 'de lidée.

Seregardent étrange qu'ils sont supérieurs à tous les autres'peuplesdu monde. Pendant
oeutes e ts des siècles les Chinois se sont hiaintenus en avant des. autres peuples de

tions du monde. l'Asie, les' seuls avec lesquels ils- aient entretenu dcs relations. 'Ils ont des.
écoles et des: collèges ; ils. comprennent l'économie- politique ; ils ont un
inmmense commerce côtier et intérieur; ils pratiquent l'ag-iculture aussi
bien qu'aucun autre peuple 'sur teri-, ils construisent des maisons, des
temples et d'immenses- ponts de pierre ; ils' ont un systèmè de canaux qui
traversent preisque tout l'empire ; ils fabriquent dès soiès, des satins et des
tissus de coton; -ils sculptent avec beaucoup d'habieté 'l'ivoire,. le bois,
etc.,'ils coulent .admirablem',nt le bronzé, et font' des porcelaines d'un goût
exquis ils'sont actifs et' d'une frugalité extraordinaire. .

..Le 'mariage est reconnu et- honoré en' Chine. La polygamie est permisée'
bien qu'elle soit peu pratiquée chez' eux,;le mariage est plutôtuii contrat
civil qu'un rite'ou une cérémonie religieuse. Il n'est pas tenu de registre.
public, on 'lie donne pas de certificat.de mariage. Les parties s'engagent
en s'offrant l'une à l'autre de petites coupes de vin, et exécutent toute une
série de prosternations devant le ciel et devant les penates de la famille.
Beaucoup de frmes et.de cérémonies sont obserées suivant le rang des
parties. En prenant .une second-femme o obsencbine, on peut omettre
ces formes et ces cérémonies,' elle prend' saplace dans la fainille-avec aussi
peu de cérémonie qù'une servante dans une famille américaiue. Les
divorces sont permis -dans certaines circonstances, mais ils ne sont pas fré-
quents. ., . . .

Si un homme se marié pauvre et devient, riche plus tard, il peut, sans
autre 'raison que celle-là, mettre de'côté la compagne qui. a partagé ses.
aimnées- de pau;vreté.'• Il n'est pas.respectable* pour. une femme -de se -rem,-'
rier, et si une jeune- fille perd son- fiancé 'ayant l'époque fixée, pour son
mariage, on considère comme une action hautement méritbire qu'elle reste
fille' toute' sa vie. .' Quelquefois, lorsque son fiancé. meni-t avant son
mariage, 'la- jónnefillae suicide: publiquement afin'd'être 4ternelment
veuve et de se mettre -à' l'abri de la; tentatiol de 'marier:in autre homme.
J'ai eu connaissance d'un cas de.sacrifice 'personnel de ce genre pendant'
ma résidence à Fuh Chan.' On ne sefait pas la cour en Chine comme cela
se pratique parmi nous ici. sLés parents arrangent les mariages ntre
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ëux, et règlent tous les détails de ces alliances. Les 'fiançailles se font
souvent. lorsque les enfants, sont. eiicore très jeunes, quelquefois* même
conclitionnellenent avant qu'ils soient nés, la fenme est soumise'à lk
'volonté de- son mari, :t'quelquefois elle est mise sous le contrôle de la mère
de -son, mari. La fidélité des femmes chinoises à leuprs 'iaris est aussi
grande i'ue celle des femmes d'Europe et d'Aniérique. La prostitution
existe dans toutes les parties -de l'FInpire ; ele est surtout commune
dans ,les grandes villes, et dans -tous les ports dé mer. , Cette classe -de
femnmes réside-toujours dans quelque quartier 'spécial ou dans les bateaux,
sur les rivières. . Les gens pauvres Vendent souvent leurs enfants du sexe
féminin à ceux qui pou:roient aux besoins dépravés -de .la Population, et
ces pauvres filles sont élevées dans un esclavage perpétuel, et soumises à
la volonté de leurs vils iaîtres. Linfanticide est pratiqué, pour lès petites
filles, dans tous les ports' de nier, et dans une proportion -alarmante. en-
quelquesAistricts. * Souvent on publie des proclamations défendant cette
pratique, non-seuleient pafce qu'elle, est criminelle, mais parce que les
filles deviennent si rares et si coûteuses que lès classes comununes parmi
le peuple ne peuvent-pjns se marier, et que-la morale publique est' exposée
à des dangei's.

Les Chinois sQnt connus pour leur activité et leurs habitudes frugales.
Chàcun a une occupation quelconqtie. Peu de personnes se promène11t
dans -les rues dans le simple but 'dé prendre- (le l'exercice, ou de satisfaire
leur curiosité. On he voit ni chemins de fer, ni chai's urbains, ni vôiZ
tures de malle-poste. Tout:transport par terre, surtout dans le çentré. et'
le sud de la Chiné, seýfait.à' dos d'hommes. Les- marchandises, lés nieubles,
et-les.matériaux de construction sont transportés par- les *tres humains.
Dans ses habitudes de vie, le Chinois est extrêmement économe et frugl- U
Du riz, des végetaux,.du' poisson,.du lard 'et des-.volailles constit'uent la trange
nourriture ordinaire de la populationí. Le Chinois'de classe ordinaire peut sufneance.
vivre confortablement au'prix de sept à quinze centins par jour. Le prix
de la 'main-d'œuvre correspond i celui de la vie. Quinze ou vingt' eentiIs
par jour. sont considérés comme un bon salaire -pour 'ui journalier
ordinaire. Des* lettrés peuvent enseigner -avec un sa-laire de- $6 'à $10
par mois, et se nourrir. ' Les doméstiques reçòivent .de, 82 a'.$4 par mois,
nourris. S'ils serven't dans les familles de ra'e blaÏheie à. Hong-Kong,

anton,. Amoy, Fuh Chan, Shanghaï, et., ils-reçoivent depuis $3 jusqu'à
$10 -par mois.. Les .artisans et les nia:çns 'gagnent delvingt à .uarante'
éentins, par .jour.- La monnaie courante dans toutes les parties de l'empire
est la sapèqu.e, nioùnaie de cûivre' de' la grandeur d'une pièèe' de' vingt
centins à -peu' près, 'très mince et percéé au ceitre'd,'u trou- carré. Une -
piastre mexicaine aut.enviroiù,000 sapèques. Les banques, en changeant
les sapèques -de cuivre pour des piastres mexicaines,-prennent toujours les.
piastres au poids. . Dans les transactions commerciles inpor.tantes; -les
päiements se font en sycee, c'est-à-dire en barres; en, morceax ou masses
d'argent qui'sont comptés -àu -poid. 'On -a l'habitude de règler touesk
comptes à la fin'de chaque année, et 'la règle 'est de pay'er toutes les. dettes'
à cettepoque. '

On ne peut pas dire que:les Chinois soient une nation propre dans leurs
habitations ou personnellement, comme i-èglé générale. Ils se baignent
souvent, dans la saison .chaude,. et ils ont l'habitude .de se laver le 'corps -

avec -uneponge ét 'un.petit1>aquet"d'eau chaude après chaque journée de
travail 'Il ne se servent jamais d'eau froide dans ce but.' Dans s jours
chauds; Ils lavent fréquemment leur linge;- et 's tiennent comparativement
pr"pres D'un autre côt'é, le porteur-d'eau ne croira pas malséant de. se
laver les pieds dahs son seau, et après l'avoir rincé,: de vous apporter de
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l'eau à boire dans.le même vase. J'en ai 'vu un exemple pendant que je
résidais à Fuh-Chan.., Un Chinois se nettoiera souvent les dents et sé
rincera la bouche avec l'eau dans laquelle il s'est lavé la figure. Le domes-
tique chargé de 'laver :la vaisselle ne .croira pas, mal faire en'essuyant sa
figure et l'assiette dont vous vous servez à dîner avec le mênie linge.
Daus la :saison froide, ils ne'se baignent Pas aussi fréquemment eti»e
lavent pas aussi souvent leûr linge ; leurs personnes et lèurs vêtements
deviennent, en 'conséquence, excessivement malpropres, et' la .classe com-.
mune est alors ordin'airement 'couverte de- vermine. (Le témoin lit ici:
un extrait " du voyage autour du monde " de M. W. H. Seward, concer
nant la civilisation Chinoise). La conversion du -Chinois au Christianisme
a été lente d'abord, mais elle fait plps de progrès actuellement que jamais.
Il s'est écoulé dix ans.avant qu!on ait baptisé le piemier converti à Euh-
Chaü, mais cette mission. (celle des Méthodistes Episcopaliens) comnpte main-
tenant.2,000 membres .actifs de l'église, elle a des catéchumènes di.persés
partout dans la province, et le nombre de' ceux qui assistent aux exercicesý
réguliers est 'deux' fois aùssi considérable,- les Chinois' clhrétiens le sont pas
vus soýivent au service de la classe mercantile' ou· dans l'emploi des cayi-
taines' de navirés. . Cette classe, d'Aniéricaius . ou ' d'Européens' ne -les
rencontrent.. presque, jamais: Les missionnaires ne se servent dans .le
cours' de' leurs travaux .apostoliques que de -la langue chinoise; Bién
peu de Chinois chrétiens, si gêne il ên 'existe, cOnnaissent la langue
anglaise, c'est Ce qui les 'empêche de se mettre au service. des Européens ou
des AmùéricainL;. Ceux qui avancent quil n'y, a pas'de chinois convertis
au- Christianisme,' -sont des personnes qui' ne connaissen:t' rien à ce sujet,
qui n1ont jamais visité la. mission, et qui ne. sont-jaiai's venus en contact
avec 'des Chinois chrétiens.' Il. y-a maintenait plus de 1 2,000 'mernibres de
l'Eglise clrétienne Piotestante en Chine, et Wa côte de Canton à. Shanghaï,
su' une distance de 800 a l,00 mnilles, est semée d'uíne ligne de ch'pelles
et 'de conmunautés chrétiennes. Vous' pouvez parcourir tout le trajet
d'Amoy à Fuh-Chau et'trous ei- chaque nuit-asile dans une chapelle:.

En Californie, environ'300 Chinois ont été baptisés et reçus menbres dès
différentes églises'Protestantes. - Si nous. comprenons• l'Association Chré-
tiènne dés jeunerigens -et autre .associations où 1'on enseigne la doctrine
chrétienne, oi. arrive a un ion d p nille. . La plupart fònt
des sacrifices et se soumettent au mépris de leurs compatriotes pour l'amour
de la vérité. J'en connais des' exemples.

umanité en . Ona dit-quelque.hose de la cruauté et'des habitudes de piraterie.de tôus
Chine les Chinois, et de leur manque de-.syumpathie pour les .soulfraiices de leurs

semblables'. Il y a -en Chine des. greniers .publics, à même lesquels on
nourrit les 'pauvres en temps de famine, et cela aux'dépens du public. On
y a dernièrement passé des règlements sévères enjoignant 'à tous,navires,
marins, soldats.ou officierin civils, militaires ou marins/daider et de porter
secours aux navires-naufragés et'de sauver les vies ét la propriété, assignant
des récompenses à ceux qui obéissent, et punissant cei.x qui négligentde
le faire. Dans 'les inondations récentes, les. officiers ont mis en réquisition
tous les bateaux pour secourir les victimes; et sauver ceux qui se noyaient.
Ceux qui refusèrent de le faire furent· immédiatemênt punis. Les mar-
chands de riz forimèrent une association et e.n éleeèrent tellement le prix
que la ,popùltion'en souffrait. Les 'irandarins' publièrent inunédiâtement
un prix fide' pour le riz, et les.aliments. • Toute iolation. de ce règlement
était suivi de la confiscation de la propiiété du coupable.

-L'élément vicieux que 'on. réncontre parmi les -Chinois est. aussi facile-
ment controlé que la classe criminelle de l'iminigration. étrangère de toute
autre origine. Les Chinois: siit plus souiis aux lois.
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Je pense que les Chinois ont l'aptitud.e et l'intelligence nécessaire pour
comprendre nos institutions politiques.

En Chine, rienn'enpêchele fils d'un paivre homme de parvenir aux plus
hautes. dignités. Le père de Confucius était -un savant, mais' homme
pauvre.

J4 tais à Shanghaï 'en 186:2. (était au temps de la rébellion dans cette.
partie nord de la Chine; l'àrnée, impériale ét celle des rebellea ayaient
ravagé le pays partout aux environs, dévasté les champs et consommé
toutes .les provisions, et. des milliers de ge'ns avaient été chassés dans
ce que l'on appelle la cité· étrgiière de Shanghaï et dans les environs. La
misère était extrême, le choléra exeirait 'ses raýVges et des milliers de
personnes périssaient de faim. Çes pauvres gens étaient forèés de ¶iendier,
de voler ou de nourir. Ce que M. To'and dit des Chinois: que la moitié
de.la nation est :composée· de mendiants 'ét de 'voleirá, .n'èst pas exact.
Cela. pouvait s'appliquer à cette-'population chassée par, la guerre, niais non
pas aux habitants- d .i' cifé' de Shanghaï. Il n'est pas vrai'non plus,, -
comme il l'a avancé, que la classe commune chez le peuple ne se inarie pas.
En général, .un .hommne et uiie femine -ne vivent.pas ensemble sais être

Wariés, saufdes prostituées de profession. Je pense qu'il y'a ei Chine
noins .d'enfants considérés par lés Chinois comme illégitimes, que dais

aucun autre.pays ; mais il ne faut pas oublier qu'il y existe un système de
polygamie et de conc.ubinage,. et qaue les enfants 'des concubines sont légi-'
times.

Je pense que les Chinois ont une constitution. Il y a six bureaux
règlant et divisant les afaires du go-iverement qui se trouve ainsi oom-
pos de 'six départements. Chacun ds six bureaux a sa const'itution
particulière. Ils out un système 'régulief de 'coùrs de -justice, avec- appel systèmejudiciare
de l'uneà l'ai tre, juàqu'à l'empereur luiznmiême.

Il existe dans l'es cités de la Chine que j'ai visitées, des asiles pour les Hospices des nou-
nouveaux-nés abandonnés. Ils sont soutenus. par, les coiitrib.utions des':C aus
-gens riches. aidés du gouvernement.

Si un hoime ne peut pas payer ses dettes en Chine, il-n'existe 'aucun
-moyen de.le forcer de le faire, c'est simplement un déshoûîmeur.'

Dans, le connerce,, on a' lhabitudé de vendré le thé et autres articlès caractère' éom-
sem.ublables sur échantillon. Dans ce commerce considérable- de thé, et mercia
dans les autres grandes transactions commerciales, nos mnar'chands doivent'
avoir une éontiance illimintée dans'les. agents.courtiers:. Un' agent 'chin6is
est envoyé dans Fintérieur avec $250,000, $300,000 ou>$500,000 à la fois
pour. faire des achats dè thé, sans autre garantie ·que son honnêteté et's'on'

intégrité. Cette classe d'homnnies en Chine jouit d'une très -onne répú
tation .d'honnêteté, et possède la confiance -des hommeý -:d'affaires de
l'Europe ët de l'Amérique.

La position des feimes en Chine est aussi bonne, et même meilleure que
celle <les fémmès de l'est 'de l'Erope.

Lès domestiques de race blanéhe dans les familles ici. reçoivent de $20
à $30 par mois.

Il y a peut-être actuellement -dans la cité 200 ou 300 enhfnts chinois'
Les revenus des:Six Cbmpagnies proviennent de cont'ributions volontaires Six LCompagnies

et d'honoraires perçus sur les permis, de départ qu'elles *délivrent aux'
'Chinoäis <ùïï véùleit s'er reörzier. ' Les Offìciers sont payés e nié n~e'cès
revenus. .Elles font -atssi des collectes. Si elles -ont besoin' d'argent,
elles.imposeront une certaine taxe, demandant. à chacuï' d payer une
certaine somme. -Les uns.:donneront plus, les autres donneront 'moins÷-
cinquxante centiris par tête, ordinairement. ' C'est-uné contribution volon-
.taire. Leur but ostensible 'est d'une nature entierement chari'table..

taire.t nii.r
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utrdent Les pauvres' sont soutenus' par leurs amis. Les Chinois sont 'remar-
quables pour s'entr'aider les uns les autres.~ Beaucoup de ·ceux qui sont
ici, sont venus pour la seconde fois.

Les caboteurs se livrent généralement à un commerce malhopnête.
Bien que .les Chinois i'ainient pas à 'punir leurs compatriotes pour
assauts commis sur -des étrangei-s, autant que j'ai pu. l'observer, ils l'ont
toujours fait, et d'une 'manière efficace, dès "qu'ils en, ont été -requis par
nos consuls.

Question de la -Je crois. que les ouvriers américains ont besoin de plus de confort "que
a- rouvre. les Chinois pour vivre. La famille d'un ouvrier amé,ricain ne poui rait pas

vivre- avec la nourriture dont se contente un chinois- ;'i1ais. une famille
américaine .pourrait vivre avec 'les gages que gagnent les Chinois. Ils
reçoivent ~pour les travaux gui requièrent le moins. dhabileté $1.00 ou
(12 )5-$30 ouI $35 par inois.. Pour dès ouvrages' demandant plus de
pratique, "ils reçoivent '?60 -par mois, Je crois que la maind'œuvre
blanche est payée aussi libéralement :ici que 'dans tout autre Etat de
l'Union.- Pérsonne i'est tenu de travailler pour $1 à côté d'un Chinois,.
-en ce pays, sil n'aime pas à le fairé. Quant aux domestique.s, si les gens
ici emploient 'des 'Chinois, c'est parce qu'ils' ne veulent pas se servir des
gens de race blanehe ; ..quelques-uns prennent des Chinois parce qu'ils les
9nt.-à bon marché'; d'autres le font par choix et. aux -mêmès prix qu'ils
paieraient à des: blancs.' Je penseque pèu .de personnes voulant travailler,
sont% sans occupation ici. Si vous engagez une fille blanche .pour servir
une famille composée du mari, de la fenme et de plusieurs enfants, vous
devez doiner votre blanchissage à fai.e au dehors, 'et engager- une autre
personne pour nettoyer vos fenêtres et les degrés de votre- perron, tandis

La difficulté de qu'un Chinois fera tout cela. 'La difficulté"de trouver de l'emploi-'pour les
io, pour lex- :femrmes, et les filles n'est pas générale. Le fait que nous avons* ici 3,000,
mMes et les domestiques Chinois n'a aùcune teiidance à 'exclure les filles 'de ce genre

files n'est pau
gnérale. a d'occupatión, -parce que .la présence de ces Chinois, periet seule-à ces.'

familles. de demeurer ici et de se livrer à leurs industries ; sans le secours
de ces domestiques Chinois,'il'serait inipossible à ces familles' de.vivre ici.
Jusqu'à- présent, suivant moi, les Chinôis n'ont fait' que ..multiplier le
travail,' Je pense *que quelques millièr".le -travailleurs inhabiles dans
toute cité, ont toujours pour effet. de: nultiplier les chances 'd'emploi pour
les. ouvriers 'habiles,- et. 'de. faciliter le développémerit. -d'industries plus
élevées. Lorsque la main-d'œuvre-est à un Prix. tellement exorbitant que
les industriês ne' peuvent plus se-maintenii.; la. réduction..des gages à un
niveau tél-que ces industries puissent être reprises profitablemént, est un
avantage. . Des gages raisonnables assignés à la mam dceuvre ,sont néces-
sairès à la civilisationi américaine; et c'est 'ce que nousgavons ici. L'offrè et la
demande de main-d'euvre- sur. le marché, sont des facteurs.importants dans
'la réduction des.gages au-dessous d'ùin tarif'raisonnable. Je ne puis pas rem-
plir .més devoirs' convenablement, faire' instruire ma fa;mille, la'.vêtir .et
la.nourrir; comme cela se fait ÔAlinaireWent 'chez'les Américains,'avec une
piastre par jour ;je ne désire -pas le fairé, 'celané 'm'èst pas nécessaire,- non
plus. qu'à 'qui que ce soit.,

Enfants et leurs Il peut y 'avoir quelquescas où' des Chinois sont employs pour prend-e
gardenC soiides..enfants. Ceux-ci, dans :leur bas. Age, apprennent -beaucoup de

ou euroéens. -sinriît~ r.git'je 'nte pense"'pas que-ion'.le.vraits rien leur- laisser

enseigner par-leurs gardiens blancs ou Chinois. Si les 'pétsonnes qui én

prennent soin sont des filles méricaines ý douces, intelligétes et de con-.
duite -régulière; ils pourrontapprendre quelque ~chose à' -leur avantage, je
pense que les domestiques dans l'Est sont étrangers en grande. partie, et
j'ai autant d'objection à'l'emploi..de ceux-ci 'pour prendre soin des enfants
que j en ai cQntre-les Chinois."
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Je ne puis concilier le fait- de l'attachement que les Chinois montrent Vente des -enfants
pour les enfants, 'avec l'infanticide que l'on pratique communément -dans
quelques districts de la Chin. - Quelques-uns vendent leurs' enfants du
sexe féminin, ce qui ne prouvé pas grand attachement* chez ceùxý qui les
vendent ainsi. Quelquefois elles sont vendues parce qu'on sait que leur
position sera meilleure, mais. quelquefois aussi elles le 'sontdans le but
d'en faire dés prostituées.

Les -Chinois sont, généralement paisibles entre eux, niais on voit
quelquefois. de terribles -rixes parmi 'eux. » J'ai eu -connaissance, par
les -journaux des émeutes sanglantes de Virginia City et de San José.
Quelquefois -une femnme en -est- la cause, d'autrefois c'est une question
d'argent.- Des querelles. - mortelles s'élèvent souvent entre villages. en
Chine.

L'esclavage. n'existe pas en Chine pour le. sexe masculin. Il n'y a pas
d'esclaves ici parmi. eux., -J'ai lu quelque part que beaucoup de Chinois
se reident. içi en .5e liant par des obligations onéreuses, garanties par leurs
certificats, et que s'ils ne paient pas leurs dettes, leurs parents.sont vendus
pour. l'xéecution de leur contrats. Ce n'est pas la coutume en Chine de
výendre une' fanille- .

Je ne pense pas que les Chinois: professeraient icile -christiaiisnie· sans
sincérite.

Mon 'emploi cesserait peut-être si-les Chinois disparaissaient. Je ·loue
une propriété dans le' quartier Chinois, elle est oöcupé.e pàr des Chinois,
et je la garderai autant que poàsible. Ce n'eýt * pas.un lieu destiné aux
fumeurs d'opium. .Je sais qu'on y fume-de l'opin, j'en ai été témoin, les--
personnes qui y logent sont des fuméurs d'opium. Dans d'autres .ham-
bres'que je joue; j'ai vu des.gens fumer du tabac des bigaires.et buvaat du
*hiskey. L'usage de l'opium-les stupéfient, les .endorts et les rends languis-'
sants. L'opium est plus injurieiux que Je tabac; il débilite le système.
Fumer de 'opium produit uii.effet différent de·celui'qui résulte de 'l'usage
du *vhiskey, 'celui-ci excite: celui qui le 'boit, l'irrite et le porte à se battre
quelquefois I les Chinois, ne- se battent jamais lorsqu'ils sont sous l'influence .

de l'opium... J'ai loué dette bâtisse simplement dans le but.de pouvoir me
procurer une chapelle.

'Les Chinois 'malades sont généraleinent soignés par leurs amis. Bien
peu d'indígeits ie réussissent pas à gagner quelque chose, de manière ou Les Chinois sont -
d'autre. Qn 'repcontre rai-emënt un homme oisif parmi éux. -Il y a moins acuis
de:rixes entre-eux que parmilesblancs des classes inférieures.'.

On.les êxcluent-des écoles publiques par préjugé de race. Il y a une fille,
chinoise à l'école, à Sacramento. e n'ai' jamais entendu dire qu'un seul
enfant Chinois y ait été' admis' ici il peut se faire qu'nri. en ait admis'
d'autres dans quelques-écoles de -1Etat, mais je'nen ai-pas eu connaissance.
J'ai fait une- demande dans ce sens, une fois, et jai reçu.en réponse un refus
formel et par écrit. S'ils 'étaient admis, les écoles du soir en verraient un grand
nombre. Les écoles-:de la mission sont toujòurs remplies. • Les différentes Ecoles de la Misr-
dénomiiations deprotestants ont des écoles pour les-Chinois. en cette-cité.
En moyénne,' 300 ou 400 assistent chaque soir aux 'leçons. 1l- peut y avoir'
-en tout 1,200 ou1,500 éfèves. On leur fait payer -$1 -parmois a mon école'.
Y'ous leur eiseignóns la lecture, I'é rittu.,lggogaphed:et la gr minare -
1e mêm qüoxlô'fait;-därisles7~a fs'écolés,' ét'rnous' employons des insti-
tuteure..

Toutes les: dénominations protestantes sont représentées dans les missions
en Chine. :lies catholi<ue àn'y't-availlent pas plus' activement.

Quant à l'effet'de la niiru'œuvre chinoise sur le marché, nous n'avons Question du
presque jamais.eu un excès de.piaindœuvre pour qu'un homme, ne travail.
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pût trouver de l'emploi et des gages coinenables. Pendant quelques mois,
en une ou deux occasions; peut-être; cela peut être arrivé. A présent la
demande égalé l'offre. La présence des Chinois i.ci.'ne nit pas à la-'main-
d'oeuvre blanche sur 'cette êôte, aujourd'hui. Je pense nêne qu'ellé'a
donné de l'impulsion au travail, et qu'elle a procuré un emploi-honorable à
des centaines. de' travailleurs blaines. Je crois -que les Chinois ont été
un élément de prospérité en ce' pays jusqu'à présent.

Ils sont capables de s'assiimiter à notre population, mais plus lentement
que toute autre nation qui nous envoie des émigrants. Cela, je pense, fait
qu'ils sont moins à désirer que les autres, au moins sous ce rapport

Je, crois que l'offre et la ,demande. de travail règlera contenablement
l'immigration chinoise. J'aimerais que chaque navire n'en amènerait pas
au-delà d'une couple de cents.

-Si on leur perimettáit de se faire naturaliser, ils seraient peu enipressés
d'en profiter ; ceux qui savent la langue anglaise seuls' en protiteraient,

Ba u je pense. * Beaucoup désirent devenir 'citoyens, et feraienit de très-bons
citoyens.. citoyens. Il serait malheureux, et'même excessivenient malheureux, de

voir tous' les Chinois .revêtus immédiatement du 'droit ' de vote,, iais
oñ devrait leur permettre de-se faire naturaliser aux mêmesconditions que
les- immigrants d'autres origines. -Si ceux d'Europe ne pouvaient pas

'deveni' citoyens, s'ils étaient forcés de demeurer ici comme étrangers, je
doute qu'il en viendrait un ahssi grand nombré. Cela tendrait à diminuer
l'immigration, isolerait et- abaisserait les nouveaux arrives, et en ferait
une classe inférieure.

'Admetdeuxobjec- Il' ne se présente à moi esprit contre l'immigrationl chinoise, que- deux

tio ne conta ux objections que 'on ne peut faire contre les autres -nations. La
qùent pas aux première est qu'ils s'assimilent plus lentement ' nous. La seconde est,

aursn i*as quen cas d.e guerre intestine en Chine, de rébellion .ou de dérastation de'
tion, ou assimi- crandes étenduies de son territoire, il n'est pas impossible -que' l'àn vît
lationi très lente~ e5Spib arriver en ce pays'une immigration si considérable qu'il serait difficile de
d'm trop rand- la·gouverner, et que le pays en souffrirait.' Si on limité le "nombie desflot d'ininugra lec
tion. passagers chinois> sur les navires, le prix de la,' traversée deviendraplus

élevé. Il est maintenant d'environ 855, et la 'condition des Chinois,. ici,
n'.est pas tellement amélioré qu'is, fassent de grands sacrifices pour y
venir. • Ils préfèrent leur pays à tous, les aùtres. Les traités que nous
avons avec la. Chine sont pour notre avàntage, et non pas pour celui des
Chinois. Si je comprends bien la question, ils ne jouissent aujourd'hui
d'auéun droit ou d'a'ùcun avá'ntage de' plus que' s'il n'existait pas de traité
du tout entre les deux nations. Nous jouissons en Chine de beaucoup de
droits dont nous .ne jouirions pas sans -les traité. Un Chinois ne peut
toucher à un Américain en Chine pour quelque crime que ce soit.

Le gouverneYnent Je iie'.crois pas que le gouernement chinois désire que. ses sujet'
Chinois..ne désire
pas que ses sujets émigrent- ici.
viennent ici. a masse des' émigants 'à leur arrivée ici,. n'ont presue. aucune

connaissance ou, aucune ide de nos -institutions ; on sait, seüleient
que.c'èst,'un pays libre-et que l'on peut faire ce qu'on veut, pouri qù'on
observe 'les lois. .

Religion et La religion de la Chine et l'état moral du peuple sont moins élevés .que
morale, parmi les nations qui suivent les enseignements du Christ, mais la morale

des Chinois est supérieure à celle de toutes les autres 'Uations païenies.
Sans doùte; l christianisme de la bible est .supérieur.aur- enseignements
des Chinois.ou de toute autre religion païenne ; mais en général la morale
résultant de la civilisation 'chinoise est égale, je 'pense; à celle des serfs: de
la: Russie, de la classe bïdinairë'du peuple en Irlande, e.t très probable ient
des paysans de la France'et de l'Allemagne. Lé système suivi en France,
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et en' vertu duquel un paysan n'a qu'une femme qui prend soin,. de -ses
enfants, est supérieur à la polygamie .qui existe parmi les Chinois. La
polygamie est lég'àle en Chine, mais elle n'est pas coiîmune, et elle nest
pas pratiquée en général s'il y a un fils dans la famille. Si un homme n'a
pas. de fils, il piendra- une seconde femme, s'il a le moyen de le faire; '9fiii
d'avoir un fils. ·Ce. poifnt (le leur civilisation ·n'est -acceptable que
par la monogamie,. mais, en règle générale, je ne pense pas (lue les 'Chinois, ;Leur morale peut
sous lè rapport, de la '.morale, soient inférieurs ,aux -paysans en Europe. 'taeuement
Outre les -enseigneménts, de, la religioo, d:autres causes exercent de àcelle des paysans
l'influence sur lÀ civilisation. Les Chinois ie sont pas sans religion, et le en Europe.
culte. a toujoùrs ison effet sur toute .population. L'idolâtrie pratilpée en Pas de systeme
Chine n'est pas enseignée comme système, c'est sinpleiient une affaite d'idolatrie.
d'habitude et de coutunie chez le peuple.'

Les, enseignements' de Confucius' contituenit .un système d 'conomie Lesenseignements
politique, en ce 'qui concerne les d'evoirs reratifs de l'homn ne envers son. Coucus
semblable,'des gouvernants etv ers teur s sujets, du peuple enve-s:ses chefs,
du père envers·son enfant; (le l'entant envers ton père, et du.frère envers -
sa sour. Ces leçons 'ne s'appliqueut qu'au*- choses têmporelles ;. -ais, Enseignements de
cependatit, elles font aussi mention <Ìuie'ie future. . Les dôctrines de la confuclus
justice 'se retrouvent 'dans les crits de Confucius presque 'exactèment
célime on les voit dans les enseignements de Jésus, si ce n'est que ConfuS
cius les présente. sous uie forme,égative.

Les idoles' sont supposées recevoir des honneurs chez les Chîlnois. C'est
un système de demi'dieuk-de culte des héros. L'eipereiir peut publier
une proclamation décrétant le- culte -d'un nouveau dieu. Si un -homme
a rendu quelque part <le grands services -à l'huianité, s'il a. été un. grand
hoàim d'Etat, s'il' a.fait beaucoup de bien,· le peuple apres sa mort peut
'demander quelquefois' qu'il soit mis au nombre les- grands hommes qui
reçoiveît des honietu;s divins.'

On a en Chine ce que l'on appelle des si-nchepur ou tablettesde famille, cultedesanctres.
plaques cai-rées imunes. d'une pièce vetticale que Ton jeut élever - ou
âbaisser; Sur la face. iptérieurè. de 'ces, tablettes sont' inscrits les noms
des ancêtres; du père. de l'aïeul et de tous les ancêtres'; ces tablettes. sont
conservées chez les fils ainés. Ce sont les registrés le la famille; et à
certaines époqúes, ces -tablettes sont un'objet dé éulte. Les,Chinuois croient Ils croient rim-
à l'immortalité de l'âme:..' - - . nortiteder tame'

Les Chinois ne sont pas tout-à-fait étrangers aux, élections. Ils éIisent
dans leurs villages, des ancièns qui reiplissent. les fonctions de magistrats,
et règlent toutes les petites ditlieilts-s' de' la population. 'La coutuue a
rendu léurirjugements obligatoirés, et- ils Je- sont partoud en Chine.

La civilisation chinoise n'est pas progressive, tandis que la civilisation
chrétienne l'est. La civilisation de l7 Chine ieaut mieux 'que le systëme
de Darwin.

Je crois que la littérature en Chine est 'moins iinmorale que celle de la
France.

Le Dr. 7oomis fait, attorité- sur les questions qui 'conce'rnent la Chine,'
ainsi que.sur sà littérature et les écrits de-Confucius. ('Unextrait'.de
l'ouvrage du Dr, Loomis, sous le titre de '" Vie de Confucius, et:tritant
de l'état futur: de l'hoim;est. lu eii ce moment par le' Sénateur Sargent.)
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GEORGE D. ROBERT, président de la compagnie dité et The Tide Land
Reclamation Company," résidant dans l'Etat depuis 1850, est asser-
menté et interrogé :

La compagnie.proprement dite'a commencé ses opérations avec 120,000.
0acres de acres de terre et a fait le dessèchement partiel de 30,000 ou -40,QOO acres.

N s appelons " terres.marédageuses " (Tule-lands), les terres submergées
cultur. f ant. les deltas des rivières Sacramento et San Joaquin, et. aussi les

terres q.ui bordent la, rivière en -ainont de son embouchure. - Le dessèche-
ient de ces terres exige la- construcion de digues, de portes et de fossés
pour empêcher qu'elle ie soieit noyées. , Généralement; on emploie la
m.ain-d'œuvre chiuoise'pour 'cestravaux au moyen de contrats... -La cons-
truction des chausséés se fait à tant la verge. - Nous* nous adressons à
quelques inarchah'ds ou homm*es' d'affaires chinois et nous les informons'
que nous voulons donner à l'enrteprise-.un certain nombre .de»nilles ·de
cha.usä'de. -'Ils s'eigagent à exécuter une sonmiede- travaux plus ou moins
considérable, et passent quelue fois unl. marché avec un seul individu
pour un. montant atteignant jusqu'à .1,000 verges. Le mesuragé se fait

Lés travaux sent après l'exécution des traaux et nous leur· ,payons leur dû ; l'ouvrage est,
fénralement bien en général,' exécùté d'ùne manière satisfaisante.
Les blancs sent Comine journaliers,. nous les préférons aux b.lancs. pour, certaines classes

a r oé i de travaux, mais pour les ouvrages d'un ordre plus -eé nous employons
d nt de l'habileté. les blanes,açuellement, le 'drainage des. terres ne pourrait -tre fait avec
feraint pnas "ne avantage par la nain-d'.euvrè blanche ;.. c'est' un genre de tì-aiail qui
saintÉsment de répugne aux blanes-.-L'utilisatioi des manouvriers chinois p'our ce genre

Avantages du sys-.de travail donne un avantage spécial, par suite du- système de. contrat en
téme des contrats.. usage-Ils se forment en associations .de 40, 50 ou 100 indiYidus, et ils

ontt tous-un intérêt égaJ dans.l'entreprise.
Je ne connais rien relativèment à l'afferniage' d travail par les Six. Com-

.pagnies, nous ne faisoiis jamais- de traités avec elles-L'entùeprenetr est
généralement Payé au fur et a mesuie :de--l'avancemént des travaux. Nous'
payons. de 10 à 15 centins la yerge cube, et il font leur calcul de iniariière
à .réaliser environ une piastre par jour. Lorsque 'nous engageons les
hommes au mois, nous payons,27, et ils e fournis'sent de tout,..logement,
nourriture et-ffets de-campeaient;. on, tient cénpte, chaque jour, du tra-
vail qu'ils font,

La main-d'euvre-- Le travail chinois est peut être nuisible -à une'ert~ainelasàe de travail-c&hin'se sbe r' blancs
ceute nauxsl leurblancs, mais je pense que la prospérité générale du pays en retire un

lte-csr pou. .vRa." 'L -nelanes ousrcr- grand avantage. La .richesse qu'ils' développent dôniie un tel élan à. '-la'
travaux ,* iais en prospérité, qu'elle. piocuré aux. blancs des' positions plus' élevéés. . Leur
général est àvan- présec1e ici. n'affecte aucunement les prix des travailleurs. intelligents. Le
tageuse. prduitotal d la richesse produite par les Chinois dans' cet Etat, égale

celui.de nós 'mines, y compris le Nevada et le Dako.ta probableinent 60,'
80 -ou 90 miluons. pir'an.' .En toute jstice -et honnêteté, ils, soutiennent,
avantageusementla comparaison avec leslassés inférieures.de:race blanche.
L'assaimssemeût de ces-teri-es est un travail ouvert aux blancs. S'il ne
se trouvait pas deChinois ici actuellemeût, nous serions obligés de 'cessèr
nos travaux. Les blancs sont généralement employés. à la culture de ces
terres ; -c'est-à-dire-que les ferimers qui lès achètent ou- les àfferment sont
des - blancs, mais 'd'ordinaire les fermiers emploient 'élus ou'. moins de
Chinoisy-j'ai -loué des terres à de pauvres colons blancs qui n'avaient pas
les. moyens de-se'procuier d'animaux de' trait,' et nous leur avons fourni
les attelageë, les grains de semence, le logement, e tout, ce qu'il fallait
pour commÈencer, une exploitation. Ils ,n'avaient pour -commencer, que
leur travail. pour capital, mais ils- avaient bientôt fait- dé se 'proceer des,
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Chinois pour faire leurs 'trkvaux, et ils passaient vite au raùg - de
maîtres.

Les Chinois se livrent 'f l'extraction du eravier, et, dans quelques cas,
l'il travaillent dkns -les mines de quartz, mais générâlement dans les mines à

ciel opvert. -Is servent aussi dans les exploitatións souterraines pour
trainler les gonnets. 'Ils font- dips travaux qui' ne demandent pas d'halli-
jeté, comne p'ar 'exemple,.lier et engerber le grain. Ce sont les meilleurs
ouvriers a;grièoles que nous ayons; ils valent mieux que les Suédois, qui
sont les 'meilleurs travairreirs que- nous ayons eus. ' Quelquefois;;ils pren-
nent une terre à ferme, et' pàient sannuellement jusquà $25 -et $30 par.
_acre. Ils cultivent la majeure 'partie des patates dpuce.s qui se,eonsomment
ici. Le Chinois -est la meilleure.muachine humaiie Iue nous ayoas dans le
pays pour certàines spécialites de értvaux. Nous emplôyous continuelle .
ment' 200 ou 300 ouvrier blanes. Les imuligrants qui .viennent ici se
louent -'u.mois et séjournent dans le pays deux ou trois niois au plus. Ils.
lne sont pas. atisfaits d'un salaire de ."30 ou $35 par mois. Ils ie sont pas
-venus -ici,' disentils, pour travailler pour ce prix:là;. ils sont ven'us pour
faire de l'argent.- Ils veulent spéculer.

Les travailleuis ChinQis sont cause que les ouvriers blancs ontune plus La main-d'oeiivre

graide soiñíme de travail. N'étaient-ce les thinîois, nous ne pourrions, pas pls de travail-
employer d-'oùvriers blancs. On les emploie généralement dais l'Etat aux lanes

comme vignerons, ou' à la construction des chemins de fer, au dessè-
chemei- des terres- maréçageuses, à la fabriéation' de certains articles ;
ils sereent aussi conmnie: domestiques ou:-blanchisseus j~on ie peut avoir .
d'ouvriers blancs pour 'l'assèchement Ides terres: Dans quelques cas, tjt-
aurions pu en avoir en leur dohuaiit des gages 'raisonnables;, nais le'fait
est qu'ils.ne veulent pas se livrer à ce genre de travail. En règle générale,,
'quand j'achète un article, j'essaie de''avoir au plus has prix possible. Les .

blancs s'entendent mieux au- iiaiiienent des chevaux, et à la direction-des
machines, nous pouvons-leur dolner des:-explications' et• être compris ;

sous c rapport, les blancs soint préférables. Je suis. fortement oppôsé à ce
qu'onieur donne le' droit de vote.' Jé· i'ai aucun doute que les Chiiois- Les Clinoiq se-
intélligents feraient de bons. citoyeis. Ce pourquoi l'on s'objecte à ce <lue raient controCs
les Chinois aientie.droit de voter, c'est qu'ils-seraient probablenent controlés urs patrons.

-par. ceux qui les emplôient, parce' qu'ils lie -comprennent .pas la langue et,
qu'ils ne 'sont.pas renseignés sur nos institutions. . Bien quils soient dans
un' état'de. dépendance, je pense qu'ils valent beaucoup -mieux que .ne
valaiet-les' esclaves ou lès nègres Ils ne s'occupent- pasi de politique, et
né prenen-t' aucane part -à nos démonistrations ou .à nos fêtes publiquies.
Quant aux -contrats d'engagements, je crois que l'ont4 fait'erreur ; je trouve
mes employés chinois parfaitement- indépendlints de -leurs chefs. Quand Les ouvri ers chi-
ces derniers. 'ie les paient pas, ils s'adressent à moi ; èhacun d'eux -tient ses ttenda n -

-ýcomptes, et considère son chef comme responsable. ' Le percentage réalisé
par ees chefs est constitué simplement par le p-rofit qu'il -fait-sur a vénte
du riz. • Ce sont, les boutiquiérs qui font -les contrats. Il est assez rare
qu'ils réaliseit' quelque gaif sur:les 'entréprises à tant de.l'âcre: Le chef -

dit:' " j'ai douze centins - par verge*; voici. mon contrat '; .'ous allez-
travailler pour le prix de douze centins ", et* il subdivise son- enitreprise en

petits lots. Nous-ne payons pas chaque- Chinois séparémeit ; nous don-
nons le prix e tout le -t'avail à un seul d'entre eix, qui s'acquittè énvers
les autres. Dang deux.-ou trois occasions, il 's'est. piésenté des.> chefs
malhonnêtes qui ont, dépense les fonds effraudé les ouvrieis. Je ne crois.
pas quée:les Chinois soiënt des modèles d'honnêteté,' mais on peut s'y -fier
autant qu'à -la classe. ordinaire d'hommes occupant les'miêmes positions;.



LE RÉVÉREND DAVID DEAL, délégué de la réunion des. prédicants de
l'association des ministres méthodistes, est- assexrgmenté et interrogé-:

Le fémoin' donne lecture d'un' mémoire de l'association traitant des
Caino s. "habitudes ou de Pindustrie et de la conduite paisible des Chinois ; de

labsence de mendicité-parmi eux ; de leui désir d'apprendre l'anglais, et
de l'intérêt quils prennent aux 'Ecritures; conmne leur assiduité aux Ecoles
du Dimanche en-fait foi." Les ministres ont eu connaissance d'une*foule
de conversions sincères, et ontd'intime conviction qu'tine persévérance -vrai-
meiit chrétienne .auiait pour effet de' faire, apprécier par les Chinois "notre
civilisation 'chrétienne. -" Les néôphytes Chinois font preuve d'un' dévoue-
ment héroïque en-fac. de la persécution. Le mémoire cohelut en exprimant
le vou " que l'on fasse cà's du sentiment chrétien du.pays

Le témoin n'e saurait préciser le nombre des conversions dans la chapelle
chinoise.

LOOMIS. LE RÉvÊRZ£n n -AcuosTus W. LooMrts, -missionnaire en Chine;le .1844 à
1850, est assermenté et interrógé

Le témoin réside.sur la côte du Pacifique de~puis le moi de septembre
1859, et a cervi dans les inissions dé la Chine peidant plus de' dix-sept,.
ans. Dans la province':de -Canton, d'ou' Viennent les. Chinois, quatre ou

comment les chi- cinq dialec€es di-fférents sont en usage. La majeùre partie des immigrants
di se n ur n Chinois vient de' districts ruraux. Quelqies-uns paient leur .passageddatre hypothèquent partLN sg
émigrer. d'atres hypothèquent, leur part de: l'héfitage paternel, -ui öin de 'la

maison, une .chambre,. ou :leur- part d'uùe, peti.te ferme. Plusieurs
eipruntent de l'argent en payant un fQrt intérêt. Dans les premiers. temps,
ôn leur- avançait de l'argent et des effets d'équipement' êohditiòn..qÙe le
bailleur -e fonds:prtagerait également les profits ét -pertés du.mineur
pendint.un nombre..d'années spécifié. Dans ces-dernières années, beaucoup
ont immigré ici en vertu de coîitrats d'engagement., ,.Tôus les éxiiigrants

cmmeschinoises Chinois sont libres mais les -fenmes ont. été trompées par 'des -histoires
nensongèrs, ou ont été enlévées ou achetées,. et ensuiteenmenlées ici pour

les objets ,es plus infâmes, lorsqiu'on troivait à *s'en défaire pour un bon.
prix. Beaucoup.ont pris une seconde femme. Récemment, des Chinois
ont amenéleur preniière épouse, et uin grand hiombre d'entre eux ont dit
qu'ils retourneraient dans leur pays pour en:ramener léur famille.

Tous se proposeût de retourner d.ins leur patrie, mais dans ces derniers-
temps, quelques-uns ont exprimé leur intention de iie pas ·rétourneir enî
Chine.

Les Six- Compagnies sont des corporations-.connerciales élles -ont aussi
le caractère des sociétés de bienfaisance. »

Ui Chin6is, qui devient insolvable, ou qui est. šoup'goni'éde -vouloir
frauder ses créhnciers, n'est pas autgrisé à î-etourn:er en Chine.

Chacüge des Six Compagnies possède de' vates locaux,'où les irmigrants
peuvent trouver un. refuge en attendant qu'ils trouvent dje l'enploi. Ces
refuges sont semblables aux* caravensérails . d' l'Orient. L'honoraire
d'admission dans les Compagiies est de 5 % '$8, et la. redeva-icè pour 'le-
refugé .est -de $2 à 88. Des. contributions spéciales 'sont prélevees dans
certains cas, comme; pai- exeniple, pour payer' lés sêrvices d'avocats.

Sur les fermes, dansles- familles -ét dans les manufactures;.1im-nigrant
Chinois trouye toujours du. travail Parmi les arrivants, beaucoup viennent
prefndre là-,place de frèrgs, cousin.s ôu amis qui. retounient en Chine aussi-..

DEAL, 304:
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tôt qu'ils ont- mis le nouveau venu. au, courant de son service comme domes-
tique; journalier ou ouvrier delfa:brique. Aussi, oin ie-peu juger-du chiffre
de la population chiiòôise par le nonibre des' arrivées, parce-que-le nonmbre
'de ceux -qui retourne»t.dans leur liays natal .st près eonsidérable.

'ii ce qui. coricerne, la moralité ces iiñnigints Chinois, ils-viennent en
najeure partie des districts agricoles, et soiût pour la plupart; vigoureux et
actifs; ils ont "tous appris à être 'honnêtes, industrieux, soumis .à leurs
parents, àleurs supérieurs et aux niagistrats, à pi-endre soin des malades et
des indigents, et à craindre les dieux ;' mais comme. partout eilleurs, la
pratique n'est pas à la' hauteur. de' l'enseignement. De toutes les nations
païennes, ce sont les Chinois 'qui 'ont les dehors les plus corrects. et lés
habitudes:les plustcoiomes,e en Californie, .ilà se. montrent, en général,'
paisibles,. inoffensifs et dociles. L'on trouve parmi eux des-joueurs de pro-
fesion, des' fum.eurs 2d<opiUn, des entremetteurs,, des paresseux' et * des
voleurs. -On a dit que les tripots et les.maisons de 'tolérance étaient assurés
de l'impunité en payant uie redevance-régulière à certains 'fohetionnaires.

Sans la co-opération des Chinois, beaucoup'- des' entieprises muanufactu!
i-ères n'auraient pa être tentees avec succès.

Les voies ferrées et carrossables les digues et les chemins m'acadamisés
ont été construits-pareux, et -si rtous n'avioris- pas'eula main d'oeuvre -chi-
noise,.nous' v'eirions moins <le maisons-et une' population blan-che bien'
moins dense.. Sans léui-s concours, les récoltes ne pourraienit pas être ren-
trées à temps.- Les' iniportations de la Chine' ont stimulé le éommerce.
Ls Chinois paient uné forte proportion des revenus douaiers;' ilseon

tribuient pour ùne large part ;u maintien des compagnies d'asuranée, et
-de celles qui fournissent le gaz d'éclairage ét l'eau ; ils. paient leurs taxes
de ville,.de c omté, d'État et de votation,, ainsi que leurs' licences -et les '

'impositions perçues pear le revenu intérieur.
,Les Chinois ônt reiidu ' la culture. certaniés parties de la Californie qui,

sans e.ùx, seraient encore incultes.
La prostitution -peut être extirpée- parnii les Chinois comme partout' Prostitution'

ailleurs, et- on pouirait le améner ~à -ivre dans des locaux plus salubres
et plus- spacieux.'

On les a forcés à payer des, droits. différentiels, et cependant, leurs en-
fants sont -exclus dès écoles publiques, et -leurs maladesne. sont 'pas admis
dans les hôpitaux .sans payer une taxe .spéciale, qui était autrefois de'$3
par semaine, je crois, Ils n'ont pas droit de k ote. Un Chinois m'a mdntré
trois reçus en acqdjt'de taxe ::. taxe :de capitation, S2 ; taxe pour les hôpi-
taux, $1 -; taxe pour les chemins, $4.

Beaucoup d'immigrnts Chinois ont contracté des habitudes de"prodia- Lmigration
lite et des vices qlui les ont conduits' à la ruine, niais, en général, le contàct eu un bofn effet

1sur les Chinois.
des blancs a été: avantageux. aux Chinois, et cét a'vantage beihciera a
toute la Chine ét au mondé ehtier.

Les'églises comptent pariùi leurs mémbres 246 Clinois.
LIiminigration cliiose est régie par l'offre et la' demande.
Ils craignent d'adieter des propriétés immobilières. Ils'ýaient des loyers . -

onéreux-et-pàéseht des baux à long. termes,, généralement 'pour .20 ou'25
ans.

'Un très petit nombre ont slémandé ià se. faire naturaliser. Chez eux, ils
sont-très tôlérants en fait de religion.

-ls feraient de bons cioýens si on avait le soin, avant dé leur conférer
le.droit:de vote; deleui-. faire comprendre'-le jeui de nbs institutions améri-
caine. de ianière .à ,atlir er leur sympthie. - La -jeune* génération -qui.
'Pousse devrait' avoir dr4oícTe~2ter, lorsqu'elle -atteindra l'âge voulu ; et

mpoux-tnt on -leur interdit l'entrée, des écoles publiques ;-. mais les écoles.
- - i'. -, - - r 20.



chrétieiines §outenues par ds souscriptions volontaires, leu donnent
' éducation qu'on leur refuse ailleurs..

Femmes. La plupait es fenmes chinoises ont été, dans. le principe, amenées-en,
Californie, dans un 'niauvais but. Quelqu.es-unes ént été voléesj d'autres
ont ..cédé -à. des promésses de ,mariage;· d'autres ont -été vendues- par
leurs parents pauvres, sous de fausses-représentatio-s qu'elles deviendraient
les filles adoptives de leurs acquéreurs; toutefois un bon nombre se sont
nmaiiées régulièrement, -ou sont dèveuues -de secondes' épouses. - Beàucoup
plus-de marchands qu'autrefois amèneint leurs femmes en Californie.

Je ne connais que quatre ou cinq cas de Chinois. mariés -aveb des.
blanches, etý'dais chacun 'de ces cas, la feinie vient de localités en dehors
d e l'Etat.'

La conduite' des 'pr ostituées de racé blanche est plus dégoûtante-qut
tôut. ce que i'oh peut voir. dans le' quartier chinois. Mais les.. maisons
habitées par les fenmes de mauvaise -vie, appartenant à la race chinoise,
ont été fermées.du moinent que les autorités se s'ont occupé Sérieusemeit
de la question.

Environ 300.-Chinois, ont .été baptisés' en 'Californie" et reçus -dans lé
sein'de l'église 'chrétienne. Ils.sont aussi fervents que les autres chrétiensý

Si ls Chinois étaient renvoyés de tous les endi-oits où ils sont.actuelle-
ment employés, toutes les brandhes d'industries en souffriraient"'-considé-
rablerient: Les intérêts mianufactu-ies seraient affectés d'uiëè ma'nière
sérieuse, si toutefois ils n'étaient pas-suspendus tout-à-fait,. et. là culture
des fruits,' du'raisin, du houblon -et des patates devrait être discontinuée
oi diminuée coisidérablenient.

Une quantité. diouivriers nous' sont arrivés de- l'Est parce que nous
employions la main--d'œuvre ohinoise. Une fois les Chinois, disparus, cette
classe d'inim'igration ne viendrait plus.

Les nations civilisées sont tenues de communiquer'leurs découv'rtes. et.
leurs connaissances aux peuples moins favorisés.

es Chinois he 'ai 'habité lw aÇhine:'pendant six ans. . La malpi-opreté n'est pas aussi
eux général'en "Chine qu'on l'a dit. . est .'ri qu'il s'y trouve bieiiucoùp de"

endiants et d'indigents. Les villes chinoises iFeliferment une oôpulation
très dense, leurs rues sont .étroites, mais elles sont tenues assez proprement.
Les rués .sont pavées de la ges dalles de' pietre -et les immondices' sont
enlevées chaque< nuit et- répandues dans les champs a voisinants. - La
propreté dont ils font preuve en se baignant chaque jour, après, le travail
quotidien, et en changeant de'vêtements, l bonne.tenue de leurs-logements
leur goût prononcé 'pour les ornemenis, les fleurs 'et les oiseaîix chanteurs,
leurs manières polies et courtoises ont toujours. été l'objet de remiarques; 'et
ont causé-unie, surprise agréable.

- Côndition sociale... NSous le rapport social, les Chinois sont supérieurs 'aux autres -natioiis
païenne.s. Ils viv.ent -eii familles; leurs fnines sont fidèles,. et l'infidélité
peut être punie de.mrt. On ne remarque chez eux ni ivrognerie, ni'·rixes,
i -létalage- du vice effronté comme .on I'obsei-ve' dans les rues de San

' rancisco parmi les prostituées de race lilanche.'
oles. ' En Chine. on trouvé dès écoles publiques d'un. ordrè'élevé ; plusieurs ont

été dotées par des gens riches; mais la plus grande partie sônt des écoles
particulières qui se soutiennent elles-mêmes. .''

Rligion et Il existe dans ce pays .un sentiment 'religieux. prononcé, qui porte- la
humaiité. population à venir' en aide aux institutions de bienveillance et au

personnes qui se 'dévoient pour le public.
L'instruction est considérée' comme un'. grand honneur ét mñène aur

emplois et à l'avancement.. -

Les classiques sont enseignés dans les 'écoles, ainsi que les livres 'des
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prôverbes, et léur éducation première ne peut manquer d'en faire des
citoyens-ou des' serviteurs industrieux' ou 'sobres.

Les petites associations d'épargnes et de prêts sont en nombte incalculable eonomies.
parmi eux, etbeaucoùp de nos domestiques, ou des enfants.qài f réquentent
nos écoles sont associés commançlitaires dans des maisons de comnerce
très importantes.

Il existe en Chine un sentiment d'e-mécônt'entemîent -tiès prôftoncé. au Mécontentement,
dsChin'ois-narsujet des inisères -que les Chinois ont eu à subir à San Franciseo. L'or- te des rèa'Ie

donnance relative à la natte ou queue est considérée cômme' une injure ments munici-
nationale. Young Wing; L.L.D., du collège de Nt-w-Haven, que l'o paux

'prétend avoir.été nommé Ministre de Chine aux Etats Unis, a dit "Mai
les droits de-Chinois ont été violés et nous demauderons que justice nous
soit·rerndue "-Youig Wing est naturalisé aux Etats-Unis,

Là puissance intellectuelle des Chinois est très c'6nsidérable.
Ils ont été d'un grand avantàge poûr- le pays, et si l'on avait besoin d'un Intelligence.

nombre dèux fois plus considérable, ils seraient utiles dans la même -'pro-
portion. S'ils ne faisaient rien de plus que de travailler. pour leur ayàn-
tage et celui de la Chine, ils nous seraient encore utiles," Mais s'ils immi- Ayantageux au

graient en si grand nombré, que la 'Californie .serait menacée de devenir pays.

une province asiatique, il serait. temps alors -de .nous occuper de la. ques-
'tion; Nous avons des millions d'àcres. de terre qui peuvent être mis en
culture, et* que seuls les.Chinois peuvent.cultiver. Ilsferaient un jardin
des plainés incultes situées entre Ogden et Omaha. Ceux qui achèteraient
des ran ches,.deviepdraient de-bons citoyens; On peut convertir les Chinois
au. christianisme et changer leur civilisation.

-Si les Chinoisse trouvaient ici dans la proportion de douze contre un, les Droit de vote.
-amériçains seraient encore la. racé dominànte. Mais je m'objecterais à ce
-qu'ils eussent droit dé vote.

Je pense qu'ils se féiidraient avec la race ainéricaine, s'ils prenaient' des
femmes parmi nous.

Les américatins ont une' grande mission a remplir en formant dés jeunes Mission des

Chinois qui iront plus tard, porter la civilisati6à dans leurs pays iatal. Americains.

Nous, ne devons .pas craindre que le: contact des. deux civilisàtions soit
préjûdiciable aux américains. Les Chinois sont moins à -craindre pourles
nstitutiôns' ànéricaines que certaines-autres.clsses d'imniigrants.

M. Thomas H. King a tort de supposer 'que ce sont des coolies, ou qu'il Trafic des coolies

existe -n- trâfie de coolies. .Les iminigrants Chinois sont libres, et vont et
Viennent conime'.il leur plait. Ils parlent cinq dialectes au lieu de deux.

Je ne c'onnais. rien aui sujet. des highbinders, -sauf ce que j'en ai appris
par les journaux; et'je ne crois pas que les .Six Cômpagnies tolèrentdes-
caractères semblables.

J'ai 'vu plus de cent 'fois maltraiter les imniigrants -'Clinois après leur
débarquement, sans que les agents de -police -s'en :Pccupassent. Je n'ai
jamais porté.plainte à ce sujet, en quoi j'ai. eu bien, tort.

Le capitaine King a dit que les Chinois 'étàientrattirés ici sous de fausses
représentations, mais- il 'a pas donné de preuves à l'appui.

Les Chinois.s'adressent aux Compagnies comme ils s'adresseraient'à des
amis.

Le. Chinois ne pourrait pas se mettre da;ns un état ressemblant à un
esclavage, par suite -d'une dette de jeu.

L'opinion'publique en Chine est fa'orible aux Etats-Unis, 'et cela est'Commerce.
très'avantageux-a;u"point de vue- du commerce. En 1841 et .1842, les
Américains ont 'réussi -à. attirer une bonne part du cimmerce qui était
entièrement aux mains des Angelais. Le capitaine King n'est. pas dans le -

'vrai quand il affirme 'que les Chinois ignorent, en général, le courant
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[d'émigration qui se dirige vers les Etats-Unis, car ils ont -des· journaux;
leurs négociants voyagent beaucoup,. et les. étudiants de tous les points de
la province se réunissent dans les.villes pour passer leurs examens.

Les maladies: de peau ne sont pas aussi fréquentes parmi eux qu'on le
dit, -et ils ne sont pas plus sujets à la vermine que les autres nations.

Ils. passent -de l'opium en contrebande,. mais pas dans l'intérêt des.
courtiers.

Cont'ats d'enga-. Ils passent des contratsd'engagement pour plusieurs années.
Enrègle générale, ils ne gaspillent pas leurs: gains,
J'ai lu -la loi sur l'air cube passée par la législature de la Californie.

Cet acte (cité à la page 477 du' rapport du coinité ïnixte) déclare que
"toute personne possédant, louant ou afferm'ant à une autre personne,
une chambre ou pièce, dans les limites dune cité ou d'un 'comté incorporé,
contenant un espace libre de moins de 500 pieds cubes par. :ehaque
personne ou personnes. quivseront trouvées 'dormant, ou logeant, ou qui,
vivront dans une telle chambre, ou s'en serviront pour y dormir ou
y loger, sera'coùpable de délit, et sur conyletion, sera passible, dans'. le
premier cas, d'une amende .de .pas ioins 'de cinquante '($50) piastres,
ou n'excédant pas .cinq cents ($500) piastres, ou de. l'emprisonnement
dans la. prison -du comté, ou de -'amende'et de l'emprisonnement réunis;
et, dans le dernier. cas, d'une 'amende de pas moins de dix ($j0) piastres>.
ou n'excédant pas cinquaiite ($50) piastres, o- de l'amende.et de l'empri-
sonneinent réunis." Cet acte est daté du '3 'avril 1876.'

'Taxe sur les Il n'a 'été mis en force qùe contre les Chinois seulement.
mineurs étran-. La loi qui a été passée ensuite a été la loinur les mineurs étrangers, quigers. oSrlsm'erétagrqi

imposait uné taxe .de $4 par 'nois, et quélquefois $20. Elle porte la date
du 17.mai 1861... Cet acte a été déclaré inconstitutinnel, après un certain
nombre d'annéés. ·

Je n'ai jamais entendu dire qu'il ait-été mis en vigueur, excepté contre
les Chinois. . .

?é to En vertu d'un acte passé parila dernièré législature pour·prohiber l'usage
nailles de certai- dé rets à mailles de certaines' dimensions, les Chinois seuls'ont été arrêtés.

Le.23 avril 1855, on à passé-un acte poitant-que tout immigrant Chinois

paiei-ait.une taxe de $55, mais on l'a ensuite déclaré nul. (Le peuple versus
IDowner ; VII, rapports sur la Californie, page 169.) Une loi'(26 avril
1858) défendait à toutes.personnes de race 'Chinoise. ou Mongole d'entrer
dans l'Etat, ou de- débarquer dans aucun de ses ports,.à moins d'y être
forcées par suite d'accident où de naufrag'e, et alors lles devaient être" ré-
embarquées: et renvoyées taux.lieux où ellés venaient. "Un 'autre. acté, en
date 'du 26 avril 1862,.prescrivait que toût individu d'oriiIrie Mongole, 'gé
dé plus de dix.huit ans, paierait une imposition mensuelle ,de $2.50, sauf.
toutefois ceux occupés dans les fabriques de sucre, de riz, de café et de thé;
cet acte.a été. ensuite invalidé (Sing-sing versus Washborn.; XX, ràpports
sur la -Californie,.page '534). .Le 31 mars 1866, il a 'été promulgué ui"
acte 'décrétait l'àbolitioi de toutes -les -maisons :de tôlérance tenues par
des Chinois. Un acte du 18 mai-s 1863, décrétait qué. lesChinois .et les
Mongols ne pouraient servir 'de témoins dans aucune cause dans laquelle
un blanc serait conicerné. Cet acte a été -abrogé.par la suite. :En .vertu
d'un acte, en date dii -3. 'avril 1876,. le 'bureau dès inspeéteurs sde 'San

Francisco était, attorisé kaffecter une. s.omme n'excédant pas $5,000 pour
défra;yer les dépenses* d'tute- délégation devant se rendre à W'ashington,
pour demand.er au gbuvernementfédéral de modifier leraité Burlingame
de manière à empêcher, l'immigration de certaines, classes dé Chinois, dont
la venue était considérée comme préjiidiciable àè'la moralité et aux intérêts
matériels de' noâ nationaux.
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Un règlement de laJ cité, approuvé le 15 mars 1876, prescrivait que
toutes les buanderies paieraient une licence : pour une voiture à un cheval,
$2 par trimestre; pour une voiture à deux chevaux, $4 par trimestre ; les
buanderies 'ne se servant pas de voitures,- $15. Ce règlement a été annulé
par la -suite. «

Le règlement de la 'cité, en date du 14 juin 1876, prescrit que tout
homme emprisonné dans la. prison de San Francisco, en vertu. d'un arrêt
de la cour de police, aura les cheveux coupés ou rases, un pouce du cuir
chevelu, et les fonctionnaires ont appliqué ce règlement aux Chinois.

Les clauses 2,949 à 2,968 du "Code politique de la 'Californie." pres-
crivent que toutes les.personnès souffrant de quelques infrmités et n'ayant
.pas de parents pour Is aider, ou les fénimes publiques ou délaissées,-seront
emprisonnées..si elles ne peuvent donnier un cautionnement de $500 à
l'Etat pour l'indemnišer les dépenses qu'il. peut encourir.à leur sujet. En
vertu de ces clauses, plusieurs *femmes èhinoises ont été arrêtées ét ren-
voyées en Chine sur l'ordre -de la Cour'Supérieure de lâ Californie ; nàis
sur appel.interjèté à la Cour· Supérieure des Etats-Uis, ces mesures ont
été déclarées incoùtitutionnelles -et nulles.

D'après des statistiques fournies pýar le- conmis du départemènt du Contributionau
rev.enu, on remarque que la licence payé par un îùarchahd de tabac. (en revenu. '

détail) est de $5 ; le nombre des débits de tabac est dle 200' fabriques de
tabac '70, et prix de la licence $10: -montait total -des estampilles v.en-
dues pou- les <igares 'fabriqués dans ce district, $500 ; .nombre de Chinois
vendant le.tabac en feùille 20, et licence $25; lébits de liqueurs 'tenus
par des Chinois 50, et licence $25.; montant total des' droits perçus par
les douanes pendant l'année civile- 1875, $8,000,000; montant acquitté
par les Chinois seuls pour leurs articles de coumerce, $2,500,000.. Eva-
luation (d'après le rôle, officiel) 'des.propriétés appartenant .aux -Chinois,
$250,000 pour biens-fond's-d'autres portent le 'éhiffre à $600,000-Taxe de
reveiu, .$500,000 ; taxe de capitation $30,000, jusqu'au premier -juillet.
Les. Chinois seuls paient l'impôt.'sur les licenées pour les mineurs étran-
gers. *L'impôt de capitation est payé par les Chinois à leur ar-ivée dami '

le pays, et aussi. à leur départ. Il y a peu de niendiants Chinois. 'a San-
Fi-ancisco; on :en .voit un de temps à autre'.

Les "hukahs" sont une classe de geùs que l'on considère -en Chine comme
venant d'autres provinces. Le mot ".hukah ý' veut dire étranger, nous en
avons 'qu-ques-uns ici; l'une des maisons de- la compagnie du Fou-Kien
leur.appartient. Ils sont' aussi respectables que .les Chinois des autres
classes ; ils sont industrieux et économes. Les Six Coinpagniies ne. font

.pas venir des Chinois pour les.faire travailler;- elles' ne passent. pas non
plus. de contrats pour louer, des journalîers et·elles ne retirent'pas d'argent
des Chinois pôur des etravaux xécutés.

Une fois 'lhonoraire de $20 payé aux Coîipagüies, le Chinois est' aussi
libre que le blanc de quitter l'Etat Tn blanc endetté peut quittér le pays,
un Chinois ne peut le faire..

Dans..beaucoup de cas, les: Chinois sont maltraités, et: je þense 'que la
généralité des ;citoyens 'désapprouvent ces procédés. Cela se, rencontre'.
parmi les blancs des classes .inférieure's qui sont en relation avec les unions
ouvrières.

Les.renseignements 'relatifs à'la perception de l'impôt. de capitation ont
été fournis.par les capitaines.et les officiers de steamers.

Quant aüx $5000Q0. de tak'es sur les revenus particuliers,-je ne. saurais
dire si c'est le montant des taxes. pèrçues ou celui de l'évaluation des re-,
venus.



Le Révérend JOHN FyRAcis, baptiste, qui a-'dirigé une école des missions
pendant cinq ans, est assermenté et interrogé:..

Conve

Les CI
des ho
commE

rtisChinois. La mission- compte environ lÔO enfants et six instituteurs. Soi's le
rapport .de l'aýsiduité et de la -bonne conduite, les Chinois -sont aussi
recommandables que les néophytes appartenant à d'autres nationalitéà.
Aucun de nos convertis n'est retourné au paganisme; quinze ont été.bap-
tisés dais cette mission, et leur- âge'varie de sept à.vingtcinq:ans., Les
élèves -apprennent Yanglais. jusqu'. ce qu'ils soient capables de lire le
Nouveau-Testament. Ceux qui regoivent un cours d'instruction, sont âgés.
de- dix à vingt-cinq ans.

inoissont . Les Chinois ressemblent-aux gens d'autres races ; je ne remarque aucune
e les autres. différence chez eux. Tous nés enfants, à très peu d'exceptions près, se-

sont coiiduits enver's nous d'une manière. honorable, juste, raisonnable et
honnête. Nos élèves sont fort:recherhés pour les ateliers de photogra-
phies. Un peu d'aide pécuniaire nous permettrait dé rendre ces écoles.
plus utiles encore. Je. ne sache pas que les nouveaux convertis aient
éoupé leur natte ; autant que je puis le comprendre, c'est une coutume
nationale ; je pense.que nos jeunes Chinois comprennent qu'ils sont recher-
chés par suite de leur conversion au christianisme..

'Nos travaux seraient singulièýement facilités si -les Chinois ·avaient.
l'autorisation de suivre nos écoles, et de recevoir une éducatiòn en langue
anglaise.

Il est possible -que quelques Chinbis- se conertissent- pour des -motifs,
d'iritérêt matériel.

Une grande partie de la population chinoise de cette ville, compte rnoins
de vingt-et-un-ans. . -

(M. Gibson fait la reniarque qu'environ un tiers de la population
compte, moins de vingt-et-un ans, et qu'e*la majorité des -Chinois ont moins.,,
de trente ans.)

* . . - . - SAN .FRÀNCISICO, 1Il novembre 1876.'

COOLIDGE. JOSEPU A. COOLIDGE, secrétaire de la Bourse des -Marchands, citoyen de
* . l'Etat depuis vingt-sept ans, est assermenté et interrýogé:..

Caractère des
né&ociants .
Chinois. - -Sept maisons commerciales chinoises sont actionnaires, et*vingt-quatre sous-

crPvepà-la Bourse.u Les sorscripteurs sont tousles jurs àaBurse ét à-
'lheure des aff~airés; 11h sont intelligents, adroits, courtois et polis ; ils sont

pe s honnétes enoaffnineeset soutiennent avantaopeugement la comparaison avec
noles autres nationalités. Des négociants, ui ont fait des affaires pourunmon-

tant con Oidérable avec eux, la'ont .irfornsé qe les marchés écrits sont 
lE'avec -eux- et- que leur parole est une rantie suffisante de leur

accomplissement; et que pendant plusieurs années, pas un centin n'aetà
-Perdu par, suit s de mauvis foi, bien qu'ils essent fait des affaires pour
destmillions de- iastres avec eux. Je 'ajaraiàreencontraun Chinois, a.
quelque condition Des négocinqui'ne sût lire es crfire dans sa prôpre-

Praprt cosiurbl avec eux, 1ïotitoi .u e aéé cissn

angue. Ils sont remarquablespour leur propreté. -Je les ai observés
no as leurs attentivement, tant au milieiÈ d9 leurs. opérations que dans la rue, et je-,:maisons., ne me r .ps en avoirvujún seul-dont .la -figure ou les vêtements.

fussent souillés. . Toutefqis, lei-s habitations sont malpropres. 'Ils soit-
sobres et industrieux, et sans prétention dans leurs manières. Nous ne les. -
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entendons jamais troubler le silence de la nuit'par des cris et des clameurs
sans noül comme cela se fait par bien, des gens qui se regardent pourtant
comme leurs supérieurs. Par suite des préjugés répandus sur leur coinpte,
beaucoup-sont arrêtés pour de prétendus crimes qui passeraient inapperçus
s'ils étaient commis par un blanc ; et hos'dossiers judiciaires sont voir une
proportion d'arrestations bien plus forte parmi les Chinois que si les lois
étaient ekécutées avec impartialité. - Les mêmes préjugés ont exité à une,
certaine épQque contre l'innigration .dlandaise, dont les bons résultats
aont·visibles aujourd'hui. Lës bienfaiFde l'imnigration chinoise seront
reconnus plus tard: Si la plupart des 'hinôis qui sont ici. appartiennent Si les Chinois qui
à la plus'basse classe,- c'ést.une' preuve très 'forte en. faveur de.la civilisa- °sont ",*b Lpprtien."
tion chinoise, et (lui doit nous induire fôrtement à encourager 'une plus Classes,c'estune
forte immigratidh des bonnes classes chinoises.. - - eercivilsaton.

la Bourse, ils sont traités de la même manière que les autres races.
.L expérience que j'ai des 'Chinois .n'est-pas assez grande pour iue-permettre
de juger de leùr éduéation. . qui

J'ai connu des gens appartenant à des ,nationalités étrangères, qui
n'étaient pas naturalisés, et. qui, néanmoins, cherchaient à être employés
dans.la police ou dans le kdépartement des' travaux publics, .mais je 'ii
jamais en connaissance que les Chinois àient recherché ces positions.

'Je considèré qu'il est aussi désirable d'avoir une inmigration chinoise mL'imigi-ation
sans restriction, qu'une immigration venaiit..de xi'i mporte quel oe vaut bea
mais cependant, je. préfèrerais *une. immigration venant (le la Nouvelle-
Angleterre ou de la Grande-Bretagne. Si un conflit d'intérêts suigissait

Jentre les- imimigrants européens et Chinois, je pense que jeprendrais fait
et cause pour les .premiers, parce que leur civilisation est la nôtre.. La
civilisation -chinoise est différente,' mais je.crois que l'ori. 'pourrait -se
deniander si elle ii vaut-pas autant que la nôtie.

··Loin de les priv*èr du droit' de. voter, je pense qùe l'on devrait.le-leur
conférer tout aussi:bien qu'à A beaucoup dautres qui en jouissent-je veux
parler' de -toutes les' populations étrangères. ignorantesý-et tout aussi -bien
qu'aux affrafichis du Sud. -Eu'd'autres. termes, et sous tous les rapports.

mo&ahité, civilisation et utilité-je les mets .sur le même pied.[que les
autres étrangers de la même catégorie.

Je ne pense pas que l'iminiigration européenne toute entière égale le
nombre des Chinois.'

Le Chinois, en affaires, soutient avantageusement 'la comparaison avec '

les immigrants européens' engagés .'dans le commerce 'ou les industries
manufacturières, 'et, en fait de éapacité' et d'intégrité,.jé ne crois pas qu'ils
aient de supérieurs. .: Si on sépare les'classesi je ne crois pas quils vaillent
autant que'la moyenne des Allemands, qui sont, je pense, supérieurs -à tous
les autres' émigrés qui nous arrivent ici. -Les Chinois 'valent autant qùe'
les' Fränçais, et sont supérieurs.aux Italiens et aux Irlandais-- de fait, ils
sont supérieurs à tous les iminigrahts européens, sau • s Allemands, sous
tous les rapports; y. -compris la mocalité. Je né connais ni s Scandinaves,
ni les Gallois.

Les Chirois occùpent des' lôgeinents très. malpropres; je ne crois pas'
qu'il en. soit de même avec les autres· étrangers 'ici. Les autres nationalités
sont supérieures sous le rapport du cônfort et de la bienséance.

Je ne discute les croyances de personne. Si un horime mène" une vie-
honnête et rangée, il est, "à mes yeux, aussi 'bon citoyen que le plus grand
théologien. ou le membre le' plus assidu d'une église. • Je ne connais rien
de leurs croyances, mais des Chinois m'ont dit' qu'ilq. croient en un.Dieu, et
'que leur culte ressemble au culte catholique. L'on n'a dit qu'ils avaient
des images dans leurs' temples. Si -les Chinois croient aux démons et:s'ila



se livrent au culte- des fétiches, je ne vois pas qu'ils diffèrent beaucoup
des blancs qui y. croient pareillement; d'une manièr.e ou d'tune autre.

Je, ne crois.'pas qu'il 'oit avantageux de restreindre l'immigration
chinoise, ni qu'il soit besòi.nd'une législation autre.que celle que nous avons
"déjà.,

Je ne crois pas que les hoodlums de cette ville 'appartienent à une
classe ou à une nationalité particulière ; ils ne sont pas Chinois, voilà tout.
On doit leur ekistence, je crois, au manque de surveillance des parents sur
leurs enfants. Ils ont trop de latitude ici. On voit. des enfants de six ou
sept ans err-r dans la ville, la nuit, jusqu'à deux. heures du matin. TJne
autre raison pour laquelle nous avons des hóodlums, c'est le manque de
positions comme commis, et le fait que les inoccupés ne veulent pas tra,
vailler comme- oivriers ou jQurnaliers.

Les Chinois sont Les Chinois sont employ s·'parce que leur travail est à meilleur ma'rché;
qr n etcela empêche les jeife gens de troùver de Pemploi et les force de recher-,
A bon marché. cher des occupations comme commis oi d'autres. positions que les Chinois

ne peuvent remplir.

1iEYDEN . SOLOMON -HEYDENFELDT, qui réside dans l'Etat depuis vingt-sept ans, et
FELDT. 'qui a été juge-assesseur de la Cour Suprême, est assermenté et inter-

rogé :

La Californie doit une grande partie de sa prospérité. l'industrie des
hiinois'qui ont émigré ici. Letur immigration .a -indiit les blancs à venir

icî, à.s'y établir et à s'y.trouver du travail. Le chemin de fer du Pacifique
'ExcelIentî-traval-. Si.d n'auráit jamais été construit sans les Chinois. Je pense qué ce sont
leurs. les meilleurs travailleurs.que nous ayons.
Terres submer- Le dessèchemenit des terres submergées'était considéré comme une entre-
cururendues àla prise'hasardeuse. Les capitalistes ne se souciaient guère de-tenter l'aven-

ture. Les Chinois ont rendu à la culture' une superficie. considérable -de
ces terres. Je ne crois pas qu'il y ait un surcroit de travail dans-l'Etat·
il y 'a de l'emploi pour' tous.

- uccès des fabri- Le succès ~des fabrique. -. sauf les fonderies -- est dû aux »Chinois.
'us " aux' L'agriculture n'aurait 'pas fait d'aissi grands'progres sans eux.
Préjugés contre - A '»on avis,. les Américains véritables n'ont pas de préjùgés contre les'
les Chinois se 'Chinois ; ce sont les politiciens. ou les cherchéu-s d'emplois qi. en ont. Je,rencontrent chezles étrangers. pe.se que l'hostilité dont on fàit preuve. envers eux vient. plutôt des

étrangers hatui-alisés.: Je croisque-ces préjugés néè règnent que dans une
classe.

Bons serviteurs. Les Chinois sont employés partout sur le littoral. Je n'ai jamais entendu
dire rien contre leur' service' comme domestiques. En ce -qui' concerne:
l'industUie, la sobriété, la fidélité, l'intelligence et la. propreté,.je pense que
les per iines qui les connaissent les considèrent mieux que les domestiques
d'autrés rades..
."Je ne 'suis pas en -faveur. de l'immigration chinoise auxEtats.:Unis. Je

pense que nous avons assez de. nos nationaux pour prosluire et faire pro-
gresser le pays'; mais s'il nous 'faut, de l'immigration, je pense <u -les
Chinois, nous sont aussi utiles que les autres nationalités.' Je ne vois pas
comment on pourrait limiter 'cette immigration. . Si notre législation s'en
mêlait, ce serait une infraction aux traités existants, et les Chinois auraient,
droit de -s'en plaindire. . . ' .

Legislation Quant à la législation de .lEtat relative aux Chinois, je pense que l'on'a
partie. · montré de la partialité envers eux sous le rapport de leurs manières''de

COOLIDGE'-
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vivre et de leúrs coutumes. On a imposé une taxe sur.tous les passagers
débarquant des navires, mais cela visait probablement les Chinois. C'était
une loi applicable 'ous.

Incontestablement, e gouvernement a le droit d'empêcher toute immi-
gration qui serait préjudiciable à notre race.

Une immigration sans discernement n'est pas à désirer:; mais une imii- si un grand
gration chinoise -sans restriction n'affecterait pas .la imoralité de notre émi°raient c
population. · Les Chinois qui ont 1e don de l'imitation et de T'assiiilation, ûytraientnotre.
se feraient vite Ù nos coutumes et adopteraient nos manières de voir et nos
idées. Ils -adopteraient notre civilisation au lieu de vouloir nous imposer
leurs idées à demi-barbares.

On. ne peut faire le parallèle entre-la Californie d'aujourd'hui et la Vir-
ginie d'il y a. deux' cents ans.

Les familles 'européennes. ne sont certainement pas supérieures-à l'immi Les Chinois sont
gration qui nous vient de la Çhine. Les. Chinois, valént autant,. sous le ea au -n rants
rapport de la-moralité et de-la ivilisation, que les ùègres etles iinmigrants Europécns sous

1~~ .DZ tous les rapports.
européens. Je ne' vois pas pourqu.oi -on refuse-aux Chinois le droit de vote.

Je pense qti'ils feraiént de bons bitojens, et qu'ils pourraient~prom'pte
ment apprendre notri langue et s'identifier à nous..

* Jene vois pas pourquoi les Chinois ne prendraient pas leurs femmes-
parmi nous. Jè crois*q.ue les Chinois feraient de meilleurs maris pour nos
filles qué ceux qu'elles prennent à présent.

Quand l'esclavage existait,.. j'étais en faveur de ce système.. L'on a Cette-grégation
1. pourrait n'etro pasremarqué que le -croiseme-t des races blanche et africaine donnait un un succès.

résultat presque nul. -Je;ne sais s'il-en-serait de même avec les Chinois,
c'est affaire d'expérieice. Cependanti il y a plus de similitude entre nous
et.les Chinois, qu'entié nous et les nègres. .Mais si l'on comptait dans cet -

Etat 8,000,000 .de Chinois contré:1,000,000 de: blancs, il pourrait en
advenir des résultats fâcheux sous le rapport de la population. .

Si l'on considère la généralité des iinmigrants ici, les Chinois sont bien
supérieurs sous * le,- rapport de. la moralité, et de la bonne conduite. Je
pense qu'ils sont plus fidèles, plus sûrs, plus.intelligents et.-lus industrieux
que les blancs de même classe. Les négociants sent tenus en haute estime
ici, surtout ceux qui font des affaires importantes. Si la loi était modifiée >
-de ri1anièrt. à leur permettre de sé faiie naturaliser, je pense qu'un- bon
-nombre seri'ient portés à- -bériéficier 'de. cette loi et à devenir de. bons
c itoyens. .

Si l'on permiettait aux :Chinois de voter,, je crois qùe beaudoup .de s! la meileure
, .. classe avait drei

blancs qui les -évitent à présent, les fréquenteraient.. Ils comprennent de vote ce serait
parfaitement le premier elément de nos ins.titutions, qui'déclare tous les d'un-bon effet.

hommes égaux devant la loi.-

On'réncontre parnii ëux des entrepreneurs qui prennent des travaux -

importants, et qui font-preuve, de-beaucoup d'habileté.
Je crois qu'ils *sont, en général, plus intelligents que les Américains de*

ler classe, et- je pense que l'on trouve peu de Chinois, parmi la caste
laborieuse, qui ne sache pas lifeet écrire dans leur propre langue. -Ils font
preuve de beaucoup de vivacité pour comprendre et apprécier les choses.,

Lorsqu'on -les engage comme domestiques, -ils paraissent agir comme
pour eux-mêmes et ne. consulter -que leur bôn vouloir., ils quittent leur
service sans prévenir qui.que.ce soit.
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ALFgED WE.LELså,*-avocat, et domicilié dans P'Etat depuis ving'sp n
est assermenté et interrogé:

Je suis propriétaire f6ncier, ,et je me suie occupé d'exploitations agri-
coles et minières. Je suis propriétaire de plusieurs milliers d'arpents de
terre.

A mon avis, le nombre des Chiâois en Californie, ou sur le littoral du
Pacifique, est.de~90,000. Ils viennent ici d'abord, et se répandent ensuite.
dans toutes. les 'directions. *Ils vont. dans le '.'evada, dans 'l'Utah et
jusque d'ans l'Est.- Il en débarque peut-être un petit ·nombre dans 'la
Colombie Anglaise et dans:l'Orégon, mais eti.C.alifornie, ils débarquent
-tous ici;

00 ne doit pas Au sujet d'une immigration trop considérableje pense que nous nous
nd-e ore alarmons à tort. Il y a toujours une proportion entre l'offre. et la

demande. ·Le commierce règle -t'imigration presqu'aussi bien que la
demanle de. maindeuvre. Si nous n'avons pas -100,000 Chinois dans'
l'Etat après une immigratib>n 'qui dure-deliis 25 ans, et si nous cnservonsunatàpè uii.lei dimiés. inqu du.'eýis- ola mjême proportion dans les chiffres, il faudrait. 250. ans pour arriver à
un million d'imigrés..

On.pourrait savoir, aux bureaux de la douane, le nombre des arrivages,
parce qu'on y tient compte: du nombre des immàigrants mieux qu'on ne lé
faisait autr.efois ; je ne pense pa que l'on puisse trouver ailleurs que dans
le'!" Comnárcial Herald" des dontnées sur l'imnmigain "Cest dansý ce
journal (ue j'ai pu'recueil.lir fes statistiques qui m'ont permis de supputer

etvle chiffre'des arrivées et des départs depuis 1853 jusqu'à '1873. Il est
arrivé, jusqu'en 1873, f'35,399 imnigranits, et il en est' reparti .60,909, cequi nous laisse une balance de 74,490. Ces chiffres ont été publiés et n'onti~~~~rrivée ~ ~ ~ ~ ~ àâ C e"CmecilHri'es ddnnées sû iiron. t '-C''est d 'ntc
jamais été contredits. Un grand nombre de Chinois qui retournent dans
leur pays 'nous reviennent ensuite.'

Imnigratio . Je pense qùe -l'imuaigration chinoise a été .très avantageuse pour la
tageuse aux .Californie. Les travailleurs de race blanche ne. perdent 'rien par suite

de la présence des chiiois, car ils, sont plus recherchés depuis que
nous avons des Chinois ici ; je n'ai jamai. entendu dire que nous avions
trop de travailleurs pour 'la demande. A 'certain temps de-'anné, comme
à l'époque des récoltes, nous avons besoin d'un grand 'nonibre d'ouvriers
agricoles, mais ce besoin n'est que..temporaire. C'est là ce qui fait que
nous avons Wne<lasse· de travailleurs qui .chôment après cette saison. de.
l'apnéé.

Quant' àla prétention -que les chinois;.eMpéchent les blances d'avôir du
travail, je puis citer la construction du chemin de fer' du 'Pacifique
cedtral. Si nous n'avions pas eu les 5,000 ou 10,000 ChiDois qui ont été
employés pour.construire ce chemin, nous i'aurions pas eu les commandes
de traverses (eieepers) qui- ont dté fournis par les. blancs ·qui ont 'aussi .
construit les ponts et ponceaux ; les rails, les wagons-et les locomotives et
tout ce. qui' se rattache .aux chemins de fer,' ont été construits.par.tes
ouvriers blancs ;.et à présent, le chemin est exploité par les blancs qui ont
par l un moyen d'utiliser leur travail,' on peut, dire la màtke chose de
toutes les autres branches d'affaires dans l'Etat. Avant l'arrivée-dà hinois
ici, nous. importions, principalement du, Massachusetts, -et nos deniers
allaient -aux fabriques des Etats de l'Est, et nous payions pour nos.chaus-
sures' et nos couvertes, cent .pour cent de plus que nous. ne payons à

-présent Les 750,000 og 1,00,000 d'hommes que contient la Californie,
doivent payer un double prix aux 500, ou 1000 fabricants de chaussures
que nous -avons dans l'Etat, ou le payer -au Massachusetts et en perdre
'le profit -:• Outre. cela, pour encôurager nos fabriques de.chaussures
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nous devons'fgurnir nos cuirs, nous supportons nos propres tannêries
et nous encourageons la: fabrication -des -cuirs. 11 en est la même chose
pou. nos lainages-;, nous· favorisons. nos fabriques de lainages et gous
employons des. ouvriers blanes à l'exclusion des Chinois. • Le travailleur Lrtisan blanc se
blanc peut se procurer aujourd'hui tous les articles dont il a besoin à ure
meilleur marché, parce. que nous avons les ouvriers Chirioís,et. tout homme position-
qui:habite l'Etat devrait payer le -rouble aujourd'hui potir lès besoins de

la vie, si nous-n'avions pas les-'indis. La- même chose -s'applique à
tous les articles d'alimentation, y compris les .fruits de luxe, comme les -

ielons et .utres fruits. Nous avons la farineà, meilleur marché parée que
les ouvriers agricoles sont moins -chers, nos chaussures et uos habillements
sont moins dispendieux parce qjue la main-d uvre est à meilleur niarché.
]Ié fait, l'ouvrer 'en Californie est le mieux situé pour vivre -bien et à
bon marché.

Quand' à leur moralité et à leur manitère (le vivre, j'ai toujours trouvé Moratité et carac-
que c'était des gens pacifiques, doux et4le muanières paisibles ; ceux que j'ai tére boys.
employés comme domestiques se sont toujours monitrés obéissants, respec,
tueux, tranquilles; attenîtifs, et évitant les querelles au lieu de les recher-
cher, ils sont .parfaitement au fait de-préjugés qti existent contre euï.; les.
etifants blançs sont pôrtés à-léui- .jter des pierrès et ils ue recherchent pas
les occasions, je n'ai jamais remarqué qu'ils, eherchaient les -querelles.

Ceux qui les. ont etmployés les ont toujours considérés comme t+s. indus-
trieux et actifs, et comme des gens experts, ingérieux et habiles dans
toutes-les branches d'industrie dont ils se.sont occupés.

Mettant de côt0 la question. de l'.homogénéité des deux races et le désa- Tbîtéricenent
grément d'avoir près, de nous des gens qui ne s'assimilerônt jamais à nou!% PaÇ lnt été
et ne considérant que -l'aspect matériel des choses, sous .le rappont -de pays.
l'avancement des industries, de' la prospérité et de la richesse. du pays, je
considère que l'immigration chinoise -est avantageuse.
- Si nos lois leur pèrmettaient de se faire naturaliser, nous pourrions plus
fiaitlment juger s'ils- peuvent s'assimiler à- nous. L'un des plus grands pré-
jugés qui existé actuellement. contre les Chinois, probablement, à part la
rivalité qu'on leur témoigne dans certaines. classes de'travailleurs, est que
leurs vêtements et leurs manières. ont un cachet. tout particulier et qu'ils
conservent ces traits -dstinctifs- de leur race ei dépit du mécontentement

qtien ressent. le public. Les Japonnais viennent .dans le pays mais ils
s'habillent comme nous. - -

Ce sont des ouvriers intelligents .et actifs; comme négociants, ils sont- Ouvriers intei. -

très retors en affaires et s'aquittent toujours de-leurs obligations. : i a
. Pendant les six ans qui se sont écoulés avant 1875, les arrivées de pas- Arrivées et
sagers-ont excédé les *dépars de 212,000. "Ei 1875, il y- eu un gain de depats.

44,937, et parvoie de mer, de 21;Q00,. faisant un total de 65,000 pour la
durée de l'année.

J'ai vu quelque part que les prix du travail étaient moins élevds dans- Zeese -. te
l'Est que les gages payës aux ouvriers Chinois ici. Par conséquent, je ne moins élevé dams
comprends pas comment la présence-des Chinois dansl'Etat -peut empêcher -ogdans -
la migration des travailleurs des Etats de FEst. - L'immigratiom venant de nt les
cette-partie-du pays s'est considérablement élevée depùi l'achévement du a ">n"en
chemin de -fer du Pâcifique. Jttsqu?à la saison actuelle, l'immigration chli- înmgtation
noise a augmenté pendânt les trois dernières années,-de nime-que l'immi- h neueétblançhe
gration blanche,- qui n'a jamais été aussi considérable avant cela.

Il est très difficile de trouver des domestiques blancs qui consentent a
s engager pour résider à la campagne.

S'il en coutè $60 à pn immigrant pour venir de Chicago, et $30 pour
venir de Hongt ong, je ne vois pas que les facilités pour l'immigration
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soiènt plus grandes en Chine que dans l'Est. Les Chinois viennent surtoàt
demander du travail à l'époque des récoltes ; nous savons- quils s'eu

* L'minirant'de retournentchez eux; l'imigrant qui vient de l'autre.c6té des Montagnes
raeie bijînehe. chz
venant pur reserRocheuses, xvient pour rester et deviént un citoyen, sous ce rapport il est.
es çtbeaucoup plus è désirer qu'un Chinois. J'ai toujours considéré qu'un
a d srer.1.,i.!Led'il ne puimmigrlit blanc, toute choses égales d'ailleurs, vaut beaucoup mieux pour

nous qu'un imigrant Cliindis.
Il serait possible que 400 navires nous ainèneraient ic 1,0Q0,000 de

ChUinois en une année.
Les chemins de fer en Anériqùe et en Europe ont été constiuits avec

de la main-t euvre hlnehe%iiis nulle part ýUîmonde le pri ' du travail
n'a été aussi le vé qu'en Cal«riiie. Il est possible qne- quelques blancs
aient demandé du travail sur le chemin de fer "Central Pacific," et. on

On aurait p obtea-urait paut être pu~ dbenir de.blancs pour ce travail.-. E pavant des
air des ouvriem1e ,tep benr~~ brace blnehe <n- gages às.sez éle'és, on,.aui-tut pu avoir 10,900- houues prêts a trav ailler
payant <tes gages tout. Avant que- la compagnie comniençat - à construire le "Central
aseIAs. . Pacific," les asocié ne possédtaieit probablement entre.esx que $100;000

Il aurait mieux 1 ou $200A00. on dit. que chaque niembré individuel de la compagnie est
valu que cese nor- immensément riche maintenanit. 'Il ai-ait mieux valu pour l'Ëtat qu'une
me ni jrofitseliseènt .- é.pril ouain
étê lstr.ibu." par- partie.de cette richesse énorme eût ëté distribuiée parmt la

population. On aurait pu faire venir des immigrants rie Pinama pour .75 parêt.t
mL'inùgration L'inmirnation chinoise enrichit le pay, et met les clâsses pauvres dans

S 8urode on. Une condition plus confortable et plus aisée, Si je pensais que leur -pré-
ls s- sence aurait. pour effet d'enrichir les riches et d'appauvrir les paüvres, je

ne parle·a is certainement pas en faveur de Timmigration d'une- telle
nation.

Elle fait conctr.. La main-'u-re chinobise à bon ma.rel4 produit. la compétition dans le
cor- commereedes chaussures du Massachusetts, diminuant la demande de ces* donnicrs

-articles, ainsi que les exportations; la demande de main-d'Suvre s'y trouve
ainsi dimuinuée .du nombre d'ouvriers que nécessitait la fabrication (les
-articles que le Massachusetts exportait en Californi. Si nous avions

- .100,000 cordonniers de race blanche dains les Etats-Unis, 1importation
de-100,000 cordonniers Chinois pour.les remplacer nuirait à la maini-
d'oeuvre blanche,. ipais elle serait a-vintageuse au 40,000,000 qui achètent
des chaussures. L'effet. direct serait d'enlever léur occupation aux ouvriers
blancs. . Le -mêmé raisonnemient s'applique à la fabrication des articles en
laine et des cigares. La iainl'œeuvre ainsi déplacée devrait se chercher
d'autres occupations. ' -Tutes. choses égale's dilleurs, je préfèrerais voir
la race blanche 'avancer en prospérité matérielle de même qu'en niorale et
en civilisation.

Si un Chinois remplne un ouvrier blanc qui est employé, c'est un doni-
mage et un inconvénient pour cet individu. La question est de savoir si
les avantages qu'en retirent plusieurs individus ne f6nt pas plus que
contrebalancer le tort dorit souffre cet ouvrier particulier ? L'àantage au
million d'habitants de lÈtat niérite plus de considération que -celui d'une
classe particulière d'ouvriers qgenous avons parmi nous. Le seul bénéfiee
que retirerait- le peuple du remplacement des ouvriers.de race blanche par
des Chinois serait la -réduction du prix des articles qu'il achète. Si. toutes·-.
les branches:du.travail étaient occipées par-des Chinois, il en résulterait
un dommage énorme.

Le tableau, léjà-mentionné des arrivages et. des départs, donne pour
1854, 16000 arrivages;en 1855, le nombre de Chinois dans l'Etat a dimi-
nué ; en 1856, il en.a -débarqué 4,800 ; en 1857, 5,900 ; l'année suivante.
3,500 ; la suivante; 3,100 ; ensuite, 3;000; après cela, le nombre a tombe
à 2,000 ;en 18.65, il a été de 3,000 ; en 1.866, de.2,200 ; en 1867, de
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4,200; enspite en 1868, 1869-et 1870 les iarrivages ont été (le 1l,000
1 5000 et 11,000. Après celjý, ils retoîab.eit '5,000. C'était précisiément
(is. les années. o la'construction du chea de fer "Centràl' Pacific
allit être tèrminée.: Dans·:ces dernières aunées, l'excédant le plus con-
sidéiable des arrivages sur les départs. s'est 'en 1869-10,000. En 1854,
il y a eu un gain de 13 954, et, en 1869, (le 10,000. Pendant cinq années
il 'avait eu perte, et dans les autres années les-gains s'élevèrent à 1,700,
4, 0 3,400, 700, 6,800. et ensuite penlant-cette.afnée 1S69, à 10,000.
E41870, 'e gain a été de 6,800i en 1871 de 2,000; en P872, de 4,000,;
et pendant le premier quartier. (le 1873, de 2,000..

Je pense que la demande de m.andoune <ui s'est produiteuis lors, .cnsrucio

pe ulant, la construetion d:autres chemins de fer par le Southern Pacific" l ddiutri -f

et; le "Central Pacific," »a causé. l'au gm entation d'iwnnigration chinoise cn-
pendant les quatre derniëres anées. En 1869 "et 1 870, années, pendant e'nuini-
lesquelles les travaux du 'I Central Pacifie" furent termîîiînts, nous- avons grantonhùnoiseý'
olerré la plus grande immigration et lé g4n le pjlus consîdéra ble 'd'inmiîi-
grants sur, les ériligrs..

Layinc'ement.de l'industrie des chaussi·es' est dui .à la min-d'8uvre
tw ttb it'e"l- iii.

chinoise: Les Chinôis absorlieraient; sans loute, la fabrication des boites xi.int î14
d'einballage, s'ils pou.vaient le faire... Ils accaparent toutes les industries
Sdont ils peuvent s'emparer.; La production augmente en raison de la main-
dinvre.'

Rappelé de. nouveau,.le 'témoi dit : L total des imnigrants Chinois,
depuis 1848 jusqu'au 1er octobre 18,76, tel que. montré par les registres (le
la.Dqnaue à San Franeisco, et iévahlation faitepar le comité de~sénateurs
de'1Etat, et de 233,136 ; celui des départs est de 93,273 ; ce qui laisse
un gain nei par mer, de 139,813. - _Lès- départs pour.lintérieur, ponr les
ntutres- Etats et pour l'Est des Montagnes. Rocheuses ne peuvent pas être
de moins de 20,000 ; et les décès, à deux pour.cent, seraient de 29,200..
Déduisant 'ces déux totaux de gain net par nier, iious avons pour la popu-
ation chinuise un chiffre de 93,694 en Californie, pu de-113,000 dans tous
es Etats-. nis.

CORNELiUs -B. S. GIBBs, employé au règleinent dès perte ' aritines, TIBBS.
tésidant à San Francisco depuis vingt-huit ans, est assermenté e.t
interrogé :

Conme.hommes d'affaires, j'estime les marchands Chinois absolmunent à Marchands chi-
l'égal-des nôtres ; et pour l'intégrité, je n'ai jamais vu, un corps d'hommes nii-eirs hautes

plu. honorables, désprit plus élevé, plus exacts et plu seinceres que les .tract!rf
i archands Chinois de la cité. J'e n'ai jamais vu un seuf cas où les Chinois
aient tenté de faire passer leurs mairchandises à la douane au4lessous de
leur valeur, âd qu.ils aient présenté des réclamatiôns icti'ves dans- le rège-
iment de leurs affaires. .Dais Fensemble, les marchands Chiiois Secnt plus
honorables, je pense,"4ue' ceux de toute autre ori.ie, plus même que les
natres. Je crois qu'ils sont les meilleurs mathématiciens que jaie enicore
vus.' Ils deviendrai'ent de bons citoyens. Je ne pense pas qu'il y ait plus de
2.000 marchands dans la cité. Ils comprennent les principes dle Passurincë.
-Je n'ai jamais. eu un procès avec eux, pas mlnie une plainte le leur part.

Je visite ces marchands chez eux. Leurs demeures soht aussi propres Une odeur ar-

.que celles de nos marchands, mais elles ne sont pas aussi agrale à d demure
rat, à cause ;de Podeur sui generis que l'on observe dans toute habitation des Chiniei.
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chinoise, En fait de pro reté, les résideÛces de ChiJLong et de Qui-Nons-
Chong, sur la rue Sacra eito, sont tenues. aussi propreruent que celles
d'aucun des associés de la' maison1MacoËdry & Cie,, que la maison de M.
Hecht,' ou dé tout autre narc.hand arnéricain ou étranger en cette ville.
Leurs appartements ne #ont pas aussi epacieux. Je. n'ai jamais vu leurs
chambres à'coucher. J n'ai jamais vu non plus une épouse chinoise,;
j'ai vu leurs enfants.'

J'

HEYNEMÂNN. HIERMAN .HEYNEMANN, marchand' et 'fabricant, est assermenté et inter-
rogé: : *

J'ai fait den affaires commerciales .pendant quin\ze ans comme imp<rta-
teur d'e maréhandises, et je suis président de la Pioieer Woolen ·Factory,
et agent.de la , Pacifi- .Jute Manufacturing Company".

'Nou' ne fabriquons que pour la consommation 'domestique. ¿Nous. ne
pouvons pas encore .ntrer '-en ,compétition avec l'Europe de. manière à
pouvoir exporter nos jfroduits. 'Nous employons environ 2,000,000de livi-es
de laine et nous en -exortens 38,000,000 de livres. Le capitàl employé dans
les fabriques de tissuslainéux ' Mission" et i Pioneer " est de $1,000,000.
Le 'Pacifie Rogling dill"' est le seul' ëtablissement » qui puisse réelleient

-être comparé à nos fa riques. .Dans les deux fibriques, nous employons
six cents ouvriers-p tous Chinois.

Des téinoins ont a ancé ici dernièrement que beaucoup d'ouvtiers de
race blanche-ont été-. mpacés- par des Chinois. Le contraire ý eu 'lieu

lan e chez nous; des filles le rare blancle.ont remplacé.les 'Chinois. Dans les
les chinnLs premiers temps il au it été tout simplement impossible de faire marclier

du ta oriq.ue cet établissemeit iveé la 'mdin-d'euvre -blanche, parce nous ne
pouvions pas. nous p urer -d'ouvriers l Manes., Nousi n'aurions pas pû
commencer nos opér ions avec leur aide seulemeùt. .A mesure que la
n. hi-d'a'uvre* blanche vient s'offrir dans cette fabrique,. le nombre de filles
lilanches.empîoyóes a gnmente et celui des Chinois.dinminue en proportion.
Je né doute nulleme nt qu'avec le temps, ces' derniers seront éliminés
entièrement, à l'exception de, ceux qui se seront. àméricanisés assez complè-

Pas dedifférènce tement pour perdre le' noin distinctif de Chinois; je ne pense pas quil y
d"U cUeK ait de différence appeiable entre les deux races.

Nous ne pôurrions nous priver des Chinois sans.en éprouver un-grand
dommage ; les renvoyr. tou's Aerait désorganiser complètement notre

Ils imitent mais état actuel. 'Comme ouvriers ils possè'denit -uU grand talent-imitatif; mais
ils sorit complètement ýénués du* génie d'invention. Je ne -penise pas que
'le Chinoisdeviene l'é 1 de l'ouvrier américain avaut plusieurs générations.

Paisibles. Noust'avons pas eu n seul de nos ouvriers de-ant la cour de -police, pen-
dant les quinze années cernières Les Chinois vivent tous dans nos'bâtisses;
l'une d'elles leur est aff tée ;nous n'avons eu aucun'cas de meurtre, de rixes'

'ou de 'ols commis contre les propriétaires., nous les considérons comme
les gens. honnêtes. -S ils gagnent sulisamumeit pour satisfaire leurs

tieux pa I besoins journaliei-s, ils 4ont contents et ne désirent pas d'avantage. Ils
aseidusi u Nrage ne sont pas aiblitieux. Ils ne se rendent pas plus exactement à l'ouvrageque lus blancs

assiduite n et que les blancs ; en général,.je-ie pense pas que l'assiduité au travail soit
pas une de1eurs unede leurs grandes vertus.vertus.gr

Je 'pente que cette question de 'coolies n'est qu'un . simple prétexte
une fraude et une illusion. Jp ne les crois pas plus esclaves que les autres
immigrants, sauf qu'ils sont très .pauvres généralement dans leur propre
pays, et qu'ils empruntent de l'argent pour payer leur traversée. Beaucoup
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n'on.t pas pu rendre en, entier cet argeit, et ils sont ainsi constaminent
en dette,. ce qui les tient dans une dépendance continuelle.

. ]nviron la moitié.de nos emloyés sont Chinois, excepté à la fabrique
de jut.e, où les employés sqnt tous chinois' sauf le coistre-maître. Nolis
avons. essavé d'avoir ,des jeunes filles de, PEcosse comme ouvrières. Nous Lesiles
les avons fait* venir' expressement ·dans ce >ut, mais, nlous-:n'avons pû lks †
garder pendant une quinzaine. Elles nous ont toutes quitté.

Il y'a beaucoup de voleurs parmi les Chirnois, de même qu'il y en a Voleturs
beaucoup -parmi -les -blancs.; il Y' en · a probablement plus parmi les
premiers, parce qu'ils sont plus.pauvrs

L'étalli ,ment. des. fabriques augiuente ici de beaucoup la demande
de îairi-dauvre blanéhe,

Il peut êt-e avantageux pour le -bien politique du pays de inettre quelque
restriction sur l'imiigration en général, mais je ie dis pas que l'on doive
le faie. Imposer.,des restrictiois sur ''iii'gration chiloise et ne pas le1

faire pour l'autre, serait simplement restreindre le io.ramerce de -la Cali-
fornie. La présénce des Chinîois augmente P'immigration de:-a muain-
<Pouure sur cette côte, elle augmente aussi le comm erëé.ainsi que la valeur
des inmeuhles.
*Le commerce-est notre principal élément de richesse. Nos excportations

consistent en grains; laine, vins, métaux précieu;z legrains sont le pi--
cipal article exporté.

Sans le commerce et l'exportation du grain, la Califoritie ne -serait pas
ce qu'elle .est, L'argent entvoyé d'ici ei Chine est une marchandise partout,
et l'un -des produits de lat côte.. C'est une tuisaction d'ééhange. Ce
serait un grand avantage poùX nous si nous popvions veidre notre argent
plus cher, si ious pou vions établir ici le mare (le Fargent en lingots, de
mianière que les prix rcghlssent' ee(i le Londies parce qu'il est certain
que nous pouvons envoyer notre argent en Chine à moins de frais qu'on
ne peut 'envoyer 'à Londres,; le ·transport étant moins coûteux. Les
nations 'européennes ont eu l'habitude de payer beaucoup d'argent à la
Chine ; si cet. argent passait par nos mains, ce serait un avantage iridu
bitkble pour nous. - -L'argerit vaqdrait plus s'il était -en4voyé -d'ici en Chiné
sur des ordres anglais.

Quand à limigration chinoisej'ai toujours pensé que nous n.'en avions
pas assez ici. Je.diffiere Woginion avec L Wheeler; je.pense que J'offre U. nombre d'im-
suit la demande. - Supposons qie l'anliée ait été bonne en 1 5, ntigraln peut

que les compagnies chinoises aient. trouvé de l:erploi pour tous demande.
ceux qui.ont iunigré, et.que le prix <le leur traversée ait été renxboursé ; le
fait qué ceux-ci ont trouvé facilelent de l'emploi en encouragerait.beaucoup
d'autres à venir, et lorsque ces derniers arriveraiént, il n'y aurait peut-être
pas d'mnploi du tout pour eux, comme cela c'est vu au connnenceienît le
cette année. Il en résulterait que l'immigration serait moins considérable

année suivante ; et ainsi, on je voit, l'offre ne serait pats rélée par. la
demande.

Le traitement que les Chinois recevront en Californie infiera naturelle-
ment sur notre commerce avec la Chine.

Toute machine inventée pour économiser la main-d'ueuvre est un avan-
tage pour le pauvre.

I,l est impossible que les- Chinois fassent concurrence aux artisans améri- Superiort des
cains: S'ils bâtissent une maison, ils n'emploient pas leurs compatriotes rtLaUfl dé race

blanobe.
Trois. maisons viennent- justemerit, d'être construites au 'coin des rues
Californie et Dupont, elles ont été bâties par des ouvriers de race lanche.

La cause'dé l'hostilité contre les Chinois.est la même que.l'on a obseryée
partout sur -le globe-leurs manières étranges. On disait autrefois en
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]o eiani et Angleterre de tous -ceux qui ne parlaient pas l'anglais, c'est n dible,
1oele manjturcs 'trne ,C s m et
de leur costume d'étranger". .Au lieu de po-er' leur propre costume, sils se mettaient

gOqelon' aujourd h.i à. boire du whiskey--et à. patronner nos débits de liqueus, -
a contre eux., comme le fonit les 'autres, les -prejugés contre'eux .disparaitraient imü\éý-

La tibrk.uc de Quant . nos. fabriques de tisgùs l'aineux,. je n'aurais aucune objectiochanvre déeuitàns q e0
I*Eiindoustan à ce (lue l'on restreignit quelque peu l'immigration çhinoise; mais jà(Inde) ne pourrait
se ia aenirsaa. pense que cela serait. désavantageux à nos fabriques eni général. Tant qu'à

ux. notre fabriqpue de jute, elle ne. pôurrait pas se maintenir sans la iain--
d'oeuvre chinoise, les métiers- sont~-si pesants qu< -peu de femmes- peuvent
les mettre en opération. Les f.emnmusle font en Ecosse, mais c'est un tra-
vail très fatigant. Avant Iétablisserent -dé cette fabrique; tous les sacs
employés suir cette côte nous venaie'nt de l'Ecosse. Si'notre tarif ne nous
protêgeait pas; nos cultivateurs feraient faire cès sacs à bon merché das
l'Hindoustan. . Nous n'avons pas demandé que Ton -élève le tarif,
nous avons seulement -établi cette industrie, et nous avons reconnu que*
nous ne pouvins faire l colupétition sanîs la inain-d'ouvre chinoise. Si
nous n'avions pas de fabrique locale, vous auriez peut être à paye'TTes sacs
vingt centins la pièce.

Plus de femmes sont employées maintenant dans. les fabriques, et y
gaghent leur vie, lu'avant l'inti-oduètion de la-" mule-jenny ". Si oni met-
tait des Chinois 4 la place des fe-dimes employées-aux fabriquies, toutes ces
femnies seraient exposées .à moirir de faim. Je-pense qu'il y a un choix.
à faire entre I'imninigration.chinoise et d'autre immigi-ation étrangère. Je.
:crois qûe celle des soi-disant-blancs, comme on lesdésig ne, -est le plus -à
désirer, mais je préfèé.erais des chinois à bon nombre d'entre etix. Entré la
classe ordinaire d'Allemands et la classe ordinaire des Chinois qui immi-
grent ici, je préfèrerais de beaucoup -les Allemands. L'immigration illimitée
des' Chinois n'aurait aucune tendance à arrêter celle des Allemands.

-Beaucoup 'd'Allemands font partie des ligues auti-còolies. Il y a autant.
desentiments de haine parmi les Allemands querparini les autres ngtio.ns.
Allemand -moi-même, je suis opposé aux préjugés contre- les étrangers. 'Je
considère un Chinois-simplement comme un étranger, et je'le mets sur le
même rang-que tout autre étranger.n

SNEATH

Caractere oi
hommies3 d'a
faires.

Pas plus de
Ciinoia qui'
a boin. n
devrait exis
pouvoir res

. RICHARD G: Siiivrn,. vice-président et gérant de la Banque des Mar-
chands, résidant dans PEtat depuis vingt-six ans, est assermenté ét
interrogé;

J'ai eu beaucoup &affaires avec les Chinois et les marchands- de. cette
upé- nation, particulièrement en cette cité. - Je les aui to.ujours trouvés sincères,

honorables et parfaitement loyaúx dans tous leurs engagements. J'ai fait
des affaires avec eux, je crois, pour un montant de plusieurs millions de
piastres Jé n'en.ai jamais yu un seul qui n'ait pas tenu ses engagemnèhts.
Ils ne m'ont jamais fait perdie une piastre. Je-ne puis en dire. autant de
la race blanche.

Quant à l'utilité de l'imnigratiod illimitée-des Chinois sir cette côte, je
suiR porté à croire-que iious- n'avonw pas à présent plus de Chiiois quil ne

on en nous en faut réelIement, et je pense que l'on devrait étudier la»question et
r un déterminer jusqu'à quel point on devrait- aller. Suivant moi, il serait

trictir. convenable que la législature pa.,,et- -uîie mesure générale de iestriction.
Je pense que .les Chinois ne peuvent pas s'assimiler à nous ou' devenir

partie intégrante de notre populatiôn,- et qu'ils ne le déviendront proba-

w
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blernent jamais. Ies, allées et venues des Chinois ne changeront pas les
elationsdes deux peuples, ils demeureront toujours étrangers l'unia l'autre

"les jeunes gens appennet ti-es vite notreengue. La inasse des Chinois
,el4' parleat pas.

tire civilisaÙin, 'est supérieure k la leur.
Les immgränts. d'EurQpe etdes. Etats de l'Est engéiéra, seraient préfé

rables aux Chinois. Quand à dire que l'iigration chindise a une
téndance à empêcher celle de la iain-<l'<euvre de l'Est, je pense que l'nii
gration blantche-dépend ëni graüde partie de son succès., ici, c'est-à-dire dei
salaires, de l'avacement quélle 'peut espérer et ainsi de suite, Les gages
sont à peu près les mïêjes qu'il y a dix ou quinze aus. IE général, hi
Chinois -ne' veniient pas ici pour rester.; l'iniiigration etropéenne et
celle des Etats de l'Est vient :pour se fixer permnaneiniment diuts le pays.
Je- pense que sansx les Chinois il serait impossibl cde développer . une Ikve oppement
grande partie des ressources de l'Etat. Avec eux, je crois que notre du pays
population est plus à Faise; nous progressons plus rapidemient. Je ne On ne deraft pas
pense pas que l'on devrait accorder aux Chinois le droit-de vote. droit de trainehis.

iParmi la classe ordinajre que j'ai eiployée,j'.ai touvé les-Chinois actifs,
et,' en. général, très. honnêtes. Pour beaucoup de travaux je préfère les Dans certains,

.Chinois aux blancs. Cependant; pour des travaux-de ferme, je n'emploie EN" ias
presque rienw que des blanes, paree que les Chiuôis ne comupreinnent pas ciiipIlJe des
l'agriculture. Ils ne peuvent travailler qu'en .bande et guidés par leur travaas de ferme.
propre chef. J'ai payé à des Chiuois des salair'es plus élevés que je n.ai
janais payés aux llanes,. à des cuisiniers, par exemple

Pour fiaire la .compétition -avec d'autre, pays, il est absolumnent néces- Polir tairela COIU-
saire que la main-d'œuvre soit peu' éoûteus.e, On .1 ainsi en d'autres datTes pa-yq il
payst. il nous lit faut ici. tinsuite la main-d'œuvre à boi rmtcbé fournit
toujours du travail, d'un ordre supérieur pour*les ouvriets habile.

Le principal but de *ceux qui inploient les Chinois est de faire de
l'argent· par leur imoyen, mais je connais beaucoup cde cas où il est démiontré
par>des chiffres que-l'on ne peut employer des blanes. Je veux parler ici
d'une mine hydraulique qui ne peut pas employer de uain-d'wuvre blanche,- Dans les niie
car la mine ne paierait- ias, tandis. qu'en employant des chinois, elle h u a
paie ses dépensès et un peu au delà, de sorte qu-elle donnera probablement blanche nc paie-
un profit. Je connais deux autres hommes qui sont dans la îême position. rait 14"
'On est porté à se servir des Chinois parce qu'ils travaient :à bon marché
c'est une question de piastres et de centins.

VERNON SEAM.AN, employé pendant cinq. ans dans une maison de. commerce SEAMAN.
en Chine, est assermenté et interrogè: -

. Les exportatiois de thé de lot Chine et -du Japon aux. Etats-Unis ('Amél-
rique s'élèvent à 50,000,000 ou 60.000,000 de livres, venant moitié de la

. Chiné et nxiitié du Japonî. -Sur cette quantité 8,000,000 énviron-sont ven-
dues à San Francisco. La balance est distribuée.dans le pays, passant ici en
transit, ou est expédie .par- navires directement de la thinie à New-York
et à d'autres cités, du nord. Les meilleures qualités de thé. passent par ici;
les thés inférieurs.sont expédiés sui des voiliers pour économiser les frais*
de transpoi-t. L'Angleterre et le contineit reMoivent environ 160,000,0Ù0
.ou- 170,000,0.00 de livres annuellement.

Le commerce de la soie se fait en grande partie avec l'Europe; 80,000
- balles y. sont expédiées. en moyerxneet environ 10;0,00 en Amérique.

. Les statistiques suivantes, extraites des derniers prix courants de la '
- - 91
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Chine, indiquelnt -les exportations et les importations pour l'année 1875

leur valeur coniparative, etc.:

Importations de la Chine.

25,000,00Ô livres de thé,, Oc ........ ........ .$12,500,000
5;0 -balles de soie,:500. . . . . ... ....... .. . -,500,000
12,000,000 -livres de sucre, 8c... ................. 960,000
50,000000 livres de riz, 4c., 2,000,000

2,00,000 livres d.e cässe. 12; . .. 240,000
300,000 boîtes-de pétards, $1........ . 300,000-
500,000 livres <le camphre, 15c.. 75, 000
60,000 balles de. nattes, 84.. .. .. 240,000
700 caissés de~chapeaux de.paille, Z40 . 28,000
2;000 caisses- d'éventails, $4. .. . ... 000.
2,200 caisses de conserves, $5 .. ,000-
*2,000 caisses de porcelaines, $20 .. .. .. .. ...... 't4 .4Q,000
50 caisses de vernillon, .. 0. . 2,000
770 caisses d'huile de casse, 8110.. .... 84,0)00
2,200 caisses:de bourgeons de casse, 0. .. 44,000
500 caisses d'huile d'auis, $200. ............... 1.00,000
110 caisses de graines d'anis, '$20 ..2.'0
Opium et divers 'articlès ......... ....... 1,000,000

$20,134,200

Ecportiition en chine.

Espèces monétaires........................
13,000 barils de farine ...... ...
18,0,0 Bacon.de Mercure.. .............

2,000,000 pieds de bois de sciage..:...........
15,000 tonnes de charbon: .:. ....

Divers (d'après le Cönanercial leral). ........

Le peup
patsible
trieux e

$7,650;000
650,000

-*l,000,000

50i000
150,000

1,000,000

$1,500,000

On voit, par ce -qui précède, que nous recevons de la Chine le double
de ce que nous y exportons a1unuelleient.

Il .arrive, en moyenne, environ 20,000 Chinois en Californie, chaque
année, -contre 80,000 immigrants d'autres originés. I Cité etl1Etat con-
somment .en tout pour environ -85,000,000 (les importations ci-dessus
mentionnées.

'le est En Chine, le peuple est paisible et industrieux ; La classe luanchande est

n Chine.
etidsstrictement honorable et honnête en affaires. Dans le cours de mon expé--

rience, je n'ai jamais eu connaissance que d'un seul. cas de malhonnètetié
dans- l'emballage du thé- ou de la sole ; on avait mis des ferrailles erit.re
la- toile ·d'einalla°ge et les boîtes d'unë cargaison de thé expédiée à-
Londres. .-La cargaison fut condamnée et v.endue à perte. Cette perte
fut payée promptement.par le marchand chinois qui avait originairement
vendu la maFehandise. Les gages mensuels dun coolie dans -la partie
sud de la Chine sont de k4 à 6 ; rdans le -nord, il gagne envir e Y de
plus Ces coolies vienent ici pour ain éliorer leur conditeon. es dompa-
guies leur avancent l'argent nécessaire à leurs dépenses, et ils à: renident à
même ce qu'il gagnent par leur travail. Les étrangers en Chine n'ont
pas à se plaidre. Ils y vivent à peu près cômme bon leur semble. Ils.
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possèdent des ligne imiportantes.de steamers sur les.rivières de Yaig.tse
et de Canton,- et, ils ont des intérêts (lants. toutes les branches le commerc'e,
d'assurance, etc.

Les Chinois, commè* nation, ont des mnanières particulières qui ne s'îccor
"dent pas avec les .idées des étrangers. A part l'habitude. qu'ils. ont de
fumer l'opium, qui est loin, d'être universelle cependant, ils: ne sont pas
enclins, à ta dissipation. Aux ftes de.a, nou'-elle annëe, ils. boivent du ýo ot a -
"Samshoo " ou eau--de-vie de riz, en quantité illimitée. . , n

J'ai vu I00 Clhinois. employés a la -fabrication des chaussures dans la
fahrique.de. Samnpson, à North ..Adais, Massachusetts ; 150 travaillant à
la-buanderie à vipeur <lu Capitaine Haivey, à Belleville, New.Jersey ; 0
ou:400 süi- les plantations. de coton. et de sucre du Missîssipì, de -la
Louisiarnne et de l'Arkansas ; j.eI s ai aussi vu travailler aux. chemins de
fer de l'Allabamaet. aux levées 'BîBaton Rouge et dans ses eiivirons.
Ceux qui les.. enip'loaient à ces divers travaux étaient· satisfgits d eux. Bons travameurs
-Il y a *100 Chinois et'100 nègres emiployés a la culture du.cot'on sur la
plantation du colonel Sessions, à Luna,- 4,rk ansas.- Chaque nation cultive
sépai-ément une mnpitié- du. terrain. Le résultat du travïtil d'une.année,
coinite il in'en a inforiné en 1872, a- don nq et deulie pour
chaque nègre,.e' huit hlles pour ciaque Chinois. Les gages.donnés aux
Chinois dans le Sud, il y a- trois àns, étaieit de ~28 par imQis, et il se
nourrissaiënt. Il y a.eu du trouble entre les Chinois et les planteurs ;mais
dans tous les cas dont j'iii -eu connissance, ea étai à-ee qu'on-nxie leur
avait pas payé leui-s gages. Il y avait environ- 1,500 Chin6ois dans le Sud.
Ils s'y étaient rendues .originaireinent -sous contrat avec Koopmuanshap,
Williams et autres per!sonnes, la. mjajeure lpartie étaiènit engagés à la -

comipagni du chemin:de' fet. de PAltbauia ét Chattanooga.. Ils comuplé-
tèrent leurs travauxý ne furent ps -payés, effurenti horriblemènt ndltrii-.
fés et abandonnés sans argent dans les marais, où ils véeùrent de racines,
de .)aies. et le tout ce .quils purent trouver, jusqu'à ce qu'ils fussent
secourus par Chii. Poô, ur- Chinois- très intelligent, qui avait fait le tour
du pays avec moi, étudiant cette question du trävail.

Je ne les considère pas, comme un -élément à désirer en .alifornie; loin Ses o n et
de là. Tous les Chinois. lisent et écriveit leur.propre langue.- 'Tous î( 'lu"
petits garons vont I l'ëcole en Chinxe. On n'apporte pas le.s mies soins,
aux petites filles.

Les chemins de fer et les télégraphes sont encore dans leur enfanîce en
Chinie. Les statistiques déj citées, quant aux arrivages de Chinois, ont
été.prises àt la- Bourse des*Marclhands ici.

Je ne connais rien lu ipassacre de Tient-sin sauf, ce que j 'é iai lu sui- les
journaux. Je me rappelle que des étrn.ngers se sont réfugiés à bord d'un
steanier, mais j'ignore combien il. y en a eu de tués. Beaucoup de fenmesý
ndssionnaires ont été outragées et tuées. Quand j'ai dit que les étrangers
i avaient pas à se .plaindre du -traitement qu'ils reçoivent en Chine, e
n entendais. pas parler des missionnaires, mais de ceux qui sont en rela-
tion avec la classe narchande. -Lés issionnaires ncourent-Ide grands
risques en péiétniat dans l'intérieur. Tien-tsin ést aenviron 600 inilles
<le Shanghai- une jou~rnée etdenie le distance de Pekin. C'est un port
Ouvert au commerce, la jpulatiou.étrangre est d'environ 200 ilîmes -

Le- istiques de la compagnie des Maes s du Pacitique donient le
nombre des chinois qui repas'ent en Chine.
- Les statisti\ues 'de la Douane et de la Bourse sont les .méie. Les
règistres <le la Douane sont les registres ofliciels. La Douane e-t t.eiu le
saoir combien de Chinois arrivent ici. Je-crois qu'elle perçoit un crtairn
droit à leur arrivée.
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ROBERT EC1 H AM, fabric'ant de tigsus de* laine, et résidan.t en Californie
depuis trente ans, est assermilenté et interrogé:

J'ai pratiqué commne av ocat depuis..15 jusque vers 69. Depuis
cette époque,je.ine suis livre a t exploitation d.'uné fabrique de, tissu' lai-
neux, et je suis actuellement le pwsidêni et le gé<ant des fnbrilues'de
tissuslaineux de Sanî. José, eî Californie.

.Nous'employons 'des Chinois; et ils sont généralement employés aussi
par d'autrés personnes 'a la- culture des fruits et du houblon. Ils s'occu-'
peut d.rlement' de hlanclissage, s'engagent comllime doinestiques. et font
toute èspèce de travaux de ce genie.

Lrsque notre fabrique emploie· toute 'la ain-d 'ure qu:elle peut
eiinpldyer, nous avons à peu près vinigt ouvriers. lanc. dhns leS látisses,
huit ou.dix en dehors, et soixante-inq Chinois euviron Lestrois-quarts
des gages payés dans la fabrique v onti. aux blaiýcs et un quart environ aux.
Chinois. Nous nous. ser'oIs des Chinois parce quil y a coipétition'-dans
ce génre d'atlàires.- En colparatnt-les listes de paie avec celles de.divers
établissements dans PEst, il y a un ai, ou *deux, on t rou:ait à j$eine une
ditférence. -A Présent, les salaires dau. l'Est sont de inîgt pour cenut plus

ie pouvait qui:ci. Nous ne pourrions pas continuer.notre exploitation aux prix
t fabque qlue Fon d .iei pour la mtainl'n.-ue'te industrie'

de-- ands pour la bsorbe un:capital (le '83,000,000 environ sur la côte du.Pacitique, et je
blae un uppos e partout - situatioi est la mlêmiîe qu'ici. Nous avolns essayé

d'eniployer des jeune garçons, et nous avons trouvé que lorque 'leur
parents trm iîllenit trec eux dans la fabriiue,'nous n'avons aucun trouble.
Ndus en avons plusieurs à qui iîons payons des gages de b eçaucoup plus
élevés .u'aux'Chirnois flur âge varie.de quatorze à.dix-huit ou vingt ans
Nous n'avons pas pu réussir avec ceux dont les parents n'étaient pas
enployés chez nous ; ils travaillent îuel.ques Jours s ealent1ent et s en vont.
Les jeunes garçons et' les filles de race blanchie i ont appris à travailler
et qui veulent travailler, sont aùssi bons ouviiers que les Chinois. Ceux-
ci cependant, sont très actifs. Ils out aussi leurs travp-s :·ils sient les
trant-iges de nl'nion ; ils vtous -conissent parfaitement avant que VOus
les connai.ssiez. ' Tous ont besoin d'ètre surveillés. ' Dans l'ensemble ils
ont le talent d'iuiitatiei à la perfeetíonE Je pense u'pun Chinois
appren.dra à .tisser en un mois,.ayec unmétiei perfectîoné,. lorsiqu'il
faudra deux mris à une jeune fille anéricîine pour le fati.e miiais ils -ne
paraissent pas* a voir de génie d'invention. ils sont routiniers. Ils ne
découvrent aucun -nouveau procédé.

Loisquenous voulons nous procurer des.Chinois nous nous adressons à
un marehand de leur nation, qui se charg'e de lés troùver, et qui reçoit
d'eux une cert'ine commission'pour leur procurer de Iemploi. ' Ils s'eig'a-
gent à lui et.remplissent leurs engagements avec fidétlité: je-lie l'agent qui
les engage poÔur ntoi..

J.n'ai vu 4u'un Chinois ivre en Californie. ' Quant à leur hoineteté,
elle, est au moin égaleà celle que l'on rencontre parui les. mîêies élasses
de la population blaniche. Dans les affiaires comiè'eCiates, la proportion

des pertes éprouaées de la part 'des deux rmees, est, certainement en
faveur· dés Chinois.

Dès- qu'un blanc est- capal'e 'de faire .la mêmre quantifé de -travail-
qu'unChindis, noui-lui donnoins 85 le plus qu'à celui-ci par mois. Noirs
préférons employer des ouvriers bl:anc 'même au Prix d'un sacrifice
pécuniaire.

L'agriculture et la cul.u.re des fruits 'sont ici les deux occupations les
plus productives. Outre notre. fabrique, San 'Josè possède quelques
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tanei-ies, deux fabriques de.. conser.'ee de fiuits, et deux étaldissements
ou l'ows'occupe de la fonte 'des métaux,.d la fabriication de Souilloires et

dvpeur, ainsi que pLué'ieis autres inýdustrie.
Oii peut trouver des lhmies pour cueillir les fruits, si on paie les gages oPU de

dleiiidés. \ Theuré qu'il pst, si' nous n'avili. pas de Chinis ici,rÈt pas fanel q. nous
plus le iraill'us hlaines qwî nous eii aivons, lOUs.iJOUS trouverionst ti a-.
gênés pour obtenir la uaind'urre hibilie i essaire, sur la côte du 9erions 'r's-

înt genès-danis
a~tcibique. - .os,trkaxi8
Si tous nAvion.s pas.etila main<iuvre que les 1hiuois nous out four, "it Vio§p8

nie, les diverses inçlustrie.s ne, Se seraient pas. déveelopp ees coUilite cIk Mx eloppeinent
l'ont été pendant les" vîingt année.s dernièrés et ýJle a e mêmue eflet sur des industries.
la condition les ou'vriers, probableiieit, que -l'iunënt'tion des .4achiies
économuisant le travail. * L'emloi 'des Chinois, et le-îléveloppemnit dés
inlustriesi qui zen es sui-i sutr. toute. la côte, a dnné le-f'emploi à
beaucoup de bllnes qui sans cela n aurait pas troüré d'oceupation, Ae
Ies gagespaves ax Chinois à pisent, un ourier -'le race' blnluh Peut
acheter plqs que je ne pouvais, le fair avec SIG par jùr :que je gagnais *

en .1849 ;l'argent a :beaucuip plus de valeur a' présent qu'il nen a'ait
cii 149.

NOS produits de fabriques 'iiisîent à -p-és(it à la' consonuîationi
dinestique. Une hiei petite -quautité. des produits nlîos fabriqes de
tissus laineux --trouve un mar'ché dans l'Est la ïnahn<d'<euvre blàneheici
sr ios fermes, se paie de S'30 â40 par mois avee la nouriture da s
l'Est on paierait poUm; lè même travail de i -à S25 la table. comprise
Les Ciinois sur les dermes. ici reiçivent environ 30 par mdis, et ilsse
nouîrrisseist. .

Les Clinîois, en général, ne sont pasý forts, iais ils peuvent tre emuployés
à de rudes tîlu. Pom- eä:culture 'les fruits, ùn Ciinois fera.autant de
travail qu'unîlMaile Quelques ouvriers blanes feroîjt plus ld ovrage. que
d'autr&s. .Dans notre fabrique, nous trouvons bien peu le diffireeeitre
le travail d'in blanc et celui d'un Chinois ;'la compètition.avée l'Est pour
les produit.s' icessaires à. la' Califorrie nous force à rechercher la main-
d'4uuvre. lioi marché. N Çous essayons actuellement à subsitue'lâin
d'œuvr'e blanuche ufChiois 'ous a.vons pris; durant- cette aninée, deux
ou trois pauvres feminès prêtes- à accepter les gages que nous voudrions
leur payer. Elles- demeurent acee nous, et sont devenues des ouvrières de
première- elasse,- -et quaiit nQus en trouverons <le semablables nous le.sPresque toslea

faîbrints, cl-'
emlploieons toujours. Nus les payons (le douze et. demi à quinze pour p noicraiebr des
cent de plus que nous ne payons aux Chinois. V ous trouverez peu de gens ipiîriers blancs

s i pouiten
portés à employer des Chinois au -lieu d'ovriers. blancs. . -r-.tio ue

Les dividendes sur le capital eniployé dans notre industrie-n'a pas excédé,
pendant six ani je pense; neuf-pou.r éénît. Quant à la valeur de nos actions,
j'en ai acheté 100 avant hier"à trente huit centns et demini,-ais je ne les
vendrais pas-à ce prix.

Le surplus de nos fruits est expédié à l'Est par chargements de chemin
de fer ; mais jgnrenirm t.equcsfruits raportent, où quel
profits rapporte cette branche de commerce.

Les tanneries du comté (le Santa Cruz,. lorsque j'y étais, létaient très
considérables, et elles n'éemplova'ent pas de Chinois.

Beaucoup d'industries en cet'Etat ne pourraient pas être exploitées avec
profit sans la nain-d'euv're chinoise. L'industrie du coton n'est pas consi-
dérée comme profitable avec la. main-d'oeuvre 'chinoise au taux actuel .4és
gages. Toùt ceux. qui s'v connaissent considèrent qu'elle ne peut pas
réussir. la eliture de l'olivier, -la fabrication .del'hdile d'olive, la-consei-
-vation des sardines,la fabrication de lhuile de castor, la culture du riz,
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des fèves, de la g'aiie dé li>, pour, eh faire de Fhuile, et autres cultures
semblables sont dans l'ordre Je? cho'ses possibies pour la Californie à
l'avenir. Les. industries de l'Etat. sont. encore dans leur enftace. Nou1s
avons besoin de main-d'ii uvre mêmie e ,à-eilleur maiirché que ~elele s Chi-
nois ; et à mesure què ·ces nouvelles ialdusti es âe développeroit, elles
dônnerônti un suiroit d'occupatioii aux llancs.

Les facilités dé. faire de l'argent 'dans ,'Etat, et.le développéient de ses,
industries seraient au giméntés. par Pariîvée de.toute classe dlinunigrant
pouvant travailler à la 'création 'd'industries dans le pays à des sala.ihes
qui inspirëraiient de la confiance aux capitalistes, et les enco'uageraieit à
y-placer leur .argeni, que les ouvriers fussent blancs-ou jaunes

Les Chinois ne devraient pas.aS-oir droit de yote a comme iation, ils ne
demandent pas le droit de 'suffrage, et. nous ne devons p le leuìi imposer.
Je ne vois pas: pourquoi nos institutions ne pourraienit pas se maintenir,
même en préseîice d'une population 'nAle, excédant êelle des I>Iincs, si elle
n' p las droit <le vSote.

Si. nous fermions nos fabriqués, notre populatio se verirait-foreée d'ache-.
ter les produits que nous fabriquons partout. où elle pourrait se. les procu-
rer. J'ignore s'il y aurait une différence dans le prix que nos concitoyens
de l'tat auraient à pàyer pour ces articles. En déhors des avantages dont
profitent les- soixaWte Chinois qiie nois eimployons et des protits .que font
nos actionnairès, PEtat ietiré"à¯ussi <juélque énéfice le ce que nous· pro:-
duirions... Nous mettons a contribution -les. ressources ou la balanee con-
merciale' des Etats-Unis en propottion de la valeu des mnarché dises que.
nous expédions et que nous ventins dans l'Est et'cette bal.nce wous'est
rederable pro Mito, tandis qlue sans cela -ous serions complètement sous
la dépendaiice .dés.états de .'Est.
...- Tous . les-articles- produits par les.Chinois pour notr propre ia.rclié- et
qui s'y vendent, tels que draps, vêtejnents, chaussures, t-igares,.pantoufles
et autres choses de ce- genre, excluent ncessaireiui-nt, s'ils se vend.ert ici, le
nême nombre d'articles 'de niéme tiature fabriqués dans FEst, et. leur font-

comipétitioni.
Quaîid au besoin de restreindre l'inimigration chinoise, je ne m'y objecte

aucuiement; pourvu que cette restriction soit 'raisonnau4ble; niais j ignore
quels seraient les moyens -à eiuployer.

Il nods serait plus profitable d'eïnployér nos capitaux clans des ýbpéra-
tions de-"b;ique, ou de les piter* à un 'pour cent par Mnois à intéièfcomposé.

La uliture -du coton a déjà été essayée et elle a été reconnue possible,
et aussi profitable, 'tant. qu'à la 'qualité-'et à la quantité, que,- le coton que
P'oj éultive dans les états du. Sud. - 's:.

Les industries futures-de la' Califoritie_ýdont j'ai parlé pourraient être
exploitées dès à présent n'était le failue de bras.

.Com estin1ationale; il vautaÀnienx qlue les EasUi fbiun
les•articles dont-ils oRt besoin- que de les importer d'Europe. . Cequi's'ap-'
plique'à tout un pays, 'applique 'galement à un état, à'la Californie par
exemple. Il 'aut mieux que noire Et·t fabrique i'méïnie aveêc4'aide de la
main-d'<euvre. chinoise, les articles qu'il consonune, que de les- acheter sur

- -les- marchés 'étrangers en échange des prod.uie qu'il y envoie, ou dle les
envoyer chercher dans le Massachusetts.

Quant à restreindre l'immigration chinoise, jen'ai aucune ôpinin' établie.
-Les Chinois sont -Les Chinois paraissent' comprendre eux-mêniés qu' ils sont-trop nombreux
eux-euwc sous ici pour pouvcoir tous trou'-er de l'emploi;-dans l'état actuel des affaires.
ont trop nomi- Quand ils'-n'ont 'pas d'occupation, ils deviennent Oisifs et vicieux., comme-

breux. le deviennent les Américains dans les mêmes circ6nstances.
L'immigration des Chinois pendant les vingt dernières années n'a eu
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aucune, influence sur notre civilisation, et nous n'avons pas été dégradés
par .la présence de cés immigrants.

Autrefois, le þroduit de nos iiues était évalué à $50,O0,00 au moins,
et nous emiployions -presqe -tout cela à nous proc*rer ce qu!il nous fallait
pour nous vêtir et nous nourrir. I .ne nous. irNit pas grand'chose,

Lademande:du coton de la-Ca ifornie est à 'résent plus considéýable
que la production. . On peut- importer le coton pour quatorze centins -et
demi, argent courant ; -et nous pe:poùvôns le produire en Californie à
moins dë quatorze 'et demi ou quinze.centinsz en oÈ..

Je ne- pense pas qu'uué libre compétition parmi des ouvriers de boi
caractère et d'hâbitudes respecttbles 'fasse, plus de tort à un pays que la.
compétition dans le commerce des prop i-tis immobilières ou des marchan-
dises. Tout, est régle par l'offre et la demande, la mnàin-d'uvre coninie le
reste ;mais, il y a 'une limite que le travail *ne peut pas dépasser; c'est de
forcer -le capital à le. payer au 'delà de ce que son produit peut se- vendre
sur le marché.. .

Je suis d'avis: que la, puissance d'une nation ou d'un état se mesure
d'apfès la population qu'il supporte, et qu'il supporte confortablement le
caractère de la population y est pour quelque chose,

Le Révd, W ,ILLIA W. BRIEnc Yltivateur de fruits, ministre de l'EgIise BRIER
Presbytérienne, et résidant ,depis i1850, est as$ermeiité et interrogé:

jequi regarde Pintérêt du pays je considère la condition morale et Considère a con-
__Î re, . - ditionumorale et

pÈyiee des ouvriers Chinois comine étant (le beauëoup supérieuré à celle ph siue des
de tiiffie autre nationalité. 'Ils sont frugaux, propres et jouissent d'une ouriers chinois"
bonne santé. Quant à leur condition rehgiegse, je n'en. connais rien. à cele des

-Rien ne les' lie, et ils ne .contractent aucune obligation, sauf .celle-de o.i n u
payèr l'argent qui leur a été avancé -pour leur traversée en ce pays. Ils
pont débiteurs;'et se sont engagés à travailler jusqu'à ce que cet -argent
soit remboursé. Je 'pense- que c'est là le seul' genre de servage que Pon
rencontre parmi eux.

Ils viennent tous ici dans le -but de faire de'argent et de s'en rer
ap-ès:y avoir séjourné pendant quelque temps, ils sont . peulre nme
tous les autrés; ils deviennent attachés au pays, et s'ils retournent chez
eux, ils désirent revenir. Il ne sout. -pas cependant attachés .à nos
institutions, et se font. difficilenen-t l'idée de vivre et de mourir ici.

Le Chinois exécute toute espèce -de -travaux, sauf de conduire un
attelage 'de chevaux ; il s'occupera à n'importe qgel travail, mais il n'appro-
chera-jamais d'une machine à battre, il .préfèr la culture des fruits. Pour.
les. tra.v'agx' qui leuý- conviennent, je regarde -les Chinois comme les pre, supérieurs a touto
miers trayailleurs -du monde: , Au prix' actuel des gages, il serait iinpos- le nation da's
sible de se livrer à la culture des fruits avec la main-d'ouvre blanche. .Les conaissent.
-Chinois sont plus habiles et-plus lionnétes queles blancs ;.ils -resteront'en
pla.ce jusqu'à ce qu'ils aient appris à travailler. Les blancs ne feront pas
cela; vousne'-pouvez pas les gai-dei. -Si un blanc a une certaine valeur,
il sera bientôt en, état de coriimencer des* affaires à son propre compte.
J'emploie -des Chinois paree que je ne veux pas 'de jeunes garçons ni de
jeunes tilles de. la cité. Si on m'offrait de le nourrir et de les faire, tra- -

vailler dans, mon verger,'je les refuserais, parce que je les connais. Je né
pourrais- pas les employer, Il y a trop de compétition à Pheure 'qu'il- est,
pour qu'un h.oinme ayant.ses intérêts à cœur,- emploie -des jeunes garçons.
Si j'étais forcé de le faire, je prendrais des garçons appartenant à la classe .

327
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pauvre. Il.est impossible aux patrons et aux cultivateu.rs d'employer des
jeunes garçons avec profit. Dans ma branche de travailje paie les Chinois

'l par·jour, et ils se nourrissent. Je les -loge et leur fournis le bois qui
leur est nécessaire.' Au- prix. que rapportent les fruits à présent, nous ne

ne a rela' pourrions pas le cUltiv'er. sans la main-d'ouvre chinoise.,. Je pense quie
culture des l'emploi des Chinois dâns cette branche d'industrie et dans toutes les

auitsutres,a cntribué à maintenir le prix du travail aussi. élevé qu'il'lFest à
présent.

L'immigratioñ1 dés Cliinois:en ce pays'a été avantageuse à l'Etat sous
e rapport pécuniaire.

Les gages sont à peu près. les tiiêmes qu'ils étaient il y a vingt ans. Pres-
qùe tous les articles se vendent maintenant..à nieilleur marché qu'alors';
lés vêtements sont mo'ins cher la viande l'est plus, et le prix des articles
fabriqués parles Chinois a diminué.

Je ne vois aucune raison de restréindre l'immigration chinoise et je. ne
puis comprendre comment une -telle action pourrait avoir quelqu'effet sur
la 'conditioii morale de: la population blanche;,

Quant à l'eniploi des jeunes filles -blanches comme domestiques à la canï-
pagne, je.pensýe qu'il est impossible de s'en procurer. Les filles catholiques

'a ment.pas à aller à la campagne, parée qu'elles n yont pas d'église. Avant
que. nous pussions nou.s procurer. des domestiques Chinois, nous étions obli-
ges de nous servir des saù vages, et d'aptres gens-semblables.Les'filles blan-
ches qui servent comme.domestiques, sont presque toutes d'origine étran-
ère, irlandaises ou allemandes. - Je n'ai vu que peu de filles atméricaines

aller en service, et elles ne s'engageàient que dans des familles riches, et
n'acceptaie.ut que' certains genres de situations, comme servir la. tpble,.
coidüirë la maison et autres positions semblables.

Les gages des garçons de ferme étaient de $25 à $35 par mois en 1856,
1857, 1858, dae1ies temps qui ont précédé la :construction du chemin -de
fer " Central Pacific."

Je crois que les gages. -des .servantes ont diminué dans les vingt
dernières années; et qu'il y 'a eu compétition dans cette-branche'de travail.

Je crois que les aes ne doivent pas être- trop élevés; de tbanière; à peir-
mettre aux gens d'affaires de faire quelques profits. Plus il y·aura de main-
d'euvre dans le pays, plus la prospérité sera- générale, parc qu'elle nous
permettra de faire la conipétition avec l'étranger et avec les autres états 'de

Capital et main l'Unioti. En Califormie, nous payons.,les gages !que nous pouvon payr Cha-
cun cherche la main.d'œuvre la nioins coûteuse possible; c'est dans la
nature humaine. Nous 'avons 'rendu un grand service auk élasses ouvrières
de la populatioi eñ réduisant les prix des a-ticles de fabrique, et en le fai-
sant au moyen Ldé nds pi'épres manufactures. Les intérêts de la société de'.-
mandent que l'ouvrier'reçoive une part raisoa'exans la division des profits'
résultant de toute espèe'd'industrie. Si, .lorsque la main-d'ouvre -est 'à un
cërtain chiffré, 1ius ne pouvons faire.de compétition à Èétranger, je suis
d"avis qu'en 'cherdhant à réduire les gages de manièrë à nous permettre de.
le faire, nous' sertons les- intérêts. du pays.

Le nombre peut devenir trop ponsidérable peqt-être; Mais je. ne pense
pas que nous en ayons trop actuellement. Suivant moi, si nous imposons.
'une restriction à l'égard de la Chine, ongevrait agir de Iême à légard de
certaint émigrants '4i sont pour nous bien pis que les Chinois. -- J'échan-
S raisvolontiérs les immigrants d'une certaine nationalité'jusquau dernier,
contre des Chinois, car je considère que quelques-uns de ces immigrants.

atagenx nous font beaucoup de mal..Si.nous avions des Chinois en 'trop grand noM-
~notre dévelope bre ce serait. certainement un mal, mais je crois que nous sommes encore
bleslus tard.. loin de là.
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Je suppose que.ceux qui ont demandé cette enq.uête, .nt été poussés par
le désir de faire du capital politique.' Ils peuvent avOir eu quelque autre
motif, iais le principal était certaien'ent de nature politique. Je dis:ceci
parce-quefen suis convaincu ;' et parmi mes connaissances, je ne pense pas
qu'un seul ciltivateur pense.-précisément comne moi sur 'cet questions.
Mais e nie connass un seul homme du township de Wàshington. u du
comté d'Alamedi gx diffère d'opinion avec moi, quaind je dis que la popu-
lation chinoise, ýelle qù'elle est-en ce pays, est nécessaire-à- la prospérité des
intérêts a«ricoles de ce pays, et, iue ce, serait uie granIde Iî.erreur que d'in-
ter-venir en -cette natiète. C'est le sentiment uniiversel dans le comté d'A:
laneda, sans aucpne ex'eptioni.

Je sais que M. Page est l'auteur. d'une loi qui défeud l'unnugration
cl'mjïe certaine classe de Chinois-des p>rQstituées ; noue étions en faveur
de cette restriction;

Je -ne crois. pas qu'une femme blanche ferait -pi-euve de goût ein ma-
riant un Chinois, et.je ne pense pas que ces mariages soient a dési-er pour
le bien de l'Etat.,'

Je regarc.e les Chinois absolument comme cfautres agents que nous vou"
Ions employer, comnie les chevaux'et les machines; par exemi-ple. Ils font
pour nous certains ouvrages que nou's ne pouvons faire fai'-e-que par- une
iain-d'euvre semblable. Je ne veux pas que le comité reste sous l'impression

que je désire une imnmigiratii générale des Chiiois sans distinction ;-mais
je ne vois aucune raison cde nous opposer à Topération du traité avec' la
'Chine. Je he pense.pas' iue l'iimiiigration, chlinoise ait nui ou puisse nuire
à l'avenir. àia nain-dieuvre blahehe, ou que l'on doive craindre quils
viennent en trop grand nombre.; mis.É'il arrivait qu'il e viendrait trop,
et plus que. nous ne pourrions:;en eninployer, alors je serais certainement
deavis que nous devrions demäinder' tou' hasard ,l'brogation des traités.

(On lit ici un extrait d:une lettre de M. Bhikeslee):,
'n parlant du sentimenlt universel de.la populatioi- du Wmté d'Alamie-

da, je parlais de' cëux qui emploient 'des travailleurs. 'Y. Blakeslee
n'est pas 'dans ce cas. -Je ne connais aucun homme- employant des blancs
ou des Chinois dans le cdmté d'Alameda, qui soit d'avis que nous avôns trop
de Chindis. -Les personnes qui font de l'argent en employant lés Chinois
croient que nous n'en avons pas assez, et ce' sont' cèrtaUiemnent les meil-
leurs juges.

Je crois que Dieu nous a envoyé ici les Chinois pour se-virà .de grandes
et utiles.' finýs, et daisý l'intérêt de la race hiuiXaine;- 'afin qu'ilsý pIuissent
acquérir q.elque connaissance de nos.institutions et'de nötre religion et les'
communiquer, lorsqu'ils retournent.dans leir -pays, à. leur compatriotes si
nombreux. et si peu éclairès. Cest pour » cette raisòn surtout que je m'òp-

pse à ce que lé Cogrès intervienne dans nos relations actuelles avec la
Chine, du moins tant qu'il..n'y aura pas nécessité absóliie dé le faire. Je
ne crois pas même que cette nécessité se.produise jamais.'

Les Chinois n'énig-ernt ici 'qu'en autant qu'il y aura demande pour
cette classe de main-d'euvre. Je ne crois pas qu'elle ait jamais excédé la
demande, et je pense qu'elle ne l'excèdera jamais parce que les Chinois, par-
leur systênme de travail, different de tountes les autres nations et de la
nôtre. Ils ont des compagnie s-les- Six Compagnies. Presque tous les
Chinois de la: Californië font partie de ces Compagnies. 'Elles n'ont.pas
ce contrôle absolu sur. eux, elles ne se sont 'formées que pour la sécurité
des Chinois-la conservation dé leurs personnes-et afin de prendre soin
di'eux s'ils tombent malades, de veiller à leurs intéréts en gnéral, et- de
leur procurer-de l'emploi..' Toutes ces compagnies nommerit unue personne
our veiller aux Chinois d'un district donné. J'ai appris cela en, con-

3 2 -9
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v'ersant avec les Chinois eux-mmes. Toute personne qui les emploie a
un Chinois qui agit comme chef, Lorsqu'elle a besoin d'homies, elle
s'adresse à cet agént et lui dit: "il me faut la semaine proèhaine tant
d'hommes.de. plus que je n'en ai. " Cet agent reçoit une certaine commis-
s9'ion, je suppose. Je sais qu'il. en est ainsi avec mes Chinois. Je pense
que partout,,celui qui agit ainsi comme agent, reçoit, en paiement de ses
services, .une certaine -commission sur lés gagés de tous les hommes
employës.

J'ai entendu parler. de Chinois formant des établissements à, leur
compte, maiï je n'en ai .jamais vus acheter on posséder des immeubles.
Je crois qu'il serait juste et convenable que les Chinois eussent le droit
d'acquérir, des immeubles. Il n'y 'a aucun :danger que cette coutume
'devienne- tro:p générale, parce. que les Chinois viennent ici pour faire de
l'argent et s'en retoùrner ensuite.

Nous avons -chez nous une bien plus mauvaise claise d'étrangers. qui
jouissent des droits de citoyens et' de :toutes les àutres prérogatives. Je
ne vois pas pourquoi nous en priverions les Chinois-je les juge d'après
leur caractère et leur moralité.

Lès Chinois. sont polis, Ils' ne. sont pas 'faci.es: à xciter; ils sont
doués d'une .humeur égale ; .ils sonit propres'; ils . s'habillent bien, se
tiennent' propres et paraissent avec a.vantage ; 'ien ne répugne chez eux;
aucun d'eux- ne jure, nul ne fait ùsage de whisky, que -je sache ; je n'ai
jamais vu qu'un, sèeul Chinôis iv're depuis que je résidé én Californie, et je
crois que celii-là commençait à s'américaniiser ; je n'ai vu qu'un- seul Chi-
ùois venir ué demander à. manger, ou mendier, tandis qu'ai delà
de 100 lommes de tace blanche sont :nourris dgns ce district, ce qui me
fait croire que les Chinois ne dépensent -pas leur argent en-whisky, comme.,
le font souvent les immigrants d'autres origines. Si ceux-ei ne sont pas
ivres- quand ils démandént de l'ouvrage, ils viennent souvent de triminer
une noce.. Oequi me fait juger les blanes aussi sétèrement -et les Chinois
d'une manière aussi favorable, c'est leur manière d'agir, Les blancs ma-
dient, les Chinois ie le font:pas ; êeux-ci gagnent leur viè en travaillant.
ceux'là, au lieu de suivre cet exeimple,'font usage de whisky et ne travaillept
pas. .C'est un principe chez- moi de rendre justice 'aux gens, à. quelqùe
nation qu'ils appartiennët. 

Quant à donner le droit de vote aux Chinois; je ne le donnerais jamais,
aux Etats-Unis, à aucun éteanger tant qu'il ne, saurait pas lire et écrire
notre langue, et .qu'it, ne serait * pas- en état - de connaître notre
constitution, et la forme de notre gouvernement. Dès qu'un Chinois
poirrait faire cela, je lui accorderal droit de vote quand bien même il ne
serait d'ans ló~pays que depuis deux seriiaines. J'en .connais beaucoup
sachant lire et éerire, je mettrais tous ceux-ci sur .le même: rang que 'les
immigrants de toutes -nations du monde, sur le même pied que. les Amé-
ricains. A part là question de faire de l'argent eri e1nployant les Chinoie,
jepense qùe je serais encore en fàveur de leur' immigration sans restrie-
tion. Je n'aimerais pas -à voir notre pays noyé sous uneimmigration soit.
chinoise soit européenne.

Lénorme immigration que .nous avons reçue d'Europe pendant les
. soixantedix deinières années, a été, je pense, une épreuve sérieuse pour la

stabilité de nos instittions.. S'il m'était- donné.de.choisir entre 100,000
immigrants allemands,. suédois, italiens, anglais, frauçais, 'irlandais ou
-écossais; dans la même proportion qu'ils nous arrivent maintenant en Càli-

fornie,. et 100,000 Chinois. de Hong-Kong, je -préférerais les Eurôpéen,
parce qu'ils resteraient plus probablement dans le pays, deviendraient des
citoyens permanents -et se .feraient plus facilement à nos idées et à notre
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manière de voir. La seèonde géiération s'auéliiörerait encore, et la troisième
vaudrait à peu près a,utant que nous ; la condition du pays, avec une imnii-
gration blanche serait plus satisfaisante qu'avec une immigration de
*100,000 adultes Chinois, tous m uâle, qui dendraieit ici avec Fidée de
s'en retourner.

La civilisation chrétiene est préférable- à ·celle du boudhisime ou du
paganisme,- ele produit un bien meilleur effet sur le pays et sa population.

Je préfère la main-d'oeuvre à boë marché. 8i je puis alieter davan:'
tage avec quatre-vingt dix centins qu'avec -une- piastre et vingt centins,
ma famille, -aveé quatre-vingt dix centins, jouira de plus de prospérité-
qu'avec lautre somne.

S. CLI-NTOX ASTInGS, résidant en Californie lepnis 149, engagé dans HASTNGS.
le commerce de biens-fonds, juge-en:ehef -de la Cour Supréme loi's de
l'organisation .de PlEtat, est assermenté ét interrogé.

L'influ.ence des Chinois a été avantageuse aux intérêts matëriels de
l'Etat.. La.construction du chemin de fer'" Central Pacific" était absolu-
ment:néèessaire,à la prospérité du pays •iais je crois que l'etet <le leur
emploi à la construction des -cheimins locau, traversant nos 'différe'nts
comtés, nous a été nuisible. · ·En ceci et au point de vue de la morale, les'*

*Chinois nous -ont causé du tort.
Leur présence, Agnoins qu'on ne puisse et débarrasser le pays dans

ne année ou deux, sera très dommageable. 'A présent nous en axons
besoin pour les travaux auxquels nous .les employons. Nous deions
avoir quelque législation afin de restreindre l'immigrtion,.s'il est néces -

saire. Leurs privil.égès-en ce pays ne devraient pas. dépasser ceux dont
les Américaîis.jouissent en Uhiine.
*Quautà la question d'assimuilation ou de nnturalisation, je pense .que si les Mr aes enti.
mariages entre les deux races, jaune et blanche, devenaielt fréquents, notre Chinois et reancscesserionsii -e~notre
rM.ce.s'étemdrait. Nous.cessenons de nous propager. *'Il n'éxiste- aucun destruction.
individu de race aryenne- ou européenne que ce soit un' Jrlandais ou un. Au point de vueeuoéne que nisitd l orale, ùn.serf russe, qui ne soit ininimnýt s.upérieur à un Chinis, .au point de vue r îuseeatu
de la morale et-comme être hinamn. .supéeur a un

i .se produit lnévitablement un.conflit dès q'un homme de race blanche .

se trouve en contact- avec un Chinois. :La présence des Chinois tenld a .lis acoragent
dléeòurager 'imiigration blanche ; elle démoralise aussi une partie de biache et démo-

ralisent no -notre population, nos garçons et nos filles. · 2ns et nos es
La main-d'œeuvr'e chinoise i été indispensable au ddveloppement .de Prejugétrs ro-

quelquesunes des ressource de la Californie, ils ont ouvert à Va-griculture nonqé paM es
de vastes étendues de terres submergées. Quelques- Chinois sont très la race anche.
honnêtes, et pour l'assiduité à l'ouvrage, dans certains getres de travaux
inférieurs, ils vàlént mieux peut-êtrequ'auèune autre race.

Nous devons tôt ou tard nous trouver en face de la nécessité d'expulser
les Chinois du pays. Le temps est maintenant propice. Ils lié peuvet
s-assimiler à notre race, ils ne pourront jamais -contracter mariage avec
des blancs; 'et ils ne1e désirent pas non plus.

On se sert de main-d'oeuvre blanche pour la construction <es bâtisses;
si elles étaient construites. par des Chinois, on ne pòurrait pas trouver à les
louer.' Les pauvres de ~race blanche ne veulent pas louer une maison d'un
homme qui a employé des Chinois à la bâtir- Ce préjugé est si fort, que
sil y avait des inceidiaires parmi nos classes ouvrières, il les pousserait
.à incendier nos bâtisses..
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Mariagres entre Les enfants es Chiois ee des blancs ne pouient s perpétuer la race,
Chinois et blancs
impossible ou dU, ou ils deviendraient telleMent impUiSSantS que, dans 'a plupart (es cas, i
moins peu à ss lei mêmes acond'tions que -les mules. Les deèendants des

'désirer.
ne .es et des-blancs seraiettprobialtement pls. prolitiq1ues, mais Je crois
'qu'is seraient imparfaits ausgi. Il y a beaucoup de' diférence dans les
.ieux cas.

Une caste Servilatateedm.* Une aste sryile L'emploi dela niairi-dl'oeuvre chinoise en ce pays, asauddeom
aussi puisible que

deselav des ages qu'en ajgmais causè l'esclàvage dàns les états du Sud. Ls
PeaOn. Une a onstituen âne caste servile; ce sont des po»w. -k-Por notre orgaisation
excroissance
fouguusLe. p litnque, les Chinois sont une excroissance, une substance étrangère et

oualsae; ils ne sont pas libres.
UnsChineis Vous le pouvez persuader à. un shinois (le se faire naturaliser. -Il nenrred et d san du sere roenttp Le Chinius instruit est un gentil-
Absurdedcpensqr homme. 'Quant a coivertir les Chin ois aucoupistianisffe, c'est dne id
à les convertdir au

'absurde.- Ils so t entièrement satisfaits de leur propre religion.
--la pe'est une personne qui, dlas tous les pays espagnols, clevient

endstté à son suptieurc et lorsqu'elle est ainsi e odetté, elle doit le, servir
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Les Chinois arriyent ici coune peois; s'étaet
endettés pour la.trversée en A.uérique. Tout Cfaireiis appartiee -ux

n - gi-andes compagnies jusqu' ce que sa dette.soit payéen Elles lui oonîenîîl
d'aller ici et l elles voient à ce qu'il soit nourri, qu'ilne périsse pas de
faim, ét' qu'il"soit employé. C'est' pour cette raison quil ie miendie jamx ais.

Beaucoup d'imigrntiès e inprantent de l'argent pour venir
end prinettant de-le rendressuroleur gnees muais ilsiuenpest psainsi quant un
Chiois vient ici'. a'imigra e Cropéen garde le riviège de dire qu'il
e eut être employé de telle, ou telle 'mantiière, 'et -personne ne 'contrôle -ses

dmoveents. Dans r autre cas e Chinis agt sous contrainte; il et
liéà ceux. qui enpoiept 'jusquà cs quil rebourse l'àrgent qui lui a étt
avan cé.- -

Mes informations résultent. de ilies i'appogrts avec les Chinois pendant le--;
dailit-cinq dernières avnées. Je les eiploie parce qu'ils sont ici, et qu

mleur tqavail est - peu coûteux. - Je crois qu'ils sont plus lidèles que les.
-blancs. Je naijmais entendu parler de monstruosite ' telle que le vôte
chinois. J'aientendu dire 'i u'ils avaient voté àla dernière élection de la cité.

J'ai rencontré des marchands 'chinois. inthùints à un dîner dont la s'plin-
deur égalait tout ce q le j'ai Jamais vu en cegenre. ' Personne ne reli.rde
comme dégradant de fréquenter les ' Chiniois instruits. , Ils sont aussi peu

- . disposés à e'assindJeý ou à s'affilie aLrce anglo-saon qunusl
soumes à n.u. assimiler à eux. Le Chinois istruit a sa civilisation propret
Comme marcliànd, il est" l'égal, d e 'tout autre marchand, et il, remplit ses
engagements m pnétaires aussi -scrupuleusement que -tout' utre iliater

*- mais ces Chinois de haut ton sont impropre§ à' s'amalgamer à la. racpe
américaine.

GNOUS ne pouvons nous procréi de dommestiques.b'lancs dans les camnpa-
- gne-s, mais des iuilliers de jeunes' filles iraient à.la campagne et serviraienit

comme domestiqoes si- on rendait. ces potions aussi honorables qu'lesv
le sont en d'autres'pays. Nos fillet préfè'eraiei ce gernre d'oecupation I

- commrirles rues et à tomer dans des habitudes vicieuses. -

HASTINGS
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AVriD D. COLTOs,- vice-président du chemin de fer '' Southern Pacific,"
et ayant des intérêts dans la Compagnie -Orientale et Occidentale de
Steamers, est assermenté et, interrogé :

Dès l'établissement de-la Compagnie de Steamers, des ordres absolus ont Le "Southern
été-donnés de -ne recevoir à bord. aucunes-femies, sauf celles des Chinois Pacostuit
immigrants ou leurs.filles. Cette règle a été observée.

Le" South Paciïic "a ét4 construit. principlement par des Chinois, des 1esChi n . -

'blancs dirigeant les travaux de construction. Il n'aurait pas.té constrùit
aussi prompteient sansla main-d'euvre chinoise ; environ soixante-qûinze
ou. quatre-viingts pour cent des ovi-iers employés étaient Chiiiois. Le témoi-
.gnage du chef du département de construction leur est- très favôrable.
Deux Chinois sont eiployés dans ia depuis sept ans, et l'au-
tre. depuis cinq ans ; je les trouve honêtes, actifs et propres.:Je n'aijamais
vu 1u Chinois nè sachant pas lire et écrire. Ils sout très bons comptables.
La cônstructionî du chemin de fer a fait ouvrir à la colonisation des milliers Effet d la cons-
d'aci-es de terre, Les établissements suivent la ligie ; et, en génuéral, les tu ifer.
terres augmentent eni valeur (le 200 à 1.000 pour cent.
. La main-d euv-e -chinoise a été utile à: l'Etat. La loi de l'offre et de la La in roeuvre
demande rglera Fimmigration chinoise. 11 n'y a p4s exès de baain-d'uurre e h'est pas
sur la côte. La préseice des Chinois ne retarde pas 1'établissement.du pays
par -les blahès. . Leur intelligence et leur 'habilité danfs les affires sont Bon téxnmoignage
reimarquables. C'est uné .nation intelligetite, retlécliié, industrieuse. et Clur des

frugale.
Leurs principa.les iiaisons de couimmerce· ont commencé bien modeste-

miient, comparèes -à ce qu'elles sont actuellemîent*
Je n'ai jamais observé eh'ei eux rien qui puisse gâter Wlnoràle de notre

populaion. Je considère-les Chinois, pris dans l'ensemble, comme infini-
ment mieux qualifiés à exercer le drit <le vote que les nègrès du Sud
qui ne savent ni lire ni écrire.

$i.les américains étaient traités en Chine comme les Chinois sont traités
ici, toute notre -nation denianderait lanéanfissemuent de cet empire.

Je n'ai eicore jamiiaLs vu, un Chinois -ivre. J'ai entendu parler de Trakvailliurs de
P)pèit r qualité±.

l'opium, mais sur .,0n0ou 4,000-Chinois que nous employons surle chemin N're n rpas la
le fer, il n'y a pas de- funeurs d'opi-m Nous n'avons aucun trouble avec - '·

eux, ils sont toujoùrs prêts à travailler le matin, ils font une bonne journée.
de travail, et.sont certainement les ouvriers les plus propres:sur leurs per.
soines (lue nous,.avons.

Lorsque*je remplissais l'oftice de'procureur dans un comté de l:intérieur,'
j'ai'fait payer la taxe de licence des mineurs étrangers à tous ceux -qui
n'avaient pas déclaré leur intention de. se faire naturaliser. .

Dans le Wyomîing, les Chinois éxécutént tous-les diftérents travaux des
mlines de charbon.

On les employa au percement des tuniels sur le "Southern Pacific." On Les blancs re-
n a jaînuis refusé de'donner 'du travail aux blancs sur a chemin. Ils rec- edouble(tu sft1aire des
':aient le double du salaire de, Chinois. On les emp'oyait .à conduire les Chinois.
attelageè, -etc. Les Chinois ne se sont jamais' livrés à cette oc'cupation.

La conditionî morale et. pplitique d'un pays dépend,-jusqu'à un certain
point. de son état de 'prospérité générale.-

'Comine classe d'imniigrants convènables, je préférerais aux Chi-nois les PrYErererait des
blancs des étate de l'Est,*pourvu qu'ils fussent actifs, parce qu'ils s'établi- "owveùl e l-
'aient parmi nous. Et s'il était possible d'avoir ici 300,000 familles -de la tirre 'maisrnieux
Nouéelle.Angleterre, je marcherais - pieds iîus- d'ici à Chicago, pour.. les que. rien.;ibl, j i oir l?ý Ç e s que in
avoir. 'Mais la chose étant impossible, jaime mieux avoir.ls Chinois que

-de manquer entièrement de main-d'Suvre.



- - McLE~STNÀN - 334 -

-Do LD MàLExNAN, intéressé à la Fabrique de Tissus Laineux de -la
Mission depuis seize ans, est assermenté-et interrogé:

Caractere
rieur des C
cônmef tra
leurs.

Les grande
proprietés f

plus de tort
les Chinois.

Développen

du pays.

---- -Les-Chinois

pochent lesg

C 'oinpétition
le nuche d

Ne sont pas
a desire qu
AXiitI i",

r ta<t sentit
banqueroute

exO ou 6 b
trouv-ent nie

flls eipl03
- esChin-ois.'

sp - Cette fahrique a -été établie avec le, secours de la main-d('oeuvré chin9îýs';
hinloisVa--parceque je n'ai pas pu trouver d'ouvriers blancs. 1J'ai trouvé les Ciniois

,intelligents, sobres, actifs et piréts à. s'adapter à toute espèce -d'ou-frag-e.
Je les regarde édumne aussi intilligenis; que. la' miêmie classe 'ouvriëm--
blarics de. toute autrè- nationalité, Jlý exécutetit*presqu,é de suite les ýtravau-x
lés plus difficiles et les plus compliqués, et, dle faiit,'ils app>rennent un m»étier-
danis le-tiers mins-te temps -que lesý ouiriersde 'race blanche. - Ils sont

hniatfsreïpis ie Qne volonte et d 'aptîtude, et peuvent exiéc'uter
presque tout ce qu'on leur enseignse u et le font avec plus desoin que,
pa'les blanse Je n'ai jais t. eu -connaissance qu'ils-aieni volé

Les graiids proprié taires fonciers. font -beaucoup plus (le domimage,que.

inelligehntis, sobrs, actset p s à. s'adapiteàtoeesèeduva.

- les Chiois nt aidé puissanitent au d a neloppement des richesses et
de-la prqspérté de seitt côte.tv

l ént Nous employons aetueluopie qut 300 Chinois é t 300blancs ; nous avions
irdinaireiets entre 60 ot 00 Chinois. Pendant un certain te-ips laxat-

rd'oeuvre thinoise a été rare, c'est ce qui'oous a porté, en partie, a subsit uer
des ouvriers blancs aux i is:- ious désinilns aussinous confomer a
l'opinion publique.itre n o e p d

Les Chinois sont hêtes-et ssidus à 'ouvrnetpue, je n'aijan ais vu dema
vie un Chinois ivrea ptes
D-lapsp la douvelle-Aneteri*. ôhez les cultivateuis de première classe,

SNfies, e nsctruiteset réntiplies d'intelligén3ce, travailent adans les.
fabriques en lei 6Chinois. leur sont.je * pense, mMe superieurs, pour leur
aptitude aux travaux les plus -dificiles. a
eous payons nos ouvrier blancs depuis $1.ss j osq usQpar jour les

Chiois- reçoivent 4ùatre i cenfins. Les blancs sont plus habiles
ouiers. -

l- - Les Chinois ious préservent de s s ouvries blancs, 'iest un des
e a uan inaes-de leur résence c. -

nLes blans-que nous e plgyo s sont- aeifs et asdidesà l'ouvrage, nous
Fe st. les substitulons sraduellitent- aux Chinois, tout en fisnt avec tucès le.

-comnpétition ,au tharché (le l'Est--
aaussi Les ehieois ne sont pas autantà ret que nos compatriotes ou les

Ille Allemands. '.-'ils étaient èhsé.la iioitie de'I Etat serait en baniqueroute.--
-ýl Si leluir nombre augmenitait de lxiaui re, à' surpasser celui de blancs, LFeffàt-

e serait Pas aussi tavorble que, si nous aioiîs le nie'-nombre dEuro-
péens'ou -e blancs parmi ers J ne peise pas qu'ils s6ient sensible-

ienot plus omreit qutrl v t- six ans. L esaure que lés hlois au-
Mentent eti nombre. la populatiQilh îh1 sa ot aussi. -N'ous-enlvn
1OS familles lanhscomptant cinq imemiibres et- dem'i, eîi moyè.ntie; -et-

e 300 chinois dans la farirue. Aisi0s ou 6 r0 personse- de race blanchde-
eve trouvent le moyen de vnci-e pir le fai t qut nous- -eployons autant de

c Lehinois b l eux, nous ec poons ons u continuer notre exploitationus.
Les Chinois nont une asnez foite consoi ation des articles que hou

- Lou .llae quils exécuient est trop rude pour les filles anchers. faut
trop le temps oug leur eni.eiièer à t rpaailler elét esblnréussissent

e pas, ps voudrions leur appreu drei lu me noumbre pouo-
Pas leufaAe.-r e

Quand nousavons ouvert uiet e fabrique il nous -a fallu instruire les
CLiois et les fnettre en état de tesavaasier.
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L'Egropéen, l'honne né dans la. Nouvelle-Angleterre ou dans Tonest Les bIancs sont

des Etats-Unis, est préférable au Chinois; parce qu'il s'habitue plus.promp- s aux
tement à nos nianières de vivre, de penser, ou à nos idées religie e t il
nous ressemble mdralement en toùt.

,On peut cultiver le. coton ici facilement. -On a fait moins cette année
que les -ann'ées passées ; la cultur n' en a lpas- été aussi remuriative 4à 0n

l'espérait ; le 'coton ici est meilleur et plus fort, niais 'pas aussi fin, on en
fait des tissus 'plus forts. : .Nous employons tout 'ce que nous .pouvons
acheter, et nop' le payons en or le même prix que nous payons le coton de
l'Est en airgent courant. • Cette culture ne-'peut 'pas plus se faire avec la
mnai-'euvre blanche que celle. des fruits. E.le i'est pas 'plus coûteuse'
que.la culture du niais, sauf le travail de'la ïécolte. Ce coton-est en grauide
demande.

IENRY C. BEALS, (lu Conherci:hf*ei-aldl, est.assermenté et interrogé BEALS

M Hiram, Tubbs dit que la .fàbrication des cordages- est impossilble Les corderies ne
sans la mnain-d'ouvre chinoise. Les fabricants ont essayé les blancs et se portiraient pas

ubsiàter.san:s les
sont couvaincus que la main-l'euvre blanche est entièremnent au-dessus de chinois,
leurs moyens.. ' Il y a deux corderies, une içi et l'autre à Alianieda. Nous
fabri4uons .nous-rêmes presque tous .les co'rdages que nous employons.
Nous recevons des eordes de Manille, mais' en petite quantité. Nous
importons le chaivre brut.

Nous avoiis importé,: en 187.1, 12,741 rouleaux et 1,930 paquets; en
1872- 11,337 rouleaux et 2,535 paquets; en 18.73, 7,370 rouleaux -'et
1;766 paquets : en l874, 5,288 rouleaux et 485 paquets ; en 1875, 7,238
rouleaux. et 874 paquets i ce qui montre une grande dimiihuution. La
consommiation de cordages sur cette efte s'élève à près d, 6,500,ÙO livre, '

p année..
Autrefois, les çliaussures nous venaient.de Philadelphie et'du M achu- Les chaussures.

setts, nous eni recevions àussidé Ne-York ; mais depuis 'établissement Vtptienr to s
de nos fabriques, ces achats, en ,cehors de l'Etat, bnt beaucoup dimiiuë.~ saMas'

t-exportation de la farine entre ce port et la.Chirie, est un commerce yarOe exportée
qui augmente beaucoup elle achète considérablement. Les Chinois co fl en ie-
soument beauco-up de 'ginseng. .Nous'.avons export: en 1875, 445,143
barils de ffeur : la-Chine' en a pris 145,55> barrils, ou un peu pj.ûs du tiers.

Depuis qpeLques années, le commerce des cigares a heàueoup changé. comnmeree des
Presque tòus les cigares cononimés ici. étaieiit importés de Manille o.n le -
la Hatvane il y a' huit ans et maintenant'Jes' deux. tiers, probablement,
consommés sur cete côte, sont fabriqués ici.

Notre couerce avee la Chixie augmente tous les jours et très rapide- Leconmerce avec
ient, Les uteamers à destination de la Chiie parteut deux fois par mois la Chjne -iug-
et sont encotibrés de marcladises. Les -Chinois achètent' et emniploient
une plus aKngde quanitité de mercure probablement que -toute autre miition
ici. Hong Kong est notre mîeilleut. marché lour le mereure.

Il serait de nauvaise politique d'abrpger les traités en tout 'ou en
partie, cela tendrait à 'retarder -où à anéantir ce commerce. Ce- serait'
une perte irréparable.

Une ,-ingtaine de "marchands Chinois, ou plus niénme,'font' d'énormes
ais par 'achat on la vente de nos propres produits, tels que la-farine,

le blé, et récemment lorge : vingt de ces- marehands, en ulovelne, viénnent
juniellement à ln Halle au Ulé. Ils -se conduisezit eri gentilshonîmmes
danîs toutes' leu-s transactions, ils ie sont inférieurs à personne sous ce
iatpport. Leur redîli est des imeilleurs. classe.
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Le.amouvement migratoire des Chinois est périodique. Je ne pense pas,
autantque je puis en juger, q y ait eu auigmèntation yisible dans leur
population ici. La partie de la cité habitée-par les Chinois n'augmente pas
dans la même proportion· que celles habitées- par des habifants d'autres
origines. La cité s'étend: avec ine rapidité merveilleuse et couvre une
immleilse surface de terrain.

Chinoir ra ng Je rangeles Chinois' clans la classe des miachiies économisant le travail.
dans la classe des. Aprlefmes 1qainiaciiiieoini A part les femes qui ont une réputation très nauvaise; la condition
sint le trayil. des Chinois 'est satisfaisante. Les femiñes.ou' filles chinoises exercent une
(Coruparez Henry
George) - -, pernicieuse idluence sur -nos jeunes garçons - ceux que nous .appelons
Prostituëes ét hoodlums -une plug .grande influence, probablement, que toute autre
hoodlums, classe dé prostituées.'

Domcstiques. Une jeune fille blanche, -sérvant én qualite de bonne d'enfants, reçoit de
$20 ..82 par mois ;'uñe cuisinière,-c30 ;les filles de. chambre, $25 par
nos. gnérament. Ces gages se. sont inaintenus ainsi depuis six ou huit-
ans. Depuis que 1:dn agite la question chinoise -ii, il a' été très dicile à.

iqui que ce soit de se procurer des domnestiques de'race blanche. Un

t subon oo aitbon doinestique chinois fait plus deux foi.ý 1ouvragequ'aucune servante'
deux foisl'ouvr e de racé' blanche 4ue vous pouvez trouver .ci. -Les filles nées 'en Aié-

ra te arantrique soit Irlandaises, soit, d'autre, origine, ne. venielit - rs.. générale-
ment 'aller en. service. Les .filles; blanches ne- veulent pas qiitter. la cité
pour aller:servir dans fintërieur de l'Etat.

Je né pense pas que la: mainEoevre chinoise ait fait.tort à la·classe
laborieuse chez les blancs, ou au trmail h6nîtête..

Le témoin pre . Si 'la chose 'dépendait de u oi;j'établirais dans ce pays des gens de race
rerait de.sancs. blanche; très certainement. Ils se, font mietix à nos manières d'agir. Je

préf-ré notre 'gouveriement à tôus les autiés.

Les jeunes tilles américaines 0u blanches, en général, considèrent comme
au-desons de leur dignlité d'aller en 'seryice. Elles préfèrent s'instruì-re ) elles
veulent toutes. devenir laines, et êtie regardées conue telles. Elles
naiment pas à-ýtre-appelées servantes.

Je ne vois aucune nécessité de limiter le nombre des Chinois ou de
restreindre leur innigzration.

SAN FRaNxcIsco, 14 Novembre 1876.-

SHERK. 'JACOB B. SIIERK est assermenté et interrogé

Impossible de cdl- Je m'occupe principateient de la èulture du houblon, et j'emploie '140,

"le A . 1 80. et quelquéfois mêne jusqu'à 200-Chinois au teiups de la récolte. Nous
petition arec le lvons-loué des terraùis pourquatre ais, et nous ne pourrions les cultiver si
marché de 'es. les' Chinois étaient expulsés. Nous vendons le houhlon sur notre larché,

mais il est expédié dans toutes les parties du monde. Le houblon- de l'Est
est préféré ici toujours, nmáis dans TEst il y a plus de demande pour le
nôtre que pour celui qui y est récolté. Il serait im-ossible à présent de se
livrer à.ette culture en employant la main-d'Suvre blanche,:et de faire la
compétition aec le marché de- l'Est.

Avec de blancs Pour cueu0ilir le houblon, ie paie $1,20 par 100 li"res'; il, serait impos-
on'nme toerait. sible de trouver des blancs pour ce travail' Si j'engageais 180 hommes

de· race blanche, ils' me voleraient plus ou moins.
La terre se loue 820. par açre; cette terre se vendrait probablement

$300 par acre.
Un des cinq Chinois que je garde dans les autres- saisons de l'année,

a engagé tous ceux qui ont récolté mon houblon depuis un' an ou deux.
S'ils s'engagent à lajournée; je les paie $1 par jour.
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Je crois que nous avons besoin de -main-d'Suvre à bon !mare1é tant que - main-d'Suvre
1.11a bon marche est

ious aurons'à'faire la compé~tition * vet les marchesetvangers.' Les Cno, .nécessain.
à $.par jour, ne 'sont pas extraordîiiaireient. à bon marché, .Jezne-pense
pas que $1 par jour 'payée aux Chinois soit le prix d'une ntain-d'œuv e à es chis ( $1

bon marché. - Lorsque les gages sont élevés, tout est cher ei pNoportion. aeon
Si les articles de consommation sont à bon marché, les ga;nes -ne peuvent eniremct n bon
pas être bien élëvés.- Le prix des gages affectent célui de la far.i ne il
affecte .le coût' de sa production. La, quantité de bleensonmé ici na
auctine influence sur le prix du blé à Liverpoo,. elle n'en a, pas 'non plus,
proportionnément, sur le prix-de li ftarilme iei.es

Je préférerais -des immie i ts de l'Est 'i des Ctinois; -p4rce que- j'ame ies
mieux les blancs. J'ainein'eux que- èeu.ci.gaglient mon ai:ent que les

Chiois. Ceùxdes inmigrants qui nî<us viernnent des Etats-de Est sont géné-
*ralemuent- 'pl.us intelligeiità. Ils font. de mneilleurs e.it.yéns, et ils jo<uissenlt

d'un plus haut degré de civilisation'; ils viennîenit 'ici se former dès établis-
sements et 'développer, les ressoùrces du pays. fis se marient, ils élèveit dés .

enfants, et valeiit beaucoup mieux que les Chiunôis sous tous les rapporta.
Je ne suis pas en ftveur d'uite immigratio>n illimtée de Chinois..ls-ont estiasen favor

été très. utiles à' notre pays jtisqu'à present, et je.ie pense pas îu1ify en ait a n
nui trop giand iombie ici. Je -pense que chacun .peut trou,''er du travail, chino s
s'il en cherche.

La présence des Chinois. dans un1 cas;.anui à 1 emploi des ouvriers lanes.

E Riév. FREDERicx E. ýEARE. secrét ire permanent de TEgli'e Présly- SH'EARER.
térienne de an Fracisco 'et du Synode du Pacitique. est assermenté
et interrogé :

Le nombre <lethinos en Aniqùe est d'environ 100,0(00. .,e.Ls arri- Popuxhîmion-
vages-à Sai Francisco, duprérîer janvier 185-2 au prmieravril 1876, se '
sont élevés à 214,225, et les dép pts à 90,078-, à Astoria il Y a eu 9,7.0
arrivées et.l,5i8 dépatrts, .

(Le témoin lit alors un papier compîrant l'évaltation les arrivages a.vee -

le recensement <les Etatx nis et montrant les progès des inssionnaires
dans la converSiona des Chinois au clristiaqismXe.).

Quélques personnes craignent 'e voir le pays -noVé de Chinois. i Finn inigrtiOn', il se
m1 igration était limite, je crois que tous les t-apitalistes eraindraient.que - irait une
leur nombre dans le pays ne devienient insutfisant pour faire face à la !"ani"i .
de iande' de niain-di uvre; et qu'il en résulterait une panique.

Leurs habitudes de vié different entièrement des niôtres. Coriparés à
lioS classes ouvrières, leur condition morale et:physique est meilleure que Leur curactére.

celle *de certains blancs, ef inférieure à ce que lon observ'e chez d'aufes.
Ils jouissent, en 'général, d'ulie bonne réputation sous le rapport de la pone-'
twalité avec laquelle ils remplissent leurs engagements. Ils.sont traités
Coille les autres étrangers par quelques personnes, mais les classesouvrieres
les voient (l'un mauvais oil.' Dans -lehurs'relations ordinaires, notre popu-
lation en juge favorablement à cause de leur intégrité et de leur honnêteté.

Ils viennent ici pour faire-de l'argent;-mnais.plusieurs.(la proportion n'en
est pas grande) abandoninent cette idé'e -pour s'en retourner en .Chine et y
rester. Quelques-uns sont satisfaits de mourir ici. D'autres, apiès être retour-

'iaés en Chine, s'en reviennent ici. S'ils étaient considérés.commne nos égaux S éstaient seaux
devant la Il. ls se

devant la loi, et traités.cdmme les autres immigrants, beaucoup se marie- marieraient et
raient et s.tabliraient larnsle pays. Le préjùié que l'on a' contre eux, comts(.i&a tnt
est dû, en grande partie, à l'étrangeté de leurs maèeet de leur costume.
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Beaucoup ont abandonné leur costume-national pour's'haliller cnmme les
Aniéricains. Ils ont l'intelligence .requ:ise pour. comprendre otS instita-
tions et-Ios l S Wils étaient placés sur un pied d'égalité avec le vesto
de la -population, pas plùs d'imn.dixième, d'iciTphisieurs années, devien-

..draient titoyéus américains. Il n 'y a aucun danger à appréhender d'une
U minigration de trop grande mnmigration iiédiate:die Chinois en .cet Etat; parce que e

ain iid'Seuvre
est réglée arla crois queloffre de ih niain neuvre estréglée par ln demande q'en font
emande.-· lés .apitalistes et par le besoin qui s'en fait sentir..

Presque toutes Presquè toutes les. chinoisés' sur cette côte, sout -des prostituèPs Oii
les Chinoisei4st sr7
la côte du ri- trouve des jouers die profession dans les villes, de l'inté,iéur.
tiqemont desproEsEn. or.t avet nos 'assciations, il existe unie société cde dames s'occu-

pant de la*réformation des -prost.ituées. Une :ceitaie en viron ont reçu
un .enseigitneït industriel dix-huit ont été reçues, pendait le imêma
temips, à: l'asile - fondé pour les recevoir ; plusieurg se, sont mariées et
i*ènent une xvie lonpête et. vertueus; nous le croyons, avec leurs maris.-

Slna l ya trois dénominàtiona religieuses en Chine : les Boudhistes, les
Tanistes et lés disciples le Confucius. -Beaucoup de coutumes sont .coti-
munes. à tout le -peupTe;-et le genre de vie est- le mêne -partôut. Tous
portelit le même<>ostuïne, sauf les piêtr'es. Je crois que, les. prêtres d'un

La u est u certahi iag -éôrtent pas -lai qeue,:.le.peuile ent général la porte paroP.
syboie nationai. qu'elle est un sylbolé natioiîil-'Oii cogsideère deux <lui se- dispensent de la

porter conne ayanit renoncé à lett- natioinalité.
Sur ,24 convertis au.Chrispinisime, j'en connais deux qui'ont volontai-

renent renoncé à leurs queues ; Si on l'a:ait exigé, tous;je crois, l'auraieit
fait raser.

Les enseignieiments d.e l'évaigile.du~Christ ét la civilisation chrétienne
sont supérieurs à la religion et à la civilisation.

Une ilîîîîîgration Une inunigration venue de la NoQuvelle-AÅUgleterre serait déjà assimilée;
de la Nùuivclk'

en partie, -sous les rapports religieux et politiques ; elle serait en conséquence
rabe préférable- à celle de l'Asie.. Quant -à présent, je suis enf faveur d'uneï

En favear d'une. irwnmigration sanfs restriction.
-~iimg~ite.l ' Les, Chinois sont aussi susceptibles 'dassimilatioi que plusieurs de

éléients qui sorit actuellenient en voie d'assimilation.

STOUT. ARTIIURB. ST"OcT, inédecin, menbre du Bureau de Santé de l'Etat, et,,
résidant eni Californie -depuis 1849-, est -assermenté et. interrogé:

-T.usqu'aux six années dernièrés,j 'ai résidé dats le voisinage des Chinois,
Les c.hindis sont - au milieu de leur quartier.* J'ai été an des dei-niers à l'abandonner.
nonetue . Sous le rapport physique,jes Chinois sont de petite taille et ne sont pa,
nais leur s.steme musculeux, mais leur systême musculaire est vigoureux. ILs sont spirituels,

viscre u . vifs et forts pourleur stature. Ce sont'des hommes d'un poids.assez léger:
Cqtiables, d'une inais doués d'une grande activité, -et d'une force. extraordinaire pour le
'e ur erru travaL · saité,.comparée aux même clases placées dans les- mêmes
nois. conditions, est, en général, meilleure que celle des-blancs, parceque leurs

habitudes frugales les exos et à moins de 'maladies, que les e qu
reumoin 41le malalle de -es

meeclass s·de commettent des-excès.

la a friuaié de Avant mon départ du quartier chinois, à l'exception de l'incendie général
leur vie. de- 1849 et de quelques batisses brûlées dans la rue Stockton, il y a eu peu

nt eu diet de d'iiheendies importants -Un bien petit nombre se 'sont déclarés dans la
dans lè quartier ville chinoi.se.

onhinois. - Pendant quej'habitais ce -quartier, aucune maladie ou épidémie pesti-Y-,a connassanmce
d'aucune maladie lettielle n'a pris son originé, ou ne s'est répandue parmi eux. Ils vivent
pe*tile*tie. - souvent très entassés dans leurs habitations. -
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Ils mangent pour vivré et ne vivent pas'pòu nang er.. Ils. vivent très lie mlintifgeIt
'pi-öprî'ement. et ne boivent pas de whiskey. 'Je n'ai pas ecore vu un Chinois ,il souL propreset
ivre. Artisans et îaneuv:res se tienet das, une crande propretW. l ils o uclaMns d'eau tOut'a-faîtý.
emploient, plus d'eau "pour lurs ablütions que pour la cuisine. Les femmes libMtl.
sont généraleient plus propres que celles. des autres races qui suiveit la
même oceupation dans les autres localités.

La proportion des, décès est plus grande panrmi les blancs qùe parmi les MortantÉ moins
considérable chez
les Cimoi.

Quant aux épidémies, la petite vérole a régnée' parmi eux conjue parti
-les blancs,..nais il y a eu, en proportion de l£; population,:moins tie cas
parmi'enx que .lari- la popuhtion blançhe. La petite éîroJe nous vié'it Moins d
de trois sources , Elle existait èi Californie,. ou elle- a 'ré sérieusenent. petite" dér ede
et s'est propagée vers le nord, en passant par San Fr-anciscet .ates part ies ai ai e noi ou aux)ý
de l'Etat ; quehues -cas, -·peu noi6reu nous ont -été apportés cle i no
Chine '.iis elle aait existé à un dégré considérable longtemps aytait
Var·ivée des Chinois en ce pays. Dles speiniers temps de l'étalissemeid
de- la. Californie, je nie rappelle ivLoi envoyé. du vacei a 1 agent des, Sau
vages, dans le Ter-itoire de Washington, poù vacciner ue tribu, alo
décimée par cette mialadie.El est en'démitiqnte ici ;elle nous vetdla
basse Californie et enfin, <lle nousa été;dtuas a tfiinor-ité des .cas, aportée
sur les navires arri·nt de la Chine.

Le 'ri de hiro <qui s'est élev(écont'ie la lie e est une far'e. ("est une Le cri (ui West
maladie des tenpspassés et qui ie >eut reparaître cé nou-eau à cause des, t l
progrès' de la civilisation et du cla-ngenenit qui Wsest produit dans les habi. rarce.
tucdes dle la vië. Je la regarde comme wualadiecurable, et je ne ciois.aucune-
Mént qu'elle' puisse sé comiuliiquer rapidement par èontagion.; Si l'on cou-
chait avec un lépreux pendant six mois- ou. un ai si. l'on se trouiait ei
toiitact inimédiat avec lui; respiranttkmgtenips le même air' et, ree"nt sur'
la. peau le prodùit de la desquamiatioi 'qui- s'opère sur sa pesonneîe.,Oi
pourrait très-pr'ôbablemeùit contracter lé mal : mais -'est une de ces .mah
(lies chroniques qui, quoique contagieuses de la nianière dont je viens de
parler, ne doit exciter aucune crainte-; elle est 'loin d'être wussi horildle

que'cvertaines affections de la peau que nous voyons parmi nous, telles que
le psoriasi' ou le phtosis.

Leur mode de vie.tant- différént du 'nôtre,.l'apparence de leurs hôpittux
differe égàlement -des nôtrs. On n'y voit pas de lits les malades sont
couchés sur des-nattes placées sur le plancher qui est proprement entre-
tenu.. Quelquefois il arrive que ces nattes ne .sont pas changées, ýt on '

remarque une niégligedc e grossière. Les hôpitaux d'Earope pi-éseritaient, il
y a quelques années encore, le nêmne spectacle 'de 'négligence et d'inhu
inanité que ceux.des Chinois ici.'

Ils ont leur propre systêimi médical-et leurs îmédecins. Ces méèdeciîasie
sont pas forts en anatomié et en .physiologie, et n'ont qài'uie très faibl '

connaissance de- la chirurgie. Les ChinQis n'aiment pas, les 'opérations connaissances
chirurgicales.. ls désirent beaucôùp établir un hôpital général et un hôpital maéicales.'
des variolés pour leur propre nation, coime en possèdent' les, Français et
les. Alleniands..

Le-traitement des malades -varie- beaucoup. La tendresse montrée auc xTendresse
ma-lades par ceux qui les coû.issent n'est surpassée nulle part. t'eurs amis u pa rs
leur prodiguent les meilleures.soins. Si'un malade paie, il sera, assey bien' am
traité, sinon il- sera très négligé. Ils- paraissent vouloir soigner-leurs daddes Ant le
lu mieux qu'il leur -est possible. Ja n'ai jamais vSu de Chinois déposési danàla rue.poux y

ffitïrr, niais ne
dans la rue pour y mourir, mais j'en ai entendu parler: - ' raJamais vu.

Ge sont d'excellents locataires. -Avant de louer mi -propriété, que j'ai .Bons locataires.
abandonnée -à cause de la localité, je ne pouvais tro<tver que 'des locataires
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très peu sûrs, beaucoup- me faisaient perdre leur layer, ou endconi'ngeaienit'
la propriét(, etc. Les locatairés 4ctuels me paient ponctùellemem des loyers
plus élevés. On ni'entends ni jurements, ln bruit; on ne remarque aucu
trôuble, aucun tùimlulte dans leurs logements

Lanaivro>reté -La malpropreté du quirtier chinois ne dépasse pas, beaucoi4p ce que l'on
r e que dans -,voit dans d'autres parties del ' àité, habitées par des gens c'iautre Qrigine: On
autres partiesde a porté des accusations exaperes'contre les Chinois a cet égard; eepndiant

je ne- prétends pas. dire que ce quartier ne laisse pas à désirer sous le-
rapport de la propreté. Ils seraient propres- Si on les forçaît de l'être. Les

utorités unicipales se ehargent du nettoyage d aI cité ni, is elles àa- -

donnent les Ciniois à eux-mîêmes,-ils .entretiennent, leur quartier à leurs
propres f rais.

Sauf aux heures matinales ou on les oblige à déposerles ordures cdans les
rues. ce qui est sale et dléoûiles eues ;ont tout .fait prêÿ.

Les Chinois sont »)e tç autire, les Chinois ont dès querel et eès t i tßî)es entre. eux
i , se a ent-avec achainemiient (uand-ils le fout mais .u.ces cas; rarès

n ai jamais cu comnaissanee 4'aucun trohlè dans ce quartier
.a-moigs de ieproches à leu air e qu'ils ne petii cntous ien adrêer

OÙpte beaucoup daccusatiois -cointre. eu, bien (lu ils n'en fournissent
1ue tres peu d'occasions ; et cela, non-pas parce qu ils iiiluent dé cou-
rage,mais.pare qu'ils soit intimidéstet qu'ils préfèrent vivr en paix. S'ils
k étaient pas si naltraités, je pens; qu'ils aumraim t plus de considération.

pour les Ainéricains.. Ils résistent quelquefois à la force, muais, en; général
ils-s'y soumettent. >et s'éloignent.' J'ai:'été témdin' de beaucoup d'assauts
ommis sur les Chinoi§ ei plen jour

lIona ui'n ~ Leur hôpital, sur la rue Clay, tombe en riiine parce que lerhoodlums des
environs le bomibarlent. constament a coup de pierres.

La police fait son devoir envers les Chinois ioYt pas parce que les cons-
tables' iment à prendre leur Part, mais simplement par*e qu'ils, y- sont
ohligés par leur sernent d 'ofhçe.

Lavphilis n est La syphilis existe parmi eux'conne -pari les autes race, nais je neas- pui hez lesre raes
u hir hen es pas qu'elle soit -plus- fréquenté ou plus dangereuse chez.les Chinois
les autres natons- que celle que ion obîserve chez les autres nations. Dans quelques parties

de 'Europe, la uialadie est -fatalc dans l'espace de trois jours.
dc pIostauces On dit. qu I y I 4 000 pro.stituées dans' l'Etat, et que 1,000 de ces

enmes résident dats la cité.. Ceïfionre n'est pas suthisant il en faudrait
plus La- prôstitution est irrépressible :. c'est une, nécessité; Àec un
certain nonibre.de femmnies Sdecette classe, la famille est beauedup plus sacrée
et plus pure: C'est une absurdité de prétendre que laîmaladie est-propagée-
parmi les jeunes.garçons'pa-r ces femmes chinoises.

Hoôdlurns Leshoodluns;les garçonis qui les visitent, le fonit plutôt pour les iolèster
leïr causer'du trouble et des désagréments que pour s'en servir; et lors-
q'il s'en servent, il ne contractit. pas plus de maladies. qu'enallant dans-
d'autres nmauvais lieuk.

Les prostituées ne Qnand on avaice que la nmoralté de nos jeunes gens de" race b lanche est'dn"ja se influenée 'par le contact des Chinois, on se rend coupable d'exagération
de race bancpe. grossière, -Très'peu de'jeunesgarçon; dans tous les cas, visitent ces prosti

tuées dans le but de s'en s'r. Il peuveut s'adresser plus.haut et avoir
iieux. Les prostituées chinoises nexercent:aucune-influende sur 'la popu
lation respectable, tandis. que celles de-race blanche pi-oduisent un effet'
demoralisateur sur elle; iais cela est:'iuévitable.' Lorsque dee hommes
n 'ont pas -le m6ven de se narier et de jivre en -famile, ils soiit néin.
moins .sujet~s la loi narurélle, et ils visitent nécessairement'.les prosti
tuées. .I leust.permisc de fairesne c oparaisona es prostituées exerces
qni étaletit leurs riches, par ures sur- nos. promenades 'publiques; exercent
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probablement une intflueice plus îaJfa'sane sur. nos jeunes filles paitres
que les pxoàtitudes çhinoises. Si l'on-accuse.'es filles dé produire une -

influence facheume sur nos jeunes garçons, on 'devrait plutôt, attribuer ce
resultat, sur notre côte,. aux prostituées de 'race' blnche .ugaux chinoises.

Les vols à garotte ou de grands cheinins, Pi vresse turbuleiite etc., seion pn s
n'existent pas, à · ita 'òounaîsance, chez les Chinois, bien que. ces crimes
soient bien conîîuis Je n'ai jamais vu un' Chinois ivre:; ils boivent du
whiskey quelquefois .iais modérérent. Es se livrenît plutôt à l'usage (le
lppi. mjais l'es cas où ils eviennlent ianiaques et' perdent leur santé
en.èonséquence, sont nioius fréquents.

J'ai lu le téignage du Dr. Meares, et: bieh que je le coisidère poimie
un hoîmne d'une 1h4ute iVéVatité 'et d'une graidle probité je .pense: 'il a
exagerée es chos par suitde:son aersion-pou les Chinis. ..

'agitation sul jpestiOn chinoise me cause beucoup- de donga e
Lajoi concernîant ai .eube. a et mal interpret lle a été åpp.1 tée -1a 9 o onurnan

sinplement et entienîént clans le but d'eîòoer et de h al erleseitíois r1 tu
.sielle était.appliquë à tout les -elasses i etrouverait presqge tops les

inas demisoi icd.éfectueux SOus ce rapprt Cette toi est iolée par le
blancs conoie par-les Chinois. On -a pU,. cependanti ap°pliquer aux blaincs
de temps à autre.

Quaut à la prostitution chinoise, je pense -que 'on devrait permettre -aux Proscitii.
prostitùées de veinire c e pays avee la "êe facilité que les autres .immi

grants; et je suis convaincu que si 20,O00 femmes chinoises espectalTes et
vertueuises étiient'amenées en cette cité, et acceptées dans la comniîuité-
dans la faniille humaine-cé.serait un grand a vantage- La niunicipalité
devrait employer des mîoyenis légitimnes, et des lois sonptuaires 'conabes
pour sauv'egrarder la mnorale,daps la cité; nmaisje e crois pas que l'e:gpu1 .puîson coin-
sion entière de- ces feenîes nous .fasse à^uu. bien .' -suis sicñeemenît piète ne leraitalucun b1ten.
désireux de voir linîtuer cette plåie autant que. possible, comme toutes
les autres infortunes 'humaines.

Les Chinois -ie ,peu.sent pa4 s'assimiler à iotre· population. n n a Ne peuvenit pas:
jamais vu deux races différentes S'assimiler parfaitement... Les blancs .et 4sititer col"-
les nagres contractent des mariages, et cepéndant, les qirterons 'et les
.octorous ditierent entièrement de leurs ascenctàiits. fl y eu de ces marages riage tes

i-xtes déjà dans la cit. Je croisque si une feumechinoise:et în honiue
de race.blanche, tous deux irréprochables sous tous les rapports,.se mariaient,
le cï-oisement de race seiait beaucoup;plus avanta'geux.que celui de la race
bl>ncle avec les rceýs nègre ou indienne.

Loppositioi que l'oit fait aux Chinois est due à l idée' fausse que, l'on x*oppositin est
s'est formée que. lés, Chinois font la coinpétition a certaines clsses, les mnoi sie dji
classes ouvrières. C'est un Miél ange de jalousie et d'ignorance combinées. rance co1ne.
Lat classe ia-pius intellígente et.h plus instru'ite de notre population 'est
celle qui est le plus ei faveur des.Chinois,.et il en est de -emêe de- toutes
les personnes (ui tiennent maison, qui î.i':ent de la vie cde famille dàns la
cité.

Beaucoup ,de;• Chinois soit epioyé en quae de(oist.ques." Je nspient a-
pense qu'oi leur accorde la, mêe confiance- qu'aux autres domestiques l"t de
blancs ou noirs. : ' . · · . tiquesIque

Rappelé de nouveau, le temin est transquestioimé doncernant- fe han a c
geunent d'opinioi 'qui s'est opé en lui conicernaut cette question.

Les .Chinois peuvent cquérir -des propriétés, j>ourquoi ne pas leur
accorder le droit 'de naturalisation ? -Le courant d'immigration de mau
vaise quallté qui nous vient d'Eu i-ope et d'ailleurs, est aussi'fort que celui
qui nous vient de l'Asie.

La race chinoise touche aux deux extrêmes. Suivant, leur. systême
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Bons et mauvais d'éducation et de religion, vòus po vez rencontrer cleZ eux le plus haut
noi degré de lumïièies et.la plus grande dé.radation. La Chine n'a.pas produit

le qpus grands scélé-ats: ue Angleterie,.la France, AIlemagne oi res
Etats-Unis, mais elle Cn a rdnt e- plus rand nomnbre.

Lçs blanies' Les Américains ou lés Ou Qpéens respectables ne penuint' pas i en
o l s Ualifor'nie dansdes. logenents seitnblables àceix dès Chinois, et il rVest pas

ocataires chinois nécessaire-qu'ils le fassent non plis ils poui-raient dormir dans les êmes
apparteinents mmais non pa sans blesser les lois de a ciilsation de la
-décence et de la morale.

Es ne nirisent pas .Les Chino.is-ne nui;sent pis au di verses industries des autres clses
à inimaîn-d'euvre laborienses, leurs occipiis ne sont pas es mêmeesblance.

DYE. WILLIAM M DY.E avocat ( une oimipagnie d as st aermente
interr oge

eux (qui ont assuré les proprétés- chinoises ont fait de tels profits, quoi'

Moins de pertet ofre. trie. prime pour P'assurînce-d'e cette classe ce propriétés et»qu'on la pré-
sur les polices fère de beaucoup à celle des blancs. -Il y a nmóins de pertes ; le ionibre.

asurances Ch n'en ëst peut-être .pas ioins grand, mais elle, ne sont pas aussi.considérîahlesnose n ihs* -, -sqeýas

généralement. . Il y a moi*s d'iricendies dans le quartier chinois.que dans
les autres parties de la, cité, proportion gardéé pour lenombre des bâtisses..
Depuis seize, ans, il -n y. a pas eu une seule maison entièrement consumée
dans .la':villë Chinoise. - -peux Ou . troiWbicoques Aohnt été complètement
détruites'; - mais elles avaient peu 'de valeur-- de $200 à $50- pièce
envirn. La compagnie que je représente, scelle de '"l Liverþool, de Londres

et 1u Globe," a payé'860,000,000 de pertes dans les Etats-Unis.', ILagent
oisdicni.supérieur de sc(ette eomnpagnie. dit -qu'il préfére régler une. perte av.ec les-

Les'Chinois plus 'hinois qu'avèc les' blancs; qu'ils sont beaucoup plus 'raisonnxables' en cas
îrasonnables en.
ças de feu ou de d'incendie ou. de pertes partielles. La compagnie de ,' Placemaents de l'Etat."

une compagnie locale. assure les propriétés chinqises, et offre de plus-
fortes prinies' que toute autre comQpagnie pour les obtenir. Quelques
compagnies paie cinq poui cent aux agents qui leur apportent des affaires;
quelques-uns paient jusqu'à dix et même quitàe ponr cent. La coinpagnie
de "ý Pladenents de l'Etat" paie quinze pour cent. Deux ou -trois'compa

Buanderies. nmies.ont cessé d'assurer la prôpriété"des 'Chinois.
L'établissement .des buandéries chinoises, partout dans la cité, a eu l'effet

d'élever le taux des assurances. Il y a des buanderies§ américaines dans
le' quaitier chinois et dans les autres parties de la: cité. Sans les Chinois,
le blanchissage.se ferait' beaucoup.. plus communément, par.les servantes,
dans les fam-lles. Ces¯établissements -ont probablement absorbé cette

e pismus indùstrie.- Les blancs patronnent presque.toutes ces buaideries.
ssurance. . -Le taux d'assuralice sur la propriété .est lèinême pour les b.ancs que

-pour les Chinois.·.Il n'y a pas un centin de différence, Il en est de i4niiie
pour la propriété personnelle.'

Les Chinois ne paient. paà.' moins, p'robablenent, que $5,000 à, -86,00
par mois .pour assurance contre:le feu, et pas moins de» 000 à *,00
par mois, pour assurances inaritiines.
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CJHARLES ROCKER, constructeur de chemini de fer, est assermenté 'et
initertogé: -

La constructio du( cheniin, de fer 'Central Pacific" a été commencée construt ni
avec une main-d'œeuvre blanche et contintä ": de -la sorte pen.dant un ali-et-
denmi,.lorsqu'on s'aperçut qu'Mle n'était pas -suñisanté pour la 'toni~plter
aus, prômpteine.nt qu'on le désirait,. et noûs iïqus hoimmes -vus- alois clans
la üîéessité d escayehla.nain-d'euvre chinoise. Il éxistait beaucoup de
préjugés contre eix et ine étaine repugnance a~les.eîplog du-
avonîs anîone partout que nous avions besoinek main-d(ete 20 iche,
ët nous avoi -offert de bons prix, mais il nous ét i se
plus (le .800 'mmes. Nons avons alors esav les ·Chînoîs et iious avns at,,ont pu obtî
trouvé q<ti''is traîilaient-bien ; ënsite, lo's(qu'il nous a fallu étendre nos î t es_
travaux, couvrir plus de te-rai et.pousser:plus·rayidement I'ouvrage, nous say3éles Chìnòi5;t
les avons places-d'abord aux travaux d'exevation les plus faciles, et entii *

danr les coupEs. de rochers. • Pa:rtout -où nous les avons placs, nous les
avons trouvés excell.ents travailleurs et ils ont fini par·ievenir tellement
en faveur, que chàque fôis îue gous aioNIs .un ouvrage pressant, nous y
mettions iuniédiatement. des.. Chinois. • A tiit cela, ces traviaux étaient
contiés>aux blancs ; et aijourd'hui, si j'av'ais un ouvrage im'portant à faire
prompteiñent, si je n'avais &ju'un temps limité.pour le faire, jë prendrais
des-Chinois pour ces' travaux, parce qu'n peat -se tier à-eux, qu'ils sont
assidus à l'oufrá agé, qu'ils oit plus iaptitude et de ic.pacité pour les rudes Les( hn a
travaux. Leur pouvoir de résistance à un travail dur et constant est égaàp
celui'des blancs les.plus vigoureux.. Cette qualiu. a été éprouvée dans up rus oyaax e

tuinel, percé dans le granit, où.on·les -it tiler avey .des -mineurs de
Cornouailles ; les Chinois d'un côté et, ces minîeuis de l'attre. Les pré-
miers coupèrent plu de roc' dans une semaine. que les :mineurs <de Coi-'

X î à) min ils ont égalé lesnouailles. 'Pour l'üjsage, du Iinarteati et dje la ha-re à muineisoréalls
meilleurs de ces mnineuts. . Ils sont très hountes et .intelligents et -rei
plissent. fidèlemert leurs engagements..

La préseice des Chiti6ls au milieu. (le nous cottribuie beaucouptau
progrès niatériel de VEtat. . Ss eux, toutes les braniéhes d'industiie shan eux tuis les
souffriraierit. Je crois que l main-dyùi-é chinoi.-s- tend à relever plutôt travaux sout?-
- u'à dégrader la main-d'euvre bhlnche. Tôrsque nous avon. coimmîîen é aà --
employer des Chinois, le inmbre de blaice eiployés, au lieu (le dindnereîa -vTeflttarelev-er
augmenta lbientôt de 800 à 2500 et 3,000 ; et ces hoiniîès, au lieu d' être la mîn-r'ru
'occupés à remuer la terre,. aiiinier le pic ou la -pelle, soiit devenius con- banche.
dueteurs d'attelages, aitisais, contre-îîiît-res ; on leui-a confié des travaux «
d'uîi ordre plus. élev-et -ils ont reçu (le bien -meilleurs gages .que si n 1 ouqs

m;ain eu le même nombre de blaines etiiployés à. remuei- la terre- et à
éreuser le roc. J'en connais, plusieurs qui ont été contre-maîtres, êt<qui
ne s'étaient jamais attendus à être autre chose que de. ouvïiers terrassiers,
des. coupeurs de lbois -ou -des porteurs 'd'eau, et qui actuellement sont des-
cultivateurs respectableg et propriétàires de fernmes. Leur point de- départ -

a eté la -directioù de la, mainl'œuvre chinoise.
Les Chinois que nouavons emuployés, étaienttoîls teîipérents. Sur 10,00 Parraitemeni-

-que ;nous employidns, je n'en ai jamais vu un seul ivre.. Je né me rappelle a>-res.
la avoir'jamnais vu un Chinois'sdus l'influence de la boisson.- en ai vue

sous l'infue'mc-de J'opiumg en entraht dans'les chanibres où ils'en fumaient. il'ifluence de
ls ont- des habitudes paisibles lorsqu'ils travaillent paf landés' .J'ai eu mopium.

connaissance de batailles entre eux ·en deux ou trois cireoimstancey-des
batailles de clans. Nous avuns eu-une grève de Chiniiô---unîe greve pour Une grève parmi
obtenir de gages -plus élevés mais je fense queils avaient été excités:pardes les Chisois.
-4uimissaiies de.'l'autre côté des Montagnes Rocheu.ges qui.voulaient nous.
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retenir dans les moitagnes tandis qu.'ils travaillaient en plaine.. Elle dura
une semaineý. et ils revinrelit tous paisiblenit

Il y a .ti-avail pour tous, et il n'y aaucun sujet de qontlit entre l'ou-
vriér blanc et'l'ouvrièr chinois. Si le.premier coniaissait son propre inté-
rêt., il serat.satisfaitde 'lIa proportioti actuelle de la iuaiii euvre chinoise
dans 'Ett. .· Il -pouriait se faire que leur uitombe augmnent ét hl maiière à

iauser du domiiiuge; àis ilsIle soxitas trop -nombinux a p rsent. if:
pour dix serait à peu près.la proportion edivenabe Si on les laisse ti.L
quille;s la question de l'off're.et de\l deniande se règlery d'alle-même. Je
regarde les Cliitois -coiFm desý homnies doues d'une intellig'ence plus qu' r-
dnalih e et ils -ne ý îendrîont pas-ici a inoius d y troug i n:travail profitable.

11 «I-i factie Jei coisque si.ette iluestion était discutéeavet:calme etiinpartialitédevant
leîpeuple sais avoir recurs teappelsviolents etfdctiux, les huit-d,\I1nes
dë la: population .s prôoiceraient ei faveur de la proportion actlele de bj
niain- d'<euvr e chinoise, et d4esapprouu'driaient cette- a'gitatiîoî: anti-chinoise.
J ai eiiteiidu des.euitateurs des producteurs.de fruits efbrcatset

les arfisans expriiper Iopinio q(iue Innigratin chinioisEétait.vitata-
cleuse. Elle n'a pas ieffet dé cUgrader le travaiil libre de la race blanche
(oJuine le faisait tresc1avagve des nègres danls le Sud parce que le tr' vail
des Chinois i'est pas de niatui-e servile. . Nous n'avez pas le contr d'un
Chîindi sa:ns. le payer. Vous ne pouvez pas passer de contrat ayee lui, ou
avec soli aii ou Son prétendu maître, et employer soi travail sans lé
paver. J'ai' passé un. contrat avec un marchand d'ici, Koopmanschap,
qui liî'a procuré' 50 Chinois ;, jehaijanmis passe de. contrat uvýec ls

SixConmpagnie's. $ous nous sonneës procurédes Chinoispar I'entrimise
de' la maison Sisson, allace & Cie., de cette cité-des Américains. 1ls
les rassemblent un par ûn,î ils- en, trouventt peut-etre, deux, trois ou quatre
eir uii endroit,. puis ils le.s fo ,ent eu Iiande doî-dhacuneestnumérotée.
Chaque bande a son comptallé pour tenir les comptes. Nous avons
un contre-miiaître qur tient les comptes de la bande et lui .dAnne crédit

pour son travtii. Quand vient le jour de 1a paie le chef chinois de la*
bainde reçdit les g:tges de tous -lesindividus qpi la composeut; et l'argent
est divisé entre eûÙL

Les Cliinois que nucus avons ici ne sont pas aussi utiles à.ltat que 'le,
serait un inémiîe iombr)Fe d'inuniîgran.ts veus de FEtat de New-York or de
la Nouvelle-Angleterre mais -leur présence ici n'empêche pas, et d'a pas
empêché ceux le Est de veni. Au- contraire, si un immigrant de lh
Nouvelle-ngleterre arrive ici, il peut eniloyer. les Chinois pour défricher
une fermie, et hi cultiver après qu'elle est, mise en état. Je né peùse pas

blancs. qluun seul Chinois soit esclave. Je ne crois pas non plusque rien de se-
blable au sy5téîîoe espagniol des peons existe ici parmi îés ChiUois .Il:est cer-
tain aussi queles bmanes sont plus utile au pays .que les Chinois La inain
d'uvrê fournie par ceux-ci ne .auat :pas ,mieux que -èelle des blancs, mais
elle eni tat lieu adîniraublement .bien. Le pauvre de race blanche était
dg-adé pal l'esclIavae des niègres, parce qe le travail de ces derniers
était de nature servîle mais ceux-éi étant libres à> présent, et payés pour

ur trava'l; la première- ou -la seconde génération, blanche qui sùiva ne.
se sentira -ias humiliée de travailler avec eux. Jai donné quelque argent
a nos mùissioniresic; Je suis entrepreneur de. transport public, et je
préférerais lès blancs aux Chinois coinnie passageers. S nous n'avions pas
<le passages Chinois entrë ce port -et Hong-Kong, nos- lines de steamers
pourtraient être exploitées avec profit.

Ne devra e pas Je ne pense pas iu'il soit à propos d'admettre les Chinois aux droits de
voter citoyens; la prseuace d'uaie classe I nbreuse d'hom es privés d-u droit de

vôte n'est pas non plus à'désirer- Je crois qu'udn certain degré. d'éduca-
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tion doit être exigé, de tout aitóyen avant de lui accorder le droit de voter
Si un Chinois a deieuré assez loilgtemps dans le pays pour apprne e la
bangue et en comprendre nos institutions, il est en état.e donnei- son vote
touit ssi bien que moi, et je lui permettrais de votér. Mais je ne pense
pas qµiules Chinois résideuit jamais assez- longtemps dans.epays pour
devenr de- bons eitoyens, et je ne ;leur iecordetais- pas les droits de
citoy~uY Ji s ne se soucient pas de îios-insittitutions .potiques. Ils sont.
inoffensifs et i différents, et ils n'affecteraient.notre sysvtme, politique,
Uotre niorahte et:notre coniditioj a neutre manière que ce soit.

Un.?fííic peu.t sans dàe timraillersà côté <T,'un.chinois, si tous deu
sont p»fés pour leur trikaildlexiste une cetaine répugnance à ce ujet
niais cgrois que ce prejugé est en ttàiin de disýarître 1 -omptement. Je
ilani' rits pas a voir ii un .ombre égal le Ch-in:is-et de blaues.

Nous payiois 83; aux Chinois, et ils-se nourrissaieînt feurs aclits u
nagastin s'élevaient à $9 par. mois:en rmoyenne.. Un ie n peut tivre -fc les

mees gages. Au prix .ctuel des provisions; des habits et un ouxrier
de race baiehe, avec une famille se* vérrait oblig e vivre très écohoîii-
queïneît et très simplement avecune piastre, par jour.. Les besoins st.ricte-
-ient- nécessaires à u homme sont peu nombreux, et une piastre pari jour
suflit à aehete:r une asse2 bonne luantitv de provisions conimuues et ordi
naires-de la btime vi anle et ce la bont farine. Je crois Phonuie de
race blanche suipérieur au .Chiois.. Dès qu'il s'agit d'in îtelligenice entre
loiine blanc -et dhomme de couleur,.-e pireiiier est sûr de remporter

la palme. Lorsqu'un oUvrier de race blanche travaille à côté d'un Chinois
il est naturellentrt poussé'à: faire. de'-plus girands. eKorts, et il. ai-rive
tonjours le pr:enier au- but- Je: crois queMThomne blane est doué l'mte T'roil que le blane

neilleure tête. qüe leCiiuoisi et que s:îl se voit .enlever un genre de trC- j rîiîü<iuc
vail inférieui, -il aspirea' a quelque chose depus élevé. . - , e

Le nombre de-Chinois est inoflîs élevé à présent, en pi-oportion de la
( huuu- en -r-

poptilation blaiche, qu'il nte l'était il y a dix ans et.-en 1-860. .. portu des b1ancs

La populationî 1>ilché en 1860 était, jf* pense. Wevirot 600,000 âmes. (
J;'imirnigranît de race blaiche i plus de valeur pour le pags que tout

autre, parce qu'il peut .devenitr membre de- nos institu.tions, e u eut ni

e'est un blie vivant parmi les blancs, tmais je voudi-ais voirle.nonbre de.
ClioiQîs aujourdhui.ei proportiori de l'autre irmig-ation Si nous avionms
uie population iblanche. de 12,000,000,.je ne pense paslque e,000 000 de
Chinois seraient trops nor-eux pour faire los travaux, et l'Etat gagne-
rait'ew prospérité par leur présence:

l1e population homogène vaut mieux qu'une populatión hétérogges.de
Il existe danr cet Etat ui préjugé contre les Chinois qui leur fait tort,

Je ne rt>is pas que la majorité du peuple appîrou've cette opjression. - Le
sentimîent anti-chinoisn nest- pas ce qu'il était il y a six mois ; lagitationl
qui.iieiaçait de tout-balayer devant elle, s'est éteinte. Nous avons pa-mi
notre population une classe qui ne coniait -aucun freint, et qui, si elleest
excitée par quelque préjugé de elasse, se portera à des violences qdelle
n.e comnettrait pas saus cause exéitaite.

tESxRY K , ÌCARKE, avàcat'de. proession, agriculteur.pratique. et rés- CLARKE
dant en Californie depuis 1849, est assermenté et interrogé:.

Les Chinois .sont, généralement employés cotime cuisiniers -dans les jtô1is uilis rmi

. familles de cil:ivateúrs ét dans les hàtels aux en %irónos de nia fermeg et Weeut.
comein -domeàtiques, dans la plupart dès cas. en dehors des grandes villes.
Vous verrz reiment une Amiéricaine (le naissance remplir ces situatiota.



Ils- soit employés aussi dans lesfabriques,.sur les chemin sde fer, à la cons-
truction des diguesou -chaussées, et à la culture des fruits. J'en ai v us
quelquefois, mais, assez rarement, conduisant la charrue

carace - La condition morale dés classes ouvrières chinoises est remarquablènent
rieur lies OtLTr icrs bömie, elle n'est sujette à aucun de 'Ces vices si communs dañà le public.Chinois.dn e ulc

Ils, sont éùnlnemment teinpéralnts; c'est la .nation la plus paisibje- et la
plus dôcile que j'ai jamais vué. Les Chinois sont, avec les Portugais,. les
délx classes les plus industrieuses de la, Californie, et cette qualité est.
aicconpagnée cher/ux (le .leaucoup d'éýcnômie Pour la Mélité ils sont
au moins égauk aux Mtres-ouvrier }

li sQxli iaés Quant. leu srervices; je pense que rät6s payons aux Chidoifdes gage
s aussi ls axblns pour les -nravaux Les euisiniers 'reggi

vnt'u'à $40 .par nois. Nous p1'fero des femmes blanclies, mais ii
est impossible -de les induire à vemni. i l Veamjagne pour ce genire de tra-

Il est tics :diflicile, niême dans ls citesnle se pi-ocurer des jeunes
filles bonnes à tout faire, dans une fanm.ille peu nombreuse Les Chinois
font tout e qu'il y' a à faire dans une maison, tout l'ouvrage d'une telle
famiille.

Leur but ei ve- 'fai entendu parler, et j'ai lu beautiou' de choses sur le travail des
an .olies, et d'après mes propres observations, je suis convaincu que tout cela

est faux. Ils viennent ici, comme lès àautres, dans le but de faire de -l'ar-
"ent, avec l'intention de s'en retourner.; ii' bon nionibre resteraient 'et
devienîdraient-des citoy ens pernânhemats s'ils étaient encouragés àA le faire.

Un Chinois anueri- . Je connais un jeune Chinioie qui a appris à lire et à-écrie 'aniglais. .1
était d'abord employé. comme garçoi d'écurie ; poss dant une disposition
naturèlle a muanier le craryon, il est devenu un artiste et un peintre habile.
Il a adopte le costume amnéricaiii et vécût à' San Diego- pendant bien des
années. Je le .itis aussi inst ruit qu'acùn ouvrier de cet Etat, et aussi
attaché *à. nos institutions. Il est bien traité et tout le monde parle dé lui
ei'teries favorables. Le changement qu'il a opéré dans ses habitudes, etc.,

Demanie de pa- enl est cause sas doute. En.1866 il me pria de faire les démîarches néces
de natura saires pour le fi.ire natur-alîser. Je l'ai fait. lacourm'informa qu elle était

sous-l'impression que les Chinois ne pouvaiet pas devenii citoyens. Sans
recevoir sa. déclarationm elle prit la question en délibéré, et finaleient elle
.ne s en oecupa plus. -Ce Chinois aurait fait un aissi -bon citoyen qu'aucun-
dâe ceux quie-nous1 f avons. 11 .

L rleur teaitemient. ici, kde la part de certaines classes, généralejment la basse
easse, 'a été très brutal.. Mais:la géande majorité de la population, je-pense,
les a très bien traités.

Travailler d'ancienges concessions ninières-(old claims),.est un ouvrge
très fatiguant. Je. crois qu'un Chinois fea toute espèce cle travail si vous

Possèdant peu de le payez Quoiqu'ils 'ne soient pas doués d'une grande force musculaire, ilsforce mnuscclairc p- anien~tatfXnaessoni patints sont éminermn.ent actifs et patients au trávril. Les Chinois s'onti ocetiupés à
au travail. îainrer dans i-es tunnels, à const-uire-des levées su'r nos terres-subi-gées

et -à tous les travâiis de ce genre.
Fidèles i leurs l s se rendent parfaritenent compte des obligations d'un contirat, etivous
obligations. . pouvez vous fier à eux. Je n.ai.jâmaisèu àucun cas de-litige avec un Chi-

nois. Il y a eu des lroóès entre eux et les blancs. En fait de véracité, ils
peuvent soutenir la comparaison.avec les blancs de' inèine classe.

Parjureù< -. Nous avons des.lois coantre le parjure, mais elles ne'sont pas appliquées. Le
parjure est très fréquexit dans nos cours et n'est pas limité à la basse classe.
Classe pour classe, les Chinois valent les'blancs sous le rapport de la véràcit-

L'ernploi des J'ai toujours considéré' que leur emploi a. une tendance à élever le niveau
e ever le (le la main-dl'œPuvré blanche. Dans. les- travaux - de fermej, rega e

de la main-d'eu- Chinois came une nachine économisant'le .travail.
vre blanche. .. , - -
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SA A FRANCIScO -5 nvóbe 1870

terrogatoire de' H v·K. W. CLARKE est' cntinué:

Limiter l'iinnuigràtioin chinoise par la lgislation serait violer les traités
vev la 'Chine. Ce serait une uauvaise- Cnduite politique. Ces immi- Tra it
rants nou% venai t- t 'un port anglais sur, des navires anglais, la question a u

devrait, nécessairéi-net être réglée entre l'Angleten ïi etotegouver
pmeînt. . Ew hlnos

Ues"Çhinois, par leXrs hiabitudes .diffèrent-entièement des nors Ils
3saillit autrement que nous, Outei eux des relattions différentes Une ination dis

searée *in-dès nôtres, leniaière de trait les femmes est °galemient différente. e
Ifeur vahig. de vivren'est pas la 1iùêie non plus. On connait très peu n
ee- qu'ils gaselit de nos institutions républicaines.. La masse de notre
population -les regar'de comme une racé, inférieure. Depuis le .in'oment 'de
leur ariée jusga ce qu'ils retournent-en Chine, ou meurent ici,' on leur
fait .une opposition constante, où é4ève.' une noiivëlle muraille 'chinoise
entire eux et nous, ce.qùi a' l'effet Cen faire une.coloiie 'oi tUne poprulation
distincte. -

Piirlant le Chinois; et igiorait la langue 'uiglaise. ils s'associent néce
sairenieit entre eux. Je. pense qüe -les Chinois se iileraiònt à la popu-
lation américainè tout comne les Irlandais et les Allemands, s'ils étaient,
traités de'la même manière.

4 Un •Chinois et' 'une américaine .ne peuvent s luuir, à cause des diii
cltés que nous apportons à cette non, non pas à cause dl'aucui Rien 'hnpoi>che
obstacle naturel." Rien dans leur nature, -dans leurs dispositions ou leurs nous.
habitudes ne peut erupêcler les Chinois d'adopter, avec le temps les' mia'nin-'oeuvre
habitudes et les coutumes américaines,. Je ne pensè paýggiue leur travail as
ait un caractèie semi-servile. ' . * erVie

Je suis dÊopinióîi qu'uÏie populationi hétérogène'vaut mieu, pour le pa
qu'une population homogène, Uné nation fait dé plus grands progres.

L'ignorance est la caus4e et la vraie source de l'opposition que 'ion fait iouoston aux
.. t . ,u -ée t, prfie Chnisee l

aux Chinois. : Des personbés plus mitelligentes,-et qu desirent.prohter de de I ignorance.
re,tte ignorance "s'en -servent- da.ns un but politique. Il existait jdis e es S'

contre les Irlandais unpréjugé 'aussi fort qlue celui que i on- rem îarque
tjourd'hui'contre' les Chinois. Mais ces préjugés disparaissent a ·mesure
tun la population devient plus -éclairée.

Le juge Campibell s'accorde avec ioi sur cette question-'avantage de
à. main-d'œouvre chinoise-de même que,. p1usieurS de mies' voisins qui
n'empiýloient pas 'de Chinois. Je né puis pas dire q1ùe la piresse quotidieune

an Francisco favo-ise l'iuigration chinoise comme moi. Chaque
iurnal est forceè de plaii.e à ses lecteurs

Quant à l'immigration chinoise, je n'ai aucune 'objection à cé que l'oi
sch'le que ceux'qui diffèrent d'piniion-avec .moi ne connaissent pas la ques-
t ion.' Ils peuvent connaître d'autres questions, 1màis ils ignorent celle-ci.

La classe que'-nôs. appelons non-productive est,'en grande partie êelle
qui fait cette opposition. aux Chinois.

'Je sais que Pan s'est conduit d-'une manière outtrageanfe enmvers les Outrage.
<hinis d-Antioche, il y. a ui an environ mais je n'en connais pas les

Je regarde les résolutions' adoptées par les partis politiques- çoiie une hommes
course ou un effort dans. le but d'obtenir un vote 'particulier. ' Dans une iti nos est que
conversation avec le.juge Glaseock, à propos des résolutions passees a Pas- utiles. ls e fave-
semblée démcratique' contre les Chinois, il me dit: " Oh, nous agissons agita-
aussi sinipleiment dans un but politique ;, mais comnne citoyen dé la Cai- 'but politique.
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forne, je suis aussi en farenr de l'iinndgration chinoise que vous I'êtes."
Je suis convaitcu, par expérience, que c'est la T1opiniöt dominante parin
les hommue politiques.

W ILLIAM F. BýucôcK, résidant en :Californie depuis 1852, est assernîenté
et interrogé:

Le témoignage donné par ce monsieu.r est sem>hlable à celui qu'il a doîîmé-
deyanmt la Comnîiission Can'adieenne (Voi~r Ténoinages, p. 14)

EW sT E s, commîîerçaiit'de traverses de chémiiis de *fér, résidant da1ùts'
EVANS. le pays depuis':"%ingt-ciuq ans, est asserménté et interogé:

Pour la fabricationî de·traveises de cheuiis de fer, j'ai -employé des
superieurs pour a ouViers blancs.; niais portr la construction des mêmes chemins, j'emploie'
ostrution excusiveet des Chinois. Ceux-ci nous rionviennent beaucoup miûú

( éunéralniéîît. Dans la saison des travau*x pressants, j'ai .probablement
eîployé.ntre-400 et 500.blancs, J'avais annoncé, il y a un an ou deux,

s bl .il il qu'il.nue' fallait 100 hommes. J'ai envoyé au delà de 100 hommes à l'ou-
sujets a v'ioIer 1 i-age; sur ce nombre, 20 ou 30 seuleinent sont restés à travailler: Ils ont
leurs egegt- irouvé -'ouîirage trop dur.

Il y. , a eu' danger fde conflit à Iendociio eîitre les blancs et les Chinois;
a diftliculté'ést yehue des Irlandais quii ént ordonné à mon surintendiant

de renvoyer tous les Chinois, -
J'ai'besoii de monide'actuellemieat, et je ne puis .en trorer:. Dans la:

constructioi1 du chemin, nous avons donné aiux .hommes d'abord $40 'avec
la nourriture'; i un homme valait plus, nous lui donnions ce qu'il valait.
Nous'avoys payé quelques honimes, eùplôyés à la coustruction -des pqnts,
usqu'à -11-0 par mois.

certaines époques, pendant les campagnes, élctorales. lés hommes
.alsvude deviennent niécontents et nous 'causent du trouble. Je n'ai jamais vu de
trouble entre difficultés.entre les blancs et les Chinois,; sauf -dans le cas -des. Irlandais
blancs et Chinoi-
sàufdans le ca.s catholiques. Les Irlafidais protestants ou l.es blancs d.autres 'orines, e

a"ho e s'occupent jamais d'eu.x. L'opposition aux Chinois est due aiux politicien-;
et a la class dont jes iens de parler. Je n'ai jafiais entendu dire. qu'un
homme d'affaires 'ait été opposé au'ÇChinois.

Les ehnoN ont Les Chinois ont 'rendu- service à ' Etat. 'J'ai* fait "des travauîx qu1'l
t utnesa ':tat. naurait été impossible d'exécuîter sans eux. -Wil y .avait eu des blans

ici, et qu'ils eussent voulu travailler, j'aurais pu 16 faire.' J'ai essayé
d'avoir des lancs pour ces travaux, et.je n'ai .pas pu en trouver Il est-tout
probable qu'un grand -nombre de blancs appartenant aux elasses ouVrières,
sont venus ici l'au dernier et l'année précëdente, et sont. r'étournés dans
l'Est, mais.ils l'ont fait parce qu'ils n'ont- pas voulu travailler. Les blane<
ne sont ps généralement des vagabon.ds, mais beaucoup d'eître eux ainmen t

velulet', chis à choisir I oùvrage .qui leur convient. La' muainioeuvre, est l'chissée. 'Il y a
leur ouvrage. L "dans l'Etat du travail pour tous, si l'on veut travailler,
nialn-d'œuvre est -

JAMES H.' STROBRIDG., constructeur de 'chemins de fer, et résidaint d&s
STROBRIDGP l'Etat depuis vingt-sept ans, est assérmenité et interrogé:

J'ai été surintendant de cônstructioni sur le "Central Pacific" qui a 'tt
ontpas pu se commencavec une main-do'uvre banchè. Nöus avions besôin de plusieur,

oer aai milliers d'hommes, mais nous n'avoîrs*jainais .pi nous en -procurer plus do
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a Leîw auonibr d700 ou 800.- Alors nous avons employé les Chnois ; à une certaine e nbr de

époque nous en avons .eu au moins 10,000. Le nonbre- des blancs a éte Par rimplo des
agmJe1té-jusqu' , 2,000 ou 2,50Q -ils 'nt été employés -en qualité iemois.

conitre-maîtres, de conducteurs d'attelagés, et de garçons d'écurie.
Les ·Chinois sont bons travailleurs et -aussi ey-Aux et ,honnêtes que e Ci4e s

toute autre nation-beaucoup plus 'loyaux mên ;.'o nes'enivraien riables
et -'ne quittaient -pas Pouvrage coiine les 'blacs le-faisaient. ý1ls '
étaient fournià pai'.diffterites compagnies dont les mémbresétai ta pmrnipx d

blanT et tanit6t Chinois, En dernier lieuison, Wallace & Cieuo9us.
procuré presquetous .les -Chinois que no'semplyion.

Queiques-uns de 'nos Chinis' n'étaient pas assidus à1'usage. -Les Qech ino
artisans de. acè Uhnché ittgénéralement des- iouùies. hoînêtes sous ce "
rapport.- Les conducteurs de chevaux et les hônnes d'écurie, en général,
ne l'étaient pas 'et les blancs travaillant aux excavations ii'étaieut pas
assidus non plus. - Nos contre-niaître. étaient très peu rangés; les sept-
huitiènies des ces contreniaîtres avaient .été' cioisis parmi les. homnies (ui
étaient. auparavant occupés à nanier la pelle où la :batrre à mine. Les
hommes qui .sont eéxployés aux tiavaux publiés sont généralenent peu Leslon i
rngés.. C'est à peu -près -la iêine chose suerr construits oi" plys auxI"Cttgé,., es heiuînsdé,fer ousruitrav4iux pitblh s
danila Nouvelle-Augleterre, seulenieit les hoinuines sont plus -turbulents sont gefrale
là qu'ici., -nnt peu ranges,

Les Chinois ]l'étaient pas plus dociles lorsqu'ils étaient -à ouvrage que Les septdixièmes
les blancs ;. avec ees dermers, nous avions du- trouble- après la paie, lorS- danesenivraient

lOt banc laen! rtientýf u'ils s'enivraient. Les sept.dtsiènes. des employés blancs; excepté les e d tu,
artisans,. s'éniraient et devenaient extrêmement turbulents .après. qu'on P ie r
les dait payés. La même chose arrive dans d'autres -Etats où lon-cons-
truit des clemins de 'fer. Nous n'avions aucune '*lifficulté à mettre le.
blanes a tonte esiëee d'ouvrage, à aniner dans'les coupes de-roehers òu à
d'autres' travaux sèmblables; màis la· chose était très-difficile aveè les Difficle 'eui-lox
Chmiois s'il fallait les mettre à mminer -le roc ou les -èmployer. à des tta- er les Chinois à de
vaux. très durs, parceë qu'ils n'y étaicnt'-s hibitués. Les.Chinois coûtent d Le
noins cher. -Je ne les aime pas-.pour plusieurs raisons.- ' Nous pouvons éte entierement
les employer sans éprouver trop. de difficultés. S'ils avaient pu-faire uneansa t
plus grande quantité d'ouvrage j'aurais été plus.satisfait- d'eux. icar

En bandes uonmbreuses, les Chinôis seraient préférables ; ir est 'difficile B ist diftiile J
(ÔOdrùler uin

<le> contrôler 'd larges corps d'ouvr'iers .blancs après qu'ils'ont été payés. grand nombre'
Lh font une noce.- anif ce défaut, je les préfèrerais.~. Il n'y a pas bau- aiers ebns
'coup de 'différence' eiltre le travail exécuté pat une bande d ouvriers ete payes.
bla'nés et une bande de' Chinois, lorsqu'ils sont bien conduits. Ils font la noce.

CIIARLEs 8. PECK, charretier, résidauit en CalifÔrnie, depuis - ns est P C-K.
assennenté et ntPrro n "é ' s nt

,Nous faisons' pour environ $25,000 d'affir'es et presque exelusivenient
avec les- Chinois. -Dans nos relations avec eux, nous les avons trouvés
"striement honnfes. L'opinion gériérale: parmi lès personnes de ma coi-'
naissance, est que les Chinois ont été utiles à l'Etat, et que ceux qui sont
ici ne sontpas trop nombreux; mais je pense -que l'on devrait peut-être- -

prendre qiuelque mesure pour limiter l'inimigration à l'avenir. Les opinions
varient à ce sujet, certaines., personnes croient qùe l'immigration sera
réglée par l'offre et la demande. . 11-y a environ 3,000 charretiers dans la;
cité.; j'ai conversé: avec les deuc tiers d'entre eux prolbablemenit, et je con-
nais parfaitement leur opinion.
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Si le nombre des Chinois augmentàit dai.ns une mesure proortionnée a
la population blanche, cela seraiLutile à l'Etat et au pays. Avec une popú-
lationcle 1,200,000; je crois que nous. pourrions, admettre -50 000 Chinois
de pl'S, et je pense qu il sëreiat bon de restreindré leur proportion a ce
chiffré enVi- 0 si lon veut avoir la main-d'euvre iécessairë à l'EKtat. Il
y a une certaine chIsse--lá classe ouçmère-qui s'oppose a l'iniiigratioin
éhinois'e,"

Si nótéeindustie était. acc9apàrée par les ..Chinois, je suppose que ceux
qui y sont engagés actuellement tro.uveraient autre chose à faire." Jepenîse
que la-majorité des charretiers est d'avis que nous pourrions nous mini-
tenir, même s Chinois augméutaient en nombre. Les charretiers ontunîe
unionet j'ai entendu des meinbres ex'primer leur opinion individuelle,'jiais
non pas danîs~ unie' discussion. gériérale.- J'edÇ ai aussi entendu expriiner une
opinion contraire, iluelquies-uns même prétendaient qu'on 'devait chasser
entièrement les Chhiois du pays Je ne sais: pas: quèIs restrictions leur sont
imposées quant à l'achat de terrains;,ou au n'mbie de colónies qu'ilbpeuý'ent'
établir, , Je jense qu7e péu de Chinois se lanénient d ns cë genre d e
treprise,- et je.ne crois pas que 'Etat sera noyé de Chinois griculteurs
Cependant, rien e les empêcherait de s'emparer du sol;, si nous ne les e
eimpêchonls pas de quelque manière.. Tout bien Consiléré, je serais en
faveur:d'une restriction raisonnable clans le oinebré d'immigrants:que l'oi
admettra.

CAMPBELL, ALExANDER CA5îéBELL, avocat, autrefois juge, et risidant e Californie
depuis vingt ans, est·assernienté -ètinteiroge:

I effet de l'immigratior. -chindise a été utile à l'Etat jusqu'à -ce jour, et
je ne vois actuellement aucune nécessité de l liîîîiter ou de la restt.eindre..
Je crois, qu'elle sera toujours réglée par lá lôi ùniverselle de Poffre e de la
demande.J t atement les Chinois conune man<euvres et domestiques. Jai

,autan.t de contiancé en eux qu'à .ceux d'autre origine. Je 'e pense pas
que les inigrants Chinois different beaucoup des autres inunigrants de
même classe et de meuie positi.on sociale, pour les némêmes.travýaux. et dans
là même ' occupation. , Les miarchands, d'après-ce que,j'entends dire, sont,
comnme classe, des gens d'affaires d'une haute réputation. Je préfère les
domestiques Chinois à -to.us les autres. Ils sont plus tranquilles, plus sy'sté,
matiques, plus propres et plus intelligents; et'-s'il arrive un surcroit d'ou,
vrage; causé par le' départ d'uii autre domestique, ou par la maladie, je.
lès ai- toujours trouvés "prêts.-à prendre une part de, l'ouvrage supplémien-
taire ; d'après. na propre expérience, je n'ai jamais eu occasion de me
méfier' d'aucun de ceux' que j'ai employés. Us ont accès à-presquïe tout ce
qui se' trouve dans la maison. Jé n'ai jamais eu raison de soupçonner qu'il
fussent sôuis l'influencé d'aucune' autre personne. J'è les engage indii,
duielleient. Je ne pense pAs que leur présence ait l'effet d'empêcher Iinmiuî
grationi des blancs enr cet Etat. 'La çonstruction des' chemins de fer, t
les: au.tres .travaux exéctés par les Chinois, ont ouvert -d'immenses . ter-
rains aCux établissements, et ont fa:&.orisé. un courant d'iiîmigrants- vers ces
régions.

Je pense que l'opinion des géns dèsintéressés; de. 'ceux qui n'ont aucui
but politique .à atteindre-de la partie intelligente de la population-est ·
favorable à' l'imigration chinoise limitée jusqu'à un certain point.

Lés Chinois nous sont utiles et profitables 'actuellement. S'ils étaieût
reçus et traités comme-les autrés-immigrants veau ici, mon impression est.
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qu'ils.déviendrsient de b>o»s citoyens de' qu'ils auraient e le temps de
connaître nos institutions.

Je.penise que no-écviiainest spérieire à la leur. . ·Leur mörale et
leurs eiseignements. relîieux ne valent-pas les nôtres; Je ne pënse..pas
qqe, comme nation ils égalent le peuple aiéricini.

Je crois ..que, s'ils en avaient la shance, ils pourraient s'assimiler
nous ;.'ils adopteraient nos manières, nos habitudes, nos coutumes et devien-
draient, républicains. Jen'enconnais aucuiî qui se soit stssiîilé à iious, .qi
ne. porte pas eh -tout ou en partie. le costùum.chinois et la queue,

On' dit 'elit quelques-uns fréquentaient nos églises chrétieumes, et
eii ai vi assister auxinstructions claus les écoles du dimnanche'
Je: crois qu'ils n'apprenneàt lasgénérälemeîit à saisirdistinctement

fa forine et le émcanisinelluouv:rnenenf. Le- noMbre de Cliihois intel
4gents -estYau mois aussi considéralle, que celui que jai observé chez
presque toutes les nations que je connaisseý Je h'en ai pas encoreyn un sul.
qùt ne sût lire et té:ire'en sa propte 1langue.

Les Chinois sont imitatifs , mais n'inventent pas.
Je ne leur donnieraispas actuellement droit de-fr anchise leur',civilisationi

n'est þas. encore assez.,avancée poù cela; iais je leur donnerais des éedles
où ils pourráient.s'iusfruire,

iDanîs quelques industries,-je pense qu'il y a conflit entrela main:deuvre
américainé' et chinoise. Je crois. c'ue nous- i'avons pas assèz de - iairi-
d'oeuvre, et qu'au lieu de travaillér à 'la réduire, il faudrait -plutôt I aug
neiter. Let Chinois oïit largement confribué au développenent dle Etat

ei construisant des chemn~ns de fer, des levées; etc,
L'opposition aux Chinois est due:àlajalousie.injuste des classes ouvrières

qui se figùrent-quilles vont perdre leurs occupations. -Je.pense aussi que
l'gitation politique a-été proctuite par cettci question.

Le bo.i marché de la main-d'œivre nè dégrade pas les. lasses ouières
mais si les gages :deshendaient au point de ne pas suflite aux besoins de k
vie, cela produirait certaineument cet effet, . En ce. pays, tout-ce qùi tend
ù déprécier, auu-delà -d'une certaine limite; la digitéou ýla valeur du travail
au rait, je pense, un r'ésultat dovuunageable,

Je crois qu'il vaudrait miëux que niotre populatioin fût homodènle qut
d'être trop hétérogène. Je ne 'ense pas qu'il soit à désirer que les blanes
s'allient par nanage aux Chinois, aux Saur ages ou aux Ngres. Suivailt
moi, il y a moins de dlifférèiùce, nientalement ou physiquemîent, entre les
blanes et les Chinois qu'entre les'blancs et les Nègres. Je n'ai jaiiais
visité le-quartier:·chinois pour é4udier où examiner leur caractèie, leur
èonduite ou leur manière de vivre.-

Dans l'accroisseeiit de la population, depuis 1860, les Chinois· nl'ont
pas emportd en proportion.

EÎ>waR -J. ARM aRON' est ssermenté et interrogé:

Le nopbre de causes signs les cours de'district de la cité jusqu'à-présenit,
est de 69,000à 70,000; dans la cour.du quatriéme district, il y en à eu
28,000. - Dans cette cour, il y .avait vingt-neuf éauses dans lesquelles les

» défendeurs étaient. des Chinois poursuivis pour -violation de contlat, pour
dettes ou billets promissoires; pour hypothèque foilose, unr; .dommagès
pour assaut, un ; pour mnalversation, deux. Il y a ýeu de nombreux cas
d'éjection.ou oecupation de terres, de -cession de titret, danslesquel des
Chinois-ont figuré..

ARMSTRONG.

Propo-tion de .
plaideu-rs chinois
dans les Cours de
dietrict.



EASTERBY

Tuo W. EASTERUi, résidant en Californie, depuis vingt-gept ádis, est
'uterrogé apres que le comitée ut reçu soit affirmation

Lopinion, opiniondes per*sonneiis initelligrentest.avec ,lesquielles J'ai eu des r-appoirts,.
Sur e es très vai-iée. Qulques-unes. ont -des préjugés cintre euk ; et d'autres

penseit qu'ils 'occupent un position que d'autres .ne' poùrraient remnplir.Róeseuil e -pei uéPsto leW
Plisnt. J nJepenise pas que leur présence fasse du 'tort aux blancs ou dininue

leurs gages. Dans les comtés•del'inîtéri-eur, ils.sont emuployés connue d.omes-
tiques, cuisiniers, etc., (ans des positions que -les blancs ne veulent pas
emplir. .j est impossible de'trouvexdes filles. pour -remplir ces situatiolis.

Eies ie voudraient paas se mêler'à une foule dhommes,'de garçon de
*errn et vre .eules au (n.ilieu d'eux, a moins qu*elles ne'soient iai iées
t. sous la protection .de leuir înarin ensuite -le cliniat est tel qu'il les
neCommliIode beaueso~xphians la sa ort (des -chdeurs Tous les cultiv'ateur

lesquels.j'ai strélatîos pré fèr ent les Ghinois pour dqméstiques; Ils
es emploient;què têfs.ag des travauix de fe rnie légers 'et qui ie réquièreitt

pa I-aide s cheva s: pmaraissent pas comxprendrel'üsage.des-hevaux
coie les blanes. Ils sontTidèles; et v ous êets.eertain qu'ils exéFcitetjleurs
töies- sais qui -soit cécessaire (le les-faire' sirveiller par quelqu'un. Je

Saî pas coniu un Chinois malhonuiête, ou faisant usage de liqueurs; Ils
sont très actifs et travaillent conitinuillemxeut. Il est diflicilé quelquefois
le 'trquver assez-dé'b1acs pour Sauver les récoltes, tous les cultivateu·s
ayant besoin de iiionde eii-mème teiips. Xprès ta iîoisson, le. hoimnes ne
sont pas en grande demande jusqu'à la saison des pluies, pour les iboú1s,
talors i l en faut beaucoup -mins. Quand vous employez des.Chinois,

QUE i~ ~ ~ ~ou* vous lpof. .hlisvous .Vous 'servez généralement~.d'un conttre-meaître -out:agent pour., ous
procu/rer eeux qu'il voürs faut. 'Je crois qu'ils sont parfaitement: indépen-
dants de ces agents, et j'en ai vu laisser l'ouvrage. sans le consentemeiit de
es agents. -Je les -enggre et les paie par l'entremise de l'age.nt.

Je suis un aneien cultiva',teur, j'ai fait des travaux de drainage,, des
canaux pour rendre à l'agricúlture - iios- teirains submerirés ; en cette
qualité j'ai eguployé des.Chiifois,.et je parle d'eux ici entièrement sous le
rapport de l'intérêt (tériel lu pays, de leurs services. dont nous avions
rand besoinî et qui.'oMt tant esntibués à notte prospérit *et d1e la facilité

qlils nous offï-ent de fai d<s protits au -moyen de Jeur labeur.

DWINELLE. SÃmUEL Vu . DWLNELLE, Juge, et résidaint à San-Francisco depuis vingt-sept'.
ans, est assermenté et'interrogé

e n'ai aucu' intérêt financier dans la question C'est en ina qualité
de cityen seulement que je i'en occupe.

S il a va i un. Dans. certaines -circonstances l'iiiiigration chinoise devrait être res-
cedant de pupu- treinîte. - S'il arrivait que nous 'àufions uin- surcroit de populatioi, ellei ttion. l'émigra- 1

tion hinoisc devrait être limitée. Une iiîmigration trop nombreuse disproportionnéedevrait êe< aux nou resop îî9.reusepa(le
lxnntee. 'e.i ressourcesdu pay, nous forceraàit à restreindre l'umiugration de tout
n'est pas néce genre, celle des. Ohinois 'eonme cele des, autres nations. Je pense que lasareeprÉent. l

proportion de l'immigration' blånche devient. plus forte que celle des
Chinois.

tamainiiinwUuvre -Dans un sens, je. crois que les Chinojis nuisent aux:blancs, surtout
chiinoise uc nuit -

Sremiploi des a 'egard des situations conimme domestiques, a cause des gages élevésque
reuv5 erie -a - demandent. les blancs pour ces services. Je -ie pense pas,qu&il y.ait excès
Etat. (le main-d'oeuvre 'sur cetteçôte. Les Chinois ont rendiu de.grands services

à l'Etat. La, construction des chemins de fer à travers le continent ét



ivers aut-es ouvrages n iauaient pu etre exiéutés. sans une main.d'ouvre
à bon Marché.

Unlort préjuge existe contre les Chinois parn le classes ouvrières, i P u d e e
est dû, je pense,-a la crainte qu'elles éprouv ent dé se voir enlee leurs ocu
pations. Cette opposition est presque -eltièreme nt liitee .aux ouvriers.
Les çultivateurs de I intérieur disent qu ils préfèrent les Cliinois, aux
blancs ; et quelques-uns- prétendent q il ne ,poetrient pas faiie leurs
récltes-sans les Chinois

Les ténioignages rendus par les Chinois sont peu lignes de fo- I.".n e llg g
résistent pas mieux aux tranisquestioii.g(ue les autres té-ugino

Je préfèîe-les travailleurzla(s aiceux lyice asiätique, parce que les
premiers se font mieux·à nos -uanîircs, à iîos coutumes-notre rehgion
'Jusqu'à ai certain.-poinît, je suiSen fa uri de lt a n-td'uvrel bot
michié sur tout quand.il sagit de faire la moisson. Le's Chingi tennent
ici en aventuriers .pour fýiî'e de'l'aient Les imumi'rants e 'Est vieinient
ici 'ën gélléal, pont y rester.. Les- ouriers blaines mêmieà des ls hauts Là minwouvreP bla'nche est prMét4-Prix. que les-Chinois, sont plus à desirer pour-tous les emplois industriels et rable, même dies
Mécaniques. :-ius -écvas

Je pense q1ie laajorité'de la popùlatîolï de la cité est opposée à linni- Lopixiion
gration chioise it1ais d'après nies observations thus la partie de IÉtat -r.-
où j'étais, je croîs que la 'population né' s'y opposerait pas.. Le¯ fait qùe gration chino a
touWs les assembles politiques, mnicipales, de- comnté ou dEtit de tous.
les partis, ont passé des résolutioîjs contreimmigrationîchinoise indique
quelle est l'inionglopulair'e làce sujet. La. presse quotidienne s'y oppose
aussi, d'apres ce que je puis en juger. ·On ie devrait piS npriser les
plainîtes des' elasses ouvrièîe.s. Elle devraient être éiout es

TrnÔ s H. Hlrr, agricilteur, au.trefoüi consul 'à Ao C1in est HYATT.'
assermeiiUté et iterroge

Le témoin lit une lettre qu'il a; publiée dans le Dadqj Ening Bud/
'du 14 avril.1876, intitulé ."-La question chinoise considéréé lonnêéteinent,

philosophiquemenît, commercialement, poli tquemneiit, cir.ilement, impar-
"tilenent et dSnîe iitanière'indépendante."

Les Chinois qui immigrenten Californie appartiennent généralenenit à s de
la basse classe, beaùcoup .viennent des 'environs de :C.aton et d'Amnoy. gration ehinoise.
Un grand nombre ét4ient des gens oisifs, et- beaucoup sont des fils de
cultivateurs des pays environnaiits". ts vieÊnen ici, pour aitéliorer leur
condition-. Ceux des villes sont généiralement des honunc-s rudes, muuvais
.et dordonnés,,mais danâs Pinitérieur du pays, et p -rai.la populaticii agricole

vous troulîvez des gens iespectables,: honorables et honnêtes.
Lorsque j'4tais en Chine, on -disait que. 80;000 Chinois vivaient dans e

leurs bateaux, sur la riVrière, à Canton.. * Ils naissent- sont élevés, se i ia r -ni ur icitu à.
rient et nieurent dans leurs.bateaux, qu'ils ne quittent que pour être porté
ein terre. Le long de la côte, ,chaque petite baie est remplie de gens qu'on
appelle les pirates chinois.

-Les coolies, partant.d'Amoy ou d'auties ports de la céte, allait diree:
tenîènt à San.Francisco -ou- à d'autres pôrts. Ils n'allaient pas a Honig-
Kong. Un navire se rend quelquefois àa Hong-Kong, pour compléter sa
eargaison ou pour quelque raison semblable, mais ceux qui s'embarquent
coinie coolies, partent 'généralement d'Amoy.: Je sais que beaticoup de
coolies. s'émbarquaient à bord des navires qui voyageaient -de Honh-on a

23-
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Sanrancisco,.m cais la plus grande partié était engagée tout le long. de la
tts cte. Un grand nombre d'imnmigrants Chinoi§ sont de la- classe des

pirates ; nous pourrions très bien nous passer de ette classe d'inuigratioi,
qui~ deaaiient être, découragée par quelque législation leur défendant
l'ao"cès du pays. J3'il votus faut des Chinois,'si nous4 n'avons pas assez de main-
d 'euvre, env.oyous:chercher une niieili te llss d'oms - ceu del
population rurale de l'intérieur'; ôu mieux ençore, envoyons ch'rcher la
meilleure élasse de la population de- la Nouv'elle-Angleterre et d s Etats de
l'Est. Presque tousnes travaux de ferme sont exécutés directemneitou indi-
-rectement. par des blands, et je, préfère.ea màis dans la'saisondstaax

Seraiteèn Jégisir il est très difficile de se procurer-assez d'hommesrblancs, Je.suis en faveur
ti encourageant de toute législation judicieuse qui encourageiaiý .inuigration. européenne
iration que celle ou celle de l'Est au lieu de cellé des Chinois ou des Asiatiques. Les lancs
des Chinois. -dans notre région .n'ont a;ucune ditliculté-1 ti'oiver de l'emploi ; iais j'ai
'La imain-d('oeuvre ý
dans "es disîrCÏs vu~des·temps où il était impossil)le de trouver gutre chose quedes Chinois.

rrausane Bien que ceux-ci soient un embarras poui. les ouvriers blancs ici, ils iuisent
pour les travail beaucoup moins dans ,iintérieur de l'Etat.
leui's de race Le.vrae e navire àbord duquel je %uis venu, en 1861, traversa 500 coolies direc.

tement de Hòng-Kong à Saï- Francisco. Un coolie, est un travailleur
engagé qui vit de soin labeur. Les contraf. de ceux qui viennent -en Cali-
fornie sont différents de ceuk des Chinois qui vont dans les îles du Pérou.
J'appellecoolies ceux qui' travaillent aux canaux, aux-fossés et sur les
fermes, ce ne -sont pas des esclaves, que je sache--ce ne sont pas des peons.

Les Coolies allant Les coolies destinés au Pérou, y allaient pour dix ans. Ils avaient, je
5 par mois et leur pense, $5 par mois et leur nourriture. Les contrats paraissaient assez .ustes
ien,, Leurs

on .pas l'examen. Je ne sais pas:s'il en vient en -Californie sous contrat. J'avais
saeent assezjustes cru.qu'il y en.avait- un .griind iioimbre, mais jé ne -l'ai -jamais su. Je n'i

janmius e connaissance guion ait enle.véds hommes pour, les amener en
Californîie. Lors de la construction du ehemin de fer de Panama, on
en:oyé des agents engager des' Chinois pour exécuter ces traVaux-; on

L t en Cne fournissait ilux coolies l'argeut nécesSaire. Tout Coolie a-quelque lien qui
joud ud l'attache à-la Chine loIsqu'îl estýpaiIti; il.ne viole pas ses engagemeintspouýoir srk le 1 .
oolie, parce ne,- parce que, en Chine, ou prend, :comnme-garantie,, son frère, son pere ou

plus 'Q parent aucun mèmbre de sa famille, et dans le cas où il refuserait de remplir son
peut être entpri- contrat, ceuxci ont tenus de le' faire S sa place. Qn peut emprîisonner

al pourdette. son plus proche arent pour dette; etceci a -une influence puissante sur
l'espf-it des càlies.

Peiìtes flles Ven- Enr Chine, les-parents vendent'leurs petits enfailts du sexe fminint Des'dues pour-vmgt-nèe îoi fet ' ~ Pttsefnsd eefniî eeineen, inere' m'ont offert leurs petites filles pour vingt cinq centins. La classe
pauvreý-n'attfi-bue:aucune 'valeur aux filles et .cherche à les vendré ou à
les donner. le ne pense pas qu'ils'éonsidéraient cela comie u ciime, ils"'

Lesfeniesven- pensaient que c'était peqr le bien del'enfant.- Les femnies, quoique ven-

r de dues pour $25-ou $30 -piaistres; se considèrent comie des, pouses. -Je, ne
sidèrent cepen- pense pas.qu'elles attachent cet état de chose 1a même idée de dégrada-

t conime épou- tion que ressêntent -les prostituées.; je n'ai eu connaissanée d'aucun cas C
-vente réelle~dáns un but de prostitution.

n osernement . Je croisque, le aouvernement Chinos s'oppose 'foàtement . lémi'gra-
ce que les chinois tion des Chinois a!t:uellement, et qu'il verrait sans: déplaisir une légisk

igrent-verrait a tioi. qui aurait pour but' de l'empêcher. La :présence des étrangers en-sans déplaisir une C ? --

législation restrict Chine ne lui est pas aussi désagréable, -parce qu'il la trouve profitable. Si-
les Chinois ne commerçaient pas directement avec nous, il le. feraient par
Singapore et par d'autres îles où il y ades Anglais et des Américains.



Jònx STUART, emhployé par 'là Compagnie des Steamers de la Malle
-lu 'Pacifique au transport du fret depuis 1865, est assermenté et
iterrog '

Il dx'est pas facile de 'surpasser F'infégrité et l'honnêteté des Chinois en nian Ie conumer-
ce les Chinlois .kiflaires. Je les ai toujours trouvgs exacts, honnêtes, droits et dignes de Jouissent de lat

confiance, En beaucoup dé cas, je préférerais' faire des affaires wvec les meilleure -reputg-

mitarliands Chinoii qu'ave les nôtres, Xousvn'avoržs au'cune difficulté a
percevoir le prix du ret. Le commerce avec la Chine est très variable
len certaines années il est plus Cdonsicérabile ·que dans' d'autrs, mais 'il.
augîmente graduellement.

Les Chinöis sont aussi ',lîroþres que tous les autres inuïitigrants que j'ai Propres.
vus <. ariquer d'un navi-e américain; plutôt plus propres qu'autreméit. Il
y-a très peu de maladie parmi eux pendant le voyee. En conversation Très peu de 'pla-.
avec les Chinois, ji tòujours reiu.rqùé q1u'ils s'opposaient à P'imlImîigiation i
<les prostituées de leur'nation,

Quant à 1.'iîninigration clin'oise, je ne pense pas qu'elle prenne jamais une Limmigration ne

proportion qui puisse mettre eaucoup .el1 dnger-la 'oralité eed la popu- ren n

lation de l'Etat. Il en arrive 100 ou-200. par chaque steamer, et 400 ou debk
600. retournent dans leùr pays 'sur chaquenavire, Il ,y .a des saisons
régulières. pour les. arrivages et les dépa ts. (Beauoup les coolies dont
nous avons entendu parler aujourdliui appartiennent à la Classe mercantile
1ls jouissent du meilleur crédit possiblé.

Li 'Rv. .'MA RTIN C. BRl s, iistre, est asserienté t interrogé: BRLGGS

Il y a, deix.classes qui different entièrement d'opinion sur la question nivisionsdans ''o
Ohinoise, Les classes ouvrières-, et- surtout les Irlandais, seilblen être npiion publique.
fortei-ent et violemment opposés aux-Chinois, de toute manière. I/utre
lase est comyiosée dje persinnes .ayaiint 'les, -intérêts permîaneits, de "ceux

qui, 'ayanît des travaux à exécuter u- désirant .en, entreprendire, h'ont pas
]a êile o6pinion, -et 'ne sympathisent pas avec eux: Très générale-nent,
ces. derniersloin de ouloi 'expulsion- ds Chinois,ipensent' 'que, tout
bien considéré, il vaut beaucoup mieux pour l'Etat qu'ils soient ici,- Nôtre
populatiqrî prefèrerait,la sain-d<LTuvre blanche si. elle'pouvait trouver des
lomnies paisibles, ctifs, tempérants et de bonne. conduite Elle eùMploie
es Chinois parce qu ils sont plus. dociles et qu'ils sont plus assidus à.leur Les Chinois sont

dcileset assidusouvrage. à - . rouvrage.
Les. petits 'cultivateurs de. l'iiitérieur tolèrent avec, patience,° et -la

grande majorité voit avec plaisir iuiême, la présence des Chinois ici., je ne
pense pas qu'il soit aétuellement nécessaire de limiter 1 immigration chi-"
'noise.

SAN Ascisco 16 Novembre 1876.

W1LLI4 W. HoLLs-PER, cultivateur, et résidant en ·Californie depu is OLLISTER
vingt- uatre ans, est assermenté et' interroge:

e:pense que je possèdé bien près de 75,900 acres de terres et environ
50,000 'moutons. D'apres mon expérience dans .cet Etat, nous n'avons
jamais eu un nombre sufisant- d'ouvriers honietes; .patients- et- bien dis- ny a pas en
posés. Le champdu travail est- assez vaste que je n6 vois paý comment il & xiêne partie des
pourra .être complètement reimpli 'Suivant moi, nous 'n'avons -pas en travaimeurs qui
Californie la' dîme des trav illeurs qui deviaient -s'y. trouver. • Quant au trouver.

STUART



HOLLISTER

,Les Chinois bien caractère de la miiain-d'uvré que nous avons dans 1 Etat, je placé les,
au-dessus de tous . . r1
Saes ois bien au-dessus des autres travailleurs. Aùcun homme n exécuté

Un .travail en.. c- ays lus de contentement, et ne sert de son
ieeux celui qui l'emploie que le Chinois. Je n'ai jamais ·connu un
meilleur travailleéur que lui en tôute ia vie. Je ne 'vois pas coinment les
industries de la Californie pourront se- niaintenir -si nous i'augmentons
pas la mad'uvre alieu de la diminuer.- Je ne sais pas comment moi-
mêne, comme cultivateur, je.pourrai continuer mes-travaux; .

Il ne serait pas sage d'arrêter l'immigration chinoise. Je préférerais
ouvrir la porte, et laisser eëntrer quiconque voudrait entrer. Le seul
motif qui attire les Chinois ici est le prix élevé des-gages. Je n'ai jamais

La condition mo- vu jusqu' présent un Chinois ivre. La condition m-oral:e' des 400 Chi--
r l OO 10Clii. « -

n ois résidant dans 1nois que nous avons dans le-comté est tellenme11tlbonne, qiie nious n'avons
lecomté du't- . -eu- que ' cinq arrestations dans--le cours d'une, année. 'DeÙx- des. accusés
bnqu'il in y ont été libérés de-suite deux étaient accusés de petit larcin. Ces mmi. -

S- granis soiit telledennt supérieurs aux autres itnigrants de la-même classe
an.. que, si les enseignements du pagaisme. -font d'aussi honnêtes -,gens que

les Chinois; il pourrait se faire que je- deviendrais païen noi-nême.
Pas toutiiait La moyenne des.forces yhysiques des Chinois est moins élevée que celle

acut e des blancs. Ce nè sont- pas-des honines très forts -mais ce sont d'ardents
tne is de et de bons travailleurs. Ils jouissent de la meilleire sanié possible:. Quantbons -hommnes et àl rpeé'lsips'i è lnardent.s.au tra .ai la propreté, ils- surpassent hes- blancs. Ils fóntlionte à notr'e population

Propies. sous ce rapport.

Je n'ai jamais supposé du cru, qu'il y eût la%oindre trace d'esclavage,
ou rien qui ressemble à la; èondition des peons, parii. lès' Chinois' de la
Californie, et je ne érois pas qu'il en soit autrement aujourd'hui.--

N ajaisren Je n'ai pas remarque qu'ùn- seul.Chinoisalésirât, acquérir une propriété
nhtr osun s rt et rester dans le pays. Ils -ne paraissent désirer rien de plus que deIhîo!'qui dés àr'Pl

restera ans _trouve'd travail et de gigner notre argent. Is s'en retournent quand'
pays.ils en ont assez .

s ne se soucient Je né cris pas qu'ils donneraient ui fétu pour le droit de vote, et je'
rod ne vois paspourquoi -u Chinois ne ferait pas un aussi -bon citoyei quetout-

autre homme: Ils exécutent presque tous les travaukrqu'il ya à- faire sur
une ferie ou dans une famille .Ils ne s'entenlert pas au maniement des-
chevaux. -

Je pense avoir vu quelques Chinois sous, l'influence de l'opium; mais'. la,
pratique n'est pas universelle.

Tous lei proprié- Quant aux- propriétairesle sentiment géùéral -,chez eux ëst en faveur-
taires sont on leur des Chinois. Ils -sont notre de-nier recours. C'est la seule main-d'Suvre sii-

deur Irn laquelenous puissions conpter Ilsacceptent toute espèce d'ouvrage que les
recours. blancs le veulent pas faire: pour les ga'ges demandéspar ule Chinois. Toute

la- clase òisive et- vagabonde leur, fait de l'opposition. L'homie qui
demande des-gages trop élevés travaille contre son propre intérêt; il détruit
toute chance d'emploi, persoine ne veut louer ses..services.

ucun autre tes Chinois sonit ediployés comme domestiques. Il est impossible d'en
classe ne veut trouver d'autres. ýLes- fenes de iace blanehe ne %veulént pas quitter les"
servir coune- .as
domestique. cités.

Le Chinois nem Le- Chin.ois:.contribue à augmenter là richesse de notre Etat dais la même
eporte n proportion que la main -d'uvre augmente la richesse du. pays. Il n'en

.n trava lus emporte rien avec lui quand il s'en vae; pas°ne: piastre.- Si- j'engage n
-que ce qu reçoit. homme, et si je le paie une piastre, je reçois- l'équivalent de cette piästre

par le travail qu'il exécute. * Si-je:ne suiîs pas fou, son, tavail a plus de-
valeur your moi que l'argent queje lui paie.

Le Chinois est le meilleur homme - employer que nous ayons en Cali-
ornie il est honnête, véridique, fidèle et ne brise jamais un engagemnent.
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Je ne vois aucunemént comment.les Chinois peuvent affecter la :main-. 11. ouVrtLeuxor1tes aux tratvail*
d'Suvré blaiehe, quoique la chose soit possible. ls ouvrent deux portes leurs quand is cn
au travail quiand ils en ferient une. Un grand nombre de ûos industries reemrit une.
i'existeraient pas aujourd'hui si leur présence n'avait pas rendu ces entre

prises possibles. Je pense qu'ils so'nt un stimulant puissanît pour l'imi
gration de la-maiii-d'euvre europ.eine et ailéricaine des Etats de l'Est.

les chemins de fer qui ont servi à l'ouverture.et à l'établissement d'une Les clewins de
vaste étendue du territoire de la Californie, n'auraient pas piu être cons
truits sas la maiîd'ouvre chinoise. On aurait pu les construire peut-être, nx"
niais ils auraient coité si cher, qu'ils n'aitraient eu poiur nous presque aucune
valeur: -Les- hemins de fer ont doînié une nouvelle vie à -tout le pa

Le travail demandê deux fois plus qu'il ne vaùt~; un lionime gagne une
piastre par jour avec sa nourriture. Aucune industri?, aucune ferme dans
'Etat nç sont capable de -payer.plus de cinquante centins par jour.

-Le journalier peut vivre plus confortablèuîeeut avec: cinquaîite centiis
par jour, quand le coût dle la vie.est mioindre, que lorsqu'il gagne trois pias-'
tres par jour et paie trois piastres pour un sac de ioimes de terre. Un
homme péut aussi-bien vivre aujourd'lhui- ave è-inquànte centins par jour
qu'on-le faisait autrefois, imais pour cela:il faudrait de l'honnêteté, cie lèco
nomie,uhe industrie persévérante; les vertus pratîquéés il y a quaraite
ans enfii.. J'emploierais 'n Aniérica.in de préférence' tout autre hoime
au nionde, parce que c'est le mieillëur homie- s'il est -bon travailleur j'en
* gage lés Chinois à ,15. par mois, et 'on pie 30'aux Américains; et
les.preniers font exactemèrit le même travail que les auti es.

Toutes les femmes trouveraient 'à ,soccuper si-elles voulaient travailler route femm peut
- des gages qui peminettraientcde les employer, et ellés n'ont auiune raison plui e
de deimander -plusý que cela ; je prévois de gandes diffcultés; à effectuer sent a tr a r
cette copversion de gages· levLs en des gages modérts; Tout individu rasonnabî
-doit sýy attendre.,

.J'ai é{é propriétaire .conjoint de 318,000 âcres des plus righes teries de
l'Etati Le coût de ces terres était originairenit de #1 a .-o5 ; uelques
rapcheries coûtentjusqu'à $- et s5 acre.,

Depuis qué je réside dans lEtatj ai, tou jours employé les Chinois jus-
qu'à un certain.point; mais en plus gra nde proportion dernii.eent, parce
que mon exploitation s'y prete davantage,

L'argent payé poùr la main d'en.vre à la campagne s'en va em wi hiskey. Largeint pay
Il se gasille plus d'argent en whiskey et en paresse quil en faudrait pour ýublie cstd-
payer la, dette nationale. Sijamais il y 'a eu au monde·un pays livré• au "nhis
vagabondage,, c'est la Califàrnie. La règle aujourd'hui chez les journaliers
américains est -dière ivrogne. Cé snt des vagabonds ne voulant pas tra-
Vailler.

Du-imoinênt que mes travaux se font, je ne fais aucuie différence entre
les muscles d'un cheval, le-pôivoir d'une machine à vapeur, là force d'un
Çhinpis, d'un blanc-ou' de tout autre homme.

' a rielessë 'du. pays sera caùséé par letravail à prix.réduit. . I honne de
Je pense que letravailleur blanc ést 'supérieur à tous les auties. .. rebc est le
La niain-d'œ-uvre à un prix maisônnable (lui permette de l'employer, est La. nain-d oeu re

nécessaire au progrès social. Il' ne peut exister sans cela. Ai moins que a bon rnarcbé et
nous ne continuions à réduire le·prix 'du trayail, l'agric.titure cessera d'être grèssocial
uné des industries du pays. Les cultivateurs' pourraient- payer environ

12.par mois ; à ce prix l'ag-iculture serait assez profitable.
Je.pense quetout homnie et toute femme devrait, travailler .selon .ses n esiieux ou

forces, Le travail fait -d'gu hom me un neillgur citoyen, rend les enfants tout homnie e

plus raisonùables, et empêche les écarts dii cerveau. Ils se. dévelop-ta
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pent plus forts, et 'd'une stature plus parfaite. Le traail corporel et
intellectuel bien proportionhé est 'ce:qu'ily a de mieux pour les enfants

Hoodlums. Quant aux hoodlums,-beaucoup de causes oût contribué 'à la production
de cet -état -de choses. Les parents-unt probablemnent bien' réussi, .o1t
spéculeé et fait de l'argent, et; se sont -pen occupés de leiïrs enfants ; on peut

Défaut d'inciia aussi l'attribuer au peu d'inclinationi que l'on ïencontre géiéraléminet pour
a t le travail manuel. L'Aiéricain aujourd'hui veut'i'vrè dé ses talents. Je'

rlcainis d'auiour- pense, daprès 'c. que .j'ai-rmarqùé .dans les. villes de l'initérieur, qu'e si la

dliîîî rés proportion des déseuvésest la ,niîe'ioi que là, les dèux tiers (le notre
population ne font rieir ou presque rien.

Les Chnnois yi. - Mes Chiuois vivent aussi hien que ýqui que ce- soit, aussi bien que m9oi
v téi . J'ai vu uii Chinois payer § .50 pur un pouet. Je pense qu'ils achlitet

iu un Chinois ce qu'ils désirent, qielqu'en soit le prix
yer por 'Etant iappelé de nouveau, le témaoin produit une lettre su la.question

du travail (annexe R du Rappôrt du Comité Mixte,: Exh. 1). ainsi 'qune - -

comuunication relative aux stafistiques criminelles deý Santa Barbara
(Annexe l. cu Rapport ,du Comité Mixte, Exh. ): La prémière'dit que

Le tru ail et let lè travail et le progrès se donnenit la main Les muscles, -FintélÍigence etcpiýtal devraienlt ,ssocintipm
imarcher dé Con- le 'capital doivent former une association équitable ; l'exportation à perte

atge e est ruineuse la ptrodrcti avant le coiuinerçe; le tia ail doit pirécédér le
proque. conunerce ; l'aient n'est pas la richesse, ce. n'ést quu'ne mîesuire de valeur

iln' a,. part cela, a.uouie valear-par lui-mtiêie; le travail la morale etlia
civilisation mairchent de front. -Le ·traÇvail est le prix de la civilisatioii.
Nous devois travailler dans les nêmîes conditions que lesauties ations
et traväiller plus qu'elles ;. le ti-avi l est la seule, arme dont on doive se
sei-vir; le capital n est autre chose -que de l'intelligence -et du mîuscle
sous une forie. .con ventionnelle; ayant -cours partout et que J'on
peut porte aisément en poche :sans travail le capital est inutile ; il y a
un nombre suffisant ce travailleurs dans:'Est, si seulement-ils nùlaient
travailler aux prix que le capital peut- payer. L la:ain-d'euvre coûteuse
affecte surtout l'agriculture, elle est.la cause d.u prix élëvé des produits;
les machuines économisant le ti-avail nont ps éduit l prix des- produit

-les anîjées derières,:' le-mono',I-
pendant eiè ; le m pole: des nmscies' a uii effet démo-
ralisateur.; 'le, travail et le calital doivent s'entendre aiicablement ; à
quoi' sert le capital si le travail le .tient lié: lé 'tra vail à bon imaréhé est
.'une nécessité et une 1)énédiction.

Sept cénts Çhinois Suivant le second document on cralue le nombre de Chinbis da i s le
t d ta . comté ce aSinta Barbara à. 400, et dans la cité ' 300 D uis le .8

arresta ns décembre 1875 jusqu'au . I septembre 1$76, il y a eu cinq arréstations-
li années 1875 et parmi eux; deux .pour <ccusation -de jeu ; 'un des accusés .a été renivoyé-

et l'autre mis à l'aniende ; uîiîaccusé pour assaut a etc troue non coupa-
h>Ie; un pour petit iircih (vol de- fruits dans un jardin>, "a été mis à

'Eri deux aris . l'amende. Nul Chinois n raeu recours à la charité publique;. et n'ài reçu de.
aucuîn'Chinoj n'a secours.de dÍ -Cité ou du scom-té pendant le terim d'oiee du -,'présent
-reçu de secours de- .. : .

se patc-du public, secrétaire, depuis plus de deux ans -

HILL - JoiN H. HI.LL, cuiti ateur, - smldant eni Californie depuis .180, est
asseinenté et interrogé

J'emploie les Chinois et, d'api-ès mon expérience, je trouve -qu'ils sont'
sobres, actifs, honnêtes* et. bon.travailleurs. Dans mon district, 500 Chinois

Les Chînoîa sont envirol sont eniployeés en giande partie 'à la culture du raisin par lesnitareas a let i -serait. abandoné eculture du raisin. agriculteurs. Cette induûstrie seatlandoiee 'sil fallait dépendre
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seulement 'de la main-d'Suvre 'blanche: On ne pourrait pas' trouver
l'homine de race blaniche au .momnent précis- où on én a-ura4' besoin.
'Si j'en juge par les~.circonstancésetpar nia propre connaissance,: je pense
-qué l'opinion. générale parmi la population de mon comté est en faveur des
Chinois.

Tn'os BaoN, caissier de la iique AngloCa iforniennle, est gsser- BROWN.
nienté et interrogé:

Nos affaires de change avec la Chine et le Japon s'élèvent, en moyenne, 
à environ un. million ou un million et demi par anlîée, et probablem ent
au delà. Nous veildons beaucoupde lettres de change aux uiarela.iid
Chinois, et si j'en juge par les affaires -que nous faisons avee eux ils sé
sont toujours miojîtrés probes'et rigoureusement exacts. os affaires Avec
eux ont augmenté considérablemeut péiidant les cinq dernièr es années J
pense qu'une inniigration lQmbrense de Chinois iurait un aini us efet
sur,:ntre population ici.

Comme dômestiques, j'ai toujoù'ns trouvé les Clinois tirès.lionntés.
Je ne pense pas qu'il -oi't à désirer que l'on permette Textensi<m du quar-,

'tier chinois dans 14 cité ;,cela produit une dépression dans la valeur 'de la
piopriété inmobiière, et. chasse à. peu pres.òcomplètement tootes les affaires .

coîmnerciales et, les fmilles des environs. Le quartier chinois était auti-e-
fois le siége .d'un commerce de détail très prospère.

* .J oulx M. HORNER, cultiVateur, résidant en Ualifornie depuis pus dé trente HORNER.
ans, est assermenté et interrogé :

J emploie toute l4-mtain-d'oeuvre'que je puis trouyer sgus distinctionn i
d origme, la plus grande psartië se compose de linois., Je pourrais favre nois is i-ont
exécuter les travdu 6 e' ma ferme sans l'aide -des Chinois, mais je 'trouve titiie
que ée sont des hommes qui me conviennent -tås ien. Le succès- de 'agri- En génra e

culture ûe dépend pas entièrement 'd'eux. C'est·lorsque nous avons une. gs iabité parle témnoin sonen
abondante réol'te, et -trop peu de. blancs -que nous les. trouvons -fawur des
d'ui' grand secours. Il îi'y a pas eu excèh de main d'teuvre .dans 'i1on voi- chinois.
sinage ceét a 2tmiine, même avec les , Chinois. Tous les :propriétaies, les , ncst

'emploient, et, en général, ils sont e' faveur des Chinois; Cela 'dépend a n r
plutôt de leur assiduité au travail quýe de leur bon marché. .La oamp- eré
d envre chinoise n'est pas à bon marché comparée à ce qu'on 'la paie .dans Les trois quarts
S l-Est. des-propriètatresEst.. - -, . voteraient en-

Les trois q'arts des propriétaires, mes voisins; voteraient pour la ffveur de la mainLe'~~'eur trosiespolleseis Ne
ain-d'oeuvre chinoise si la question leur -était présentée en dehors .de la Queigues- ins de

politilué. Quelques-uns de*ceux qui eriiploieint les Chinois-pensent qutne Ceux- s
législation 'retrictive serait convenable, si elre était bien faite niofssont en faveur

Syanit été rappelé, le .témoin -lit'un' mémoire' sur 'la .question,, inis il d'une légieslationlit restrictive
i'est pas adins comme témoignage." '

Beaucoup ce C-hinois ne sont pas employés dans cet 'Etat, quelques-uns
ne trouvent aucune oceupation, et ious en 'avons ici souvent des , iîilliers.
Quand l'ouvrage.est rare,. ils -i'e peuvent pas tous. être employés.

Je'pense qu'il vaudrait mieux pour les Etats-Unis d'avoir des millions un bièe poutr les
de Chinois,' 'dispersés' dans tout le pays, si des lois convenables étaient t d'avo

mises en force. .'hin disper€
dans tous le pays.
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Max MOR ENTIîAU, fabricant, et résid ant en Californie depuis vt-sep
ans, est.asserm enté et interrogé:

20,000 000 de sac Il a det être importé d'Ecossel'an deinier, entre dix-huit à vingt inillions.
es d Ecosse de sacs; N'ous en fabriquons,in oyenne, 12,000 par jour.' En commen-

14e tioin en çant; nous avons fait venir toutes nos machines d'Ecosse, et nous avons
ïabrique 12,Ooo par -en mênie tempjs importé un chargem.ent d'ouvriend race 'blanche. . Ces"joui.1et r

Les blancs s'en' ouvriers sontVenus içi,màis ils nous ont abandonnés; ils ont pensé poui
r il t voir- faire mieu ailleurs. 'Nous avons -conséquemment eiuployé la main-

oisehinoise Cé placement ne paie paš six pour cent par année, jé
n'y' metti-ais pas mv seul centin de.plus,'inême si. j'avais $50,000,000. J'ai
trouv4. que les fabriques sont ici -un très nauvais placement. ' Toute per-
sonne qui viendra m'offrr de prendie nion stock et'ies divi:leudes, pou·rra
les avoir au prix coûtant.

Ire u N.%ous ne po'vons pas- nous procurer assez dle niain-doeu'vre pour fairé
onave e 'on une compétition sérieuse avecI l'Est. Tout-le ionde achète là où les arti-

llaý'u e c'ies, sonit a meilleur niarché'
blanche Dans )l-fabrication des, chaussures, lorsque les Chinois ont appris le

te Cnîdes métier ils nous laissent et conunencent à fabriquer à leur þyopre'compte,
établissenents le cout des machines n est pas congidérable; mais- dans une, fabrique de

ourbr o des aineux ou de jute, , elles -coûtent de- 200,000 -à 8300,
chaussures perce C est- parce qu'ils ont établi -des fabriques de chaussùres à leur propre
qîue )es miles p
oftntentpa e compte qu on leur .fait autant. d'opposition' ; je 'n'ai aucun ;doute

il, fat (e$ u que, si on lés laisse faire, ils finiront par -ayoir le contrôle - entier de
fabrique dtissus cette branche -de nos industri's. Dans notre brÏanche, il- faut b c de
îec laine oâ dI. > , . eauco tep

tae. c pital poui- se procurer lés, machines nécessaires. Ils s'emparent'prÓmnte
ment· du'contrôle di toùte- industrie qui ne requiei-t que peu .d capital ou

Is obtienneit de-machines. . T.ot -cigare consomnlé.ici était autrefoisimporté de l'Est;'
binrl c®ton-e plus tard nous en avons expédié- dans -l'Est,.mais nous ne le faisons plns
industrie qui maintenant, parce que ,la -main-d'Suvre dans cette industrie y est
deù titéaxéud -aussi peu coûteuse que celle des Chinois ici. La .rédùction dans- le rix
miach nes. , des cigards! dépend du coût.de la, fabricaion-du prix de-la m-ain-d'euvre.
Fabrication de la .J'ai -cogimémicé la- fabrication dle la chamidélle ici avec des ouvriers de'
chandele. race blanche ' la diffiulté est de se procurer -le suif nécessaire.. Notre

établissemnent en fabrique environ 60,000 caisses, un autre -on fait 'environ
75,0'00 caisses. Nous n'importons "pas moin, au.jonrd'hui de'500,000 Qu
600,000· çaisses, d'unevaleur moyenne .d& $3··piècé. La 'fabrication
de la chandelle .n'est pas profitable .ici . Nous .ne: .pouvons• pas faire
la comptéttion, notre population :préfère les articles fabriqués en dehors de
Sain-Francisco, Je'ne pense pas avoir vendu cinquante boites de chandèlles
ici. depuis six ansje les vends sur Front Street, et j'ai quelques mines, qi
cohsomment mes produits.

Nulle fabrique '-J'emploie des Chinois, mais pas exelysivement.' Il n'y: a pas de fabrique
n'enipi oins sur .cette, côte du' ýPacifique qui' n'emploie -pas'soixan.te-.poùr cent ded:e 60 pour.cent'
d'ouvriers.bilcs. maîn-d'cevre de :race-blanche. Ce n'est pas' à raison. du boï mauché que'

j'emploie les Chinois, c'est parce que je ne puis 'pas.çoimpter 'avèc certitude
Le nmanquè d'assi- sur les blancs. - Je préfèrerais' toujours l'a' nain-d'œoevre, blanche. Les
-de aart du fabricants de l'Est peuvent mettre la chandelle stue le. marché à un p-ix
blon oyer m os ne m'est posible de le faire. Ils'le font pour ious écraser,
des Chinois. . pour nous'ýfaireabandonner cette industrie.

Na vasv pas- J'ai plus de espect pour la, clässe ouvrière lê.race blanche que.pour. les
.inu prsent. Chinois. Jusqu'à présent nous n'avons pas pu. nous dispenser des Chinois,
ina ero mais je ne pense pas qu'ils. deviendraient de bon -citoyens ; ils n'ont.pas
-bons citoyens- l'intention de rester ici; ils vrulent simplement faire un peu d'argent.et.

gien.aller chez eux'; quelques-uns reviennent cependant.
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Beaucoup -de personnes dans l'Etàt ne sont pas opposées aux Chinois.
La. meilleur classe est en .leur fiweur: I y a environ quatre ou cinq mille lauo
donestiques de cette race dans.nos-familles ; j-crois que toutes nos dames, veur
si les Chinois étaient chassés de ces einiplois' tenteraient tous les effortspour pcLs
les empêcher 'de' quittier le pays, et; diraient quelles"ne peuvent pas se pass
passer d'eut. Depuis le 4 juillet, j'ai eu environ. vingt-quatrë difflérentes
filles dans m.a maison, Sur ce iiomibre, quatre ou cinq ont dû être portées
hors de chez -moi, j'ai même -oblig d'envoyer chercher la pólice pour
les faire sortir.- Nôtre cuisinièe- se, mettait tellement ivre que nous .ne
pouvions pas avoir assez a. ianger. Nous aVons peu de filles 'aujourd'hui'

eu de bonnes fille ;j'ai trois ou quatre grançes filles, et je.ne veux pas de Nes'
Chinois dans ma maisôir;;, car je suis-loin de les aimer.

Il y a environ un mnois; j'ai. appi-is que 'deux ou trois Chinòis désiraient'
tavoir une.augentation de vingt-ciiq éentins par jour. Du moment. que,

je l'ai su, j'ai envoyé au bureau de placement popr avoir quatre ou six
hommes, offrant de les payer une piastre'et 'démie par jour. ls vimrent,
ui:ais comme- c'était de l'ouvrage ordinaire et quil s'agissait de manier la
pelle, ils nerestèrent.pas, tant qù'.donner 81.95à un Chinois je piéfèr
donner à un .blanv vingt-cinq centins de plus.

Si nous fabriquioôis tous les articles que nous consomniols ici, nous
serions le peuple le Plus riche (iu nonde. Je n'appelle pas fibriqver ce que
uous faisons ici. Ce ïi'est qu 'une goutte d'eau dans I oèean coiparé· à ce que
nous importons. Une autre chose que nous avons aussi a comeattre,.
c'est le bon imchlé.'de iargent. dans l Est, c'estun désavantage pour
nous.

ciicre
0 dle lat ~u-
n est en ta-
des chinois,

entlms sen
e.

ne pas à voir
Chinoi (ans
isoil,

8 uo'r L. JoNEs, enc.nteur, et résidant dans le pays depuis ving-quatre JONES.
ans, est, assermenté et interrogé

J'ai fait beaucoup d'affaires avec les Chinois, et je les ai toujours trouvés Les chinois sont
très honnêtes dans 'leurs: trahsactions-j'ai 'fait poti' environ uii milliot-.hn»ntý's en

affaires avec'eux. Je ne désire rien de nieur que les Chi.1ois dans monli
pays. J.'ai perdu 'quelque chose avec eux, iais- assez peu'; mîes pertes
ont été plus. grande avec d'autrés. Quélques ouvriers-Chinois sont devenejs'
marchands, et un certain nombre de inarchaids' sont veius dle la Chine
avec des capitaux,

WILLAMl' H, JESSUP, fabYicant d'allumettes chmique, et résidant dans JESSJP.
la cité depuis vingt-sept ails, est assermenté et interroge

J'ai employé des jeunes garçons, des jeunes filles et des Chinois. Mon Allumettes chimii
expérience avec les jeunes gens ne m'a pas donné de satisfaction du tout. miques.
Les jeunes garçons -étaient défétueux sous le -rapport de l'ssiduité au
travail et 'dans leur conduite à' la fabritue.- Nous les. avons essayés pen- Impossible de
dant 'une année.' Avant d'employer les Chinois,' j'eniployais des ouvriers conduirelesjeunos garçons et les
blancs: et je leur 'donnais de bons' gages dès le cmnnencenent 'Mais-ils jeunesffles de
n'étaient' pas iatisfaits du salaire qu'ils recevaient, et que nous pouvions race blaneh
leur payer pòur nous permettre de faire la compétition avec le commerce.
d'iiportation des alluirettes,. Les jeunes. filles sont :"plus difficiles à con-
duiif que. les jeunes garçons, nous ne pouvions rien ren faire. l II,était ont permisle,
impossible de -se fier à elles, et ellès étaient mécontertes,,parce qu'elles ne fair e al u'in-
pouvaient pas gagner d'aussi bons gages que les autres-employés en com- mettes.
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W1LVI1 N. OLM$TEDr'.marchand, a*yant 'ésidt'en 'Chine' depuis 1862
jusqu'en 1'8O, demeurant actuelleient à- Sai Francisco, est 'asser-
menté et:'interrro.gé : . .

La Inaisoi dont je 'faisais partie faisait'ni grand, coiimerce de mîîar-
chandise.. Nous étions en relatio»s intimes axec les marchaids chinois,

Les Chinois Le' tennie coolié s'applique à -tout travailleur en géneral On s'en
expédaiés eu Peroui servait connue 'd'un terie.-de' reproché6 pendant la période d'éigratioi rea Ceb.4 étaient
achetés et'véndus. au Pérou et à Cuba, 'ét à uie 'période plus recente, lórsqu'ils étaient

expédiés,- les Cliinois, dé mê.me que les étrangers, donnaient le nom dé
porcs à ces honiiîes.que l'on achetait et- vendait éo»ne autant d'animaux
et qui appartenaient à la plusbasse, classe- ouvrière. ' Ceux qui émigret

Les classes en ce pays appartiennent aux. classes mercantile et. ouvrière. Beaucoup
îercantîie et'

ouvrière

sur lacôted u
Pacitique.

Garantie perso
nelle des parent
en Chine pour
l'argent avancé
pour la travérs

sont pauvres et n' ont pas le moyen dei payer la traversée,- eté.. mais il se
trouve toujours en Chime des hoimes qui. coiisentent à Iéurs fournir les
fondå nééessàires.. Ceux qui expsédiént les coolies, achètent généralement
des billets.de passage en grande. quantité, ils obtiennent ainsi un rabais--:
c'est 'leur premier protit. 'Les sommes qu'ils-.avancent leur sônt 'rein-

n- boursées, ou sont remboursables à de forts intérêts. La garantie donnée
s est:souvent la garantie personnelle de leurs amis ou parefits en Chine' et'

si les coolies font- défaut; ces parents peuvent 'être poursuivis en Chine et"
e. condamnés "à la prison où à- 'l'amende. Les immigrants' en 'général

n'aiment pas à,laisser emprisonner 'leurs parents pu. à les faire condanner
à.l'aniende. Sous ce rapport ils sont-plus loyaux que.'piesque tous ceu.x
que j'ai jamais, rencontrés.
. Je crois qu'il.est impossiblé de les amener imi contre leur volonté. Les,

lois concernant Pimmigration à Hong Kong, Ies règlements cn-isulaires.

OLlMSTED.

1eiçanet. Eles 'ne. poi-taient pas attention à leur travail J'enployii
alors. les Chinois, et je parvins à- monter une fabrique:capable de faire
'concurience au comimerce d'importation.' Les Chinois -étaient plus assidus-
à l'oùvrage; ils ne perdaient pas de temps et e s'absentaiint pas. Is
travaillaient constaunment, et ils étaient contents de.leu.rs iages, espérant
toujouirs faire mieux en devehant nieilleurs'.ouvriers et-eni apprenant lei.

ractere mo métier. Autant que je puis:'en juger, le éaractère moral des Chinois est
Chinois ) e'y

1t bon. Je n'ai j.afiais vu d'hommes plusassidus, plus propre's que ceux que
s a rit ai emiployés dans ma fàbrique. Autant que je puis en juger, ils surpassent

de-beaucoup les. blancs sous le .rapport de la propreté. Dans l'ensemlde,
très, indus les Chinois sont les homm'es les plus industrieux qiue.i'aie.coinu- de ma ie,

Je n'ai jamais 'vi un seul Chinois sous l'influenée de ta bôisson.
lilois sont Le traiteiewnt des Chinois, ici est -loin d'être à hllonièéur des blancs Jeités.,

ne sais .'pas à . quoi ~attribuer, leiirs . mauvais -procédés en ei-s lf-s
Chinois, à moins qu'ils ne pensent que ceu..çi les privent de leurs oécupa-.
tions. J ai viu des Chiinois habillés comme des Américains, et on les trai-

andon- -tait miux. .Je crois que s'ils ab'andonaient leur costume nationa.,,ils

ilssriernt seraient moinns nialtraités. Le pré.ugé vient probablenient de cette
traité cause.

Je les ai enployés conine 'domestiques et, en:general; je les ai troiivés
très satisfaisants ; et je les: ai emplyéà, comme .les blancs dans des occupa-
tions-de confiance partout où' j'ai emplov des blanes Je' les ai troùvés
partoutdige d.confiance La. présenée des Cliiiiois a été très avanta

nes f ibri- geuse pour l'Etat. , esfabriques ôù l'ouvrag«e:estlgen'uantjmi
réuss.i sans -la .maid'euvre 'chîinoise, Jé "òudraig voir l'immlî'igration
chinoise lim11it4



et les lois américaines devraient -crtainemeit eiipêcher toute nmigration L tio
forcée. J'ai entendu dire qù'on.a ait· etuployé la force pour expédier des Pacinque ne peut,
coolies -de la colonie portUgaise de Macao au Pér-ou et 'à Cubá. . être f. pa e.

On fait. peu d gsage die boissons alcooliques en1 Chine. Le jeu y est Boissonîs4duoo- -

4ussi fréquent qu'ailléurs. J ai eu connaissaice que les.Chinois ont j,
ssayé de le suppriner à Caitoi-, et dans les autres ports:francs.

On, regarde lL prostitution en Cliint.àpet 'près de la même façon qu'ici. Prostituton.
A Hong Koog, toutes les naisonsde prostitutioi sont liéeieiées,; je ne
sais pas ee que fit'e gouverneîiieit Chinois à-cet égard.

'Les inm-igrants que nous- 'recevons ici viennent -du K wang Tuiig-on aimigràtioni
trouve parmi, eux quelques- marchaîids, quelques jourinaliers, quelques
ar tisans, is la plus granîîde partie sont dles garçons (le fere. Le trayail
n'est:.pas regardé coimieý dégra.dänt ed Chine plus..qu'illeits, du
noins autant qùe je sache. Je -ois qu l'inuigration se ièglera suri la
demande.- Si celle-ci eesse, le courant s'ari-rtèr * iimmigration chinoise
a été utile à l'Etat, je pense, jusqu'à présent. Je-crois- que notre-comimerce Eue a tté utl;

p l'~Etat i1uýq1Cet
iee la Chine augmente. . ' , pr nt.

U n-1lnois qui gagine $4 par mois chei lui et qii p'eut 'obteniir ici g2
at iois, ne vieidiait pas ici, je pense, tràvailler ponir $12 par mois.

Les Chinois peuvent travailler ici a neilleur matché que e journalci
le race blanche qrui a une famille à souteid. Je pense aussi que beaucoule

de blancs pourraient travailler à bien ne·lleur niarché qu'ils ne le font
à présent, Je crois que leaucoup emploienit des bianes lorsqu'ils pour
raient emlployer des Chinois, et qu'ils paient plus cher aux blancs afin de
mieux vendre le produit d leur travail

Il y a une rionibreuse popul ation flottante à Cânton. Je pensé qu'un
bien petit nomnbre -de la population vivant sur des bateaux. vient ici.
J'ai ^observé les Chinois 'dans mes sorties ourialteres, et -j ne pense pas Les eio - ne

sont pas pinl-
qu is soient plu.s îjmuioraux que les bhm·cs. J al entend' i'fre qu'ils utaient muoraux quQ le.
adoitués à la sodomie,, à' la bestialité a.vc des oies, ete,, iais e n biînes.

jamai entendù'. aucun houime certifit ces -faits d pres. sa coliaissance .
personn elle. "Des, marchands et dlès personnes avec qui .Jai, eu des relitions,
1ont répété devant moi.

'Quant à la synonymie des mots: 'travail 'à bon marché ou peu .cûteix, «un Cfiinois ni,
je n'ei sais l'ein. Le trait peut tre à bon marché sans être Pour cela iwoas
peu coûteu,; il peut coûter peu et être cependant très cher. Un Chinois travail et u'ob-, o , , . , - . .. tiendra jamaisn est pas .l'égal d'un 'Amricaint pou. .le travail, et il ne pourra jamais les mêmes gages
obteiir -les nmêmes'gages qu'un m céricain.

Il leur faut (lu temps pour 'apprcndre notre langue, eeîdant quelques
uns d'entreeux y ètùssisstnt assez prouipteuîent.'' Ils foiit la compétition
aux Américains en travaillant sous un, contée-maître, -comme'un 'vaisseau
ctrîaiger cormnuerçant en .Çhine la fait 'en employant Un équipage- chiiois
arec un ilterpèt-e.

Pesque tous les Chinois qui viennent ièi s'en retournent après quelques-
-immée.s. Ils peuvent revenir' mais mls vont' chez eux visiter leur famille.

n'ai jamais eu connaissance que les Six Compagnies se soient occupées de six Comnignîes;
coimeree. Je peise que les Chinois sont très, portés à ressentir. les offenses-
«omises contre eux.

.1 'en ai un comme donestique, et Jele 'trouve ausi. honnête et aussi come domest
probe qu on puisse le.d¢sirer. Je lui confie souvent le seinde -la maissn to-giii2:
laissant Fargenterie et. 'tout 'le reste "a sa garde.' Il est probre et véri- parfats.
dique. J'en- ai employé :plusieurs et je les ai toujôu4's trouvés plus ou
imloiuns véridiques. Je les ai généralement trouvés fidèlçs et attentifs à
lturs-dev.oi-s ;et, quant ' la ·probité, .pèrsoinne'ne la leur nie. "Daprès nion
expîériene personnelle, je n'ai absôlument rien à dire'à leur -désavantagé.

3 ~6 3 LSOL-MSTEI)-'-'ý



SAN' FRANcIsco, 17 novenbre 1876.

FRnacis AVERY, résidant en Cafornie depuis.huit ans, est assermenté et
-

anteri-ogé:.
A employé.des. domestiqùes Chinois et les a. trouvés lidèles et m pé-

tents.. ls ont, jusqù'à un certain -point,-remplaéé les filles de race blanche.
Le témoin pense qu'il n'est pas de bonné politique de restreindre l'imi-
ation chinoise à préseîit. . Les besoins du peuple requièrent que leur

nombre augmente en proportion de, laugmientation· de la population
Est en favein blanche. Est en faveur d'liî.inimtigration libre, si les Chihoiis n'obtiennent
d'<unec inlînigra-c
tion libre- pourvu pas le contrôle du'pays. Noserait affirmér qu'ils valent autant que e
que les Cun'irjs A-emnds
n'obtiennemt pas

trole des

ONDRAY FREDERICK W. Í-IACONDIRAY, narchand, faisant des -. affire§ en- -Chiie, t
résidant à San Francîico depuis vîngt-q.uatre as est asse iuienté et
interro:é :

Caràetère com- Les marchauds:sont honnêtes, droits et jouisseit d'une bonne répu ationi
cner-ial îrtrs bon n i a jamaisperdu une piastre a ec eux pendant vingt.six ans.

Les contrats passés avec lès: Chinois sont généialement des conventions
- erbales. Ceux qùi émigi-ent- iSi appartiennent aux classes meréautiles
et ouvrières. Physiquemenit;. il' ijouissent d'une bonne santé et'sont forts.
Ils viennent ici voloiitaireiùelit ; quélques-uns sont venus sous, contrats,
mais non comme esclaves Ceux quisônt yehus ont certaiiiènent áj&ttèà

n asse/ it la prospérité du pays.; miîais nous en avons ici en- assez grand nombre à
présent. Si Von n'employait pas les, Chinois, ils ne .viendraient pas ici.
Les marchands 'Chinois pensent qu'il y a assez- .de leurs* çómpatriotes ici à
present, et ne désirent pas- qu'il en.vienne -daraixtage- Ils s6nt généra1ement

tobreset instruits, et savent lire et écrire. Ils sont sobres 'et, actifs.' L'opiniion
dustrieux. - ·puiblique-est gèéiéralement défavorable à leur présence ici. Nous n'avons

pas une population blanche aussi nom1breuse que nous devrions. en avoir.
Il vaudrait n civilisation.dans 'Etat se trouverait mieux si lés colons étaient de i'-aer

tat tùae lnlch.. Si-nousý reeëvions plus dnmmigrants blàncs; il imipoterait peu
b lons .ussent que nous aurions'quelques Chinois de plus.

Le îinniigrants La population batelière de:Ckiton compose la, classe l , plus dlégradée.
n appartiennent Les Chinoisque nous avons ici n'appartiennent pas tous à cette classe, ils
pas 1osal
elasse bateliere viennent de dlifférents districts des environs de Cnton; Les Chinois du
de Canton nord. nmigrent pas du toùt.• La population. qui vit sur les bateaux est

pauYre et honnte et n'est pas la classe que l'ot appelle pi-ates de- .ivièrî

CAS rLE. P-FREDEMK -L. CASTLE, marchand, et résidant en Colifornie depuis vin t
six ans, est assèrienté et interrogé:

'our les taa Das certai.es branches. de travail, les Chinois sont .utiles, dans dautres.
e en été , ils -soht iiùisibles. Comme travailleurs sur nos fermes, ils' ont été trè
avantageux, niais avantageux à l'Etat. Ils ont nui--usquà un certain point au travail lesils ont nui au tra- 'j -

val des femmes. fem·mes ici, et sans -aucun doute les ouvriers- ont dû souffrir quelque peu
de leur, présence ici. - Nous employons des jeunes garçons blancs pour
l'enibadlage- du thé. - Ils remplacent avantageusement les hinois. Si les
eunes garçons de raee blanche iiinitaient les Chinois, ils pourraient.leur-

être.substitués.
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Le REv. HIRÁ3 W. R EED l r inistre baptiste; est assermenté-et interrogé

Ce lèémoigagpe n'a rappoi-t- qu'à 'vangélisation d.es Chinois Lè
témoiin condaune entièrement l'idée et la âratique de l'importation des
prostituées'd'aucun pays, qµélconque L'ffet nora de eette pratique poiir

le pays; est éminemment -niauivais. A pait )'aspect moira de la question Vue immigration
chinoise OlL-dimnifgradion chinoise, il n-'y a, þas d'objetion à c.e qu'ils viennent:ci. Si îablc n'st ;s Î

cette immtigration était illimitiée, et si des illions dé Chinois venaient en e
ce pays, nous tus pli trouyerions certaiiemeit très ial

HIERY R,., agent pour la' Compagnie (e.s .Steamners d aI 'Malle (lu HART.
Pacifiqé en Chine est tssen neité et itérrogé:

Le témoin prouv e que tout Chii1ois avant deé s'embàrquaer à Hong Kong Nul chiioisne
doit passer -devant le couiisùl, et que toute feuie doit être pourvue- d'un
certificat, et il donne' aux Chinois un uaraute re ·excellent coiiune immii- devant le consulw
grants ou conne iarins, pour Ia docilité ét Phonnêteté.

CHAtLÈs .ONNTAG, preinie dépu. a départemuent dus licences, est àsýer- SONNTAG.
menté et iiterrogé

Les licences coûtent depuis. 4 Jusqu'à $151 par triïnestre la licene'e
ordiiiaire payée. par les Chinois est de-S4 à $16 par trimestre ; une-ou deu.v
* maisons paient $22.,50. - Parmi nos gros narclutids de race blanche dansi
la cité, les licences sônt de 850 à $151 par trimestre suivankt le montantn
d'affaires qu'ils font. Le montnt total des licences pei:çues parmi les cit re.,23,OM et
Chinois ést d'environ $23,00 ou 24,000 par'triiestre.

MADAME ANNAF..SaIrn, résidanf danis là -úité, est:;assermnentée et inter- SMIT14.
rogée :

-Le témoin a èmplôyé des Chinois au bjanchissage-daiis le Colorado, et A trouwr les
les a trouvés honnêtes, -véridiques, probes. et droits en affaires, -bienî. que, I
comie domestiques, leur réputation soitvariable. Ily ades bons ainsiquiedes ques. etc
pauvres parmi eux. nIs soutiennent aantagedsmentlaomparaisonavec les
blancs, et.reçoivent les mêmes gages qu'eux dans le Colorado. En général; les
Chlinois se sont -emparés dur-travail des femmes-dans cette cité, ont fait ns ont na
laisser le prix de leurs gages, et les ont souvent remplacées.. (Le, énateur sePlou
Sargent lit ici un e pétition .signée par· cinquante-»euf femmes dé Sa'n Francise
Franîiiscp, concernant la .compétition..qie leur font les Chinois. dans les
indçstries où elles sont employéès.) Le tënoiri admet que la condifion des
travailleurs des deux sexes est déplorable à San. Francisco, mnais dans l'Est,
où l'on n'a pas. dé Chinois, ils.ne sont pas mieux.. Ler~ èoondition .ne
dépend pas entièrement des Chinois. Les jeunes garçons et les jeunesfilles
de race blanche- pourraient trouver de l'ouvrage; s'ils- le- désiraient. Le
.témoin n'est pas. en faveur de l'importation de Chinois par léions ; nous Nuli rait dé. ' favoriser 1.'éta-n'avons pas le droit d'exclure une race pour favoriser l'établissement d'une bfaosse mna-n
autre race · l'xclusio
*.. . ,. -. . rune autre..



BRO

I 3EJAMIN S. 'eRoOKS, avocat;. résidant en Californîie depuis 1$49, est
(ssernenté et, irerogc é

Le témoignage de ce monsieur, coIme, proeureui- des Chiiís, a déjàété
donné, et est eir substance le même qu'i a .préseité dais son exposé en
leur- faveur

ANTHONY. (rEoRc.E- W. .Nà-Ioy, autrefois vice-consul initérimaire à BangkokSiim,,
et aussi consul intériMaire des .Etats-Uis à Yookouina, Japon, est
assernie té et interrogé-:

Les C

(erni
progr

McH

Quanît aù caràaere, Iaptitude aux affairesaux coutumes et .1 int1e.
hinois.egaix ligence les Chii solit les égâuxC des aponais., So'us certains r'porapomulls, les, C% , . e-aii'rP ot,
er; plus ils leur sont supeureu rs. Je pense qu ils sont plus dilig ents, plus assi~dus

et phis industrieux. Les Japonais font peuve (le plus d'esprt de progrès
d'inclination àa dop>ter nos eQutumes, niQtre coStume et notre manière ele
penser,.unos habitudes et notre.manièe (le v ie. Jusqu 'à. un certain point,
ils ont adopté notre code de lois nternationales

ENRY. JoHN McHER , avocat, résidant à Nan Franisco depuis 1850, est asser-
-nenté et interioge :

Plusieurs causes.ont, sans Ioute, contiitr 'a 1gitation (ui s'est prodtite
concernant lI question chinoise ; la politique est une de .ees causes le-
personnes désirant des emplois se se eit de cette question pour les dlitenir.

LESSLER. MORRIS LLssLER, emîploye par ML Bee, procureur dés. Chinois, pour
conpilation de certaines statistiques, est assermeité et interrogé

Il pronie que les statistiques concernant les finques de h .cité,
le nomibre., d'employés de .aci blanche ou' ehinoise, les gages par joúr
(Annexe S du Rap l.unhioutMixte) et la liste' des corps ,64).enterréê

-dans le cimietière chinois (Annexe P. du Rap. du Conai~ \hMxte) sont
exactes.-

e qui suit est le sommaire de l'aunéxe s- diu rapport du Conité Mixte, laquele
est tres voluineuse.

19-20 de -la récolte M J M C3mt- agent commissionhaire pour les vins et les, lJqueurs spiri-
-raisin est faite tueuses, 'd€eurant.sur la rue Jakso; dit: que d'après les informations recueil-

par les .Chiriois., iese.s fabricants de vins personmellement la récolte. des raisins est faite presque
ntiereent par les Chinois, et qu'il est en état d'affirmee qu'ilsfontles dix-neuf-

vingtiènles de ces;travaux. - Quelques Chinois travailleiit dans--les -champs de
Los contre niaitres vi nes, en compagnie de blanes généralement; les contre-maitres sont toujours:
sônt toujourm des" des blanes.
blancs. Nos vins. domestiqués paraissent, graduellenient et sans bruit, -acquérir la
Commerce des faVeur du public. L.es rapports -pour les premiers neuf mois, de. l'ànnée ls7u
vins domestiques niontrent une augmentation totale de 561,033 gallôis de vin de Califoriiie : le
Le vignoble'de p-roduit étalit de 1,260,736-gallons de vin -et de 4)5Ùgallons d7eau-de-vie de Cali-.
{Gerke, produit fornie.
annuelemnent Le vigîoble de M. Henry Gerkes produit annuellement 150,000 gallons d-e vin.10.000 gallons de •La Californie possède inaintenart pres de 40.000,000 de plants de vigne, dont les

arcolto di t.-trois-quarts portent -des fruits. ·La réeolte de 1875 a produitehviron 8;000,000, de
raisin aproduit'en gallons et probablement environ 80,000gaWons d'eau-de-vie.,
Califormueen 1876; MM. Kohlere"Frohling emploien't dans leur fabrique, annuellement, entre trôis
8:000000 de gal' 'et cinq millions de livres-de raisin, dans leurs vi obles de Los Angeles, et de'Ions de viiiet Son6ma. Durant la vendange, ils 'emploient de à 400 hommes presque tous
1 80Au allns Allemands.4reau-de-vie. Al~~.*, -

OIts
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B. E. A.uger,- dé la rue Battery, agent de la "BWena Vista Vinécultural Environ 400
Soiety," dit qu'ilemploie actuèitement 65 personnes, dontmoitié sont des,Chinois. Allemands sont
M. John Bach, de la iïue Montomery, dit que ses eniplovés sont moitié-Chinois, enployés dans les

-gnobles demoitié natifs. (Mexicains .et SauvAges); tous les -surveillantssont blancs. Lés ohi et ie
Chinois coimnmencerent a arrivei a Anahein, il y a six on.uhtit ans, et ils aug-
nmentent en nombre chaque année., Ils resoivent i1 oü $.L25 par jour, etse nour- tem-
rissent. et-.se . Chinois.

Ily a dans la ville chinoise soixante-seize nmarclands de végetaux et quarante-
marchés.

,La eompagnié dé Jute du Pacifique emploîe présent 4.50 Chinois à I1 parjour, La Compagnie de
et douze blanes a$3-oà id par jour. . jute du Pacifique

M. E. Grisar; de la Halle aux laines de la:Californie, dit que l'on-i'èmploie que erip10.e50.
(les blanc. pour la. garde des moutons, pour la tonte et- le lavage de la laine. Chinoi.
Quelques Chinois seulement sont employés.à de, travaux moins importants.
La produCtion de la laine pour 1876, est evaluée à 52,(000000 de lires-le.tetai,
depuis 1854 à 1876 in'lusivemen t, étant de 323,91,668liv res. La Californie ne peut
actuellement rfyaliser avec I'Australie ou- l'Amérique: du- Sud pour la production
des-lâines fines. . .. . .. .

M. Gerald Douglas, co-própriétaire dè la ferme "Los Guritos, pour I' élévagb des, Fernes A- mou-
moutons, dit qu'ily a dans i'Etat.envi'ron 12,000 personnes employées à lagarde tons: un huitième
des moutoiis, dont le? sept-huitièmes sont blancs et-le reste Chinois*; la pe, e le' 'employs
moyenne, estde 8300 par an, avec la nourriture. Chinois

. Bissenger, de la maison.Louis Slosis & Cie., de la rue Sansom, dit que 175,000
peaux crues de.bêtes à cornes; et plus de 500,100 peaux de mnoutons arrivent chaqlx
année sir le marché de San Francisco, et que. su.r ce nomlre. environ 60,000 peat -
de" bêtes à cornes etaà peu près >0,000 peaux de inoutons sont. tannées ici et-dônnent
de l'emploi à 300 ou 400 tanneurs..

M. J L and-sberger, de l'Allée Jones, le plus grand fabrièant .de champagne de Fabrication du
lt Californie, dit qu'il emploie environ quarante blanc et vingt Chinois; ceux-ci champagne--
à iles ouvrages inférieurs, tels que le lavage dés-bouteilles; etc moitie dos cm-

M. J- -W. Shaeffer, fabricant de igares., rue-Sacraménto, dit qu'a une certaine oyessont
poque, il-n'a eniployé'que des garçons et des filles -de race blanche t la fabrica unois.

tion des cigares; a- la prèparation du tabac, etc...
M. C. W.- Kelloz, de- San. Fraricisco, fabricant de cordages;. dit, qu'à présent il Fabricato de.

emploie environ trente Chinois à 81 parjour,- et quaraxite-cinq hommes de race -ordagcs. trente
blanche à d~es gages variant. de $2.25 à 84.00 par jour. . . chinois elàployés..

M S.. Lachuain Jr.,.rue Market, dit'qu'il. emploie un- Chinois pour quatre
blalcs les .premiers recevant $1 et les autres $2.50 et'$3 par jolr

M.G~ . S%-an, de là fàbriquede.boîtes d'embalage "Union .", dit qu'il n'emploie
pas de Chinois, niais qii'il donne, du travail à envirot soixante-quinze blancs à

e à eùvi.roin quaranteýdeur garçons -ét ilesäi des.gag'e's variant de soixante-
quinze centi-s à $1.50 par jôur.-

M E. Briggsdé la.Comnpagnie-Uiie des Tabacs, dit que lacompagnie emploie Tabac :0
00 ChWdi'is à $1.50.par jour,. environ soixante-quinze blancs à un salaire de '81.50 Chinois eliploys..
.î par jour, et environ 150 Chinois a 81 pour les -travaux des champs.
M Code, fabricant de marinades et de fruits conserès,- emploie ,actuellement Fabricatntide

e chiro· cinquante Chinois-à qtatre-vingts centins, et environ cinquante garçois marinades ei-
t flle de race blanche qu'il paie de $1 à $1.50 par jour. -. ploient ciquante
M. Sydney M.- Smith, de la maison Cutti.g & ie, fabricants de marinades, de: Chinois. -

conseres• de-frufts et • de cidrè; einploie généralement environ 400 eCinoisenrété M1arinades et.
tx à pe près cent é.iîiver - e de. - - 00 Chiois.
Mis u. T. Loose, dé la Compagnie desPoudres de Califoniien'emploie lesCl- Compagnie des

no0s qu'e -darià les travaux de .ec6id ordre, comme tonnxeliers-ou pour le reniplis- pondr s n'm
sa-e des cartouches. ·.- pi 1 e Chinois.

Bans la fabrication Ies instruments d'agriculture, on p-enploié que des -blancsà quer s -

uin salaire moyen-de 83.50 pir jour; fabrication des sacs, blancs, moyenue de salaire, e oind c npor-
.84; fabricants-de douillettes de lits blancs, 810; fabricants de boulons et dè tance.

noix, blancs* 83.25; de boiilloires, blancs, .$s3.00.; fonderié de cloches et.ouvriers Ouvraes de
en cuivre, blancs; $2.60; fabricants de soumets, 'trente-six blanes; huit Chinois, fabrique et classes.
sI...50 àt.92.25; 'barbiers, blancs, $2.2-5 fabricants --de noir- à souliers,- blancs, $2.20; cerplogées
de- boites (d-'emballage), blane,-$1.25 à 83.50 ; de boîtes (de papiers), blancs, 81.50 Soumets, 8
Î.00; de boites (de .erblaic), $.2 à S3..0-de- lit et. literie, blancs, 82.50; de. Chinoi..
b (ites <de fantaisie), blanés,, $2.50; de billards, blancs, 83.30 ; relieurs, blancs, Chaudiires1.970
5.(ý! entinq..à-$3.00; boulangers,--blancs, 81.50 à 82.00; fabricants de balaiset de Chinois..

brosses, blancs, 75,.centins a 83.00- de boites (à cigai.s), blancs, 85 ceitine à83.00
chemises,'491 -blancs; 170 garçons, 35l illes, 1 970 Chinois, de-.5 ctitins à 83.00 ;
Magasins "de chaussureéén détail; 700 blancs, 200 garçons; 100 filles, $1.t5. à 4.00; Couvertureset
couvertures- et lainàges, 150 blanés, 60 garçons, 40 .filles et 700 Chinois, 90 ets a tissus en laine> 300 ; chandelle et savon, 19 blancs, 10'garçons, 68Chinois; 81.00 à .4.00 ;-ioulins..700 Chinois
. café et à épices, blancs, $2.00 à 83.00 ; fruits conseivés.170 blancs, 30 garçons, FruitÎs conservés.
<0 filles, 80 Chinois, '80 ets à- $2.50 ; fabrique de biscuits, -blancs, 81.00 a -85.00; soChinois.
cordageé,*100.blancs, 26 garçon,- 30 Chinois, 81.00 à $4.00; fabrique de peinturea Cordae,-30
et de blanc de plônib, blancs, 83.00 ; de chaises, blancs, e2.30 ; duvriers ep cuivre, Chinois.,
bhlan.es, 8.2.5;.cigariers,.,115 Chinois, de 50 ets à $2.75; fabriques "decereueils;. Cigares-3,115.
blancs; 3.40; tonneliers, blancs. $2.541 à4.00; graveurs, blaicr,. 82.e0I, 84.00·:. Chinois..-
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Fabrique de.- fabriques de limes, blancs, $3.40 ;fonderies et ouvrages de forge fer blàncs,cinois 71 $1.00 a .00;.moulins a farmne, blancs, $2.50 à $5.00; fa ri ues de meubles, 1,104chrnois. : blancs, 21 Chinois,. $1.00 à $3.50; gaziers, $3.00 à $5.00; doreurs, blarics, .25;reChinois e ',verriers, 30-blancs; 20 garçons,. 5 Chinois, $1.00 à $3.00; gantiers; blancs, $1.00ù
Coll 10Chiois2.7.5; fabrique&de'cle blancs, 10 hios, $1.10 à $1.25; doreurs, blancs, $3.00;Cole- AýCinû8-poudre a canon, 4.5.blancs, 0;i'Chinois4, $1.10 à $2.50: fers ià cheval, blancs, $3.20·re à canon, fr en feuilles, blanc's, *2.50; tissus de chanvre, indien (jute), 12 blancs et 4,50Ci-Chinois. , Chinois, 11.00 à $3.50; .tuyaux- et ouvrages en ploinli, 'blancs, 3.25; matelassiers,Jute. 450 Chinois. blancs, $1,25 à $3.00; fabriques de conserves de viailde, blancs, $2. 5; de miroirs,Allumettes blance, $3,25 ;d'allumettes chimiques, douze-bliancs, vingt-quatre garçons, vingt-Ciliigttes>25 quatre Chmiois, $1.00 à $3.75; macaroni et vermicelle, , ages,.,.2.20; marbriers,Chin ,iois. blancs. S3.25: mucilage, blancs, -'$2.25; plaqueurs en nickel, blancs, $3.75; fabri-Consrves.. , 'ques.t'étonpè, blancs $1-.25 à $2.25; d'orgues, blancs, $1325 .à $3.00 ;« de conserves,nariautdo; etc.. 30 blancs, 2. garçons, 69 filles, 29 Chinois, 90 ets à $3.00; pompes à vapeur, blancs,.29 1hmnoî, ·· $1.50 à $5.00; peintures (chimiques),.$2.50; plombiers, blancs $2.0'4.00; machi-nes à planir, blancs; $2.00 a'$5.00 :fabriques dle papier, b'ancs, $1.00 à .00;Moulins i riz. 3 ouvriers employés à l'emballage des viandes, blancs, $2.5 ; moulins à riz, cinqChinos. blancs; trois Chinois, $1.75 à $4.Ô0; fabricants de scies, blancs, $3.00 ; -limeurs descaes, blancs, $3.90 ; fabrique de savon; blancs, $1 25 à S 0 ; de -coffre-fortsfabriques dc , blancs, $2.50; d'escaliers, biancs; $1.10. à $3.50 ; de 'chemiss, 2 blancs, 86: filles,chemises. :,29 129 Chiois, $1.10 iS $2.50; rafinei'ies, blancs, '$1 .00' à $4.00 ; outils de' forgeron:blancs; $1.50 à $4.00; valises, etc., blançsç $1.10 à §.50; 'tanneurs; blancs, $1.00.à -'3.00 ; graveurs d'outils, blancs, $3.50 ; fonderie de caractèies d'imprimerie,

blancs, $3.00 à $,5.00- tapissier., blancs, $1.25 à*$4.00; tourneurs en bois, blancs,Ressorts ci fi de S3.25; ouvriers en 27î1 d fer, blancs, 3.25; ressorts 'en' til de. fer, 8 Chinois, 2$er. $ hinois blancs, $1.50 à $2.25. .*..'

DOUGLAS. CIUARLES D. DOU< LAS secétaire-correspondant du Central Aûti-Coolie
ýClub 'l du, Ilé. quar tier, est aserimeint et interrogé

On dcvrait L'opinion de tous-les clubs en géie'ral, est -quo l'où devrait s'oppoier à
empêcher -l'im.
mi ratioà du l'iiiiùi-ration du Chinois - Il lui estChinois; il ne 'anche et ses traditions diffèrent d's ôtres.peut pas se inler
à la, raic*e blanche; . ' .

TUCKER.' GEORLES XW. TUKER, capitai o. de rnavire faisan t le cotmer ce àve la
Chine' depui 1851, est asserm enté et interrogé

Caractère élcvé Ltéioin. dônne le ceilleur caractère possible 'aux archands de la
*.des inarch'au ds *et- .ux

C'himigrtio %du Chos . Illuastipssblaeg'aagaeràs.rc

Clanoie.dSene ps-a es, chinois, ebord des travires.. Quantu trafic des.
coolies, il dit que la p.us mauvaise-classe est envoyée ai Pérou.

HUMPHREY PÀrùCk H.' l

ICK H.' UMPEREY, officier 'de. quarantaine-pendant deux ans, et
résidant en Californie'àëpuis- hûit ans, est assermenté et interro é

Ce, témoii -nië qe les- Chiriois aient, uitroi'it la pdtite vérole, -à Sani
Francisco.''1

M devrait y; avoir une loi nationale poun empêcher une t rôopgrande
.nnmigration, et pour arrêter celle des irümigrantsa
naladies.

BROOKS. CHARLES WOLCOTT BROoKs,.agent du gouyernenent Japonai ic epui
dix-sept ans, résidant dansAlà 'bité, -est' assermenté et interrogé .

Ce t'émoin a été dxaminé devant la Commission Canadienne, et son
ternoignage se voit .en liéu propre (Voir'Témoignage; page 31).
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Jown. F. SIWIF'1 résidlat à,'ani Frai1isco depuis l852, et ayant voyage
en Asie;' est assermenté et interrogé:

Je pense, et j'ai. pensé depuis quelques aunée, que l'iniiígration î i,îiin iraton
illimitée des Chinois est' tout-à-fait nuisible et donnageable, t je :crois l

(que c'est l'opinin (le presque-^toutes les personnes intelligentes de I'Etat. un isiwbe
Ceux qui- s'opposent à une législation.restrictive, appartiennenît aux
elásses riches, aux. classes -fortunées. .Ils sont en favedir de 'cette espèce
de-m aini-d'oeuv-re, parce qu'elle rend la vie plus facile aux genis riches." La

possibilité. de .se procurer des domîeîstiques est une question -importante
pour.les' classés qui ont le mioyèen de les employer. .et élément industriel,
en dehors de ses désagrémenîts, tend certaîneinent, jusqu a un certain'point,
du moins, à augnenter le biei, matériel de-la population La présence
d'un élément étranger permanent dans une nation est toujours déFavanta- i n éelment tran-
geuse. Je veux, parler d'un élément qui'sera toujours étranger, parceque ger nous (uIra.
ces- immigrants :n'amènent pàs de feuimmes avec -eux, et. qu'il 'existera
toujours en conséquence·le grands' prejuges contre :ux Ils ne peuvent
pas iessimiler à nous, de manière qjue la géniération suivante et, toutes les Ne peènent pas
autres 'seront égaleiient'ignorantes et étrangèrés, coînue le sont"les Chinois s'assinner.
(qui font partie de notrepopu.ation actuelle

Ce que le' Révd NL Loomis adit .de l'atitpathie très prononcée quiexiste,
contre les Chinois .parmi not:e poipïlation, est bien - rai'; c'est un fait.
SLa:hose est nalheuruse; fos trourerez cela deplorable probablement
mais enfin c'est Phumine natu-e-et c'est notre nature. Cette antipathie L antîpathie cn'
contre eux 'augmente graduellément. Elle est di; fois plus forte qu'il y r e l

a dix ans.' :.En 18524 on.permit aux Chinois de sortir et <le fêter*le 4 de augmente.
juillét, et on regarda ceci comme mi événement heureux ; en-1862, on les
aurait 'attachés à un pote 'et' brues à petit feu Cette antipathie
n'est pas li'itée à, une classe elle est général'e Les .Chinois dégradent le ngradent 
travail et le rend déshonorant: On i épète partout qu'ils enlèvent. le pain de travail

la bouche à. nos ouvriers, mais il ne faut pas s'y iêter cela peut arriver
pour ceux des -inimgrants qui :rrivent mais les-blans :finissmît toujour.
par s-établir. Généralement ils atteignent bientôt. -un. ran- assez élevé,
et, font .une fortuiîe en emin'loyait la 'main:-d euvre chinoise -La iîe leur Les Chînoîs font
devient trop facile au lieu d'être.trop dure. Un jeune hone de dixsept a t

-ou dix-huit ans' peut plus facilement mendier, emprunter, ou arrachei de rae blanche.
imanière ou °d'autre ce 'qui lùi faut pour vivre en ce pays, qu'il ne pourrai
se' le .procué er par son' traail ailleurs. Le fait est que ces jeunes, gens
peuvent vivre ici sans travailler. Cela est du a ce..qué les Chindis font.nos
tra'vaux, le travail est considérécoimine déshonorant en quelque,-sorte. Les'
blancs ne sentent plus le besoin.de traväailler ils ne veulentplus travailler.
Les jeunes- garçonsde iace blaînche ne travaillent pas, et-niont.pas beaucoup '

de chancèà-d'enipli. Quand des Chinois sont. employés luelqVe part, les
blancs ne veulent -pas travailler aiec eux, .tant l piéjugé contre eux. est'
ftort, et.,il augmentet continule1ent L immigration chinoise a eu 11ni naba1îttént plus lm
plus mnanivais effet sur, la dignité e pa respectabilité du<travail que l'escla. dignitë- et'

ra e &ns les Etats du. Sud: I y a ici plus d'antipathe contre les Chmnoi taii scIa
u 'il n'y en a dans le Sud 'otre les nègres, car.au moins çeux-ci sonît nés vage des'negre.

dans le pays et y portent un certain intérêt Sans eux, nos manufactures Nos tabrîques
souffriraient, sans doute, parce que' nous dépendons aIsolunîelït de la maini- 8" n .aint sanre
d'œv re chinoise, et la transition k:un travail libre ét à un état de sociêté cîinoise.
honiogene se'ait difficile, certainement, Les asiatiques ne

-Iapres ce que- ji vu. dans, mes voyages ene Asie, es habitants n'ont co renau
aueune idée d'un gouvernemn'entrepîréseintatif, ou d'aûcune forme de gou ver tfcrme' de gouver
nement, sauf celui du despotisine. - '® 'e
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Si im Chinois Quant à un chaiIgeeiint dans nos lois de naturalisat on de · anière
lWés. on ne leur leur, permettre d devenir citoyens' je' pense ue le premier Chinois natu-
wraiettrait pt .4 alis serait pendu à un poteâu de reverbèreinunédiatemenît après sa sortie

de.la cour. Je vais.peut-être un peu trop loin en disant cela ; mais il ne
pourrait certainemienit, pas voter. Sils devenaient citoyens, cette anti-
pathie contre eux -ne disparaîtrait pas, .aù contraire; elle s'erait plus intense
encore. -Si ion doninait droit de votdr à ces 30,000 Chinois,'on mettràit
simplëment 30,000 votes sur le-marclit.

-Si les Chinois demeurent dans 'Etat, ils changeront nos institútions
sans aucun doute ; notre société changera 'avec eux on s'aperçôit de ce'
changemnient, à qule qu'il est. La présence' des Chinois ici est tout-à-fait
iicomnpatible au gouvernementpôpulaire.

Dîiticultè de con- Les Chinois ne de tiendront pas chrétieis à moins de naître ici.. Il est
- impossible de conivertir -ucun Chinoià, importé ici, tel qu'on * l'iimporte å
présent pour y denieurer. 'ou' s'en- 'retourner, s il ne s'y marie .pas. Je ne
crois pas à la sincérit de la conversion d'un Chinois, s'il n'ést pas ne et
élevé- dans notre religioil

Si e Chinois Si les Chinois étaieut expulsés -de ce. pays, je ne serais -pas surpris de
étaient eXpulsé.vir qu'o. le demanderait à grands cris pendant deux ou t.ois ans, parée,on.les deinande- .orqý1.,sC u uýri is aè
raitai grafids cris que nous soinmes.,habitués à les avoir parmi nous: ils sont-utiles aux classes

riches. Le -renvoi: cde- 100;000 pet sonnes sur une population dé 700,000
ou 800 000 âies causerait un tort- sér'ieux ù' l'État. Les hommes sont
.é,oïstes en géiéral, et regardent plus à une piastrê qu'à un, principe.

Je ne pense pas lu'il.y ait trop de main-d'euvre sur cette côte' Il faut..
a un ouvrier de l'Est, sans habileté particiilière, de-trois'à cinq 'ans avant
'd' tre en état de gagner sa vie, en prenant avantàge de: la main-d'œuvre
chinoise. .ersontne ..ne peut faire la concurrence. aux Chinois' dans :les

Dans les ouvrages ouvrages . dont ils s'occupent il.' est impossible au. ouvriers •de race
dont ils s'occupent blanche de faire la compétition à des' gens qui vivent à peu de frais...ersonnle nie p'ett--ai e la compt fIls ne peuvent donc pas remr ier, ou s'ils y viennent,.ils ne peuvent pas
tion'. aux Chinois s'ocuper ciouiages qu'ils rechercheraient niaiiturellemént, sans la présence

des:Chnois Les blanes 1n'ont aucun éncourag'emiet à venir ici yogr y
tra'ailler aux gageses s Chinois Nulle þersoiw ne peut trouver d'ou-
vrage, excepte les Chinois Je ne pense.pas que l'on puisse tro.uver assez-
de Chinois .pour le til'qu'il y a. à faire, et s'ils étient partis, je ne
crois; pas non plus que nous pourrions avoir .un ioibre sufisant d'ouvriers -

ou de travailleurs blaic&
Je suis d'aVIs <q'il faudrait permettre à ceux qui sont ici d'y mourir òu·

de s'en retourner chez euk dansle cours du't'eips, mais'-d'em»pêcher tou-ýe'
Droitdexeiture du immi11atibn lu-térieur-e.',
pays toute race Il serait bon d'excluie de notre pays toutè race d'hommes contre laquelle
contre laquelle
nous avons-des nous avons des.prejuges
antipýathies.

xpuseratcom . Sans.les»hinois, nous ,aurions doublé notre-pQpulation. daüs les deriiers,ciîi n( Beaucoup d iliniîgu s"oltveu aii
'en nient les - ants sont venu ici ':dernier; mais cette

Sans les Chiiiois la immseigration-set arretée coniplèteient parce qu'il était upossible de faire
p&puiation serait- la compétition aux Chinos..
oublee en cinr Je .npense pas que les Chinois fassent 'aucun cas des droits de citoyeis

Anicune idée des ici, où' chez eux, ou -'qu'ils conisseht quels.. en sni les priviléges , s ne
droit (de <dtoens- se proposent pas de demeuier longtemps ici ils s'en retournent en grand

nombre. Si 10,00.0 nous arrivent, 6,000 ou i,000 s'en:retourn'ent J'ai eu
-des .Chinois einployés comne domestîques dans ma famille, 'et fai eu occa-
sion, d'apprendre :qu'un tuisinier ou un garçor de tàable laisse son eîùploi,
s en retourne".thez lui et reviient aussi souvent .que'trois fois dans cinq a-ns.

lftfrlcu rs en' Quant à l'intégrité-et à l'honnêteté, je pense qu'ils. nous.sont 'inférieurns.
etnnitesous ce raipport. Je: nie fierais plutôt 'à des 'serviteurs européens qu à des
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Chinois. Je puis aller dais- un bureau de placement, en aucuii temps, Plus de confance
- .,dans lce domóistk-engager iune irlaiidaise; ou Une Allemande dont j -n'ai jamais entendu .que. Irlandais pu

parler, et lui confier -la maison ; Jamais je n'ai été trompé par ces domes- daMlm'shii
tiques. J'ai employé 'des Chiîis peldant environ trois' ns; etje ne pui.
pas -dire positivement qu'ils m'aient volé.

Beaucoup de fabriques qui se sont établies, dans cette cité, avec la Quelquts fabri,
main-d'<euvre chinoise n'existeraient -pas sans eux OU du ioins elles qsêtablies
n'auraient pis progressé aussi vite sanýs la-iain-d'œ.uvre ohinoise.. lt mnain-d'uvro

Puisque Pimmiatioin blanche n'a pasété plus coîsidérable, il est clai-
que 100;000 .Chinois ont du ajouter à la'riclhesse nationale imis si ces
Chinois ont eimpêché un même nomibre d'iiîmigranuts blancs dier ici;
je pense qu'il aurait mieux valu que nous.n'enssionîs pas aduns des Chinois
et iu'il. auiait ét.préfrall'avoir des blfuies à leur place.

Afin d'arrêter l'nimigrationchinoise,' je setrais d avis d'abrogér:tous nos s'i-ta tS
traités- entre -les Etatsnis et la 'hine ; on.ne peut pas Ibfaire cesser w d kt->s -

utreient. -Vabroger tuis-traits de com>
... , merce entre les

____________ - Etats-Uniîs et'a

H Erar H. Bmi:Lo, gérant de . la C*ompagu-ie d Assurance .Mutuelle BIGELOw,
-Homte; et résidant à San Franisco depuis.1850, est assermentéet

niiterrogé

La présence les Chinois empoisone toutes les arties de la -cit où ils no sonnla
se trouvent: 'Elle fait monter le taif de l'issurance de prèldu double et arif
de ou a.trois et demi pour cent dans les endioits'où ils-ont de s buandries.

Limniàigration illimitëe dës Çhinois a été. une question très séreuse, nisi ù. t
iais- il n'existe iuune seule opinion a.cet çgard parmi les geus d'aatires,

et C'est qu'elle· est nuisil)le à lELtat Per.soiniellemit je suis eni fa em (le
l'i nmigiration chinoise -patrce qu'elle nous emrihelit. J'étais également ei
faveur de I esclavage, et japprou ve im'iigration chinoise pour la même

-raison que j'approuvais 1 'sclvage mais les Chinois chassei-onît la:popula
tion blanche, et -feront de l'a Califorhie ce- qu'est le Pe'rou aujourd'i. Feraient d li

i'approuve tout ce qua dit M w,-*ift de la .'ace hjinche. .- • Uioro
Enviiron 5;000 ou 6,000 Chinois'ppssèdent des propriétés dans; l'Etat et Uainten nt-

-se font assurer largemeiit- contre les pertes maritimes- et contre le feu ; Pe de. i>ert;t-s.

nlais le. plus i- rand nombre ne se fait pas assurei du tput, pace qu'ils. ne
soit.pas des prdueteurs ete possèdent rién: Nous- n'awons eu que peu
de pertes. L . classé qui - se fait assure est- aussi rèspectale que e.que aicasst qui:se ,
l'on peut -renontrer chiez les Aéricains' ou .les Anglais,· et elle -nous est as re et-e
profitable. En dehors, de ces 5,000 ou 6,000 Chiñois, le .reste se co'ipose que les anes u.

., .- - a . - . s'assurent.de peons ou .d'esclaves, biensue nosois -nie -les qualifient pas ainsi. Le
systèm. i' i est le même que elui.du Pérou. Ils viennent sous contrat. is'viennent ici
-Je ne pense pas qu'ils aient la nêmjle liberté de s'engager que les -blancs, ous contrat.

Trois Chirîïir valient a peu près -deûx blancs ; ils sont fidèleî à leurs ng-
gemeits, et,- sont très actifs. Je: les préfèrerais aux blancs pour faire nmes
travaux, car n peut plutôt cmiptèr sùr eux, si on les engage pa'r l'étr

-misede leurs agents Leu-eulsion.de lacOte nous causerait un dommage
--- -considérable pendant quelqkue tenips. L'effet qu'ils produisent sur nos
*jeunes gens et sur notre population rurale est certainement très désastreux,;

aliais-si l'oi consicère liintérêt général de l'Etat, on ne devrimt pas arrêter
n cette -considération. Ils empêchent nos jeunés «ens de travailler, parce Is rendent
que leur travail est nois dispendieux, et ela dégrade nos ouvrieis travail deshoor-

Il y a, assez- de travil poué tous-du travail.a bon marcî masee ran
tiaail est de nature ser ile comme celui des Chinois; et nîe:.resseible en
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, HILLIPS STEPI E 11. PiILLIPs,- autrefois procureiir-géneral-de Massachusetts
plus, tard procureur-général aux.Iles Sadlwich 1:esidant m tenant
àSan. Francisco, paiiatcomme ,vct etassermiielté' 'et

iiitertog -

e cinois vont Les Chinois, 'iennent aux .lés: Sandwich. sous' contrats de travailndé
auc Il'es Samid- nis 'et transférablés ils, sont indéfinis quaÙt * au. genre .de travai
wichi sur contrats
transferates. executer ;neiéins aussi quat.a la personne pour qui ils doivent travail

e-ne éral il n'y a qu'une ou -dux clauses en fav eur. des Clinois, comni
celle: par laquelle ils'se réservent un certain iioibre de jouirs à la date de'
a nouvelle amnee chinoise; etc'. cette exception prs, ils sont vendus

corps:et âmes à la persoine qui les emploie.Ils sont liés pour un .certan.
nombre d:années pour cinqans, je pense, ordinairement.

SèrOnt nuisibles a Nous avons aetuellement besoin de main-d'œune, .iais que des travail
rv Wcleurs de7cettel.lasse soient nécessaires à l'avenir, je ne l'ai janiais peisé et

je ne le pense pas. Une main-d'euvre de cette classe, importéeen mnasse.
doit'toujours teidre'à lgrader le travail.

BIGELOW *372

rien au travail libre tel qu'on le voit dans l'Illinois ou -dans les autres
Etats de l'Ouest.

Les Chinois craignent le feu. .Ils croient que -le feu- est,. le diable, et le
Dans les villes qui tiénnenf dans des linitès étroites. Dans les. yilles oùi il y-a eu des iiicen-
ont ét in dies, ils ont presquetojus pris leur origine dans 'le quartier chinois.*
ralement pris leur Toute personne qui visite'leurs quartiers doit s'étonner qu'ils ne soient pas

nedans e brûlés depuis longtemnps. Les Chinois tout en prenant des précautions.
contire le feu, sont naturellement mialpropres. . .11 feront un féu dans un
bidon sur .le plancher; mais il. sont craintifs et. prendront beauoup de
précaution. Cependant,-ils vivent èonun»e des po.urceaux. Noùs ne voulons
pas donner dé polices d'assurance dans aucun pâté de niaisons où 'il y a 'une
buanderie. --Dans les dix dernières aipiées,.et jusqu a il ey :a environ dix-
huit-mois, le.quartier chinois n'a pas été sujet aux incendies, nais depuis

incendies telle- cette époque, ils ont été si nolnibreux que .nôus ne éoulons pas prendre de
(luîeles vonents risques. L'an passé il y a eu -là une demi douzine ci'incendies allums
gnies né veulent Volontairement Celui de la ne Brannen a été l'Seuvre des hoodllums. J'en
plus assurer. - suis uss ceritaini qu'on puisse .'être. La présence des Chnîois rend nos

cités si. sujettes -au: inucendies, que b>eaucoup de compagies refusent d'as-
'Les Chinoissont surer les Chiîiois. Ils sont la cause de J'existence des hoodlums, et ces
tencedehood derniers augmentënt les risqs dinceqies. Je ai aucune fcult
u ns- '-règler nos a«air s avec les Chinois ;'ils exigent le dernier centin qui leur

- est dû, cela est vrai, miîs .ils ne prétencdent à rien cde plus,. Cest une
nation très subtile. Fai eu connaissance que plusieurs propriétés ont été
brûlées après avis reçns.-par lettres.

-14 ont ju.oa tuît . La préseice- des -Chinois a c réî.é parui noxms une classe oisive et vaga-
une chisSe oisive. lînde -

XRKPKAOTRICK; JOIN KîRKPATRICK, résidant en Califrnie depuis 182, et shérif 'dals uir'
comté de l'intérieur depuis 1861. jusqu'à 1866,, -est' assermenté. et
iiterrogë

le ténoin, pendant quil- a été Shérif, . fait exécnter la loi de licence-
sur- les nineu-s étranreis, parmi tous ceux qui n'avaient pas fait une
demande déclarant leur intention de dex enir citoyens. Cette loi fut inise
en force parmi tous ineurs blancs ou Chinois:.
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.11 est reconnu que des Chinois, par leurs habitudes et leur coutuie d es Chinois n. se
vivre -ensemble, estent entièrement séparés :des autres peuples. Nous population are..
avions là quelques Japonais et j'ai*été frappé de la.différence existant aqueuei1vent.
entre eux et les Chinois. LeS Japonais se èonforiment. promnptement aux
habitudes des pays ou ils vivent en adoptant le costume, le- langage, ètc,
des :habitants. ..1Is se-mêlent à tous, et devieinnent absolument semblables
aux autres citoyens, inais les Chinois se tieidúent eti.reiuent ii'én dehors.

Dans lesSles Sandwich, l y a envìron 2,000 -Chiñois poui une -popula- 2,ooOchioais pour
tion de 56,000 habitants à peu près Ils n'ont aucume relation -de famille n °do
entre eux. J'ai vu quelqlues 'Chinoises parmi eux, mais très peu: -Beaucoup Bcauuup de
de Chinois ot marié des femmes du pys-des fenimeI de- H awaï. Ils Chinoii · iar&

aux fmmue ao d-n.e .forment pas d établissements permanents, beaucoup 'se pioposenît (le "Hawa
retourner en liiinè et quelqu.es-uns îvienient ici.

J'ai vu les.c-ontratts dont.' ai parlé, et, oici a.peu près leur teneur : ormule d.
Que Samâ \ang convîit de si-' une îautre per sonne en Chie e de

trvailler pour lui pendant .inq ans - et de, le servir iidèleinent,
qu il recevra coie salaire die son-t ' tant e piasties par niois, et
qu'il lui sera accordcIé.tanit (le jouirs a la nou elle.année. Je crois que quel-
ques-uns des contrat- dans ces deiniers temîîps cIoîtenaient quelqués dispo-

-sitionIs relativement aux. maladies ou au\ soins médiecaux,,nais rien de plus
à lart-cela. C'étaient des contrats trausférables acelui qui les.achetait ou à.
-ses ayant.cause. Le gouveremient de Haivaï essayéde faire annuler -e

-contrats sans.pouvoir - y réussir.. La législature i restreint Jei droits de -

ces coitrats dernièrement, et* a. voulu qu'ils fussent plus explicites.- L'é
gouveriiemneîit de H-awai a dlépens« beauouId 'argent pour Pencouî:agement ouyernönen

-de- Piniumiigration ,hinoise.. -Ils ýonît eïn granîd nombre aux Iles daîdwich- r oarages
Jai fait- le procè-de Suit Chinois pouri meurtre, cinq ont eté trouvéseou Cuhinois

pables, et trois ont été pendus Uin avait tuté- consul de FIr aincc en lui a
feiicrnt la tête avec une hache pendant:son sonunieil, et 'un autre avait
tué quelques pauvres'vieillards de ie M ace pouIr les voler.

L'enMplqies Chinois sur les -pla.ntatious de sucre des Ies. Sand wicli
amène nos Etats du sud en conîpétition avec la i miiin'euvre chinoise.

Les iarchitnes Chirnois- <le- Honolulu sonît des hîommnes de la plus haute aens
respëe.tbilité; des'homnimes que ijé -erais avec- plaisir dans des positions ra r et
dte coufianoe o'u d'honneur ble

Si .l'on abandonnait toute législation différentielle à leur égard %ils
étaient: traités bne lés autres etrangers, si nos écoles étaieiit ouvertes
à leurs énfants, et si,- notre systeniegénéral· de gouveri, mentfleurétaiît
appliqùé,je pense qu'ils 'efieiñdraienti-semblables a- os tres inigrants
mais. ils ¢attachent entièremàeit à leur propre- gouve 1emit et s'ils sui
rent toujours leurs règles. sociaes, je,.ne pense pas .qu'ils deviennent uian

- élénient utienle notre opulatio,
J pense que lon 'a tort de faire ces différences contre les Chinois

Comme avocaje uis d-avis que certaines lois paissées contre etix sont tout
à R fait injusteä. .---

-Les plnteurs des les paient .de -4 5 par mnois ux Clinois, et leur
-donren-t tous leurs besoins,, exceptés l.es etceets. Les agents qui les-

Ugageit en Chine sont payéi<s par ces planteurs
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Jon R. COIrYELL,'résidantYdans la Cité,'autrefois employé consulai're, à
Slang«haï et àsCanton, est, asserimlenté-et interrog :

Prosuus Le témoin. agJirme sans -hésitation que' toutes les. femmes. chinoises
importées en·Californie; à une ou deux exceptioiis près, sont (les prostituées;
elles vieniient pr.esque toutes deh l population luviale -de Canton, que l'on
considère en Chine. commé li plus dégradée. Toute personne ayant résidé
en Chine pendant quelque temrps,- peut facilement les distinguei- des fenmes
,chinoises hoimêtes. Elle sont aussi différentes que le"blaue êt le noir. Les
fenmes chinoises sont remarqualAemenît chastes Un Chinois aime mieux'
mentir que dire la'vérité.

BLAIR.

Les C hinlola
"ei!pècIlient -

Ils dcèradei
îain-dou

Ils emporte
l'ârgent hor

"Les Chinois
fornent si

'os ie rs
rd7srutcs

41AGIHEW-^ BLAII, commerçant de grin et de foin, àsdan h a Fraîisco'
ldepuis quinzeans, est assermenté et interré

Ce témoin, dont 'le commer ce se fait dans. le voisinage de. plusieurs
ibrques-ou l'on emploie les Çhinois,.eit en état d>olservert l'effet de

S maitild'œuvre 'lchinoise sur la population' 'llanche de, la cité. Au
'' nomlri de ces. industries, nous avons les. fabriques de tissus laineux

(le la. Missioi qui ,n'eitploieit:pr esque rien' que des Chinois. Lorsqu'élles
furent ouvertes d'abord, ou y voyait def cenitaines de.-persolines venues
(le Lynn, Mass., .de Cincinnati et d'iùitres places de. ]'Est'. Is sont

partis parce que leurs plaes ont,été prises par -cette. chisse4de main-d'œuvre
et quJis ne pouvaient pas obtenir dautre eiploi: l1 y a uCsi uie fabriqu
'de chandelle, (les fabriqes de sommiers élastiques,. de produits chimiquesi
dle savon, trois oun quatre tanneries,-une fabrique d'étoupe, de vaifss. et
ce boite& d'eînballage ;- dans toutes eés fabriques, l'Quvrage' est fait par les'
Chinois. Si tous ces :Chinoisne'étaient pas einplóyés, leurt positioi serait

t ocupées pai. des ouv.riers blancs venus de l'Est. Leur présence ici dégrade
're. le' traval.

Si on demlande aux fabricanmtspo.uquoi ils i'emîploient pas de blanes; ils
disent qu'ils nie,"peuvenlt ýpas einployer -deé blancs etde Chiniois. eni-imêmie
feùips.ý C'est:une des plus.grandes diicultés ; et il en résulte que les Chi-

nt nmois. se sont empa é de tout le travail -et emnportent avec-eux en Chine le
u produit de-leur travail. Personne ne peut leur faire de compétition. -Les

'hinois sont si industrieux, si tra'iquilles et ippennent.si.facilemnent à tra-
se eilier que nos coipatriôtes ne peu·vent' pas forme. leurs enfants aussi

promptement. Si nous 'prenons deS' apprentis, ils nous donneiïttant de
former trouble qu'ils produisenti une mau'vaise impression ; on les désigne sous le

s nom de hoodlu ung,. et nous n'avons auctine considération pour eux.,

JRKEE. JoîîN 'H. DURKEE, chef de.1a brigade du feu,,.est assernieiité'et interrogé

te téjeoinî 'lit un "rapport-des cominissaires soumis au Bïreau deš Inspec
teurs 'du féu le 210- aviil 1876; dé miontraint le' iimanque de précai.ition des
Chinois -sous ce rapport, et reconiandaiît 'la; passation d'un 'rëglement-
pour leur défendre de faire certaines additions.aux cou ertures des bâtisses
qu'ils occupent

urîmîa "Le'de ' 'Leur manque de précaution rend la cité beaucoup 'plus suj'e. au feu.
s Dans les deux ou trois dernières années,. il y a eu plusieurs in'enîdies

sreux. ,allumés voloritairement, et il s'est produit des incendies fréquents dans le
quartier ehinois. Ils ne sont pas en général très désaštreux. Presque
toutes les propriétés dans,la ville chinoise sont assurées. Les nmarchands
sont tous ássurés. '

pré
'mo
'em

CORYELL'
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'SA- Fkxcisco, 18 nîovembre-1876

Mo is M. Esr i, avocat piatîquunt, propriétaire de ferme-,, et i ésdait
en califorie depuis longtemps, est assernuité et interrog:

La .population- chinoise ici,.et ceux qui. nous arivenît -continuellenélent'
nuiseit aux imeilleurs interêts de l'Etat et de la nation. Ils ne se mêlent Nuisibles
pas ,à nous; ils·chassent la îmaîîin-deuvre blanche intelligente-detoUtes les Leur inust rie ut
bhanches d'ôccupatioi, parce (duils sonit très in(lustrieu et très économes. .-

k Léurs habitudes de vie Te sont 'pas barbares mais elles se -approchent chassentes.5 % se rap .r bliknes (le leursa
beaucoup de la barbaie. Ils peuvent vivre.partout ou un blaei moitit. otncupatios
Ils nî'oft pas de ,familles, pas d'enfants à, iistruie et å habiller, et, leur

l"nière de riyre est si différente de celie des blanes, qu'ils fout une rude Ne conniissent
compétition aux alsses laborieuses cdu pays. Cest si bien l c que T
dans .notre -cite' iainteiiait, je ne pense -pas quune demi-douzainîe -de gent eS blanes.
personnes s occupent de blanchissage parce que les Chinois font cet o'uvragle
a beaucoup:ieilleui marché que les biancs I n est.lé mêmte des autres
branclhes c'indestrie. Les thnois soit les trav aill urs le, toîins.dispendieux
que 'ion-puissé trouvei; et on pett toujours s .n procurer suiyantle besoi
Ce n'est pas ne niaii uv reintélligente. Je regarde les Clinois sous
ce rapport absolument comme je.regarderais le travril^ servile. lis ne'
prenient auéun intérêt à.nosîinstitutions.Chaqué Cinois a-rivant ci reste
enfermé dalns uneespèce'de imraille chinoise qui le rend indifétreint à notre
ndôcle Ae vie, Ils ne s'intéressent 1uciîïnement4 os atfaires þubliques. Ils
reconnaissent, je pense, les clroits-(e priéé inais ils fontpen- de cas de la n tapr -eiet

iberté, et est iment assez peu i d'1 ci autri. i voyàit'ànez fréqueluitit
dans cet Et at, il y a quekiues anwées, deic uuhs offranit une eitwine sonune ou nine de la yie.
pour Iassassinat dl'un Chinois,, s'il existait quelque -diflieulté enti-e deux
compagnies. Si. un gouverneinent est institué dants le but de rég4ler la,
conduite d'un peuple et n'est pas seuleei t une institution 'rée dans le
:but de faire'de 'argent, les Chinois sont une classe dangereuse u milieu
de nuets. Ils n'ont ^atui dès qualités. <lui 1ostîtuent lc bon itoveu ' en

auif péconom'ieet l'industrie. Ils peutlven aider au déeloppement nîatté t
iel 'un pays, et.enrilhiî qùelques citoyens niais dlns un Etat la o

ditiòon l plus nécessaire lest pas la éréation·de la rithesse, nais a lio evordne
ation de la sociétc ét la forilmation des classes ioi et élevées.

J. y a des.Chinois plus intillegents les uns que les antres, inais ilsne
fernt pas cde bons citoyenîs, pas plus que n a ue pourrait faire de bons
citoyens ve des esclaves homiêtes.:ls n'opt- pas beaúucoup d'intelligene, e fa des ch

et assez peu d'iistruction, ils -possèdent une tertaine codnce des »OS
scieices'et des arts; ils igniorenlt la musique et la- poésie, et sauf iho
nêteté, ils n'ont auctue des idles éevées qui lstingueîit i'home ci
isé clu arbare. Ils sont trs ngîénieux sous bienî <les rapports. En

quelque chose ils sont infreirs au' ière.s; ils leur soiit.es 'upérieur
en dautres. En arithmétique, lorsqu'ids'agt d'additions ou de soustuactions
et autres opérations semblables, ils valelit mieux queux ils sort aussi
plus capables de faire de ig oent. Les iègres oiit c ertaineiient plus de goût ciiîois et nègres
pour la musique et la iîttératur e.Qual a la mor'lité, il:ny'a pas déeonipp m°"
raison possible'; le iîegre est heatueouip plus inoral qu le Chinois quie nous
aLvons ici. Je n'ai jaiuais enleore vu une. Chinoise hointe. Il peut y ei
avoir. Comme nation; les iègres sont peu moraux; les Chinois sont tout L pre ag contre
aussi industrieux que les blancs ou les nègres.- Le prljugé .coitre eux est U' teuiU

telui lu travail intelligent contre la iai -d'reuvre iîintelliîente.- : c intela rùaint
Dans i'Etat, il a été commis des outrages contre les Chinois -ils ont d oettvre intelli

aussi eu entre eux des rixes .ou plisieurs ont été tues-, Los-Angeles
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par exenple-mais je ne sais pas si, quelqu'ùi à ét puni ou îîon. Les-
outrages et les.assauts ont été fréquents dans cette -cité, et qùaiid les cou-
pahles sont s ajsis, ils 'soit· punis justement. Je' ne. peiîse pas que -la popu-
lation honnête de San Franlcisco, soit dans la classe buNrière Ou étrangëre,
ait jarnais. approuvé aucun acte de brutalifé contre les. hinois, parce
qu'ils sont plutôt' ui objet de pitié qu'autre chose'./ Nous avois un élé-
ment yagabondl parnmi nous, mais la grande masse ce la chtsse ouvri e'est
aussi iiîtelligente';. industrieuse et entreprenante que toute autre classe> au
monde.

Il ex-iste pari cette classe une uimpression que les Chinois tr acmeut le
pain die la bouche de leurs enfants.

Ijopînion pu- L opîiion publique ilans cEt- Etat, parimi les hommes. bien pensauts et
blîquearst otr à - classe ouvire, a l'exception ie ceux, qui doifent nécessier
'avenir. • mp rs.'Chinois, est complètement opposée a 'eur îiinmigratioi. Je

pense que le sentiment pubylicest (lue lon.devrait traiter convenablement
les Chinois (lui sent ici, et limiiter leur *inunigiation a l'avenir.

Leur nombre est Il y a ici un Chinois 'adulte pour deur adultes de race blancle. Je-
est me trop bas s que le. nolbre lelChilois est évalué plutôt trop bas que trop haut.

Quand tn milier de "Chnois arinnt îii çe sont tous des hon.ues et des
adultes ; sur un uiillier dh'inui iants de race blanche, il n'y a probable,
ment pas plus -de (leur cents a deux cent cinquante adultes du sexe

pamasculin.lis-àclu.x eit

LAKE DIFLOS LÀKE, aviocat, ju, a plusieurs mepi ses, proetreu era pèhdan
Six ans, et résidait emi Californie depuis i ngt-sx ans est àsseriienté

S .et..interrogé :

~uitomi Le temoin est d' opnion que l'iiîmiirttiôii des Çhînoisideri ait êt'e res
Chinoise devrait t·reinte, et quI n'îniration llimitée est u. ma que h'on doit deplorer

et dnt-bon deî-rait se garder avec soin.
ls ne pct ent pa Les Chinois sont une race qui cause :autant de répugnance aux lancs

uimiuler anOus et quiiinous.est aussi- éfrangère que -la race'negre l y a auta nt d'objeEtion
5oiitre. eu.e que çotre les nègres, parce qu'ils né pensent pas plus (lu'ux
a s'assimiler ou s aiafganer ai ec les blaiics.

Loînioni iibli- On ne'peut pas' douter qu'il existe un sentiment très.prononcé contre'

qu lees .Chirois parni- la piopulationî .intelligente' et désintéressée de la
eux. Calfoie

ne race rf& .Si On ceu accoirdaif tons, les priivilégres- dont jouissent .les citoyens. et
rîeure s ils ne pouvaýtient pas assimier physiquemeit.ils. seraient encor' Vue

race infèrieure socialement, nai, non pas légalement. Tels qu'ils sont'
'inaintenanit,.ils sont inférieursau' point.de-vue légal

Ou dit que c'est -une nation tiès propre.
'Ils nc regoiveint pas la mie -pr6tètioi légale qlue les blanes dans

toutes les cùconstaees.'
Ne sont pas Vé.ri- Comme- domestiques, ils contractent. un.em agement et l'abaIdOnlieIt
dighe avec très peu de cérémonie. Ils ne sont pas veridiques leur pàrole n'est

pas -sure,
-Auf,,parnài ceux qui. ouit u.intérêt pécaniaire au travail des Chinois

l'opinion géniérale leur est defavorable.
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IIn r M.. Scoi, propriétai:e d'une fondei ie et falicanît, ayant ésidé
dains TEtat.depuis seize ans est assermenté et interrogé

La.fabrique du téuoii emploie 5 20 homesý et jeunes garçons, tous de -i eIie(
race lanche.. -Le tieavail est divisé en six brtnches distincte's for gions, mn s d u
fabricaits de bouilloires, nouleurs, iéctaniciens, ouvriers en modèles et iiiiLiIt r

dessinateurs-tous organises scparément Les garçons sortaint des'écoles ao des a no s.
publiques onit.donné lieaucoup de satisfaction ; les propritaies de
cette fabrigue pensent qu'avec res jeunes'ens ils poui îuenit faLir e:face à
la question lu travail a:bon-un.rché le toute façoit.t d'une manire ntelji-

- genteuleur ensener .u.nétier, :c faire de-bons citoyeus, et des g uns
capables de se supporter eux-mêmes, et des pioduçteùrs. On s'adresse au
bon seis de ces jeules garçons.; si l'enfant ' àu matis.caracte.o n le
* arde .passi 'est .un boi .eifatnt. il ne chetche qu'à rester. Il leur ftut
qIuatre ails pour apprendre une liraniehe de cette industrie Si dans les
autres.industries, placées damî -des circoîstances senlblables on av'ait sui.vi
'la mmue rèe, on aurait pu.les dév eloppei sans I'aideclks Chinois Pariit
les- classes ouvri ee il parait exister une opinion très prononcée en faveu

desniiesuerestrictivs coitre Tiuiigratioit efin>i e

EDwAo 1 . EER uge anin Ialdt t de ëS Cfnie t sr WHEELER.
- nenté et interrogé-* -

Le, téinonr pense que Iopinion pu igque est jplutôt en favur d'une u n
itnimigratià> liniitée que d ex à clusion ab1i, e et totale des Chinois.

Ils ïle s'assimîleront janu.s- niotre populati ici. Cette question a été e p.enyeni pas
-prouvée dais -le cours d'un .quar;t de siècle. I . 'ardett encore- Ieur samC.
costume particulier, et ils suivent .ecore leurs' aiit des nationalYet
priinties' dans leur manière de vire et de se iourrir: ls n'ont anune
ambition politique. Dans ios cours de diitrict, le Chinois est coniplèteiîeiit
protégé dans les cas civils ou ciminels Avant d'obteiri.le droit de vote
dans l' tat, le nègre ne montrait -pas le repugiauce à s'assimiler nu x
blianes comine l'ont% toujoursfait .les Chinois, qùoique le nègre n'éut pas
i non plus droit, de vote La ri son ipour. Jaquelle. ou devrait- i·estreindre.
l'iiimigration cinoise, est 'u'il est facile,de -le- con-trôler.-et de les goQ-
verner s'ils sont eii-nomhre limité , tndis qu'ie imiîigratio. nombreuse hugrînd nombre
deviendrait une.élément dangereux. et caueitrait dct troulè. 'Une petite serat aangereux
propotion- de Chinois' est C désirev ici. $i .on le leu.r permettait ils se
feraient toùs naturaliser:î Ils ne coistituen.t pas un élément sali clans conceder-ie droit

-ue -t s- o. de,frîrnensaux
-notre. corps politique, et s on leur- accordait le droit de vote, ce serait Çphnoisseraitle

Prug grand deh
e lus granci des itaux.

011 Ronnis conîtreùî iral clas a ni nie ulit ie, est assernieinté et RODGERs
interr.oge

Nulle nation ne peut arriver 'la prospérité; si cette prospériet n'est f.ondce
sur une, popultîitn douît les intérêts soient identiques a ceux de ses gou
an rants.

Après un court apprentissage,. les Chinois- peutent fabuiquer padaite ngerpour
tirent et à bon marché- tous nos -articles de coVsoiîmation, faire fonctionner a trasen te
nos machines. sener et-récolter nos produits-agricoles, prendie la place de hînois-
tous nos domestqies; Ils peuvent .supplaiiter, pai -leur maind' oeuyre peu
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di.spendieuse Io'tvi plus. coûteux de l'Europe o,)u de VAmèrique dans
toutes les branches d'industrie. Cela produirait-iei un et-àt de sôeiétél
semtiblable a ce que Fion avait dans le Sud avauii la rébellion.

A Java, à *ingapore et daiLs la Tartarie, le' Chinois. sont remtuants, et
ils inspirént des crantes detemps à autre.

-Onpourait pe:r- Ils peuvent venir ici .à moins• e:fraet, d'aprèes leur idée du eoifort,
tain nombre d plus coiniod 'ent qie les inimigrants iiins ou europets, et, arrivés
veniriri vieut\iîe ici, ils peuvent les supplanter. On pourrait permettre à un · ertain noinbre

d v dée n e manière qu'n,déuisnt des iigants ceux
qui S'en retournlent, il'n'eiï retr *'Pas un tropi grand non ibre.

En. hiné,·lde aadérne 'mlijeds Chinoisstsla
nde surveillants Chinois oü étrangers z il leur* paie des gages beau-

i p coip·plu élevésue rait.tu Chifois pour le nmêm service. Les d'onies-
tiques dans les m;aisons européennlîes.soit- tous Chinois, et sont payés piès

tdu doule de.ce que paierait un Chiioi-s Ainsi les drôits:dt les avantage.s
-de·}émigratioun et du t'ravail ne .on!t pas récipi:oques dan ·1uiî et Vautre

pays.
tpgr t Notre flanelle bleue -et nos chaussons de ,ine sont mieux fabritj és ien
ni C(aliforniue quon þeut les faire ailleurs dants:lts EtatsL nis, potti le mêenîe

prix ;et si. la niaint -d u vte eliüíoise.irrive ici.sans restriction, rien iemii-
pchie qie le même nésultat ne se produise pour d auties pro uits sëin
1 illeset que la. Cälifornie ie devienbe aiisi le grand cetitre uiiianiufactu-
rier:des Etats-Uiis, et ne idie, tinalemnient les ouvriers de, nos cités di
l'Est, ou ie les réduise des gages et une conditida de vie seiblille i.
ce jue Ion voit chez les Asiatiques. Les Anéricains rédtuîts à cet état ne
seraient plus propresa. exercer -e droit de frianchise, et de-là inîtraient ler
cOitiplicaitions politiques parmia nous

-C une qus Les Etats. .iis. sont âitéressés Jdas cette question chinoise ;'c'est la,
e're gra e qestiot etre la iundi'etuvre asiatque Lt la main-

et amériaie. rien.
Le(hinois et d 11n Chinois est adeo, uiétrani t possède tous les ad tgesdim- d n itri0t-et lic

p tîvailleur. Il xent ici seul, ct s'il était,îîmarié, ses dépenses seraieunt blien

peu -de chose -en comparaison le celles d n citoyen aniéricai. Le Chiuiois
nle s 'i:e pas, et il est en état d.e travailIer le lundi aussi.-bien qu tout
autre.jour île la semaine.

ne .e Qutant -ailx mariags tixtes, Agassîi a donné le' résultait.de ses obyserv

tions au Brésil. Les Espagnols et les Porturais sont les iatiois les p}-us
iél(agées dIe Eutope, et elles sont eu arrière des autres nations sous le
rapport politique: le imlange des diférentes races est injurieux à Fe'p
ce humaîine.

Salnes-( no ' il nv axait pas eu dle Ohinois' cet Etat atirait -été peuplé exclusx
littat a ur-ai pro - e etu t-sx àIFiMent, dle blancs, et aurait progressé très vite, à cause de l'abondaice de. r

travailde- et del' argent.

n ai c Lexpérieiîce ,in Chine, jusqu'à prseit lmmoitre e qund l rla
blanche s allie , blainche se mêle a. une r-ape Ile différente -couleur, les résultats nesolit pias
un1e raeckýdc
diflCrcntc iouleur satisfaisants.
elle se.dérvriore. .Sans -aucutn doute, les. binois ont éno nunent coatibnë au- développ

nientt des. initusti tes ciet Etat niai dans quelque cas tm' honane petit
sélever jusiju'à une, certaine hauteur et juger a piopos cregussî
Ii ééhelle du pied. Bien que îe te crois pas absoluieit. necessaire uc

Ne ia{sseraitit Pas repotisser l'échelle, je ne monte:ais pas plus haut, etje ne laisserai-4 pas au
auigmlenter le* îe li - &
nombre iesmmirants Chinois. Je les limiterais, je ne les Iaissrais
chieois. * pas enxtrei- sans restriction. Je ne chasserais pas les Chi.nois ; jé jè-e -

tégerais et·je leur donnerais autant de garanties-u'aux blancs, excelté le
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de fahe J ne pense pas qu' une reêe mixte der it posséder e droit

Le progrès (le la. Californie a étaidé hi îU ain:douvî.e ,hinoise. ïi-elle pouvrait ltteíi me t e dt •o le, a in: des vrestiînChinois,- les choses' ne se Passeraient pas ausiagron.snsle pours de n tmtion blanche, car les ouvriers bianop ssivae-eablement pour la popue "
iais le progrès serait plus sailn, s'il n'itnit s aus.ei promept. eSi vous expu1-iez les Chiuois maiiiteia s auts proibup èo iide personnes.• Il faudra nt unpuese<rait la ruee deb(le >lanche; sans que I'on permît aux Cliii ioi déientei elop p mt de Ph;:îîîbî ('aIls v iienent lri'ncipalemenît <le Int d augmente en Lmreque Poil 'lCr¶'ïii aux c lii.ls i.e

i viresnent.

Le L RP. S 8Ae J- BL.KESLL e ,~ ~ 'E . ýMU . V B L K L . êlî î t c î g O e na o u î î tf o r t l îo d o M, ê , B L A 7 I E S L E E -.éditeur du PJefr, par intet n, et r gdas o na it d os lsSLE
est- assermente et interrog

e rt ( p s e que j'ai app la s et m on séjou ( s
uit Le, prsec -c e un eti demralsa ],tmrle

t 1 t Ixfqu l1îuuîî'îationi des Chlino a u.îiete euî-îeîî t lraiiligieux du lit
h u t i s e c e p c l e .lar r i v ee s u e i t îe ce~blnehe, et exerce une pifluen-ce dio iii a s n norlu breuse Chinos est

opulation Elle dgrade le travail. Les flor ts que l'oi ' oti:ei lropre E g ritiuracouverti- au christeiîmismne ' 1'on pour les f raae leiieuse qu'ils eercent s'ir6tre popultrontne pieour
e n on 7,000.miles:par aie,; et je c ae it e lrcurll
personnes. L'opiniön publque, en uteinei t 1-rnosie de hmil'tut I'Etat contre les Chinois gelue a ir etTout -e qui affecte les int:ts des classe laboeuS

P ' le pays, eli général: Toute conpétition "Zufiî r iu tu i.v sserieusement. comm l nati e rois <e le ' ti d r.u natio li ffee Liiiionara une influence pernivieuse sur . o.couratLes dligbîtudatiotêuiiise .1in mutili in ai s tf çt sur_ueF1ou e narîuezche nos ouvriers -sont dus, en e tit e norms t.surhii. est îupossible de se créer unî iete , grane pîasre e u ilno<u.t :smis. en général, se inarie:r et trous er s a "vie (1i 'le p.evs. pu re
.otie i ior ale est en genr tbe iei î' e celle d'e 'l population. ()e i ai. (le s 1)n at i ko Ž us titut no nîbre de m ison'i l .. Franc sco est V uso de-, P osttution: est. be'ucoup plus Nrd ici ('l a.., -nm New-. oredu diiiiahÎiiiilc -elos daruches du dinianthe, nos lasses adomeses ei ua , 'ue'rssiiint plus nomUbieuses les usna uigse t e <lueurspio

t iit de 'cus -h bitudes de va, e e ate ont plus r e eiitdent re
utis à l *asse des gens respcta ui rstea onaesnt ue ls st f ilolns ie o'derable et nous sVoyons ici >lus d'Fho qes p ez leu esit s delitauitis lieux. Leléeet chinoié ife,'coup c tulne ur aenrs ces desul

a _tX No,.jeunés arons, ený grand nombre, e a..amonler ds
ipes ou t.tir. en t les Cehuîoî t la police ni a finformâe que les CliiPoie.õs ttiri'it les déen iitscde hit ansi dans leurs demeures'pour rien. La T' >iië troheScrumento trouve souten.6 des enifantsaî le -g. szrensrostte.Girse. dtau lit its aurâilt

L h eee des proS -Chinois sont géhéraleient actifs et tiles oure ch nDis
i di e st.pa s s d e a r e p r e u v e d e b e a u c o u p d 'in te ll ie u v e n t e xé e te rs par esf 10mmes capSdles, ih 4ont bóns , - .genc- toute espee de
tiigs par des lonhlpies ils nt bofs ouivriers. Ils font la càipé- travaux ii'tii0l alsâts nelisde tra.val 16uv-e etrAil j id'.enai].(einaînde 'que (les

tis den -uais t s n en es ; lenes e ra a .Pourvu-que le trav ail n e.demafide. fa e ditneîîess .e 'qualités ineentites; les Chinois eesiset aussi bien que les Anéri: tion._tnsIls executent tiout travaileoamutbin'"'. 
" -
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R n Ol aii-d(euvre n est pas trop 'nombreuse iais .les ouviieÈ s' que
i eqiniert notre état aLtuel d civilisation sont' trop nomnbt'eux. :

- Si. on. emîpêChait les Ching'is de enir ici enî trop graid iioil re, le
nomnbre de (!ex'qui s'en · etournnt graduellenint pern.ttrait à nos

ouvriers de race;blanche, de trouver de l'imploi, et j travai serait, plus
respecte.parmiif blancs.

$i les Chinùis' Les- grands propriétaires de tèrre ie'pour'i'aiîentpi culti er leurs fermes,
sans travailleurs (le classe iniférièure tèls que les nègres.du sud,-les Chinois

tres feraei place o'u les vgalonds de-it blanche. Si l's Chinois quittaient le pays, ces
e t te ran k feines sernieit -divisées 'i· lots de 150 acres, et- les terrès au lieu

d'êetre ppuv iies coiunw elles le sont à" préset si aient..endue à leur
éat de fertilité p imitie.

Les Chinois different de nou par leur religion, teur goûts, leur s hali-
tudes, leurs liens de castes.leurs préj'ugés (le 'race; et suitout, par; leur
langage. Sous tous, ces rapportss se distinguent et restent constainî-

iis ne pourrlnt ment séparés de 'inus Ils ne pourout jaiais s'assin iler à noui, et
uiws 'mik devenir semblables à no us deos acquerir .un certain"dei'e ,o

Dogeneite ou perr î.. Il est uipossible d'élever les Chinois a notre - 'ng
en leur iccordnt le droit di vote. Ils niprisent notre cimilisation et pri
fieut la le .

Si les Amad'ins ,Lorsque le u Aîilérictinis se mliélenit i des classes qui -leuî-st-iiiferieur~e
vi eut en

nlitact avec u s a ai tvers cesc ; ils ,puvent élever leur niveausocaL i.
ra in-ure i tou jour.s I leur détriment. Les geiis les plus degradés. se rencontuent

liarnl. les Aéricains qui errent par(mi lesIidiens des les de lvOcéan
Iacifique dlu Sud.

50 Chinlois con Nous awo coivert environ 500 Chiois- sur les 239,000 -que' ouvertis soir 239 PO0
les Chinois on • ROis re( 'U·i-i i leu' i1uinigration n gst pas hiitete 1s auginenteroit

.diubre n . jusqu'à ce quItils devié neèntn corps nombreux, distifit et pi.ssant îarm
Anericaiiist en -ous. Us 'ont __démorlisé de- nomreux Aniricains et en' ont fait des

'ont fait des uismahles.
creatnres désor-,
données. "La proportion d .prostitutioi prmi le. Chij>is ést imn,,sémet

supéieure a cele que l'on remalîuue.chez les laic. C onnn-e race ils s.oLt
Pins lineux in inieit plus licencieux que les Amiéricaiins
(lue les Amniî

DAMERON s P. )Aos av ocat et résidant lans lEtat depuis 149 et ss'-
nenté et iiterrog

JEtrol Le gelire humain est divise en quatre dierenîs groupes. BIod. les
noirs ensuite les/rouges, puis les brnset. eui les blaics. Les savants

iodernes- o»t divisa le genre Jauuaiñ en douze classes. 1 'Les Papous;
2Q les Lllotténtots; 3o les Caf res ; 4o les' Nègres. les Australiens::."
les Malais ;> les Mongrols 8o les Arctiques' 9a les Aricins.;:10' les
Draves ; 1P. les Nubiens' 12o0 les Méditerrainéens-ainsi nonunés d prs

leur 'scendaiie (le témoi lit îc un article . ethnîlogie publie-dauIe
Pol as' Science 1londeho vol. 4.

'a plus ancienne civilis tion que nous comiaissions est celle- de l'Egypte
qui ait peut-être été e mlruntée de la Chine et on- dit conuînun unwnfùf
que toute civilisation noderne est déivée de la.

Supériorité de la Théodore Parker, parlant de la race caucasienne, dit : ".Le- Cua. atsi
~ dc aneme "(diffère desautres races :il est humain, civilisé et il aimie le progre.: Il

"fait des conquêtes avec sa tête comme aied son bras, Cest son intelliee
après tout, qui fait. des conquétes et' non pas l4 force 'de son bras. Le
Caucasien a 'souvent 'été le maître -des autres races jamais nil'en t
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I*esclave. Il a impose sa religion, saius avoir jamais accepté celle des
autris. Toutes les ·ïelirion -dans'histoire sont d.'orgine caucasienpe.

"Toutes les îîmonarchies limitées. ont pria leur oi-igiYie parmi les Caucasiens,
les républiques sont caucasiennes. Tou'tes les sciences importantes.ont eu
la jnmwie origine ;~toutes les inventions, la- littërature et leromani viennent
de .la- mêime. source. . Tòus- les grands poëtes son't Caucasiens. Moise.
Luther,. Jésus-Chuist, Zoroastre, Bouddha, Pythagore étaient Caucasiens. Confwius est u1
Nulle race -n produit d'ausi:g rands no-s que celle-i. L'Arale, le excCtion.

Persan, l'.Hébreu et l'Egyptieii appatiennent.à cette race, et toutes les--
* nationis européennes sont descendues d'elle.

Quanit à -la langue élinoise, un ouvrage rééent porte le nombre des Iguecchinoise
e)crautères à5,32, et cela ne compreýd pas tou. le.caractères techniques' e a apr
c est ce quiefait que la masse (lu peuple -ne peut, pas aiupenlre la langue
Presqué tous l'ignîoîent, eni conséquencee, et la littérature .st lIssée-à un
certain nombre de s'ants qui sassent leur. vi- à l'tudier:. - Letudiant
chiniois passe plus de- temps à se familiariser·-ave le langage crît
qu'on eh donne dans d'autires pays à laequisit.ion d'une éducation libérale
et on rapporte qu'il n'y a pas audelà deß00 : ,Chii1.ois capm.bles de liree-le - plus de 300
auteurs classiques., La masse du peuple connait.les rudiiients de lalaniie,>l1 (> se
elle peut lire et former quelques cairaotères, mnais les ouvrages'elssiques einsaies.
qui comprennent uir grand norgbre de volumes, ne sont pas plus ~lus et
compris que s'ils étaient écrits el arabe ou en hébreu.. Un marchand peut
<oin peidre les caractères.(ui concernent son commercelmais l in'est pa
ei état le. lire aucu.i autre ouvÈ•ge, et ,c'&st -L raison pour laquelle la Pouruii l ne
(hlne n'a fait aucun progrès dépuis plusiediis rlliers d'années.

La population-ttale du globe s'élève à eim-iron. 1,350,000,000 d*mes.
A -peu preës 15i0,000;000 aippar tieîînet à a h ace négre, .550,000,000 -

environ à-la - fatille mnongrole et le iiêie nomàbre à peu piès à la race imédi-
terianeeine., Ces -deux raees 'sont les: plus civilisées et surpassent de
heaticoup les autie Spar îe nombre des idividus Le iombre des dix
auties races yarie cIalue atiniée sui, nt la -loi du dcèceJoppeumeit -- là
sur iace:de v' te le mieux'doùe." Daiis la bataille pour a vie, l'tré.le

étix dév eloppé, le plus favorisé de- :a .nature, les «roupes les plus uom
reux, sont .plus'portés à se eeloppe et ont plus e- chauce d'y réussit--

que'leSgroupes plus faibles et moins bien doués qui doient nécessairent
suceniibet dan as iltte.

Ainsi 'les raùesý iéditerranéleniles ou indò-ger mianîiques onît surpassé La rae indo-
toutes les autres races et lèsutres famfilles)iumilunés dais la bataille de ar iremiqe rang
hxie, au -mtoôyci du plus grand développement de leur intelligen1ce,.et elles
ont eténdu leur dominatiôu -sur tout le globe. La iae mongole est la
seule qui puisse, sous aueun irappoi -t, hi faire concui-reice. Pour la pre-
ièd r òis,.les deux-racesse sont rencontrées faee a ace en Califonie-e

Cés vigoureux ongols, avec leur civilisa:tion particulière nous:ont me
coitré à-lg, Porte d' Or, et ont commencé "de suite la.lutte·pu la prepon
dé 1rance. Leur grand noibre ici, etlur accroissement au iioyen des
4rivageijournaliers et' constants, Ia proximîité.et Pa~ccèsfXacile des r aches
lont ils s'échappent, tout a alarimé les blancs de l'a-Odifornie et le -la côte
lu Pacifique,,et ils .ont. i-aisoir de l'être. Leur trop gind'accroissement Lasserau m n

icýi ferait dece pays- ue coloriie asiatiqu.Yî Il est certtin iue le Chinois Chi ois serait
v-ut faire la copétition (lans presque toutes les branches d'industrie, il faire de ce-pays
est prêt ; - travailler plus d>heures par jour et à Vivre de -inîis, a se con- asiatique.
tenter d'une youirriture -avec laquelle un. blanc ne -peut pas vivre ,parce
quil lui faut de lt viande.' .Laisser le pays ouvert à leur-imigration, la
nour-rir.et l'encourager comnue òn le fait pour celle qui hius' vient d'Europe,.
w-rait nuis faire noyer en peu d années les- blancs devr-aienrt alors ém.igrer
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Tottc*race qui ifa ou cotmencer une guerre d race. Des ethîiolôgistes instruits ont assuré
une sàpacité ceré- que. toute nation dont' les idividus n'ont pas une capa1ite cerebrale
bnale 'de q tiin - imoyenne (le quatre-vingt-cinq pouces cubes, ne peut pas avoir un gou.ver-

* gtcinqt polices.ctubes ne peut pas neeient libre ' et qu'il. ï'y a pas d'exemple dans l'hist.oîre,. que les chinois
n1l l r- aienti essay.d'en former un. La c pacité ale-moyenne des Chinois ef

(lesgres ainéiricains est d'é'vir on quatre-vingt-icux ou quatre-vingt-trois
pouces cubes, la race indo-gernîaique atteint une .oyeiine ce qnati-e-viit-
douze i quatre-vingt treizeý pouices cubes et niême jusqu'à 1 2 pouces cubes,

S'ont pas hi caai Nayant pas nietapacité cérébrale suffisante, ils nle peuvent pas s'élever
néce4air pour au rang- d' hommîuîes libres, et sont incapables de faire -sagem ent et honora-
le veteirniloVCils. blemen it isageI di serutii pour l'élection des meilleurs hommes et dès per-

soies les, plus propres a les gouverner - ils reardeit plutôt ce dr6it
conume un moyen qui leur seIrait offert de ;faire quelques piastres, au
risque de dnettre en danger'la -liberté et le progirès d'unt nation,; upe telle
classe,.d'électeurs est dangereuse dans une i-épublique, et leur imnmigratioI
devraCit être regardée avec défa véëur par. tous les vi us amis de la liberté .et
du·progrès, parce qu il est dithcile (Je conserver'uie forine libre de gouve
nleilient mênme avec le ty.pe le. plus élevé deja race ido-g eritanique; 'L
chos a été pruvée impossible jusqu'W présent, pace qu un grand nombre
sont. au-dessous, dea. moyenne de' quatre íngitzeinq pouces cubes decier-
vea.u ; et coinnîe nous avons. déjà réduit cette capacité nîoyenne au-dessous
le celle que Io01 observe ei Angleterre -ete ei Allemagne, il- pourrait êti-v
dangereux pour la cause de la liberté et pour un gouvernemient libre de:
perniettre l'introduction d'un puîi.granl nombre d'individus de rce infé-
rieure. La science a démontré qlue les facultés cérer ales de tout aniim-al
sont piroportionées -ai volume -de son cerveau. Le goi-ille a envirôi
luarante-ciii pouces 'cubes de cerveau, les gens. clradés dè -1 i ae(
nere ou d'aucune race humîaihie en, possèdeut au moins. soixante-trois'
tandis que le _ège .d'Amérique ei a jusqu'à quatre-viiigtdeur mais
telai. est clu -a~umélange des. blancs, car il y a peu de iieres g fricains pur
sancr en te pays. -Cela4-es élèye à -l moyxennîe les Clirois, tandis cque cele

- (glo Aer des Aniglo-A1.éricainis es de quatre-V.ingt-dig,. et celle des Anglais: de

e u quatre-vin îgt-seize pouces cubes.. L'angle facial du gorIle est, de 40, celui
et i'Angais 96. du nègre de 85r, et enlin chAez le blanc, il est":de .954.

:esChinois se Les ChîioÙis. étant arrivés depùis les milliers d'années à i'apogée-de leui-

pbîîtt tue ?;or capacité.céréblralA se.laisseront exterminer, comne, nos -saunages, qui soî
ter a.civuisationl assi d'oigine mongole, plutôt u d'aclopter la eivilisation de* l'ouest et dc'

,changer leur imode de vie, Commtie c'est une race.inféieure au blanc sous
lé -appo rt du 'ervéau, il vaudrait mieux peut-te laisser ou.elle estet
nous borner a entourager le comnerc et les -relationsamicales a-vec eu...

... uisqu'ils possèdent*un amour passionné pour leur pays,.laissons-les chei
La.'îîture un auk, avec leu civilisation et leur type différents. . Comme.deux r-aces M,
donn une céur .fe- peu"ent jamais. v ivre ensemble sur, un pied egal, sans- s assinmiler, la natu te
et. une odeur diff-- ., , , , .. . .
rèntes les a dist'4guees pai la couleur et I1odeur.

Tousles iatuialistes vous. diront que chaque espèce est p»otége par a
nattirè d'ais sa coulèuï. et dans son 'odeur par-ticulières, oa quelque choôe
le semblable. , Il.est'inutile à uir gouvernenient«d'essayér de les faire dis-

pàraître,-caf la iatufe, dans s -sagesse, a mus 'ertaines distinétioiis, t
place une.,certaine sauvegarde-.sur la race Anlo-Saxone; qui Voint tou
jours empêchée d'e s'amalgaeir avec des:races inférieures; dans.toutes ses

esraces uiîtnes mi'igrationselle amène avec-elle sa pr-pre famille, tandis que les r ces
sc sont a-niga latines se sont amalgamées, ét;nous eni voyons les effets dans les races des
races inférieures; Etats-Unis et de l'Amérique du Sud, l'assimilati'n :avec- des races infé-

Ang ne ne ireures. Leùr descendance hérite genéralement dès vices des i-aces supé
r a ieures, et de peu. de leurs vertus.
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Comme les Cbinois .manquent de capacité céréb ale, lie possédant,'i en
moyenne, que quatre-vingt-cinq pouces cubes dle matière .cérélrale, tandis
que les Anlo-Saxonîs er possèdent de quatre,-ingt-ilix à quatre-viiigtSeize,
i vaudrait peut-etre mîiîeux ne pasiemcouragerleur immigration. si.'on^<reut
conserver - l'harmoniie de la société.- Si' on pouvait les tenir aux travaux sIus Iin:tiehi

d élioration ides.teres submergëes et .leur culture, à la. culture du 'iz
des vers à soie; et a la .fabrique de la soie,.ils nous seraienft très utiles. L"nn-- submergées. et
migration les Chinois ne serait pas aussi dangereuse si.ele .était restreinte seiubitbles. ilc
à certaines classes de t il:; pmais dès qu'ils mettent le pied sur notre sol, seraient ut

ils peuvent- entrer-dns toute brinche.d'industrie.-Is.choisissent-générale
uent .les plus ~faciles et ce.lles qui paient- le niieux, et ils priventai nsi

d'èmploi une certaine clIsse lhoi. us qui se trouve forcée d se liv i
la prostitution-; cela dégrade nos fennnes et les empêche d'êtr~e utiles. comme
épouses 'et: comme mitètes, car les- fiemîines lanches pauvres -sont oblíg.s
de travailler pour .vivre. Le b1lacssagé, la.couture, ht.ciisine.et le.soin
des enfants sonît des (rnches qui leur son ouvertes ; cela donne de I'emploi'
aux infortunées qui se trouveït- obligées dle recourir à des entplois-doues-
tiques. -Ce dernier ressort (les iifortunés. et des pauvres est.- rapideuteni
tiionopolisé pär les -Chinois ; s'ils parlaient l'anglais -fcilement, ils feraieit
d isparâître tolute eômpétitioi. Ils preunent les phés dans -les fabriquès
où l'on pourrait empiover le. arons et filles pauvres, et les jettent ils n nt les
dtans les-rues où ils vivent lans l'oisiveté et devienînent des hood.-ms. -aruî le c i s -.;
.-Un g-ranc nombre d'inifortunés de toutes les races doivent .remplir Ces

situations à1 bon marché ou rester à l re du publié, et le fait cie les
voir-ainsi accaparées, par des personnes ce étrangère, parait injuste et
contre itture: Cela désor'gaiuse de 'suite.'Sla société. et engendre des tti--
patlies entre les deux racés, pa-ree que ces pauvres iifortunés de iaie bliini
ehe senteiît .ue leur place est prise et ôffer te à des gens d'une autre irace

.et qu'ils'sont ainsi incapables de gagner leur.rie lonnêteuent quocui-que
huimblement ;. -mais ils sonît incapablès de ftire coburrence au. chiniois
vigoureux et parciiñohieux, qui n'a pas de faimille·à soutenir, pas d'énfa nts
à faire instruire, pas de taxe à -payer, pas d'églises:à·entretenir, et' pas de
Dieu.à adorer, qui est froid et égoïstepresque lépou rvu de symipatlie~ou.
de charitë, qui ne pense qu'à fi·de *cl argent .atin de pouvoir ietourneï· Lurnimorale est
dans soli pays ; aux Chi:npis-enfin qui, coinm des essains de fouri nis indus-
trieuses, viennent ici avec rien, partent avec tout ce qu'ils peuvent emporter ient notre popu
appauvrissent le pays en s'enrichissant eux iêmes ; et nous app~ortent leur .îon
îîîaladies dégoûtantes et. la lèpre qlui i'avait pas enîcore f-it son appari-
tiou:su -le sol vierge de l'Aiunériiue.

Ils agissent en tout d'une manière différente et opposée a celle que contraste entre
nous suivons ; le siège d'homiieur chez eux est à gauc.he,.il est à droite chez,
nous ; -il -pórte -du lilauc -enisigne de- deuil, nous portofns. du noir ils ne
èint'ent pas mal faire en mentant et eh pratiquant.la f--aude, ouscroyons

ilstuesans :reniords ou noie une enfant Adu sexe féUii- ,
nous ne lé faisons.pas.; . ils'fendeit .un -éulte .au iniiàuvais Eâprit disant
qu'on ne doit rien craindre de l'Esptit4tu bien, taudis que'nous 'iàdot rois
et détestons l'Esprit du mal.
. Come le, -in et l'eau, nous ne nous mêlerons jainais eidan -la graide Èa conserv-t on
bàtaillé de la vie les Chinoia -arriveront *tôujours. les premiers s 'ilLes- 111*101s preîilièe loi. du la,
leuri est permis.de faire librement la compétition.. - La première .li natu naire
relle est-de songer à soinêmne, et pour cela nous devons décourager:l'imiiii
gration- ehinoise. ans un pays libre, deùx classes ou races-de peuples
ditfér entnt ps exister côte à côte si elles possèdent -une capacité
cérébrale différente: On criera -à 'oppressiòn et lon dira que ces races
inférieures doivent avoir le droit de suffragè afin de pouvoir se protéger ; et



Si le parti domit- sqelSi e ti ouvei n.es u l pariti dominant senitira. le besoin de. donner -le droit Cie ývoteniant trouve neces-
isaire de donner Chinois âfin de eoxarôler les élections de la Californie et le la côte
aux.Chiñôis le - iPàcifique on l e d. edroit, a été donné dans le Sud aux
droktde suffrage
il lit r donne- ngres (ui- sont bien inférieurs aux Chinois en intelligence et qui appar-

.tienniient. aux" types les" moins élevés du. genre humain, tandis- que les
5b- . -. k.hinois .vienunent dle suite après -les b)lancs.

.Cou-ci, unis aux ·ngres, mettiront'ei' danger .le droit- de suffrage, le.
feron.t tomber au-dessous de -la 'moyenne- d'hitelligence et de vertu.néces-
saiies à une forme de gouverneiment» lilre.

inudrai leurdon- Il-fallait donner aux nègres le droitd e-voter pour rotéger leursdroits;
*'ler le droh ti d , il. ece eraei
sufnril. eïî.,ïerat de. même des Chinois quand lé temps viend-a et qu'ils lé deman-
rotection de leurs deront. Comme. la question nègre, si. vexante, a. déjà troublé et troublera

dits. - encòre la liberté et l'harmonie du .gouverneient,-et le jour où ils ont été
iámendricil par une prétendue. raison's de nécessité 'et parce 'qu'ils ·étaieit

eieîlleurs travailleurs -et -devenaient - meilleurs domestiques que les
sauvages, a été un jour ialleureux pour l'Amérique-la question.chinoise
deviendra sérieuse- avec le eîèmps; à mesure que leur nom.bre a gentera,, et
-nous.aurons -ainsi deux µfstionts. dés plus embarrassantes au. lieu dhiu e.
seule taquestion nègre n'avait aucune importance presque, il y a-cent ans.
La questioï cihinoise aura probablemënt -cquis autant d'importance dans

ront espc cent ans. Il pourraient alors, avoir le contrôle entier de la
peut-être t'ouite la I espane d ét I lr
côte du Pacîtlque cote du Paciique, -si- on leur peridet- d'immigrer sans- testriction. Ils

apprennent notre langue, e ils troùveit qu'ils peuvent jnieux faire ,eiý
rstant ici, comme beaucouþ -de nomis l'ont pensé.uand. nous sommes
venus en Californie dans ses premiers-jours. Pèrsonne ne croyait demweurer
dans le pays, mais nous avons été forcés de rester jusqu'à èe:que. "no.us
nous -soyons guériî de nos préjugés. et du. mal du pays. Le.Chinois est
comme nous. La Californie. n'a'pas prospéré tant que nous n'avons pas
omnence à tablir n-os 'foyers e't no, -faniHles. Le Chinois. emporte

avec lui l'arg-enit qu'il gagne, et.1-.coni-ibiue ainsi à appauvrir le pays
Cela vaut mieux cependant lue de le voir réster ici et devenir citoyen.

Je ne suis pas-partisai de Darwin, -mais je-crois à-la.doctriné de l'évo-
lution. •(Le témoin lit ici un: mnjioire sur l'Empire'Chihois, son étendue,
s;es exportations et ses .imprtations le tonnage' les. navies tangers
entrant dans sei'ports, ses revenu; sur la: ieligin la forme du gouver-
nement, le mariage, l'armée etla marine.)

PATTERSON. JAMES PATTEISON, fabrieant 'de ses résidant à Sant Frcisco depmis d
-u onze auis, est examiné et interroge

N a pas de trouble 'Le témoin emploie de vingt cinq :à triente hommes et jeunes garçons Xle
grco. ? race.blanche d'une manière constante et n a jamais en <le trouble a*vec eux

i i parlé etn tert es très favorables des garçons sous le .,rapport de IsSI
duit e de l'actit.

p J~ AxO , journaliste, résidat sr a côte depuis quatorze as tst

assermente et interrogé

mat e. ténoiciteiîn exemple'de l'inhumanité des Chiùois en refusant de
doner d .s aliments à ùn·homme inotîrant. de. faim, 'après cinq' ou
demandesfaites dans la journée ; il-a :vécu 'pami les sauvages et n'a jamais
vu miè telle 'chóse. "Il a vu des blancs supplantés par des Chinois à.tde

rartin rnoidres agès. Il n'est pas ä dsirer 'qe l'immigration augmente,. et- le
tre etr pubhe eû essujet.

trem pùbl)IC est en-faveurdlo, restrictives à* ce sjt''treint r de1-ist

-DAM ERON - :. - - - 384.
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DAVID C. WOODS, surintendant de l'école industrielle, est assermenté et:
interrogé:

Les Chinois sont" uneplaie pour iibf're pôýpùIaton, moralement et physi- Les hinois sont
quement. Ils irtrôduisent des m9.ladies vénériennes parmi nos jeunes gens. une plaie morale
Présque tous-les, jours, .depuis que je 'suíà cette école, j'ai eu (les .jeunes et physique.
garçôns. sous les soins du- docteur, et ils ont invariablement contracté la.
maladie de pi-ostituées clinoises. -Une vingtaine des jeunes garçons que Garçons corrom-'
jé'reçois; en sont affectés. Un d'entre eux a dû être envOyé à.l'hôpital du .Pus.,
comté pour y.être soumis à un traitement médical.

La, présênce.des:Chinois empêche- l'emploi de nos -jeunes gens Les
premiers travaillent à bien neilleur marché. Nos garçons, en général, ont'.
un assez bon caractère, et -fer&ient -assez bien, s'ils en avaient la.chance.

Quand les.g.àrçons ont desinaladies vénériennes, ils. les 'transmettent aux Filles blanches
filles. Les hoodlums soht 'remuants, 'et ne laissent' pas les filles tranquilles. corr-ompues.
Lorsqu'elles viennent a l'école,- elles. àmèttent qu'elles..ont eu-des rela
tjonss avec lev jeunet garçie-- '1Ceâé i a ie est 'introduiteici par des
jeunes filles chinoises Une certaine mala.die qu'elles réýandent est connue
sous. le nom' de syphilis chinoisé, et elle -est 'distiinguée par ce non des
autres qualités de syphilis.

RóxULUS G. GALLEC,-surintendant d'une fabrique de sacs pendant huit GALLEGO.
ans, et résidant à San Francisco depuis quatorze ans, est assermenté
et interrogé:

En ce qui concerné la~ main-d'œuvrechinoise nous pouvons fabriquer on peut fabriquer.
nos produits à aussi boninarché avec les blancs qu'avec les Chinois, et peut- à aussi bon mar-

être ché avec la ixaîn-
être aêni à'méilleur marché. 'Nous poùvons avoir tout le -mondé dont nous d'oevre ablnche.
avons besoin, et, même'davantage. Dan* la:, saison 'des affaires, nous
employons 20 0 ' rsones-hommes, garçons et fill.es-et nous àvons mille
* 'difficultés-à les..gouverner. Il y a- deux ans,, on hoùs a offert 'tous les
Chinois dont nous voudrions à cinquante centins par. jour.; nous donnions .
alors $1.5Ô auk. filles. Je pense qu'on faisait cela dans le* but de -s'emparer Chinois
de notre branche d'industrie; afin de:la. faire connaître -aux Chinois, et
Jes iettre 'à nême:de pouvoir la contrôler'ensuite eux-imêm es.

Les Chinois sont assidus a;u tavail jusqu'à un certain 'point, mais pas. Les Chinois ne
plus que lesblane: -Si vous engagezles jeines garçons ou filles de race sont paspius assi
blanche 'et' si vous les traitez -bien, ils s'attachent à leur ouvrage' et vous " 'ouea e

ne ,pouèz plus les en arrache: Vous pouvezlès garder tant -qüdous.en
avez besoin. 'un autie côté, vus sengagez un :Chinois d'une ,eutre per-
sonne. Vous vous adressez à uûn a;gent, vous en engagèz un certaÏn nombre,
et il vous les envoie et leur systeme 'est si parfait -que le. Chinoig ne
quitteront. pas leurs places sans- la permission de cet agent-o' 1e la Coim
pagnie a Iaquelle ils appartiennent. Voilà pourquoi 'oný en empl ie auitant
ici, niais on. peut se servir des garçons et des filles de' race blanche avec.'
autant de profit que des Chinois, La main -d' uvre blànché t mieux
qu'un travail semi-servile. \
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Jons W. DwlNELLE; aVOcat, et résidalit ,en Californie depuis .1849, est
asgermîenté et interrogé

Je ne pensè pas qu'il soit à désirer que nous ayons les Chinois ici: Ils
e sont pas à s'assimiler.à nois, - Ils ne'viennent jamais iòi dans le butrer, incapables

d'assimilation. de progresser. avec le, pays,. Mais simplement pour aècuiuler une :ertine
somme ca'argept et .retour-ner dans leur. pays. - Ils n'ont aucun désir d'ap
prendre notre langue, ou de s'assimiler à-nos institutions, et ils sont inca-
pables de le faire. La main-d'œeuvre à bon marché n'est pas à désirer en
Californie. Il -nous faudrait plutôt du capital à bon marçhé que du travail
à bon marché..

s. stème su en Le systême suivi en Californie de cultiver les terres jusquaà appauvrisse-
Calrfornie t - ent est me véritabié pour notre pays, et cela est produit,. en-grandepaau rir les terre. -ines t-vrabeplaie pout «ad
est un malheur. partie, par la iiinî-d'œuvre chinoise. Il vaudrait mieux que ·nos terres

restassent désertes que d'être .ainsi appauvries; il serait. possible qu'elles
aussent alorsQeenpée par ime tace; homogène.

L 'imiration chinoise a pour effet· dë dégraler la: nain-d'œuvre
blanche.

Je regarde l'existence dedeux popùlations différentes lans un pays,
comnie une çondition hybride et nuisible à toutes les deux.

l aurait mieux Je ne suis pas d'avis .de leur accrder le drôit de vote pour amélio-
au na oirseu rer 'lèur coiditin Tant qu'à leur trop grand nombre ici, il aurait mieux.Jaais eui un seul.

cfhinois. valu pour. nous den 'enl avoir aucun, et de îî être jamais venus en -contact.
avec- eux. Je crois que les Chinois n'appartiennent: pas du. tout à notre
race ; ils font partie de ®la.famille huinaime, mais c'est une race trop mûre et
corrompue. Je cheicherais certainement à arrêter.leur pinungration ià
l'avenir.

L'4idt * s est -développée siultanément avec. l'introCuction des
Chinois.

Les Chinois Ils pensent que nos institutions sont inférieures aux leurs.
instituionnm. . 870, j'ai publié une. brochure à Londres et à Paris, dais laquelle
ricaines sont infe j'ai dit que l'imnigoration clhinoise était un mnalheür et une calanité' pour.
rieures auxlet1rs.

la -Califormie.
Je -ne pense pas que l'on puisse comparer les Çhinois an Français, sous

aucun rapport.

ONES. CHARLES T. ONES, procureùr -dü district po'r la cité et le comté àe
Sacramento, et résidan dans l'Etat depuis - 854, est assetnenté- et
interroge : -

Les Chinois par es Chinois sont plus sjets à connnettre des .crimes que les autres races
apport -nos 1 s. ici, et il.es baucoùp pbùs liffEcile de -les. en -convaincre. Ils nont aucuit

respect pour nos lois.. Ils on des cours qui leur sont propÉes et dans les-qelles isfn leu pwc t
quellesilso leprocs des personnes accusëes ,le 'rimes commis entre
eux, quoique ces cours soient une violation de. ios lois et 'ils respècténv
les décisions de çes cours plus. que celles des nôtres.

Quant à l'habitude des Chinois de mettre la vie deçertains ndividus à
prix par avis. public, le témioin- montre- certains papiers -pris dans une
chambre, où lon 'avait mis en discussion le sort de deux accusés chinois,,
après que les occùpants de cette chambre eurent été arrêtés. L'un ae ces

'avis offrait $2;000 pour.la, ie d'un. certain Wong San Chee,: et -$60 .pour
lextinction du nômn- de Wong Yee Nui.; et la moitié de ces.sommes seu
lement s'ils étaient blessés au lieu d'être tués. L'autre papier- tait un
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engagenent solennel soumis à l'adoption des menibres de la compagnie pour
l'expulsion de ce dernier.

Les Chinois n'ont aucun respect .pour le ý*ýîpent. "ils se ernt.de nos Le- témol
cours dans un but tout-à.fait opo -e au > pajue çonunis par gna
le 'blancs, niaispô, aussi.fréfenhnè 4ûrt-u lrs Chinois.

CIHARLES H. PETERSON, .officier :çle l'ordre des Caucasiens, est assermenté. PETERSON.
et interrgé:

,Le témoin présente à là Conimission diveises pétitions, signées parles Opinion pibliquça
personnes résidant dans le comté de Montero contre les Chinois,, expri-
nant l'opinioii de la population de çe comte- en général. Il présent« aussi
une circulaire de l'ordre des Caucasiens, dont lebut est de protéger la ain
d'Souvre.

4OEL RUSSELL, cultivateur,;est assermenté et interrogé: RÙSSELL.

Mon o'pinion. et celle des cultivateurs de mon voisinage, est que la pr L'opiî1ïní publia
sence'.des Chinois nuit aux intérêts des cultivateúrs. ' Il n'est pa" vrai que e dans la valle
le iravailleur:bla.nc soit un vagabond.et un ivrog.ne, et cela -est absolument Ma oaqu
aux dés petits cultivateurs-ppr.etaes e les neuf-dixièmes des agricul-

teurs. de la' vallée Sani Joaquin et de -mon propre comté' sont en fàveur
-d une lë'gislationi limuitanit l'imilmigration chin.oise.

CIÏRLEs C O'DONNELL, médecin, et résidant dans 1'Etat depuis vingt-Six O'DONNELL.
ans, est assermenté et interrogé: :

ai' vécu parmi eux dèpuis plus de vingt ans, et'ai visité toütes leurs Caractère des
mnaisons de jeu' et dé débauche. .Leurs habitùde5 sont- très · inunrales, Chinois.
dégradées, bàsses et inalpropies. Quant -à la malpropreté; P deui' infecte
-ue i'ou respi-e dans ces environs, est capable de produire toute épèce de
ialadié.

Ils ont été les premiers à introduir la- petité vérolé -ici, il'y a cinq ans. Petite vérole.
la dernière épidémie a pris son origine parmi eux. Le steamer Crocus en,
avait amené en'viron 830, de' ceux que l caþitaine du navire designait
sous le -nom de pirates, et parmi lesquels r:gnait la petite vérole Les
coolies: quiviennent ici appartieîinent à la c asse Ja-plus basse. Nuls autres Opinion publiqu
.que-les capitalistes et. ceux qui font- de l'argént par- leur.inôyei en les en Californie.
volait, ne.. parlent en°leur faveur; les, sept:dixièineéý. des' hbitant: de là,
Californie leur -soùt hostiles.

Le:dix-neufvingtièmes- des fenunes chiùoises que nous, avonslici sont Prostitution c
(les prostituées." La maladie qu'elles o t répandue pàiýî nos jeunes gsalade
est horrible. Le.virus transnis par les coolies- est presque toujours mòrtel
'pour les blaides. Certains. cas -de syphilis parmi les blancs onit- été ,con-
tractés ýarla fi-éqenitation de des prostituées chinoisés, et sont ineurables.
Les Chinois ne souffrent pas autant de la syphilis 'qe les. blanes.

Il-y a actuellement cent einquapte' cas de lèpre dans-le quartier chinois. Ipre
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WiLLIAM VALE, est assermenté et interrogé
' igrant . Dans la dernière partie de .1862,j'ai été chargé·par plusieurs résidants

europeéen. de·la Californie, par M Hollister entre autres, de trouver des garçons de
ferme, des jardiniers, des cuisiniers, et en général toute espèe dé seiviteurs

.'domnéstiques et. agridoles, en Europe. . D'après les lettres. de félicitations
que j'ai reçuesede plusieurs de ceux quiont employé ces immigrants 'et la,
position qu'ont¯ depuis acquis quelques-uùis de ces derniers, >ar, leurs

.propres .fforts,. ils doivent être devenius de bons -citoyensi 'On pourrait
-,trouver cinquante mille immigrants coinv enables,, -des deux sexes,- dans
différentes partiesde l'Eurôpe ; ils serait de beaucoup préférables à céux' qui
nous arrivent die lAsie et nous procureraient des avantages incalculables

DEdROOT. HENRY DEGRO·Tmineur est assermenté et ,interr.ogé

Les Chinois eom- La -.préseàce, dès: Chinois ici a été très nuisible aux intérêts de la mai~me mineurs. - d'eu1're et.åà l'industrieniinië-e. On'les engagea d'abordpour traVailler

aux placers, puis, jusqu'à un eertain point,*iux excavations des galeries et,
èinfin,.dans les mines hydrauliques ioù. ils ont été d'un: grand .avantage,,,
excepté quand. il sest agi de travailler dans le roc, ou dans'lçs galeries
souterraines; à mesure qu'ils se sdnt familiarisés avec ces travaux, ils ont

Ils déplacent la 'en grande patie remplacé. la main->deuvre:blanche;.et nôus l'es émployons
- ain-oeuvre- comme·minurs à de-bons salaires dais toute espèce -de travax -miniers.blanche Cela së'produit: partout et -constaniment ét déplace-les blancs. -Dans les.

premiers temps, ious ne voulions pas leur permettre de s'introduire dans
lés mines ; mais il s'est écoulé beaucoup -de temps depuis cette époque.
Pendant les quinze dernières àinées ils .n'ont pas. été molestés plus que

Effetdes quar- . les blancs. • Toute pétite- ville, dans les- disticts miniers a son quar--
tier- nocino dans tier chinois établi comine ii,. dans son centre. Les femmes hlinoi.ses sont;

test. tès niísibles et beaucou'l d'homines somt~des:joueurs. Leur présence.gâte
'la jeunssé des villes de.lintérieur dans une proportion alarmante.: Ils e
-ienaient pas seulement en Californie, mais les navires -voyagent ýde

régón eni.Chine;n -ramènënt des cargaisons de Chinois qui- rèmontent
aRvreColoinbie' et s'ipatn da sesrégions minières voi-.

sn ' gdans 'Idho et le Montana. >-Je n'ai jamais'rençon-
tré un.-ourier ou uninineur,. n'employant pas dé. mnaiu-d'œeiv-e, qui

it été entièrement opposé aux Chinois. - D'un autre .éôté; une certaine
classe dans-les districts m'iniers est satisfaity.de les voir ici-ce' sont lès
ho»mes qui accaparent les pedtes conessions nières et se~forment de'
grandes exploitations- sur lesquelles ils emploient les : Chinois; comme;1e
font-ici nos cultiv'ateurs--et nos fabricants. ,Les .machands étatlis daùs
les disti-ëts miniers n'améint pas I.es-Chinois, en général. e

t sur e e e s soônt osà recueillir e äfes à l'exlnsion àes filles ;
orea nt ils loueif des terrai e ent à ce gere de culture, et bientôt.ils en

:01esêneérae - au-ront le monopole. Il eu ést de même pour la fabrication des cigares.
n.egniisn -aý-ait annoncé qu'elle voulait des filles pour apprendre le

métier ; 'elles 'l'aprirent, et,- lorsqú'lles chêrchèrent de I emploi .dais
d autres maisons, oli leur annonça qu'elles, ne pourraient. pas. y trouéer
d emploi, même en payant une assez jolie somme -'les' Chinois: travaillaient
4i meilleur marché. IIen est de.méme'des machines:a coudre;.je puis vous
conduire à un sous-sol ouenviron'trente-Chinois emploient cesmachines ;.ll -

mangent et couchent dans cétte cave, la vie ne leur coûte pas qIarante
centins parmois par tete pas trente centins peut4tre tant ils vivent 
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bon marché. Il est a4glurient impossible de leur faire concurrence et de
vivre.

S'il tn'y avait pas 46 de Chinois ici, la population blanche serait beauçoue rffet sur-Finlni-
'plus..éonsidérable qu'6lle ne-Pest .à présent.. J'ai vu dans lé cours de l'an cJer- gration'bianche
nier, des wagons de chemins fercimplètement remplis d'émigraita forcés de
retourner dans.l'Est par suite de la présence.des Chinoisici. Bien que quel-
ques individus ne'ussent pas. pu accurhuler autant de richesses, la:grand -
niasse de la population se seraittrouvée beaucoup mieux de l'absence des'
Chinois. i 'est presqu'impossible d'appréciér exactement le tort nioral
ju'il ,nous ont .causé en dégradant le-'travail, et ei çorrompant 'la jeu-.
nesse; surtout dans les -villes dé l'intérieur.

Sans eux, il est probable que quelques branches.d'industrie .ne se seraient
pas développées: aùtani - ü'élles l'on fait; mais elles auraiet'i et un
m ùeillèur point de dépa'rt, et l'absence des, Chinois aurait contribué la Erot'sur f e cono
dikision des grandes exploitaitidis agricoles- qui -me pourraient être main. mie nationale.

nues sans leur. travail, à bon -mai-ché;. elles a uraient été subdivisées et
vendùes à dés·colons qui auraiént. désiré s'yetablir. On devrait employer
une méthode qjèlcongùe popr limiter .:'inmigration chinoise . l'avenir.

Les Chinoià sóit.employés dans la plupart des grandes.tanneries Leur ns
emplqi dans lh fabication des chaussures est dommageable aux ouvriers
bhxcs. Partoutoù-la main-d'uuire chihoise vient en .compétition ayee
nos-ouv.riers blamcs, ceux-ci sont 'pauvres, et~ le deviennent de plus en plus.
Si elle était exclue de la fabrication des chaussures, -au. lieu de .250 filles
employées à cette industrie oÙ e.n aurait 2,000 ou-3,000.

'Quant aux tray'aux miniers, -il.se trouve 4,000 Cliinois dans les environs Traîauk iniers.'
d'Oroville, dans un seulenidroit; 'et on les trouve d'un bout à l'autre de
laCalifornié, même. dans les mines souterraines.' Les blancs seraient
heuréux de travailler' dans les minties: où l'on emploie les Chinois, inais 'ils
ne veulent pas le faire- aux mêmes gages. 'or' qe les Chinois'extraient,
de ce pays, s'en va en'Chine et se chiffre par-millions.

'Taofi s W. JAcm<ýoN, agent commissionnaire pour les.produits étraùgers, JAÝ1SON.
autrefois résidait en Chine, 'mais demeurant-'à San Francisco depuis
1S67, est/assernienté et interrogé.»

On'sé trompe beaucoup sur l'étendue de Vinstr~uction des Chinois. Tous Inst'action de
.peuvenit lire quelques 'caractères, mais le langage' écrit est difficile et si Chinois.

compliqué quil faut toute. uné vie pour l'apprendre Un charpentier
connaitl.es caractères qui' conçernent les différenteW sortés .de bois qu'il
emploie' et le genre de t'ravail dont il s'oteupe' et tous'. connaissent 'les
chiffres, etc. ; 'un'briquetier connait ceux qui s'appliquent à la brique,,un.
meunier- ceux qui se'. fiapportent 'à la fleur et -au -blé ; "mais bien peu

» peuvent lire une.lettre sur un sujet général,.et ceux mêimegqui prétiendent
connpître le.Chinois, ont mis des année'à l'apprendre. Si un Chinois désire
écrir-eune:léttre, i's'àdressè à un lettré et la fait.'éci'ire., Il ne peut le
'faire lui-mêmé.,

Bien loin de se laver habituellement des, pieds à la tête, i4f ne changent roprete ou ma
pas mêmne d'habits pendant des niois 'entiers, surtout en hiv.r. La plupa.rt propreté
ne prennent pas un bain plus de 'trois ou quatrefois par ani Ils dorrhent chinoise
généralement'tout vêtus On louetrop leur instruction et leur propreté
habituellement. ', on l o " t'

Leur morale est telle. q''aùcune fainille anglaise ou .arméricaine en
Chine, a.yant des' enfant§, ne ·learpermét gisde les aproclièi plus qucil chinois.
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n'est nécessaire, leur iitfluence étant regardée, non seulement coixne
nuisible, mais même comme "po'sitivenienft' dangereuse. Je ne puis, pas
me. rappeler .de plus de-deux'Chinois. que je puisse éonsidérer comme
strictement -et entièreïnent honnêtes.. - n affatires, ils sont invariab.lement.
mâtea rs Ils falsidiënt irvariablement les aricles qu'ils vendent, et se ser-
ent tant, qu'ils le peuvent, de poids ou de niesures' fausses:'entre. ëux.

Dans le commerce de Canton, où ne voit pas; cela -souveit. -Quand ils sont
honnêtes, ce n'est, pspa'r:onviction, mais en vertu de l'axione que l'hon,
nêtét'est la imeilleure politique à suivre. Ils ne s'attendent àaucune 'hon-
nêteté entre eux.

les. con radorà. E i.Chine, les coniprdlors fonit invariablemuent toutes les affaires ; ils
achètent et vendent pour six ou sept -maisons, e ploient.quatre ou cinq
garçons de bureau et sept ou .huit coolies, et font une fortune. Ils
fbnt- toujours le, l'argent, quë les maisons en- fassent ou .non,- parce qu'ils
reçoivent ·une commission lu vé ndeur et ute aiutre..de l'acheteur, sur tout
article de' comieice.-

Les Chinois se multiplient si rapdement que dès qu'ils prennent pied
quelque part. dans un pays, ils s'en emparent presque La polygamie est
commune en Cine.. Toùte: femm' se marie et 'a des enfants. est

Lc~ (hinois sont une~nation prolifique, plus que celle des -utres pays, et dès qu'elle est
olif s. implan'tée quelque part, elle constitue'bientôt- la plus graide partie 'de la

Ce qu'ils ont population'. C'st le cas pour Singapore qui 'a' été fondée,-il y- a quelques
ait a sngapore. améés 'seulement,-pareir Stamord Raffles ; les'Chinois n'y avaient aucun

appui et maintenut on y trouve trois ou, 'quá-tre. Chinbis codtie -'un hàbi-'
tant d'autre origne Si on leur accordait le cirdit de citoyen ici, en deux
où trois as, ils atteindraient-la prop9rtion.de trois ou quatre côntre un.
Ils. peuvent f-ie de l'argent beaucoup plus aisément ici 4ue dans leur

propre pays.,,

resque tous les .lorsqu'ils deviennent très -nombreux et qu'ils se' sentent fôrts .ls
Chinoig-de la sont dlangereu.x pour les autres habitants. Les plus mauyiaises classes se
'Californie vien-
nent de Canton, rencontrent dans le Sud, surtout à $va-tow ou1 Canton, -et tous" le Chinois .
-leur caractère qui sont venus en Californie, jusqu à présent,' viennent de la prôvince de'

Kwang Tung,. sauf environî soixante qui; en une occasion, uous-sont venus
des-asons de Shnghaï, il y a quelques 'années, et qui ont tous disparu.
"Ils n'ont aucune idée .de netre gouvernemnerit et des principes qui en sont'
la bâse.; et je n ai jamais rencontré.un Chinois-qui eut une idée droite et
de son.propre cru

FOU.KE. EWIs . FoUL , inspecteur du revenu de intérenr, autrefois, mineu
et, percepteur de taxes, et residant dans l'Etat depui sviùgt-quatre-
ans, est assermenté. et interrog%«:

Rasonpour Je ne pense pas que l'on -doivle désirer la main-d ouvre chinoise; 'elle a
lesquelles , -im'r tencdincé à-dégraer 1l; trav-ail des blancs < 'en -vait äutefi-
'plus grande muni- >e' ue«
gration chinoisé lé travail des eselàves 'dans le tu.-, Une immigertiin pl-s cnsidérable
n'est pas a4 dégirer. he seraine ne serat pas à désier, parce: qu'unè.populationavec des idées -de. gouver-

-nement aussi entièreient. différeites des nôtres et-la présence'dcun grand
nombre d'individus' étrangers dqnt la couleur, les jdées, les traditionsla
religion son.si opposées aux-nôttes,- pourraient 'créer des castes 'et kotis
conduire ' la guerre civile. Ils ne peuvent pas s'adapter . nos institu--

'tions.
-Les Çhinoissouslo En'ma qualité d'inspecteury du- revènude l'inté rieur, je trouve.que plus

t ioe au de 18'nôitié des fraudes et des violations des lois sophtt -commrises par les-
revenU. .
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Chinois. Les Chinois:sont au nomibre (le 36,000 .contre environ -250,000
-ou-300;0Q0 habitaints de race b.lancel . Ces fiaudes..ont été comwises sur-
tout dans la fablication des cigares etdes cirarettes sañs payler:es ta'xes;
l'usage répété de boîtes.estampillées ;.la fabrication et la vente ds allu-
mettes chimiques sans pavee les droits ; et-celle d'un article aippelé Sai-
sony, sorte (le ivhiskey distille (lu riz... Peu d'entire e'x paient la taxe lu
revenu;- Le ho-paeitiement de ces taxes ajoute beaucoup aux diflictiltés (le
ceux qui fabriqùent légitimenent ces articles.,et sont forcés de payer leurs
taxes. -

J'ai emnpldyé dÏes Chinoi pour travailleràaix niines, mius je préfère les
blancs. Je n'ai jamais.euce diflicultés clans mes tr.' avaux amniers, avee les
blancs, et j'ai toujours p entrouver des bons quandl j'en ai eu besoi-n. Je
les préfère, parce qu'ils -vienneut:habituellèiîîent avëe leurs fainilles pour
s'établir dans le pays.

Plus -des tiis-quarts, et je pense les sept-dixîimes <Te la.populatioi de
la côte du Pacifique, *sont opposés.:à uhe plus . grade immigration, ou
désirent au nioins -qu'elle soit -initée. Il ne seraitpas -à désirer que ceux Ceux qui sont ii
qui sont ici soîieiit expulses ; je pense que cela serait injustc pouc--touu es
intéressés:

Les·libres ou-riers blancs ieg adent généralement les Chinois éomie
des coôlies où esclaves

Le nègre ici.est bien su'périeur ai Chinois, parce qu'il 'ét en contact -
avec des b&ncs .

Il y aurait-tlanger à donlineî au\ Chinois le :droit de -voter i'ât élec-
tions.- ---

JOP J. CANDZ qui a rsicdé ei i'Càifornie depuis .149- usqu'e 1854, .et CADIZ
et de 186 àaujourd'hui, et qui a voyagé dans l'ip'tervaile dans l'Amé-
rigque du Sud, l Buenos-Ayre lé Chili et le Péroù, est assermenté.et,
interrogé

Pendant que jétais au -Perou, on importait des Clinois de H ong òn hr
sous.cotrat; Ils·y ·aleient ponurne ce[taine rémunératîin, sous.la direc-Pin
tion de certaines personnes qui les aietaient et les y conda.i'aieit A
leur. arrivee on les- enldait indî ividuellêment' ou par. lots de dix,, vingt,
cinquante, cent, et ainsi de suite Plusieurs.li<nes de navirës voiliers en
amenaient continuellement, ils eir étaent encombres souvent« il y a eu
(les actes de. mutinerie et (le révolte à bord. On les vendait de $3,50, -à
$400 chacun. Après avoi- éet -cédës a une certaine personnie, ils étaient

r-lis en nasse:;-quelquefûit leur nîome Cette.vente ou location sé faisait
pour uri terme dé huit ans. Ces esélaves taient liés pouî cette sonie vendus pour une
d'arget; et, Pacheteur engageait a payer à chacun d'eu quatre piastres certaine periode.

par mois,- monnaie courante, à le -nourrr et a le vetîr. Ils étaient .achetes
et, endus comnie eselaves et reconnus coime, tels pr vi l'Etat- et ils étaient

--de' là mêmae classe que "céux qui viennent de Hong Konig Californie. Le
gouvernement de Costa. Rica a. essaye d en- faire: Ieþeérience entre 1 8 7-1 et
182; avec une caraisonle 800. On les "acheta a Hong Kong, on lès
amena et on les vendit. Le mênie- áystême existe ici seulement' sous une
autre formne. Le trafie des coolies est très actif actuellement, de nleme

--- qu'.au- Pèrou.-- - - - - '- -

La elasse que ùou:s a us ici est ignorante, stupide, très iiialhonnôte, et,' Rac Inférieure-
suivant moi, la race la plus dgradée qui soit aunmond' é.



JANS, M. BASSETT, journaliste, éditeur-du Los.Angeles Irald, et résidan.t
en Californie depuis vingt-cinq ans, est'asserneiité et interrogé:

Effets de la main- Les Chinois que nous avons dans le pays et eux qui nous arrivent,
d!oeuýre chinoise
ous le rappor enrichissent le riche et àppau'viisent leyauvi-e..; leur:main-d'euvre-a servi

l'économie publi- ·les intérêts de quelques individus et a 'i' à la inass de la.populatin.
que, 

gtia
uQuelques industries se sont développées plùs rapidement qu'elles n auraidnt.
.pu le faire sans le:-secours d'une main-d'euvre-de c.ette.nature. I.Dans les
occupations ordimairès çle la vie,eur travail a été .désavantageux à la popu-
lation et- c'est, je -pense, l'opinion de la grandë majorité du peuple. Il
tend à dégrader le travail des blancs; l'inipression généale- des classes
ouvrèii-es étant que les Chinois snt amenés.ici comine e.sclav.es,

L'opinion publi- -'opinion publique, je crois, est. que ceux que nlgus avons -doiveiût êtrè
C-re est en faveùr protégés, nmais que l'on devrait arrêter toùïe imnmigràtion future.. -Neufcla regtriction rtgsmas-u .nAva ryerc

de' l'uirain sur dix. desàlt ' dune ldeCide l'mmigration. sur dix- s'personnes qui n retirent pas d'avantages du vtravail des, Ch-
i:nois partagent cette opinion.

If n'est pas u dés- Quant à l'état futur . de- l'Etat, sous le rapport p6litique, si les Chi-
acor le roitde nois obtiennent enfin le d-oift de auffràge, et. s'ils. continuent à arriver, il,
ranchise. . .. auront en-peu de temps le contrôle du- ouvoir; inioiralement þarlint;l'effet

serait également -mauvais. Si les -Chinois avaient drôit de voter à San
Francisco, leurs votes excéderaient ceux des blancs.

---e S~.

BASSETT
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APPENDICE B.

VICTORi4, C. A., Octobre 1884.

NICHOLAS FLOD DAvIr, Ecr.,

Secrétaire de la Commission sur la ýuestion Chinoise.

* CHER MONSlEUR, -Qoique'je n'aie paý demndé à être examiné devant-la 'ommission
pendarit"qu'elle était à V.ictôria, et que je' n'aie pas reçu les questions qui ont .été
-distribuées à' ce sujet, cePéndawt, j'espère que .voùs.voudrez biénprésenter aux Commis-'
saires lès réponses et les remarques ci-ann.exées concernant cette enquête

L'existeuce. d'uné immigration illimitée,. dans'. aucune éirconstance, est pleie .dé
dangers..' Le premier devoir d!un gouvernement est d'issurér le.bieizêtre des gouvêenés
et l'application de certaines restrictions"sur l'inmigration, ou même de mesures l'eni-
pêchant complèteigent, dais certains. cas, devient de première nécessité pour remédiei- à
-certains besins pressants du moment, et pour prévenir -certaines.ëvantualités. Personne
n'accuse le 'go»uernement -de Etats-Unis. de cruauté ou * d'injustice dans le mode qu'il a,
suivi rélatieeieiint aux immigrants blancs .qui .pourraient introduire des maladies parmi
la population, répandré la misère, être une charge, 6u- sevenir' turb.ulants ou déngereux
pour la société: 'la mêmè econduité peut 'être impérativenient nécessaire à légard de l'im-
migrafion des Chinois dans cet 'Etat."

Si l'on" connait: 1es 'effets d'un. systême dé lois pour la protection: des pauvres, et si
l'on possède uUne idée de. son résultat sur la- prospérité des industries, nationales, si de

plus, l'on prend en considération les 'dépenses 'ajoutées par 'un telsysteme de ioisaux.taxes
imposées pour ladministration de la fustice et, le 'ùiaintien de-la'séctrité pubeiquel la
question deTii»migration a'cquiert une- impottance toùt-aà-fait sérieuse: Dans.là·Colombie
Anglaise où. nous. n'avons, pas- encore de lóis pour le soutien 'ds pauvres, cette question
ne parait.pas éncore pressanteet ne semble pas. même..se faire sentir.' Mais si des ouvriers
Â boii marché, des Chinois par exemple, nous arriv'ent én grand noinbre, et, remplacent
les travailleurs 'de face blanché, on peut se demander si -iui tel état de chose ne. sera.pas

plus dispendie uaura toùt à payer et qn'on se. trouvera inena;cá
'àe uionde-ti-availleurs ýasiatiques formée .ntel ae blanche. Si lès Chino'

n'excluent pas entierenient les blancs d 'tout genrie d travail, 'il adviendra que. les deux
races séront forcées de se faire une- compétition qui seia -ruineuse pour les travailleurs
blancs,; etYouvrier .blanc- et le. Chinois devront égalemwnt,: par suite de la dépression et
des difficultés' qui .s en suivront nécessairement pour notre popu:lation, tomber dans la
misère et déveni. à charge au capital, (meme.si, cedifficultés ne se faisaient'sentir que
'par·tiellement).

'Bien 'qu'en théorie "l'offre et la demande". soient cirélatives l'application de ce
'principe, .la .main-d'uvre chinoise est modifie considérablement dans .la Colo'mbie

"Anglaise. Ërles deux faits suivants : Premièrement, par Texcessive populatiw de la
Chine, qui se trouve accumulée 'sui les côtes de l'Est et dans les ports de mer qui sont les
plus voisins de nous, par les efforts' que 'on fait dans lempire;pour s'en débarrasser, et
par les profits' que font les, armateurs par son exportation; Secondemient, -pr les res-
trictions imposées actuellement par les Etats-Unis sur cetteThimigration. 'Si un nombre
illimité continue à nous arrivér, et si:d'Ici, .is s'introduisent clandestinement dans les
Etats-Unis, il en résï,tera certainemént' des difficiftés malheureuses entre eux ét- nous,
Si ces immigrants éestent tous ici, il s'en suivra nécessairemeït une pléthore de main
d'oeuvre. Et cela doit ou produire 'appauvrissement de l'oúvrier blanc, .ou causer son
départ définitif après quîil sera -devenu à charge au public-;ß donne.ra 'un'muvais, nom
à cette province qui l'a edcouragé'à venir de si loin et la énsuite exposé èmuné eompétition
illimîitée et ruineuse de la pa-t' des hordes de Chinois que nous avons au milieu de nous.



Si l'on étudie la liste des cultivateuü et des. propriétaires' résidants, qui- cultivent
leurs* propré terres, c'est un fait remarquable que .tôus ces' hommes- ont commencé
eux-mêmes comme journaliers et se soît noblement créé une positiori indépendante par
leur industrie et leur travail incessant. 'Ces colons -(qui: appartiennent à ·la classe que
nous devons le plus désirer. 'en iront ou i'imiîigreront plus ici, parce que -les gages seront
'réduits a un minimum. Car la questioii. dans, les 'circonstances, n'est pàs taritque les
gages se-maintiennent' ou restent au niaximum, m'àis qu'ils tombent auminimum.et v
restent. , S'il est· ie l'intérêt de la colonie de, s'occupeirdes imiigrants blancs, des nègres.si'
* hoinnêtés et si industrieux, et bienitôt des Japonais probalblénnt,- l'honneur et'l'humanité
-nous imposeit ausái l'obligation de nous occuper' des saus'ages aborigènes. • Le gouvýerne-
ment fédéral og provincial, ferait preuve: de- beaucoup d'inconsistance -si, aptès' avoir
villé. ave tant de soin au ..bien-être die la population indienne, il permettait la rédue-
tion dles gagés à. un minimum,, exactement dans une période où la chasse et la. pêche ne -
sont pas aussi alondantes qu'autrefois. Pourrait-on alors-'s'attendreà .ce que dégoûtés,,
pau;res et fléespérants de p.rogresser et de s'eiricliir, ils adopteraient *notre civilisation.

Si l'on n'a. pas d'égard à des considération (e ce geire,:quel sera ,le résùltat final ? La
population chinoise, devenue prédoninante, placera ses gains.en -d'ehors dej la province,ne
fera d'affaires qù'avèc' les marchands chinois, ne s'attachera jamais à la'Coombie Ariglaise
et n'adopterajaipais ses'lois. Et comment pourra-t-on répondre à'l'accusation que l'on
porte contre nous de faire une "Colombië Chinoise" de ce qui.était .auparavant ù.ie
" olomibie Atiglaise4' 9 .. .·

De plus, une immigration illimitée de Chinois causera à la coloie des maux additign-:
nel et sérieux, par suite de l'aëcroissement énörme des dépenses encourues pour' l'adininis-
tration de la justice et de la policé, et dés risques your la sécurité publique etla proyriété,
et du'défaut de onfiance éprouvé dans'- la colonie pour le plac.ement assuro des capitaux.
.Il est clair-aussi que l'achèvement du chemin'de fer du Pacifiqùe Canadien va faire .dispa-
raître le danger dle la rareté de "la main-d'Suvre (à' part celle four'nie. par.les Chiois),
et que cette-question n'aura plus de raison d'être. Bientôt on n'aura aucun besoin piessant
de travailleurs chinois, au môins.en grae d trombre On les a fait venir spécialement parce
qû'on voulait absolument terminer prom)tenii'it:ces. travaux... Après leur achëvement, il'
n'eistera aucune raison de noyer le payssous les 'flots de cette inmigration illimitée:.On
doit aussi peser dans uie juste balance 'si une .immigration illimitée ne causerait pas -de
dommage. et de. perte; eii y niettant des "bornes raisonnables, ón ne .nuirait peut-être à
aucun intérêt, 'et ce serait peut-ête le meilleur moyen. de placer -la main-doeuvre sur une
base.ferihe et stable,,.pour le plus grand .bien de tous, et. avec: le moins de.danger possible
pour l'avenir.

De plus, il peut être injuste d'anticipr de la :part. des Chinoisi quelque inòuvement
tendant à agmentér'letir influence, et produif par leur ambition ou leur avidité -irsa-
tiable. 'Mais l'expérience, dans plusieui-s .pays 'et' . plusieurs épo.ques (et même à
Madagascar 'derniëement) prouve que la chogë -est tout-à-fait possible, et que ces mouve-
ûnents.rie sont pas toujours faciles à réprimer, Dans', tous les cas,. la préçaution 'est la mère
de la sûreté; et cela vaudrait mieux, nièmniedans Pintérêt des Chinois eux-mêmes.'_

Cè'que-je dis ici: n'est pas le,'résultat 'de préjugés, jene disiien nion plus pour offenser
qui que.ce soit, et tout ce que j'àvance .peut- être trouvé vrai en héorie et ne peut pas être
nuisible en pratique, sous le rapport de l'éco nnië politique.ou sous:le rapport humanitaire

Je ne suis pas en faveut de"llexpulsiondes Ch inis, ni d'une barrière complète contre
I'immigration, mais sim.plement d'un céntrôle 'juste- et sage,' clirement:ý défini, et. exercé
dans 1'occasion pour le plus graid¡bien ,.de la Colombie Anglàise Bien 'entendu, il fau
drait que ces lois fussent claires-Wexplicites et exécutées bonafide.'~

J'ai 1'honneur d'être, cher monsieur

Votre obéissait,s erviteur

PHILIP DWYER, A. M

-(Autrefois) Chanoine de la Cathédrale de Kild&re Irande
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APPENDICE C.

LE NOIBRE ET.LES OCCUPATIONS DES HINOISI DANS LA COLOMRIE ANCLAISE SONT

CO31ME SUTI'

*V TORIA, 1,67----
Marchands.......................... 45
Femmes mariéès. ..... :........... ..... 41
Filles............................. 31
D octeurs.......... ....................... 12
Barbiers .. ........... :... 20
Cordon iers .....-............. ......... 130
Enployés dans 'les scieries;............ • 17
Cuisîiîers et domestiques ...... 180
Briquetiers..... ........... 60
Garçons de ferme.dans tes environs de,

Victoria.......... ............ 40
Charpentiers.... .......... 25
Marchandi de végétaux............ 20
Marchands de poisson............ 16
Feiblantiers ........... .... .. 2
M arins.....:.............. .............. 3
Arrivants........... .............. 380

N v.W ESTMINSTER, 1,680-

Employés de magasins.........179
Enfants au-dessous de 12 ans............ 10
Maitres d'écoles. .... . ................. 4
Opérateurs de machines à coudre....: 30
Ci ariers.............................. 28
Bnisseurs... ....... ...... 90
-Jardiniers ...... ........ .. -~. ........... 114
B3fiquetiers..... .... '.......... 25
Fabricants d'allumettes.... ............. 7
Charbonnie's....................... .16
Imprimeurs.................. ....... . 3
Bouchers.:............. ............... 8
Colporteurs..................... ..... 10
Scieurs de bos. ............ ,............ 65
Fàbricants d'écorce ..tanner.............. 30
Prostituées . .... .. . .... 34
Enfants entre 12. et,17 ans............92

Marchands..... .. ..... ....... 12, Employés de magasins.18
0érateurs de machine^s à coudre:...... 6 Barbiers.. ................................ 15
B anc!hissurs2,, ......... : ...... ... 20 Emlysdn.e ceis.. .:..... 190l
Creusant des fossés................. 156 Scieurs de. bois....., ..... 8
Femmes mariées........ ...... 4 Garçons au-dessous de 12 ans:
Filles..... ................ :...... 2 - Maîtres d'écoles .... ..... 2
Docteurs........................:........ 6 Garçons de fermes. .................. 400
Domestiques et cuisiniers. .......... .. 50 Marchands de.végétaux....... ......... 9

- Chrbonniers . ......... 18 Char.pentiers .. . .... . . . ...- 3
Eniployés dans les fbriques decónserves "' Prostituées..............,.......... .. 7

.de Poisson 390 ; .. rrivants. . ........ ....... 200.
Garçons entre 13 et 17 ans.. ...... .85

NANAIMO, 168-
Marchands... 6 Employés de magasin-s 6
Femmes maries. 4 Enfants.... ............. 2
Maître d'école. 1 Docteurs...... .... 3
Cuisiniers et domestiques.. . .. ......... 18 Garçons de ferme.. 13
Cuisinier$ et mineurs................64 Blachissers ........................
Barbiers : ......... .......... 4 Enfants entre 13 et 17 ans .. 15.

A r i a ts ....... .. .. ........... . :. 2 P st ué . . . ..........-.....:..Ariiva P P~tituées.

W ELLING'ÉON, '685- -
Marchands. ... . ....... 9 Employés de magasins..:
Blanchisseùrs:. ....... 4 .Cuisimiers et doméstiques............. 19
Mineursi, charbon... ........... . 620 Maître d'écol.. .........
Docteuts............... .......... 4 Barbiers ... ..............
Enfantsde1317ans.... ........... 15

ýA~ NOUVELLE MIN.E, CliStrict de Wellingt6n 69--
Marchand....................... .1 Mineurs, charbon ..... . 65
Barbies .... :. .,... . . .. -ote. . .... 1

INE DE- CHARBON, de DEPARTURE BAY, 47-
Marchands ....... isiniers ..... . 2
Charretiers et journaliers.. ........... 42 Barbier ..... :.... . 1

CONSTRUCTION DE CHEMIN DE 'ER, 3; 0-
Marcharhd.. ...... ........ Employés de mapasins. . ....... 25
Jou.niers... ..... 2,900 Marchaids de vegétaux... ............ 12
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Garçons au-dessous, de 12 ans......... 300
Docteurs..... ..................... e
Barbiers .......................... 22

FOURCHES DE LA QUESNELLE, 141-
Marchandis............'.:-...... 2
Garçons de ferme et mineurs......... 128
Bòuchers....:....................... 2
Prostituées........ ............... 2

ÇHnIST CRE-EK 'district de Cariboo, 151--
'M archands............................ 2
Mineurs et cultivaeurs. ........ 142
Prostituées.............................. 4

CA.RIBôO, 3?1--
M archands............. ... .............
Mineurs...... ..................
Femmes inaées.....................

STANLÉY,district de Çàriboo, 66--
Marchands......................
Mineurs...............................

BSOUCHES DE LA. QUESNELLE, 506-
1'archands........... ...
Miheurs et cultivateurs.... ..............
Prostituées ................. .......

-2
60

4
-490

2

'CREEK AU SODA, 32-
Garçons de ferme.,........-:..... 27
Prostituées........................... •2

"CREEK DU CHIEN, 175-
Marchands....................
M ineurs.. ............. ,. - .....

Docteur...: ..... ................ .

istrict DE LILLOE>T, 63-
Marchands............
Cultivateurset journaliers.......
*Docteur.. .... .....

LTONri% 3.-

Marchands,.......................... .
Cuisiiiers.... ...... ..............
Prostituées......................

* 'LE BOUSE, 150-
:Garçons de ferme et cuisiniers.......

Marchands........ .........

-Marchands ... ;.............
Journaliers...........
Prostituées............. .............

JBURRARD INLET, 114-
Màrchands...
Employés dans es seieres ..........
Femnmes mariées....... ...........
P Irostituées;........... ...-

2
120

1

Bouchers..............
Bucherons .
Restaurateurs".: .... ....... ..:........ 1

Employés de magasins.................... 4
Docteur. .......... :...... . 1
Barb rs . ............ ............... 2

Employés de magasins ................. 2
Docteur............. ........... 1'

Employés de magasins ..............
Docteur................... .
Prostituées........................

Employés de magasins... ....... 4
62

Enployés dans les magasins.....
Docteurs............ ..............

Blanchisseurs ........... . .......

Employés de magasins".'. ... ......
Garçons de ferme..

22 Employés de magasins ...............
10 Mineurs.................. ...
1 Prostituée.-............,.........

2

4
48,

4
95
1

2 Comrùis.de magasins................ 2
60. Garçons de ferme.................. 20
2

..................... ......... . 20

3 Commis de3.agasns.... ..... .. 3
50 Prostituées......... ..... a. 2

6 Commis de magasins......... .. ... 7
100 1octeur............. ......... 1

2

5 Commis de magasins....................10.
60 Blanchisseurs et cuisiniers................ .30
3 Enfante............. ... .
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C&CH CREEK, 19.-,
Marchands.......
Garçoris de fe m ............ .

KCAIMLool, 62-
- March nds...

Mineura et cultivateurs .......

* SKEENA-

2 . Commis de-magasins.. .. ,.............. 2

3 Commis de magais. ....... 3
56 59

Pêcheurs et docteu (1)..... ... . .... ..... ... '.. .. ................. 311

CAssI3, 105-
Marchand'.................,...,....
Mineurs.................... ......
Préstituée .....'.... .. ...................

PONT .DE SPENCE, 24-
Marchand.............. .......
Garçons'dç ferme.. .............

1. Coinmis de magasins..........
100 Docteur..;................................

'f

1'
20

Commis de magasin ....................
Blanchisseurs .... ....................

TRAVERSE SAVONA, 55-
Marchand....................... 1 Commis de Magasins. ........
Garçons -de ferme et blanchisseurs.... -52

2

2>

1Marchads ............................ 2 Commis de magasins .. ............... 2
Garçons de fermet bucherons:...... 31 '

17'

Marchand.......... ......... .. Mineurs »._... -24

Marchand. ..... .................. 1. .Mineurs. . 20

Voici en quelle condition se trouve les marchands chinois de la Colomie Anglaise

Montant daffaires entre les- marchands chinois de la Colombie Anglaise, anuelle
ment....................... ........... ....................... $1,320,000

Montant du commerce avec la Chine, le Japon. et les Etats-Unis. . ... .... 000
Montant du commerce avec les marchands de race blanchede la Colombie Anglaise. 400,0
Les droits payés.s'élèvent à a del de ........ ................... . 150000
Droits d'accise la fabrication des cigares.(et même plus) ................... 2,300
Le montant a proximatif payé pour fret et charriage ...... : ....
Montant payé approximativement pour droits de peage sur les routés de l'intérieur. 1.,000
Salaire des'teneurs.de livres, et-dès employés de magasins et dépeises.de luis faiqlles

et de-celles des marchands, au nombre de 470 personnes, et au dela. . ......... 141,000

Marchands de.Victoria:

Licences de commerée payées annullement. .... ...................
Taxes annuelles payées sur la propriété annuellement...... ..................
Montant payé parles marcliands et les employés pour'taxes de.la cité et accise .......
Montant payé annuellement pour loyers. aux propriétaires -de racé blanche. ......
Montant* payé aux blancs pour loyer de 750.'acres de terre cultivée, et de terrain à

fabriquer du éharbon de bois, par les marchands de bois............ .......
Moiltant payé popr l'eau de la..cite par lès marchands et les ouvriers chinois.......
Pour-1,e gaz .. ....... : .. . . . . . . . . . . . . . . .:.-. . .... .. .. .. . . . . . ... .

Pour assurance, de bâtisses et-de marçhanlss.. .. ......
Intérêt-payé à des blancs pour argent emprunté :
Pour frais de poste et de .tél bga le....................................... ..........

[Les dix montants récéentssónt payés par les seuls marchands chinois de Vic-
toria, et non par ceux des autres parties de la province.].

La-valeur des immeuble possédés par les Chinois.est d'environ,..... .-. ,.............

7,560ý
5001,100'

27,000 -

6,180
4,400
1,770
2,560L8,40»

*3,00

100,000

OSTON.q ARM-

Journaliers. . . . ................ ........... ............. ..... ? ... .. ........
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La:valéur des maisons enr briques ou en bois possédées par les Chinoia est de.... ... • 881,000
[Soixante dix mille piastres, sur cette dernière somnie, ont été 'dépensées dans le
cours des quatorze derniers mois.]

Les marchands chinois ont importé de la. Chine, du Japon et dés Etats-Unis les
marchandises suiváñtes :

'Riz, thé, huiles, liqueurs, tabac, marehandises sèches, porcelaines,-soieries, artiëles en papier~
livres, papeterie, nattes, habitS, chaussures, opium, articles servant au culte.

Les marchandises achetées -par les marchands chinois de la Colombie Anglaise et
vendues a;ux Chinois, dans l'a provincé' ont:

.-Draps, tissus en laine et en toile, coiffures, chaussures, 'ba, fourures, huile de charbon,*chan-
delles; allunettes,- journaux, savon, tabac, cigares, sucre, .fariné, riz, sucreries, sel, lard,. graisse;
bceuf, beurrè, poisson, volailles, vins, gr-osse toile, clous, outils. -chevaux,. voitures, wagons,
'montres, 'cordages et cordeis, lampes, bois de corde, charbon, coutellerie et ferronnerie, verÉere et
faiences, articles en bois, etc.

.I y a dans.la Colombie Anglaise 9,629 journaliers chinois.
Les gages d'un journalier sont de $25 par'mois, en noyenne, ou par année de ... s306 00
Déduisez 3 mois de gages en hiver. ........................... 500
Provisisions et habits pour'lannée .......... .............-.................. 20 00,
Loy.er d'une.cham bre.... ....... .................................... 24 00
Outils, transports.dans la Colorilbie Anglaise-..*. 10 00
Taxes'de l'accise et des chemins ......... ................ .. ....... 500
Depenses pour le culte religieux ................. .. ..... ............. 0
M édecins et nédicaments ............................ . .. ............. 3:00
Huile, lum ière, eau-et tabac..... .............. ...... -................. 5'00

$257 00
talance en faveur du journalier .:. ................. 43 00

Respectueusement soumis
HUANG SIC CHEN.

APPENDICE D;

A San Francisco, on avait décidé que nous visiterions le quartier chinois en compagnie
du éonsul de la Chiie. Avant.de s y rendre, Son Excellence le orisu-général dé Chirie,
Huang Tsun 'sien. le colonel Bee,-le consul, et M. Tsang -Hoy, l'interprète du consulat,
se rendirent chez M. Chàpleau, à l'Hôtel du Palais. - -Dans le cours "de 'la conversation,'
le -consul-général s'enquit p*articulièrement du pouvoir de veto de'.gouvernemenfs de la
puissance et de l'Empire, et exprinia l'opinion que l'enquête institùée par la Commission
sur la qu'èstion chinoise serait impartiale'u

Conduits par le' colonel Bee et l'interprète officiel, nous fîmes le tour de la'-ville
chinoise.· Tout voyageur.qui a visité la Chine, fut-il aveugle, ne peut se défendx'e de l'inw
pression' qu'il se trouve ici dans une-autre Cathay, transplantée sur la' côte du'Pacifiqu:e,
lorsqu'il 'visite le quartier chinois pour la preinière fôis A. partl'odeur articulière qui,
contme tdus les voyageurs l'assurent, est .assez -prononcée, -on 'y perçoit des deurs

..d'opium,.de cigares, de poisson et dé végétaux :séèhés,' quelque chôse- de semblable à l'air
qui se dégage de la hambre 'des. machines ·d'un steamer et d'áutres odeurs qu'un
connaisseur seul peut distinguer, mais' qui tôutes ensémble vous causent une impression
qui dure iute-la vie.'

D'ans les' plus belles cités -de la 'Chine, les rues sont étroites, -souvent les pignons des
maisons. semblent.vouloir se réuùii au-dessus' de 'la tête des passants. Il n'y.a.pas .de frot-.
toirs.- Mais ici les.rues sont larges et pavées, et ont des trottoirs, bien entendu. Au lieu
,d'avoir des toitures simulant les tentes des Tartares 'et de présenter l'aspect ordinaire des
habitations chinoises, les *maisôns sont pour' la plupart bâties en briques et dans le style de
l'ouest. Il s'est cependantopéré une transformation, et tout homme qui connait la Chine vous
dira qu'il se reconnait aussi bien ici que s'il se4trouvait à Canton ou à Pékin. Ce n'est
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pas seulement parce que les rues sont 'remplIes de Chi iois -habillés à leur modle, les
cheveux rasés sur le front et l queue pendante jusqu'a x talons; parce que 1.a- fenne
v.tue de pantalons' de calicot .nair et d'une blouse assorti,, passe en traînant la janibe,
ou parce que l'on ênteid- parto 4t, le dialeète de Kwang Tung. raisonner à nôs oreilles
-comme -lé bruit d'un pigeonnier iais parce -que partout 'on voit' d'étranges enseignes,
des lanternes chinoises, des cages remplies d'oiseaux chan eurs, et -que tout 'onne aux
iaisons américaines une apparence étrangère. Le Chinois s' critnon pas de droite à gauche
ou de gauche.a droite, mais it haut -en, bs,. de.sorte- que v uS voyez. les enseignes couver-
tes de caractères dorés et éclatânts, inïonpréhensiblès à uiconque ne peut comprendre
ce langag'e monosyllabique. .iêîne quand on nous les -taiuit, il n'est guère possible
d'avoir une idée.des.maréhandises qui se vendent.dans les' nagsis. Quand un inagasin
nous montre comne enseign'e "- Le Teiple du Bonheùr agr .ablement saisfait," ou qu'une..
boutique de boucher se pare du titre' de " Dix Mille I[ rinonies," nous sommes plus
aug's qu'instruits:· Le style pompéux de 1annonce est g- 'ràlement en raison inverse de
l'hiportance du miagasin. Un petit magasin de'détail a: q elquefois une ëénseignë qui lui
donne le caractère le plus, sacré et le plus- célëste. .Un nia 'asin.de cigares a cinq centins
se glorifie du titre de "Teinple des Harmonies Célestes."

.Il y a de grands magasins d'articles divers -sur les rues acramento et Dupont Nous
sonmmes entrés dans l'un de ces magasins. Des ,éaisses cl thé et des' sacs de r-izsont
empilés sùr un.côté du magasin. . En arrière 'du.comptoir de. l'autre côte, sejrouve le
teneur cle-livres aée un ou deux coniniis de vente.. -Les. talb ettes de ce côté sont renplies
de chaussures, d'habits et d'articles variés., Quelques, eml;1 yés fument des cigares. Ils
ne paraissent' av oir aucun désir de vendre.- L'interprète es. infomel du sujet de notre
yisite, et de suite ils nous apportent du thé dans.-de 'petitesý tasses, puis des cigares de la
meilleure qialité. Tous les aiagasins de gros sont'tenus avec la plus giande proireté Les
propriétaires ont une apparence des plus propres et des plus -agrýéables.' Ils sont extreme
ment pôlis. .. '.'

Nous sommes entrés dans une boutique ou qinze inachi'nes à coudre'étaient en .opéra-
-tion. Elles étaient très près les unes des autres. Des blancs suffoqûeràiënt 'dans aussi peu
--d'ëspae' Les Chinois' paraissent parfaitement à 'l'aise- et en boine santé. Es fisaient
des chnises 'et des pardessus. -Dans une 'autre boutique on faisait. des gilets. et des
caleçons.,

Nóus avons' ensuite visité un' orfèvre sur la rtte Jackson.'- 'Dix .ou douze homnies y
fabriquaient des' bagues, des épingles à'cheveux et autres -ornements clinois. A quelque
portes. de'là se trouve une.fabrique*de chaussures. 'On y yoit'toutésle -nachines modernes
perfectionnées; vingt--cinq. Chinois environ y sont employés et 'le 'patron est- un honume
intelligent. et" de' très bonne .apparence... On y fabrique- des bottes, des .souliers et des
pantoufles de toutes' softes.

Dans la 'rue Washingt.on, les' Chinois, confectionnent toutes .espèces. de vêtements de
dessous pour dames.' Dans la -rue Dupont, il-y a une grahde boutique de ferblanterie.
Toutes. les-butiques- sur ces'deux rues -et celles qui les traversent, grandes ou petites; sont
tenu*es·par des Chiîiois.'

Nous nous sommes.ensuite arrêtés en face d'un des neilleurs restaants chinois., C'est
une 1 bâtisse très élevée, . avec balcons aux second' et troisième étages, peinte -e vert
avec ace.ompagnement de rôuge. Un. grand nombre de grosses lanternes- chinoises sont
,suspendues -au balkons, 'iitérièùr du 'iestaurant.est très bien disposé.' Les. -chàises,.le'
tables daiy ,e' jrtaurant et .dans lès autres, dans tous' les grands magasins,, et dans -ls
résidencés privées'des- marchands, sont todites-faites sur le même modèle, avec le même.
bois et sont toutes' portées de la Chine. :Un écran, sculpté artistiquenieiit, et dés arches
d'une' murdille à l'à tre, richement dotées, séparaient en deux la salle:à .dîner. »

On nous ofrj ùn\lunèh et nous p'îmes place autour d'une table circùlaire. De's-fruits
seòs, des n-ix, de , raisin, des gâteaux au -miel, des oufs, conservés pendant
une année dans la glaise,7-nouefurent offerts, ainsi que des bâtonnets, On nous·passa.du
shamshoo·dans -de PèItes coupes. . On -nous donna du thé dais-de petites tasses portant
des couvercles enforme de souáupes, un peu plus- étroits que 'les tasses. On' pressait la
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soucqupe avéc le pouce de mani're à retenir les'feuilles'du thé, qui se boit sans sucre ni
lait.

L'un de nous dîna ensuite à un autre 'restaurant tout aussi bien tenu; et comme nous.
dit un de. nos amis,.un Irlandais, ils eûrent d'aord- le dessert -et -iirent par le pre-
mier met, c'est-à:dire la soupe. Le dîner -était boný. Toutes le viades étaient coupées
en très petits morceaux. - Le seul défaut que nous ayons trouvé est que les plats étaient
trop huileux. Nous avions des serviettes-enpapiers. Des vases en porcelaines aux -plus
brillantes:cduleurs étaient remplis de fleuré roses, eaiaélias; aster de Chiné, japónica, etc.
D abord-on servit le thé. On voyait sur la. table dès épices sèchées, des fruits conservés,. des.
sucreries, des ananas, des ibanane§,.des oranges, dis prunes. -du raisin et tous les fruità,
qui rendent la Californie aussi renommée.. Les viandes nous furent servies dans des bols
au lieu de l'être dans des.assiettes : on plaça sur la table du shamnshoo chaud et froid et
des vins chinois dans. des vases: én argént avec couvercle et bec. IUne petite tasše était
placée près de chaque personne pour boire.le shainshoo où. le vin.' Les mets avaient été.
-déguisés' par le cuisinier, mais ils-étaient agréables au goût,-des crevettes préparées d'une
manière particulière, et beaucouip, d'autres plats dont le nom m'échappe. Il y avait des.
canards fumés qui avaient le goût.du jambon, et des viandes préparées. au sucre. Enfin,
nous eûmes une'soupe faite d'une -tortue que nous avions vu nagerldans un grànd bassin
avec.beaucoup::d'autres, toutes importées de la Chine'.

Nous eûmes.uiï peu' dé. difficultés à.nous servir des bâtonnets, nais .l'usage en est
aussi-facile que-celui'des couteaux et cles fourc1hettes, quand on-y est habitué.

Le diner 'fini,' notre hôte'seleva et but une petite coupe de vin à notre santé. Nous
nous iiclinâmes,. puis nous bûmies à notre tour.' Eisuitenous renversâmes les. coupes' et
nous les frappâmes avec les doigts pour montrer que la coùpe de l'amitié avait été bu'e
jusqu'à .la- dernière goutte. '1.serait 'difficile- de trouver des- hommes plus polis,. plus
gentilhommes enfin que ceux que nous rencontrâmes -dans ce. restaurant. . Quelle. diffé
rence entre eux.et les misérables <que l'n 'rencoritre ailleurs dans. la ville chinoise..

Après le luxich, nous visitâmes un, temple qui se troúùvait' .dans le' voisinagè.
Il'y eti a plusieurs magnifiques' àxan Francisco, outre 'quelques-uns de plus petite. dimen-
sion. . Celui'où nous. entrâmes se 'nomme le. "Glorieux Temple' de. l'Est ". -Ce temple
appartient au Dr. Lai Po Pai, qui a une grande clientèle parmi'la population 4lanche.
Dans'la nef centrale, on voit trois idoles d'appareñce terrible, toutes 'dorées et couyertes
d'ornements, avec des abdomens conformes.à l'idéal 'que les Chinois se forment de la béauté.
de -Phomme. ' La' figuré centrale est- celle du " Juge Suprêine- des Sombres , Cieux, " à sa,
droite on voit le. Sa e Militaire ". et à sa gauche le ".Grand Roi de l'Océan du Süd."

Dans la coir..du, temple, des prêtres vendaient des bongies.' et des billettés de bois"
pour brûler devant les idoles,.des prières -et des charmes. écrits. . Il ya 'diverses.-manières
de consulter les oracles -après'la prière, -comie'de prendre deux, petite3 -pièces de bois, 'par
exemple,. dònit une face -est plane et 'l'autre convexe et'- qui, par' la manière :dont elles
tombent, vous indiquent .si s désirs· seront accomlis. O.utre les 'lumièies. votives,
onnous dit -qu'une lumière.principale était- éntretenue continuellement' comme d'ans.-
les grads temples de l'Inde Anglaise,,et comme on'le faisait autrefois dans le temple de
Jupiter. Ammon. . . . . -

Nous avons visité des magasins où' nous avons vu en .- ente les plus' magnifiqes vases
en porcelaine, des ouvrages en -ivoirè -sculpté àdiiràblement, des livres de gravures,-
toutes sortes d'ouvrages' en filigrane, des ouvrages de-fantaisie, des- évantails, etc. Nous
visitâmes aussi.des:clubs dont les-présidents sont nommés par le gouvernement Chinois.
Lors de ces nominations 12,000 candidats s'étaient pi-ésentës et 99 seulement ont passé
l'examen. Où les examens sont' trèe rigoureux -où .les. connaissances intellèctuelles -des

Chinois ne sont-pas' très fortes. '.

-Il est inutile d'en.dire -plus à ce sujét. Beaucoup d'autres magasins ont'été visités,
et -notre impression .est, que nous avons vu partout des gens hautement civilisés et possé-
dant une bonne organisation sociale.. 'Voilà pour le beau côté de la médaille.
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VISITE; AU' QUARTIER CHINOIS PENDANT LA NUIT.

Le 25, nous visitâmes le quartier chinois pendant. la nuit, guidýs par deux officiers de
police, MM. Christopher -C. Cox: et John A.van, qui sont erniployés à surveiller exclusi-
vement le quartier. chinois..Il est difficile de donner une idée exacte de ce que nous avons
vu. • S'il avait été permiis'au Date de visiter. la ville chinoise à San Francisco, il-aurait
pu ajouter-quelques traits sombres à son "Enfer." Nous allAnes dé logements en logements,.
.nous descendînmes-dans des caves"çreusées au-dessous' d'autres caves, dans "des. étages
renversés pour 'ainsi dire, et partout nous avosv 'vu les ménis scènes de misère' et de
dégradation. :-,Nous pénétrâniés péniblenient, à la suite de notre guide, qui tenait à la'
main une*'chandelle, dans,des réduits où la lumière 'du jour .n'est' jamais entré, :où une
'bouffée d'air-pur na jamais pénétré, où Fodeur corrompue était comparable à celle güe l'on
respire dans un charnier ou-dans -une tannièi-e de bêtes sauvages, -et dans lesquels des'
êtres humains se trouvaient, p6ur ainsi-dire, parqués. Le Chinois'de la classe la plus basse
né requiert pa: plus d'espace que la superficie d'un- cercueil. Une chambi-e ortdi4aire est
divisée en compartiments disposés' en soupentes; et dans lu'i. de ces compartiments, le.
Chinois se presse-'avec les ustensiles qui servent à ses jouissances,. et quelquefois:'avec les
articles nécessaires à -son existence, Souvent, dans 'le cas des ci-ariers,' il travaille dans
le'réduit où il couche et (ume.son opium: Dans 'halie 'petit .compartinent on. vit une
lampé sur 'là natte-on pourrait' dire dans le lit de l'occupant*-onpeut le voir 'nettaiït
.l'opium dans sa pipe au moyen d'une broche .en' fer.. Il l'allume ensuite à sa ainpie, et èé'
tire quelques bouifées'de fumée qu'il renyoie par les narines. -Ap'rès qjuelques -instants,, il
s'endort. Souvent-déux honnmes 'o.ccupent le même compartiihewt, l'un dôrinant étendu tout
de on long et l'autre reposant les jambes croisées.- .Dés morceaux deviande, des entrailles
d'animaux, de la Volaille séche, sont-s.uspendus 'au-dessus 'de fosses d'aisance, et à proxim.ité'
de déchets du caractère:le élus dégoûtant.. Un des membres de 'notre: parti, un homme
passablement fort, commens¿a à se sentir malade, ét ce ne' fut que par un effort de volônté
qù'il put combattre, la nature se réivoltant contre une telle vue et de.télles odeus. Chaque
homme est son propre. cuisinier, ou si plùsiéurs' deiennt ensenble un d'entre eux fait la
cuisine pour la bande. Un poële ouvert, toùtà-fuit xdi!nentaire est place, soit à la porte ou
près d'uné-fenêtre; s'il y en a une, et dont .on. casse un-týareau pour teii' lieu de -chemine

Les. murailles, les plafonds, les cadres de portes.et. de fenêtres sont tous coùverts de
auie. Il est extraordinaire:qu'il n'y ait pas plits d'incendies dans la ville chinoise. 'On
'visita aussi les repaires où vit li classe. erimineÈe,.et nous y avons vû des Chinois dont la

uéue .avait été coupée en prison. Ils h portaient en postiche.. Lès criinnels, comme la
b >asse classe,.se. donnent la jouissance de la pipe d'opium. . .'

Nou visi e e l .ogis de. certains cuisiniers, et. ious en trouvâmes enviroir
seize u .ving da ns une 'chambre, .Ces cuisiniers 'sont employés- dans des familles-privées
peiidant le jour, et.viennent là la nuit jouer. 'et dormir..

Nous n'oubliames pas de visiter les fu'moirs à -opiuimi proprement dits. Ces enidroits,
ressemblent à céux qui, 'autrefois, étaient ouverts à- ceux qui s'enivraient d'alcool.. 'Le,
füme'ur.d'opiun vient à 'une dé ces.places,- et. pour vingt- cinqeentins ou pis, obtien tout
l'opiumi'dont -il a' besoin -S'il est pauvre ou inconnu,.on lui fournit. une pip; s'il est
i-iche'et' ektrav'agant'-*il peu; avoir des'pipes et de l'opium préparé, seloù sés désirs, 'en
payant lmn peu plus.

Il seîiit bon peut-être. de décrire un peu plus longuement la manière dont on se sert
d-e cette drogue 'fatale. Elle se fume 'tout-à-fait différemment. du tabac. 'e tùýau de la

pipe" est à peu -près de. la longueur et de la grosse&r d'uñe flûte,' l'embouchu e. est aplatie
.pour s'adapter au' lèvres.. A"l'autre extrémité se trouve un'bol en terre cuite, de la moitié
de la -grosseur d'une tasse' à 'déjeuner. 'Ce -bol est percé d'un'petit trou qui commu.
nique àvée 'le manche. ·L'opiuni est une pâte brune et 'goinmeusé qui, "avant
d'être -ùfumée,' est prépairée de la mahière suivante : le.fumeur, ou'célui qui le sert,
'prend avec une longue aiguille une petite portion-d'opium, double de la grosseur d'un pois,
et la fait rôtir, si l'on peut i'exprimer ainsi, -a la' flamme d'une petite ~ liipe. On m'a,
iniforîiré que.ce procédé, avait pour but d'enlever à l'opium certaines propriétés véneuses.

:2
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Ensuite, l'opium ainsi préparé en for me de cône,.est placé dans l'ouverture du bol en terre
tuite, perceé d'n trou. L'opium est placé ce manière à être .n contact- avec la flamuue
de la lampe. En -trois ou quatre aspirations le cône a disparu. Aucune fumée n'apparait
encore, elle est retenue dans la bouche du fumeur, ou il l'a: avalée.'. En quelques secondes,
cependant, il la -soutfle par les narines. Le fumeur alors, s'il n'a personne pour 'le. servir,
recomnience la niême opération et la répète jusqu'à ce qu'il soit.satisfait. Une douzaine
de pipes sont habituellement.consoii'nmées pai ýùn fumeur.' 'Tous fument couchés, les uns
sur le.c6té droit,, les autres sur le côté gauche. C'est la position 'la plus .favorable pour
jouir îoiûpl(te1neut de l'usage de 'cette drogue.

-L'apparence des hommes que nous vîmes dans cés bouges.à opium, indique dela manière
la plus visible,' les' terribles effets de cet.te drogue sur là nature humaine. Mais de inême
que chez les blancs qui usent dé 'alcool, on trouve pjarmihi les Chinois -dës' gens quique,~~~ qui..lsbl 3
peuveit ·fulner l'opium av-ec mddération. 'Mais 'ce sont de rares exceptions. L'expérience
prouve que.ceux (lui usent de cette drogue passent vitè de.la preûiière période 'du plaisir
Aî 'oisivet, de l'oisiveté, à la di'ssipation,, et de celà à une condition nisérable et aban-
donnée, ou le physique .est 'risé; les qualités 'intellectuelles en quelque sorte paralysée,
et le mora'il dé.pr.av. Rien ne peut détouirne- lé fumeur d'opium de sa passion. Enfin,
incapabhle C'aiucun effort, tout-à-faife iipropre aux affaires, ne- pouvant plus tenir compte
ni-çhi cours .des' événements, ni' de' celui du :tenþs, -mort à tous sentiments naturels, ni
la 1ñisère. de sa fenune" Qu de ses enfants ne peut -le toucher. En Chine, dess fumeurs
dopium, toinls de l'opul enice dans' la misère, par suite de ce vice, ont quelquefois vendu
leurs filles atix entremetteuses.pour se procurer de l'opiuni.

L'appareice du- fumeur d'opium, comme celle. de l'ivrogne, fait connaître de suité
quelles-sont ses habitudes. Il est émacié, son oeil devient vitreux, et ses épaules semblent'
vouloir monter au-dessus de .son cou. La' digestion cesse bientôt, et dans la dernière période,
il. se sert de cette d'rogue' simplement pour adoucir, l'horreur de .son 'existene. Dàn
une autre.occasion, l'auteur a vt un 'hábitus qui avait été trente-six heures saiis fumer,
et son appar ence était vrainient- pitoyable. Il. demandait une pipe d'opium pour l'amour
du bon Dieu.

Il est remiarquable 4ue les hiommnés instruits tombent daris l'habitude de l'opium
comme dans celle de lab)oisson. :De nmêmé que 'la iisère entraîne n homme' faible -à
boire elle entraiîne les aùtres, là oi l'on troùve..de l'opiuni «à fumer; un homme est nialade,

un rhume, un' ami lui propose -üne pipe, il rencontrê une connaissanée.qui; au lieu de lui
dire '" V enez prendrè un ver'e," lui dit "Venez prendre une:pipe.'.'Une personnë nous dit
qu'elle visitait ces lieux-où l'on fume l'opium, avec un ami; et-refusait d'en abuser, mais que,"
remarquait l'effet que son.usag.e avait sur son ami, elle avait finipar imiter son.exemple,
et qu'elle en était devenue- l'escliave'au lieu'd'en jouir modérémient comme par le"passé.

Le jour' suivant,..un navire partit pour la Chine, et nous visitâmes une copr dejustice
chinoise, où'on nous dit qu'une''èause.se plaidait. Un jeunë Chinois iou informa'que .cer-
taines personnes ne pourraient pas -partir sans qu'un juge1nent favorable leur, permit de le
fire. Nous visitâmes, ce' jour-là, plusieurs templés,*Mais sans y rencontrer rien .de
reina°rquable.

Nous visitâmes les quartiers, où les prostituées ne recevaient que des blanès, et' ceux
'.où elles- nevoyaient que des Chinois. Les premières, parait-il, sont d'une classe plus élevée.

La prostitution est 'une'dégradation si absolue.qu'il est impossible d'y faire des aistinc-·
tions'et de la classifiei-, cépendant, on' peut dire que ces.infortunées-.-qui toutes,- it-oin,
ont, éf-achetées pour des sommes variant de $500 à $2,500O,,-paraissent nioins dégradëes
que les hommes que nous avons vus dans les. lôgements où se retirent les 'Chinois; ,Le fait
qie ces femmes sont vendues est regardé comme horrible, et c'est eneffet une chose .ho.:
rible; mais malheui'eusement la chose.ii'est pas: incorinue pm i la race' anglo-saxonne etrles ; si maions nous icoanversaigosao êe
es autres. Dans une de'des maisons, nous conversâmes avec une. fetnme qui avait été

enlevée, et' qui' avait donné son témoignage contre .Wong Ah Nang, Cet homme a été
envoyé à la prison d'Etat' pour une période de quatre ans,.

iNous ii'a;vons pu visiter les éoles des missionnaires, qui ne sont ouvertes que lé soir,'
'maisnous nous sommnpes a§strés qu'elles avaient' n bon résiultat.
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APPENDICE E.

PORTLAND, Orégôn, 29 août 1884.

Dans Poitland, il n'y a pas à propreinnt, parler der. question chinoise, car on trouve
les boutiques chinoises isolées les 'ues' habitées par 'les blancs, de nêeme que des
magasins possédés»par des blanes se trouvent dans la Seconde Rue, que l'on qu.alifie ordi-
-nairenent comme .qIuartier chinois.. : Les Chiirois ont -ici une atmosphère plus saine et'-.
meilleure .qu'à SanFrancisco,.et unc inspection sulgrficielle a- dû vous convaincre, avec
'les témoigages que vous avez réeus plus tard, que les Chinois sont mjeux traités ici que,
dans la premièré -ité ile la Califortie. BeauôOup 'de maisons sont construites ei briques
par les Chinois eux-mêmes. On remarque que. l'atmosphère:est plus sain dans leurs h>ou-
ticues qu'à Sait Francisco générailement, et quelques-unes de ces -boutiquès sont intiniment
mieux sous ce rapport que ce que I'on voit dans 'ette dernière cité.

L'opliion mentionfiée ci-dessus â été' confirmée par.la visite de plusieurs nagasius.
Le.preinier visité a été -celui de Kwoig Sairg Wla qui coiiinnerce sur le riz, le thé, l'huile,
le þoisson, séché, les chairssùre:s de femneset d'hone 'e.t les bas, les ctona chinoisles
évantails,'les vins et les huîtres séchées, tous produits de la Chiine. Une bouchédie fait
partie de-cet établissement ;-Ow y-voyait aussi un.poulailler dtns lequel se trouvaient une
douzaine-r .d poulets vivauits.. . Le second magasin visité 'a été celui 'de Hong Fook
Tunk, uné pharmacie.- - Le paravent, divisant le bureau du 'nagasin proprenent dit
est magnifiqueme'nt -sculpté, et doré. ~L'interprète qui iine l'a fait . voir n'a. informé
qu'aucune drogue n'y était vendue sans une prescriptioû donnée.par un niédecinchinois.
L'établisement visité ensuite se trduvait dans une chambre située au-dessous d'ui temple
.chinois. Dans ce: i-éduit,'uî phréiologiste chinois faisait l'étude des bosses du, crâne de'
ses compatriotes, et en déduisait lès ·conséquences posèiblés. Le temple est îmaginifique,

-plus beau pet-teque ce qu'il y a de ineux en cë genre à San Francisco.- Oi y:voyait
des lumières qui brûlent constammient .et' l'iimage d'unïe idole, laide et vieille, noy-ée dan -

un flot d'ornements dorés .; l'interpriète nous expliqua que cette idole n'était pas un dieu,
mais -que ;'était comme ces .monuinents que nous érigeons à.la Itnémoire· de nos grands
honnes.

.&"Oui, mnis -quelques Chinois, moins éclairés, he l'adorent-il pas comme Vxdeu "
"Oui, avec le temps; ils.oublient et. le peisentý un dieu."
Dans-la rue Morrissoni, on trouve les magasihs chinois mêfés à èeux des blancs. .Nous

avos visité le magasin de King Lee, appelé le Bazar Orieiital. Des deux cotés- de la rue,'
es magasins sont tous tenus. par des blaríos. King Le, le proprétaire. du Bazai- Oriental,
ai-le 'très '.bien' l'anglais. :-On voyait chez lui. toutes sQrtes- d'articles de bonneterie, de.,,

Païence de Delft, de meicerié, des peinturés chinoises, etc. Des dames. yiaisaient leuks
fachats, ët.on nous informa- que c'était.ui magasin à la, iodé. 1ous y avons trouvé, pon -

a- première fois, une blanclie employée par un Chinois. C'était une jeune fille qui- parâissait
intelligente et instruite, et qui tra.vaillait à une espècé de. jabot en dentelle. - Nous avons:
déxzandé à~King Lee s'il avait aucune objection à . ce- qu'on l'interroge't sur- sa réponse
négative la-jeine fémme fut interrogée, et son témoignige est donné dans urie autre
partie de ce rapport. - Nois avons ensuite visiité·e magasins de.Duck Chuig, WVing et
Cie., marchands d'artîêles .génèraux. Nous lui demandâmes eombien -de magasins de cette
natur.e se trouvaient à Portland. -Après avoir' consulté ii almanac, impiimné en chinois,
ilnous iforma.qu'il en existait peu près quarànte.:. ; ·· ..

L'éta'alissement .'visité ensuite &été celui de Wo. Kee, .un marchatd-tailleur. Ce
marcharid- ne travaillait que pour les Cà ois. Nous avons ensuite visité six autres naga-
sis d'habits dans- différentes parties -de:la e't où 'l'on, né travaillait que pour les blancs.
Danis-chacun decés établissements, on.ernployai e neuf à dix hommes, tous Chinois.

Dans la Seconde Rue il' a une belle bâtisse, de ois étages, ei briques,- -construite
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par les Chinois, et numérotée de 60 à 66. Ils ont obt6nu'unbail à longs termes du terrain
qu'elle 'occupë.

On visita ensuite. Pung T Lung, .un cordonnier qui ne travaille qùe pour les blancs ;
il éniploié"dix hommes, tous Chinois.

APPENDICE F.

Texte de l'Amendement à l'Acte die Restriction de 1882.

Voidi le téxte de l'amendement à.l'Acte de Restriction passé, dans.le dernier Congrès:'

"Acte portant niodificatioi-de l'Acte intitu:lé:" Acte à leffet de l)urvoir.à l'éxécution
de certaines stipulations faites par4traités, concernaht .les' Chinois, approuvé le 6 .mai.

Qib'il soit .lécrété'par le Sénat. et la Chambre des- Représentants des Ltats-'Unis 'A mé-
rique assemblés en Congrès,-Que la:elaùsé 1ère de l'acte intitulé "Acte à. l'effet-d.e pourvir
à 'l'exécution de certaines stipulations faites par. trâités, concernant les Chinois,. approuvé
le 6 niai 1882, est amendée, par les présentes, de manière à.se lire.comnme suit:

" Considérant, Que dans l'opinion du Gouvernement, dés Etats-Unis, l'arrivée de.
travailleurs.'Chinois en ce pays. constitue un danger pour le b'on ordre de certaines localités
des Etats-jnis; en conséquence. . - - -

Qu'il soit décrété par le Senat et la Chiambre des Représeutants de« Eéats-Uunis.d'Amé-
gue -assembles en Congprès,-Qu'a partir :de la passation du présent Àcti, et jusqu'à

l'expiration des dix. ans qui..suivront immédiatèment la passation du présent Acte,
l'arrivée d'ouvriers ou travaille'urs Chinois sera et est parle dit Acte suspendue, 'et, pendant
la dite période' de suspension, il ne sera. permis à aucun travailleur ou ouvrier 'Chinois
d'mîniiýrer d'aucun port ou éplce étrangère, ou s'il a ainsi immigré, .de demeurer dans les
limites des Etats-Uiiis.

La clause. du di.t acte, est paý le présent, ameidée de inanière à se lire comme suit
Clause !.- -Que tout patronde-navire qui,.sciemment, transportera aux'Etats-Unis sur

tel.navire, 'débarquera, ou tentera ou permettra le d"arqueuent d'aucun tiravailleir Chi-
nois venant-d'un, .port ou 'd'une- place étrangère, sera -recomiu coupable d'un délit, èt sur
conviction de tel délit, sera passible d'une amende.n'cdant: pn cinq cents piastres pour
chaque tel ouvrier ou- travailleur Chinois, -et .pourra être emprisonné pour u.ie période
n'excédant pas uie année.

La clause 3 du dit acté est amendée.par le présent de manièi-e à se lire comme suit:-
Clause 3.-Que les-deux clauses précédentes ne s'appli4ueront pas aux ouvriers Chinois

qui habitaient les -Etats-Unis.le 17: Novenbre.1880, ou qui y:sont arrivés avant l'expi-a.
tion des quatre-vingt-dix jours qui ont-suivi immédiatement la pasation de l'acte amendé
par la présente loi; et'les dites clauses .nèseront' as fion plis apfflicables aux trayaileurs
Chinois qui -présenteront 'au dit patron.de tel navire; avant d'embarquer, ou au percep-
teur de douanes du port des Etats- Unis -ou tel navire enltr 9ra,. la preuve requisel d'après
les dispositions 'du présënt acte, qu'il-'fait partie .des ouvriers mentiohnés au dit acte ; 'et
ces deux préôédented clauses ne s'appliquerônt-non plus à aucun patron dont. le navire, 2à
destination d'un port non compris dans -les limites 'des. Etats-lnis, touchera à. un port
soumis à la.juridictiondes 'Etats-inis, par suite dé. tempêtes ou de détresse, ou qui fera
escale dans un pprt.des Etats"Unis en-route pour aücun port ou place étrangère':

Pourvu, Qu.e.: tous travailleurs chinois. transportés par tel navire ne soient jamais
autorisés à débarquer sans une nécessité absolue, et qu'ils partent avee le navire dès que
celui-ci laisser- le port.'

"La clause 4 est amendée de, manière'à se lire comme suit;
Clause 4.-Afin de: pouvoir convenablement identifier'tous les ouvriers chinois qui

résidaient aux Etats-Ulnis le 17 novembre 1884, ou qui -ont arrivés dans les- quatre-



vigf-dix jours'suivant imm diateliiént la,-þaàtion de 1'acte amendé"par le présent acte,
et de leur fournir ine preuve convenable de leur droit d'entrer aux Etats-Unis ou d'en
sortir, tel -que, pourvu par lé. dit apté'et le trait& entre les itats»Unis et l Chine en date
du' 17 Novembre 1880, le lrfcepteur du district, d'où partira tout tel· ouvrier chmiois
dera,·soit en personne ou parson député, visiter chaque navire ayant à bord .tout tel
ou rier chinois qui·aura te droits ou sera sùr*'le point de nmettre à la voile pour

un port étranger, et' étant à rd de tel nav-ire, dresser une liste de. tous tels ouvriers
cinois,qui'sera entrée dans.1 liv s tenus pour cette fin, telle liste'devant.conîteir l'e
nom individuel de famille et d triî, au long, avec 'l'ge, l'occupation, où etqand elle
a été exeée, le der.nier lieu de i-ésî.Wiiée, les narqüies .et particularités physiquès, et tOus
les faits nécessatires à -l'identific ttion'e tout tel ouvrier chinois, les dits' livres devant être'
conservés,à l'abri dé tout dan er dans lés bureau'i de la douane ; 'et tout tel ouvrier
chinois quttant ainsi les Eta s-Unis', auia le droit. d'exiyer et recevra,-gràtis, -sur sa
demade,--du perep& ou de son cléputé,.au nom du dit percepteur et revêtu' de sonC
sceau ôli'ciel0 lorsque le liste ser mdressée, un' çertificat signé par le p'ercepteur, ou son
député, et revêtu de. son sceau officiel,en telle forme qlui pourra être presèrite parle secré-
t'aire .du trésor,- le dit certificat'devant¢ contenir le iioiu indclvidùel, de fa'mille ou:lde tribu
tout au long, l'âge et l'occupation, où et qand elle a été exercée, de tout oûvrier.chinois
auquel tel certîficat ,sera dcélivr le -tout correspondant exacteinent à la- dite liste .ainsi
qu'au régistre. S'il arrive qu'ung Chinois quitte le navire avant son départ,-après avoir reçu
un tel' certificat, il devrar reié tre son certificat au patron, du' navire ; et, si tel ouviser
chinois 'manque de retourn'er 'à ord. cie tel .navire-'avant''oiî départ du potrt, le.certifi cat
divra·être , remis au p'ercepteur pour être.anulé:. Le .ceùtificat inenîtionné aux présentes
donera à l'ouvrier chinois.à -qui il aura' été délivré l droit de re entir et (le rentreraux
Etats-TiJs en l'exhibant et-lé remettant au..pcreepteùr. .des douanes du district dans
equel il:cherchera: à rentrer, et tel certificat sera, la seule- preuve aàtorisée poui. tali
son droit à la rentrée ; et 'lors de -la remise de tel certificat par tel ouvrier chinois au per-
cepteui des douanes'à l'époque de sa re e au, Etats-Unis,'l dit per epteur devra, le
aire -enregistret à la douane -et le faire eisuite anuler.

"L clauàe 6 du dit acte est amendée dé manière ·à se lire coinme uit
"Clause .6.--Qu'afiu d'assurer l'exécution fidèle des..dispositions de cet acte, tout chinois r

-autre qi'un ouvrier, qui aura,' en vertù du 'dit traité ou de cet acte le l.droit dé venir-aux
Etats-Uiiis, et, qui se'préparïera à. venir aux Etats-Unis, devra ei obtenir la periission *et'.
tre identifié ,comme ayant Je -droit de venir, par 'le gouvernement Chinois, ou -par tout

autre gouvernement 'étranger dont il sera ý alors sujet, et devra se po ivoir,. dans cha;qie
cas, d'un certificat délivré .par tel goûvërnnÉment, 'le dit certificat devant' être rédigé en
anglais, et nontrer telle permission' avec la ·signt4ùre originale de la -personne a qui la
permission est accordée ; et le dit certificat devra donier le nom individuel, de fainille ou

.de tribu au long son titre ou on t ang officiel, s'il. en a, son âge;- sa taille et.ses particu
iarités physiques, son occupatii ou -sa. prôfession présente ou passée, où, quand et pei
dant quel temps il l'a exercée,'et la lodalité ou Èéside la peràonne à qui le certificat est
délivrîé ;-et. il devra aussi deniontrer. qe t'el chinois a' 'droit d'après'cet- acte de:vetur aux
Etats -Unis. Si la-personne demandant 'u. tel certificat est ui muarchand, le 'certificat
devra donner. er outre, la nature, le· caraôtère et la valeur estiniati du cominei-ce qu'il

'faisait. avant et à l'époq«ue de la d.eimande du certificat : Prvu,. Que 'rien. dans le ýpré-
sent acte ou dans le dit traité ne puisse être iiterpréte comme embrassant, sous. le titre de
"marchand ", aucun' regrattier,' colpolteir ou toute»peî'sonie employée a'pêeher, séeht ou
conserver .des nollsques ou autres poissons -pour la consommration locale ou, pour l'expor-
tation. , Si le certificat est demandé dans le -but de faire yu voyage' de plaisir, il devra,
mentionrier que la- personne qui le demande désire traverser les .Etats-Unis *oui ovyage
dans ses-limites, ainsi que sa .pòsition -financière dans'le pays où. cette, demande est faite.
Le' certificat requis par le présent àcte: établissant 1'identité de la personne à *qui il est
donné devra, îvant que, telle. persoine s'embarque à bord de tout naviré pour les Etats
Unis, être visé-et attesté par les'représentants diplomatiqes des Etatà--Unis dans les pays
ou.le 'certificat est délivré, ùu.e consul Unis au port oi à Pendroit* d'où se pro-
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pose de partir la personine.nommàée'dans"le'certificat; et t6l représe'ntant diplomatique ou
agent consulaire dont le.visa est ainsi reluis, pourra, envert * des présentes, et devra,
avant.d'attester le dit certificat coue,.susdit, s'enquérir .de la vérité des'âllégués du dit
,certifi.cat; et s'il trouve queýces allégués ou aucun des allégués du dit 'certificat sont faux,
il devra refuser de l'endosser. Tel- certificat après avoir été visé, sera -preuve, primafacie,
des faits qui y seront .mentionnés, 'et sera exhibe au. percepteur des douanes dans -le dis-
trict des -Etats-Unis où telle personne arrivera, et- sera ensuite soumis à toute autorité
comipëtente dès Etats-Unis chaque fois qu'il sera exigé légaleinent ; et il'.sera la seule
preuve. peinise à. la personne qui le montrera d'alirnier son droit d'entrer dans les Etats-
Unis ;. mais tel éertificat pourra être contesté, et les faits.y allégués pourront être- désap-
prouvés par les autorités des Etats-Unis.

"La clause 8 du'dit acte est anend.e, par le présent, de lanière à é re comme suit,
"Cuse 8.-Qu'le patron de tout·navire arrivant'd.ans l'es·4ats-Unis d'aucun port'

ouplace étrangère, en ihême temps qu'il remettra le manifeste (le sawcargaison, et s'il n'a
pas de cargaisoli,.lorsqu'il fera son rapport de l'éntrée de so navire, tel que' requis par la;
loi,' devra, outre les autres matières dont' il doit faire rapport, et- avant de. débarquer -onx
de:perinett-e le débarluément daucun Chiiiois, faire* raepport au' percëpteur de .douane*
du district. dans léquel -lé.navire arrivera, ·et délivrer une liste séparée.de tous les passagers
alors à bord. . Cétte liste devra donner les noms 'de'tous 'telpass'agers (ét. si ce sônt des
officiers accrédités du gouvernemént chinois 'ou d'un~gouvernemeût étrangér, 'voyageant
officiellèment, Pour tel gouvernement,- où leurs dòmestiques,- avec une. note à cet effet), et
leurs noms et les autres particularités tèlles que portées sur lèurs éertificats respectifs,' et
telles listes seront atirmées sous seriïment pari lè patron du navire, en la manière requise
par la loi pojur.le manifeste 'dé la cargaison!.- Tout 'refus ou négligence de la' part de· tel
patron de se: conformer 'aux d'ipositions* de' cette clause, entraînera les mêmnes pénalités
et confiscations que daiis le.cas de refus ou de négligence de faire rapport où de délivrer
un manifeste d'e la car"aison '

"ILa clause 10 -du iit acte est, par le présent, 'amendée de. manière à se li-e comme suit
"Clause 10.-.Que tout navire dont le patroui au'a sciemmeiit 'violé aucune dès dispo-

sitiohs.du présent acte, sera confisqué au profit du -gouvernement et sera sujet à être saisi
et condamné dans aucun des districts des Etats-Uniis où tel naviré pourra entrer ou -être
trouvé.

La clause 11 du dit acte est amendée, par le présent,.de itxnière à se lire 'comme'suit:
"Clause 11 .-- Que'toute. personne qui, eciemment; amënera ou fera' entrer dans, lès

Etats-Unis, par *voie de terre; "ou qui aidera ou encouragera telle entrée,-*ou qui aidera- ou
encouragera .le 'débarquement de tout navire quelconque, dans l'es Etats-Uinis, .d'aucun
Chinois non -autorisé légalenent. à eritrer dan. les Etats-Unis, sera -coupablé d'un d.élit .et'
sera passible, sur conviction de tel délit, d'une amende n'excédant pas $l,000; et sei-a
empri onnée pour une période n'excédant pas une année.

"La clausé 12 du dit acte est amendée, pi le. présent, de manière à se lire -coùûme
suit:-'

"Clause 12.-Qu'il ne sera permuis à'aucui-Chinois-d'entrer dans les Etats-Unis, par
voie de terre, sans exhiber à l'officier le douane le certificat requis par.le présent .acte de
tout Chinois- .cherche à débarquer d'ùn navire. Et toute personne, de -ace chinoise,
(lui sera trouQëe illégalement dans les limites.des Etats-Unis, sera transportée -de là dans
1e.pays d'où·elle vient, et .aux frais--dü gouernement fédéral, après avoir été traduite
devant un juge de paix, ui juge qu iin"comnuissaie d'une cour des Etats-Uqis, et reconnue.
comme n'ayant pas le. droit d'êtie ou de rester» aux Etaitsîiis ; et. dans tous cas de. cette
nature, la personne qdi aura amené,.ou aidé .à amene telle personne 'aux- Etats:Unis,
sera. responsable au ·gouvernement des Etafs-Unis pour toutEs dépenses nécessairement
encourues pour tels enquête et.transport ; et tout officièr, de. paix dans les divers états'.
ou.territoires .des Etats-Unis est,-par'les présentes, revêtu des mêmes pouvoirs que possède'.
un.prévôt, des Etats-Unis'pour l'exécution des -dispositions du présent acte;' ou de l'acte
aniendé par celui-ci, tout comme un préyôt -ou un député-prévôt. 'des Etats-Unis; .et aura.
droit aux nnmes.émolüments, qui seront certifiés et payés par les mênies officiers.- Et les.
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Etî ts-Unis paieront lé coût et les frais d'entretien et .de transport de tout Chinois trouvé
en possession du -certificat requis par la loi, et peimettant à tel- Chinois de demneurer dans
le pays, à qui on n'aura pas perinis de débarquer d'un havire par suitedés dispositions du
présent acte.'

La clause 13 du dit acte est amendée, par le.présent, de manière à se lire comme
suit:

" Clause 13.--Que cet acte'ne s'applique:ra pas aux officiers diploniatiques ou autres
officiers du goùvernelnent .chinois ou de toutautre gouvernement, voyageant otliciellmeht
dans -les intérêts (le tel· Quvern'ement, et dont les lettres de' créanèe seront reçues- comme
équivilant au certificat exigé par le présent acte, et les exemptera personnellement,-ainsi
que leurs serviteurs, des disposîtions du prèseilt 'acte concerniant les autres Chinois.-

"La Clause 15.du- dit.· acte est ar- le présent amendée deianière à 'se lire comme -

suit:
"Clause 15.-Que les dispositions du présent acte s'appliqueront à fous les sujets chi-

nois ou à tous les 'Chinois, qu'ils soient sujets de laChiiie ou de. tout autrepouv oir 4et le'
terie ouvrier chinois,, pai-tout-ou il est- enployé dans cet acte devra être iiiterprête conine
comprenant tous les'ouvriers habiles ou inhabiles et les Chinois emnplqyés -aux mines

" Clause 16.-Que toute violation d'aucune des:dispositionà du présent acte, ou de
1'acte-aiuendé par lé présent actë,-dont la punitioi iest pas autremenit indiqùée. dans le
présent acte, sera considérée comme- un dlit, et sera puiie d'une amende nexcédant pas
mille piastres,. ou de'l'empi'isonnement pour -une période· îi'excédant pas Wie innée, ou
sera punie.de l'amende et de Pemp -ilnement réunis.

Clause. 17.-Que. rien dns- le -présent acte ne sera interprété de nianière à affecter
aucune porsuite ou autre procédure, civ ilè ou, ériminelle, instituée -eni vertu de l'acte
amendé par le présent acte, mais telle poursiiïté ou -lirocéd'ure, criminelle ou civil', sera.
continuée comme si le piésent. acte n'a-ait pas été passé

APPENDICE .G

COUR SUPRÈ ME IE LA COLOMBIE NGLA1SE

TAI Sim< . JOHN MAcu as.

JEEN'r cie Son Ioinneur-le'JU.;G (RAY, concernant .c.e pa.s par a Législature le
2 septenibre .1878,toiichaiit laTax&Chinoise.

23'SEPTE.uBR'1 8S

Ceci est- une demande exparte, e -ertu des7 9e et 82e clauses de l'Acte de Procédure
dé la Loi Coiunune, pour- un- arrêt provisoire emîpêclant le Délendèur de, vendre.
ou-de procéder. à la saisie -de. certaine propiiété .du Demiandeur, et dontIe -Défendeur' a
pris possession. en qualité cie percepteur du reyeîîu, en. vertu d'mi acte passé par la Légis-
lature 'Locale de la Colombie Anglaise, sa derii.e session, en .août -14, et intitùlé
"'Acte .à leffet de faciliter·la perception des Taxes Provirciales imposées sur.les Chinois."

La. seeonde '.clause s'éxprine comme suit :Tout Chinois ûgé de plus dé douze ans

deva se pourvoir, 'tous les 'trois. mois,- d'iune icence pour laquelle il paiera l-somnie de
dix piastres d'gvance à Sa. Majeste, poui son usage et celui deses héritiers et successeurs,
et télle licence devrx être faité suir4ant la-formule. A, ci-aiexée.

No, • Formule A.

District de
- Reçu de

depuis le
jour de

-Acte c6ncernant la itake chinoise
- Date'

dix piastres pour trois
jour de' - .- j-squ'au

-1$'

mois-T de licence

P>erceptewr.
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DYautres .clauses décrètent'quetous umi;ehands, cultivateurs, commerçants~et toutes
personnes enûployant des Chiiois devro.nt fournir au percepteur une liste de tous les Chinois
à leur eiploi, ou indirectement emîployés par. eux et sujets:à payer ýette taxe, sous peine,'
s'iLs iiîa.nquent de a fournir quiiid ils ei seront requis, ou s'ils-font.avec connaissance -de
cause un rapport faux, d'une amiende de '$100' pour chaque Chinoiainsi employé,

recouvrable par In saisie et la vente des biens et effets de ht personne qui ne -ana pas
la dite aiende.; ou à défaut de paiemîent,. ils' seront passiblesd'eipisonnement pri -une
periode-de pas. moins d:'un mois et.n'excédant pas deux, noi5 de calendiier, le percepteur
(clause. T) 1yant pouvoir de réaliser le moitarit de la licence trinestrielle de toutliniois.
n'ayanit -pal igalen»'nrt: une telle licence, asee les frais par a vente:des biens ou effets
trouvés sue les lieux; bien qu'ils puissent ,tytre la propriété ou qu'ils soient en lossion
de tout autre ocdupîait de cette place," 'mpossiilité -de niontrer ëe reçu trimestriel étaliit
stfisaiite pour ,donner au percepteur le. pouvoir d1le saisir; la, liersoiie dont es bi111
seronîtsisis étant obligée (le prouver la possession (le tel- i:e.

Par la elause: Tout Chinoisine possédant ps unelec lui ayant été accordée
t~rliuenît eft. oi te, )rolle oc p OSCdit.-rhils Pai une (luri~liaa ilcoieleiersonne occupant un Cinois s<ni< u'Ine licelce lui ait ainsi été

légalîeet -accorde devra, sur epiîviction, payer ',100, et à défaut de paiieiiieiit, ses bieifs
seriont saisis et eendus ; et si l isonune réalisée n'est pas suflisante, il sera eipisané
avec ou sans travauix forcés, pendalit, une période n excéduit pas deux mois et de pas
ioins d'un mois.

La 9e clause statue qUe. l'allégatioi de 'offense par la poursuite sera preuve sutlsante
de I'offense, a -oiiwque le :défendeur ne prouve le contraire et la1t0e. clause doinieC
pouvoir à tout juge a>aix 'entendre la plamte et (le la juger d'uie. nière'somumir1
dans toute-localité , e trouvera l'accusé..

Ls le, 1 : e et 14e 'clauses pourvoient à ce qui concerne la demande. de là.
licence triiesti ielle par la personne (lui emploie des Chinoi et décrètent que tout
Chiois qui néglige, refuse ou est incapable de prendre la licence tinestrielle, devra,
sur It poursuite du percepteur, fravailler. sui- les cheiins ou- a'uxuvrages publics
au lieu de payer la taxe, à raisoii de cinyU.anîte centins par joui, le-. coût de sa
nourriture, cinq..pour cent. des (els du contie-maître, cinq pour eént sur le montant de
la licence, pour l'usage des outils, de% ant être ajoutés à- la taxe trimestî riellé de dixîpiastres:
letout payable par chaque .hnois travaillant ainsi en corvée, en' sus du montant (le la
licence tr imnestrielle.; et tel travail devant être écntinué jusqu'à ce qu!il ait exécuté une
somnne ade traail ·équivalant' à:ce qu'il doit, les heures de travail deant être de 7 a. m.
à 6 p. i, avec. une heure, dans le 'milieu du jour pour le repas et ei c as 'de refus ou de
négligence d'exécuter tel fravail, il sera forcé d'exécuter- deux.jotu s de tntmvail pour un,.
ou, a défaut 'de ceci, i'sera passible d'un. emprisonnemeit pour une période n'exeédant
pas six mois, sur conviction sommaire devanrt un juge de paix, et si aucune personne
empêche qui 4ue ee.soit d'exécuter son travail, .ou agit de nianièie à- empêcher la due
exécution de tel travail, *elle sera, sur conviction. 'devant un juge de paix,. emprisonnée,
avec travaux forcés, pour une période n'excédarit pas-six mois, le confre-nmaître devant
poursuivre dans ce cas,

Les 8e,;l e.12e, 13e et lie clauses, êi-dessus imentionnéei, ne.sero.ntpas en force
avant l'expiration d'ín- mois après·la passation de l'Actelest-ädire, .l 2 'octobre -188.
nyais il est nécessaire de déterminer le but, le caraetere et l'effet de l'aète jris dans l'eiïsem-

ble, relativement aux autorités et aux priinci-pes dont il sera fait mention ci-après:. Le cas
présent a.été. choisi entre dôuze demandes, maintenant devant Ja cour,,de la part de
différents marchands ou personnes employant une main-d'oeuvre clinòise; dont les biens
ont été saisis, et la décision de la cour, jusqu'à ée qu'elle p1uisse étre renversée, règlera les
autres cas de même que. cèlui-cL La iluestion a une import nce plus qu'ordinaire parce qù'elle
doit décider de la constitutionnalité du pouvoir que s'est arrogé la 'législature locale en
passant un tel acte.

Le défendeur prétend':
1. -Que l'Acte est yltm-vir parce qu'il intéresse le commerce.
2. Parce qu'il .prte atteinte aux étrangers. -
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3.v Parce qu il porte atteinteiaux pouvoirs et aux devoirs lu gouverneuilit de la>
Puissance. dans l'exécution-cdés obligations du Caa<da coninîe partie de 1'eiipire Britai-
nui ue, réultant des traités entre la ùi rainçle .Bretagnie et la (hinle.

Lw province de f Clombie Anglaise fait partie dé la Puissance du Canada, et
possède des poùvoirsý stricteinenlt déiis par l'Acte de l'Amérique Britannique du ord,
1867; le pacte féderal ei vertu duquel les provinces sont unies. Nut pouvor de l is-
lation ue leur app rtient, autr que ceux 'u'elleslpossèdent en vertu de ce- pate-- 8i
les. actes de la législature locale ne sont pas dans les liiites de ce ,pate et' sanctionné
par cet acte, ils.n'ont pas et ne peu eut avoir force de loi. La sanction du gouvernieu
généra ie peut rnd.re constitutionnel un acte qui n'est pas dans les linites .attibées
-aux provines par l'Actede- lAimiérique Britaiiuiîe du N 8od 18. Il convir ut donc,
nécessairement Wexamine. eet acte avec lë plus grand soin, iour voir eommelt ses dispo
sitions affectent lia question que nous avons à considérer, ýii nous rappehlt que .cet ate
ëSt. un acte :ipérial, p ae avec le conseiiteinît et -à la denmande des provinces elles
imîênies, aditi que leuisdrois i-ltfs ne soient pas: sujets à changer, être ali.ogés ou
dinlüéuîs à0 i l dem inde d'un par'ti'dlomintnt ou par suite d'inltélrts opposés dansila Pui
sance. . 'est la plus hante gaiantie (lu pouvoir le plus important de la U'aude Bretagne
que les droits cnfres par. çet acte ne seront pas enlevés. Si le.parlement local poùvait
s'immiscer lans la distrilbutionî dès pouvoirs légishatifs le parleuîlt de la iPuissaiuce pour-

-it faire la' me chose, et ainsi, àa tin, le plus faible suecoiîlberait devante lu fort
et la Colombie Anglaise, aVee sa.populationi dispersée et limitée deviendrait sans pouvoir.

La'91e clause spéitie en détail, et- par paragraphes, les sujets sur lesquels le parle-
ment ce la Puissîice aura un droit exclusif de législation ;. la 92e'luse dési'gne. ceux
qui sòint du ressort de là législationexeluive des parlements provinéiaux.- Lorsque lunl
ou.les. autres dépass.ent es limités, leurs actes deviennent aer1& rir)es, et le devoir dé la
-Cour devant laquelle cette question est pòrtée; est deéle déclarer.
- . Le-2ème paragraphe (le *la 9-le clause, diie au parleinent delà Puissance la iègle-
nientationins de coninerce, et le. 2-e paragraphe,-celle de la naturalisatioi et'des
étranrers et de toutes les qauëstions qui ont rapport à s deux classes de s est
clair, en oiiséquieice, que la légiîlature locale ne -:peut l.g4leet passer aucun acte
portant atteinte à aucu i deces deux sujets.

31aintennt cet acte porte-t-il atteinte aux lois touchanîtle connnîîeréela na turaîlisation
ou les. étyîîigers ? S on1 préambule indique qul a -pour but . d'empêcher. que les Chinois
puissent éviter le-painienît des taxes sur les propriétés iobilères et immnolilières, sur les reve -

musI, les -terres inoccupées, eti la taxèséparee pour le aia îi tienî des écoles, et déclar.e que tous
doivent égaleinent contribuer aux revenus généraux, et 1cte établit les dispositions don.t if
a été parl;comme étant la méthode ha plus propre a faciliter la.perception de taxes pro-
vinciales imposée ssur les Ch1nois.

Ux préambule n'est pas en réalité partie sübstaitielle d'un -acte, Ce n'ést- rien de plus
gquel'expression du jour'sou lequel on doit l'interprèter; pour détermniner le Lut-de.l'ete,
nous, rie deioii pas nous bornier à 'examei (lu préa*nbùle, ais nous ei'.tenii plutôt aux
dispositions de l'acte lui-même. Celles-ei peuvent 'être diamiétraleimienit opposées au pi'éamâ-
- le, et l'on a prétendu. que- le -but de cet acte n'est pas tant de faire en sorte que
les Chinois ne puissent évýiter le paiement de leurs taxes, que de les, e-rpècher de demeurer
dasî le pays et de s'y livrer à leurs occupations. ..

Quel est l'effet de ces dispositions législatives ?
Pour arriver à une -conclusiii, j'ai été considérablemiient aidé par un jugemenpt iimpôrtaut

rendu par la Cour Suprêie e-e l'Etatde Californie, (Lee Sing ps. Washnbirri, 20 Rapports de
la Californie; 5i4), cause dans laquellé les faits et les points soulevés 'sbnt à peu près
identiques à ceux soulevés dans le cas actuel; sauf qu'en Califorie l'acte de- la législature
spécifiait hautement et ouvertement son olijet, savoir -poni la protection de la main- -
d'oeuvre blanche libre contre la compétition. de la nain-d'oeuvré servile (coolie) chinoise;
et'-la prévention de l'imnmigration chinise- dans l'Etat de la Californie;
. Cette cause était un appel de la décision d'un tribunal inférieur, qui'av.aitutpprouvé,
eu vertu d'un acte de la. législature de la -Califor4nie, itititulé conii)le ci-dessus, le prélëve-
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ment d'dne capitation iiensuelle de 82.50 sur ehai1ue' individu, înaâle ou femelle, de race
ongdJe, ûgé de, di.-huit ars ou plus, et résidant dans 'Etat, dauf sur ceiix qui avaien

pris ou, prendraient des licences comme mpineurs, ou. comine pratiquant une industrie
quelconque, taxe qui levait être coninùe sousAe noni de taxe de police chinoise, et exèip-
tant aussi tous les Chinois.eimployés 'exclusivernent à la production et à la fabricaýtion du
suere, dù riz, du eafé -et du thé. - Lé d.eîapleur Lee $ing, .àprès avoir refpsé d'abord, a
payé les S2.50 lorsque' ses biens furent . par le percepteur, puis il réclana. immédia-.
teillent cette sommne, et institua uiîe poursuite poùr- la- recouvrer. , La cause a été plaidée
très éomuplètemîent et, habilement en appel, le procureur-général de JEtatconparai'ssant
pour 'le percepteur au. soutieii dé94a taxe.. Qn souleva dis.tiletèment le p4iwt que' cette
'taxe portait atteinte au -ommer'e qui ne po.uvait être réglementé que par le gouvernement

general, et où représenta patr-conté, d'une. uiaiière aussi distincte, que n'était pas un
emîpièteient, iais pl.uôt un siniplé rglenent (le police, et que iême :si. elle portait.
atteinté au commerce, l'Etat fait une juridiction concurrente, et que danls les iatières
de taxes concernant ses atfiies intérieures, 'cone dans le cas eu question,- il a:ait un
droit absolu et propre de ldgiférer. La position ýrîse pai- le pr'cui-eur-général -pour la
défeise de l'Etat, était appuyée fortement par la doctrine bien ·cOnnue de droits desEtats qui,'lors de»,Iemnion, étaient dës Etats souverains et 'idependants qui ne s'étaient

partis que des. droit qu'ils aaient distinctmntet qu'en coséquce tous
pouvoirs qui n'ýavá'ient-.pas été expi'essemenit et ab)solumi-et-býandonniés restaient dail,es
attributions <le l'Etat. Cette position ne peut pas être' soutnue par les. provinces de la.
Puissance, la différence (es constitutions étapt aîisi exposée 'dans -un ouvrage publié à
Toronto, a ce sujet, en' 1872: "Dans les Etats-Unis, tous pourdirs noin concédés expressé
" ieut au gouverneient fédéral restaient.aux divers Etats. En Canada, au contraire, tous

pouvoirs non conîeédés expressémeit par le parlénient impérial, dars la constitution
" proposée au-k diffiérentes provinces, devaient rester 'au' gouivernentent fédéral. La source
"du, pouvoir était, exactement renversée,. Lorsque la constitution des Etats-Unis fut

" votée, ils formaient une 'réunion d'Etats indépeidants, unis ensemble dans un but tem-
poraire, mais ne réconnaissant aucuAe aú,torité- supérieure oui souveraine. Les concés-
siois 'remontèrent ainsi <les divèrs Etats au gouvernement -uni.· Les provinces, d'un
autre côté, n'étaient pas des Etats indépendants, elles reconnaissaient encore une autorité
"outerain et supérieure,:sans le consentemént et .la säneton législative de Iaquelle

"ýTunion n'auait. -pu être -formée; leurs droitn'aiuraient pu leuÉ être -enlevés sans
leur consentem nt,; iuais çommne elles ne pouvaient pas s'en départiren faveur 'des autres

"grvinçes, .saris l'assentiment' de l'autorité souveraine,,ees droits dûrent être transmis
A aux autres provinces par lentremise de cette autorité souveraine, après avoi' été remis

mgw1uverneient impérialjour :'étalisseméat de la Confédération. Ainsi les .,conces-
sions descendirent .de cette autorité suprême, et 'les droits noin coicédés aux diverses

"lprovinces réstèrent 'en la possession'du gouvernement fédéral, auquel ils furent transférés
"'par le gouvernement impérial. "-(Gray, sur la Confédération, vol 1, page 56.)

Dë toute manière alors, au point de vue légaldu cas, quant äun pouvoirprimitifpropre
et sous -le rapport de la 'concession mois distinete.et moins marquée, la' position de la
Californie était plus fôrte que celle de la Colombie Anglaise, tandis que cette dernière se
trouve -entièrement dégagée:de toute ditlieiulté -surla gestion de la juridiction concur-
rente-aux térmes exprès du pacte fédéral 4e la Puissance.

Dans-ce cas la cour décida (Field, contre) que la constitution fédéràle avait revêtu le
gouvernemeit]'?général du pouvoir de rgleentèr le~conmerce dans toutes ses.branchesque ce pouvoir s'étend à toute espèce de 'relations commerciales, et peut être exercé' sur
les personnes de même qie sur les propriétés.
' Qe e.le cont uerce ne peut être fàitque par l'agence des-particuliers et qduune taxe dont
'effet e.st de. diminuer, les relations' personnelles est une' taxe sur le commerce. Si -le

pouvoir d'imposer.une telle taxe était reconnu, ce pouvoir étant souverain, ilserait impos-
sible d'imposer aucune limite .à son exerciee, et il pourrait être exercé dfaçon à
non-seulement diminuer, mais mêiné détruire le commerce.

Que le pouvoiraffirné par la passationde lacte en question, est le droit de Pétat: de près-
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Crire s te es auxquels &ti permiettraau, Chinois yresider,,et que ce croi, s'il était exercé
.danis.tou te-sa plénitude, eû 'su-pposanl t qu'un tel' poUvoir e:kisteratit, pourrait gtré . exercéý
(le- manière à faire cesser toutesrelations entre eux et le peuple de IEtaf, et num ,ut ainsi,
à la polqitiue comnnerciale 'de 'la nation.

Que .cet acte ne peut pas être reconnu comme étant'. un simple règlement .de police
cette partie du pouïvoir-de mainteni rla .polie.a été aniindonniée au gouvernekient fédéral
c.oiIIIe partie (lu pouvoir de réglenenter les questions de commerce, et sów exercice par
u14 état est ineompatilde .avec l'autorité du, gouvernement. 'Que les Chinois peuvent être
taxes.coinie les autres habitants, mais qu'on ne peut -pas les séparer des autr es conne
objets de taxes spéciales :et les forcer -d .coitril)uer au reenu de 'l'Etat comme
étrangers .

Le raisoinementsqui appuie ces conclusions est clair et logique, 'et une note inhdiq4e
qu elles ont été, révxamineeet aliprouv-es. (Le Peuple v. Raynioid, 34 ,Rapports de.
la Californie,' 422.) On renvoit aussi à la .cause dé I'Etat de Californie vs. le ESteamér
Cûnqfdut|i<i Termue de jivier 1 8

Ces lpports de Califorie sont mentioñnés comme tout-à-fait applicables, la inestioi
chinïoise sur la, côte du Pacifique appartenant t't« spécialement à cet Etat. Là, tous les
arguments. que l'habilité ds légistes a pu. suggére,' ont .été employés pour retirer -au
gouverneinenît gé d:et . revêtir le gouvernement localdu pluvoi pusèr des ois
d'expulsion :ou de prohibition.contre cetie classe particùliëe i'étrangers, et uoique la
populace ait montr ntre eux cde temps à autre une exubérance de .sentiments hostiles
tant soit pe.u prononcée, il y a peu de pays où. des vues 'plus correctes cde la loi aient été
appliquées â la.considérationi de leurs causes, que dans es cours supérieurés de cet Etat.

Cooley sur les Taxes (chap. 3, page- 62), parlant.du 'poVvôir du gouvernement fédéral
dans les Etats-U nis cde régler le commerce avec 'le nations étrangères, observe " Qùe la
Constitution. et les lois' faites à ce sujet étant supriTes partout dans les div ers Etats, ce.
pouvoir de faire des règlements ne peut être'atteint, limité ou restreint -par un acte légis-
latif d'un Etat particulier. Ainsi, puisqu'on reconnaît que le fouvioir de taxer est à la
discrétion de'-l'autorité qui I exerce, et que ce pouv*ir peutêtre exercé. aui point d'annihiler:.
ce qu'il taxe, et qduil pourr4it en conséquencé rendre nul.et frustrer toute autorité qi
peut' exister ailleurs dans -un but de protection et de' conservation, il s'ensuit; comme
corollaire,*què les clivei-s Etats -ne peuent pas taxer le commerce. qui se trouve régulière-
ient plaçé qous le contrôle du Congrès."; McCulloch vs Maryland, 4 Wheaton p. 3l6

425, par- Marshal, C. J,
Dan,-la cause de la Reine r8. Taylor (36 Rapports d Banc'de 'la Reine, Ontario,

page 183), les mómes points ont été, t-ès discutts, lors de la, plaidoirie sur l'exception
péreinptQire qui a été préseitée au Bane.de la Reine, et subséquemment à la Cour d'Appel.
Quoique cëtte- dernière ait renversé la décision'de la première cour, quant à Papplication
des principes au cas'doit il était question, cependant elle ne differe' pas d'ôpinion quant
aux principes eux-nêmes, c'est-à-dire que si lacte local' était un empiètement sur la règle-
mentation du conmerce qui n'était pas spécialement permis par la clause 92e, il serait'ult''a
rires:- A•'ec toute la déférence due, toutefois, pour.leJuge-en-Chef distingùé qui a rendu
le jugement de la; dernière cour, il'est difficilé de. vboir sur' quoi il. s'est fondé pour en
arrier à la, eonclusion que le tei'me " autorité législative exclusive" donnée au Parle'*ent
cde la Puissance sur les sujets énunérés dans la 91e~ eause, tre interprété comme
exeluant la législature inipériale, et'non la- législation provinciale.

'Acte de lAmériqué Britannique du Nord, 1867, a été'fait, non pas 'pour changer
Ou définir.les positions relatives et différentes des provinces envers le. gouvernement
impérial, niais simplement la 'position relative 'des provinces entre ellés. C'était la con-,
vention écrte -qui devait règler à l'àvenir leurs rapports mutuels. En considératiôn des
concessions des provinces au gouvernement gënéral, et afin de mettré ce dernier'.en état
de. remplir les devoirs qu'il s'imposait'pour le bièn des premières, chacune des provinces.
retr'eignit s'es povoirs.quant à ce qu'elle pourrait faire à J'avenir: Et on doit remarquer
(lue les expressions employées dans' la 92e clause' bien qu'elles ne soient pas identiques
quant aux mots, ont 'un. sens absolument identique à celui de la 91e clause. Dans la 91e
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clause, le parleient de la Puissi ncee .-a "le pouvoir exclùsif de législation"; dans la 92e
claus, la législature provincial " peut eyelusivement faire des lois " coicernant les sujetsassignes à .chaque législation. pouoir, exclusif, 4ans la question, ne peut certainei nt
pas sppliquera lat, égislation pi r le parlement impérial, parce que ce serait une iliongruité,
et si, pour.le parlenent de la ?uissance, ce pouvoir était liuit:é à la iégislation- impériale
les avanuîtages mutuels disparaît aieit puisque les provinces n'obtiendraieît rien e'iéchange
des oneessions qu'elles turaien fait. De plus, quant au parlement impériàl, celui-ci étant l'au-
torité suprêie et-sonerat ine, -es termes n'auraientaucunë'application légale. Une tellè
interprétation affaiblit iautorié du gouverînment général de-la Puissan.e L'Acte de lAnié--
riqueBritainniquedu Nord' 18 >7, avaitpour but·cie rendre légale une coivention que les pro-

-ices désiraient faire.entre e les, et qu'elles n îent pas le pouvoir de taiie parce qt.gelles
n'étaient pas des Etats souve ains. Ce n'était pas une -déelaration eni vertu de. laquelle
le gouverinement inopérial i.e onçait a aucune þàrtie d e son auitorité. Il est done à iiiférer
ayec tout le respect du au grand et illustre Canîadien, le jue-en-chef Draper; que les
auteurs dela èonfédération lentendlient (lue PAete serait la, règle de coniduite entre la."Puissanie et lesonverneme/nts provinciaux. C'est la charte de leurs roits respetifs
sinon, l'acte ne serait plus q4'tÏine rande bévué.

Dans la c.use (le dle eine vs les ljues (: cont, (le King, Nouveai-Brunswiek
-(Rappôrts de Pugsley, 2nd vol. pace 735), il a été allégue que la.législature locale n'a
aucun pouvéir, depuis 'Ae de 'Uînérique rifannique du Nord, 1867; de passer une
loi (léfeiIdanit (ireeteiilent C>u indiretemî.ent la' fÉabricationi ou 1a.vente, ou limitant l'usa.e
des: l'OissOnis elivrantes n aete pas. dans -un- tel 'but etait abrd rires et nul. La
Cour a eîîsùite décidé que vpouvir de.rglei- les:iuestions de trafic et de commerce,
donné exelusi veipent au.pa lement de la Puissanee par liseution 9 1e, ne s'appliquait Pas
seulement- au trafic et au commerce aveclés nathi'ns étranigères, ou mêmè entre les diff4.
ientes.provmees,. mais s'ét' -dait au 'comtmerce et:au tratie "intérieur de chaque pruovinceparticulière- Que le itiot "tratic " signiaît un change-entre êertaines niarchandises,
ou pour l.e Il'arent-l'act on d'acheter et de vendre-tandis que le im1 9t "commerce
pourrait t-tré dfi nii. plts eo -recteiet coime un éechange mutuel de iiarchadism et pro-
duits de fabriqes ou agri oles et de propriétes-de fout genre, entiè nàt-iois et indiV-idus.
Que la remlentatin du coinerce -doit supposer -un pouvoir entier sur la matière à
règler, et (oit nécessairemuint 'xlure l'empietenent-de tout aitre corps essayant d'inter-
venu-.dans la mêmem ma~tiri'e. - .

Vattel, ci.hap. 1, parla, t de nos de' oirs envers les trangers, dît: Puisque le souve-
ram (lu. teritoire peut, il le juge conv enable, en fermer 1 accès, il a le pouvoir d'imposer

les conditions qu'il lui pi|at:quand il-en permuet l'entrée. C'est la conséquence du droit
de domaine. S'il fait dépendrle cette pétinission de certaine condition particulière, il
doit prendre des miesure4 pour la faire comïîaîitre aux étrangers quand ils se présentent.
sur les frontières. Il e doit pas ,accorder Ientree dans son p-s dans le but d'attirer.
les étrangers dans un piege. Dès qu'il les admiet,.il s'engage à les.piotéger comme ses
propres sujets,.et a leu ssurer la plus.parf-ite sécurit autant que cela peut dépeidre

" delui."- .

Kent, das ses com. éntaires, (.8e .édition, vol. 2, p. 388) remairque que " toute
" ersonnîe a- le droit d'être protégée dans l jouissance de .sa .propriété, non seulement
coitre les entrepi-ises individuelles, niais aussi contre l'imposition de taxes inégales op
in.ustes dé la part du gouvernement. 11 ne 'sußfit..pas qu'on iepuisse imposer- aucune .

"'taxe aux -citoyens par l'entremise dle la législature seulement. -Les citoyens ont- le droit.
"d'ex;er que la législature. elle-iême voit à ce que toute taxe publique soit juste et
" égal, p-oportionnée à la valeur clé la propriété, de nanière qu'aucune classe d'individus
"- u aiucuii espèce de. propriété ne-soit inégaleinent ou-injustement taxée..'- Les -Chinois
ne sont pasdes citoyehus, non plus que-les Français, les -Allemands, les Italiens,. les Espa-

nols ou les américains ; tous sont étrangers, à, moins d'être natùralisés, et comme tels
ont droit aux mêmespriiléges. Les Etats-Uis, coinie pouvoir souverain auquel appar--
tient la Californie, ont fait des traités avec la Chine. La Grande-Bretagne, le pouvoirî
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souverain auquel appartieit le Canada, a fait aussi des traités avec la Chine. Ces
traités sont dits, être faits daiñs les intérêts de la paix, dle I amitié et du còusierce.

Ldes traités sont. regardés comné eis lois. les plus obligatoires, et au-dessus de tout

règlemient intérièur qu'une des parties au traité pourrait faire pour le gouvernîement4e ses

propres, sujets, parce que, quant aux iiiatières. dont ils traitent, ils lient les sujets des
deux puissances contractantes, quelques diflérentes que puissent êtr leurs institutions,
leurs coutumes etersctlois, u1 -itýâe
leurs coumes ei leurs lois' sous d'autres rapports. Ui cas reinarquable démontrant ce
prinçipe est rapport - Dulias, 'apports américains 199 (W are r Hylton):. -" Pendant
"la guerre de la Rëvolûtion entre la Gt'àide Bretagnîe et les* Etaàt-Unis, l'état.de la

"Vrginie passa une loiobbligeant toute personne endettée envers les sujets anghtis, à payer
lè monitnt de sadette au lureaud'Emprunt, tequel acte.serait ùne.bonhe décharge."

Par le teaité de paix, il fut conveau: ".Que les créanciers des deux cûtés ne seraient

d'. pas légalement.troublés dans le recQuvremxent de leurs deniers." i Le défendeur. avait

payé au bureau d'emprunt mais il- fut cWidé qu'en consèquence du traité de paix, il
devrait.payer au demandeur. Le juge Chase dit: 'e Dans. la rédaction des coitrats, les
"-mnots doivent être-pris dans leur sens nturel :et ordinaire à .mtoins qu'on ne montre de
"onnes raisons pour qu'ils -soient. interprêtés autrement, L'.univérsalité du.-terne équi-

vaut à.,une spéctiication expresse lans le. traité, t .l comprend. de fait,'car on -réson-
nerait d'une manière juste et concluante en disant iue si on avait.eu -Iintentioii de

désigner aucune espèce de créanciers, o -aucune elasse de cas, on l'aurait spécifiée: Les
termes indétiis et génîér'aux dont se sont servi les parties -excluent toute idée qµon
avait P n d'excepter certai-nes classes de cas, et netent hors de discussioi .la
doètrine rdntertation dlifférentielle.? (Phillinore, sur la loi iiterniationale, voluue 2

page 89.)
Wildian sur la loi internationile, va1, 1, p: 188 dit "les t-aités de commereeet

S(le navigationi sont nécessaires pour assurer comme matière de droit, le relations con
* -mercia-les qui, sans traités, seraient très -précaires.' Page 179 " On doit les prendre

quant à leurs utipalations, plutôt contre la partie aubénéfice de laquelle ils sont. intro-
duits." Page 1$ : " Les 4isposition en faveur de la justice naturelle et deI Uhuma-

" nité et (elles su-tout i declatent qu'el'e est la loi commlîune des nations, doive nt être
" interp tes libé-alem lent.

CoIme matière historique, il est bien connu queces traités Qont été:.iuposés a la Chine

par lu a rande Bretagne, et qu'ils n'ont été- acceptés qu'à contre eu-ur'par la première
Conme il:a été dit. par un. auteur, éerivanrt récemment à cessujet dans .une revue popu-
laire, les termes du'traité entre la, rae B retagne et:ia -line permettent aux sujdts de
la Grande Bretagne de comunercer en Chiue et d'y résider, et ils donnent en. retour aux

tChinois toute permission de cou -ercer et de, résider partout dansles posessionsanglaisek.
3beaucoup y-étaient déjà, et leur action a été complètement légalisée par le Traité, Oni dit

que la permission nî'avait pas été démandée par les Chinis, uais qu'elle avaitété accordée
par l'envoy& anglais pour -doiner au -traité une apparence de justice. Ce traité a été

imposé à la Chine. L'examen du dernier traité ei 1838, -ét la convention sübséquente,
,-I 1860, démontre que l'empereur de la Chine a réellement retiré la défense qui enpZ-

chait, ses sujets dt'étigrer à l'étranger, et leur a accordé.la permission "d'aller commercer,
résider .et entrer en service dans les colonies 'anglaises ", et de -contracter des engage-
ents avec les sujets britanniques pour cét-objet.

Par la 132ème clause de "-l'Acte (le l'Amérique du Nord, 1867 ", il est spécialement
décrété que. le parlement et le gouvernement du Canada auroni tous les pouvoirs néces- -

saires à l'xécution des obligatiotis du Canada ou d'aucune province de la Puissance,
comme partie de l'?enpire britannique, envers les pays étra4ngers, résultant des traités
corclus entre lenpire-et tels. pays étrangers.

Les mêmes vues à Pégard des pouvoirs des législatures locales, lorsqu'elles viennent
en -conflit avec Favtorité de la Puissance, ont été soutenues danà les causes de Leprohoù V8.

a Cité d'Ottawa(2, Banc de la Reine, Ontario, 478), de »ow rs. Black (O. P..C. et B,.

i)~îion St. 1acques vs; Belleisle (do 35), la Reine vs. Chandler (,Hannay, rapports du
Nouveau-Brunswick, 54).
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D'es lois somptuaires affectanit les habitudes -d6inestiques et personnell( d'un peuple,
lorsqù?elles ne sont pas nécessaires pour prévenir le crime, poùr' lw conservat on de Ii 4anté
publique, ou celle de la moralité, ont toujôurs été regardées comne nuuisibls Déci étr
qu'aucun emploi ne sera' donné à cértaines classés, sauf à des termes ruineta et isqués,
c'est défendre eni pratique toutes relations avec les classes :particulières spécifies. Si -vous
ne pouvez faire d'affaires ou commercer avec un hex»ine hans vous exposer à ü e pénalité
excédant de beaucoup:la valeur du résultiat, cé ciommei-ce et ces relations. d'aff rires cesse-
ront:bientôt.

Si l'on examine 'Acte de la Colombie Anglaise ai. point de vue .de ces ¼utorités,
nous.trouvons, en premieir lieu, <u'il -va beaucoup -plus ln que l'Acte de la C lifornie.
dans le cas de Lee Sing vs. Washburn, a propos. luque eet acte a -été déclaré in nstitu-
tionnel: Ce n'est pa(s une licence de coimrce accordée, on peut à peine la regarder
comme une licencè de résidence,. c'est plutôt un simple peiinis d'existence penda4t trois
mois dans la Colombie Anglaise; Tout indi idu de iae chinoise, qu'il voyage po'àr son
plaisir, pour s'instruire, ou dans le but de faire des affaires commerciales plus tard, tgmbe
sous sés ettts.:- Il 'est limité :à àaucune localit, Patteint à un â age, sans eégar au
sexe, où, én tu des lois applicables à d'autres personnes, l'individu n'est as
maître de ses mouvements ou de'ses àctes;. et .la .12e clause-décrète l'inhabilité de se P' r-
'voir de .cette licence, salis égar-d aucun pour la cause qui Fempêche de le faire, que cè s t
la maladie, P'imipiissanee, la pauvreté, %ifancé, lidiotie, ou e .grand âge, une offenié
punissable de'elle façon que, par, caprice,. nalentendu, ou mauvais .oùloir, la punitìoi\
deviendrait une servitude écrasante. d'une pèriode indé$nie, et qui, Icomparée aux- peine.s
inposées pour des oténses très graves,,-serait regardée comme un bienfait, • Comment, un
enfant chinois, -ou 'une jeune tille. à peine aukd'ssus: de douze.ans pourrait-ellese confor mer
à cet-acte ? Par la 7e clause, la punition de l'offense n'est paslinitée à-lapersonne ou aux
biens du coupable, xùais cette offense peut être. expiée par la saisie des biéns de toute autre
personne que le coupable pourrait avoir en sa possession, .ou par celle des biens de toute
personne qui occuperait accideitellement le même domicile. Uacté, exceptionnel .dans
s liature quant à..une classe-d'étrangers, est tout lérissé·d'empisoiement et de travaux
forcés et remet le.terrible pouvoir de éonvaincre et de punir entre les maiuns de 'tout °juge'

d aysa l'instanéd perceptéur dont l'intérêt peut être-le fai plaisir aux
prométeurs de Pcte.

Telle sera»la-coiidition de l'employé; quel-le sera -celle- du patàrôî0?
Par. la 8é. clau ge: "I Toute. persone de race chinoise qui 'ne sera pas -munie d'une

licence lui ayant été. accordée légalement, et toute personne employant telle personne de
"race chinoise non munie de telle licence légalement obtenue, sera, sur conviction de telle.

offense, passible d'une anende n'excédant pas $100, et à défaut de pâiement.immédiat, h-
"I montant de telle amende sera realisé par lÏasaisie et la vente des, biens et etfets. des per-
"sonnes-violant les dispositions du présent acte, ét Si le montant réalisé'n'est pas siulisant.
" sera sujètte à. être emprisonnée avec ou sans travaux förbés pendant. aucune période
"n'excédant pas deux mois, mais de. pas moins qu'un mois."

Par la 9e clause: " Dans toute poursuite pour contravention à aucune -des disposi--
" tions de cet acte, le fait dalléguer dani làplainte que toute personne y nommée n'était
"pas munie, lors de l'infraction à 'cet acte, d'une licence légalement accordée à ter.acçusé.
"sera preuve . suffisante que telle personne n'avait pas une telle licence, à moins que le.
C "dëfendeur, ne puisse faire preuve du.contraire?'"

Et par la 1e clause, l'ac..,confêre 'à tout- maire, préfet ou à aucun juge de paix le
poUVoir d'entendre -et sejuger la plainte d'une manière Éommaire dans toute localité où
l'accusé sera trouvé. Ainsi, un cultivateur pressé par la récolte, un marchand ou un
commerçant dans une occasion-qui ne peut souffrir de retard, avant de pouvoir profiter de

- l'a main-d'ouvre chinoise, devra perdre son argent, ses moissons et l'opportunité de faire
une bonne affaire en faisant les démarches nécessaires pour s'assurer de la légalité et de
l'identité de la licence, etde son porteur. Ladis.tance,l'inposibilité de prouver Pidentité,unoe
pressante nécessité, rien ne fait. On ne peut.employer ces gens ou bien on risque de payer
Famende 1 C'est une- méthode singulière que celle de confondre l'innocent avec le coupa-
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blé, et. de.tenir les citoy ns libres d'un pays responsables des fraudes ou des tours joués 'par.
des. étrangers! De tels embarras doivent nécessairemëit tuer toutes relations et tout
commerce avec la race proscrite.- L'échange de relations est.nêcessaire au conierce.. La
.égislaiturë locale n'a aucun d-roit d'intrduire uu' systemne ,d'ostracisme socil L' acte a
été beaucoup trop:loii.' Comparé à l'Acte de la Californie, cité dans la cause de Lee Sinw
é8. Washburi,. les limités auxiquellet il .prétend atteindre sont surprenantes.

Secondeerit, par l'examen de es. clauses obligatoires, il est clair que - acte n'avait
pas pouf butla perception d'aucun eeenu, mais bien plutôt l'expulsion des Chinois dil
pays,. portanît aiinsi d'emblée atteinte à l'autorité réservée à la Puissance concern t 1
.réglentatiôn du commerce, les étrangers et les' traités' de.1'Empre. L'acte eipiète
égaleuiient; sur lé commerce étranger et sur le commierce intérieur du pays, et dans son
effetipratique, serait équivalent ù*ùùne prohibition absolue de toutes relations- avec lesChinois., 111 lest hors de ,qtestión qne toute' personme·résidant dans les limtes dU pou
"'voir ayant le droit d'imposer des taxes, et qui reçoit la p.rotection du gouvernement,

peut etre ap ée'à, donner un équialientia retour, et qu'ence qui concerne'les personnes
et la prop riété, la iègle est applicabe dans les liomites de telle jgridiction."-- (cooley, 15.)

-L es Chinois, commetous lés äutres hlabitaiits du pay s peuveni être forcés.de sup-
porter leur quote-part des taxes, par des moyens légaux, en vertu de lois passées en
coiforimitt de la constitution. La-9:>e clause donne A la.tégislation'locale le pouxvoir de
lever un revenu our les' besoins de. la pmvince au moyen de taxes directes 'dansles
iités de la province,·et indiqué la manière -de le fitire ; mais sous prétex te d une .tell

intention, la, loi ne përmettra 'pas 'la violation de la constituti6n.
On a dit que le Qdeensland avait passé une loi imposant une taxe exceptionnelle.suí

i'inmigration chinoise dans cette colonié;'ét qu'apre>s plusieurs efforts iifructueux, elle a été
'fin approuvee 'pr le gouvernement, impérial; la imanière dont la taxe a étè imposée,

et les raisons qui ont porté le gouverneMnent imperif à, l'approuver, i'ont pas été donnéees
et l'acte lui-mênme n'a pas été produit.

La Coloimbie Anglaise'n'est pas dans la même position, elle n'est pas-aùtonome. La
position -de la Colombie Aeglaise vis-à-vis du Parlement du Canada 'est 'la même.que cell
de la Californie vis-'is du 'Congrès des Etats-Unis, et elle est liée par le -pacte- fdéral
qui gouverne la Puissance. Le Queensland; au contraire, est autonome, nepasse des·'ois,
qluè pour lui-mêmen'est lié par aucun pacte fédéral et. dans sa position relative avec
l'Empire Britannique se trouve coùstitutionnellement sur le inême -pied que -la Puissance
du Canada.

Le parlement de l' Puissance peut passer un acte règlant les questions de commerce
du Canada, sujet à l'approbation 'de l'autorité souveraine en Angleterre -qui gouverne

"toiît l'Empire, mais la Colombie Anglaise ne pourrait pasIe faire. 'Si le parlemeint de la
Puissance passait un acte semblable à celui du Queensland; le gouvernement impérialpour-

'rait trouver des raisons pour l'approuver. Et .si les' intérêts de la Colombie Anglaise
requièrent, à l'avenir, une telle -législation exceptiönnelle, ce qué pensent certaines pei-
sonnes pratiques et intelligentes du pays, 'elle devra essayer' à l'obtenir -par Penitrenise
convenable, c'est-à-dire par l'action du.parlement de la Puissance.

le présent'acte est entièrement en dehors des attributions de la législature locale, et
il 'est en conséquence inconstitutionnèl et nul.

La conclüsion, de l. pétition doit être accordée, ainsi que'l'injonctioì demandée.
Ce jugement-devra s'appliquer à chacune des causes portées devant moi.



APPENDICE H.

Victdria, C. A 5 a'ot 1884.

J'ai l'honneur de ro tansnmettre, sous ce pli, une liste des. causes dans lesquelles des
Chinois étaient intéressés, et qui ont été portées devant. le magistritt de police de cette
cité pendant les cinq, ans et demi expirés 'le '20 juin 1884.

Aussi, un état (lu iombre de causes portées devant la même cour pendant là nêine
pérode et.dans lesquelles des blancs, dés .Indiens et des Chinois étaient inupliqués. Ces
états sont. tirés des dossiers officiels de la-dite, cour

le suis, Monsieur, bien respe.ctueuseïneit,

votre obéissant serviteur.

CHARLE$SP. BD
Nie, H FLSOurDntendant de

NICHotAS FLoOD DAViN, ECE., ..

Sérétair« de la Cononission 8/fr 'l 'iestior Chinoise.

O'Ô~JFIELD,
laJ'~lice <(~la Cité.

RoLE des causes chinoises portées deva nt la Cour de Police de Victoria..

1879

DATE. N .

Jal. 2 AhSong .....
AhYue'......:......
Ah Fow.........
Ah Yoi (femine.l

3Kai Tow........
4 Si Fung ...........

il Ah You.,.........
.Ah Sin.........

15 Ah Ilow .(femme)..
17.Ah How. .
22 Ah Yee........

Ah Quoi........
2 Ah Sing.........

221Ah Ling.........
27 Sam Choig.

Ah Sing........
Fév. '4 Ah Lin...........

'18.Ah'Fav.,.,.,.. ....
22 Ah Bow..

Ah Boon...
24 Al"Sim.........

.28 AhTuck........
• AhLoon.........

Marh 6 Ah Foo............
Ah Yeu.........

8 Ah Fow.........
1.Ah Hoo..........

Gin Foo...........
27 Ah Chu............
2 A 00..........

rAhYeu.........
21L.Ah How.........

O FENCE.

Vod...................
Vagabondage...:. ..

. do ... : ............
do, .' (prostitution)...;

Vo'l............':.......
Assait sur un.Chinols,.
Boisson aux I.Udiens...........
Vagrabondage:..................

V ol .:. . . .....................
Vagabondage.......,s..
Infraction aux i-èg, de la cité..

do. 'do .do
do do. do
do do 'do
do do do
do. do 'do

Boisson aux: Indiens........
Va'abondage............

Assaut. sur un officier..
... '...................

Rélusion..... _
Vol........... ..........
Boisson aux Indiens...:.,.
Vagabondage...............

*.do ... .......
Boisson aux Indiens,.........
Vol.. ....................
Boisson aux Indiens.....
Vagabondage...........
Boisson aux Indliens..........

do .do do .... ,..

sENrES(~ic.

3 mois aux travaux forcés.

20 ou 2 mois. do
20oú 2 nois do

3 mois aux travaux forcés,
3 m. trav. forcés èt 100o.u 3 mu. add.
$10 ou * mois au.x travaux forcés.
Pas-de ireur -.
.20iou 1 nois.
$10 à prélever par voie de saisie.
do . do- di do
do et $2 frais do"- do,
dp . do ' do lo.

b20 o1 1 mois aux travaux forcés.
o do do do .

3- mois trav. foircés et $50 ou 8 mi. add.'
$23 ou 3 mois aux travaux forcés.
Renvové aux assises.

20 et .43 de-frais du 2 ni. trav forcés.
Pas de preuve.
Renvôyé pour traitement médical.
Renvoyé aux assises.
13 m. trav. forcé4 et $100 ou46 M. add.

20 ou 2 mois aux travaux forcés.
e25 ou 2 do . do do
6 in. trav. forcés et $100 ou 6 41. add.

3 mois et 50 ou 29mois additionels.
20 ou 2 mois aux travaux forcés.

Libéré.

L -
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RoLE des causes ehinoises portées devanut la Conr (le Police de' 'Vietoria.

-DATE. NO FENcE E rENCZ

Mai 21Wing Joh n.. do do do ... r
Lo Chung.:.:. Infraction aux g. du'havre Sommationî renvoyée.

. U1Jim ..... .. : ,._. 'Boisson aux ILjbens... I4bérêt
Juiin 2 Ah Hoy (femme). Vag dage.... do
Juil Tv Chung Yuen. Intfràctiön aux lois sanitaires

on Yet do . 'do do .. do
30 Ai Lni......... Boissoî aux .Indien . 4 m trav. forcés et s'i ou 3 n. ad l

Août 1 Ah Saxl.. . Detertion illégale de propîités Renvoyé.
13 GuV Lee. . ... Commercesans i*éence....... do
21 AhSong. 2.... Boisson äur Indiens. Libér.

Sept. 12 Ah Foo, . .... :. ,dé ; do do... . ....... ni. trav, forcés et $50 ou 1 m. add.
15 Ahee. .,... do do do ... . 1.m2 do do do do
11$ Ah Yue.......... IRdfus de payerles taxes..... .. $2 dv taxe et 82 de frais.

SongO.Lung..:.. do o . do o....... do
AhT ...... do . do (I.'.: do do
Ah Kee..... ... :', do do' d .... :...-.. do -do

22 AhStre......,..... Bòisson aux Indiens..... 3 n. trav- forecés et $50 ou 2 n. add.
25 A.h Lin.......... Arbres détruits par mnalicé..,... 85 d'am. et 5 donim. ou lu. trav.. for

Oct. 2 Ah o (femmne).. Vagabondage <prostitution).., $10 b' 14 jours aux.travAux forcés.
I Ah Chu. .: ....... .Boisson aux Indiens:.... ".t50 ou 3 mois d'eImprisornernent.
6 Chang New . . Assaut sur Choo ook......... Libérm'-

Chan New:, d ' LeeHook........Renvoyé aux assises.
Lee Fook. . .. .. . do Chung Lay. .... --'do do

7 Kai Tait, ........... .Vagabond e..............6 mois aux travaux forcés
20 am - ...... t... Assaut sû-;r Mad;'-Peüberton: Pa>*; dt pour!site.

22 Mee Hing.... .. Infraction aux lois sanitaires.
29 Ah Keol.,....Vagabondage......-1O ou 1 mois aux travaux fuircés;

Ah Qewn..... - ......... ,1do do .~ do
Dec. Ah Sing. '.. VOL...................... 1 nio ' do

11 AhQuong.......'Meurtre................,Renvoyé aux assises.
15 Ah Shun..:..:... Boisson aux Indiers... Libér

Sô-Ling ........ Vagabonîdage.......... .... . di-A1 Get :.. .. k éon p te lorsque requis.
AhSing...... ... .. j * do o

Ah Po-.. ... Chasse illégie. -Navoi -20ou 1, mois aux 4travaux forcés.Ching Yee......... Tan Tan. A comparaitre lorsqu'e requis.
!AhHing........ do . l do

ýYue Choy.. ....... da do
Wah Saw '.......
Clin You. . Chasse illégale. Savoir:- Tous tenus à compaçaitre- lorsque re-
'San Fook.. . Tan Tan. quis et de payer les frais de'pour-
Ah Bow . -suite.
Ah Chong ..... Subornation de ténoins Libéré.

1880'

Jani. 14 Sin Qùoi.... ..... A.ssaut avec intention...... 50 d'am. et M66.50 de frais ou 3 m. te. f.
Ah Yung........ Ifraction aux règ. des rues 42.50 dianendeý

Féy. 4N To w... .. ,.. ......... ....... 3 mois aux travaux forcés.
lAh Hày.......... Vagabondage................. . do . do
Ah Hing........... do . ................... do do

12 Ah Yea.........

AhJ ol de volailles..y . ........... Renvoyé aux4 assisejý.
Ah Long.
Ah Shing.

Nars 22Ah Sing ., Boisson aux Indiens.. ...... 1 m. aux tr. f. et $50 amin. ou 1 ni. add
23'Ar Sing.......... Violation de Propriètés..'.. .. :, ibéré.

Ah Mow.......... Bris de prison.............Renvoyé aux Assises
ANr-il '5,Kwong Lée & Ço.. Infractionaux lois sanitaires. -Renvoyé sur paiement des frais.

27

. . . .,*
* ' '. '' ' '~ ' '* * .* * .



i .

Q

Roi des, eues chinoises ortees devant la Cour de Police de Vidtoriî.'

i (ls 8 C>iitiwer.

MT sI.: SEN'TENCý.

Avril 21 Ah- Fan..... érangemenit d esprit ......... Libéré.
3hLig;... ..... agabondage .. :. $10dam.-ou 1 inoisaux travaux fore

Hop binig. ...... . do . ......--. 9 do,, do.* do
Mai il WonigPaelLuu.. d'argent .......

J ing<ee.. .. ..... Infraction atx règ.sir ies rues. Renvoyé sur paiement des frais.
Kwoug Lee et Cie. J.
S ee ung nfra ton le loi du.dLe .Renvyé.f
W Xall Lunig et Ci.. maxne ......
Tye Chung et Cie.. .n.n
1fong Tong Sing.

9 Tai Soong et Cie... 1.
Tai Yune et Cie...
Tong. Lee..... Ifraction de a oi du d
Chu Chnlig et Cie rl, Revo
Quong Sing.. inauche
Ah .Gow........
Kwvong. Ling Sinig

14 Mee Hing, ......... .. . . ..... .. envoye.
17 Ah Chieon lnfi-acton des lois sanitaires.. $10 d'amende ou 1 mois de prisoif.
28 Chang Lee

.Ah. Hing. . .

Ah S w Défaut de'payer la taxe des
Ah Hop....heis..........
Song Ou Lung .0'.
Ali To, .

J 13Ah Wah. . .. Boisson aux Indiens....... 2 m. trav. for et $50 d'anr. ou 3 m ldd.
Ah inua,....... Vol.....................L

17 Ah Lin. ....... Infrac. de la discipliine de lapr. $50 d'ani. on:30 jours d'emp.
22 Ah Hing... Possession illégale de gibier... $10 d'anì. ou 2 do

26 h in.,.. . . . .Infrãetion aux règ. sur leà rues. Libéré.
Gia How. . V.......... agabondage..· ..... 30 d'Am. eu 2 n. aux tray. forcés.
FookChov : .do. ......... do . do do.
AhMow o. do d .-. - ...... . . do do
Bing:Kee ... Possession illégale de gibier... 85 d'am. on 10jours d'emp.

28 Ah Sing Vol de deniers.. . ..... ..... ,. .nois aux travaux forcés.
Août -4 Lee Hung.. Possession illégale de gibier.... 85 d'am. et $2 frais ou 10 jougi d'emp.

5 .A.ILe .. . do do : peaux de daims. 145peaux confsq. et$25 danr ou0 jrs.
Sept. 6Ah Chu. .Menaces au noniné Tapouxswite n'a pas comparu

A Cv . Fred. Luxford. Libéré

22Wah1Kee.... Défaut.de payer les taxes....
!Ah'John...

Oct. ''Ah Bow... ........ Bris de maison ............. Renvoyé aux assises.
Ah'im......:. do • . ... .. - do do

AhFo .n '.. do- ............. •.do do
Al Buck . do .,.. ........ do do

29 Wing Ring. _._.. Vagàbondage.......:....: .ILibéré.
Nov. 1 Ah Tai.{. . Boisson aux .Indiensa.. ....... $ S50 d'am. ou 2 m. aux travaux: forcés.

10 Ah Loy:,......... do ""do ......... $100 d'am, et $2 frais ou m.-trav.f.
25 Ah Song, [........ Trouvé, avec .ae rpauv, intent.. 6 mois aux travaux forces.

D.ée. 15 Ah. Sing . . . Assaut ..................... $5 ou 7 jours d'emprisonnement
Ah Lee............ Infraction aux règ. de la cité.. 82.50 d'am. ou 4 jours de prison.

22 Ah Wy. . .. l de hijouterie.. ...... :.. Libéré.
24 Ah Sing ai Ah Get isson aux Indien..........do

Jan. 6lQuong Hing..:... Infraction aux règ,sur les rues. $5 d'amende ou 4 jours d'êmp.
.KitLong....:...... do do, do . .do do

t1 YungFou.......,. Vagabondage . 14urs d'emp, aux travaux forcés.
Ah n L og .......... d • ...... .... IC ré
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fRoLE des ciuises chinoises Poètées devait. la Cour dePolicde 'Victoria

188 -Goninue,

DATE.. NOM. OFFENC.

Fév. 21 Yig Vol...................
'3 Ah .J il.... ....... vol dé. .....

Ah Sam.s.........:'do do .............
25 Ah Sing, .. Vol ........... .. .- - .......

Mairs 31- Ah Chhr.'. : :: Colportage sans licenc.. . .
'Ah We.. . do • do :
Tong Lee . I.....,.. Infraction åla loi(de iîncenîdies.
AhJlim....:. RsistanceI rofficierdu revenu

Àvril1: Toy :, ............ Troué srpo avec mauv int.
Mai 21Ah San .. Ob. de march sous de.f.prêt.

4uAhLong..... Inrfractjon aux rg. des rues .
Juil, 41Ahl Quong ..... Assaut ........... ........

1A.As.sat sun agent de polike..
Sept. Ah Tiu: .,.......Assaut..................
Nov. 29 K*Onin ee et Cie.. Infractiòr aux lois Aaiitlaires..

* Ah.Quong.*k do .¯ . , do . ....
Ah Quna:... . di) ' do
Ah Sa......... .. do do .
Vixn-Sam. . do do ..
Gee Yaek. ........ .. do - do .

* ' '' '1882

J.in. 17 Air Quong.. Vol de den.rrs (
. 20 Ai Moon........Vol...........

Fév. J Ah May............ Cruauté envers les ani naux..
fiWong Foon allia.

Tay Wàli. . . Meurtre.................. .....
Ah Hoe (fennne).. Corplice de nèurtre........:.
Ah Moy do do . . do. ........
Ah Choon ... ..... Ciaté envers les animaux...

.7 Kum Soon.:.. C .... .omplice de meurtre...
Wing-Chiong....-.:- ¯ do de .... .

10 Gai Lock...........do . do ..
ChinKee . do ' .do .
A Kin... '. do do.........

Avril28 Lung Kee. ...... lnfrction aux loiq sanitaires 
Ha 1ungYuen........do,,. - d~o....

Mai .30 Ah P ........ Assaut......
Juin 10 AhTima.AGng o

23Low ow .. '. do .......
- Ah Moon......... do ...

0 Lung Kee.........Infraction aux.lois sanitaires,.
Ah-Sow. -....... d... do (2 cas)
Tye ChungYueu.. do do . • . do'

'Jil. Lu Kee (Wcauses) Infraction aux lois sanitaires..
20 Ah m.........Fraude sur.le reven...

AhPah............do dô
20 AhRog..... do 'dé ....
. Ah ang,.......... do do .

Aot 7 Ah Ki.tention d'argent par fraude,
Sept. 2 Lip Kim...... Vol de fruit... ....... ...

26 Ah Pow.... Vagabondage. ............. :....
30 Fook Sing......Trouvé sur prp. avec mauv. int,

.Ah Wong... ... Vol...................
Ott 16 Chin Hoe......... do...................

25 AhFee al. Ah Gun: Incendiat. ............ ;;
S3(Âh Samal. AhMow Vol aeè effraction........
31 Sa;n Low ...... î... Trouvé sur.pro;avec mauv. int

Sam Long.. ... '....Assaut sur un Chinois..

sI.;NTENCE.

Libéré frc
($'uois auxtraufre.

- do d)
do do

$5 d'arit $2frais.s et $0 d Iceite ouI l
do do do do

Renvoyé. N.'se

do n
Libéré.
,31 d'iiinu et 62 de feiZùs ou 1 iàur.
$)10ýl wmiende où 1 woi.s
820 on ? noi.
81( on 14, (rs.
Heirvové.
32.50 d> asî.et 87Jrais ou 14 jours

do (do do
85 d'an. etS7 fr. prlevés par saisie
Renvoyé.

:.59 et $5 de frais on,14 jourms

do o

do

5-Ou, 14 jours.
do dd

Renvoyé aurassises, -
$WkO d'ara. à ere;parf avis de'saisieè

do 5 dais chiaque, cas'
-d $1) dans chaque.cas.,

.do -410 daút chaque Cas
Rent.yéaux assises.

do -do

do d
Libéré. . °

do
do .~

50ou .3 Moisý aux 'travau forcés.
Renvoyé. aurasises
Libéré.
Renvoyé aux assises.do - do

do 'do
'do. do

$20>o e3 de frais on 14 jore
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ROLE. des causes chinoises portées devait la. Cour de Police de Victoria.,

1882-Coniwer

DATE. ..NOM. OFFENCE.-

Nov. 6

25
_29

Déc. 4

14

Ah Foo.
Lin Sai
'Ah Lep.
MeedChow.
San Chog.
Ah Ki.
Ah Foo........
Ya ·Wing. '
WaC!( causes)
Low Tow
Ki Chew...
Ah Ou.

Vol..... .... ..........
Vagabondage...,.... ..

do ..... ........
SQupçonn<de me etre de AhSi.
Infraction aux lois sanitaires.
Contrebande..... ..... :

do . . .......... ...... .
Obtention d'argentp par fraude.
Iufraction aux lois sanitaires,.
Vol..,..............
do .......... ........ ..
do'........ .... .....

-. sENTrENCE.

Renvoyt? aux assises.
Libéré.

.do
do

Libéré.
do
do sur paiement des -frais.

S50.où 1 mois.
6 mois aux.travaux forcés.
Renvy aux assises.

do do.

1883

Fév, .2 Ah lHong......
Avril 5 Ah Chue.......

Ah Hee........
Ah Yung......
Hing Lee.......

9 Ah Hoe........
16 Ying Long..
20 Wye :Ying..

Ma 4 Loo Choo contre'
Kivong-Lee..

Juin 16 Ah, Ou. ..........
19 Goon Qan.. ........

Juil." ..8 Low Tow......
16 Amelia Fagardo,..

Août 15 Fong Ah
24 Lee Woon.
27 Ah.Nim.........

Sept. 1 Ah Uo*.o.........
14IChin-Fook Gang...

Oct. 24 Ah Yue.........
25 Ah Yue.......

Ah Yue.........
Ah SuealChumQue

29.Xick Tai..,_.....
Nov. •5 Ah'-Lye ....... «

12 AhJim:........
15 Puun Wye ...... ..
'21rLung Gee.... .~..

ung,.......
Ah Ye......
~Ab.Sit...........

23 Ah Quong..
IAh Yung:...

29 Hang...

Deçc 1 Gee hn......
Low Tow...
Ah Pack........
Ah.Ph:.....,Ah Chue..:.,.
Ah Chung
AhSing-.
O Hing.

22 LnIg Moi Choy....
29 Lim aiù..:.........

Dommage intent. à la prop.'. À
Assaut criminel'.........

do do .......
do' do' . ... i. ...

Infraction auxlois sanitaires..
Asaut sur Ah How.
Vol... .... .....

.do .:.... ...... ;....,......

Infraction aux lois sanitaires. .
Ivr-e:éttâpageur. ...... .. •
Infraction aux règl. des rues
Vagabondage.... ...........
Vo éur la personne;........
Vol. :........ .

Assaut............. ..... .....
do........ .

Démence.
Vol........

.do.......
do ....... .. .....

Meurtre de AU Fong.... .
Infraetion aux règl..des rues..*
Assùånt . ............. ..eý......
Trouvé sitr pro. avec mauv. int.*
Vol........... ........ 1.
Ivre et tap ..... . ......
Vollors de l'inc. dunChinois...

do do do .
do ýdo do
do, -do do .
'do, -do do
do 'do' do ...

Incendiat... ...... .... -
Vol.. .. . .. ..
do .. ..... ......
Vollors de l'iné. d'un Chinois...

do. do 'do . '..
do do do'.

'do 'o. do , ....
do do -do,.

Infraction aux règi. des rues..
Aasant et vol'............j
Re el........... .. ....

Libéré.
Renvoyé avee frais"

do, do
do do
do . .do

Renvoyé en payant les frais'
Renvoyë aux assises.
Libéré.

$10 ou 14 jours."
Cautionnenient confisqué, e-.S'
Renvoyé.
3 iioisaux travaux forcés
Libéré.

do .
Renvoyé aux assises.
S2Oet ilõde frai ou 2mnois:trav. forcés.
$10 et e2.50 de frais oul'jours.
Elivoyé à I'asile.
Renveyé auX assises.

do do
3 mois aux travaux forcés.
Libéré.
.do 'sut paieuient des frais.

85 et:84.5 de<is où 10 jours.
L.ibéré.
6 'nois-aux travaux forçés.
5 chelins et $1 de frais ou 6.heures.
6 mois aux travaux forces

do do'
do' do'

3 'do' do
do' do "'

Renvoyé aux assises,
do do

Libéré.
-mois aux travux forcés.
Libéré'
'do
do
do
.doBenvoyé en payant les frais.

Re4noyé aux assises.'
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ROLE des causes clinoises portées devant laoCor de Police de Victoria.

1884ý'

DATE NOM. OFFENCE.

Jan. 7 Ming- Dew...... Vol..-......... ......... : B
ILim Sam.......... do........3...,...........

12 AI Kim...... .. Enlvement d'une fille blanche. -
161}Hing Lee,........Ihfraction aùx règI. de la cité.. $2
19 Ah Cbung. VoL. ......... .R
24 Ah 'Kim..... .... ..... 1.
26 Ah Kong.......Assaut. ...... ..............
29 Ah Chue:.'' : Infraction aux règl. de la cité,.,2
31 Yap Lon .. e.,.Vagabondage .. . .. .M

Fé. -4 Chung Ah Link...; Infraction aux règl. de la cité.. sö5
Chu· Chng........do do
Qiong OU Lug... do, do
Chong Lee.....:.. do do .:.. .,

17 Yeu Chung....... do do ... R
Mars 8 Chin Ah You.. Enlèvement.

Chin Ah Yoù..
12 Ah . .... Vol............... .
14i Ah Lim. ... : s.Vabondage. ......... :...1.
15 Ah Gong.. ........ ... . .. ........ ... 2-
21 Ah Yep. .,.,. .. do-. .... .....
24 Sing Sani... Irïfraction aux règl. de la cité.. R

il 1 h.Gim. .Vagabondage. .:... :- . . ... , ...
.11 Ah Jin. . do

Mai 13 Ah Lee. . Infactioñiaux règ. de Ja cité..
174Ah 'Foon... ... Vagabondage.

A Sing- do.. ............ S
22 Ah Moon. ......... Infraction au: règl. de la cité. $5

Juin. 2 Low Tow. ... ........ ... 6.
9 Ah Get. Infraction aux.règl. de la cite 81141 Lòo Cho ........ ,. do do. .

30 Çhong Quan. Fraude du revenu L

RÉC

NOMBRE - TOTÀL des c8uses chiiioises
Victoria pendant la période 'sus-
comme suit,:

Vols . .:..........
Vagabmdage .........
Assauts.. ......
Ivresàe et désordre.,:..
IndiaiLiiluoir Aet.. .
Lois sanitaires.....
Autres règlements.., :....
Dommages intentione1..
Subornation de témoins

34
22.

.2
.21
21.
44
2
1

Refus de
Violatior
Meurtres
Délit de,
Bris de p
Viol. de l
Traudes
Règleme
Séquestr

SENTENCE.

evoyé aux assises.
do : dodo
do do

.50. ou 7 jours.
evoyë aux assises.
noisaux travaux forcés.
0.et $2 dÎfrais oni 14jours.
5 do , ý ado
ort en' prison. ^
et $2.50 de frais.
do do
do do
do do

envoyé,en payant les frais.
béré.
do
mois aux travaux foreés.
mois d'enprisonïnemeit.
mois do
mois aux travaux forcês.
envoyé en payant les frais.
semnanwi d-pr-ison..

ou 14 jours d'emp.
5,ou 1 semaine d'eùip.
i et 1.25 de frais ou 14 joursý.
i do do
et $4.de frais.

mois a.ixlavaux forcés.
0.50 et.$2.50 de frain ou i mois d'emp.
5et $2 de frais o1x14 jours
ibéré-.

ATULATION.

portées . devai*t la Cour de Police de la cité de
nommée de cif ans et .demi, 291 sea classifiant

payerlesta.es.. 12 Menaces:... ....... .3
de propriété:.... 1 Iucendiat............. 3
et accessoires... Il Sur prol . avec mauv. int.. 4

chasse..., 10 Assaut indécent.........1
rison.2 Enlèvenent-.... ....... 2

aloisur la chasse. Résistance à un aget .. 2
envers le revenu.. 7 Cruautéenv.les amimaux. 1
nts du havre..... 1
ation .4 Total ............ . 291



NOMBRE DE CASE.-Blancs, Indieus et Chinois 'cités en
*ictoria, dû, ler janvier 1879 au 30 juin 1884.

Janvier..,..... ..
Février.....
Mars,,..........
Avril ......

Ma........... 
Jain.,..........
Jullet.i..........

Août .'..........
Septembre..
Octobre...........
Novembre.

* Décemb're . .

* Total. ..

1879.

~

NoTE-Dans ce relpvé sont comprs -sous le
Chinois et des Indiens?

24 4

il 4
,12 1

8 2
18

16 I1
12 1
30
16 .6
24

194 24 ,375 211

Cour de Poliçe de

8 26 7 1
1 34 12 3
4 36 13 2
.5- 54 30 5
5 53 28 il
7 37 18 .10

55 394 217 43

1884.

..c:

48 26 10
34 28 -5
48 27 7
,7 36 2
55 21 4
42 15 4-

32

nom de blanes, tous inidividug autres qi4e des.

OHARLES P. BIOO MlIELD,
Surintendfnt de l14 Polic de la Cité.

. .

422:

255 75) 29523



r-

e-

* ~-

*00-

~. -~
r- ý.

- c

c=4 - ,M

- o .o. o o~ .

m 0 CD ci 0

- - -

- 5

i -urq -.

O'.

d.v .z.

c~ooo

~ ~

~

423

J

*1 -~

-I

w



C)

-

co~

'e

CC

t.
~i Q

~a
It

-- G see
&a

00 =000000

CD 1oO o
0 *0oCo

C I o o 00 o0 O
00 t 0 00 -

CCD

C) *C 00 C 0. 0

s> C

O-T> C>0

PI

. . . . . .. . .r oig .t
*S.at H "

.SIOU

o d Ooo o

o o.o

000e 0

seo0 ooo~~000

1C

x
2v

! .

zS $ O

* » 424

+

I

I.

r2

C4V5

0 0o o o

OC>

0,0000 MI lz z

-z;
~ s.. C:..MZ = ý 0000.0 000O0

-- - --- ----. -i c'c 'e
COCo

- ***

-Cc-

5x xceC C Z~

. ..... -----

Sz=lem bc :,j- e ce ae

r8



O

I..

ce

C2

oO

vi..e

-o .

;a

ce

0

e.

a

o o e 000 O4Oo ooo

-o . .

Qc Z>

.-C o

4 * - -- .. . .. .

* [
zu~*tputL ..--. i ~ --

~qOU!qQ~ I __ i 1--

om .a .ome . . . e.--t..w.

E K s.-2,8ce

Le>

Col

~4 ~4 -~ 4~* U~

e e, oc -S

O OO ~ O O ~ 0O>e
*

C - ve _ _ _

oo zoo

I

'o o o cO

-' c'e -e e

s.>

4-

z 'z.

c>as

- ~ . 4 'ce'-ce-o'ce-J
-~ . .40

z~oo>zooooo ~*z'cece ~ce-ce-~-cet'ce-e c~oce~ce~0*zz

c.>z

r.I

426

o
z

- -~ .1

1

t

427,

Iò

le

CD' MIel- 0 : .;

OOO loo0oo zoo zo .-.

c.>

-- -------

IzI

c- -

~O000b
-c.> 6

-~ ~ -~

t~0Otn

ce 'oo

r -

-Toid ô
u •e==e Pe

C' o o- - ... . ,

~> .. 1

* .,'s.

8



428

APPENDICE J.

HROTEL-DE-VILLE, VIéTORIA, C. A., 14; août 1884.

MONsIEUR.-En réponse à votre dem>ande, j'ai l'honneur de vous soumettre un relevé
sommaire donnant fe montant des taxes, sous quatre elefs différents, payées à la corpo-
-ration de la cité de Victoia par les Chinois, résidant danis les'limites de la municipalité,,
pèndant Fespace de cinq années, savoir : dii er janvier. 1879 au 31 décembre 1883.

ANNÉE 1879.

Licences de co erce.................... .....
Taxes d'eau ....................................
Taxe des chemins...... .... ............................
Taxe sur propriété foncière......,............

-ANNEE 1880.

Licénces de commerce.., ...............................
Taxés d'eau....... :........ ...... ............ ...
Taxe des chemins..::.............
Taxe sur propriété foncière......è........... ....................

ANNÉE 4881.

Licences de commerce.... ..........................
Taxes d'eau..........................................
Taxe des chenrins..... ........... ......
Taxe sur propriété foncière..... ..................... ...

$2,210 0
2,464 6)

962 00X
187 00

5$827 (0)

e2,430 00
2,612 (X)

.962 00
187 90

$6,191 0

2,675 0
2,738 0)

962 00
188 00

-86562. 00)
ANNÉE 1882. .

Licences de commerce........ ..... .....................
Taxes d'eau...... ,..:.. ...................... ...
Taxe des chemins, ...... .............. ...........
Taxesur propriété foncière....

8,385 00
3,178 00
.962 00
.187 00

ANNIÉR 1883.. -

Licences de conimerce ...................................
Taxes d'ean. ..... . 1 . ..
Taxe des chempins .................. . ..............
Taxe sur propriété foncière........... . ......

e2,712 0M

83,225 -00
3,500 00)

962 01
2Q 7 00

88414 90

La taxe des cheiins est àpproximative, ayant été basée sur la moyenne du revenu
d'une année.

Le montant sous le thef de.axe sur propriété foncière est peu élevé, ce qui -est- d
au, fait que quatre seuIement possèdent' des' biens immobiliers dans la cité; nais plusieurs
des-principales maisops d'affaires ont'construit cette année des édifices importants sur des
terrains tenus à bail et sur lesquels ils sont obligéi, aux termes de leur hail, de. payer à
1Wvenir la taxe sur. propriété foncière.

J'ai l'honneur d'être, M'nsieur;

Votre obéissant se

NIcHoLAS Floor> DAvr-, Ecr.,
Secrétaire d a comi?.sion sur la que8tin ci

rviteur,
THOS. RUSSELL

Trésoripr et comptaible e. la cité.

hinoise.



APPENDICE K.

Nombre de Chinois qui7 ont payé la taxe du, Revenu .Proi.ncial, depûis le 1er janvier
jusqu'aw 31 décembre'1882:

Cité de Victoria, Districts de Victoria et d'Esquimalt........'572

Pèn dant l'année 1882, le soussigné ' été le seul percepteur de la taxe du Revenu.
]Provincial pouï les localités susnommnnées.

IRICI1ARD JONES.

Nornbre 'de Chinois qi ont payé la taxe du
jusqu'au 31 déeenbre 1883

Cité de Victoria, Districts de Victoria el

Revenu Provincial, depuis le 2 janvier

d'Esquimatlt ... ... .... 1,0
RICIIAR1 JONES.

Nombre de Chinois qui ont p 'yé la taxe du Revenu Provincial, depuis
jusqu'au31 juilkt.1884,. sept mois

Cité de Victoria, Districts de- Victoria·et d'Esquimalt ........

le- 2 janvier

1,040

La perception de. la taxe su.s'i nmmée se poursuit encore..
RiCHARD JONES.

APPENDICE L

DÉPARTE3ENT DE LA MAR.NE ET DES PÉCHERIEB, AGENCE DE LA COL031BIE. ANGLAleE,

Victoria, C. A., 22 août 1884.

MONsmE,-'ai l'honneur de transmettre, pour votre information, lé nombre de
Chinois, comparé au nombre de blancs et d'Indiens, emiployée cetté -année dans les établis-
sements'de Conserfes du Saimon' dans cette Province, te chiffre que je vous donne petit,
-être considéré'coine assez exact :

Blanes.:.... .................. .... .... .... .. 7
Indiens'(hoimes et fenimes). . 1,280
Chinois............ .. .. . . . .... .... .. .... 1,1.57

Total..................... .............. 2,710
Comme une .grande quantité du saumon mis en boîte pendant les deux dérnières

'inées n'est pas encore vendue, et que l'on ne s'attend pas .que les -.affaires soient fruc-
.tuetises cette année, huit établissements ont été fermes.

Les -blancs sont généralement employés en qualité de contre-maitres, mécaniciens et

pêcheurs ; les Jndiens font la pêche du Saumon ët le' nettoient, et les Chinois fabriquent·
les boîtes en ferblanï (à l'aide de machines), les remplissent, les soudent, etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

NICHOLAS FOOD DAVIN,
Secréa re de la Coinmission

sur la question chinoise

T. REVELY, Agent.

429
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APPENDICE M

NEW WESTMINSTER, C. A., 18 août 1884.

M Ns-EUR,---onforéinent à votre demiande,Tfai. l'honneur de vous transmett des
relevés. indiquant' que le. nombre des ïimig-ants -qui.se,.sont -fixés sur la terre fermle,
depuis l'ouverture- à la colonisation des terres du chemin dé fer, en juin 1883, est.de
3,795 personnes ;' sui ce, nombre, 3,295 se sont 'établies' dans le -district de N ew -West-
niinster; 500 se sônt fixées prinçipal.Iement dans la régioni de Shuswhap, Okanagan Spel
machie et .Kamloops.

Je puis aussi. observer que ces personnes forment une exèellente classe de. colôns,
ayant des.moyens considérables à leur disposition.

* ai Thonneur d'être, monsieur,
otre obéissant serviteur

NICHOLMs FLoo> DArN

Seceétaire de la Comission
sur là .uestion Chiînoise.

IBUREAU DES DOUANES, VIÛÎORIA, .otobre 1S4

MONSIEUR,-En réponse à. votre lettre du 27 -septembre, reçue cet après, iidi,
pernettez moi de vous informer -que le montant-des droits pei-çus des Chiiois pendant le
mois d'août s'élève à ,267.08 et pendant le-mois de septembrë, à.$9,753,9 1

J'ai l'honneur d'être, iônsieur,
Votre obéissant serviteur,

. HAMLEY.
M. NX. FLoon DAVIN, E.Lr.

So-erétaire de le Com',isi8sioinè

Aurla qupestion rhinoLx',

( Télégrammre.)

VICTORIA, C. A., 2 Novembre 1884.

Nombre-des Chinois, depuis juillet jusqu'à Octobre, treize cent six.
W. HAMLEY,

N. P. DAviD, Eer.

Relevé de la houillé exportée du;port de, Victoria et Nanaimo, C. A., pendant les
adinées expirées le 30 juin 1884 :

TON4.

Année expirée le 30 juin 1882..................................... 210,556
188 ... ............................... 193,485

" 88.................. .;............-.. 218,856

Total............................... 622,897

W. H

VALEURVALElÈR
$ 713.147

674,208
766,018

t2,153,373

[AMLEY.

tURE&U DES DOUANES, VICTORIA, C. A. 5 novembre 1884.

WILLIAMR(88
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ASA Rs débarqués a Victoria' A., pendant les p'tre mois
teibre et octobre 1884

Juillet. . .
Août.. . ....

-Sefltembre >
Octobre. ... 101

V TCtaL

BuaEAt IEs DOUANES, 'ICTORIX, C. A., Il 'iiovemblu:e l 4..

de juillet, aoû~s~~p-

401
209
29

y w. HAI4IIXY.

APPENDICE N.,.

1 REAV DES'DOTANEs, VICTo I C. A., 11 août 1884.

* MSoNsty , -.-Conforimiéément à votre demande, le vous trànsmtiets ci-joints, les relevés
des droits payés directement.à la, douane par des importateurs. chinois, -pendant les deux
anuées expiréés le 30 juin 1883 et 1884 respectiveinent. . Dans -l première é ces. deux
annëes, ils ont payé $87,459 sur un montant totatl de $798,604,67, ce qui donne -une
moyene de 11.20 pour cent dans l'année suivante, les Clinois.out payé $99779,75- sur
un montant total de ß790,676, ou une moyenne de 12.54 pour -cent. Je vous envoie-les
relevés détaillés des sommes perçues des Chinois peclant chaque.niois de ces deuxaanées
Pendant:è mois de juillehVlernier-l'884'-Jes importateurs. ehiiiois ont payé $l9,.19.71
sur -un chiffre total de $77,208:54, ou environ 25 pour cent., Däns le relevé qui précède,
les marchandises provenaient, partie des Etats-iTnis et partie d6 la Chine., Un autre
relevé que je vous envoie donne la vàleur des -marchindises impoi.tées principaleient par -

des Chinois, mais en .partie aussi' par -nos propres .marchands, de la Chine seulement,
depuis 1871 jusqu'à cette date, et le montant des droits perçus :sur ces articles.

'inclus aussi un. relevé, pour les quatre dlenières anes; des passagers blancs et'
chinois venat dës ports de Puget Sound, de San* Francisco' et de la Chine, et' dont nous
avons gardé note à la Douane. ail

Je-pense qu'il doit se trouver actuellemient dans le, pays environ 13,000 Clinois-
ai l'honnepr d'être, monsieur,

Votre ohéissant serviteur.,

- -W. HAMLEY.

LHon. J. A. AILýPLeAu, et

Son Honneur le JUge GRAY.

$oMMAIRE des droits de douane perçus des niaisons de commérce chinoises a-u cours de
l'aniée fiscale comprise entre le lerjuillet 1882 et le30 juin 83.

Juillet, 31. .................
Août'i 31................. . 10;42 -35
Septembre, 30..6,277
Octobre, 31...6149 5
Novembre, 30. .. 17

31.....................6,132 45



1883.

Janvier,31 ............. . 5,472 35,
Février, 28..- ... . ..... 2,730 40

Mars, 31... ..... . .......... . . .7,157 43
Avril, 30:......... 10,442 28
Mai, 31.... . . . . . 7i630 24

ui, 30 . 11,025 94

Total...... ................. ......... ....... $87,459 01
Total. u reenu. pegu, du 1er juillet 188ý, au 30 .juin 1883, $798,604.17; sur ce

inontan1t, les Chinois ont payé une.moyenne de 11 peur teit.

SOMMAIRE des droits de douaie }erçus des maisons de comuiereé chinoises pendant Pauilée-
fiscale comprise entre le 1er juillet 1$83 et le 30 juin 1884.

18~

Juillet, .31. ............ ...... $14,298 25
Août, 31. . ............ .... 8,054,34

Septembre, 30.. ...... .. 6,976 51
Octobre, 31 . . .2 s. ,. 7,829 54
Novembre, 30. 6. . .......... ,.. 6,654, 25.
Décembre, 31 . . .......... , 07

1884.

Janevir, 31. .. ,14 8 6,404 72
Février, 9 .. .... 3,560 64

ars31 ............ :.. . ..... .. . .. 6,006 67
Avril,,30................................ 7,996 69

ai; 3 . . ...... 14,98961
JuinT 30 .. . 9154 46

Total... ..... e....:.........e.........e...99975

Total du' revenu perçu, du Ier juillet. 1883,au~ 30,juin 1884, 879,676 ;sur ce
montant, les Chinois ont payë dans i'e moyenne de 12 - pour cent.

Dans le mois de- juillet 1884, les niaisons. chiinoises- ont payé. $19,819.71 sur un
nontant total de $77,208.54 ou environ 25 pour cent des collections: totales.

IMPOÉTATIOss de la Chine (directen ent) dans la province de .la Colombie Anglaise..

Axticles enrs pou la -. rticles entrés pour: la
Année consommatioh. Annén

expirée le 3a xpirée e30
juin. 'jinexpiré'Drit le31 VIera. 1Vaeu. Droits perçus.

271 Nil Nil
1872 1879 121,76 00 39,410 78
1873 Nil. Ni. lm 44,o60 14,18625

1914 6, 1640 . S 1447 18S91 -127 8W 00 W,204 4&
1,27-1400 194 61 1882 2,170 00, 78,4331.65

f 5,48100Q 1 4>9485 18 *26,2W900 * 0473866
1874 20,711 O j 3 48 4 ,72800

43
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NoMiBBE de pssagers entrés au port de Victoria.

*A NE DE) .. , BLMANCS.

1881............Ports de la Soude .. ......
1881.............:.Sa rancisco....
1881............Chue,-6'uavires........

1882 . . San Eiàuucisco ..... 2,638...

.Chine, 18 navires.

1883............ Prts dla Sonde.......6,1V........
1883.. ....... San-Francisco...

183 : Chfine 4 nakvireu

-CHvNO 14 TOTAL

387............. 2,280"
813 .. ,........ 3,09

1,739.,,.......-.. 1,739

7,507,508

793..........7,303
1,874. .... 4,760

836 : 586

er Sem'tre de 1884..Ports 3e laSonde7
o SanFranis...................

do e . do Chine, navirea

S , ' chine, 8 naviýrvsç ..........

1802fl~7

NOMBRE de personnes représentée<par des ar ples entrés en franchuise à titre
- 'effets de colous.

A1fYI:E.$. ,VA-LEUR »F,$ EFFETS

188 année). ...... 99 hommes, -:97 femmes, 13 nts ................ 59

1883... ........ 181 hôrÛmes, 1Ï6 fetnmes, 20e

182. ............. 137 hommes, 121 femmes, 125 efant ......... 24,211

1881..............on n'a pas consprvé de détail.................. .. 14,15

N. B.-Lés colons venant des provinces de l'Est ne sont pas .cmpris dans ce relevé.

APPENDICE O.

L CORESPONDANCE.

VICTORIA, Ç. A., 2Qjuillet l8$.

MOÑSIEUR,-Çonform'ment à la suggestion faite par M. Chapleau au sujet des infoi-
mations devant servir à la Comission -Royale, qui, doit siéger sous peu à Victoria pour
étudier la question chinoise; j'ai l'honneur de requérir.de. votre çlépartement.Un relevê des
se.ntences prononcées contre 'des criminels de race hiinoise pendant les huit ou dix
dernières années, et du montant des dépenses encourues par l'adminitration de la iistiea
pour - ces poursuites ; ce- i-elevé devra, être. aussi bref que possible, et -mentionnera
simplement la nature de l'offense, la sentence, le coût et l'année. Aussi ni relevé sém-
blable, mais absolument distinct, des -sentences prononcées contre des criminels d'autres
races, stipulant l'offensé, la-sentence, le coût, l'année et le pays. Ces relevés devront être
faits par -colonnes séparées, avec les tôtaux- portés au bas.

J'ai l'honneur d'être, monsieur

Votre obéissant serviteur,
- - - .1 Il 4IRA' Y.

L'-Hou. A. e. D ,

.t 80

T. H GRÀý
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VICToRIA, C. A., 20 juillet 1884.

MoNsiEu,-M. Chapeau m'ayantéerit pour obtenir' des..renseignements àvant que.
la Commission Royale sur la question chinoise ne se réunisse'à. Victoria, j'ai l'honµeur
de vous demander de vouloir bien préparer et me transmettre aussitôt qu'il: vous sera-
possible :

1. Un relevé du noixibre d navires arriyait annuellement dans la: Colombié Anglaise
avec des émigranfs chin i ~a"leur- bord, et le nombre de Chitioís amenés pai 'ces navires
pendant les huit ou -dix *rnières années.

2.t n.relevé,pendant l iême >riode,de la valeur:de leuis importations et durmor
tat Il els dro*its payés pâ:r, les Chinois, pour ces. imiportations', éta;blis.anit d'une nai
-énérale-lg lamture et-lé caractère des* -tles importés, tels qu'épicenes, -effets d'habille-
nient, riz, roMuona prportionnelUd 4roits 'sur chaquelasse -d'articles.

1& Si·ÿessiblS,~le nom re de navires retournant en .Chxiavec des Chinois à leurainsi1-qu e i'a vaîeuraý,es articles o lseèeýbord eIleur nombre arispes qu'ils emportent avec
eux. -

4. Ln relevé semblable de 'ceux qui quittent la Colornbie Anglaise.pobr les Etats
'Unis. ..Àussi 'des relevés analogues de tous autres immigrants qui oídt-pu, pendant la
même période, arriver dans la provinee. Ati d'éviter la cônfusion, -veuillez préparer ces
relevés en; adoptant l'année financ&re. '

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Vôtre obéissant serviteurs

JH: GRAY.
L'HoN. W LLIMI HAMLEY, '

'1 Perceptéw des douanes

.ViictoRl, C. A., 21IJuillet 1884.

oNsiEUR,--Ayant appris queM.Chapleaù se proqse d'arriver àictoria, sous dix jours' -

énviron; pour commencer.les procédés.de la Commission Royale sur la question.chinoise, 1'ai
l'honneur de. vous deiiander de. voiloir bien fournir, pour lFusagè et. Pinformation de la
Coimission, un relevé des' taxes.payées, dans la cité de Victoria, par leg -résidants.chinois.
pendlant les huit ou di derniè.es années ; le relevé devant être fait pour, chaque,,année
séparée, et devarit donner .la natué dés taxèset le-montant total sous chaque chef. Sécon-
deiment, un -état çomprenait- les règlements sanitaires passes -par: le Conseil" pour sa
gouverne, ainsi qu'un relevé du nombée .d'infractions a ces règlements coùimises par les
Chinois, 'et les mesnres.piises pour la-mise en. force de ces règlenents et la. punition des
délinquants. Troisièmement, un .relevé des dépenses, s'il en- est,- occasionnées à la cité

-pour venir en aide aux Chinois indigeits-et malades. Quatrièmemeiit,-le nonIbre d'enfants
Chinois adinis dans -les écoles- publiqués -pour fins d'éducation, ei payant des taxes- >
scolaires. 'Cinquièmement, un exposé de tous les faits que, vous pouvez désirer sou-
mëttre à la Conimission..- J'ai l'honneur. de vous demande, de plus, que. ces -états, bien
qu'étant d'un caractère genéral, soient-ainsi faits quils pùissent soutenir 'exam en le plus
strict quant aux détails, dans la cas, où une requête -ultérieure serait jugée nécessaire.
J'ai en outre, à vous informer qu'aussitôt que M.,-Chapleau_.sera -arrivé, des.,nesures
seront prises afin de permettre au conseil de faire corinaître ses vues et ses désirs sur,
cette inportante question_

> J'ai l'honneur d'être, mnnsieur,-

Votre obéissant serviteur,

JHXJHAMTTON GEAY- -

Le Maire de Victoria.
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HoTELeßE-VILLE, ICTORIA, C. A424.juillet- l84.

MONSIEUR. Votre communication du 21 côi'ant, adressée à Son Honneur le Maire,
denandantcertainsrelevés pour l'usage e la Commission Royalesur la question ch-inoisea été
soumise .au conseil a.sa séance régulière tenue hier soir, et la résolution suivante a étè passee
à ce sujet, savir: ', Resolu, (ue la conimunication soit reçue et qu i soit enjoint aug <ref
fier de répondre que le conseil est prêt;tdonner toutes les. informations, en son pouvQir.

Phonn eur d tre, nionsieur,

Votre ob>éissant servieu,

»IES T) R INSO C..

A on konneur iAY V etoria

Victoria, C. A., 24 Juillet 1884.

Nonsieur,.:J'ai Thon ûleur d'accuser réception -dé votre lettre dece jou È, transmettant
la résolution passée par le conseil en réponse à ina demandé du 21 courant, et yous prie
de vouloir bien mie procurer aussitôt que posjile les ienseigneinents détaillés·qui'.y sont
particûlièrerhent mentionnés, Je. préstmine'ue dans les comptes établissant les recettes et
les dépenses annuelles de la. municipalité, on peut, arriver à trouver aisémaent les totaux
eous les différents chapit:es., ·Dans le cas où vous oublieriez de me faire. pavemr quel-
qu'un.des relevés spécifis, jeme permettrai d'attirer iausgitot votre. attentioîi sur le fait
afin d'viter tout délai. Aussitôt que.M. Chapleau sera arrivé.j lui.soumettraii la·ques-
tion des dépenses afférentés à la pré°atioin de ces relevés, etj'espère q'il. sera pri des
mesures afin de ne.pas imposer de'de ises sérieuses à4la cité; t'ut en faisant bénéficier le
puiblic des renseignements ainsi obtenus.- Veiillez, s'il vous plaît, me fai.re, parvenir vers
de 30 de ce mois, tous les relevés qu'il vous aura, été possible de préparer.

Jai I'honnieur d'être,' nionsieur,

Votre obéissant: serviteur,
- , I H -i

JAMES
GRAY

D. Roiwso~, Ecii., *

G. C. if.. Jlotd-de- Ville. Yidoi«.

VCOTEL-DE-ILLE, V1TORIA, C. À. l juillet 1884.

MONSIEUR,-Votre lettre du 24 côurant'a été lue à la séance du Conseil hier soir, et
j'ai reçu. instructiôi de vous informer que le trésorier de la cité, et moi-même, sommes
disposés à vous procketto les renseignements·en notrë pouvoir, pourvu quevous
èmiployiez quelqu'un pour faire le travail, car il nous est impossible:de préparer les relevés
que vous d'mandez, ou nous pourrons peut-être trouver. quelque personne pour exécuter
ce travail; à condition .que vous garantissiez la dépense, qu'il niécessistera.

Je suis, nonsieu,

Y.otre obéissant serviteur;

JAMES D. ROBINSOI' G. Ci GdJ.

A Son Honneur le J'uge. GRAy ictoria.,

Ç3 .
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VIctontiÀ, C, A:, 6 août 1884.

MONsIEUR, - Suivant votredesir, .j'ai examiné- les ,édifices occupés liar leg Ubiuois
dans cette-ville, et j'ail'honeur de faire rapport comme suit:- Plus de dix maisons ot
été constrúites au coût d'environ $41,000 ; trois' maisons sorit aëtuellement en. voie de
construction et--coûteront environ $6,000;. et plusieurs a'utres doivent être construites
ultérieurement et coûteront $8,000 enviion. Quelques oements construits e. beois oit
coûté plus dev$5,000: Deux magasins ont, été érigés par des blancs pour des niarchands
chinois au coût de $7,000. Beaucoup dé maisons ne sont pas construites encore. Ce
matin, nous.avons vu le gouverneur Cornwall à srésidence, et il a bien voul nous rece-.
yoir. J'ëspère. que vousf voud-ez bien me faire savoir quand nous pourrons:voir 1'Hon.
M. Chapleau, et ce dont nous de ons'raiter ' erte entréüue.

SVotre obéissait seiteu r

nHUANG STC CH N.
NICuötAS FL.OOD DAi , Eer.,

Secrétaire de la Coniimzsion
sur la question chinioz.

BUREAU De L COMMISSION, VICTRI A 6 août 18841

JAMEs D.. 'RoBNsoN, G. C. M., Victoria.

MONsIEUR,-La. correpondance échangée entre. vous pt Son Honneur le juge' Gray,
l'un des commissaires chargés de s'enquérii de l'inmigration ehinoise, a été soumise à la'
Commaission.. 'Son Honneur le juge Gray, a demandé'. certainscrenseignements, et vous
avezrépondu que'le Coùseil était disposé à donner toutes les 'in- mations en sou þouvoir.
J'ai I'honneur de v ous prier de vouloir bien procurer à- la Coinmission les relevés demandés
par.Son Honneur le jge Gray, aussitôt qu'il vous sera possible, et,-:s'il sepeut, à temp
pour les soumettre aux'commissaires à 1eur première, ou à l'une' de: leurs premières séances.
Je- suis chargé de- vous informer que toutes les, dépenses 'qui pourront,'être faites pour
recueillir les informations désirées, seront -à la charge de la Conmission-

J'ai l'honneur d'être moniieur,
Votre obéissant serviteur,

• NICHOLAS FLOOD DAVIN,
Secrétaire de la Commisson eúr la question chinoise.

La lettre suivi nte a' été adressée à l'Hon. J. A. Chaplean et' à on Honnéur lejuge'
Gray :

RuE LAGLEYY.YIcfTIÊ C. A., i-oût 1-884.

Cher Monisieur,-Une assemblée publique doit être tenue à l'Hôtel-de-Ville, samedi
prochain, à huit heurs'p. m.,-afin dé discuter la question-chinoise.

Je -suis.charge par les promoteurs de l'assemblée, au nombre desquels se trouvent les
membres le' parlementsfédéral et tocal, d'assister à cette assembleè.

' ien à tous,

THEODOE DAVIE
.,M. P. P., cité de Vicboria, A.

Veuillez adresser votre répoase aLShakespeare, M. P.
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HOTFEL DRIARD, ViCTonIA C A , 8 août 1884.
Cher Monsieur,-, ai l'honneur d'accuser réception de -votre lettre du i couiant

i invitant à assster a une assemblée· publique. qui doit être -tenuea Ià Jliotël-de-Ville
dentain soir, dans le but de dîâcuter la questioin chinQs.

Dans d'autres.circonstanées, -ien le Ie fekait plus plaisir que duisister i une assem-
blée publique à Victota ; maii je suis ici coiume.membre.d'une Corumission dont le dexoir
est de s'enquérir froiderent et impartialeinent de toutes les inatières portant sur lespoints qui ont éte soulevés:ausujet' de· l'im nigration chinoise, et il ne ine sievit paf dé
prendre part une asseiiblée publique où les mérites de la question pouraieit êtf dis-
utés et où des conclusiois .pQurraient être formées d'un .côté où de Pautree touhant
ob Ijet même de J'enqu.te.

J:espère que ro4rez^bien trisèttV aux nembres des paÉ1eW, tsWfédéral et
local,"et aux .utreMyrWnoteurs de l'assemle s renerciermerts poÏ jeur invitation
courtoise et les. assarer du pasir.queous ep'erons, n11 et mon ol à' accueuiflir
de leur .part, àu coNdl'enquête, tou( s fliits om autres -informations qui, o-squ'i
seront soumis au ptlénient p>urront aider la solution de cette.question dans l'initérêt
lîeù eutendu de la'Puissance.

Je siis i-u otri bien dévoué,

;'A. CHAPLEA
NoA l SlAKEsPFAE, ER M. P.,

Victoria C A.

Vcronu, 8août 1884.

Cher Monsieur, -J vous prie de vouloir l>iéni fai-e part ax proiloteurs de l'asseiîiblée
publique, qui (loit avoir heu saied i irochain, our discuter hi 'qtiéstiohi 0iiriôjse; de nies
remercienients pour l'invitation cour.tois qu»ils m ont adressée Je'retrette que mes
.deor-s, comme me bre (le la Comuission, m empechent d'y ssîister.

Les .ues de lapopulAtion. de la Colombie, Anglaise -ont :déjà eté exprimeées par ses
représentants en parleet, et le Gouverneuméhérald l'avis de sès ministrés, a jugé à
pr opos d'émaàei- cette: Coimîission :poyî 1-ecueuillii-'des témoignages, faire des investig
tions et rapporter des faits qui puissént permettre aiu. parlenment de lgiférer de manière
a assurer les meilleurs intérêts (le la Puissance·, v coiîóþr is. la Colomiew Anglaise.

La Commiision outrep sserait d 's elle disctait la <Iu(estioni à. uuie telle
assemblée, elle ie devrait même pas y assisterparce -que s>u sileuce pourrait être pris -poitrlu-ne adhésion '

.Je partage pleinement'les vues exprimées pa , Chaplea, tet j'ajoùterai simpleient
(Ie rious ne fortnierons aucune opinionî tant que nous n'au 's pas o)te»u des inforinations
com'fplètes et que toute la preuve iirapas été étudiée avec calme et impartialité

Crovez-moi, inronsieur,
'otre bien dévouv

NoAn SHAKEsEAREEer.

i(ToRIA, . A. août 184

-MûNsî ,-Pai l'honneur, -de .ous adresser les copies de trois èésolhtionsqui on
été'adôptées à Funanimité à uýie 'assemnbléé publiqùe tenue à l'Hôtel:de-Ville,: samedi soir,
lè 9 courant, - le 'conseiller'GIowari au fauteuil, -sile couile ; étaient aussi-présents nos
députés fédéraux, MM. Shakespeàre et Baker ; le·président du Conseii, l'lion. M. D rake
le chef de l'oppostion, M. Beaven ; les autres nembres du..parlement pour- la cité, .etles
citoyens. narqu.antsv Pour de-plus. amnpl& détails, je me permèttrai respectueusemént de
vous renvoyer au. Vi-coria'Daily Stîdard dé ce jur.et au Colonbist dèhier.
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Première Résolutiòµ.--"Considérant que le gouvernement proviiniéial et les repré-
sentants de la province, dxis le .pailement du Canada et daiis l'asseiiblée législàtive
provinciale, ont adressé depuis plusieurs années des pétitions au gou veriemnent du ÇCîada,
le priant de faire passer une loi porta-nt restriction de l'immigration chinoise dans la.
province et qu'ils ont fourni au gouv ernement de -la Puissance d'cal)oudantes. informations
sur ce sujet i Cétte assemblée est .d'opinion que la nominatioij, par le gÔuve'rnement
fédéral, à cette plase de la question, de cotumissaires chargés- (le faire une epiiête. sur
cette atière; au- lieu- de psser les mesures iégislatives demandées, est iiopportu!ie et
superflue et éqjûivaxut "à douter de l exacitiu-d.4es infOrpations données a nos reprèse4ne

Seconde .Rgsolution Que û le. peu d attention apportee par lgouvernement do
Canad' aux prières réitérées- que nous ·lui avons pdressees pour obtenir la restHitiou Ie
i'mnigration chinoise qui s'oppose k 4i¶)tre prospéité et menace notre existence même,
nousjugeôns iécenìi.e de réitér hsdeindes ghe iWudavons faites pour la asation
de mesure réstriêties à la prochaine sesiodulu pa'leiient.

Trosièmne Resolution. " Résolu, qu'il soit enjoint iu secrétai (le cett semble
de trmiiettr e copies des résolutions ,précedentes an ouvernement, à Ottta ainsi qu'à.
l'Hon. M Chapleau et à Son Hodineur le juge Gir, cumnissaires chargrés dé'étude ae a
question chinoise."

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Xotre obéissant-serviteur

F. L. TUCKFIELD,

L'HQn. J. A. CHAPLEAU,
Camissa ire chargé d'ét'dier

Copie de lettres adressées à
et Robert Beaven, Ecr.

la; questp~n ch ifl(>INP.

Noai Shtakespeare, Eer., L P., Robert Du-îisîuùir, Evr.,.

VICTORIA, C . 12 août.18 4.

MoNSIEUR,-Je suis chargé- par la Commissin qui siége aé.tuelleimient à Vietoria dans
le but d'étudier la question chinoise, de vous demander si vous êtes en.possession de faits
ou de reunseignement qui pourraient être utiles à.la Commission et dans ce eade vou
Ioir bien les lui soumettre-

honneur d'être, nionsieur,
Votre oéissant serviteur,

NICHOLA. FLOOD 'DAVIN
Sewrêtaire d la Commission sur lu quétionm eæ'noise.

VICTORIA, C. A., 13 août 1884.
Tu-f .1: A~ Cn;lPr.EAÎr

CHER .MONSIEUR,' JUi rëçu votre:réponse ù, inia lettre de e jour, etj'ai l'honneur de
vous faire saivoir que M. Booth é.t noi serons.euchaités d'avoir une. entrevue avec vous
demain m tin, à Uhôtel Driard; -eître neuf et dixheures.

Je suis votre obéissant serviteur,

NOAH SHAKESPEAIK.
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VICTORIA, C. ., 20 août 1884.

MoNSEUR, J'ai l'holeur d'accuser réception de votre lettre datée du 12 -août, et.
en réponse, de déclarer très respectueusement 'qu'après avoir soigneusement exaliln -la
question chinoise sous toutes ses faces, je i'ai rien à ajouter aux déclarations' què j'ai
déjà faites à ce sujet et qui sont çonsignées dans les ".Débats" -de la Chamnbre des Coi-
mnuues.

votre oh

A NicuoLAs FLoon DAvIN, Ecn
Secrétaire de la Co>nm

4ur loi qltiÏmi e8f' ek <u s.

éissant serviteur,

NOAH HAKESPEARÉ,

* . \'.. '~0~

Ÿmicto G noyembre 18M4

La Chamnbi de Conmerce a.refusé par résolution d domuer son téinoigmLge, et
comme.j'ai- pensé qué si je faisais omaître mes opinioust perso nnlles eles pourraient
peut-être être prises, dan uie.certaine ñesure, coummne taut celle s.de la Chambre même,
j'ai décidé'de né pas les exprimer.

R P. BITHEL,
Présidet.

7VA ro iovembiilre 1M.

.- MossIEUR--Tai l'honneur d(accuser 'cepton de, votre lettre du. 27 écoulé, et en
réponse, de vous tiansmettre,- sous ce .pli, copie d'une'note .üe. j'ai reçué.dp'Secrffairé
,d'Etat m'informant que son départeanent est:..dan limossibilitê de vous procurer plus
que l'exeemplaire:dui rapport du Seinat sur l'immnigration chinoise que je vous adresse avec
Maprésente.

Je suis, monsieur,

Yotre très humble et très obêisssant·serviteur,

'L. S. SACKVILLE- WEST.

A NicuoLÀs FLOOn DAVIN, EdI,-.

É RTÉMENT D'ETAT

VCopie)tx Wsu ToN 6; noveminbre 1884.

MoNsiEcR,-En réponse à votre note du 3.1 écoulé, deimanda?t qu'il. ous soit donné
100 exemplaires du R»apport du Comité Mixte Spécial ch~argé d'étudièèl question de 1 immi
gration chinoise, j'ai.le regret de. vous informér* que le départemeint est dans l'impossibilité
de satiàfaire.à vôtre demande, Ûü que le nomnbrie d'exemplai:es dispoibles ne <épasse pas
six où sept, dont l'un vous est adressé avec la présènte.

-Agréez, etc.,
-Prn -ormmr'-v.Q -1r

* I .L~=.L..1.'. .1.. .L 'J JJJ.JA.J71 ~JA.L ~J J~.

L'Hon. L. S. WEsT, ETC.
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APPENDICE P.

Dans la nuit de samedi, 9 août 1884, 1ne visite a ëté- faite dans le quarticr chinois
:de Victoria,.C. A., en compagnie (u chef de. Police, le surintendant Bloonfield. Ce
quartier avait déjà été visité dè, jour; et l'on avait' remarqué quelles belles".maisons en
briques 'les Chinois possédaient. à· Victoria et combien ces .naisonis et- leurs alentours
'paraissaient supérieures:à ce que l'on avait. pu observer' lans- le quartier -chinôis de San-
Franêisco.

Les fu-Moirs d'opium ont été visités, *Îus. l conduite (lu chef de police, et' se sont
trouvés.être la contre partie exacte de -ce que nou s avons vu à Sani Francisco, sauf,. cepen-'
dant, qu'ils étaient. loin d'être aussi nombreux. Nous y .avons nêanmoins, constaté, un
nouveau point. Nous avons eu des 1eñoignages noimbreux .portant :'que-- les Naics
fumaient P opium à San- Fraricisco, _mai¥nóîous ap en avions u: aucun. Toutefois,. à Victoria-
nous avâ ns visité des funoirs dañ>ssqueisim ou deux hlancs, mêlés aux Chinois, ontété
trou vs sous l'influence de .ce i i tiqú. - Dans l'un de 'ce 'funioirs, nous avons

vi u.ne jeungefemnie bien mise et tMs. in"tellgente, alientant sa pipefl'une'nrxpérinmente
et en réspirånt la fumée. CédaltA ùàs pressantes sollicitatio., et à celles du chef cle
police ell consentit -à répondre à-nos questions, et leS inforatious qu'elle pût. nous
doim er st onsignées dans les témoigna es.

,APPENDICE Q...

Ce qui, suit. 'est le rapport d'unie décision rendue 'pixr l'honoirable Géorge Ogden
Ilofminan, de la Cour de District des Etat-Unis dans la cause l'un immigrant chinois.

D.es L'AFFAIR.E DE TUNG YEos& .
Sur ie demande d'IIabe« Corpuis

Le très grand niombre de c'adans 'lesquels des writs d Ha«beas Corpus ont été émanés
:1<ar cette' Cour à la demande de personnes de race chinoise'prétendant être illégalement
privées'de'Ieur liberté, et dont:oi -, de toute nécessité, dispose après >meamen soininaire,,
met là Courda 'ds1*inipossi.bilité de délivrer une' opinion. ecrite dans chacun de -ces cas.
La preuve dans les diverses eauses;. et les décisions de la Cour ont 'été très.iniparfaitement.
rapportées par la presseî et ces décisions, bien.que très critiquees, n'ont pas, suivant toute
apparence, été parfaitement comprises., ''

On conîsi 4 ère conne opportun d'établiî aussi succintement que possible, en donnant
une opinion, la nature. générale -de ces cas et de la preuve .sur laquelle' la dëcisión de la
Cour a été fondée, etde donider les règles de Cour sur les questiong les 1Ius importantes
'qui lui -ont été présentées."

Les demandes de 'mise en liberté dans un éasde détention dénoncée comme illégale,
peuvent être divisées-en trois classes:

PREM]ÈRE;oENT--Dmande appuyé sur le fait de residence antérieure. Pàr-le second
ar.ticle du'Tiraité, il est prescrit que "les ouyriers chinois actuellement dans les Etats
Unis pourront aller et venir à leur gré et convenance et jouiront de tous les droits, privi
lèges, iminunités et exemptions qui sont accordés -aux citoyéns et sujets 'des nations les
'plus favorisées" (22e Stat. E.-U. p. 827).

Par la troisieme clause de la loi connue sous le nom d'Acte de Restriction, le même
privilège est étendu d'ffne nianiere indirecte aux ouvriers "'qui seront arrivés aux Etats-

lUnisavant 'expiration des -quatre-vingt-dix jours qui suivront imméfliatement la.-passa-
tion de cette acte.

La date de ce.Traité est le 1 7 ovembre 1880.
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La loi a été passée le 6 nuai .18$2
Pendant cet intervalle, uu grand nîoMbre d3ouvr.iers chinois qui taienît potégés par

le Traité, ont quitté le^pays sais se pourvoirý bien entendu, d'un certicat des Douanes,
car il n'y avait aors aucune loi existainteles 'obligeaûit à obtenit ces certificats ou penet-
tant aux autori'tés douanièrés dien donner.

Le:tekte dle la loi est anmbig.U et admet peut-être cette interprétation, savoir:.que les
ouvriers qui ont laissé le Pays pendait I'intervalle que j'ai ieritionné seraient tenus de
produire le. certfica, des Douanes pi:esiit par lActe.- La Cour ne doutait.nulleneiit que
si'le Traité et. la loi étaient.irrémédiablement ei conflit, le devoir ,d la Cour était d'obéir
aux exigences dç la loi, eliselle jugei que la loi lie devrait pas être intérprêtée dans un
sens qui fut (e iiature à ioler les prescriptions du Traité,si.cette inteiprétatioti pouvait
êtr îvitée. :Il fut, par conséquent,. adiiis qi'un travailleur chinois qui, se .tou.uvait ici
a"1\date du Traiteet qui avait quitt éle pays aVant la promulgatio de la.lni, pourrait
être adnês sans être tenu de'produire un certificat des -Iouanîes qufil lui était impossible
Sobtenir; et qu'il était inidnissible, sinon inconvenant ce pieter au Congi-ès, alors qu il

prenait des, mès.ires pour mettre .en vigueur notre Traité'avec la Chine, l'intenitionî de
priver des travailleur du:droits d'aller et venir ' leur «ré et conv.enn e, tel <que rieCcoiu
et assuré pliciteiey.påW 'là Trait, ei .exigeant 'coimîte condition deT Iexercieei ie ce
droit la- prodictioii tîf:t quil luiétait imffiossible d'obteniir (Ie & di. A On
18,Rep.'J!ed p. Nod8.N, 566.. Il fùf aussi recoÙiiu- i1pe les Chinîîois qui ne se trouvaient
pas- dans le payà a la date dii Traité, iétaient s cômpis dais: les-preseriptionis (lu'
second article,·et uissi, ti'jun otivrier 'Chinos.qui, bie que se trouv ntidens le pays a la-
date du Traité :1av ait iquitté après la nrise- en vigueur sans avoir le soin de se munir d'un
certiicat,.n'avait pas.le drit d'y reveni.- -Il est eitendu que la question sera soumise
sous peu a la Cour de Circuit.

S'il y. a erreur difs ces ielerprétàtions ell n'est certaîiinement pas en faveur des
Chinois, Le droit que possèdent les où rriérs .qurpeuveit prouver.leur préseince d'ans le pays
à la date du Traité et leur départ avant la nuise ei force de la loi, dcItre autorisé, à débar-
quer sans avoirà produire un certificat des douanes, 'etant.aiic reconnu,'la coui' décida'
que la production de. la pièpwveretomhlait sui- eux seuls, et qu'un exqsè satisfaisanit des.-
faits. serait rigoûreuseinent Dxigé., ·Dans queliUes' cas, la p.euve a établi les faift d'iie
manière si évidente 'qu'elle 'défiait- t:ous les doutes 'ainsi, par exemple, le séjour.utérieur
et de départ du pétitioniîaire ont été, dan up cas, p'rouyés par le témoaigage du révérend
miinisti-e qui .dirige* là issit chinoise d'ans cette ville il. a aflirmné sous serivent, non
seulement sa connaissance personneUe.des faits, niais il a, produït le journal dée'ssions
de so. église da.ns. lejuel se trouive consigrné le départ Au.-pétitionnaire et sa dénmission de
la charge' de diaèçr. qu'il <i>ccupait alors, aiusi. qe la ioiiiiihtnon de sou successeur. .Le
révérendmonsieunacertifieque cejour ual 'ait eté écrit ce sa propie main, M.a date spécifiée.
Dan's un autre ca; une jeuie feinmîîe attaeliée-. i ssinn, prmuvalë départ du pétition-
i.airè.(jui était un couvýert, et son:élève) noin setileient par son propre .tmoignage mais
aussi en produisant ud -livre de piété quvelle.lui- ait doné lorsi de son départ, et sur'le
premier feuillet. duquel étaient écrits -de sa propre main et signés par elle, quelqueste;tès
-deà Ecritures et des e4pessions de regret. Elle i attesté que Ce livre lui avait-été reniis
à bord du navité, à la date de inscription faite sur-le feuillet avee injonction <e;le con-
server avec îoin et 'de' le rapporter à son -iétour. Le livre a été, en éoisséiquene, "rapporté
et produit en cour. - "On né pouvait concevoir 1e doute avec de'semla.bles preuves, et les
pétitionnaires fureit libérés.

lais dans la grande majorité des cas; des.preuves tout aussi fortes out 'été exigées et
fournies. Lorsque les Chinois retournent dans leur -pays, presquirivariablèmen. ils se

un\missent de permîi qui leur .sont donnés par les compagnies dont ils font partie, sur
paiement de leurs cotributiôns Le- départ des membres et le paiement de leurs contri-
butions; soit iserits dans les régistres de la compagnie. .La Cour a invariablement exigé
lqpréduciondecesrégistres.' Il paraitrait aussi que dans la plupart des cas, les épargnes
qu'ils ont faites dans .e pays, étaint expédiés e Chine poiu leur.compte-par.des maisons

'comrnnerciales établies en eette ville, et aussi que leurs' billets-le passage..étaient, dans
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nornbre de cI achetés par Tl'eîtrémnise de eepaisons; La production des livres de ces
maisons constatant-cei transactions, a, été pareillement exigée et ces livres, de niême que
les régistres des Coipagnîies cit été minutieusement exemiie: par M. Vooman Piitelli-
gent iiterprète. chinois, dlont l compétence et- la biieoi· sont reconnus.

. Dans un très grand nobre.de cas, tous ces livres ontété produits en Cour, et, dans.
que.lqes occasions, -l prenve:qu'ils démnôitraient a été corroborée, par le témoignage de

bn rcedesqe avait été- le pétitionnaire, et quQiut attesté la date 'de son
départ. Sans doute, il.est p>sible que là Cour ait ë é trompée dans quelques cas, mais
le·ntor'lre n'en doit pas'être-considérabIe lorsque l'ou considère que jmais, dans äu.uîte
circonstanîce, il n'a été permis - fpersonnie de déba quer en invoquant iin si-jòu anterier,
appuyé seulement <le la dé(liation veibale d'un Chiinbis. -Dans. tous lee,)àa; les preuves
ont 'été suffisantes pour satisfaire tout homme honnê.te etsain prévention. S-u le nombí.e
cie ceux qui ont eté libeé jusqu'à préseit, pat ordre deiti, Coi, on eriutque le-s personxes
elargies, poui les motifs précitéspeuveit compter pour moiti1. Enüutie pot les Sir
Coipagnies, je d'erais.ajouter que leurs pié sidents ont spontaîfåentoffert à lai-our'de
faire fair a leurs frais des copies de leurs régiSt res,'avec un ielk<l déparit de --eurs
membres pendant imtervalle que j'aiinenîtionté; -ces copies deden etre vritiees par l\'.

roomnan euleomparant avec lés entrées originales et remise9-enîuite a laCoir. Qu nd
cela sera fait;. il. n'y aura plus moyen. d'interealer ou d'ajouter de nötiveaux noms tir les
livres des:'Coipgignies, Néamupoins, il ser toujours possibîle a n ouvrier chîinis dé
prendre l.e 'nôn et' de per soinîtieî le -cractèrte dé quelque coinpatriote Tont' le n hoit est
nscrit sur les-roistres -mais il est prsquinipossilble d'enpêeher ce genre (le fi-aude

Secondement )ernandes appuyes ,phr <les certificats de Canitoi.
L'examen des cas ieiitrant -dýns:eette catégorîe a toujours et extrêmement embar-

rassatt pour la Couret pié sente des diflicultés.presqu 'insurmontables. La lof déclare .que
es certiticats donnés à cantog par l'agen;t du gouveiernent chinois seront une preuve

-prima f-Cie. du droit de debarquer La. Cour ne pouvait pas mettre -de côté cette pres-
cription -de là loi,.quelque fussent ses doutes quant à l'exactitude (le- cei-tificate.
L'avôcat du pétitiomiaire présentait génîéralei.et à la Coùr un certificat. de Canton et
-sen.tenait là. Le procuréur du district était, par conséquent, dans l'ihnpossibilité de

réfuter l'exactitude du certiticat* sauf par les contradictions "dù pétitionnaire lui-nief1w-
l.orsqu'i,était appelé à la barre, ou -par, celles qui avaient. été récueillies dis de son
examen- par les autorités douanières. Par :onséquent., le procureur, du district avait
autorisation 'd'appeler le pétitionnaire .et de le transqueîstioner de la manière la plus
minutieuse et, <le contredire ses avancés, -s'il le pouvait ;nfin, de le traiter conume ut
témcin à décliare. cité pai la partie adverse. . Cette méthode' bien qu'assez irrégulière,
paraissit -être la seule à -adopter avec quelqu'espoir d'aiver à la vérité - Un -autre
embarras pour la Cour était lipossibilité d'attacher aucune signification distincte .et
définie au. ternie ."înégociant " nais eomme le traité déecrare èxpresséient-que la seUle
classe"qui doit être éxclue est constituée par les " ouvriers," et 'que niullé .atre cla.e
n'est sujette à prohibition aux teinmes du traité, il fut décidé par la Cour qu'il ne s'agi
sait, dans l'enquêt.e,.pas tant de. onsidéi-r si.. le pétitioinaire 'Iéfit -un négociant que de
savoir -s'il était ouvrier, et que leiiquête devait porter, non sur sa-profession ou soit.tit
en Chine, naisbien-sur· le genre d'occupations auxquelles il devait -se livrer en.ce pays,
vû'que lVintention et lIobjet de h loi étaient de protéger nos propres otvriers contre la con-
curr'ence et la ri alite des travailleurs -hinois.

A pren ière ue, il semblaît que la production des uivres d'uneé imiaison commerciale
respectablé, danmlesqnels le-nom du pétitionnaire était inscrit en qualité d'associé devait
être suffisante pour justifier de son étigt le nîégociant, To.utefois, Fonm constata .bientôt

.ue,- dans la généralitédes cas, l'où ne pouvait' se fier à ce genre de preuve, pare que, enu
'premier lieu, les livres potvaient âre falsifiés et. les entrées fÈa ites -pour satisfaire aux
exigences des -cas ;. et, ensuite, l'on 'aperçut que les Chinois étaient d'ans' l'habitu.de de

.,placer leurs épargnes dans de's niagasins ou des établissements- dè commerce, et qu'il-s
a ai;enf droits, par suite de ces placeiuent.s, à une part dans les profits. Il pourrait. arri-

s~o vent, iîéàniîoins, qne le noi d'un ouvnrieÏ chinois fût meitionné-dans les livres de 1
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compagnie couuue ayant un inttéêt dais les affaiies au motant de quelques centainés dte
piastres tout eii continiuait à exercer son état-d'ouvrieret qu'il ne pût eu aucune aiière
être consïciéé -conxe légociant out cotmnierçant.' Ieslr précités ont .été, dantous
les eAs, souniis.a un examen séfère, afin de 'assurei s il y aut eu des iiiter-polttioiS oti
dés falsîfications. . Je, suis )ersuad- qu'en dépit des efforts de la Cour .qui dans presque
tous lès cas.a soumis. elle-même les pétitionnaires à un co tre-iiiterrogatoire rigoureux, et

d (le ceu.du procureür du distictquelques uns ontr ét1-adinis ui oduction de certiiicats
de Canton, qui. i^a'aient aucuntl droit de débarquer. .'Il est impossible' d'en spécifier le
unid>ubre, inis te f sultat semble être la conséqetice ni cessaire <u f ait que-la loi-reconnait:

es certiicats.corine preuvé priâ /v du droit dupétitionnaire,.et·de la difficulté de
s assur e des-faits, Il fut aussi soumis a. la Cour un nombre onsidéiable de cas où le
pétitionnaire lécla~rait qu il tai sut le poin dt d:eitrer dans quelqù'établissem.enit de çom-

ireislans lequel son fire, ou son oncle, ou sop père avait ds intSi. ts- L'existened
tatblisseuienit était ordinaireiment priouvée. de-la tianiëre la plus satisfaisante, mais la

Cour Se tr<>uv ait i i : *.neriti'uu téig1iagée yern d qtiant à entrée projetée dû-pétiton-
naire connue associ de cet établissement. fans qieques.cas il pîrodusait des letties qui
hli avaient éti adressées à:ong Kong par quelqueseuns de .ses pnets doiqicilies en ette

ie, invitant a éigcerer dans c pays pour -faire partie de leassociation conmierciale*
inais I tutieîtieitde ces leftres pouvait sou ent êtrè mise en doute ean rieî n'enmpêcha it

qu îles eusset té fabriquée (lais dette v'ille afir4s I arriée lu steaîmr.
Dans plusieur; eas, la propi deeli ation 'du pètitioiinaie tendait i -démnoier qu'il

exerçait un -nitièr. eciilne, qu'il était .ivé i eitièréent detini de ressouices et
qu'il s' ttida . ti etdans le magasin de soit frère ou de son onde;ou de ielqu'autre

pareit en glalit, de de de mwasin . Da.iM -de semblables · as il était renv oyf eà
bord du nîarire, m)Ia111. ilsmêm dans le cas où le-Pétiou îaire, Ou son oncle, ou quelqu autre

areut declarait qu'ê d -ait être a<inis di us I'éttldisseient, la cour était- persuadée
qu:l pon rrait être la victime d'une impositioti si, sur un -émoignage semblable ét;it-

penis à tout- Chinois engagé dans .le commee dinpotei au.tant d ouiiers qu il lui
plairait.de faie passer polu ses frères, ses file:ou ses 'neveux, et dl'atteste, qu:il se propo

saiît dte l.e ass1ocir å .Sdn cominiiercé., Dans certainis e-às des* prétenitions. dle. cette inaf.ure
aOlt été, rejetéew dueïaè'esoiir..Dans dI'aiutres occaisionis,, la Couir es ru

o)ligéee'ie HAer le pétitionaire par suite dé la siupériorité de la preuve, biîii qu'éprou-
vant des doutes sérieux iguant auk faits allégyués dans le up.

Troisièmement. Les nfants aimeie ou appelisen ct te ville.par leurs parents ouieuis

Dians pi'esque tous ceS c is, le pétitions o1nt t te produites au ioi denfans de dix â
iluilîze ais. . Leurs pères ot utres parents ont déclaré qu'il les avait fait verir n tix
Etafs:Uiis dans le but de fes lmettre à. écolé pour apprenlre l'anglais et- poUr les associer
plu~s tard à-leuis athires Les patents qui demandaient aussi d'exercer'leur droit naturel
quait, à. lagàrde et au_ soins- de leturs enîfants- étalént.. dans piesque tousies - ca des

ocian~ts chinois considérables, domieiliés ei cette 'villeit avant droit, en vertu des
Ilatses du traite, à tous les pi'ii.léges et immîîîunités aèecordés aux aujets et aux citoyènls
de.la- nation -l plus favorisée: -,Tout alubdürde .qii cela- soit,_ ens enfants, dans beaucoup

de .eas, ont. ét, numidde -certific~t' (le Canton, mais ien qu'ils ne pussent en aucui. sens
tr e'considéts comme ntgociants, puisque la amjere pwirtie étaient trop jeunes pour
giager leu: vie cepeadant ils n'étaiîent ert ainem.ant pas de la classe. des -otivriers ; et c'est

aiec saiisfaction que j'ai èonstaté que ulle clause (le la loi uie uiohligerait à refuser a un
pète'la garde <le son enfant et à reni oyer ce .lerniir dans son pays natal.

-Ce qui -précède est.un expose générild. tais, suffisant, je 'ciois des diverses-questions
i1(tî ont été souleyéeslaus ces cas, et des décisions de la Cour a ve sujet.

S'il y-a errui: dans ces décîsions, il tm'est impossible.de le discerner.
Une telle erreur sea indubitablement corrigée %olontiers -par le jugement- dlu tie Cour

péu peure si on' en constate l'existence, ou - même si elle 'est .sigialée, par qicniq ue se
lonnera' le troublede s'assurer quelles décisions de cette Coi ont, été en -réalitun jréli2 -
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Siai re i aturél;et je devrais dire nécessaire, qui a été inis de côté dans 1i plupart'des
cas, pour ceux qui ont attaqué avec le plus de véhémencil'action de la, Cour,

I. y a toute raison-de craindre, que dei personnes appartenant' de fait à la classe.
pirohibée, ont été autoriîses a déblarquer sur production de certificats de Canton.

tais on n'a pas déiontr de.quelle manière cela eurait pu etre enmpêché par la.
déejisoion-d'aucune -Courreniplissant son dev hon1 te/uent et .9aus crainte, en se bâsant
sur la loi et sur lw preuve produite.

L t conritutioa et les lois des Ettts- Unis gaiantiisent aux C.hinois; eonne toute
aut tre personnes lé droit ' a une érae protection. de -a loi ",-et nefa orn end le droit

de.r endre témoignagmre "cdans les Cour
. n Chinois est, par cons éuent, u tiémioju cmpétent. tRée]ce sou témoignage lors-

qu'il est conséquent avec. luinmie et qu il n'est pas contedi-t en totalit par d'autres
p-euves pour lé siinple motif qu'il e.5t loittié par un Chinois, équivaudrait à v-ouloir éluder
ou plutôt violér la constitution. et la loi.a te que déplorerait pröfondément iuiconque:
estune a sa juiste- valeur la droiture et rind pendane dles juges.

Mais. tout -en accordant aux-témoinS.chinois le droit de tmoiguier qjui leur est assuré,
p4r ia constitution et la loi, nul moyen au po'vöir de la Coui n'a t négligé pour.arriver
à..lat vérité, et ' habileté dont le-procureur -du district. et la'Cour .ont :fait preuv e pour
arriver à. connaître la.vérité ad .moyen de contre -nterrogatoi es ininitieux,: sévèrs et
prolongés, a cependant été blâmée.

O1 (levait naturelleuient 9'attend-e que . Cour seit sbuvent - ompée Mais
nonobstant ces fraudes inéfitales, rapplication de là loi, été àssez satisfaisante.

Les relevés-obtenus delI douane·démontrent qué.depuis le 4 av'ril 1882, jusqu'au 15
janvier 1884-une période de près de séize inois-3,415 sont arriés.dans-ce port. Peu-

- dant-la eine période, .il ù'en ést. pas parti ioins que 17,088.
II praîtrait ainsi que.non seulement le flot de l'immigration tinoise 41ot·nous étions-

-menace, .s'est arrêté, mais qu'il- s'est établi un. mouvement ext sens.contraire que Foi-
n' aurait pu augmenter considérablement sans amener des troublés séiîeux dats'les indus-.
tries existan'tes de l' Etat On dit que lés gabes des travailleurs chinois-oit été poités de
$1 a $1.;75 par jour-fait très significatif; s il. st rai, . . - -

Il est très regrettable que Totiait répandu d'u1ié anuière aussi étèn1due et aussi per-
sistainte le bruit que la loi à été inefficace en pratique par suite des défauts qu'elle renferme
ou (le la faute des Couirs. Cëla ir'a pu manquer de. Iuife à -l'Etat, en einpêchitt T'iinmiî
gration des -blancs de l'Est qui auraient pu remplacer les -Chinois qui .sen-retoui-nenît
dans leur pays-

Je puis mèntionn.er une autre circonstance qui n'était pas prévue par la loi, naîsequi
s'est présèttée d'une mîîañière iiieidente lors de sa mise emî force. Le fi ais es honoraires
du procureur, -es inconvéiîents et les depenses résultaint de leur comupartition en Cour--
jusqu'à audition de leur cause, ont dû eir effet imposer aux Chinois arrivant ici des charge-
presqu'égaleS à-la taxe de.capitation que l'on dit avoir été suffisante éi .uatralie pousq' -
-assurer -lur eiýclusion, sur -ce point, je n'ai:pas d'informîationè précises,- mais le fait d'êtr -

exposés aux -charges que. j'ai ienftinnées, ne peut lmanquer de décourager f.ortemnJes
classes inférieures de travailleurs chinois.

Dafis lh cause puésente, les preuves, établissent au delà de tout doute que lé pétition-
naire résidait dans les Etats-Unis à -la date .du -Traité,: et q'il a quitté le -pays avant la

.,passation de la loi qui pennettait aux ouvriers-chinois, ou qui leu inposaitiobliàAtinî -

de se procurer des certificats de la douane.
Il a én conséquence, à not -avis, droit d'être libéré.

APPENDICE -R.

NEW- 1sTTÑSTER, C. A., déceîn é 1W i4
MONSIEUR,--J'ai 1 honneur d'acuser d- iéception de votre lettre, nie .priant de vous -

adresser des relevés de 'immixgration depuis la.date du dernier rapportjusqu'aujourd'iui.
adresser~'- des ----i*iii'l.t p

- - - -- - --- ~ j- --



Je a pus t asmets, sous ce. pli,des relevés doiuiant le nombre, la profession, le sexe,
etc., des imnigrants enregist:és au bureau provincial d'inunigration, à New Westminiîster,
pendant la période ci-dessus meiftionnée, et leur destiiiation.

Nous ne gardons -pas note des Chinlois, mais je puis dire, sans craindre de ine f o:ppe
que pas moifis de 1,500 sont passés par le .port.de.Wesmnh*stei et qu'ils ge sonti introdïuits
dans tôutes les branches-d'inditstries du pays. Nous avons des Chinoirformiei-, tuvriers,
forestiers, charpentiers, forgerons, c6idonnie.rs,. tailleirs, marchiands, p-opriétaires .de
diligences, cochers de place, etc. De fait, nous les trouvons dans .toutes bles 1>ranches
d'atflires, au grand détriient-dès immig ts blancs qui arrivent.en grand nombre pour
se fixer dans cette province..

Le eiieent rovinsial leur rèfuse, directégent ou ladirectemèet, tout ploi
dans les tiNvux provinciaux.*

È . hoimeur dt, eMonsieur,
otre o vissant se eir

WILLIAM ROSS,

Avent d'imigrationl.

f N F .DAm, Eer
Conim on sqnqstion eh inoise Ottaw i
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APPENUICE 8

1 L c 'AFIvu E rAN k RE NT; I-Unviir rîT 1 cm 1 ""A

1 i wÀs FLool) DAVIk, Eer.

e .. $~ccrétaire de la Colnu»isgio n Sur <it.n ion< to-
Ott?,wa, Çanada.

ossiisUR,-,'ai l'honiinè ad ser. r~ionî de votre 'ettre: par la uelle .ous
de iaidez certWiiis, -docurentse gant les Qjliois 'uisident ici,

erurs rapports avec, le reste de là lation
En réPoise, 'je :dois -vous i)former que la question Mst quelque peu différente de ce

iu'ellè est en Canada ou en d'autres pays qui ont adopté des mesures iestrictives au sujet
de cette immigration. Comme explication de c.e queJ'avance,.je .vous envoie .une ýérie de

pons.s à quelques-unes des questions imprimées dont vus m'avez transmis copie.
Notre livre de statuts ne renferme aucune loi de restrictioi, mais le gouvernement

'appuyant'sur, ses droits qui, dans ce royaume, né sont gênés par ,aucun'traité, a'pris en
mains le contrôle de l'iminigration chinoise. Un xposé des faits est- donné dans deux
des annexes de mon dernier, rapport à l'assemblée législative,, dont je vous: adresserai un
exemplaire (vdir pages i à ix; et civ. à..exxvi). La position prise par.le gôuvernement
Iatdan eettematière' se 'trouve-fortifiée. davantage par un acte passé en 1878, en vue de
faire facbådes circonstances, pariculèrës ; vous en trouverez, ume copie -ci-jointe. Les
mesurefprises ont parfáltement réussi, t-econne 'il est pour s'établir.ici, sous le contrôle
du Bureau de l'1nîîiiratiôii, un courant d'immigraion coòmposée d'éléùients plus désirables,,
il n'est pas probable que des modifications soient apportées aux règlements. '6tuellement.
en %igueur,*sauf daig-le cas où il surgirait des circonstances imprévues. On n'a pas jugé.
nécessaire de proposer une nouvelle legislation a ce sujet.

En réponse à 'otre question. touchant les. mariages contraetés par les Chinois avec
notre population, je puis dire que la chose est arriv'ée fréquemmen.t en ce qui concerne
les femmes ndgènes Lorsque îioxls connaîtrons les. résultats du recensenent qui doit
être fait vers la ti de ce:niis, jepourrai vous donner des infornations préé;ses sur ce
sujet

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Avec uné hau& eonsidération,

Votre obéissant serviteut,

WA~LTER M. GdBSON
JJinistre des àjt' i étg rü.

Réponses aux question posées 'par le commnssaire du Canada su question chi ise

-,Voir témoignages page 77)

1. Les immigrants. chinois se coiposent, e» májeurë partie, de journaliers qui viennent
travailler 'sur les plantatiorís, maisà .l'expiration de leur engagement ils se livrent à
divers mnétiers, principalement ceux de charpentier, tailleur et cordonnier. Il font aussi
le colportage, ou bien,ils tieunent. des magasine de. détail et des cafés ' Ia moitié seule-
ment des Chinois -que nous avons ici sont employés, dit-on, sur les plantations de sucré et
de riz. Le reste s'occupelle commerce, de la -culture du riz,- des bananes,,du taro, de légu
mes, ounadopte divers iWétiers, comme il a été dit ci-dessus.. La plupart de.nos domes *

tiques sont Chinois.
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3. Non , les Chinois sont toujours prêts à pren·re soin de leurs cqmpatr'otes
ma1ades et inudIg(ents.

4. La plupart' des Chinoix sont industrieux et éôonomîes ; mais ceux qui se-rvenit en

qualité de· domestiques sojît souvent -paresseux, exigeants et incommodes. Ils ne se sont
jamais mnvtités- turbulents ici ;. un Chinois iv'e estuine.exception. Le lardin est l'offeise
la. plus comimune parmi eu... Les crimes plus graves sodyares.

5. En règle générale ils remtplissent leui-s .engagemeits. \

6. Oui; leur concurrence ·s'étend h toutes les brancles dû ,ommerce, et dans les*
diitricts ruraux, a' ma.jeuîre partie des boutiqxes et (les restauraiits *est entre 'leurs iiàains,.

7. Les 'Chinois ont été anenés ii, dans le principe, pour travailler comme journaliers
sur les. plantations, en vertu 'de -contrats d'engageiient passés a-'eç. le gouvernemént et
des particuliers; jusqu'à.i'époque du ce système fut prohibé par le gouvernement chinois
et les autorités de Hong Kong.- .Depuis lors, ils sont venus ostensiblement 'comme imini-:
grants volontaires, en payant leIur.passage eux-mêmes ; niais il estprobable que la -plupart
d'entre eux so'nit les obligés dé maisons d'affaires chinoises qui sont remboursées de leurs
avanîces tout. en prélevant -ùn fort profit sur les sommes qui sont payées par les.patrons
'aux travailleurs -lors de leur engagement ici.

8.. En- tant que lés planteurs sont concernés., ils aimeraieit, 'pour 'la majeure partie,
avoir une immigration plus eonsidérable de jouriialiers-chinois, vû quë.les gages sont

actuellëment très-élevés et que la mini-deuvre n'ést pas suffisante pour le travail à faire.

9. Le go^u'ver'ñimnent est intervenu pour la; première fois, en avril 1883, en protes-
tant contre leur 'immigration, et- en les'avertissant qu'il s'opposerait; au débarquement de
tous nouveaux arrivages -de chinois muâles. Cette aimée, 'immigratiôn 'est continuée
sous les au'spices- de la Cié.' des Steamers de -la Malle -du 'Pacifique, qui a 'donné pour pré-
'texte qu'il y avait:un malèitendu; c'est alors- que -les. règlements du '25 mars 1884, ont
été promulgués (copie cijoint).' La généralité de la population' a;ppuie l'actign du gou-
vernement, mais il.n'y a pas eu.'d'agitation populaire'à ce sujet.

10. Ils's>entassentltoujours dans des logements trop étrqits, qui sont très souvent d'une
malpropëeté excessive:. En dépit de la rigeur des lois .et de- la''vigilance des offilciers, l'ha-
bitude de fumer l'opium est très répaudue 'parmi eux, et ils induisent 'les indigènes 'à en
fàire autant.

11. -Les:Chinois ontbeaucpup contribué au développement des ressources du royaume
d'Hawaï.

.12 à 23. Pas. de réponses.

24 La dépravation'n'est certainement pas plus grande chez les Chinois que chez les
blancs.

25. Les Chinois ne font pas plus parade ede leur, vices que les blancs.

'2. On né sarait trop·dire s'ils ont apportéla, lèpre ici. Cettte affection est connue

parmi les indigènes sous le nom' de "maladie khioise."-Le nombre, des chinois àtteints
de la' lpre est, toutefois, peu considérable.

J. S. WEBB.

Secrétaire.

MINISTÈRE DE8~ AFFAIREs ETRANGÈlREs, -

iIQNOLUISXT, 1I;3 ctecemDre, 1~+.
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AVIS DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

REGLEMENTS.

Pour -l'admissiôn. des journaliers chinois dans le Royauine dHKawaï, faits et pro Uil-
gués en, vertu d'une résolution de Sa Majesté en 'Conseil, passée le treîziètne jour de juillet
1883:

No. 1 A partir de cette date, pérnission sera accordée aux patrons 'de navires àrrì-
Yantmu port d'Honolulu' de -débarquer des journaliers chinois, pourva que leurnombre
n'excède pas vingt-cinq -pour chaque navire'; ce nombre devant êtré en sus et à l'exclu-
sioh de tous passagers chinois munis 'de passèports, tel que prescrit par le- règlement
No. 2.

No. 2. Des -passeports permettant aux pprteurs d'entrer dans les ports du Royaùme
pourront être délivrés par le Ministère des Af'aires Etrangèrés,- Honolulu, ou par le consul
Général de a. Majesté,- à Hong-.Kong.

1.-A tout Chinois habitant le- 'Royaume qui désirerait visiter un pays étranger et
revenir ici .

2.-Aux femmes ou aûtres parents et aux enfants des Chinois labitaat àètùellement
le Royaume, où qui déieaetimmigrer en ce pays: en vert.à des prescýriptins'du -e:
glement No. I.,

3.-Un honoraire d'une piastre serà imposé pour chaque passeport déliyré -en confor-
mité du règlement qui précède -

4.-Tous les ordres et instructions :règlementant l'imnigratioi chinoise en ce pays
-qui ont été précédeimment émis par ce ministère, sont annulés par les présentes. .

WALTER M. QIBSON,

-Ministre des Aftizires Xtranlères.

MrINIŠTÈRF DES AFFAIRES ÉPRAkG,ÈkESs,-
-HONoLULU, 25 mârs 1884. -

ACTE A L'EFFET DE RÉGLEMENTER LE DÉBARQUEMENT DES PAS-
SAGERS ARRIVANT AUX DIFFÉRENTS PORTS DE CE ROYAUME

-Considérant, Qu'ii-grand nombre d'immigrants se- dirigent actuellement de l'Asie
vers le littoral de l'Amérique du sud, et que les navires qui les transportent sont sujets à
s'arrêter'dans les ports de ce Royaume ; et considérant, de plus, qlu'il n'est pas à "propos
que ces passagers soient autorisés à- débarquer en nombre considérable sans avoir été
soumis à un examen at à une-inspection; on eonséquence.

Qu'il soit Picrété par le RJi et ssemble Lêgislativ des 14s Iaw, r unis-dans l Légis
lature du oy1awUre :

Clause 1..o-..Que tout -navire venant de la Chineou de tout iutre- por asiatique, et
faisant escale à aucun pôrt de ce Royaume, ne sera autoris, à.débarquer des passagers
dans aucun port de ce Royaume, s'il n'a- péablement obtenu l'assentiment éerit du-. Goii..
verneur de l'ile ou du Percepteur du port dans lequel tel navire aura relaché.

-- - -29
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Clau8e 2.-Qu'il soit-de- plus décrété, qu'avant*que le gouverneur ou. le percepteur
du port, comme sus dit, ne donne telle permission de débarquer aucuns passagers, comme
il est dit dans la clause précédente,.le .dominandant du navire devra' fournir une liste en
double des passagers qu'il 'désire- mettre à terre, et. que la permission, si elle est donnée.
par' le gouverneur ou le percepteur, comme susdit, devra être signifiée en l'inscrivant sur
une copie de la dite liste qui sera' remise au commandant du navire, comme susdit.-

Clamu 3.- Qu'il' soit 'de ~plus. décrété; que lorsque le commandant d'aucun-navire
venant de la 'Chine ou' de'tout autre port asiatique 'et transportant des passagers, comme
il. est dit dans les clauses précédentes,.debarquera ou permettra de débarquer à aucuns
passagers sans en avoir préalablement obtenu la permission,-comme susdit, tel' comman-
dant sera .passiblé d'une amende de vingt piastres pour tout et chacun des passagers
débarqués ou' autorisés à débarquer, laquelle dite amende sera -ecouvrable devant 'tout
.ge de police où de district.

Gelase 4.-Cet acte sera 'iùs en vigueur et deviendra loi à dater de son approbation.

Approuvé le ler.jopr d'Août, A. D., 1878

KALAKAUA, R.
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ARMSTRONG, WILLIAM JAMES
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ARNOUP, JOHN:
ext-ait de témoignage (1876), Appendice A, 384.
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immigrants chinois de 1881à 1884, 13, 14.
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AVERY, FRANCIS
extrait de témoignage (1876), Appendice A 364

témoin (San Fraicisco, 1884), 14, 15.
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extrait de témoignage (1876), Aprendice A, 253--25.
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* BENNETT, NELS
témoin (Portland, Orégon, 1884), 190.
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BRENNAx, A. B.
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extrait sie témoignage (1876), Appendice A, 327.

BRIGGS, ARTHUR R.
témoin (San Francisco, 1884, 1-14.

BRIGGS, R-ÉV. m4RTIN, C.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 355.
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BROOKS, BENJAMIN, S:

xtrait de témoignage (1s76), ppendice 200, 366.
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BRooNs, CHARLES WALCOTT:
témoin (San Francisco, 1884), 31-40, 368.

BRowN, TIomAS:
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 359.
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extrait de témoignage (1876), Appendice A, 21-233.

BRYDEN, JOH
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extrait de témoignage (1876), Appendice A, 271,27.

BULL, W. K.
témoin (Colombie Anglaise; 1884>, 68, 69.

CADiz, JOSEPR G.:
extrait de témoignage (1876); Appendice A, 391.

CALIeORNIE
les Chinois-venaient dela, 71.

CAMPBELL, ALEXANDER
extrait de témoignage (1876) Appeiidice A 350 351.

C4PITA TIoN:

Voir Ordonnance8, aussi L*égislatlon Dist inctive
jelle-n'est pas'pélevée à leur arrivée. 255.

CARACTÈRE- CINOIS
Voir Inriigration

CARE JOSEPII WESTIIROP,.'

témoin (Côlombie Anglaise, 1884), 48-52.

CARIBOU

résistance des ClËinois û, 66.

CASTLIA, FREDÉRIC L.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 364

CHANDELLES:

CHARPENTE ET MENUISERIE:Voir Fohbriuee.

iVoir Fab'riqutes.

CHAUSSURES: -

Voir Fabriques.

DE FER, TRAVAUX DE
Voir" Journaliers" au titre Imimigrat ion Chinoise.

oLTON, D.'D.
sans les Chinois le "Soutbern Pacifie" inaurait pas été cons

truit aussi vite 33 .
effet de sa-construction, 333..

CROCKER, C.

commencé avec des 'ouvriers blancs, 4.
ne pouvant-en trouver pis de 800, on essaya les Chinois, et on

trouva qu'ils travaillaient bien, 343.
ils sont capables des plus rudes travaux; flables, 843.
une grève parmi eux, pour faire élever leurs gages,. 343.
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OnEMISES,.

CHEVALI

CHINE

E FEU
gages des ou:vriers travaillant' aux,--dans la Colombie anglaise,
88.89.

CONFECTION DES:

Voir Fabriques.

S.DU TRVAIL

exposé présenté aux Commissaires, 170-8.

DArERON, J.
difficulté à apprendre la langue de la, 381,
pas plus de -300 Èavants en Chine étudiant'les5 classiques, 381.
pourquoi la Chine n'a pas- fait de progrès, 381.
ils se laisseraient exterminer plutýt que d'adopterilaivilisationi

.de l'occident, 38j2. .1
la;natúre leS a détungdaés par la couleusr et-odeur,82

leurs inistitutions et leur'scienée, 261.
LOomis, RÉv. A.

les Chinîi2s chez eux, 306.
société en, 306.
écoles 30.
religion et humanité, 306.

GînsON, RitV. O-rs.
civilisation chinoise,293.
ce que connaît le "savant" de la, 293.
stagnation en, 294.
religion, fatalisme, 294.
se.regardent comme supérieurs à toutes les autres nations de-la

terre, 294. -
M'elations maritales, 294.
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EvANs, W.
dans les travaux de chemins de fer, les Chinois valent mieux que

les blancs, qui sont souvent récalcitrants, 348.
HEYDENFELDT, S.

le " Southern Pacific " n'aurait pu être construit -sans eux, 312.
HOLLISTER, -H. H.

les chemins de feri n'auraient pu être construits.sans eux, 35i.
Low. F. F.

les quatre-cinquièmes des travaux de nivellement sur le, 'Central
Pacific " ont, été faits par les Chinois, 204. .

la main-d'ouvre blanche aurait étéplus lente et plus dispendieuse
:pour ces travaux, 204.

le " Union Pacific' a été construit avec des ouvriers- blancs; 204.
nombre de Chinois employés aux, 71.

STaOBRIDGE. J.. H..
n'a pu obtenir assez- d'ouvriers blancs pour les travaux du" Cen-

tral Pacîfie,"348.
l'emploi des Chinois a fourni du travail à un plus grand nombre

de blancs, 349.
les Chi.iQS sont fiables, 349.
ils sont fournis par des compàagniës; 319.
quelques Chinoia ne sont pas tiables, 349.
les blancs*qui: travaillent aux chemins de fer ne sont pas assidus

a l'ouvrage, '34 9. .
les sept;dixiemes dea blancs. s'enivraient et causaient du trouble

quand ils étaient payés, 349.
a éprouvé certaines difficuLtés à mettre les Chinois à des travaux

rudes, 349.
n'a. pas été entièrement satisfait des Chinois comme journaliers,

349..
difficile de contiôler un grand nombre d'ouvriers de race blanche

quand ils soit payés, 349.
ils font la noce, 349.

HIIEELER; A.
la-constructioti d'emibranchenents, par le "So-uthern Pacific" et

le "Central Pacifie" a causé une atigmentation dans l'immi-
gration des'Chinois, 317.
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CHINE--Continé
GIBsON, RÉv. OTrs-ýeoninué.

mariage ariangé par les parents dès parties, 294.
infanticide,'pour les petites fillesý 255.'
industrieux et frugaux,.295.
idée peu élevée de ce qui constitue le confort, 295.
Ieurs habitudes sont malpropres, 295.
progrès du christianisme parmi les chinois, 296,

, humanité en Chine, 296.
intelligence 'et capacité intellectuelle desChinois, 297.
systèmè judiciaire, 297,
hospices des-enfar4tstrouvés, 297.
caractère commercial, 297.
le Gouvernement Chinois-ne désire pas qu'ils émigrent·, 300.
religion et morale, 300.
leur morale vaut celle des paysans en Europe, 301.
Tidolatrie n'est. pas'érigée en systêmelchez eux, 301.
enseignements de Contuoius, '301.
culte des tablettes de. famille,'301.
croient à l'inimortalité de l'âme, 301.
leur littérature moins immorale <ue celle des Français,.301.

HUANG Sic CHEN.
pas d'esclavage en Chine, 180
après l'ouverture de certains ports aux étrangers, la balance a.

commerce a été longtemps contre la Chine, 181.
politique injuste envérs la Chine, 181.

JACKSON.
instruction en-Chine, 389.
propreté chinoise, ou.habitud:es contraires,'3$9.
morale des Chinôis; 389.
comjpradors, 390.
nation prolifique, 390.
les Chinois a Singapore, 390.

KING,. T. Il.
diplomatie, 212.:
perfidie, 212.
christianisme chez les• Chinois, 213.
état des Chinois .résidarit à HongKong, 213.
valeur de lavie humaine en Chine, 213.
cruauté des chatiments, 213.
jeu, 213.,
prostitutionm'213.
el bateaux de fleurs ", 213..
sodomie,:213.,
indifférence pour la vie humaine, 213.
autorités impériales incapables' de protéger les étrangers dans.:

l'intérieur de la Chine; 214.
'caractère comniercial, 214.
les.femmes, 214..,
le district de Canton produit. des bandits et des ,prostititées qui.

se répandent dans d'autres endroits, 215.
idée peu elevée de ce qugiconstitue le confort, 216.

OLMstan, W. 'N.
les Chinois expédiés à Cuba et au Pérou étaient achetés et

'vendus, 362..'
la classe mercantile et supérieure érmigre sur: la côte du Pacifi-

qüe, 302. ,
garantie donnée par les parents pour le prix de la traversée, 362.
-immigràtion sur la côte du Pacifique nè peut pas étre forcée, 363.
boissons aléooliques; jeu, 363.
prostitution, 362.,,

SPROAT, Gr VM.M
l'uniformité est l'idéal des Chinois, 182.
la civilisation établit quelquefois une espèce de servitude aussi

rigoureuàe'que celle qui a existé sous la féodalité ou le mil-
tarisme, 182.

la Chine est un vaste réservoir d'esclavage, 183.
des conditions existant depuis dessiécles permettent.aux Chinois

de.vivre avec la mnoindre quantité possible d'aliments néces-
saires à l'exercice des forces ninusulaires, 183.

les.ouvriers chinois en Chine, 183.
cycle,étrange dans l'histoire et la civilisation chinoises, 183.
impossible 'a une telle -nation d'ad.opter la civilisation occiden-

tale, 184.
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dice C).395-398.

la Colombie Anglaise, (Appen-

W.:

-CIGARES

Voir Fabrique8.

CINQ POINTS, à N. Y., LES:

CLARKE, ALFRE

CLARKEy- HENRY K.

COLOMBIE ANGLAISE

COLTON, DAVID D.:

-COOLIES

pis qu'aucun quartier chinois, 199.

extrait de témoignage (1876), Appendice A, 221-224.

extrait de.témoignage (1876) Appendice A, 345-48.

nombre de Chinois dans la, 48, 58, 59.
richesse. de la, 172.
aucune province ne possède-autant de ressources naturelles pour

devenir une nation, 172.
les terres- devraient êtreétáblies par une population intelligente

et patriotique, 172.
il.se developperait ainsi un véritable esprit national, 172.
ressources de a, 188.

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 333.

extràit de témoignage (1876) Appendice -A, 310-12

Voir ' Coolies," "Jozrnaliers," "Immigrants," etc., au titre Immigration,
Chinoise.

-6 INDEX.

C H INE -- cout inué

ET SAN]

-CHINOIs :

UHINOISE IMMIGRATION:
Voir-Immig.ation.

C.HRISTIANISME

Voir Immigration Clinoise.

TOBIN. J. T.
les Chinois sont une race.méprisable, 248.
ils vivent-très misérablemeit à Shanghai, 248.
la classe pauvre man e les débris, les riches la viande, -248..
les enfanté-sont systématiquement élevés pour la prostitution,

248.
caraëtère des Chinois en dhine, 249.
crimes.et châtiments en Chine, 249.
habitudes -sales et déeoutantes, 249.
maisorns de prostitution et celles où l'on fume l'opium teniues

ouvertement, 249.',
mariage; 249.
punitions cruelles, 249.-
substitutions de criminels dans les exécutions, 249.
formule de serment, 250.
inhumanité, 250à
crimes contre nature 250.
populatioide ShangLai, 250.
pas de mariages mixtes, 250.
une certaine classe composée d'oisifs.et-de voleurs, 250.
marins Chinois, 250.
justice partiale, 250.,

rRAÑCISCO : - - 1 4-.

co vmmerce entre la,' pour l'année 1881, 44. '.
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COMMERCE :hbt
les habits des marchands et des journaliers presque tous' achetés.

. aux Etats-Unis, 191. 203.
pour cent des habits dont se servent les Chinois en Californie,

de fabri4 e américaine, 44.

COMMERCE AMÉRICAIN AVEC LA CmNE:
'BEE, COL. F. A.

navires américains employés au, 4O,O0 tonneaux, 200.
COMMISSION ROYALE

gravité«des devoirs imposés à la, 165.
remarques sur les devoirs de la, 187.

CONDON, JOH i D.
extrait de témoignage (1876), Appendice^A, 274-5.

CONTRATS :

Voir1.mmiyration Cinoise.

CORDAGES:
Voir Fabrigues.

CORDONNIERS, UNION -COOPERATIVE DES
ouvriers et patrons. 271

CàRNELIUS, CAPT':

CORRESPONDANCE

CORTAGE, EDwARD

CORYELL, JOHN -K

*COTI Arr10NS

Cox, C.

CREASE

CRIME:

C.:

HON, .l

Voir

-CRIMES CONTRE NATURE
Vpir

CRI ;IALITÉ:
Voiri

CaniVNELSi
Voir I

témoin, (Portland, Orégon, 1884), 193.

Appendice O, 433-9.

extrait de témoignage 1876) Appendice A, 277-8.

extNrait de témoignage(l76) Appendice A 374.

BAntAar, A. .

valeur des immeubles des Chinois, $100,000 environ, 254.
difficile d'asseoir l'impôt; 254.
taxes payées sur à peu près $500,000 de propriété, environ S 1 000;.
255. . '

BEE, COL. F. A.
les Chinois taxés -inégalement, 199.

temoin (San Franscisco, 1884) 15-17.

preuve documentaire, 155-65;

rôle des causes chinoises portées devant la Cour de police à Vie-.
toria de 1879 à 1884 (Appendice H), 416-22. -

état indiquant. les criminels condamnés au pénitenieér le- la.'
Colombie Anglaise dé 1880 à 1884 (Appendice I ) 27.

- .

rmnigration. chinoise.

rImigr«iôn chinoise.

mmigration chinoise.'

Ju
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CROCKER, CHARLES

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 3-45.

CROISEMENT DE RACES:
Voir, Assimilation " sous le titrè Lnmigration chinoise-

HASTINGSy S. C.
il.équivaudrait à la destruction des races, 331.
impossible ou du moini peu à souhaiter, 332.

HEYDEN]?ELDT, S.
n'aurait probablemeit pas de succès,-3i3.

1 OGERs5, J.
le mélange de différentes races est un mal, 378.
la race blanche se détériore dès qu'elle se croise avec uné race de

couleur différenté, 378.
STOUT.- A. B.

une.femme chinoise et un blanc, tous deux sujets choisis et irré-
prochables, formeraient. un. bien* meilleur • croisement que
celui d'un blanc avec une négresse ou une indienne, 341.

cROWLEY, PATRICK
témoin, (San Francisco, 1884), 24-9..

DAMERON, J.'P.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 380-4.

DAVIE, HON. A. 'E. B. ;
témoin (Colombie Anglaise 1884), 57-60.

DEGROOT, HENRY.:
. extrait de témoignage (1876) Appendice A; 38-9,

DÉPRAVATION
Voir Morale" au titre Immigatin:einois e

DÉTROITS, ETABLISSEMEMTS DES:

imm3gràtion des Chinois dans les215.

1 )ÉVELOPPEMENT DU PAYS:

Voir Immigration Ctin ise, aussi Imni gration blanche.

* - DIALECTES CimÚÍS - ,. .-

KING, T. H.
sont différents presque à chaque cent milles, 208.
langue écrite la même partout.; 208.,

G1Bso,- Év. OTS.
le dialete du Fuhkien n'est pas compris à Canton, 288.

DISTINCTIONS -

Voiri Législation.

DOMESTIQUES, SERVITEURS:
Voir Immigration chin e

DouANE
droits Perçus des Chinois dans les.mois d'août ét de septeibre

1884, (Appendice M), 43040.

QDUANES, REVENU .DES

perçu des maisons commerciales chinoises pendant l'année scale
expirant en 1883 (Appendice N), 431

perçu des maisons commperciales chinoises pedant l'année fiscale
finissant en.1884 (Appendice N), 432.

-DOUGLAS,'CHARLES D.
extrait de témoignage,(176) Appendice A, 368,

DRAKE ION. M. W. P.
exposé présenté aux Commissaires, 170.-2.
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DUFFIEL D, GÉORG E:

extrait de témoignage (1870) Appendice.A, 240-2.

DUNSMUIR, ROBERT, M. P.
témoin (Colombie Anglaise, 1884) 142-46.

DUPoNT, MAJOR L. T.:
communication re droits d'aecise perts sur.les cigares fabriqués.

par les .hinois,168.

DURKEEJ0IIN L
extrait de témoignàge (1876) Appendice A, 374.

DWINELLE, JONW.

extrait .de témoignage (1876)-Appendice A, 386

DIWINELLE, SAMUEL :H..
extrait de-témoignage (1876) Appendice A, 352--3

DWYER, RÉv. PIIILIP, M. A:
tëmoignage doèuinentaire (réponses aux questiohs) i$-42.
comuncation accomipagnant les réponses aux qùestons, Appen -

dice B, 393-4.
DYE; WILLIAM M.

extrait de:témoignage (1876) Appendice Â,.42.

EASTERBY, ANTI[ONY -

extrait de témoignage (1876) Appendice A. 352.-

EFFETS DE COLONS:
nombre de cofons représen eés par des effets eiitrés. en franchise.

Appendice N, 431-3.

ELLIS, HENR H
extraitde témoîgnage (1876) Appendice A 28-.

EMIGRATION:-
le gouvernement chinois'indifférent au sujet de I', 202

EMPLOIS:--
Voir Immigrtion chinoise ;aussi Fabriques.

ENL$vEMENTÏS: : -

Voir Prostituées" et "Prostitution sous le titre Inîigràtion chnoise.
une femi1e chinoise -enlevée par. des blancs, 222.

EsCLAVAGE

raison.5 l'ai portént-à croire-qu'il n'existe pas parmi eux, 91. -

ESTEE, lýxORtàIs,
extrait de téïnoignageA(187)Appendice A, 375-6.

ETABLISSEMENT DES TERRES, ACTE D':

terrains houilliers compris dans la réserye du chemin e. fer livrés
à une-šeule compagnie, 175..

ETATS ET ExPOSÉs.:

des crimes, 20.
des meurtres, morts soudaines ou accidents il

ETAT-UNrS: -

on devrait suivre l'exemple des, 94.
-ETHNOLOXIE:--- -

CROcKER, C.
pense que la race blanche a plus d'intelligence 4ue la race

- - -. chin.oise, 34.5.- -
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ETHlNOOGIE--con

DAMERoN, J. P.
le genre humain est divisé en quatre différents groupes,. 380.
supériorité de la raèe caucasienne, 380..
-Confucius est une exception, 381.'
le, groupe Indo-gerniiique -ccupe le.premier rang, 381.
-toute.race dont le'érâne ne mesure-pas 85 pouces cubes est inca-

pable d'avoii' un gouvernementlibre, 382.
les chinois n'lont pas l'intelligence nécessaire. poUr 'devenir:

-citoyenps* 382.
l'Anglo-Americain a 90 pouces cubes de -matière cérébralé

. I'Anglais en a 96 pouces cubesl 382.

~VmNS, WVEST-:1:

I
o

I

CHARPENTE ET EBENISTERIE

CoNDoN,*J. D
ils n'affectent pas directement ces deux industries, -274.
les meilleurs ouvriers seraient incapables de gagner leur vie avèc

les gages payés aux Chinois, 274.
un blanc fait -autant d'ouvra;ge que deux Chinois, 274.

CH AZUSSURES :

BEALs, 11.-C
depuis l'établissement .des fabr ques ici, les inuportations du

Massaehùsetts ont diminué,.33~ORGE2NTHAU. M. ... ,

les .Chinois foident des établissements a.leur propre compte
, parceque les machines coûtent peu 360.

McCARTHY,.D) 1.
peuvent être exploitées'avec proflt au siioyen de la main-d'uvre

blanche, 278.
les Chinois ont le contrôle entier de certains ouvrages, 278.

les blancs font un quart.plus d'ouvragç que les chinois, 278.'
500 blancs -seulement sont empôyés , tandis que sans les Chinois,

il y en aùrait 2,000 278..

;- - - -- - -- - - - - - -

etrait de témoignage (186) Appendice'A, 34.

OXCLUSION.-
Voir Immigrtion chinoise ; au'ssi "Agitation " et " Sentiment " sous le

Ji-me titre.

'ABRIQUES:,,

voir "-Emplois, sous le titre I timm i rao înoise.

- LL UMETTES:

JESSUP, W. H.
'a pas.pu réussir à diriger les.jeunes garç'ns ou filles de race

blanche, 361.
a engagé des Chinois et fait cesser l'exportation des allumettes, 361

BALAISfabrication des .

COnTAGE, E. L.
ne peut-supportef -une femme et une famille avec les gages payés.

aüx Chinois, 277.'
GILLESPE,.R. H.

très-peu de différence entre ]e travail d'u blanc et celui d'un
chinois 276..

le prix des balais n'a pas baissé,276.
on garde des blancs ur empêcher les Chinois de voler, 276.
effet sur'lés gags,' .. ^
les'ouvriers blancs,font:.'un quart.plusý d'ouvrage, 277.,
cétte bianche d'industrie se serait déveloèpee aussi considérable-

ment'si les Chinois n'avaient pas été-ici, 277.,
-- PIXLEY, Fý. M."'- -- t

exemple prouvant que le peu de confort'dont se contentent le-s
Chinois, privent les blancs de leurs emplois., 279..

CH A NDELLES :

IORGENTiA, V. -

établies avec la main-d'oeuvre blanche. 360.

460'
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FAÂBIQiE-cOnilinvé.

CHA-USSURES-contnué.
les Chinois ie sont pas employés à la fabrication dès bottes pour

niessièurs, 278.

CHEMISES, Confection (les :

SILVERY3ËRG, N.
100 chinois sont employés à la confection des chemises blanches,

282.
il n'y a a assez de main-d'Suvre blanche à présent (1876) piour

a. rication de.cet article, 282.
. de-300;à 600 fémmes sont employées à la confection des chemises,

288.
lès Chinois sont actifs et apprennent aussi vite que les blancs,

283.

CIGA eS :
1EALS, HI C.

les'deux £iers des cigares fabriqués à.San Francisco sont consom
més sUr la côte,' 335.

MU6ER, F. .

7,00 cigariers Chinois,. 265,
plus lents, 26-5.
habitudes-et propreté dans la confection des cigares, 265.
traits partièuliers des cigariersChinoi", 265.
paient pour obtenir defemploi, 266.
tes cigares qu'ils fabriquent., sont annoncés comme étant faits

par es blancs, 266.,-
comment les maisons de gros coniduisent le: commerce de

.cigares, 267..
cigares fabriqués ar contrat, 267.
étiquettes.frauduleuses, 268.
cigares fabriqués à la: Havane par les Chinois, g68.

* CORDAG2ES:
B ALs, H. C..

ne purraient pas -être,fabriqués sans les Chinois, 335
itnportations de, 95

-FA MILLES.

nombre de familles chinoises en Californie, 1,200, 45.

FARE, Eport<tion de:.
cé cormerce, entre San Francisco et la Chine, s'accroit, 335

Voir Immggretion chinoise- aussiU "Prostituées" sous le même, titre géné
ral

GENERALES: ,

BEE, COL.-F. A.
considérée en géniéral, 18.
les capitalistes et les fabricants ne nuisent pas aux hommes tra.

vaillant;à la journée, 19.,

les Chinois contrôlent la fabrication des cigares, 8,
ilss'o'ccupent d'autres fabrication,..8..-

BRYANT, A.j. -
l fabricatioW était peu cofsidérable .jadis, 233.
six- ou sept- pour cent c7ojsidéré c~omme un bon profit dans, les

fabriques de la Nou-elle Angleterre, 233.
l'emploi de la nain-d'oeuvre blanche est avantageux-à l'Etat, 283.
il aurait inieux7valu n'avoir jamais fabrique une seule- chandelle:

que d'avôir introduit les.Chinoig au milieu.de nciUs, 233.

ne'pe~vent exéciter que certaines espèce de travaux, 5L

le fait qu'ils entreprennènt des affaires à leur propre compte nuit
aux capitalistes, 28.
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FABRIQUES-continNié.

JUTE,-Fabriques de:
MORGENTHAU M.

produit 12000 sacs par jour,.360.
il faut de 0,000 à $300,000 pour. les machines nécessaires à l'éta-

blissement d'une fabrique,360.
HEYNEMANN, H

ne pourrait continueir d'exister sans~eux, 320.
des blancs seraient préférables, 320

PA RDESSUS et PA NTOUFLES:

GiBsON, RÉV. OTIs.
on n'en faisait pas avant l'arrivée des Chinois, 289.

FLEWP~T Si

SACS, Fab-iques de:
GALLEGO, R C.

Peuvent être fabriqués aussi à bon marché avec la main-d'eùvre-
blanche, 385.

S 2ATISTIQUES:
Voir Bedla)m, p. 253. «-

LESSLER, MORRIS.
les compagnies de Jute du Pacifique emploient 450 Chinois, 367,
moutons.---un huitième des eiployés sont des Chinois, 367.
fab:iques de cordages : 30 Chi4ois èmployés, 367.
tabac:' 700 Chinois employés, 367;
les fabricants demarinades emploient 50 Chinois, 367.
marinade et cidre: 400 Chinoià employés, 367.
compagnie des poudres: la nain-d'oeuvre chinoise n.'est employée

ue pour les travaux d'ordre inférieur, 367.
souffets -: 8 Chinois einployés, 367.
chausàures, 1970.Chiinois, 367.
coùvertures-et tissus laineux, 700 Chinois, 367..ý
conserves et fruits, 80 Chinois, 367.
cordages,-30 Chinois, 367.
cigares, 3,115 Chinois, 367.
meubles, 70 Chinois, 368,
verrerie, ·5 Chinois, 368.
colle-forte, 10 Chinois, 368.
poudre à tirer, 63 Chinois, 368.
jute, 450. Chinois 68.
allumettes, 25 Chinois;-368.
'marinades, 29 Chinois, 368.
moulin.à riz, 3 Chinois, 368.
confettiofí des chemises, 129 Chinois; 368.
ressortsen fil-de fe7r, 8 Chinois, 368.

RGENT.
moin (Col mbie Anglaise, 1884),.54-6.

'FOÙLKE, -LEWIS M

FRANCIS, RÉv. JOI

FRAcrIsE:

extrait de témoignage (1876) Appendice. A. 390.1.

extrait de témoignage (1876)Appendice A, 310.

Voir Immigrution hinoise . -

«AGES:

Voir Immigiation Chinoise'; aussi Fab ues.
état des gages dans la Colombi e glaise, 86.

GALLEGO, -ROMULUS

GEORGE, HENRY'

extra de témoignage-1876) Appeidice A,'385.

extrait de témoignage (1876) Appendice.A, 258-61.

N
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GlBB, CÔRNELIUS,
extrait de tém6ignage (1870) Appendice A, 317.

GIBBS, FREDERICK~A.
extrait de témoignage (187k) Appendice A, 237-40.

GIÉSON, R v. OTIS :

QILLESPIE, ROBERT H.
extrait de témoignage (1876)-Appendice A, 276-7.

GoRi>o-,. DAvID WILýIAM, M. P.:

térmoignage documëntaire (réponses aux questions) 149-55.
spiritueux et vins importés pendant la.dernière année fiscale pour

une valeur -de $16,720, 152.
opium importé pendant la dernière année fiscale, pour une valeur

de95 ,254, 152.

GRAY, GILES H.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 285-6.

GRAY, HON..MR. LE JUGE
décision re Tai Sing vs Maguire sur, le Bill concernant- la taxe

chinoise, 407-5.

H ABEAS- CORPUS
décision de l'Hon.*Geo. Ogden Hoffman, dé la aour de District

des Etats-Unis dans la cause de Tung Yeong (Appendice Q),
.440-44.

HABILLEMENTS
Voir Fabriques.

Fabrication aniéricaine d' , 44.

HABILLEMENTS, CONFECTION D'

Voir Fabriques.

taxes payées par les -Chinois à Victoria,68,-5.

IHAGHT,- H. H.:
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 261-62.

HANEY, MICHAEL
témoignage documentaire (réponses aux questions), 135-36

HART$ ,HENRY

-extrait de témoignage (1876), Appendice A, 365.

ASTINGS, S. CLINTON -

extrait de. témoignage <1876), Appendice A, 331-2.

HAYES, MICHAEL

-extrait de. témoignage (1876), Appendice. A, -279 -

hAYES, MELLE MAGGIE
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 271,2.

HELMCKEN, DR.
,témoin (Colo'ùbie Anglaise, 1884), 60-5.

HEYDENFELDT, SOEOON- -

extrait de témoignage (1876), Appendice A, 312-13.

- IEYNEMANN, .HERMAN -

extrait de témioignage (-1876), ppendice A, 318-20.

HIOKEY, WILLIAM -

témoin (Pôrtland, Orégon; 1884),19--3.
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.HIGHIBINDERS:
Voir -Tribunaux Secr

environ 1,
employés

violen
mettent à

HILL, JOHN H.
extrait de

HIP-YE-TUNG
Voir Tribunaux Secri

HOFFMÀN, L'HON. GEORGE OGDEN:
Voir Habea& Corpusi

HOLLISTER, WILLIAM W.:

_HOMOGÉNÉITÉ

HONG KONG:

ets.
400 Chinois irresponsables et vicieux en Californie, 23.
par les Six Compagnies à. la recherche de ceux qui
t leurs contrats, 2(Y7.
contribution les marchands et les prostituées, 235.

témoignage (1876), Appendice A, 358-9.

~ts.

extrait de témoignage (1876), .ppendice'A, 355-8.

Voir Croisement de Races.

;Voir Chine.
population de, 38.
-condition dès résidents chinois, 213;

H{OO>LUMs:

HoPi

BIGELoW, H., H.,
leur existence est due aux Chinois, 372;
les Chinois ont caùsé la formation d'une classe oisive, 372.

ELLIS, H.'H. o
p luseeurs milliers, 227.
les Chinois sont très maltraités par eux, 227.
les, jeuhes'gar'çons de ýrace -blanche. deviennent vicieux p;arece

qu'ils ne peuvent trouver d'ouvrage,,228.
LoUDERËAcK'- D.-

ils existent.à Londres sous le nom de biohawks, 234.
le manque d'ouvrage pour les garçons les. pousse dans cette

classe, 234.
ROGERS, J.- K.

Chinois assaillis par des jeunes- gens sans opvrage, 247.
les'asaints sont exceptionnels, 247.
assauts meurtriers dans la ville chinoise, 47.
trop paresseux pour aller aux écoles, 248.

STOUT, A. B."
ils 'attaquent les hôpitaux chinois à coups de pierres, 340.

.ils fréquentent'les prostituées chinoises plutôt pour les, môlester
que pont s'en 'servir340.

STocK, E. C..
ils traversentïquelquefois la ville chinoise et insultent see habi-

tants, 270.
Swxr, Mdme D.

l'exisfence de cette classe est due à la présence des Chinois, 252.

LUX
Voir Quartier Chinois.

HORNERN, JOHN : ,
extrait detémoigage (1876) Appendice A, 359.

F
état indiquant les exportationsýde houille, des. ports de Victoria

et de Nanaimo, Colombie Anglaise, pendant, les trois années
finissaUt le 30 juin 1884 (Appendice M.), 430-31.

Sic, CHEN .
exposé. présenté aux Commissaires, 180-81.
témoin (Portland, Orégon, 1884), 191-2.
état indiquant le nombre et les oécupationsdes Chinöià dans la

C. A. (Appendice C); 395-8.

I1OUILL

HrANG

IlNDÉX464
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HUANG Tsux HSIEN
témoin (à San Francisco, 1884), 43-46.

HUMPREYS, MRS..-HENRY. J.:
ext

*HUMPHREY, PATR1CK H.
ext

HYATT, THOMAS HL:
ext

IDOLES, TEMPLES D':
des

IMMIGRANTS:
Voir )inmmigra

no

éta

IMMIGRATION BLANCHE':

rait de témoignage (-1876) Appendice A, 273.

rait de té ioignage (1876) Appendice A, 368.

rait de témoignage (1876) Appendice A, 353-4,

cription des, 37.

tion chinoise; aussi Immigration blanche.
mbre decolons sur la terre. ferme depuis l'ouverture'des terres
de la zone du chemin de fer-en- 1883, (Appendice M,) 430-1..

t indiquant le nombre,: l'occupation, le. sexe, etc, -des .immi-
grants entrés à New-Westinster, 1884, et leur destination
(Appendice R); 444-6.

DOMESTIQUES'.

CREASE, l'MON. M. LE JUGE.
on a essayé d'employer des domestiques 'de race blanche, mais

sans succès, 157.
navires' nolisés'pour amener des femmes d'Angleterre 'par la

route du Cal) Horn, 157.
les capitalistes ne-viendraient pas dans la Colombie' Anglaise's'il

n y avait pas d'autres domestiques que. céux venant d'Eu-
rope, 162.

DAVIE, L'HoN. A. E. B.'
difficile de trouver des, 59.

PEAR SE, B. M.
. s'- n'y avait de domestiques q .ue ceux ' venant dErp td

]Est du continent, l'arrivée des capitaux dans le pays ces-.
serait, 107.

WILsON, C.
des servantes de race blanche seraientpréférables, 67.

IMMIGRANZT.S:

ADAIR, W. .B,
les blancs peuvent trouver de remploi, 127.

ARMsTRONGW. J.
peuvent trouver 'toutl'ouvrage qu'ils désirent, 131

BÔDWELL, E. V.
avec le temps, ilviendrait des domestiques'et des journaliers, 129.
ils peuvent trouver de l'ëmploi,,129.
l'ouverture des terres des chemins de fer a attiré. beaucoup dim

mijaats blancs, 129.

ils se plaignent qu'ils'ne pèùvent trouver d'Sovrage, 233.
BRYDEN, J.

peuvent trouver de. l'emplor, 125,
l'ouverture des terres des chemins de fer a attiré les blancs' 125.
-iont Pas été-arrêtés ou découragés; 125.

CREASE, L'H7oÑT. M.'LE JTGE.
les blancs, arrivent dans la Colombie Anglaise croyant gagner de

certains salaires, et s'ils ne peuvent les obteniir, ils. traversent
la frontière, 162.

DWYER, REv'. P,, M. A.
-un -certain. nombre trouvent de l'mploi, d'autres ne le$euvent

pas, 141.
HANEY, M.

ils.peuvent maintenant trouver des emplois bien payés,136.
JOHNsON,. M.'

ils peuvent se procurer de,1'ouvrage, 126.
KENNEDY, 3. B..

le colon.blanc est un lomiié ayant une famille, et s'entourant de
tout ce qui constitue la vie ordinairèd'un citoyen, 119.

30.
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IMMIGRATION. BLANCR E---continuê.

IMMIGRÀANTS-continuée

LADNER, W. 1.
peuvent- trouver de l'emploi, 115.

LoRD, D. R.'
ceux qui sont sobres peuvent trouver de Pemploi, 128.

MOREàBY, W.
ils peuvent trouver de l'ouvrage dans toutes les branches d'indus-

trie où les Chinois ne font pas la'compétition, 123.
)ROBINs, S. M.

peuvent obtenir de lemploi et des gages assez élevés pour encou-
rager-la meilleure classe de.journaliers blancs, 133.

l'ouverture des. terres des chemins de fer a attiré l'immigration
blanche, 133.

SCOTT,,.R.
peuvent trouver de.l'ouvrage, 121.

STEPHENSON, W.
les blancs ne peuvent pas trouver d'ouvrage rémunératif, 137.

* ~WARD, R. .. .
difficulté d'avoir des ouvriers blancs, 96.

WäRD, W. C.
peuvent obtenir de l'emploi, 117.

WR£EEE, A.u'
l'immigrant venant ici pour rester, est certainement le plus à

souhaiter, 316.

imMIGRA.TION :

ADAIR; W. B.
un effort combiné pour encourager l'immigration potrrait pçèut-

être -réussir ; mais-si la main-d'ouvre n est pas a bon marché,
les industries souffriront, 127.

n'est pas. arrêtée;127.
ARMSTRONG, W. J.

un effort combiné-amènerait des immigrants et activérait le déve-
pp ement du pays, 131.

a été decouragée, 131.-
BEGBIE, SIR'MATTHEW B.-

discute 'opportunité:de continuer. leftbrt pour activer. 1', 86.
il faudrait 6,000 blancs pour faire louvrage des Chinois, si ceux-ci

sont-chassés, 87.,
Iouvérture des terres publiques a sensiblement affecté Plimmigra-

tion blanche; 88.
n'est pas retardée par les Chinois, 88'

~ODWEIL E.'. -.
Uri effort combine n'amèneiait pas une quantité suffisante de

main-d'œuvre blanche, 129.-
n'est .pas retardëe, 129.

BRIGGS, A. R.- - -

elle augmente, 1.
elle a eté encouragéeaprès que l'immigration Chinoise a été

arrêtée, 2.-
devrait être -encouragée, 12.
preuve qu'elle augmente, 13,14.,

CREASE, L noNM. LÉ JUGE. '

un effort .coibbii 'de la population et de la législature ne
russitait pas îiPat.tirer,16.

Pouverture des terres des'chemins de fer a eixercë un effet-marqué
sui l'immifation blanche;163.

un désir louab e'est produit dansle but de faire servir cet argent
à attirer de nonweaex colons, 158.,,

e1e a été activée par laiprésence des chinois, 164.,
DAVIà, aON. A. B B.

la présence des chinois retarde 1 immigration des blancs, 59.
DUNsMUIR, R., M.'>PP

rimmigration blanche d»7eet pas retardée, 143.
D ER;.REv. P A. M.

les chinois arrêtent le progrès de P immigration blanche 140.
ce que peut et ne peut pas produire un effort combiné, 141.
l'ouverture des-terres des cheins- de fer a activé Pimmigration

blaiche, 141.
l'immigration blanche a été retardée, 141.

INDÉX.466
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IMMIGRATION BLANCHE--conirué.

IMMIGRA TION-continué.

GIBsON, REv. OTIs.
croit qu'une partie considérable de l'immigration européenne est

plùs dagereuse que celle de l'Asie, 288,
GoanNx, D. W., M. P..t

nul effort combiné ne réussira, si l'on ne défend-pas l'immigration
chinoise,-153. -:

Pimmigration des blancs a été retardée, 153.
l'ouverture des terrés publiques a activé l'immigration blanche,

mais elles auraient. dû être ouvertes au publie. plus tôt, 153.
le Canada devrait naturellement attirer les meilleures classes de

la population europenne, 155.
HANEY, M.

un effort combiné ne nous procurerait pas un.e main-d'ouvre
blaúchésuffisante, 136.

H IAsTINGs. S.,C. -

laWprésene des chinois décourage l'immigration blanche, 331.
INNES, J.~- W,.

l'ouverture des terres publiques l'a encouragée, 114.
l'immigration blanche de bonne qualité n'a pas été retardée par

les chinois, 114.
.EssoP J.

cinquante. familles se sont portées vérs les établisseménts de
Cowichai, 70.

l'immigration blanche et le marché des produits de jardins, 70.
KÉNNEDY, J, B.-

retardée,119.
LADNEE, THoMAs E.

pas assez de journaliers de race blanche à présent, 109.
impossible de se procurer un assez grand nombre de blancs pour

remplacer les chinois; 109. -
n'est, pas retardée, 110.

LADNER, W . -

n'est.pas retardée, 115.
AITY J., ET TnEMB&TH, J.

- -- - - - est -retardée, 111. ;
l'ouverture des-terres publiques a eu un bon effet, 111;

- - -Logn,.D. R. - --

nul effort combiné ne nous, piocurera.une immigration -blanche -
sufflsante, 128.

M ÈETCALF, J., JUN.
sans les chinois,nous aurions 24,000 blancs de plus parmi-nous, 93.',
- ls empêchent l'arrivée d'immigrants et de colons- de race blanche,

l'immigration blanche est retardée, 9.
- - ONDERDONK,' A. - ---

un effort combiné pour activer 1'arrivée d'immigrants blancs ne
p i oduirait aucun bon résultat,166.
l'otiverture. de' .terres publiques -a fa olrisé 'immnigraition

blanche, 166.il - a-'uet-dsi respbiusa aoielim irto.
l'immi tion blanche n'est pas retardee, 166.,

PEARsE,. . ,M.
-un eorombiné.ayant pour but d'activer l'immigration blanche

aurt pour effet de développer beaucoup, plus rapidement le
pay et ses ressources, 10

lis jo aliers et les autres peuvent trouver deJ' emploi, 108
-louvert' dés terres du chemin d'e-fer a attii&ébeaucoupdiin-

migrt.s, 108.
1immigtron blanche est- retardée; quoique faiblement,,p la -

Prétnce des Cliroîas 108.
a pWopulat blanchen'est pas suffisante, 108

chassez les Chinois, et l'imi l'ration blanche affluera,, 148.
' . -igrationblanche retardie parles Chinois, 148.

]ROBINS,.8.M.
un- effort comnbiné nous procurerait une imnnigration. blanche

suffisante, -13
retardée par la présence des-Chinois, surtout dernièrement, 133.

ScOTT R.
'ouverture des terres du chemin de fer a aetivé .1ri ration

blanche,121
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IMMIGRA'tION BLANCHE-Contintué.

IMMIGRAT1'ON-continué.

STEPHENSON, W.
l'immigration blanche n'a pas été retardée, 137.

VINTON, W.- 
leur présence nuit à l'immigration blanche et dégrade terriblement

le travail,'264.
WARp, R.

elle n'est pas retardée par les Chinois; 96.
- . WARD,.W. -C.

un-effort combiné devrait être tenté pour attirer les blanés, 117.
WHEELER, A.

si les gages dans l'est- étaiernt moins elevés que ceux que nous
payons ici'aux Chinois, les iinmi ants y viendraient de
préférence, malgré- prsence.des: ' iois,35

elle -a été retardée par la présence des Chinois, 99.
elle augmente, 100.

- TOURNAÀLIERS:

cornsommateurs et producteurs, 2.
CEASE, L'HON. M. -LE JUGE.-

dificie.e grde ls juraliers blancs, 158.
BENNETT, N.

deux piastres par jour et des tentes aux blancs,.190.
un sur dix s'établi où il--travaille, 190.

HELMCKEN, DR.
ils sentent-que les Chinois accaparent leur travail, 63.

- 'ils sont prQtégés, certaines manufactures devront férmer, 63.
KENNEDY, J. B. : - - - .

beaucoùp- sont forcés &e' partir, à cause. du', grand, nombre de
Chinoisemployés,'119

Low,,F. F.
une certaine-proportion des journaliers de race blanche s'établit

permanemment, 204.
PIxLEY, T. M,_

la -présence :des Chinois empêche limmigration de la main-
d'oeuvre blanche. 19.

-MIN-D'oUV RE: :

* BEGBiE, SiR MATTHEW B.'
est en i-ande demande dans la Colombie Anglaise, 87..
exempe d'un mineur heureux, 87. -

BRI Gs,-A. R.-
les avantages, sur la côte, sont grandement en faveÙr des

blancs, 9.
est payée à peu près de même que lç sont les Chinois, 12.
était engageë dans l'exploitation des mines pendait la construce

tion des-ch'mins de fer, 6.
CREASE, L'HON. M.- LE JUGE.

elle était si dispendieuae dans les commencements u'il était
impossible de l'employr, 157.

les sucs d.esopérations minières rendaie#tli" travaux manuels
peu attrayants; 158.

il était impossible de se procurerdes j.ournaliers, 15...
les blancs peuvent obtenir tout le-trvail qu'ils désirent, 163.

les blamcs-ne peu-Vent trouvrer suffisamment d'olivrage à cause des- - - -. - GODoND. w.. - --

- Chinois, 153.
HELMiCKE'N , DR. -

les fabriues de copserves ont essày n'employer que des blancs,
.mais es ue 62.

NNES, J. W.-
-les blancs peuvent obtenir, de l'ouvrage, 114.

TEssOP, J. ---

sans leur antipatihiè pour les Clnois, les blancs seraient prêts à
travailler avec eux aux mêmes salaires, 71-.

KENNED p ' J. B. q
on ne peut l'attirer ici tant que nous aurons les· Chinois, 118.
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IMIGRAI[ON

IMMIGRATION CHGI:

AGIT ATION :

ADAIR, .W. 13.
soutenue' en grande partie par des- journaliers, blancs sans

valeur,,127,
ARMsTRONG,'W. J.

a commencée depuis plusieurs années, et toutes les classes y ont
ris Part, 130.BEGBIE, IR-MATTUE B.

a comnencée lors de la Confédération, 80.
BRYDEN, J.

.par les partis.politiques, 124.
-CREASE, L'RON..M. LE JUGE. .

politiq e, 159.
< DUNxsuRn, R., M. P. P.-

politiqtie, 145.
s'ils avaient droit dè voter, l'agitation cesserait, 146.

DwYER, RÉV. P., M.. A.
comment elle a été soûlevée contre eux, 139.
son·caractère est plutôt conservateur qu'agressif, 139.

INNEs, J. W.'
par des politiciens et des journaliers de race blanche, 113

JOHNsTO.N, 'M.
politique, 126.

KENNEýDYe,. .B.
par.toutes les classes, 118.
sans- prinçipes, 1M.

LADNER, T. E.
-un ,ri de ralliement politique, 109

LADNER, W. H..
bornée surtout auxâventuriers, 114.
soutenue surtout par les journaliers qui sont les premiers a les

employer, dès.qu'ils -possèdent un morceau de teiain, 114n,

BLANCHE--continué.

MA4IN-D'oeUVRE-continués.

LAiTY, J., et TREmB.&TH, J.
les blancs ne.peuvent sporter leurs familles à cause de la com-

, étition que, leur fot les 'Chinois, 11L
Low, F.

les Chinois. en Californié empêchent peut-être larrivée de .la
main-d'ouvre blanche, -205.

PA&wSON, J.
les ouvriers habiles trouvent -de l'ouvrage, mais les'simples jour-

.naliers n'ei.ont.pas, 148.
ROBINS, S-. M.*

avec une bonne immigration de main-d'œuvre blanche, on pour-
rait se dispenser dea.Chinois, 133.

ROBSON, L'HON. J.
l'arrivée de la main-d'ouvre est gên e par la 'présence des

Chinois, 72.
SLANSON, A. B.,

nous aurions la main-d'œuvre blanche nécessaire, si nous n'avions
pas les Chinois, 195.

WARD, R.
les blancs, les artisans surtout, peuvent trouver de l'ouvrage, 96.

WHEELER, A. . . • -

on aurait pu obtenir des hommes en nombré suffisaiit ei leur.
offï-ant des gages convenables, 316.

discute le tort causé par le remplacement des blancs, 316.
WILSON, C.

les blancs ne peuvent soutenir. la compétition avec les Chi-
nois, 66.

WINX, A. M.
les Chinois èmêchent l'arrivée de la main:d'<uvre blanche,.268
les hommins qui ont des famille ne peuventòbtenirb plu que les

gages des Chinois, 268.
YouN,J. . .' d .

peunde .blancs peuvent ôbtenir de l'emploi comparativemnent; 99.

469
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LÏMIGRATION CHINOISE-continu4.

AGITA T.ZON-continué.

LAITY, J., -et TREMBATH, J.
ceux Qui soulèvent la question sont les journaliers mariés, 110.

METCALF, J.., JUNIOR.
parle ublic en7générI~depuiis 1860, 93.

MORESBY, w.
a commencé .en 1864, depuis.cette époque le sentiment s'est de

plus en plus accentué contre eux, 122.
ONDERDONK, A...

a surtout un caractère politique, 165.
PA.wsoN, J..

a commencé en-1858, 147.
PEARsE, B. M.

historique et nature de l'agitation, 106.
ROBINS, S. M.

commencée depuis deux ans,'surtout par les commerçants et les

r naN.liers de race- blanchee 132.
ROBsON, - ON. J.

elle date de 1872, politiquement:parldnt,-71.
STEPHENSON,-W.

personne ne leur est opposé dans le district de Caribou, 137.
STEVENSON, E., M. D.

cause de, l'agitation, 104.
WARD, R.

comniencée il y a dix ans, par des poticiens, 95.
WAnD, W. C

d'un caractère politique surtoitý- et faite par la classe ou-
vrière, 116,

YOUNG, J.,
elle a commencé en 1865, 97.

. SA SSINA TS :

CLARKE, A.
récompenses offertes pour, 223.

EL»Is, H. H.
placards affichés offrant des récompeises pour, 225.
ne.sont pas limités au Quartier chinoiq, 226.

4A SSIML A TION:

BLA1ESLEE, RËv. S. V.
ils ne. pourront jamaié s'assimiler à nous. et devenir. homo-

gènes,- 380.
BRIGGs, A. R.

ils ne sont pas. disposés à l'homogénéité; 10.,
CAMPBELE, A.

il vaindrait mieux.que la population fut homogène, 351.
CAREY, J. W.

c'est une race qui n'est pas iusceptible d'assimilation, 50.
CLARKE,'H. K. W.

c'est une nation séparée, distincte, incapable de s'amaleamer à
-aucune aiUre,: sauf dans des conditions- particulières et
factices; 347.

i est bon qu'un peuple soit hétérogèneï 347.
rien n'èmpêche les Chinois de se mêler aux autres races, 347.

CREASE, L'HON. M. LE JUGE.
ils ne peuvent s'assirfiler à la race anglo-saxonne, et cel est

-pas désirable, 162.
CROÇKER, C.

-il yaut mieux .qu'une population soit- homogène -qu'hétéro--
gène, 345.

DAVIE, L'HON. A. E. B.
ne peuvent s'assimiler, un élément àtranger, 58.

DOUGLAS, .C.-D. *

ils-ne podrraient pas se mêler à la race blanche, 368.
* DWINUELLE, J. W.

ils ne sont pas susceptibles d'assimilation, 386.
GIBsON, Rmv. OTIs.

ilsne-se mêlent pas avec les autres races,-43.
on objecte qu'ilà s'assimilent plus lentement que les autres-im-

migrants, 300. -
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ARATION C INOISE--cfli Ué.

ASSIMILATI.-continué.

S . HAIoGT, H..H.
les nègres de la Californie sont plus susceptibles dassimilation

que les Chinois, 262.
HASTINOS, S. C.

les chinois instruits s'y opposent, 332.
HUANO TsuN -HsiEx.

explications' des raisons qui font- qu'ils .ne s'assimflent pas
facilement, 46.

KING, C. H.
ils ne peuvent liàs s'assimiler aux autres races, 257..

LAKE, D.
ils ne peuvent s'assimiler parfaitement aux blancs ou se mêlerà

eux, 376.
Low- F. F.

une population qui ne ut.s'assimiler est-un embarras, 201.
leur civilisation est différente, 203.

STOUT, A. B.
ils ne peuvent s'assimiler directement à notre population, 341.

SWIFT,-J. F.
un élément étranger-est désavantageux 369.

* TINDAL, J.
ils ne peuvent -s'assimiler, 135.

TUCKFIFLD, MR.
c'est une race non. susceptible d'assimilation, 74.

WHEELER, E.D..,.
.. ne pourront jamais s'àssimiler à ,notre population, cela' a été

prouvé dans le cours d'un quart de siëole,-377.
CHRISTIANISME:

BLAKESLEE, RiV., S. V.
500 Chinois sur 239,000 ont été convertis à la civilisation amé-

ricaine, 380.
COx, C.cC.

ne fait pas dé progrès parmi eux, 16.
E LLIs, IL' H.Il 1ý1

ne croi pas.à leur conversion, 225.

quelques chrétiens parmi eux, 262.
KINGv, T.. H.

sur mille, il n'y en a pas un de sincère, 213.
FRAiCIs, RÉv. JoUN.

là mission compte 100 élèves et 6 instituteur:s 310.
STEVENSON, E.,-. .

plus facile de les convertir' en Chine, ou dans. tout autre pays
païen, qu'en Amérique, 105.

SWIFT. J.F.. . .. - ý
difficile.d'évangéliser les. Chinois, 370.

SWIFT, MME S.
l'église ý a' nui aux blancs en s'çffoi'çant de sauver l'âme des

Chinois, 252.
lés hautes classes les Qnt encouragés*, 252.-

*WINN, A.^M.
les Chinois eh Californie ne devienIient pas chrétiens, 269

CIVILTSA TION :

LARKE, H:K. W.
un chinois américanisé; 346.
demande de naturalieation, 346.'

Coowt ueE, J A.
c'est une questioi A, discuter encore que de savoir si lacivisa-

fion chinoise ne vaut pas la nôtre, 311.
DWIN;EiLE, J. W.

ils croient les institiitions américaines inférieures aux leurs, 386.
GIBS.ON, RÉv. OTIs.

exeûxple d'un jeùne clinois qui lit raser sa queue et adopta le
costume américain, 289

PIxr EY, F. M..
me4ace .d'une invasion de barbares cotnme celles qui ont jadis

'traversél'Europe; 280.
c'est la perfection rniminelle résultant de4,000ans d'existence, 28L

* * , . .;
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-,MMIG RAT1ON CHINOISE---Continué.

.CIVILISA TION-continué.

PIXLEY, F. M.-continué.
le produit d'une population surabondante, 281. .
la civilisation américaine incapable de changer les Chinois, 28l.

SNEATH, R. G.
la civilisation des blancs est snpérieure à celle des Chln6i;, 321.

VoNTR A TS :

Voir Immigr ants. -

KiNG, T. H.
les parents et les amis garantissent leur exécution, 206.
comment ils sont faits et exécutés, 207.
la inoitié de ceux qui viennent ici sont engagés par contrats à des

coolies retournés en Chine avec un eu argent, 207.
expérience tentée dans les Etàts du Sud, 216.

VREEL.AND, E: B. .- .
-sont faitg simplement pour le .recouvrement de deniers Avan-

..çés, 229.

COOL1.IS

Voir Immigrants.

HYATT, T. H.
ceux. du Pérou, engagés sous contrat pour dix ans à 85 par

4mois, 3454...
l'agent"en Chine tient le coolie absolument en son pouvoir, parce

ue soi. plus piroche parent peut y être emprisonné, pour.,
ette, 354.

KING, T. -.1.-
commerce des cooliés à Cuba .et iu. Pérou, 214..

CRIMES:

Voi Caractère.

CLÀRKE, A.
difficile de découvrir un crime, 221...

CORNELIUS, CAPT.,
ne-sont pas pis que les autres en fait d'offenses leqgères, 193.
ils volent tous, 19.

DAVIE, L'HON. A. E. B.
- . causent.plus de dépenses que les blancs, 59.

DKAKE, L'HON.' M. W. T.
les convictions sont difficiles à obtenir quand lés..criminels sont

- des Chinois, 17L .
leur téinoigriage n'est pas digne de foi, 171.

ELIIs, H. H. -

fréquence et proportion, 224.
la proportion des-arrestations, cQmparée à celles des blancs; est à

Speu prë la même, 224-
GIBsON, i., OTIs.

proportion criminelle, et éomparaison entre eux et les Irlan-
dais, 291.

H ICKEY,W.
moins de. condamnations criminelles, par cent, que parmi -toute
. autre èlasse; mais il se commet beaucoup de crimes, seule-

ment.il est- très difficile de les prouver, 193.'
LOUDERItACK, .D.- - - -----

ne veulent pas aider à Éexécution des lois criminelles, 233.
. témoignages indignes de foi, 233.
condamnes"pour ivresse, 2M.

PA.WsON, .J. - -

responsables de beaucoup de criùis, 147.
VIN.TON, -.

percentage -criminel à San José, 264.
YOUNG, J.

il est difficile de puinir lecrime parmi eux, 98.

INDEX~
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"-1 GRÀTION CHI EOI Continué.

CRIMES CONTRE NATURE:

Cox, C. C.
un homme dont la verge a été coupée, 15.

KING, T. H.
se livrent à la sodomie et aux pollutions à bord des navires, 208.
30 ou 40 garçons ayant quitté Hong-K<ong en santé sont quelque-

fois trouvés, à leur arrivée, affectés de maladies véneriennes
dans la région de Tanus; 213.

M'A ONYv, C. A. . -

an Pérou,-ce sont des sodomites de lâwpire espèce, 284.
STEVE-NsON,:.E.;, M. D.

ne sont pas coupables de crimes contre nature, 104.
'ToiN, d: *"T. ý *I. .-a vu de§ ca's de .bestialité-avec des cochons, des chiens, des

canards, 250.

CRIMINALITE -

BEE, CoI. F. A.
pas aussi considérable que parmi les autres races, 19.
statistique de, à Sain Francisco, 20.

CAREY, J. W.
plus d'arrestations que de condamnations, à cause. de la dificulté

de trouver des temoins, 49.
CnRoiVLE,-.-P.

plus élevée que -parmi:la populatioii de'toute autre origine, 25.
ñesont pas-paisibles, 25.

CLAKE'A. .. ',
dixpour cent'appartiennent à la classe crinminellé, 222.

CORNEIUs, -CAPT.-
fôurnissent plus de la moitié des'causes,à la cour, 193.
auLnombre de douze au pénitencier, 193.

"LAWL-ER,l'N.d
highbind&rs,<42.
vols -assauts avec armes meurtrièfes, 41.
on doit recevýoir leur témoignage -avec prudence, 4L.l'élément vicieux plus difficile a contrôler que parmi les autresondot ecvor eu tmog1g a e p uec, 41.

races, 41.
les coup4bles-s6nt diffliciles à arr-êter, 4

SwAN, DR. B. R.
témoignages indignes de foi, 29.
homme condarilne et exécuté sur le témoignage d'une petite fille,

. 0. -

danger de rendre témoignage,30.
î assassinat;: 30.

morts violentes; 30.
statistiques -de meurtres, morts soudaines ou, accidents, 31

- RIMNELS:.

Voir caractère.

BLOOMFIELD, C. D.
rivalisent avec les pluis niavaises classeâ de Londres et des

autres, grandes cités,.53.
,Cox, C.

habiles-v6leurs, vols de comptoir et avec efraction,.16.
plus nombreux que parmi-les-blancs,.15.
-parjures insignes,16.
accusations fausses, les uns contre les autres, 16
åàrmés meurtrières, 16.
font circuler dé fausses monnaies, 17.,

* - CROWLEY, Pv
-ne nation de voleurs,'26.
plus nombreux parmi les Chinois; 26. -
tous voleurs; 26.
.photographies de ctiminels, 26.
régistres criminels a San Fracisco, 26.
habiles à se soustraire aux pénalités de-la loi, 26.
refusent de témoigner contre un Chinois, 26.
armes meurtrières, .28.
pELLIs, He f
plus difficile de faire I arrestation d'uin ähinoia que d'un blanic 225.
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CRIMINELS-cotinué.

H1AIG-HT, H. H.
percentage de criminels plus élevé que parmi toute autre classe,

261..
élément vicieux impoité, 261.

proportio élevée à San'Francisco, 197.
MORESBY, W.

trente et-un chinois au pénitencier et vingt-neuf blanfs; vingt
et ln chinois en -prison et cinq blancs,.122..

un grand nòmbre échappent à la Justice, 122.

DEVELOPPEMENT DU PAYS:

Voir Immigration.

ADAit,:W. B.
ils•ont développé le pays, 127.
leur retraite serait musible aux industries; et empêcherait les.

capitaux de chercher de l'emploi dans le. pays, 1'.
ARMSTAOiG, W.J.

un effort conbiné attirerait ici*l'immigration#àlancie, et dévelop-
perait le pays,- 13L ..

on fait avancer l'industrie de la.conseirvation du poisson 131.
ne sont plus nécessaires, 130.

BADraM, A.
leur présence diminue la yaleur des imimeubles,2M4.

BE, COL. F.A.
jusqu'en,1866, on envoyait 40,000,000.par an .dans l'Est, pour nos

achats. 200,
.BEGBIE, SIR MArrHEW B.

ils nuisent peu.au succès du commerce des blancs, 80.
ils ont répondu à un beioin, mais n'ont.jamais été bienvenus, 80.
rôle-qu'ils ont joué dans le développenent du pays, 84.
beaucòup seraient forcés de partir si.les Chinois s'en allaient, 84.
il en faut uià certain nombre dans la Colombie Anglaise, 5.

BLAKESLEE, REV. $. V.
les-ferm'es monstres feraient place aux petites

BODWELL, E. V...
ils ont contribué au développeirient de la province 129.
il ¥s sont.encore nécessairesP%~e , 129

BiamGasA• R.
constituent un facteur. irpporta4it, 3,7.
les industries se développent plus pronptement que la popula-

tion, 9.
leur exclusion serait une chose ·sérieuse, '.

BRooKs, B. S.
leurtravail a ajouté $289,700,000à la richesse de la Califoi-nie, 200.

BRYDEN,,J.
ils ont fait-progrèser la. province, 124.
sont encore nécessaireà, 124.
l'effet de:leur retraite serait sérieux, 124.
doute qu'un effort combiné pour attirer l'immigratiln blanche,

ferait progresser la province-. ptement qu'elle
avance actuellement, 125.

CAMPBEIL, A.
la construction des ehemins de fer- a ouvert de largés. étendues

de'terre aux éta:blissements, 3oQ.
leur travail'en a consrait une'très. grnde.partie, 351.

CREAsE,l'HON. M. LE JUG
la province s'est maintènue par ses propres ressources dès le com

-mencemient,-157;-

ont contribué au .progrès du pays, et l'on ne peut se dispenser
'd'eux à préserut;:16

S'ils se retiraient, les travaux de chemùins de fer cesseraient, les
fabriques de conserves âlimentaires .et de .chaussures-se fer-
meraient ; -les~cùltivateurs seraient plus qu'embârrassés, et
-les. nlines devraient être abandonnées, 160.

DAM&RoN, J. P.
s'ils n'étaient employés qu'au.dessèchement des terres maréca-

geuses (tule-lands),. ils seraient utiles, 383.
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IMMIGkATION CHIÑOISE-COntinué.

DEVELOPËÈË (ENÑiMU PAYS-continé.

DAvIt, l'HON. A. E. B.
.pro rsi rapidesdes chemins de fer dûs à leur travail, 58.

ont contribué au développement des ressources du pays, 143.
leur- présence a activé l'arrivée des capitaux, 144.
sans eux, l'exploitation des mines de.houille serait sérieusement

retardée; 144.
DWYER, REV. P., A. M

ils ont, et n'ont pas développé le pays; 140.
ne seront plus nécessaires quand le chemin de. fer du Pacifique

canadien sera construit, 140.
EVANS, W.ý

les Chinois ont été un bienfait pour l'Etat, 348.
GORDN, D. W., M. P -

n'ont pas autant.,développé la province que l'auraient fait des
blancS, -152.

ne sont .plus nécessaires, 152..
leur retraite coniplète aurait un effet salutaire dans laiprovince,

152. -

les' capitalistes viendraient. en plus glind. nombre s'ils étaient
partis, -152.

HAIGHT, H. H.
ils ont ajouté à la richesse de l'Etat, 262. -

HANEY, M.
ils ont développé le-pays, 136.
sont riécèssaires pour la construction des chemins dé fer, 136.
7,000 Chi-nois sont nécessaires pour la construction des chemins.

de fer seulement, 136. -
HAsTINGB, S.

utiles d'abord mais nuisibles enasuite, 331.
HELEM)CKEN, Diit.

le pays a profité de leur présence, 61.
difficile de dire s'ils seront utilés à l'avenir, 62.
1l vaudrait-mieu-x pour eux.-mêmes qu'il n'en arrivât plus, 63,'

c'est une question nationale et politique, 63.
la question en tant qu'ellé concerne le commerce avec la Chine, 64.
ils ont repondu à un besoin,-64.
on peut cesser d'avoir besoin de leurs services, 64.

HuÀNi Sic CHEN.
ils ont aidé au développenient de la province, 180.

JONEs, J W.' .
- ils ont répondu et-répondent encore à un besoin, -113,

ont aidé,au développement de la province, 113.
lepr présence est utlie, 113..

JEssUP, W H. -

'eertéinesmanufactures n'auraient jamais réussi sans eux, 362,
JOHÌNsTON, M. ..- .

ils, ont développé le pays,'126.
KENNEDY, J. B.

les mines et les pêcheries ont été développées par leur aide, 118.
ne sont plus désirables, 118.
lorsque -a' demande de produits de' la Colombie Anglaise

sera suffisante, les.capitaux viendront, que nous ayons ici des
domestiques ou non, 118.
T. E

ils ont répondu:à un besoin et ont été bienvenus 109.
ils -sont encore nécessaires, 109
ont développé la-province, 109.

-nécessaires dans beaucoup d'industries, 109.
défendez-leur de rester, et vous empêchez l'entrée des ca»itaux-

dans-le pays,109;
* LADN1R1 W.JH.,

ont été leâ :bienvenus, et cela s'est continué fusqué récem-
ment, -114.

ont développé la.province,114.
sans eux, industrie des conserves alipientaires, et -d'antres;

intérêts souffriraient, 114.
J ET TREMBATRJ.

1s ont contribué audéveloppenent du pays, 110.
nécessaires jusqu'à l'achèvement dù cheiin de fer, 111.
le pays ferait plus de progrès-sans eux, 111.
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IMMIGRATION CHINoIsR-continué.

DEVELOPPEMENT DU PA YS-continué.

LORD; D. R.
inconvénient sérieux s'ils partaient, 128.

Lbw, F. F. ' * - . ?
l'Etat (la Californie) ne souffrirait pas dans ses intérêts matériels

- si l'immigration chinoise cessait, 203.
nous aurions peu de fabriques, si nous n'avions pas eu de Chi-

nois 205.
- McLENNAN, U.

les grandes propriétés font plus de tort qûe la présen-ce-des Chi-
.nois, 334.

Sils ont ajouté beaucoup àala richesse et au*bien-être du pays, 334,
METCALF,.d, JUNR.

n'ont pas contribué au développement du pays,93.
ne-sont plus désirables; 93.
nul besoin de Chinois, 93.
les -capitaux viendraient- également, que nous ayons les Chinois

ou non, 93.
MORESBY, W. .

ont d'abord répondu à un besoin, maià à présent nous en avons
plus qu'il n'en faut, 122. -

ont rétardé le développement- de la province, 123.
ONDERDON15' A....-.

ont contribué au développement de la province, 165. -
encor&necessaires, et au printemps, il exi faudra 2,000 de plus

-put-1l chemin dé fer du P. C. 165.
leWb ncs'ne peuvent extraire le ballast avec p-ofit, 166.
la j>vince (C. A.) .pourrait employer plus de Chinois que, de

« blancs 166.
sans les CLinois, les capitalistes n'amèneraient 'pas leurs familles

avec eux. 166.
PAWsON; J.

raison faisant.croire qu'ils jn'ont pas -aidé au développement de
la province, 147. -

ne sont plus nécessaires, 147.
PEÂRsE, B. M.

ont aidé au développement de la province, 106.
leur rètraite paralyserait. les industries, et détruirait tout confort

domestique, 107.
'P2c.. C. S.

l'opinion générale est qu'ils ont été -utiles, mais que ceux que
- nous avons sont suffisants, 349.--- -

il serait bon'que la 'population. chinoise. augmentAt- comme celle,
... des blancs, mais dans uné certaine proportion, 350.'

PEcKHAM, R. F.
industries.développées par l'emploi -des Chinois. 325.
-les industries en. Californie sont dans leur enfance; 326.
l'emploi des Chinois' avantageqx à l'Etat, 325.

Pi:xLEY, F. M._
leur travail a produit le'développement plus rapide de l'Etat, 198.
-i les Chinois n'étaient pas. venus en.Californie, le commerce'et

les manufactures, auraient 'rgressé plus lentement, mais
ils seseraient dévelo"pés,- 279. n mais-'

Sl'argent-aurait été disti- ué en plus de imains, 279.
ROBSON, l'Hn. 'J.'-

l'exportation de l'argent appauvrit le payÉ, 73..

-ils ont aidé au développement-du pays,132.,
ne sont pas aussi nécessaires qu'autrefois, 132.
pas d'inconvénient -sérieux isfls partaient graduellement, 132.

RODGERS, J.
sans Chinois, l'Etàt (la Californie) aurait progressé rapidement

avec la main-d'oeuvre blanche, 378.
la. main-d'ouvre chinoise a activé le développement de l'Etat

378.
SCoTT, J. M.'

comient les industriesauraient pu être dévoloppées dans 1'Etat
sans le secours des Chinois, 377.

SCoTT, R.
ils ont supléé à un besoin, et ont été bienvenus, 120.
ont aidé au développement du pays 120
leur présence est encore"utilé,120.

n v'
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BEALs, H.' C.
un bon dorestique chinois fera le double de l'Ôuvrage d'une ser-

vante de race blanche, 336.
gages, 336.

BE, COL. F. A.
le Chiridis tient labalance du.pouvoir entre Bridget-et les unions

de métiers, 200.
BODWELL, E. V.

il' ny en a. pas d'autres que les Chinois, 129.
les capitaux ne viendraient pas si les capitalistes n'étaient

eertains de pouvoir se prócuxer des domestiques, 129.
BRADLM, J. A.

ne réussissent pas 'comme cuisiniers, 178.,
BRIGGs, A. R.

propies et fiables, 10.
les domestiques mâles débauchent les enfants, 10.

BROOKs, B. S.
une domestique. irlandaise catbolique 'ne voudra pas s'éloigner

hors'de la portée du son des cloches, 200.
BRoWN; T. 0•

. les à toujours trouvés hoiiêtes,.359.

les.capitalistes ne viendraient pas, si:les Chinois n'étaient pas Ici
comme domestiques, 125.

BULL, W. R;
ils ne.donnent pas de soins aux dames dans le bain. 69.

CAMPBSLL, A.
sont plus tranquilles et plus systématiques, 350.

pourquoi on a. des objections contre leur emploi, 50.'
CREAsE, L'"ON. M. LE JUGE.

la vie de famille-aurait été insupportable sans les Chinois, 158
les ga es élevés.qu'on leur paie prouvent qu'ils sont nécessaires,

.'leur-utilité les a fait apprécier, 158.
GIBsoN. REV. OTIs.

Sil, y a peut-être deä cas où ils sont' employés pour prendre soiz.
des enfants, 298.

HAN', M.
sans eux nous n'aurions. pas.de:domnestiques, 136.

47-7.

DEVLOPPEMENT DU PA YS-continté.

SCOTT, R.-continué.
nécessaires a Pexploitation des mines de houille, 120.

SLANSON A. B.
utiles au développemnent du pays, 194.

SNEATH, R. G.
sans' leur. secours, il serait impossible de faire progresser un

grand nombre de nos industries, 321.
SPROAT, G. M.

ont produit la richesse, mais comment i186.
SwIET, J.-F.

sans les .Chinois,- notre population se serait doublée tous les cinq
ans. 370.

STEPHENSOÑ, W.
n'ont pas contribué au développement de la province, 137.

WARD. R.
ne nuisent pas aux intérêts de la population blanche, .95.
ont aidé, Jusqu'à un certain point au développement du pays, 95..
ont, contribué au développement âes industries. 97.

WHEE'LÊR, A. . .
si on regarde la question simplement. sous son aspect matériel,

il$ ont été uitiles, 315, .
You;NG,- J.

ont aidé-au développement du pays, 98.
n'ont jamais été necessaires, 98.
l'arrivée des capitaux ne discontinuerait pas, s'ils étaient chassés,

* 98.

DOMESTIQ ES:

Voir Immigration blançhe.
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IMMIGRATION ,CHINOISE-continué.

DOMEST1,QUES-continue.

HE4MCKEN, Dr.
incoutestablement uties comme serviteurs,'65

HEYDENFELDT, S.
-bons ;. n'a rien enteidu dire à leur désavantage 312.

HOLLISTEIR W. W. ,.
pas d'autres personnes à -employer comme domestiques que les

Chinois, 356.
INNES, J., W.

- .pas-ashez nombreux sans les Chinois, 118.
sans eux, absence totale de tout confort, 113.

S KENNEDY, J. B.
s'ils partaient, des doiestiques blancs les remplaceraient, 118.

KING, T... .
ils s'acquittent. tant bien que mal de leur tâche journalière;

ne sont pas aussi importants qu'autrefois, 209.
LADNER,.W. -H.

impossible.d'en trouver d'autres, 115
MORGENTHAU. M.

les femmes ne pourraient pas se passer d'eux, 361..
ne tient pas,a avoir des Chinois chez lui, 361.

OLMS'ED,- W. .
les a ti'ouvés tout ce qu'on peut désirer, 363.

PEARSE, B. M. -
s ets à quitter leur situation sans donner l'avis habituel, 106.

SCOTT
Leur absence comnie domestiques empêcherait l'arrivée des capi-
. taux, 120.

ST.VENSOX, E.; M. D.
.témoignage involontàire,103.

STOUT, A. B.
aussi dnes de confiance que ceux d'aucune autre origine, 341.

* - TU.CKFIELDÿ M..
les meres, ou des servantes devraient avoir le soin des. enfants, 74.

'WARD, R.
Utile's 96.,
Jnaqü a ce qu'on puisse se procurer des, domestiqtues de race

blanche, il faudra se servir d'eux, 96.
WiLào, C. -

-des-servantes de race blanche seraient préférables 67.
DROIT ELECTORAL,:

-Voir Caractèïde:
BASSETT, J. M.

il n'est pas desirable dé leur donner le droit de suffrage, 392,
BaEEtE,'RÉv-." w. -.

n:e leur permettrait pas de voter, 330.
CAMPBELL, A .

ne leur donerait pas le suffrage, mais leur douneràit des coles
.351.- . .*

CROCKER C.
ne aevraient pas voter, 334.
la présence d une nombreuse classe d'hommes qui n'ont pas le

droit-de voter n'est pas désirable, 334.
»AM OÛN; J. P._

9rle parti au pouvoir jugeait nécessaire de donner aux Chinois
le droit de suffrage, il le.leur donnerait, 383.

il faudra leur donner le droit de voter, pour la protection de leurs
droits, 384.

HEYtÈNFELDT, S.
sila cfasse la plu-élevée avait droi- de voter,.cela. produirait un

bôn effet, 313.
.PECKHM(~, Z..F.-

ne devraient pas obtenir le droit de-suffrage, 326.
SNET ,... ~ ,.

U:inest paa à désirér qu'onleur donne le droit de voter, 321.
r ta. F.

même dans le cas où. ils seraient naturalisés, on ne leur pe•met-
trait þas de .voter,370.

donnez les droits' de citoyens à 30,000 Chinois,.et vous placez
30,000 votes sur.le marché, 370.
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IMMIGRATION CHINOISE--onti ué.

DROIT ELECTORAL-continué

SWIFT,'J. F.-continué.
la présence dés Chirois changeraitultérieurement les institutions

américaines, 370.
ils n'ont aucune-idée des droits decitoyens,.370.

WEEELER, E. D.
donner, les droits de citoyens aux Chinois serait le plus grand

des-malheurs, 377.

EMPLOIS:

Voir Fabriques.

BADLAM, A.
nombre de Chinois employés, 253.

BEGBIE, SIR MATTHEW B. -
à laver le linge, 79.
peu d'artisanis, 79. -
a la récolte de houblon, 85.

CeARKE HI. K. W .
comme cuisiniers, donestiques, dans les fabriques, sur lés che'

mins de fer, à construire des digues, et à là culture des fruits
346.

* DAVIE, L'I-0N. A. Z .
surtout aux jardinages, dans' les faUriques ag conserveg, à la

construction des chemins de fer, 59.
DUNsMUIR, R., M. P. P.

réussissent bien comme jardiniers,144.
- KELMCKEN,. DR.

dans les jardins potagers, et les buanderies, 62.
à la.fabrication des-chaussures, dans les fabriques de, conserves,

áux mines de houille et d'or, 62.
KING, T. H.-

- divers, 209. -
gages, 210.

RoBsoN; L'HON. J.
en-vironw ,00. sont employés au travaux de chemins dé fer, 71.

TINDÂt, -.
ils ne courent aucun risque comme mineurs, et se bornent à tra-

- -- - .- vailler à la suitetdes blancs, -134.
TUCiKFI-EL.D, M.

ilsravent le linge de presque toute. population, 74; -

JOHN, R. F.; M. P. P.
ils contr|lent -la fabrication dés chaussures, des cigares èt des

-ja;rdins potagers, 102.:

FCLUSION:

Voir Agitation.

CREASE, -L'HON. M. LE JUGE.-
pas de raison pour gi'on élève un pareil cri, 161.
les hôtels et les maisons de pensión seraient fermés, 161.

PrxtE-, F. d.
on-ne devrait pas les priver. des droits dont ils jouissent en vertu

- - - .FEM RS: des traités, 201..-

- FEMMES.:

Voir Prostitution.

D ]UFFIELD, G. W
les unes sont des prostituées, et le ýatres des-emmes.marie

- -
rua-IsfIR, W:. W. - . - - -peu.

les-femmes blanches qui se contentent de gages raiso ables peu
vent trouverde l'emploi, 357.

-HYATT, T. I.

les petits enfants -du sexe féminin sont vendus pòur vingt-cinq
centins én Chine, 354.

des femmes vendues au prix de $25 ou $830 se considèrent comme
.uses, 354.- -----
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INX~EX.

GAGES:

Voir Emplois et Fabriques.

COLTO, D. D.
les blancs'.sont payés le double des Chinois, 333..

- HUANG Sic CHEN;
-à Portland, Orégon, $20 à $60 par iois, 191.

LESSLER, M.
dEns diverses-industries,'367.

PIXLEi, F.-M. - , - d d 367
..journaliers- habiles, de 50-centins à $1 par ; aux travaux de

chemins de fer, et au dessèc ment desierres submergées, de

60 centins à .S1; à'la récoltê des fruits, $1.10; tous se nour-
- rissent eux-mêmes, 197.

VREELAN.D, E. B.
sont reçus par un agent (boss), 229.-

IMMIGRANTS:

Voir Caractère, Journäliers, etc.

ADAin, W. B. ee
des journaliers, et en bonne santé, 126.'

ARST.RO ,.W. J..
des journaliers en bonne santé, 130.

BEALS, H. C.
préfèrerait des blancs comme colons, 396.,

BEGBIE, SIm MATTHEW B.
journaliers, min.urs, jardiniers, domestiques et marem7Èds,

78.
BIGELÔw, H. H.-

leur présence empeste la place, 371.
font tort à l'Etat, 371.

.'feraient de la Californie cequ'est.le Pérou auourd'hui 371
viennent sous contrat, 371.,
ils ont produit une classe. oisive, 372.

BODWLL, E. V.
journaliers sutout,, quelques rares comnierçants, en bon état de

BADLEYi, J. A
amenés sous cont-at, ét virtuellement esclaves, 178.

BR!.; RÉv. W...W.

.còmparaison·entre ceux de ]'Europe et de la Chine, 330.
* BRooKs, C.W.

viennent de Hong-Kong, 32.
vieninent afin d'amnéliorer leur piosition, 32.
s'en retourne»t après cinq ans, po.ir rester en Chine, générale-
ment, 32.

BRYDEN, J4
principalement des journallers en boine santé, 1%.

FEMMES--continLué..
KIN , T. H.

les femmes achetées donnent naissance à des énfaexts,qui sont
bien soignés, surtout si ce sont des arçons, 210.

c'estla coutume ordinaire en Chine dac eter les femmes, 211.
Loomis, Révn. A. -

trompées,-enlevées ou achetées, et amenées ici pour les fins lés plus
viles, 306.

Low, F..F.
-peu d'hésitation en'Chine à détruire les enfants du sexe féminin

à leur naissance, 202.
MATHER; F.

une femme peut être achetée en Chiine pour $60, et revendue en
Californie-a prix -de $500, 267.

PIxLEY, F. M.,
. il yen a environ 4,000 dans l'Etat et à San Francisco, 198.

SMITH, M. A.
achetées et vendues,.235.

VREELANJD, E. B.
ellés sont achetées. en Chine et amenées à San Francisco, ou

elles. sont vendues depuis $200 jusqu'à $1,000, 229.
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IMMIGRATION CHINOISE-continué.

IMMIGR ANTS-=continué.

BEGBrE, SIR MATTHEw-vB.
arrivent ici en'bon état de santé, capables et ayant la volonté de

travailler, 79.
BmÉL, W. X.

comment ils vinrent ici d'aboid, 08.
ç) pas d'objection à un nombre limité, 68.

CAMPBELL, A.
ne diffèrent pas beaucoup des autres immigrants de même condi-

tion sociale, 350.
ne pense pas que leur présence ait pour effet d'emPêcher l'immi-

gration blanche dans l'Etat, 35.
COOLIDGE, J. A.

comparaison éntre les immigrants chinois et les autres, 311.
COLTON, D. D. d

préfèrerait des Américains. de la Nouvelle Angleterre ; niais les
Chinois valent mieux que rien, 333.

CRkASE, I'HO.N.M. LE JUGF.
des journaliers de la pIus basse classe et quelques'archands,155-

DWINELLE, J. W.
peu à souhaiter, 386.
leur présence- dégade le travail, 386.

DwYER, Rv.* P., A.1M.
des esclaves, surtout des journaliers, en aussi bonne santé qu'ils

pourront jamais l'être: -138. .
ESTEE, M. M

nuisibles aux intérêts dé l'éitat et de la nation, 375.
actifs et économes, ils chassent la main d'euvre blanche, 375:
né font aucun cas des devoirs imposés aux blancs, et'de leur idée

du confort, 375.
n'ont aucune idée* de la valeur. de la liberté, 375.
ne feront jamais debons citoyens, 375.
leur nornbre-n'est pas évalhé assez haut, 376.

GEou<GE, H.
les Italiens, les Allemand$,.les Irlandais, font tbùs de meilleurs

citoy-ns que les Chinois; 260.
les Chinois n'adopteront jamais la civilisatioi américaine, 261.

GIBsON,, Riv. QTIs.
viennent. pour faire de l'argent, pour améliorer leur position, 292.

GORDON, D. W., M. P.
ramassés éngiande, partie parmi les criminels, les indigents et

lesprostitudes- 149.
sains mais sales, 149.

HAÑsY, M. ' -

surtout des'jornaliers, en bon état de santé, 135.
HAR ', H.

-nul - Chinois ne 'peut.s'embarquer à lHong-Kong. sans passer de-
van't'.le consul, 365..

HELMCKEN., DR.
- leur santé est aussi bonne que celle des blancs, 61. 3

HEYNEMANN, H.
l'offre d'immigrants chinois peut excéder la demande1

HÙANÇO SIc CHEN.
des. urnalierset.des .archands venant des villagçs de Quang

'ïung, i89.
HYÄTT, T. H.

généralement de la plus basse classe, venant des environs de Ca'n.
ton et d'Aragy, 353.

beaucoup appartenaient.à la crasse des pirates, 354.
1NNES, ,*,

joirnaliers en bonne santé, 113.
JAcKsON; T. W.

presque toüs ceux qui sont en Califorziie viennent de Canton, 390.
J&NwaroN, M.

ournaliers en bonne santé 125
KEI NEDv, J. B.

journaliers en bonne ànté, 117.
ils empêchent les familles blanches 0immigrer, 118. '

on n'eri a aucun besoin, 118. -
K1xo,, T., I.Lpresque ceux qi.innent en" Çàliférnie paraisset être

sous contrat, 206.
31
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fMMIGR A NTS-cont nué.

]KING, T. H.-continué.
en grande grande partie des journaliers appartenarit aux plus

basses classes, 206.
sales, pouilleux et affectés" de la gale, 208.
se présentent pour. embarquer avec la petite vérole' et des inala-

dies vénériennes, 208.
afin de se solstraire à des châtiments chez eux, il consentent

à émigrer, 209.
-ils. viennént~pour faire de l'argkent, et se propôs-ent de retourneir

en Chine,. 209.
ceux qui viennent ici ne- représentent -pas la classe· paisible et

amie de l'ordre, que l'on pourrait trouver dans d'autres par-
ties de la Chine, 214.

LADNER, T. E.
journaliers et commeï·çants, 109.
la demande est égale à, l'offre, 109.

LADNiER, W. H.
journaliers en bonne santé, 114 .

LAiT, J., et TREMBATR, J.
journaliers en'bonn.e santé; 110, 111.

LooMIs, BÉV. A.
comment-ils obtiennent de l'argent pour émigrer, 304
ils viennent, liés par' contrat, pour travailler. pendant un certain

nombre d'annés, 30&
les immigrants chinais dey.ienii'entmeilleurs, et la Chizie entières'en ressent, 305.
libres, et vont et viennent à leur gré, 309.

LoRnD, D. R.
-desoiirnàliers et des artisans en bonne santé, 127.

MACONDRAY, F. W.
tout-à-faitassez de chinois ici-(San Francisco), 36.'
ils n'àppartiénnent pas tousà la.classe des bateliers de Canton, 364.
il',vaudrait mieux pour la civilisation de l'Etat qu'il fut peuplé

de colons blanes,' .

METCALF,' J. JUN.
ils arrivent en;bonne santé. 92.
quatre-vingt-quinze pour cent sont des journaliers, 92.

McLENNANn, Y..
les Chinois ne sont .pas aussi à désirer que les Américains ou'les

Allemands, 334.
MOREsBY,' w.

presque tous appartiennent à' la plus .basse: classe, mais ils
jouissent d'une.bonne santé, 121.

OLMSTED, W. N.
viènnent surtout de la.province de Quang-Tung, 363.
marchands, journaliers, ái-tisatis et garçons de rme, 363
avantageux jusqu'à présent (1876), 363.

ONDERDONK,'A.'
journaliers en bonne santé, 165.

PAWSÔN, J.
- journallers et'sains de corps, 146:

presque tous immoraux, 149.
PERsE B.[.

en grande partie des journaliers jouissant d'une bonne!santé, 106.
PH-ILLPs,-S H.

ils vont aux iles Sandwich sur contiats transférables,' 372.
deviendront nuisibles finalement;,372
nessont<fas un bon élément, à moins qu'on ne.parvienne à"en fai-

re des 'Américains, 373.
RCIBINs, S. M.

des.journaliers,quelquescommerçants, pas d'ouvriers, 131.
arrivent en .bonne santé, 131.

Rosso1, L HON. J.
avant lefstravaux de chemins dé. fer, ils venaient de la Californie,

'71
- ROGEns, J.

danger de la présence des Chinois pour l'Etat, 377.
on~ pourrait permettre à un certain nonïbre 'de venir ohaque

apnée, 378.
danger pour les Etats-Unis et la zMahi-d'œuvre de l'Est, 378,
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-principaleméntdesjourialiers"en. bonne.santé, 120
SHERK, J..B..

préfèrerait des hommes·de race blanche, 33î.
SPROAT, G. M.

beaucoup viennent'liés par'des contrats de travail, 184.
ne sont pas des immigrants ý; souhaiter, 184.
la question'de savoir s'ils sont désirables est plus facile à décider

quand'on connait la 'Chine elle-même, 184.

STEPHENSON, W,
surtout des journaliers qui arrivent en bon état de santé, 136.

STEVENsON, E., M. D.
moins demalidie parmi eux que parmi les-blan-cs, 104.

SWIFT; MME. S.
ils ont chassé les jeunes filles de leurs emplois, 251.
ils..se sont iintroduits dans toutes les entreprises possibles,- 251.
ont privé les j'eunes garçons et filles de leur pain, e1
ont privé d'e ploi les femmes-qui ont été frcées de se livrer

des.oceupatiôissuspectes, 251.
l'ouvrage des femmes est fait par les Chinois, 252L
beauoupde femmes soint sans emploi -252.

'TIICKFIELD, M -
eur gene de vie lest tient plus ou moins en santé, 75.

mauvais résultat de leur présence, 134.
VREELAN'P, E B.

quelquesagents se plaignent qu'il en àrive trop, 230.

presquéetous sont déàignés comme.journaliers--leur àge varie
de huitå quarante-cinq ans, 229.

quelques étudiants sous le patronage du gouvernement 229.
quatre-vingt pour cent viénent par l'agence des Conpagnies,

229.
il, en vient plus 'qu'il n'en- retourne en mai, ,juin, juillet et août,

230.
WARD, W. C.

des journaliers, en bonne santé, 115.
WARD, R.

la:majeure pa'tie.sont des journaliers, en b.onne santé, 95.
s'ils viennent en grand.nombre. certaine rèjglements seront néces-

saires, 96.
leur nombre diminuera quand les. travaux de chemins de.fer se

cront.complétés, 97.
W.HEELER D. '-

Il serait dangereux d'en avoir en grand nombre, 377.
WILsoN, .C.

ils arrivent généralement en bonne santé, 65.
itovNG, J.

- des jourrialiers en bonne santé 9.

ZM3JIGRAZTON:

Voir Re8triction.

BAbcocK, W F.
bonne politique de réduire leur nombre, 14.
n'empêchePs l'immigration blanclie, 1k.

BEE, COL.' F. A.'
encouragée dans les commencements de 1 établissement de la

*Californie, 18.

a empêché arrivée des blancs, 374.
dégrade. la mnain-d'œuvrýi>, 37t

:BLAKE,M. C.
devrai.t être découragée, maid non arrêtée, 258.

BI.AKESLEE, REL. S. V.-
leffet moral ét'religieuxestdestrueteure dégradant, 379.
dégrade la main.d'œuvre, 379.
l'arrivée constante, desChinois nuit aux journalîers 379.

BrER, RV.W. W.
est régularisée par-'offre et la demande, 329
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-IMMIGRA XIOÑNontinué.

* - ~BRIGGs, A. R.-bace,1
un empêchemen.t à l'immigration blanche, 1.
a activé le commerce avec l'Asie, 11.
un courant considérable aurait empêché l'immigration des blancs,

6.
ils ne reculent jamais'; quand ils ont pris pied quelque part, ils y

restent, 3.
preuve-qu'elle augmente, 13.
un grand nombre aurait un effet démoralisant,'4
si le. coni'ant eût • continué, -limmigration blanche aurait

cessé, 1.
si 'Actede'restriction eût été modifié, de manière à ne per-

mettre qu'à ni.petit niombre de venir, on aurait pu . les utili-
ser, 8.

le préjudice contre. eux disparaîtrait peut-être s'ils venaient avec-
leurs-, familles, 4'.

leir venue a trompé les espérances qu'on avait entrenues d'abord,

la saine politique serait celle de la. restriction, 11.
ne la verrait pas d'un bon oil, 3.

BROoKs, C. W. .
immigration naturelle, et commerce des coolies,. 32.
aucune nation ne désire une immigration qui tend à -abaisser le

niveau de ses propres classes ouvrières, 33.
ont plutôt a que supplanté nos journaliers, 33.

une immigration modérée de bons hommes, sous certaines condi-
tions est désirable, mais une immigration excessive -et--d'une.
classe inférieure.est un nialheur incontestable 34.

forme. le'noyau d'un paiti jeune et progressif en Chine, 36.
on doit penser à la race Anglo-Saxonne avant de permettre un

courant considérable, 37.
B1owN", T.

un courant considérable aurait un mauvais effet sur les blancs, 359.
CAMPBEIL; A.

un bienfait, 350.
CAREY, J. W.

la population craint un courant qui pourrait la noyer, 51.
CORTAGE, E. L.

un malheur, 278..
CROWLEY, P.

'est pas désirable, c'est le sentiment universel, 28.
on ne permet pas aux immigrants de venir sans un certificat, 29.
système d'identification plus parfait, 29.

DAMERON, J. P.
en'augmenter le-nombre serait faire de l'Amérique unecoloiie

chinoise, 381.
chasse les garçons et les filles, 383.
sans restriction, ils inonderont bientôt la côte du Pacifique, 384.-

ELLIs, H. H.
le.courant d'immigrants chinois.nuitaux blancs, 228.

FouLKE, L. M, .
raisons qui font que-l'immigration chinoise n'est pas à dési·ei•;390.

GEORGE, H.
elle dégrade la-dignité du travail, 260.
les riches favorisent.'immigration des Chinois, 260..
le gouvernement Chinois n'aurait pas d'objection à abroger la

clause d'immigration du traité, 260,
la principale objection consiste en ce que leurg uvernement n'est

pas au niveau de celui des-Aiéricains, 260.
apporte des .éléments- destructeurs pour notre étht politique et -

social,-260.
Gisox, Ráv. OTrIs.

-limitée à une couple de cents par navire, 00.
l'objection est la possibilité d'un courant*trop considérable, 300.

- - -- -II H o T, H. H.. , . - - ,•

politiquement et moralement parlant, il convient demettre des
boXnes à l'immuigration chinoise, 26Ls..

-si on leurpermettat -de devenir eitoyeni; les meilleures classes:
d'émigrants blancs cesseraient de venir, 261.,

côtépolitique dé'la question, 262.*
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iMIGRATION CHINOIS-confin?é.

IMMIGR ATION-continué.

H EYDENFELD, S.
une immigration illimitée d'aucune nature n'estpas à désiier, 312.
si les Chinois vénaient en grand nombre, ils adopteraient la civi-

lisâtion américaine, 313.
KENNnDY, J. B.

c'est une immigration mâle'entièrernent, 119.
quatre-vingt-dix.pour cent n'élèvent pas de famille, 119.

KING,T. -11.
les agents:font circuler en Chine des récits colorés des avantages

qui leur sont offerts en Californie et ailleurs,'207.

on.devrait décourager une-immigration illimitée, 203.
, l'Etat ne souffrirait pàs dans ses imtérêts'matérielé si l'immigra-

tion chinoise cessait, 203.
elle est assistée, 205.

MEARES; .J. L.
si-elle n'est pas restreinte, elle augmentera, 219.'

OÑ"DERtDONK, A.
réglée par l'offre et la demande, 166.

PEARŠàE, B. M.
• d'abord bienvenue et encouragée, 106.

on pense maintenant qu'il y en a trop, 106.
ne désire pas les voir s'établir ici, 108.

ROGERs, J.
c'est la grande question entre la main-d'oeuvre Asiatique et Amé-

ricane, 378.
SHEARER, RÉv. F. E.

l'offre est réglée par.la demande, M8.:
serait préférable si elle venait de la Nouvelle-Angleterre, 33.

WHEEL.ER, A.
elle améliore la position des-classes pau'vres,-316.
la crainte de, voir l'immigration devenir trop considérable est sans

fondement, 3,.4.
*YOUN, J.-

elle augmente,.100..
est opposé à un plus grand nombre d'immigrants, 101.

INH UMA NITÉ :

Voir Chine.

* '. ARNOUP, J.
les a vu refuser des aliménts à un h omme mouran:t de faim, 384.

BAINBRIDCE, A.
bon nombre des malades des. compagnies sont dépbés dans les

rues, hors d'état de pourvoir à leurs besoins, et privés de soins,
-BIG,246.-

BRIGGs, A. R.
-.absolument insensibles aux souffrances d'autrui, 12.

DAvr2, l'Hon. A. E. B.-
un homme abandonné dans une tente pour y mourir, 58.

DUFFIELD, G. W.
quelques-uns sont humains, d'autres ne le sont pas, 241.
cItNtl, T.- H.
indifférence pour la vi liumairie,,213
châtiments cruels, 213.

MRÀAis, J. L. *

indifférents aux souffrances de leurs compatriotes, 218,
exemple'd'un Chinoismourant-dans la. rue, 220.

IVMOREsBY, W.
àbandonnent:souvent leurs. mourànts -le long des chemins où ils

périssent délaissês, 122.
STEIN, F.

relation d'un naufrage, 273.
'SToc1I, E. C..

ne -prennent aucun soin de'leurs malades-ou.de leurs mor.ts, .269.
dans le quartier chinois, ils'sont déioiés dans la rue pour y mou-

la léislature a ââ, à cause'desÇhinois, passer undoicocernanb
1 exposition des cadavresdans la rue, 270.
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INS'RUCTIO.

Voir Caractère.

BABCOCÉ, W. F.
des gens vifs,.adroits et intelliaents,15.

BRIGGs, A. R.
ne lisent pas, 12.
intelligence peu élevée, 12.
lisent et écrivent dans leur propre langue, 12.

IELMcKEN, D.
beaucoup aprennent l'anglais, 62,
beaucoup savent lire.et écrire, 62.

JEU

Voir Crine, Criminels, etc.
B. AINBRIDGE, A.

le jeu de " tan "expliqué, 244.
une soisantaine de personnes peuvent prendre place à une table

de.jeh, 244.
parie dè10centins k$l. -à $10, 244.
les joueurs les plus àch4rnés du monde, 244..
ne pense p as qu'on puisse le supprimer, 245.
les empêche d'amasser leur argent, 245. -
10 pour cent de l'argent perdu va à la banque, 246.

KING, T. H.
pratiqué dans la -ville chinoiseà San Francisco, à peu près comme

'én- Chine, 213.
LAWtER, L'HON. .

.la lotterie et le tan; 40.
SMrTH, M; A.

ils ont beaucoup de maisons de jeu, 294.
la lotterie et le tan,.236.

VINTON, W.
les lotteries sont défendues. par la loi, 264.
impossible de supprimer le jeu, 265.

-WARn, W. C.
joueurs inyétérés entre eux, 115.

JOURNA LIERS.

VoirImmigrants.

ARMSTRONG, W. J.
ila n'ont pas suppléé à un besoin quand ils :snt venus ici d'abord,.

-130.
ils'ne sont plus nécessaires, 131.

BABcocix, W. F..
propres et tous'instruits 15.
n'ont au'cune.mtention de rester, '15.
honnêtes, tranquilles et industrieux, 15.
très utiles, 15.
ne devraient pas recevoi' les droits de citoyens, 15.
sont utiles *comme cusikniers, pour servir la table et laver le

linge,. 15.
tADLAM, A.-

ne sont pas utiles sur les fermes, 254.
BEALS, U -C.

regardés comme des machines économisant le travail, 336.
BEE, COL. F. A.

ie sort pas des indigents, 20.
sans eux il serait-impossible de faire les éecoltes, 199.
ceux qui.crient contre eux les'emploient, 200.

BEGBIE, SP MATTHEW B.
clans rivaux,.90.

BENÑETT,-N.
deux Chinois valent-un blanc à peu près, 190.
on paie un Chinois quatre-vingt centiis par jour, et il se nourrit

is s'a gent par quipes, u0.

ils étaient.nécessaire 'abrd 9
-silS.partaint tous ce.-serait une calam ité, 129.
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BRADLEY,.J. A.
les blancs ne peuvent pas leur faire concurrence, 178.
ce n'est pas une main-d'œuvre à bon marché, 178.

BRIER, RÉv. W. W.
regarde- la çondition plysique et iorale des journaliers chinois

comme supérieure a ceHe de toute autre race, 327.
meilleurs que. tous les-autres dans les ouvrages auxqluels ils's'çn-

tendent, 327.
nécessaires à la culture des fruits, 327.
les considère comme d'utiles machines, 329.

BRIu<«-s, A. R.
les hommes d'affaires ne les ontjamais regardes .d'un bon oeil, 9.
doivent joner un rôle, 8.
s'unissent et éntrent souvent en grève, 9.
conviennent mieux dans les travaux publics, 5.
viennent ici sous' contrats, engagés aux Six Compagnies, 7.
ne viennent pas pour rester, 6.
employés par l'entremise d'agences,;7. -
en genéral, d'habitudes frugales-de-bons et fidéles travailleurs, 7
sont ·peususceptibles de progrès, 12.
s'ils sont bien traités, ils tiendront leurs eneagements, 7.
ils ont été un fàcteur important à une certaine époque, 6.
ils'Jouent un:rôle moins important à présent qu'il y a dix ans, 7.
envoient leur argent en Chine, 2,.8.
on.pai'ait dispose à se dispenser de leurs services, 9.
leur nlission sera terminée lors de l'achèvement des travaux de

chemins de fer, 5.-
aucune~coknparaison entre lès Chinois et.les-blancs, 3,
la propriété, est dépréciée à-câuse de leur présence,- 4.

BRoOKs, C. W.
83300 suffisent à un journalier pour vivre en Chine, 39.

BRYDEN, J.
bienvenus à leir arrivée ici, 124.
oùt étè bien-vus jus'lu'à çes dernièr'ès années;-124.,

CAsTLE, F.- L.
les Chiniois sont -u -véritable bienfait pour les opérations agri

*coles,.364
ils ont nui aux travaux des femmes, 364.

*CIIEvAv NRs DU TRAVAIL.
vivent entassés et malproprement, 173.
idée peu élevé du confortable, '173.
instruments des pàtrons qui les.brôient, 174.
dans certaines occupations ils né, travaillent pas à meilleur mar-
1 . éhé que les blancs,,174.

ils prennent la place des blancs, 175.
ils forment la masse de la population minière, 176.

CÀiKE, H.."K. W.
excellent caractère des journaiiers chinois, 346.
sont payés atissi cher-que les blancs, 346.
ils viennent pour faire de l'argent et avec l'intehtion de retourner,

leur emploi-élève le niveau de la iain-d'¿euvre blanche, 346.
on peur se fier à leurs engagements, 346.
ne. son pas musculaires ni fortement charpentés, mais patients

au travail, 346. .
COLToN, D..D..

le. " Southern -Paiflc" n'aurait pas 'été cénstruit aussi promp
tement sans lés Chinois, 333 •. .

* . CONDON;'J.D. . -

la. position de contre-mâître .avecý des '.Chinois -rend un homne
arbitraire et incapable de surveillér des -blancs, 274.

la cobeurrence chinoise a crée uri mmense surplus de main-
- -d'oeuvie, 274.

'le bon marché de leur travail ne fait pas baisser les-prix pour le
.consomumateur, 275.

emp s parce que leur tiavail est à boii marché, 312.
CREsE, L ION LE JUGE.

nuisent aux blancs quant au travail, 156.,
d'abord.ils ont suppléé un besoin, 157.
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JOURN4LIERS-continue.

CREASE,- L'HON. M. LE JuuFu-co'inué.
on ne peut sepasser d'eux dans la Colombie Anglaise, 157.
ne font pas concurrence dans les travaux d'habileté, 161.

DEGRoOT, H.
ernpêche'nt les filles de travailler.à la'récolte des fruits ou baies,

388. -' -Z.
ils'vivent trdp à bon marché, 388.
effet sur l'i.mmigration blanche, 389.
effet qu'ils .produisent sur l'économie publique, 389.
eDmployés dansle's tan eries,389.

DUNSMaUIR, R., M. P. P.t s
ils'ne'sont pas -esclaveS, en. aucun sens, dans -la Colombie An-

glaise, 143.
dâns tes travaux dont ils sont capablès, les.Chinois valent -les

blancs, 142.
ils peuvent diriger des équipes composées de "leurs propres coin-

patriotes,~142.
.arrivent en bonne sant& 142.

DWYERIREY. P., M. A.
bienvenus d'abord, 139.

FLEWIN, J.
actifs et propres, 56.

FOULKE, L. M.
.contributaires au revenu. 390, -
il ne faudrait pas chasser ceux qui sont ici 191.,

GORDON, D. W;, M. P.
ils n'ont reinpli aucune lacune que n'auraient pu remplir les*

blancs, 151.
HÀNEY,I M.

sont nécèssaires. à la construction des chemins de fer, 136.
"Sans eux les travaux publics seraient arrêtés, 136.

HEYDENFELDT,' S,
la meilleure classe d'ouvriers que nous ayons, 312.
dessèchement des terrains marécageux (tide lands); 312
le succès de nos fabriques dû aux Chinois, 312.

HLL J. H.'
les chinois;sont nééessaires à la culture du raisin,358.

HOILISTER,' W. W.
nous n'avons pas en Californie.-la.dixième parie des Journaliers

qu'il nous faudrait, 355 -
les Chnois sont supérieurs à tous les autres, 356.
pas aussi forts phy u t.queles -blancs, mais pleins d'ardeur,

et bons travai leurs, 356.
pas de.péons ou d'ésclaves parmi eux, 356.
tous les propriétaiies sont en leur faveur'; ils sont notre dernier

.ressort, 3o6.
les seuls sur.lesquels 'les cultivateurs peu-vent compter,- 356.
le Chinois est le meilleur homme qikaous ayons én Califoriie,

'356.' '' -

ils ouvrént deux portes au ktavail quand ils en ferment une 357.
on n'aurait pu coistruire les 'chemins de fersans eux, 357.

HORNER, 'J. M.
les travaux agricoles sera' t posàibles sans eux, mais il eit très

coimode de les avoir, '9.
en général, lès, propriétàire dàns le district du tdrnoin sont en

-faveur des Chinois, 359.&.
IjAgG TsuN HsiEN. -

la majeùte partie:des Çhinois se compose de journaliers, 45.
de la même classé.%ue les blancs qui s'établissent dans La Colom-

bie ArglWise, 4-. .
ili.sont promptement acclimatés, 45.
niimbre de Chinois 4i artivent et qui partent, A4..

KRIN, T., H.'
ilIa afonklustgànde partie des tavaux.sur la côte diîque,

se forment bientôt dès éfablissements à leur compte, 209.
eon seulement ils arrêtent. l'immigration blanche, mais ils chas

•',sent«la main-d'keùvre blanche 210.
la moitié -des', Chinois est -engagée sou§ contrat à dès coolies

retournés en'Chine.avec un peu d'argent, 216.'
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IMIGRATION CHI-NOISE---continué.

TOURNALIERS-continué.

LADnER. nW. pa. aux
.ne nuisent pas axblancs excepté commue journaliers, 114.

LAWLER L'IIOi. J.
habils journaliers, 41.

LORD, D. R. D..'. .
ont suppléé à un besoin, 128.

Low, F.F.
les moissons ne pourraient être faites sans eux, 203.
-les qùatre-cinqumèes des travaux de nivellement sur le "Cen-

tral Pacifle " ont été faits par les Chinois, 204.
peut-être empêchent-ilsl'arrivée de là mairt-d'œuvr.e blanche,204.

McC6PPIN, L'HoN. F.
ils travaillent à meilleur marché que les Européens, 197.

McLENNAx, D. . Europées, 197.
les Chinois empêchent- les grèves, 334.

. on substitue graduellement des blancs aux Chinois, 334.
si on les chassait, l'Etat tomberait en banq ueroute, -334.
les blancà sont préférables aux Chinois,.33.

MELLOX, J.
ne peuvent .pas labourer,, incapables généralenient de conduire

un cheval, 263.
ORGENTHAU, M.

j usqnà présent (1876Y les Chinois étaient absolument nécessaires,

ne croit pas qu'ils pourraient faire de bons citoyens, 360.
la meilleure clas'se do.la population est en leur faveur-361.
préférerait donner $1.50 a un blanc'que $1.25 à un Chinois, 361

O'BRIEN,R., M.- D.
employés par la compagnie du chemin de fer de liie de Vancou-

ver, 1bo.
* -ON.DERDolK, A..

ne nuisent pas aux blancs, sauf sur le marché 'du travail, 165.
à leur arrivée ils ont suppléé à un besoin, 165.

PAWSON, J. ' , .

ils nuisent aux blancs dans toutes les branches de commerce et
d'industrie, 147.

ne font rien que les blancs ne pourraient faire, 147.
PEcKHAM, R. F.

sans les Chinois, et avec le. nombre de blancs que. noun avons, la
main-d'oeuvre ne serait pas.suffisante, 325.-.

PIXLEt, F. M.
ils sont.dangereux pour la population blanche à cause de l'excel-

lence de leur travail,.197.
ils n'ont ni femmes Wi familles,_ 197

ROBEnT, G.-D. -

40,000 acres de terres- marécageùses -(tule-lands) ont été desséchés
par les Chinois, 302.

leur travail est généralement satisfaisant, 302.
des blancs sont employés dans les travaux d'un ordre supérieur,

302.
ils sont peut-être nuisibles à une certaine classe de journaliers

blancs, 302.
généralement utiles, 302.
leur travrail donne p lus d'ouvrage-aux blancs,.303
ý'i1s avaient droit de vote, leurs votes seraien t contrôlés par ceux

iqui. les ,mploient,-303.. .
ils sont individuellement indépendants 303.

RoBINs, -S. M.
à leur arrivée, ils ont suppléé à un besoin et ils ont été bien re-

çus, 13Î'
la populatiòn ouvriere leur a toujou•s été opposée, 132.
on les a employés pour arrêter une grève des journaliers blancs,

132.
on-aurait pu obtenir des.Indiens avec peu-de.trouble, 132.
ils sont encouragés à présent- par les pattons, 132.%

;SiAMA:N, Y.'
bons travailleurs, non seulement dans' la construction des che-

mins de fer mais aussi sur les plantations de sucre et de cotn,
.323.

SHERK, J. B.
impossible de cultiver le houblon et. de soutenir la compétition
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SH ERK, J. -B.--cotinue.
avec les maréhés de l'Est, sans les Chinois, 336.

avec les blancs il y aurait.plus ou moins devols, 336.
SNEATH, t. G.

actifs et flables, 323.
-dans certains genres de travaux, il préfère, les Chinois; etles.

blancs dans d'autres, 321.
SPR T, G. M.

utiles surtout à la construetiondu chemin de fer du P. C., 187.
STROBRIDGE, J. H.

l'emploi des Chinois a donné du travail à un plus grand ùombre
.de blancs, 349.

les Chinois sont, généralement- fiables, quelques-uns ne le sont
pas, 349.

la classe de blancs qui· cherche de l'emploi dans les travaux
publics n'est pas .très assidue à l'ouvrage, 349.

n'a pas été entièreme»L fatisfait'des Chinois comme journaliers,
349. *

-difficile de contrô re un grand nombre dejourrialiers blancs lors-
qu'ils isont payés, ils -font la noée, 349.

SULLIVA; E; L.--
un mal, 17.
aucun blanc ne peut leur faire concurrence, 17.

SW1Fi', J. F.
les Chinois rendent la vie trop. facile aux blancs, au lieu de la

leur rendre trôp dure, 369.
s'ils étaient chassés, on crieraient probablement dans quelques

annnées pour les ravoir, 370.
dans les travaux où ils excellent personne ne peut leur faire con-

- currence, 370.
TINDAL, J.

bons travaileuirs dans certains ouvrages; 134.
WÀRD, R.

sont les seuls qui soient. propres à la mise en boite du saumon, 95.
WHEELEB, A.- -

utiles à la main-d'œuvre blanche; exemples, 314.
les journaliers blancs achètent à meilleurmjarchégrâce ik eux, 315.

- ils abso$bent autant qu'il' leur est possible, toutes les industries,
317..

* . -.- ,- -WLSON, C.
ils épuisent toutes les anciennes concessions miniéres, 65.
on s opposa à leur venue, à Caribou,' dans le principe, 66.
il sont ernployés:par des compagnies, 67.

LEPRE:

Voir Maladies Contçgieuses.

BEGBIE, SIR MÀTTHEW B.'
on les accuse -tort d'avoir la lèpre, 82.
n'a jamais entendu parler de plus d'un cas, 90.

BRYA-NTr, A. J.
onze ou'douze cas.; deux. femmes, 232.

BRYDEN,- J. --

à n'a jamai eu connaissance qu'elle se soit comiuniquéè aux
blancs, 125.

BLOOMFIELD; C. T.
dix ou douze cas dans les dix ou douze années dernières, 53.

S 'Cox, C. C.
n'en a vu aucun cas,. 17.'

CREASE, L'HON. M. LE JUGE.
n'en a-aricne connaissance personnelle, 164.

- -FL1wf~N, J. - .-

en connait un'eas; 55.
GIBBS,-F. A.

maladie contatieuse, .237.,
lépreux expédiés en Chine, 237.
les officiers des-Six Compagnies s'opposent à leur renvoi, 238.
ses horribles effets, 238. 7

GoRDoN, D. W., M. P. -
nulle connaissance personnelle, 154.
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IMGRATION CHINOISE--contimté .**

LEPRE-continué.

HELMCKEN, DR.
non contagieuse; 60.
regne dans les pays chauds, et les localités humides et màréca-

geuses, 61.
4 :ils ne l'ont pas- introduite,65).

,''ME-ARES J. L. ' ý.«
etté soi:disant lepre estlerésultat de la syphilis congénitale, 218.'
description, 218.
n'est? contagieuse, 218.

MIETCALF,J4. NR. m
les blancs ne contractent pasla lèpre des Chinois 94..

MORESBY, W.
n'en connait aucun cas personnellement, 125.

O'DoeYNELL, 0. C.
cent cinquanté.as dans le quartier chinois, 387.

STEPHRNsON, W
n'en connait pas un seul cas, -138.

* ~ STEVEN$SON E.,. MD.
jusqu'en 1882, il n'y en a pas en un cas parmi-la population blanche

de.la'Californie, bien que cinquante-deux cas aient été obser-
vés parmi les Chinois, 104.

STouT; A. B.
le cri'soulevé à l'égard de la lèpre est une farce, M3.

TUCXF.IELD, ,R.'
n'en connait qu'un seul cas, 74.

-VREELAND,E. B.
elle affecte le corps, non pas la figure, 231.

YouNc,, J. .

n'en connait-qu'unseul cas, 100.

MA IN-D'oeUVRE :
Voir Immigrmtion. -

BABCOCK.; W. F.
main-d'c6uvre 4 bonf màrché une nécessite, 14.
avantageuse, 14. -main-d'œuvre.chinoise plus désirable que cellê-des*blancs,'15..

BEDLAM, A.
les blancs sans ouvrage à cause des Chinois, 254.

BEE,.COL. F. A.
a développé d'autres-industries, 18.
remplacés par des blancs; 19.
avec la-main-d'ouvre chinioise à bon marché, la Californie sou-

tient'la concurrence avec les greniers du monde; 199.
payés aussi cher que les blancs dans l'Est, 200.

BEGBIE, SIR MATTREW, B.
compétition, comment on l'abat, $1.

. limiter l'offre serait arrêter l'arrivée des capitalistes, 85.
travail et capital, 86.
n'a jamais emp u Chinois -depuis 26 ans, 86.,
elle est employée par nécessité, non pas par préférence, 88.
salaires dans les travaux- de chemins de fer, 88-89. . -
raisons qui. font qu'on l'eiploie par l'entremise d'agents.(boss),.90.:

BLAIR. M.
-ils accaparent tout 'le travail, et envoient leur argent hors du

pays, 374.
ils apprennent si facilement qu'il est, impossible de former' les

-jeunes' blancs au travail, 374.
BIGELow, H. I.

l'effet est -désastreù. pour les jeunes garçons et là population
agricole, 371.

dégrade le -travail, 371.
bDWEIL, E. V.

ne nuit aux blancs que concernant l'offre'sur le inarché, 130.-
elle tend', lorsqu'onl'emploie, a dégrader le travail, et les patrons

paient la imain-d'oeuvreaussi cher, 130.
BRIGG$s . R. - - -

ils peuvent gérer une entreprise et.diriger- dès travaux, 12.
'désirable dans les travaux de dessèchement des terres maréca-

geuses, 5.,
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MAIN-D'ŒEUVRE-continué.

BRIGGs, A. B.-continé.
un fort' courant. d'immigration chinoise empêcherait celle des

blancs, 6.
toujours fiables, 3.
on a exagéré la part d< travail qu'ils ont exécutée, 8.
on la regardé comme presque égale à celle des blancs,. 3..
si elle.ne s'était pas présentée, on l'aurait'obtenue d'ailleurs, a.
les avantages résultant de-l'emploi des Chinois n'existent plus, 5.
il serait de bonne politique de l'employer telle que nous l'avons

ici, 11.
elle est payée à peu près autant que la main-d'oeuvre blanche, 12.

BROOKs, C. W.
uné main-d'oeuvre à bon marché est nécessaire, 32.

BRYDEN, J.
ne gène aucnnement les blancs- sauf pour le tiavail, -124.

CAMPBÈLDý, A.
'il faut plus de main-d'oeuvre,.351.
tout ce qui tend-à dégrader'ie travail est nuisible, 351

CAREY, J. W.
ils ne font de compétition que dans les. travaux ordinaires, 51.

CHEVALIERS DU TRAVAIL.
les jeunes garçons de race blauche n'ont 'as de chance d'emploi,

176.
les jeunes-filles ne peuvent obtenir'de travail, 176.
la compétition chinoise empêche le journalier blanc de vivie en

bon et utile citoyen, 177.
COLTON, D. D. -

-la rhain-d'ùeuvre blanche n'en est pas gênée, 333.
CREASE, L'HON. M. LE JUGE.

la main-d'oeuvre chinoise a. d'abord été. employée avec répu-
gnance, 158.

CROCKER,-C.
sans leur travail, les industries rétrograderaient, 343.
leur présence tend-à relever la main-d'oeuvre blanche, 343.
une grève chinoise pour obtenir un salaire plus élevé, 343.
leur travail n'est pas servile, 344.
péfère la main-d'ouvre blanche,.mais les .Chinois en tiennent

lieu convenablement, 344.
CROWLEY, P. C -les - -

la présence dës Chinois poussent les femmes blanches à la prosti:
tution, 24.

-travaillenrtblancs remplacés par des Chinois 25.
travaillent à 'meilleur marché que les blancs, 5
Chinois reiplacés par de jeunes garçons et filles de race.blanche,

28.
PRAKE, L'HON. M. W. T. -

avant 1870, les Chinois absorbaient tous~les travaux légers, 170.
les 'blancs ne veulent pas la compétitioncavec eux, 170.
gages extravagants qu'on leur paie, -170.

DUNsMTs , R., M. P. P. c
état du maréhé, quant à là main-d'oeuvre, à l'arrivée des Chinois,

143.
DWINELLE, S. H.

la main-d'oeuvre chinoise ne prive pas les blancs de travail, 352.
leur travail a été utile à l'Etat, 352.
la main-d'œuvre blanche est, préférable, même à salaire plus

élevé, 353. - -, - - -

DWYER, RÈv. P., M. A.
ils ne nuisent pas auxblancs, sauf à l'égard du travail, 139.

EvÂNS, W.
quelques blancs choisissent le travail qui leur convient, 348.
le travail est classifié, 348.

GEORGE, H,
leur emploi ne .diminue pas,. 258. .
main-d'œuvre chinoise.,peu coûteuse, conséquemment nuisible,

'259.-
les machines économisant le travail ont diminué les salaires, '259.
distinction entre la main-d'œuvre qui coûte peu et celle qui coûte

cher, 259.
l'immigration chinoise dégrade le travail, 200.
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GEORGE, H.-continué.
des salaires éle;vés.habituent à l'économie, 260.
ils rèmplissent rapidement de nouveaux.emplois, 260.

GIBsoN, RÈv. OTIs.
une famille américaine peut vivre avec les salaires des Chinois,

la difficulté qu'ont les femmes et les filles à trouverde l'èmploi
n'est pas générale, 298.

les Chinois n'ont fait que multiplier le travail, 298.
-leur présence ne nuit pas a la main d'œuvre blanche à présent

sur çette côte, 300.
GORDON, D. W., M. «P.

ils nuisent aix blancs dans toutes les branches d'industrie, 151.
ils empêchent l'arrivée dé*bons journaliers blanes,.151.

HANEY, M. .
ils nuisent aux blancs sur le marché du travail, 135.
les grands travaux ne pourraient pas être -exécutés à présent

sans eux, 136.
les salaires seraient élevée si on ne pouvait compter que sur la

main-d'œuvre arrivant d'Europe et de:l'est du continent, 136.
HAsTINr,-S. C.

aussi.mauvaise que l'esclavagé ; uie caste servile; des péons.; une
excroissance fongueuse; 332.

H AYEs, MELLEM, -
le travailiesfilles a plus de valeur ue celui des Chinois, 271.
les, travailleurs chinois sont polis envers les filles, 272.
ils sont lents, 272.
les filles pourraient les remplacer, 272.

HELMCKEN, DR.
ils em p^chent le monopole, 62.

HOLLIsTER, %V. W,
le travail du Chinois vaut plus qu'on ne.le paie, 356.
il ouvre -deux portes au travail quand il en.ferme -une, 357.
le prix de la main-d'œuvre,.st deux fois plus élevé.qu'èlle ne.

-vaut, 357.
l'argent payé pour le travaif des, blancs'es.t. dépensé en whisky,

357..
la main d'ouvre peu coûteuse est nécessaire au progrès .ocial,.
. 357.
le travail et le capital·devraits' donner la main, pour leur avan-

. tage.réciproque,358.
les Américains ont peu d'inclination pour 'le.. travail manuel, 358.
ils préfèrent vivre au -mog.en de leurs ressources intellectuelles,

358
HOàRNER a. .

* com-parée à ce qu'on- voit dans -l'Est~ la main-d'oœuvre chinoise
n'est pas à bon marché, 359.

les trois-quarts des propriétaires voteraient en faveur.de la. main-
d'œuvre chinoise, 359.

quelques-uns de ceux qui l'emploient voteraient en faveur de
mesuies restrictives, .359.

.ANG SIC OHEN-
ils ont construit presque toutes les maisons qu'ils occupent à

Portland, Orégon, 191.
HYATT, T. H.

dans les districts ruraux la main-d'œuvre-chinoise cause moins de
trouble que la main-d'œuvre blanche, 354.

pourquoi ils sont employés dansiles arsenaux de la marine; 114.
EsSOP,' J. -

cas où les Chinois ont empêché les blancs d'obtenir du travail, 10.
.les filles de race blanche ne veulent pas travailler où l'on emploi&

les chinois,«70..
Jon , R. F., M. P. P.

leur -emploi dans les. travaùx de chemins de -fer est nuisible- a
AlEtat, 102

les Chinois travaillent pour vingt centins par jouir, 76.
KiNd, C. H.

les blancs ne peuvent pas vivre avec les salaires des Chinois, 257
nain-d'euvre chinoise, et machines économisant le travail, 257.
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avantages des-salaires.élevés, 257.
-. travail libre, 257.,

la main-d'oeœvre chinoise dégrade le travail, 257.
KING, T. H-

cette.compétition eet fatale à la main-d'ouvre blanche, 207.
les Chinois eux-mêmes se font agents de-maind'œuvre, 216.

LADNER, T. E.
indispensablesdans les fabriques de-conserves alirientaires, 110.

LADNER, W. H.
elle n'est pas plus dangereuse que -l'introduction de machines

étrangeres économisant le- travail, 115.
LAWLER, L'HON. J.,

leur présence a iun effet démoralisant .ur la main-d'oeuvre blan-
che, 4L.

LORD, D. R.
ne nuisent pas aux blancs, sauf pour le travail, 128.

Low, F. F.
jusqu'en 1876, leur travail a été avantàgeux, 23.
cette maii-d'œuvre n'est pas bon marché cornparée'à celle des

blancs dans l'Est, 204.
MELLON; J.

la main-d'œuvre blanche est moins dispendieuse en fin de compte,
. 262.

on.ne peut se fier à eniý s'ils ne sont pas surveilléspar un blanç,
.263. és'aunba,

caractère 'de la.main-d'œuvre chinoise, 263. •

le prix des produits agricoles n'est pas. affecté par celui de la.
maim-d'œuvre, -263. ' .

effet sur les filles de notre population, 263.
'!es blancs pensent qu'il se dégradent en travaillant et en' vivant

avec enx; 263.
METCALF, J, JITN.

remplace la main-d'oeuvre blanche, 93.
beaucoup de blancs sont sans travail à cause d'eux, 94.

MORESBY, W.
ils travaillent à ' meilleur marché que les blancs, à cause de

leurs habitudes malpropres, 122..
MORGE3&HAIT, M. -

les travailleurs sont partis, et il a fallu employer les Chinois, 360.
impossible 'de faire concurrence à l'Est en employant 'la iain-

d'œuvre blanche, 360.
'dans toute fabrique les § des salaires passent dans les mains des

blancs, 360.,
« le peu d'asiduité des blancs fait que les Chinois sont employés

360. .s!ys
"difficulté de soutenir la compétition avec l'Est, 260.

O'BùrEM; R., M. D.
les travailleurs civilisés sont incapables de faire coricurrence aux

Chiniois, 189.
ils dégradent le travail, 189.
l'Anglo-Saxon sera chassé du pays, 189.
protection-contre la'compétition:chinoise nécessaire,189.

ONDERDONK, A.
les Chinois créent des erriplois pour les blancs, 166.

PEARSE, B. M.
parleur compétition, ils nuis¢ent aux-intérêts de la race blanche,

106.
PECKHÀm, R. F.

valeur comparative dé la riain-deuvre, 325.
on iemploierait la main-d'oeuvré blanche, si. on pouvait l'obteriir,

» 325.
la niain-d'œuvre chinoise est indispensable, 325.
-importance de leur travail 826.
la main-d'oeuvre est réglée par l'offre et la demandé, 327.

ROBINs, S. M.
la-paix publique souffrirait si leq. blancs.'et les Chinois étaient

employés aux mêmes-travaux, 132.
nuisent aux blancs sur le marché du travail, et à l'égard des pro

duits des fermes et des-jardins surtout 132.
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SRoBINs, S. M.-coti nué.
quand il est facile d'obtenir des Chinois,-.les jeunes gens de race

blanche ne trouvent pas d-mploi, et ne peuvent acquérir
d'habitudes industrieuses, 133.

eOBSON, L'HON, J.
la mairi-d'oeuvre chinioise arrête l'immigratioi blanche, 72..
les salaires sont payés aux compagnies, 72.
dans certains trg4vaix, ils coûtent moins chèr, 73.

SLcoTT, R..: *

he nuisent pas aux blanès, sauf dans-e travail, 120.
SHERK, J. B.. .. . * -

il-faut une main-d'œuvre -peu coûteuse, 337.
à 81 par jour, les'Chinois ne travaillent pas à bon marché, 337.

SMITH, MDE, A. F. % :il 1"
ils ont nui au -travail des femmes à San Francisco, 251.

SNEATH,"B. &. - - ..
afin de faire la concurrence. aux. autres pays, ils nous' faut La

main-d'Suvre à bon marché, 321.
SPnoAT, G.~M.

c'est un malheur grave ,u'on leur -ait pèrmis de faire la compé
tition avec les travailleurs de race blanche, 185.

il n'est pas absolument. nécessaire d'employer la main-d'œuvré
- chinoise,3f87.

STOëT, A. B.
ne nuisent pas à la main-d'œuvre blanche, 342.

SWIFT, J. F.
leur présence dgrade le travail, 369.
elle aun plus mayais effet sur la dignitéet la rspectabilitéd

trîvail qûe-l'esclavage dans le Sud, 369.
les fabriques rét-ograderaient si on.se privait de la main-d'œuvre

chinoise,369.'
quelques fabriq'ues ont été établies plus à bonne heure qu'elles

ne l'auraient été.sans'les. Chinois, 371.
SwIFT, MDE'S. -

les femmes- ne veulent pas travailler où l'on emploie des chinois
252.

ils enrichissent les riches, et appauvrissent -les pauvres, 252.
l'antipathie de race est le qand obstacle qui empêche les. blancs.

de travailler, 253. . -

* TU'cKFIELD, MR.
les blancs ne' peuvent .pas soutenir la- compétition avec les

Chinois, .74.,
W »RD, W. C. -

-la main-d'euvre' chinoise a été bien accueillie avarit les quatre
années.passées, 116.

WHEELER, A.
ils ont.fait la compétition avec les cordonniers de race blanche

dans l'Est, 316 -
WILsON, C.

il existe dès doutes sur son utilité, 66.
les blancs ne peuvent leur faire coneugnce6.

WnIN. A. M.
les' Chinois arrêtent l'arrivée de là mairk-d'euvre blanche, 268.

YOUNG, .
ils nuisent aux mineurs blancs dans l'exploitation des mines, 98.
ils éhassent la population blanche, 99.
danger de -voir les' mines tomber dans des mains incompé-

tentes; 101.

-MALADIES CONTAGIEUSES*

Voir Lèpre et Petite--Vérole.

MEAREs, J.L.
pourquoi ils sont exempts de la fière scarlatine de la diphthérie,

de la rougeole,.etc., 219. -
beaucoup meuret 'de maladies de poumons, 219.
- ' Sani-Francisco, is succombent surtout àla consomption, 219.

SToUT A. B -
n'en connait aucune dont 1 origine ou la propagation puisse être

-attribuée aux Chinois, 338.
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IGRATION CHIÑoiAE-continué.
AfMALADIES CONT AGIEUSES-continué.

STOUT, A. B-continué.
la petite-vérole. ne ýpous vient pas des Chinois ou de la Chine

même dans la. moitié des cas, 339.
le cri contre la lèpre est'une farce, 339.
la mortalité moindre que chez les, blancs, 340.

Voir-Caractère.
ADAIR, W. B.

n'a pas de*mauvais effet sur'les blancs, 127.
ne sont pas lua dépravés que les blancs; 127. - .

tARMSTRONG, W. .
les femmes -chinoises sont plus -vicieuses que les blahches, mais

elles n'étalent pas leur inconduite plus que-ces dernières.131.
BEE, COL. F. A.

leur immoralité ne surpasse pas celle des autres étrangers, 19.
BEGBIE; SiR MATTHEW R.

n'a jamais remarqué que lamnorale cher les blancs .ait été affec-
· tée par la Présence des Chinois, 89.

BODWELL, EV.
ncun mauvais effet sur lés'blancs, 129.-

ne sort.ps plus dépravés que les blancs, 130.
BRADLEY, J. A.",

ils introduisent la déioralisation dans les familles, 178.
. BRIGGS, A. -R. -question politico-économi·e plutôt que morale, 5.

n'ont pas de respect pour les enfants, 10.
les domestiques mâles débauchent les enfants, -10.
les femmes ne peuvent obtenir de positions, 10. -
c'est un suicide que de leur permettre de s'associer aux enfants,

BRYDEN, J. »
Pas d'effet sur les -blancs, 125.-
leurs vices ne sont pas plus prononcés que ceux des blancs, 125.

CREASE,- L'HON, M. LE JUGE..
ils ont incontestablement des habitudes vicieuses, mais la police

pourrait y mett-e -ordre, 159.
ils ne paradent pas leurs vices, 160.
les accusations portées contre eux sont- exagérées, 160.
ne voit-on pas d'abominations commises par lés blancs? 160.
désordres -et tumultes cèauses- par l'ivresse parmi les blaupes, 160.
son effet sur les blancs n'est pas bienfaisant, mais les blancs vi-,

..cieux -produisent un effet bien plus dangéreux, 164.
la proportion de personnes immo'alès n'est pas plus grande par-

mi le Chinois, 164.
la dépravation des blancs surpasse celle des Chinois, 164.

DPssMuI~R, R., M. P. -
la morale-des blancs n'est pas gâtée par leur présence, 146.

GIBsON, RÉv. OTIs.
elle est moins élevée que celle des chrétiens., mais meilleure -que

celle de.toute autre nation païenne, 290.
- ~GoRpoy, D. W. M. P. e•ne,2.. -

font parade de leur vice d'une.maniëre dégradante et qui -nous
revolte 153.

mauvais effet, trop mauvais-pour convenir à aucun Canadien res-
E ectable, 153, .

HANZEY, M
ne sont.pas aussiimmoraux que les blancs, 136.

HASTINGS, S..'C.
un serf russe est supérieur à un Chinois,' au, point de vue de la

'morale, 331. -
ils démoralisent les jeunes garçons et filles, 331.

-' - HELMCKEN, u. -

leur immoralité ne -surpasse pas cel e des -blancs, 61.
asiatiquè, 61. -
ne croit pas qu'ils débauchent les enfants> 61.
quant à la corrption, 61.

HOLISTER, -W. W.
la.condition morale des 400 Chinois, dans le comté du témoin, est

si.bonne qu'il n'y a eu que 5 arrestations dà;ns une année, 356.-



iMMIGRATION CHINOISE-co7ittmé

MORA.LE-contitué.

icAN IC.HEN,
fausses accusations concernant leurmörale, 180.

INNES, J. W.
n'i.pas d'effet sur les blancs, 114.
leur dépravité'n'est pas plus manifeste que celle des blancs,. 114.

KEN"E D'Y, J. B.
ils font parade de leurs vices, 119.
leur caractère moral est bon; 196.

LADNER, THoxas E. . .
leur -immoralité n'est pas plus marquée que celle des blancs, 110.
leur mbrale n'a aucun mauvais effet sur, les blancs, 110.

* *~. , '- LAWLEiL'1lON, 'J.
elle est généralement mauvaise à.San Francisco,-40.

Loan, D. R. , I
leurmorale n'est pas spéèialement danigereuse pour les blancs,

128. .. .
ne sont pas plus dépravés que les blancs, ils ne font pas parade

de leurs vices pl»s.ouvertement'qu'eux, 128.
MeTCALF, JOs. JUN.

rabaissent le iiiveau de la morale chez les blancs, 94.
pâradent quelques-uns de leuis vies-,,94.

MOREsBY, W.
plus dépravés.que les blancs, 123.

OLMsTED,.W. M.
pas plus immoraux que les.blancs, 363.

ONDERDONK, A.
leur présence n'a aucun effet sur la morale des' blancs, 166.
la proportion des êtres dépravés n'est pas considérable-parmi les

Chinois, 166.
ne paradeit pas leurs vices, 166.

PAWsoNJ. 
démoralisante -p'or la génération qui croît, 148.
presque tous les immigrants Chinois sont.immoraux, 149
leur: ravation dépasAe tout ce que l'on voit 'dans les- grandes

cites de 'l'Europe, 149.
PEARSE, B. M.

leur morale n'a pas eu de mauvais effet sur les blancs, 108.
la dépravation chez eux n'est pas plusfrappante que chez les per-

sonnes d'autres origihes, -108.
Ro'1Ns, S. M.

leur présence n'a aucuE effet sur la morale des blancs, 133.
ils.ne sont pas plis dépravés que les blancs et né paradent pas

leurs vices, 133.
ScOTT, R.

ils ne Paradent pas ledrs vices, 121.
SLÀNsoN, A. 'B.

STEPHENSON, W.
leur morale n'est pas plus dangereuse que c'elles des blancs sans

principes, 137.
STEVENSON, E., M. D.

meilleùre que celle des blancs, 103.-
ne corrompt pas.les blâncs, 104.-

'STUART, J.
. leur immigration ne prendra jamais de proportion. téllenent

forýmidable qux'elle puisse nuire à-la morale dans l'Etat, 355.
TINDAL, J.

monstressans moralité, 134.
WARD, R. .

les blancs ne sont pas affectés:par la morale des Chinois, 96
ils ne sont pas plus immoraux que les blancs 96.

WAR,'W. C.
leur-moralen'a pai' d'iifluence sur les blancs 117.
-pas plus-déprqves que les blancs, 117. --ne fonit pas pýrade de leurs vices,- 117.

-ils rabaissent le friveaude la morale chez les blancs, 99.
p lus dépravés que les.blancs, 100.' - . - .
leurs femmps étalent - leurs vices - plus que.les femmes blârn-

ches, 100.

-

4
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IMMIGRATION CHINosR--contiumé.

OPINION PUB;IQUE :
Voir 4AgitatioIV, Sentiment, etc.

BASSETT, J. M.
est en faveur de la restriction,.392.

BLAKESLEE, RÉv. S. V.
la population de l'Etat est généralement très opposée 'aux

Chinois, 379.
BRIGGs, RÉv. M. C.

est divisée, 355.
CAMPBELL, A.

désintéressée, elle est en faveur des Chinois, 350.
DWINELLE, S. H

est opposée-a li'mmigration chinoise, 353.
ESTEE, M.M

est opposée a ce que cette immigration continue, 376.
EASTERBY,'A. W.

n'est pas -unanime, 352.
LA'IE,D.

p * rononcée contre eux, et toute puissante, 376
O'DoiNELL, C. C.

les sept-dîxièmes dè la population leur sont.opposés, 387.
eUSSELL, J.

leur présence nuit aux intérêts agricoles, 387.
SW1'FT,J. J .

préjuge.naturel contre eux, 369.
s'est accrue, 369.
nous.avons le droit d'exclure du pa s toute -race pour laquelle

nous éprouvons de l'antipathie, 3 0.,-
WHEELER, E..D.

favorise la restriction, 377.

OPIUM, FUMEURS D)'
BAINBRIDGE, .A

si tous les Chinois eniviés d'opium sortàient dans la rue,: on en
a'rêterait plus qi''on n'arrête de blancs, sous.l'influence-de la
boisson, 244.

BEGBIE, SiR MATT HFW B. Pabu
les mauvais effets de l'abus de l'opium'ne sont pas aussi visible.

ment répandus que ceux du whisky, 83.
l'opium et le tabac ne troublent.pas la.paix publiquè commne le

whisky,83 .
BLOOMFiELb; C. T.

ce vice se répandl parmi les blancs, 53..
BRADLEY, J. A r

des. centairies -de personnes des. deux sexesi sQnt irréiéliable-
ment perdues, 179.

BRtENNAN, A. B0
la mj-orité fait n usage excessif de l'opium, 194.
fumeurs d'opium de race blanche, 194.

BULL, W. K.
n'a jamais rencontré de blancs dépravés par cette habitude, 69.

Cox, C..C.
ils enseignent aux blancs à fumer l'opium, 15.

CROKER.'C.
.les. avus-sous ,influeice de ropirm,.-343.

CitOWLEYI, P.
la plus.grande calamité possille, 27%
fumoirs,. 27.
offense criminelle; 27.-
des hohnmes -et des femmes de race blanche ont été convaincus de

cette offense, 27.,
pi .s que abus dit whisky, 27. -

AviE, LO. A. E. B..
a vu des*Chinois sous soxVinfluence, ainsi que. les effets résultant
. de son abus, 59. -

DUFFIELD, G: W.
quelques .hinois n'en fument pas duCo

cette habitude, 241.
GInsoN,Riiv. OTIS. -- --

quekies Chinôis fliment l'opium et le tabac, et font usage Me:
.m hiskey, 299..

1ND X.498
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IMMIGRATION C~OS1:o4,u

OPIUM FUMEURS, D on

HELMCKEN, DR.
i!.n'est pas vrai que les Chinois aient répadu cette habitudeparmi les blancs, 65.91 GSIC CRENi
qui doit-on blamer, des-Chi

ettedes Agls cl'ont introduite en Chine uioCette habitude û est Plus , dommageabl,j .que luaeecs-
sif du Whiskey, 19f lobsage exces.KENEDY, J. B.

E absent de leur ouvrage par suite de cette habitude,118.
vstez leurs quartirepatu'VU «pas lers, et rtot os les verrez fumer, 217.. yusage xcessif du whiskeY, mais plus dégradant

OEopium et whiskey comparés, comme cause de criminalité, 219.des femmes métisses ou indiennes entraînées dans ces fumoirs
d'opim.et violées, 122.les prostituées blanches fument-l'opium, 122ST avu des jeune -gens fumer l'opium, 122.

-ce vice existe'dIais ue pri uTUCKFIELD, une grand partie nonde,05.des blancs, hommes et femmes sé livrent à cette habitude, 75'WARD, W. C.acet biu,.51. endormiset Stupides à cause des effets deSARTON, E opium,
a fumé l'opium Pndait uatre ans, 167.

lermtiq u r lafranch d " uans cette habitude, 167.crtique franche du " Fumeur d'Opium" de T.'èune,17ne pouvait vivre sans opium, DeQuineey, 167.se senit bien apresque son influence.'tait passée,. 167.YfPto eS qfa iùdiquaienntt besoin de fumer, 167.tote femme faant usage f'opium n'est pas nécessairement une
femme galante, loi.. .celqer:qedoim 

6les Jrostituées fot plutôt usage de liquen s q d'pium, 168.
n'a jamais été maltraitée dans un fumoir d'opiumi, .168.

faire fermer pare l aux furnoirs d'opiuml, on devrait'
PETITE VEROLE'

Voir Maladies Contagieuses,

1lUMPHREY, P. H.
K i, 'elle ait,ét introduite Parles Chinois 368.

ils essaient quelquefois à s'embarquer lors4u'il208.rqer 
orsu'is en sont affectésEAREsur 8 0montret distie l'ont eue, 210.

R* RPs J . L. .ditntentqi

lépidémie a prisorigine dans la quartier chinois à San Frar cisco*~27 . , ndsi iu nrte, llendafectant leur 
dat·

eàdésifcan erqýatir ilé8une condition hor-déc'rible et inconcevable, 217.- r-... déeès et cas de maladies raors .comment elle se-répand. 2A 9*. . O'DONNRELL .C. C.
Pxly Fn Mt les premiers. introduire la petite vérole, 387les Chinois lont introduiSTOVK, E. C.- i ..: ,oue a San Francisco 198

touS les cas doivent éf-rapportés au Coronaire, 70STOUT, A
moins de 14.moitit des cas sont dus aux Chinois

SREEAN.D, E..B.une
n'a pas connaissance <u'ils êi ait importéaucun ca,
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IMIGRATION CHINO8E-continu. -.

POPULATION: -.

BLOO.MFIELD, C T.
à VictoriaV 2,000, 52.

BRYAT,"A. J.
de 60,000 à 70,000, pendant l'automne et l'hiver à San Francisco,

231.
de 30,000 à 60,000, suivant la saison,. 231.

BULL, W. K.
à Victoria, 3,000,-68.
sur le rôle de-cotisation 750, 68.

CARÉEY, J. W.
à Victoria, 3,000,-48.
dans la Colombie Anglaise, 25,000, 48.

CHEVALIERS DU.TRAVAIL.
augmentation rapidfde la population chinoise 175,

« les Chinois -possèdent beaucouP Plus d'imneubes-que l'on ne peut
en juger par les rapports, 1 6.

CREASE, L'HON. M. LE JUGE.
vingt pour cent de la population devrait se coimposer de Chinois,

162..
CROCKER,. C.

enï1876, moins forte, en proportion de la population blanche,qu'en
1860, 345

DVTE, L'HoN. A. E. B.
18,000-dans la Colombie .nglaise,.58.
3,000 à Victoria, 59.
6,000 employés a lâconstruction des chemins de fer, 59.

DRAxE, L'HoN.' M. W.,T.
environ 18,000 dans la Proviice (C. A.), 172.

DWYËR, REv. P., Z-A.
conditions qui règlent'le nombre nécessaire, 140..

ELLIs, H. H.
30,000 à San·Francisco ; 120,000'à 160,000 dans 'Etat, 224
60,000 à San Francisco dans la saison des pluies, 227.

Es'EE, M. M.'
population évaluée trop bas, 376.

*GEORG, H.
30, 000à San Francisco,f60.

GORDON, D. W., M. P.
quel- est le nombre nécessaire, 152.

HEiMCKEN, Du&
a aug nté pendant les'derniers mois, 60
nombie de domestiques évalué trop haut, 61.

HUANG Sic CHEN. -
13,000 seulement en:Oiégon, à une'certaine époque.nous en avons

eu-30,000, 191
5,000 e ployès à la conservation du pois oà, 191.

JOHN, R. F., M. P P.
200 dans le district de Victoria, une seule feme, 101.

I)AbNER, W. H.
- . pas trop nombreux, 115.

Low, F. F.
immigration 'en Californie de 1852 à 1875, 203.

McCOPPIN, L'HON. F.·. -
116,000·en Californie,·30,000 à Sali Francisco, 197.

PEARsE; B. M.
il en faut environ 3,000, 107.

PIXLEi, L. M..-
de 150,000 à 175,000 dans l'Etat, 197.

( ROBSON, L'HON. J.
difficile de connaitre leur nombre a Victoria; 71.'

RGERs,.J. R.:
30,000 à San Francisco, 247.

SHEAER, REv. F. E.
d'enyii-on.100,000 en Amérique, a 1'heure qu'il est (1876), 337.

SMIT, M. A.
de 50,000 à 60,000 à San Francisco pendant l1'hiverý, peut. être. plus,

234.
VÎNTON, W.

1,400 à San José, 264.
143 prostituées, 264.
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IMMIGRATiOý. CHINOISE--continué.

POPULATION-continué.
WHEELER, a. -

léur nombre dans les- Etats-Unis, 314.
WILSON, CHARLES,

. leur. nombre à Caribou, 1,200, 65.
YOUNG,-J.

nombre de -ceux qui. paient la taxe dit revenu provincial, 100.
1,200 dans le district de Nanaimo, 100.'

PROSTITUÉES :
Voir Femmes.

BAINBÈIDGE,-A.
a trouvé des hommes et des femmes en deshabillé, 243.
tout-à-fait éhontées, 243.

BEALS, H. C.
exercent ine mauvaise influence sur les jeunes garçons, 336.

BEGBIE, SIR MATTHEW. B.
a vu des, prostituées sur té compte desquelles on ne pourrait se

tromper dans le quartier'chinois, 89..
n'aeqarjiacha u rien de.comparable à ce qu'on voyait généralement

à Holborn et dans le Strand (à Londres), 89.
BLAKESLEE, RÉV.. S. V.

la police trouve des enfants de huit ans au lit avec des prostituées,
chinôi7es, 379..

BLOOMFIELD, C. T. - -
elles s'asseyent à leurs portes,.incitant, de leurs guichets, les

j.Jeunes garçons à entrer, 53.
syphilis. et autres maladies vénériennes, -53.

.BRENNAN,A. B.
leur nombre est considérable, à Portland, 194
vauriens vivant à leurs dépers, 194.

CLARKE, A.
nom4iepses armi les Chinois, 221. .

il leur est défendu de résider'dans le quartier chinois, 221.
retenues en esclavage, 221. -.
en général, elle n'ont pes les moyens d'échapper à l'esclavage, 222.

-CORExAU Cp .. à oapat. $3près de 300 prstituéesâåPortla·d, 193.i
CORYELL, J. R.

à une ou deux exceptions près toutes lès-femmes chinoisés sont
des prostituées, 374.

CROWLEY, P.:
elles corrompent la jeunesse-témoin, les liôpitax, 26.

- DRAJKE, L'RON. M. W. T.
les femmes-sont esclaves: et vendues par ceux qui les font venir

1-71.
DUFFIEL», G., W.

lès:.deux-tieirs environ des femmes dans le quartier chinois sont
des pr.ostituées, 241.

leur nombre ést réduit dè moitié environ, 241.
ELLÎs, H. H.

la population et la police croient généralement qu'elles sont -fenues
eLs.elavage- 

les hoolums.àet les autres jeunes garçons- les visitent, 227.
1, 0 à'n Francisco ; 1,e prostituées- de. rae blanche, 227.

FLEWIN die. - ééien 55 . -les jeunes gens,-. surtout des petits garçons, fréquentent leurs
maisons, 55.~

-maladies véniériennea,,55.
-GIBBs, F. A.

petits garçonà; -trop jeunes pour comprendre les pàsàions,
attirés par .elles dans le simple but -de leur- inoculer la

GIBsoN, hOTIs. -- 0
les contrats tiennent les piostituées dans-l'esclavage, 287.

- dix potituées déclarant.qu'ellesavaienti*té enleývée.s,.et qu elles
désiraient s'en retourner, 288.

prostituées* et jeunes gar ços, 290.v•e.
les hommes s'attachént à elle.s ét ~es.marient, 292.
vente des -enfants du sexe' quelquéfois-.dans un but'de.ros-

titution, 299.



IMMIGRATION CiNoisE--c0ninué.

PROSTITUÉES--continué.

GRAY. G. H.
les clauses de la loi Page défendent leur débarquement, 285.
précautions contre leur immigration, 286.

HUANG Sic CnEN.
cinquante prostituées environ à Portland, Orégon, 191.

LAWLER, L'HON. J.
jeunes filles, presque des'enfants, 40.

LOUDERBAcK, D.
des garçons de quinze ou seize ans envoyés aux écoles indus-

trielles sont affèctés' de maladies cohtractées avec les prosti.
tuées chinoises, 234.

McCoppIN, L'HON. F.
500 ou 600 à San Francisco, 197.

METCALF, J., JUNR.
nombre de prostituées dans la Colombie Anglaise,, environ

150, 93.
O'DONNELL, C. C.

les dix-neuf vingtièmes des chinoises sont des prostituées, 387.
PJXLEY, F. M.

elles corrompent les jeunes garçons et leur'inoculent des mala-
dies vénériennes, 197.

1,200 à 2,000 dans l'Etat (Californie), 198.
ROG.ERS, J. R.

les prostituées ne sont pas libres; vendues comme esclaves pour
une certaine sùmme, 246.

elles exercent une mauvaise influence, 247.
SHEARER, RÉv. F. E.

presque toutes les femmes chinoises de la côte sont des prosti-
tuées, 338.

SMIrTH, M. A.
il y en a actuellement environ 400 dans la ville chinoise à San

Francisco, il y en avait autrefois 1,500, 234;
difficile d'obtenir la condamnation de celles qui sont arrêtées,

235.
pour $300,. une femme se vend pour cinq ans de prostitution, 236.

elles se régient quelquefois a l'Hotel de Ville pour y trouver de-
la protection, 236.

STEVENSON, E., M. D.
une grande proportion des femmes chinoises, ici, sont des prosti.

tuées, 103.
les femmes chinoises ne répandent pas autant les maladies véné-

riennes que les indiennes ou les-blanches, 103.

STOUT, A. B.
on dit qu'il y en a 4.000 en Californie, il en faudrait plus, 340.
elles ne démoralisent pas les jeunes garçons de race blanche 340.
prostituées chinoises et blanches comparées, 340.
on devrait leur permettre de venir dans le pays aussi facilement

qu'aux autres immigrants, 341.
-leur expulsion ne ferait aucun bien, 341.

ViNTON W.
àan José, 264. - -

VARD, R.
on voit rarement une-femme cliinoise dans les rues, 90. .

Woons, D. C.
elles corrompent les jeunes garçons et leur communiquent des

maladies, 385.
les garçons étant infectés, les -maladies s'étendent aux filles

- blanches, 385.

PROSTITUTION :

Voir Prostituées, Syphilis. etc.

BEE, COL. F. A.
les femmes sont achetéespour servir à la, 22.
la jeunesse de' la cité n est pas corrompue par les femmes chi-

noises, 22.

syphilis 23.
BR.YANT, A. Y.

n'est as aussi publique à. présent (1876) qu'elle l'était jadis, 231.
bAoREY, J. .
bornée jadis, maintenant plus répandue, 50.

INDEX.502
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IMMIGRATION CIINOISE--contitué.

PROSTITUTIOx-continué.

CLARKE, A..
500,00 engagées dans ce conimerce, 223.

tentatives de suppression, *2.23.
Cox, C. C.

les femmes corrompent les jeunes garçons, 16.
enlèvements dans un but de, 16.
mariées dans un but de, 16.

ELLIs, H. H.
elles sont plus accessibles aux enfants, aux jeunes garçons, 225..
8100 comne caution, amendes de $25 à 8.50; presque toutes sont

envoyées à la prison de comté, 226.
KIN6. T. H.

n'a jamais vu de coureuses de pavé à San Francisco,-213.
sur la rivière, en face (le Canton, on voit des maisons -de prostitu-

tion ilottantes., désignées sous le nom de "bateaúx de fleurs"
et fastueusement décorées, 213.

femmes achetées en Chine et vendues en Californie, 211.
élever des. petites filles pour la prostitution est une occupation

commune en Chine, 211.
l'achat des femmes est une pratique habituelle en Chine, 211.

LooNss, Rev. A.
les femmes sont attirées sous de faux prétextes, enlevées ou

achetées dans un but de, 304.
Low, F. F.

est regardée avec aversion et dégoût en Chine, 201.

règle générale, toutes les femmes chinoises, ici, sont des prosti-
tuées, 220.

elles ne sont pas la principale cause de syphilis, 220.
PIXLEY, F. M.

est commune, 197.
TINDAL, J.

les femmes sont vendues dans.un but de,. 135.
QUALITÉ DE L':

Voir crime, criminels, etc.
ADAIR, W. B.

ils. ne sont pas i charge aux institutions charitables, 126.
à peu d'exceptions pres, ils sont sobres, économes et paisibles, 126.
ils respectent leurs engagements, 126.

ANTHo Y, W. W.
les Chinois sont égaux aux Japonais sous le rapport des capacités

et des habitudes 'commerciales, etc., les Japonais sont plus
progressifs, 366.

sont admis aux hopitaux comme les blancs, 130.
paresseux, 130.
ne nuisent pas aux blancs, sauf pour la main-d'oeuvre, 130.
ne mettent pas la paix ou la salubrité publique en danger, 130.

*BAINBRIDGE, A.
ils tiennent beaucoup à leurs queues, 246.
ils envoient peu d'argent hors du pays, 246.,

BEALS, H. C.
les marchands se conduisent en geutilhommes avec les blancs, 335.

BEE, COL. F. A.
ils ne font pas usage de boissons et ils sont paisibles, 200.

BEGBIE, SIR MATTHuW B.
ils ne sont pas-à charge aux institutions charitables, 79.,
ils sont actifs, écononmes, sobres et paisibles, 79.'
s'ils étaient ivrognes, ils ne seraient pas dansla Colombie Anglaise,

.80.
leur travail incessant ne peut se 'comparer qu'à celui de la four-

mi, 80..
ne sont pas turbulents. 80.
enclins au petit larcin, 80.
ils tiennent fidèlement leurs engagements, 80.
sont de bons locataires, 80.
ne nuisent ni à la paix ni à la salubrité publique, 82.
pris ensemble, ils ne sont pas malpropres dans leurs habitudes,

84.
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BEGIE,SIRMATiREwB.-conitin lé.
exern le d'une femme chinoise qui paraissait vouloir êtie achetée,

respectent la loi anglaise, 92.
BIGELOW, H. H.

on, peut compter sur eux plus que sur les blancs,'371.
ils produisent un -efet -désastreux sur les jeunes gens et la popu-
lation agricole, 371.

BLAKE, M. C.
bons travailleurs et actifs, 258.
difficile de trouver des preuves, mais -facilement trou>vés cou-

pables, 258.
des parjures sont commis journellement par toutes les classes,

-258.
BLÂKEsLEE, RÉv.,S. V.

ils peuvent exécuter tous les travaux que leur intelligènce imita-
tive peut comprendre, 379.

ils ont perdu beaucoup .d'Américains, 380.
plus-licencieux que les Américains, 380.

BLOOMFIELD, C. T.
ils n'aident jamais à la reclerche d'un crime, 52.
difficile de faire exécuter les règlements municipaux parmi

eux, 52.
BODWELL, E. V.

ils-ne sont'pas à charge à la charité, publique. 128.'
actifs, sobres et paisibles, 128.
tiennent leurs engagements, 129..
rien de dangereux dans leurs habitudes, pour la paix et surtout

pour lasalubrité publique, 129,
BRADLEY, J. A.

ils ne sont pas paisibles, 179.
ils boi¢vent, mais cela ne les affecte pas coime les blancs,- 179.

BRENNAN, A. -B.
ils boivent, 194.
il y a parmi eux des vauriens qui vivent aux dépens des pros-

. tituées, 194.
BRIER, Rv. W. W.

ils ne font aucun placement d'argent sur les immeubles, 330.*-
un.peuple poli et difficile à exciter, 330.
ils ne jurent presque jamais; ne boivent pas de whisky, 330.

13RIGGS, -A. R.

une -peste pour la morale publique, 11.
juges experts en fait de propriété, 7.
leffet moral qu'ils produisent contrebalance leur utilité écono-

mique, 10.
S l'effet moral diffcile à expliquer, 4.
d'habitudes frugales géneralement, bons travailleurs, et fiables, 7.
ont peu d'aptitude au progrès, 12.

BRIGGs, RÉv. M. C.
tranquilles, actifs,- tempérants et se conduisant bien; 355.

-BROOKS,-C. W.
personnellement propres, $4.
marchands honnêtes et à comparer à qui que ce soit, 35.
les tentations pour les classes pauvres sont les mêmes que che-

les blancs; 35.
.ne sont pas-une race inférieure quant à l'intelligence, 35.
ils apportent en naissant des facûltés intellectuelles largement

developpées, 36.
des siècles d'isolement en ont fait des -conservateurs, 36.

BROWN, T.-
les marchands sont honnêtes, et très exacts, 359.

BRYDEN. J.
ne sont -pas à charge à la charité publique, 124. -
actifs,, sobres et économes, 124.
tiennent religieusement leurs engagements, 124.
paisibles, 124.
ne mettent pas en danger la. paix ou la salubrité publique, 124.

BULL, W. K.,
difficile de percevoir les taxes parmi eux, 68.
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CAMPBELL, A.
comme nation, les Chinois, ne sont pas les égaux des Américains,

351.
pense que s'ils en avaient la chance, ils feraient de bons républi-

cains, 351.
intelligence aussi élevée, en moyenne, que celle de toute .autre

nation, 351.
ils imitent mais n'inventent pas, 351.

CAREY; J. W.
difficile de percevoir les taxes, 48.
possèdent des immeubles, 49.
turbulents entre' eux, 49.
ne respectent ni le Dimanche, ni leurs femmes, 49.
tiennent leurs engagements, 50.
habitudes propres, 50.'

CHEVALIERS DU TRAVAIL.
non seulement peu désirables, mais dangereux, 173.
aucune idée d'un gouvernement constitutionnel, 173.
évitent le paiement des taxes, 173.
parasites, vivant à nos dépens, 173.
s'entassent, et sont sales 173.
idée peu élevée du comfortable, 174.

CLARKE, H. K.-W.
tempérants; et un peuple tres paisible et ;rès docile, 346.
on peut se fier sur eux en fait de contrats,* 346.
quant au parjure, les blancs ne valent-lias mieux qu'eux, 346.
leur structure osAeu-se et musculaire n'est pas très développée,

n mais ils sont patients au travail, 346.
CorTON;e D. D.

-témoigne en faveur de leur capacité intellectuelle,. 333.
. ils ne démoralisent pas les blancs, 333.

travailleurs de première classe, ne font pas la noce, 333.
COOLIDGE, J. A.

. marchands intelligents, adroits, polis et parfaits gentilhommes,
310.

propres de leurs personnes, mais leur habitations sont- sales, 310.
si ceux que nous avons ici (à San Francisco) appàrtiennent aux,

basses classes, cela témoigne en faveur de leur civilisation, 311.
CORNEIIUS, CÂPT.

ils ne sont pas paisibles, 193.
CORRVELL, J. R.-

M1enteurs, préfèrent le mensonge à la vérité, 374.
* CREASE, L'HON. M. LE JUGE..

ne sont pas à charge aux institutionà charitables, 155.
actifs, sobre's, économes et paisibles, 156.
voies de fait et meurtres entre eux 156.
passent leur vie à4faire de petites économies, paient bien, 156.
îls vivent trop entassés, 159.
habitudes vicieuses, niais la police pourrait les faire cesser, 159.
ne font pas de bons colons, 162.
manquent de patriotisme, 163.
on ne peut se n.er à leur témoignage,'.163.

CROCKER,,C. -
flables, parfaitement sobres, 343.

CROWLEY, P. -
leurs habitudes et leurs actes sont intolérables, 24.
vivent à 75 pour cent meilleur marché que les blancs, 25.

D.MERON,J. P.
morale dégradée, et causant des souillures-physiques,.383.
ils sont en tout l'opposé de ce que nous sommes,383

DAVE, L'HON. . E. B.
leurs témoignages sont faux, 5.
difficile de découvrir les crimes, 57.
fraudent le gouverniement de ses droits sur les testaments, 57.

DRAKE, L'HOw.,M. W. T.
ils évitent le paiement des taxes, 171.
ils ne forment pas d'établissement permanent, 171.

DUFFIELD, G. W.
ils sont faux dans leurs témoignages, 241.
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DuNsuiR, R., M. P. P.
actifs et vigoureux, 142.
tempérants et paisibles, 143,
d'habitudes frugales, et éco 'iomes, excepté quand il s'agit de jeu,

l43.
tiennent leurs engagement , 143.

PDUPONT, MA'JoR L. T.'
trég méthodiques, et réguli' rs-dans leurs relations avec le i•evenu

de l'Intérieur, 169.
DWINELLE, S. H.

on ne peiit ajouter foi à le r témoignage, 353.
DWYER, Riv. P., A. M.

ne sont pas à charge à la arité publique; pourquoi? 138.
actifs; mais boudent àl'ouvrage, 138.
pas absolument tempérants, 118.
ne dépensent que peu d'a gent, 138.
observateurs des lois dans un seni, mais cependant ils s'efforcent

de se soustraire à leur action, 138.
ils tiennent leurs engagerents 139.
dangereux pour la salubrité publique, 139.

ELLIs, H. H.
parjures plus fréquents parmi les-Chinois que parmi les blancs,-

226.
le témoignage des classee les plus 'élevées parmi les Chinois est

digne de foi, 226.

comparaison entre le nègre et, le chinois, 375.
FLEWIN, Jl.

sales dans leurs habitations, 54.
difficile de découvrir le crime parmi eux, 55.
ils évitent le paiement ds 'taxes-, 56.

GALLEGO,' R. C.
politique dangeréuse de' Chinois, 385.
-ne sont pas plus.assidus au travail que les blarcs, 385.

GEORGE, H.
Incapables. d'acquérir là mênme civilisation 'que la' race cauca-

sienne, 261.
.'GISs, C. B. S.

les hommes d'affaires sont honorables, d'un esprit élevé, exacts et
véridiques, 317.

les maisons. sont- propres, mais elles ont une mauvaise odeur-
'particulière, 317.

GiBns, F. A.
propres de leurs personnes, 240.

GIBsON, RÉv. OTIS.
se parurent constamment dans les cours, 292.
prets a toute espèce de travail, 292.
sains; ne sont pas plus malpropres que les travailleurs européens

ordinaires, 292.
peu de Chinois amènentleurs familles, 292.
ils s'àident entre eux, 298.
actifs et'industrieux, sauf les femmes et les joueurs, 299,
les écoles de la mission sont remplies, 299.

. beaucoup feraient de-bons citoyens, 300.
GORDON, D. W., M. P.

se montrent reconnaissants, mais beaucoup sont voleurs, 149.
forcés, -comme esclaves, de se montrer actifs, 149.
se nourrissent d'aliments misérables, 150.
les domestiques font exception, 150.
les marchands ont un caractère différent, 150.
pourquoi ils sont dociles, 150.
pourquoi ils exécutent fidèlement leurs engagements, 150.
ils introduisent de l'eau-de-vie en fraude, 150.
habitudes nuisibles à la tranquillité et àla salubrité,publiques, 152.
envoient leur argent- hors de la provinçe, 155.

HAIGHT, H. H.- -

ils révèrent les mânes de leurs ancêtres, 262.
HANEY, M. .

ne recourent pas à la charité des blancs; 135.
actifs, tempérants-et paisibles, 135.
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. HANEY, M.--cOnfiné. '-~
respectent leurs engagements, 135.
ne nuiseni'pas aux blancs en dehors de la main-d'euvre, 135.
rien dans leurs habitudes, plus que dans celles des blancs, n'est
contraire a la salubrité-et à la paix publiques, 135.

HAS'rNaS, S. C.
le Chinois instruit est un gentilhomme, niais il est ridicule d'es-

sayer à les convertir au christianisme, 332.
HELMcKEN, DR.

ils restent'dans l'isolement, 61.
facultés imitativés très développées, 62.
leur habitude de vfre entassés est mauvaise, 64.
les ouvriers.sont fiables, 64.
ne sont pas à charge aux hôpitaux, 64.
ne requièrent aucune assistance, 64;'

HEYNEMANN, H.
ils imitent, mais n'inventent pas, 318.
tranquilles, 318.
ne sont pas ambitieux pas plus assidus à l'ouvrage que les

blanés, 318. .
l'assiduité à l'ouvrage n'est pas une le leurs vertus, 318.
bon nombre de voleurs parmi eux., 319.

HOLLISTER, W. W.
quant à la propreté, ils sont supérieurs aux blancs, 356.
na jamais rencontré,nn chinois qui désirât Tester dans le pays,

-356.
ils ne se soucient pas du droit de franchise, 356.
n'emportent pas d ai-gent hors du pays, 356.
vivent aussi bien que le témoin, 358.
en deux ans aucun chinois n'a reçu-de secours public, 358.

HuAso; Sic CHEN.
• travaillent assidument et avec .persëvérance, 181.

font preuve de beaucoup de ressources de caractère, 181.
HtrANG TssU HsIEN.

lents à,changer leurs habitudes, 181.
INNEs, J. W.

ne sont pas à charge au public, 113.
actifs, sobres et fideles à-leurs engagements, 113.

JESSUP, W. H.
. . bon caractère moral ; assidus au travail et propi-ès, 362.

nation ti-actite, 362.
JOnsTON, W.

sobres et actifs, 1-25.
- jamais à charge'au public, 12.

respectent leurs engagements, 125.
.JONEs, C. T.

ils n'observent pas la loi, 386.
n 'ont aucun respect po>ur le.serment, 387.

JONES, R.
diffileile de percevoir les taxes, 5. 5
ils se prêtent leurs reçus les uns àx autres, 76.

JONEs, S. L.
honnêtes dans leurs transactions, 361.

KENNEDY, J. B.
sobres et industrieux, mais requièrent plus de surveillance que

les blancs s'ils travaillent-àla journee, 118.
ne tiendront pas leurs engagements, s'ils craignent' d'être en

perte, 118.
pas d'esprit public chez eux, 119.
bons locataires, 195.
leurs habitudes-meilleures que celles des Américains, 196.
pas aussi querelleurs que les Américains, 196.

* ~ KING, T.I.. .
sales, pouilleux, sujets à la gale, 208.

. s'ils ne sont pas à la tâche, ils sont lents et indolents, 210.
sales et maladifs, 210.
imitateurs, évitent letravail, -ou s'y livrent -à contre coeur, 210.
ils ne connaissent rien de nos institutions sauf les prisons, 212.
se soustraient, autant que°possible, aux obligations imposées par

les traités, 212.
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KINc, T. -H.-continué.'
perfides, 212.
ignorants, serviles, résignés, abrutis, nial nourrisr mal vétus,

profanes et immoraux, 212.
Indifférents -pour la vie de leurs semblables, 213.
cruels,égoistes et ingrats en Chine; menteurs et malhonnêtes, 213.
idéepeu élevée du comfortable. 212.

LADNER, T. E..
actifs et sobres, 109.
ne sont pas à charge à la charité publique, 109.
tiennent leurs engagements, et ne nuisent pas aux blancs, 109.

LADNER, W. -H.-
ne sont pas à charge aux institutions charitables, 114.
actifs, sobres, tiennent leurs engagements; 114.

LAITY J., ET TREMBATH, J.
paresseux et turbulents, 110.
ne respectent pas leurs engagements, 110.

. voleurs et sales, 110.
LAKE, D.

une race inférieure, 376.
ne sont pas véridiques, 376.

LAWLER, L'HON. J.
il faut voir leur quartier pour en juger, 40.
comme témoins, ils sont plus ruses que toute autre race, 41.

Loomis, flÉv. A.
peuple tranquillë, inoffensif et docile, en général, 305.
épargnes, 307.
capacité intellectuelle d'un ordre'élevé, 307.
ne mendient pas, 309. 
ne leur donnerait pas le droit de voter, 307.

LORD; D. R.
industrieux, sobres et fidèles à leurs engagements, 128.
rien de nuisible à la paix ou à la salubrité publique dans leur

manière de vivre, 128.
LouDERBAcK, D.

aucune disposition à devenir citoyens; cela; n'est pas à désirer,
233. 'J

Low, F. F.
peuple industrieux dans son propre pays,,202.

MCLENAN, D.
comme travailleurs, très-intelligent, sobreet actifs, 334.

MACONORAY, F. W.
les marchands sont honnêtes, droits et -jouissent 'une haute

réputation dintégrité, 364.
sobres et actifs, 364.

MELLON, J.
-malhonnêtes, 263. -
quand ils vous ont acculés au mur, ils profitent de la circons-

tance, 263.
METCALF, J., JUNR.

ne sont pas à charge à la charité publique, 92.
actifs et sobres, maig se stupéfient avec l'opium, 92.
violent la loi, et ne témoignent jamais contre un chinois, 93.
tiennent leurs engagements quand c'est:leur intérêt,, J3
comment ils nuisent au public, 93.

MORESBY, W.
les a vu -mendier, 121.
quelques-uns volent pour se faire' emprisonner, 121.
sobres et industrieux, 'mais quelques-uns font la dé uche pen-

dant des semaines, 121.
'n'observent pas la loi, 121.
ne respectent pas toujours leurs'en aments, 122.
mettent obstacle à l'exécution de la 1o,23.

O'DoN4NELL, C. C.
Leurs habitudes sont immorales, basses, dégradées et ïales, 387.

ONDERDONK, A.
ne sont pas-à charge à la charité publique, 165.
actifs, sobres et paisibles, 165e.
fidèles à leurs engagements, 165.
né nuisent pas à ta paix ou à la salubrité publique, 1
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PAwsoN, J.
volent quelquefois 146.
ne font pas usage âe whisky, niais fument l'opium, 146.
ne respectent pas leurs engagerents, 146.
vivent entasses ensemble, 147.

PEARsE, B. M.
actifs, sobres, économes, et aussi paisibles qûe les blancs de

même classe, 106.
PECKHAM,- R. F.

ils sont tant soit'peu capricieux, peuvent se coaliser, 324.
parfaits imitateurs, 324.
sobres'et honnêtes, 324.

PIXLEY,-F. M,
leur témoignage indigne de foi-, 197.
tous ont dessein de retourner en Chine, 197.
capables de vivre entassé les uns sur les autres, 197.
patients, actifs, esclaves,durs au travail, socialement parlait, 280.
socialement inférieurs à toute autre race du globe, 280.
ne fait aucune ditrérence entre les diverses classes de Chinois, 280.
sous certains rapports, ils nous sont supérieurs, 282.
leur-intelligence est bornée, 282.

R0BINS, S. M.
recourent rarement à la charité publique, 131.
'actifs, sobres et paisibles, 131.
respectent leurs engagements, 132.
rien de nuisible à la paix. ou à -la salubrité publique dans leurs

habitudes, 132.
*RonsoN, L'H1oN. J.

les indigents sont secourus par leurs amis 72.
leurs habitudes sont sales et leur morale dégradée, 72.

* ROERs, J.
le chinois est adroit, et ne s'enivre pas;-378.

RoGE RS, J. R.-
ne se soumettent pas à la loi municipale, 2.7.
leur témoignage indigne de foi, 247.

SCOTr, R.
ne sont pas à charge à la charité publique,-120.
actifs et sobres, 120.
fidèles à leurs engagements, 120.

SEAm%ÀN, V.
enr- Chine ils 'sont tirnquilles et'industrieux, quelquefois ils se

montrent fripons,322.
ne sont pas dissipes,323.

SHEARER, RÉïv. F. E.
leur morale et leur condition physique valent mieux que celles

-de certaines personnes, et nioins que celles de 'certaines
antres, 337. >

SLANsON, A..B.
semblables aux nègres du Sud d'autrefois. 195.
peu scrupuleux dans leurs vengeances, 195.

SMrT, MDME A. F.
a trouvé les employés chinois honnêtes, véridiques, etc., 365.

- SNEArH, R. G. -

les hommes d'affaires sont véridiques, honorables et parfaitement
fiables -320.

les travailleurs sont actifs et fiables, 321.
SPROAT, G. M.

esclaves abjects' des coutumes, ils méprisent la civilisation de
l'Occident, 184.

étrangers ignorants et dégradés, 185.
STEPRENSON, W.

ne sont pas -un fardeau pour la charité publique, -136.
actifs, sobres; ne violent pas ouvertement la loi, mais s'efforcent

de s'y soustraire, -136.
ne tiennent pas leurs engagements, 137.
quatre-vingt-quinze pour cent sont menteurs et voleurs, 137.
dans le district de Caribou, ils nuisent au commerce des mar-

chauds de race blanche,. 137.
STFv1ENsoN, E., M. D.

sobres et industrieux, 103.
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STEVENS.ON, E., M.. D.-continié.
d'une vertu.extraordinaire, 103.

STouT, A. B.
ils sont de petite stature, peu musculaires, mais. leurs muscles

poss!dent une grande vigueur 338.
quoque peu pesants, ils sont capablles de rudes travaux, 338.
leur santé est meilleure que celle des blancs de même classe à

- cause de leur frugalité, 338.
ils ne mangent que pour vivre, sont propres et font un grand

usage de l'eau, 339.
compassion pour leurs amis malades, 339.
a entendu parler .de malades jetés dans la rue pour y mourir,

mais ne l'a jamais vu, 339.
boxls locataires, 339.
ne s'enivrent pas 341.
il y a' de bons et de mauvais Chinois, 342.
les blancs ne pourraient pas vivre comme le font les locataires

. 'chinois, 342.
STUART, J.

ne peuvent être surpassés en fait d'intégrité et d'honnêteté, 355.
propres, peu sujets a la maladie,-355. . . 4

SWIFT, J. F.
les habitants des contrées asiatiques ne comprennent pas-d'autre-

forme de gouvernement que le despotisme, 369.
ils sont inférieurs sous. le rapport de l'intégrité et de l'honûêteté,

370.
nulle idée des droits du citoyen, 370.-

TtXDAL, J.
'passés maîtres en fait de dissimulation, 134.
sales dans leurs habitudes, 134.
voleurs adroits, 134.
ne viennent pas pour rester, 134.

TucKFIELD, M.
paraissent propres de leurs personnes, 75.

TUcKEn, .G. W.
les marchands en-Chine jouissent d'une haute réputation, 368.

VINTON, W.
ils vivent de comnerce interlope, de jeu et de vols, 264-
les expressions manquent pour décrire leurs habitudes sous le

rapport de lit propreté,'264.
WARD, R.

ne sont pas à charge à nosl institutions charitables, 9.5.
actifs,.sobres, et frugaux, 95.
n'a jamais entendu dire qu'ils ne remplissent pas leurs engage-

* ments, 96.
WAan, W. C.

ne recourent jamais à la charité.des blancs, 115.

industrieux et paisibles, 115.
sont gâtés quelquefois par la prospérité, 116.

. , sujets au petit larcin, 116.
n'hèsiterit jamais à mentir quand c'est dans leur intérêt, 116.
tiennent leurs engagements, mais laissent leur emploi sans don-

nier avis, 116.-

leur caractère général est moral et bon, 315. •

ouvriers intellgents: commerçants dignes-de confiance, 315.
SLsoN, C.

prennent soin de leurs propres malades et indigents, 65.
.sobres et actifs, 66..
ceux qui. viennent dans la; Colombie Anglaise, sont d'un type

* ' -~dégradé, *16. -

ils éVitent les taxes, 67.
14. x, A. .M.A. C1.

idée peu élevée ýdu confortable, 269.
W OOns,, D C.

une plaie morale et pl)ysi(ue, 385.
Yorx. .J. '

ne sont pas à chargr nos institutions -de charité. 97.
travaillent assidinenl t s'ilsont bienî surveilles, 97.
sobreset ne violent pas la loi. 97.

INDEX.510 -
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IMMIGRATION CH INoisE--:continu.

QUALITÉ DE L'-continué.

Yo,«; J.-conHnué.
contrôlés par.quelque pouvoir occulte, 97.
dangereux de leur. faire de l'opposition quand ils se sentent forts,

97,
respectent leurs engagements, 97.

RESTRICTION OU RÈGLEMENTATION:

Voir Exclusion.

ADAIR, W. B.
on devrait règlementer l'arrivée de toute immigration ultérieure

des Chinois, 127.
A RMSTRONG, W. J.

f3'ils étaient chassés, on n'en vivrait pas moins confortablement;
la prospérité seraitlerésultat d'une immigration Européenne,
131.

ne les chasserait pas, mais- mettrait' fin à l'immigration Chi:
noise, 131.

on devrait passer une loi semblable à TActe de. Restriction des
Etats:Lnis, 131.

A RNGUP, J. . .
est en faveur de.la restriceon, 384.

AVERY, F.
ne demande pas <le restriction à l'immigration pourvu que les

Chinois n obtiennent pas le contrô.le des affaires. du pays, 364.
BLAKESLEE, RÉ S! .' Y.

s'il n'arrivait plus de 'Chinois, la main-d'œuvre blanche devien-
drait respectable, 379..

BOWIeLL, E. V.
on devrait restreindre l'immigration à l'avenir, 129.

BRIER, RÉv. W. W.
ne voi aucune raison de restreindre leur immigration, 328.
un trop grand nombre de Chinois serait un mal, 328.
les Chinois ne sont pas trop nombredx, 328.

BRro;s, A. E.
si la loi avait été modifiée, et ne permettait qu'à un petit nombre

de venir, leurs services pourraient être utilisés, 2.
cause de l'augmentation de l'immigration blanche, 2.

CiEVALIERs- I)U TRAVAIL.-
toute immigration ultérieuie doit être arrêtée, 177.
l'opinion Èiationale l'exige, 177.
la main-d'œuvre doit être protégée de même que le capital, 178. .

. la question doit être réglée sans délai, 178.
CLARKE, H. K, W.

maavaise politique de limiter l'immigration chinoise, 347.
CREAsE, -L'HON. M. LE JUGE.

le résultat pratique de leur exclusion serait-l'établissement du
monopole de la mairt-d'oeu.vre, et-la ruine d'industries tloris-
santes,-159.

'la restriétion n'est pas conten)able à présent, 162.
est¢ot)posé à toute mesure active pour la restriction ou l'exclu-

DAMERON, J. P.
si cette immigration n'est pas límifée, elle couvrira finalement

la côte du Pacifique, 381.
DoUGLAS, C. D.

on devrait défendre aux Chinois de venir, 368.
DUNsMUIR, 1L, M. P. P.

-leur exclusion re.tarderait les travaux publics, 145.
les mesures législaties peé sont pas nécessaires, 145.
leur exclusion mettrait en danger les chances que nous avois.de.

contrôler le commerce asiatique, et nos entreprises provin-
ciales courraient des risques, -145...

l'exclusion des Chinois tuerait notre commerce avec l'Asie, 145..,
DwINNELLE, S. H.

. s'il y avait un surplus de population, l'immigration chinoise
devrait être restreinte, 353.

la restriction n'est pas nécessaire -à présent, 353.
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IMMIGRATION CHINOISE-cOntinué.

RESTRICTION OU RÈGLEMENTATION-continué.

. DWYER, Rév. P., M. A.
s'ils étaient exclus, la gêne temporaire qui- en résulterait serait

suivie plus tard d'avantages considérables et -perihanents,
140.

suggestioné pour une législation future, 140.
GRAY, G. H. .

une immigration excessive des Chinois devrait être arrêtée, 286.
si l'inindgration étaitrestreinte, elle n'offrirait aucun danger, 286.

-Gonnos, D. W., M. P.
est en faveur de leur-exclusion, 152.

HANEY, M.
si le nombre de Chinois arrivant.ne dépassait pas celui des-immi-

grants blancs, il n'en résulterait aucun danger, 136.
la restriction.n'est pas nécessaire, 136.

1HORNER, J. M. - - - -

quelques-uns de ceux qui emploient les Chinois voteiaient en fa
veur d'une législation restrictive, 359,

il serait avantageux pour les Etats-Unis que les Chinois fussent
. dispesés par millions par tout le pays, 359.

HUMPHREY, P. H.
il faudrait une loi nationale à l'effet d'empêcher une immigration

trop nombreuse (ou d'un mauvais carractére), 368.
HYATT, T. H.

le gouvernement-Chinois est opposé à l'émigration de ses sujets,
et verrait sans faire de remontrances une législation restric-
tive, 374.

INNEs,3. W.
le nombre des Chinois devrait être limité au moyen de la capita-

tion, 113.
JOlYSTOx, J.

la'restriction est nécessaire, 12Q.
le nombre actuel est suffi'sait.,1 0

011 devrait imposer une taxe de capitation,. 126. -

. un journalier chinois pour chaque 100 tonneaux, 126.
KENNEDY, J. B - -

ne chasserait pas ceux qui sontactuellement ici, 118.,
KING, C. H.

la Ligue Anti-Chinoise serait-prête à accepter une mesuie limi-
tant l'immigration, 257.

-LADNER, THOMAs E.
l'immigration n'a pas besoin d'être restreinte à présent, 109.

LAITY, J., ET TREMBATH, J.
on devrait leur défendre de venir à l'avenir,:111.
capitation, 11L.

- LAKE, -.

l'immigratiori devrait être linitée,-376.
METCALF, J. J-UNR.- .

l'exeMple des Etats-Unis devrait être suivi, 94.
1MORESBY, W.

le départ graduel de ceux'qui sont actuellement ici serait avanta-
geux, 123. . .

ils sont nécessaires jusqu'à ce qu'ils soient remplacés par- des
blancs, 123.

cette immigration devrait'être arrêtée entièrement et impmédiate-
. ment, 123.

ONDERDONK, A.
on devrait donner un an d'avis avant de passer aucune mesure

restrictive, et toute législation restrictive devrait se borner
à une courte période, 166.

une restriction soudaine serait la mort de beaucoup d'industries,
166.

PA«wsox, J.
leur départ nous débarassei-ait du lourd fardeau qui pèse sur la

province; 148.
devraient être exclus; 148.,
allusion aux lois des Etats-Unis et des colonies de l'Australie,

-148. -

leur départ activerait l'immigration blanche, 148,
PEARsE, B. M.

devrait être limitée, 107. -
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IMMIGRATION CHINOISE-ConttimUté.

RE$TRICTION OU RÈGLEMENT A TION-continué.

PEARSE, B. M.L-continué.
devrait être réglementée, 107.
une lourde. caeitation devrait être imposée sur~ tout immigrant

chinois, 1O7.
PECKt C. S.

il faudrait une certaine restriction, 350.
PECKHAM, R. F.

les Chinois eux-mêmes pensent qu'ils sont trop nombreux à San-
Franxcisco, 320.

PIXLEY, F. M.
l'immigration -devrait être réglemientée ou restreinte, 201.
il serait plus sage de les renvoyer tous, 279. -

ne ývoudrait cependant pas exclure ceux qui sont actuellement
ici, 279.

-; liigiration devrait être découragée, et non pas restreinte,-280..
RIEED; 1Ev. H. W.

un grand courant d'immigration chinoise n'est pas à souhaiter,
.5.

une capitation de $50 sur clxaqtie immigrant chinois, 133.
*ROG;ERS;, J.

ne voudrait pas voir augmenter l'immigration chinoise, lui
imposerait des limites, 318.

qu'elle ni'augmente pas et qu'on laisse la race blanche se dévelop--

SÇOTT, p. er, 378.
la quantité de travaux à faire, devrait régler le nombre des chi-

nois, -120.

c'est un élémnent peu désir able. en Californie, 323.
SHEARER, RÉ..E. '

ueaiqeserait le résultat de toute* mesure limitant miga
t ion chinoise, 3:37.'imga

est en faveur d une immigration illimitée, 3.38.
SHERK, J. B.

- ., . -, nest pas en faveur d'une inliigration illimitée, 337.
* SLASONA. B. -'

l'amiendement à l'Acte est bon, 195.
*SUMTTH, MMiE., A. F._

S on n'a pas lie droit d'exc1lure une, race au. profit. d'une autre, 3,65.
nious n'avons pas plus de Chinois qu'il n'en faut, mais on devrait

avoir le'pouvoir d'en restreindre le nombre,: 320.
ST.EPHENSON; W.

l'immigration devrait être empêchée.-dorénavant, 137.
un' seul 'moyen d'empêcher l'immigration. chinoise-fermer la

porte juste, M3.
SWxFT~ J. F.

;Immigration illimitée des'Chinois est pernicieuse. 36P.',
n élément étranger est un désavantage, 369.

noues avons le droit d'exclure 4g pays toute race pour laquelle
nous éprouvons de l'antipathie 370.

voudrait exclure eiïtiére' ent les Çhifioîs, 370.,_
serait prêt, s'1l était, nécessaire, a interrompre toute relation';

4A

existant'en vertu des traités entre les Etats-Unis et la Chine,
370.

WARD,-R.
-il serait peut être suffisant de prescrire le -nombre de Chinois qune, .ourrait prendre chaque navire, 96.

Voudrait arrêter toute immigration future, 117.
on devrait combiner un eêort pour obtenir une immigration de

colons blancs, 117.

PECKG, C. S.

leur expulsion foetale ne causerait qu'un embarras temporaire à
certaines personnes, 98.

H ne devrait plF. s en venr, 98
Fnempêchez toute immigration nouvelle, et le mal se guérira de 
même, 98. 1k

une forte drpitation les empecherait dimigrer, 981.

ici 279.

1 . .
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IMMIGRATION CHINOIsE---continué.

RESTRICTION OU RÈGLEMENTATION-continué.

YOUNG, J.--continutt.
raisons pour lesquelles on doit les exclure, 98.
le gouvernement de. la Puissance devrait passer un acte de pro-

hibition pendant la prochaine session, 102.

SANIT AIRE, CONDITION:

Voir Caractère.

ADAIR, W. B.
ils-vivent trôp eitassés, 127.

BAINBRIDGE, A.
l'intérieur de-leurs habitations est généralement sale, 242.
comment on nettoie le quartier chinoiig242.
maisons trop remplies, 243.
atmosphère horible dans lequel ils vivent, 245.

BEGBIE, SIR - MATTHEW B.
ils aiment à vivre entassés les uns sur les autres, 82.

BLOMFIELD, C. T.
l'odeur de l'opium est étouffante dans. leurs appartements trop

remplis, 53.
BRIGGS, A. R.

ils négligent tous règlements sanitaires, 11.
ils se.pressent par tropes et n'ont pas de demeures à eux, 4.

BRYANT, A. J.
la ville chinoise est très sale, 231.

BVüLL, W. K.
quelques-appartements sont dans une très mauvaise condition,

infectés de mauvaise odeur, 69.
DUFFIELD, G. W.

pense=e e offieiers de police sont chargés deisvisiter les. rues et
les ruelles, et de veiller à leur condition, 241 -

ELLIS, H. H.
entassés et sales, 226.
leur quartier est généralement très sale, 226.

* FTLEWIN, J.
l'urine est gardée.avec soin pour être employée comme fertili-

sant. 54. .
les prisonniers sont couverts de vermine, 56.

GIBBS, F. A.
San-Francisco à payé des comptes considérables pour faire net-

toyer, désinfecter, etc., le quartier Chinois, 240.
vivant ainsi entassés, ils respirent un air vicié, 240.
puanteur insupportable dans les habitations des pauvres, 240.

INNES, J. W. ' . . •

est mauvaise,113.
JONES, R. .

puanteur autour de leurs jardins potagers,,76.
KENNEDY, J. B.

est mauvaise, 118.
LADNER, THOMAs E.

n'esp as bonne, .109.
LADNER. H.

ils s'entassent trop, 114.
MEARES, J. -H.

ils s'entassent dans des chambres étroites, et-sont exposés aux
maladies contagieusés, 217.

leur quartier est trop peuplé et très sale, 219.-
- organisation défectueuse, 220.

des lois sanitaires convenables anèneraient un grand changement
pour le mieux,, 220. • , »

MÔRESBY, W.
les ýnaisons sont tellement sales qu'elles sont dangereuses pour

le public, 123v -
ils s'entassent et couchent par bandes, 122. r
l'urine et les excréments sont gardés dans-des barrils, 122.

PEARsE, B. M. -
ils constituent un danker pour la salubrité publique, mais non pas

. -LE, pour la paix; 106.
PXE- mau 1M.

mauvaise, 1,98.
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SANITAIRE, CONDII ontiu

ROBIXs, S. M.
leur habitude de vivre entassés est nuisible à la salubrité pubIfblique 132.

STEPBENsoN, WO
s'il étaient plus nombreur dans le district de Caribou ils seraien* nuisibles à la salubrité publique, 137.ST E vEN s o,., E., M. D. 

srinles excréments sont rendus au sol, 104.STOCK, E. C.so,14
entassés au mnillieu des ordures, 269.ST comment ils se débarrassent de leur vermine, 270.STOU.T; -A. B3.
la malpi'opreté- n'est pas beaucoup plus marquée que dans lesautres parties de la cité, 340.TUCKFIELD, MR.
la ville chinoise est sale, 73,WARD, W. C.
mauvaise, 116.

WARD, R.
entassés et malpropres, 95.
quartier chinois, sale, 98.

SENTIMENT :

Voir Agitction.

BÉE, COL. F. A.
limité a une portion peu considérable'de la .populationr, 200.les Irlandais-sont contre eux, 200.B EGBIE, SIR MATTHEW. B.
Oppositon de race récipiro4ae, 81BRADLEY, J. A. - éirqe 1a trouvé la màme opposition aux chinois' en Australie et aux Iles* Sandwich, 179.
même etat de choses dansles Etat, Unissur le Pacifique, 179,

CAMPBELL, A. t~Uisrl aiiu,19
CLAR .sn doit son origine à une alousie non fondée, 351.

l'opposition est enfantee par l'ienpour l'usage des politiciens, M orance, 247.on se mêle à l'agitation simplement.pour des fins polftiques, 347CREASE,VIRON. M. LE JUGE._e,37
leur utilité a crée une bonne opinion en leur'faveur, 158.Oelle a continué usquau commencement des travaux du chemin' de fer du Pacifique Canadien, 158.CROCKER, C.
pr'judice de -classe, 34&DAVIE, LHÔN A. E. B.
la population de la Colombie Angldavantage, 5. aise ne veut pas qu'ilen vienne
est général contre eux, 57.

DWINLLE, S.. H.
re udice de classes, 353.

n'a as-vu de trouble entre les blancset leS ChinoislexceG e casOO es Irlandais.catholiques, 3. e oe pGORDON, D. W., M. P.
se continue contre eux, 151

H AIGEr,.Hl. H.
forte opposition à leur accorder le droit de franchise, 262.HASTINGS, S. C. -
préjudice très prononcé parmi les classés puHELMCKEN, DR.
peu. désirent le renvoi de ceux- qui sont actuellement dans lepays, 63.

HEYNEMANN, H.
leurs manières et leurs coutumes étranjudice que l'on observe contre eux, 3 s0. a c ré-
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IMMIGRATION CHIýNOISE-continiué.

SENTIMENT-continuié.

-HEYDENFELT, S.
le préjudice contre eux est borné à ceux qui ne sont pas nés dans

le pays, 312.
HUaNG SIc CHEN.

pas d'agitation à Portland contre les Chinois conmme à San Fran
cisco, 191.

LoRD, D. R
favorable jusqu'à deux ans passés, 128.

METCALF, J. JUNR.
quatre-vingt-dix-huit pour cent de la population de la Colombie

anglaise leur sont opposés, 93.
PAWsON, J.

est très prononcé contre eux dans la plus forte partie de la popu-
lation, 147.

RoBINs, S. M.
est plusprônoncé contre eux d'année en année, 132.

SLANsON, A., B.
l'opinion publique à Portland est divisée, 195.

STOUr A.B
1 opposition est due à l'ignorance'et à la jalouÉie, 341.

WILsoN, C.
opposé à l'immigration chinoise, 67.

SIX COMPAGNIES;
BEE,. COL. F. A.

adresse envoyée au Maire à propôs d'une rumeur que le quartier
chinois devait être attaqué par la populace, 200.

. organisées dans un but de bienfaisance, 20.
honoraires payés aux .21. -
l-immigration est en dehors de'leurs.attributions, 21.
organisation des, 21.
agissent comme arbitres, 22.

BRIGGs, A. R.
les journaliers arrivent engagés par contrat aux, 7.

BRooKs, C. W.
organisées comme sociétés de bienveillance, 34.

BRYANT, A. J.
ont demandé de prendre soin de leùrs malades, 232.

ELLIS H H.
lors du meurtre d'un officier de police, tué d'un coup de pistolet,

les compagnies trouvèrent le meurtrier et le livrèrent; 228.
GIBsON, Rv.OTIs.. .

associations volontaires .de protection mutuelle et de bienfai-
sance, 293.

leur revenu se compose de contributions volontaires et d'hono-
mires payés pour congés ou permis, 297.

KING, T. H.
tousles navires voiliers conviennent avec -les Six Compames de

ne transporter aucun Chinois si -ce n'est ceux qu'elles leur
donnent, -207.

elles seules connaissent le nombre de Chinois qui sont dans le
pays, 209.

elles étaient originairement-les agents de. maisons commerciales
de Hong-Kong, 211.

elles agissent comme agents ou'interrnédiaires,.211.
Low, F. F.

les Chinois ne peuvent pas s'en retourner sans leur permission,
205.

MATHER, F.
pouvoirs.des Six Compagnies, 267.

PIXLEY, F. M.
institutions volontaires, 198.
nul Chinois ne peut laisser l'Etat, sans avoir·payé ce qu'il doit à,

la Compagnie àlaquelle il appartient, 198.
VREELAND, E. B.

quatre vingt pour cent desimmigrants sont amenés par l'agence
des six Compagnies, 229.

elles agissent comme gardiens, 229
elles ne retiennent que ceux qui sont endettés soit à un membre

de la Compagnie, soit à une des Compagnies même, 230.
elles sont un bienfait pour les Chinois, 230.
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IMMIGRATION CHINOISE-continué

SODOMIE:

Cox, C. C.
résulte de la privation de femmes, 15.
excision de la verge d'un homme, 15.

KING, T. H.
cette pratique est fréquente à bord des navires, 208.
c'est une pratique commune entre eux, 213.

MAHONEY, C. A.
au Pérou, ce sont des sodomites de la pire espèce, 284.

STEVENsON, E., M. D.
ne sont pas coupablea de ce crime, 104.

Tonw, J. T.
ne l'a jamais vu pratiquer entre hommes, mais avec des animaux,

des chiens, des cochons et des canards, 250.
SYPHILIS :

Voir Prostituées.

CROWLEY, P.
témoins-les hôpitaux, 27.

FLEWIN, J..
maladies vénériennes, 55.

GIBBs, F. A.
paralysie-suite de la syphilis, 238.
iocu ée à de petits garçons, 238.

KING, T. H.
ils se présentent pour s'embarquer avec cette maladie, 208.

LOUDERBAïC, D.
de jeunes garçons de 15 ou 16 ans envoyés aux prisons de réforne,

sont atteints de cette maladie contractée par le coetact des
prostituées chinoises, 234.

MiE.AREs, J. L.
les cas sont nombreux parmi eux, surtout parmi les femnes, 218.
elle a un plus mauvais caractère chez les Chinois, parce qu'ils ne

se font pas traiter, 216.
STOUT, A. B.

n'est pas plus mauvaise parni les Chinois que parmi les blancs,
340.

TINDAL, J.
des maladies dégoûtantes, 134.

Woons, D. C..
les femmes chinoises corrompent les jeunes garçons et leur con-

muniquent leurs maladies, 385.

TRAITEMENT.

BEE, COL. F. A.
a vu les immigrants assaillis avec des pierres depuis leur débar

quement des navires jusqu'à leur arrivée au quartier chinois,

CLARKE,.H. K. W.
ils ont été traités brutalement par la basse'elasse, 347.

HuAiss Sic CHEN.
ils sont mieux traités à Portland qu'à San.Francisco,-191.

JEssUP. W. H.
n'est rien moins qu'hohorable pour les blancs, 362.
ils ont été maltraités, 362-
s'ils s'habillaient autrement, ils seraient mieux traités, 362.

STOUT, A. B.
très maltraités, bien moins noirs qu'on ne les fait, 340.

TRIBUNAUX SECRETS :

BEGBIE, SiR MATTHEW B.
unions de métiers. '91-
tribunaux privés, 91".

BRYANT, A. J.
règlent leurs propres difficultés par des amendes. ou par lemprl

sonnement, 231.
CAREY J. W.

société8 secrètes parmi eux, 49.
croit qu'ils ont leurs propres tribunaux, 52.



IMMIGRATION CHINOISE-continué.
TRIBUNAUX SECRETS-continué.

CLARKE, A.
la société Hip-ye-tung tenta d'extorquer de l'argent d'un homme

parce qu il se mariait, 222.
Chinois emprisonné par ses compatriotes pour n'avoir pas réglé.

une réclamation, 222.
CORNELIUS, CAPT.

gouvernés par leurs propres lois, 193.
CROWLEY. P.

sociétés secrètes parmi les blancs pour se débarrasser des Chi-
nois, 24.

DRAKE1 L'HON. M. W. T.
regis par leur propres lois, 171.

ELLIs, H.- H.
effort tenté pour règler une cause criminelle, 226.,

GîBsoN, RÉv. OTIs. .

le Hip-ye-tung pour le commerce des femmes, et le Po-sang-tung,
pour la protection du jeu, 293.

MORESBY, W.
ils ont des tribunaux civils et criminels à eux, 121.

RoGERs, J. R. .
tous. les moyens ont été -employés pour dissoudre le Hip-ye-tung,

247.
SMITH, M. A.

les buandiers, les cordonniers et les cigariers ont leurs sociétés,
235.

TINDAL, J.
il existe quelque syâtème de servitude,-135.

T •rt-

Voir." Moralité " sous le titre Immigration chinoise.

IMPORTATION

INCENDIES:

INiES, J. W.

s:;
directement de la Chine à la Colombie anglaise (App. N.) 431-3.

BIGELOW, H. H.
doublent les primes d'assurance, 371.
peu de pertes, 371.
la-classe qui se fait assurer vaut autant* que la même classe chez

les blancs, 371.
lorsque ~des villès ont brulé, les incendies en général ont pris

origine dans le quartier Chinois, 372.
incendies si fréquents-qu'il a refusé d'assurer récemment, 372.

DURKEE, J. L.-
danger d'inceqdi à'caustr de leur imprudence, 374.

DYE, W. M.
moins de pertes sur les plices d'assurance. chinoise, 342.

moins d'incendies dans leur quartier que dans oqte autre partie
de la cité, 342.

plus raisonnables en cas de feux ou de pertes partielles, 342.
I'établissement de buanderies dans d'autres -parties de la cité a

produit une augmentation des- primesd'assurance, 342.
les primes sont les mêmes que sur les propriétés des lancs, 342.

STOUT, A. B.
-très peu d'incendies ont pris origine dans leur quartier, 338.

témoignage documentaire (réponses aux questions)-113-4.

INSTRUCTION UHINOISE:
Voir

JACESON OMAS W.

JAPON:

Immigration chinoise,

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 389.90.

les Chinois sont devenus les plus riches marchands du Japon,
216.

INDEX,.
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JESSOP, JOHN:
témoin (Colombie Anglaise 1884), 70-71.

JESSUP, WILLIAM H.
extrait de témoignage (1876) Appendice.A, 361-62.

JEU:
Voir Inmmigration. chinoise.

JoHN R. F., M.P.P.
communication, 101, 102.

JOHNSTON, M.
témoignage documentaire (réponses aux questions) 125-6.

JONES, CHARLÉS T.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 386-7.

JONES, RICHARD

témoin (Colombie anglaise, 1884), 75-6.

JONES, SIMoN L.:
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 361.

JONES, T. R.
exposé envoyé aux Commissaires, 172-8.

JOURNALIERS
Voir Imnigration chinoise, aussi Immigration blanche.

un blanc peut vivre avec les gages payés aux Chinois, 345.
500 ou 600 blancs trouvent de l'ouvrage parce que les Chinois sont
employés,.334.

JUTE, FABRIQUES DE

Voir Fabriques.

KENNEDY, JAMES B.
preuve documentaire (réponses aux questions), 117-20.

KENNEDY, JOSEPH B.
témoin, (Portland, Orégon, 1884), 195-6.

KING, THOMAS H.
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 206-16,

KING, CAMERON H.
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 255-8.

KIRKPATRICK, JOHN

extrait de témoignage (1876), Appendice A, 372

LADNER, THOMAS E.
preuve documentaire (réponses aux questions), .109-10,

LADNER, WILLIAM H.:
preuve documentaire (réponses aux questions), 114-15,.

LAINE, Tissus DE

Voir Fabriques.

LAITY, JOHN.
preuve documentaire (réponses aux questions), 110-11.

LAKE, )ELOS
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 376.
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LANCASTER, CHÀRLES S.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 272--3.

LAWLER, L'HON. JAMES.
témoin (à San-Francisco, 1884), 40-2.

LGISLATION :
Voi "Restrction!' sòus.e titre Immigration Chinoise.

restrictive, 11.
injuste relativement aux Chinois, 198.
devrait être basée sur des principes libéraux, 186.

LÉGISLATION DISTINCTIVE

Voir Ordonnances.

loi relative à l'air cube nécessaire, 308.
taxe des mineurs étrangers, 308.
filets à mailles d'une certaine grandeur, 308.
taxe de capitation,'313.
quelques lois passées contre eux sont injustes, 373.

LÈPRE
Voir Immigration Chinoise.

LESSLER, MORRIS

extrait dé témdi'nage (1876) Appendice A. 366-8.

LICENCES
contribution au revenu, 309.
entre $23,000 et $24,000 par quartier prélevées sur les Chinois, 365.

LOOMIS, RÉV. AUGUSTUS W.
extrait de témoignage (1876); Appendice A, 304:9.

LORD, D. R.":

preuve documentaire (réponses aux questions), 127-8.

LOUDERBACK, DAvID :

extrait de témoignage (1876), Appendice A, 233-4.

LÔw, FREDERICK F.:
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 233-34.

MACONDRAY, FREbERICK .

extrait de témoignage (1876), Appendice A, 364. -

MAHONY CORNELIUS A..
extrait'de témoignage (1876), Appendice A, 283-5.

MAIN-D'oeUVRE:

Voir Immigration chinoise ;aussi Immigration blanche.

GIBSON, RÉv. OTIs. ~
.la main-d'oeuvre blanche est dans une condition satisfaisante en

Californie, 288.
la main-d'oeuvre peu conteuse met les produits à bon marché-

rend la vie peu dispendieuse, d.
exem les prouvant la nécessité des Chinois dans les fabriques,

les Chinois n'ont pas chassé les femmes de leurs emplois, 289.
HUMPýHRÝs , MRs..R. J.

concurrence que font lesChinois aux femmes, 273.
MuTER, F.

nul homme conscencieux ne prendra un apprent de raee blanche
pour la fabrication des cigares, 266.

la mani-d'oeuvre blanche est chassée 266
les blancs ne peuvent.trouver d'emploi, 267.
on-parait vouloir employer les blancs, 268.



MAJN-D'EUVRE--coniinué.
PIXLEY, F. M.

les blancs sont privés de leur pain, 280.
lés blancs des classes ouvrières sont patients, 280.

SPROAT, G. M.
c'est parce que l'ouvrier-canadien est un homme civilisé qu'il est

injustement surchargé, 185.
cependant'la position de la main-d'œuvre parmi les nations de

l'ouest est telle que les hommes d'Etat devraient étudier soi-
neusement la question. 185.

l'union parmi les ouvriers blancs a empêché leur abaissement au
niveau des Chinois, 186.

l'ouvrier Canadien est trop surchargé. 186.

MALADIES CONTAGIEUSES:
Voir Immigration c.hinoise.

MARCHANDS:
.Voir" Caractère" sous le titre Immigration chinoise.

RATHBUILN, G...
deux filles de race blanche employées par un marchand à Port-

land, 192.
ils paient mieux que les patrons de race blanche, et sont plus

polis que les Américains, 192.
ils sont tres honnêtes, 192.

MÀRÉCAGEUX, DESSÈcHEMENT DES TERRAINS:
terres-marécageuses (tule.lands), 5.
1.000.00 d'acres rendus propres à la culture par le travail des Chi-

nois, 199.
40.000 acres desséchés par eux, 302.
leur ouvrage généralement bien fait, 302.
les-blancs sont employés dans les travaux demandant de rba-
bilité, 302.
les blancs ne pourraient pas donner ces terres à l'agriculture, 302.
avantages du système des contrats dans les travaux de dessèche-

ment, 302.

MARIAGES CROISÉS
Voir Croisement de Races.

ARiÉES, FEMMES:
trois cents à Portland, Drégon,-191.

MARSHALL, LÉvIx:
extrait de .témoignage,(1876) Appendice A, 275.

MCCARTHy, DENNIS:
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 278-9.

MCCOPPIN, L'HON. RANEK
extrait de témoignage (1876} Appendice A. 197.

McHENRY,. JOHN .

extrait de témoighage (1876) Appendice A, 366.

McLENNAN, DONALD:
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 334-5.

MÉDECINE, CONNAISSANCE DE LA:.
leurs médecins prétendent guérir presque toutes les maladies au

moyen-de racines et d'herbes, 5.
connaissent peu l'anatormie et ia physiologie; ne sont pas forts

en chirurgie, 339.

MELLON, JOHN:
extraitde témoignage (1876) Appendice A, 262-4.

MERCURE:
ils en achètent et èn emploient plus que toute .autre classe å San-

Francisco, 335.
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METCALP, JOSEPH,

MÉTIERS, UNIONS

MEURTRES

MEURTRIÈRES, AR

témoignage documentaire (réponse aux questions), 92-4.

DE :

parmi les Chinois, 91.
leur objet parmi les blancs est d'empêcher les patrons d'employer

trop de jeunes garçons, 260.

peu fréquent parmi les Chinois, 49, 55.

MES
Voir Arncs.

BRIGGs, Aý B.
les blancs travaillaient dans les -mines pendant que les chemins

de fer se construisaient, 6.
DEGROOT, [.

leur présence nuit à l'indùstrie minière, 368.
ils chassent la main d'œuvre blanche, 368.
4,000 Chipuois mineurs dans un seul endroit, 3M8.

DUNsMUIR, ., M. P. P.
•emploie 700 ou 800 blancs et chinois, 142.
les blancs font les travaux qui demandent de l'habileté et les

Chinois sont employés aux gros travaux, 142.
jusqu'à quel point ils ont fait progresser les mines, 144.
mines d'or, 144.

DUPONT, MAJOR L. T.
les blancs font de ands profits par suite des travaux miniers

des Chinois, 16,.
1,458 Chinois employés dans les mines d'or, 169.
sous beaucoup de rapports les mineurs Chinois font les mêmes

dépenses que les blancs; 169.
FOULKE, L. M.

a employé des Chinois, mais préfère les blancs, 391.
HAYES, M.

les Chinois travaillent aux placers, 279.
c'est une grande perte pour le pays, 279.

SINEATH, IR. G.
dans les mines où l'on emploie le système hydraulique, la main-

d'oeuvre blanche ne paierait pas, 321.
WISON; C.

les Chinois épuisent les annciennes concessions minières, 65.
YOUN,J.

danger pour l'exploitation minière, 101.
MINEUlRS ETRANGERS, LOI DÉ LICENCES DES:

MORAIE:
Voir Ordonnancesâ aussi Législation, Distinctions.

MORESBy, WIL

MORGEZTIIAtJ,.

M0ORTALITÉ:

MUTIIER, FRAM

Voir Immigration -chinoise.
LAM: .

reuve ocumentaire (réponses aux questions), 121-3.
s blancs et les sauvages valent mieux que les Chinois, 121.

MAX:

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 360-2.

n'est pas'plus considérable parmi eux que parmi les blancs, 72.
la proportion est moins élevée-que chez les blancs, 339.

rE :

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 265-68.

nombre de Chinois dans le district de, 100.:
propre à devenir un grand centre de. fabrication, 175.

522
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NANAIMO, ASSOCIATION DE COMMERCE DE:
exposé présenté aux commissaires, 188-9.

O'BRIEN, ROBERT, M. D.
exposé envoyé aux commissaires, 188-89.

O'DONNELL, CHARLES C.
extrait de ténoignage (1876) Appendice A, 387.

OLMSTED,. WILLIAM N.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 362-3.

ONDERDONK, ANDREW;
témoignage documentaire (réponses aux questions) 165-6.

OPIUM :

importé en Chine en 1869, 21,000,000lbs., valant ?68,O00,000, 206.

OpIUM, FUMEURS D'

Voir Immigration chinoise.

ORDONNANCES:
Voir Législation, Distinctions.

ordonnance concernant la queue, 200.
loi concernant l'air cube nécessaire, 200.
loi sur l'air cube très défectueuse, -219..
arrestations en vertu de la loi sur l'air cube, 223.

. nécessité de les mettre à exécution, 231.
arrestations en vertu de rordonnance concernant .air cube, 234.
passation de l'ordonnance concernant la queue, 238.
loi sur l'air cube mise à exécution, 238.
effets. de l'ordonnance sur la queue, 239.
mécontentement au sujet de l'ordonnance concernantia queue, 3W7.
taxe sur les mineurs étrangers, -308.
capitation,313.

. arrestations en vertu de la loi concernant l'air cube, 223,234, 235,
237,252. .

loi sur l'air cube inal interprétee, 341.
ORIENT

commerce avec l',-200.

ORIENTAL, COMMERCE:

l'introdiietiou de 150,000 Chinois n'a eu aucun effet sur le, 281.

OUTRÅGES
commis pour leur défense personnelle, 38.

PARDESSUS ET PANTOUFLES

PASSAGERS:

PATTERSON, JAMES

PASON,- J.

PEAESE, R. M.

PECK, CHARLES S.

?ECKRAM, ROBERT F

Voir Fabriques.

arrivés à Victoria, Colombie anglaise, en juillet, août, sep-
tembre et octobre 1884 (Appendice M.>,,430.

blancs et Chinois arrivés à Vîctoria, B. C. (Appendice N) 431.

-extrait de témoignage (1876).Appendice A, 384.

témoignage documentaire (réponses aux questions), 146-9.

témoignage documentaire (réponses aux questions), 106-8.

extrait de•témoignage (1876) Appendice A, 349-50.

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 324-7.
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PÉROU:

PETERSON, CHARLES Il

PETITE VÉROLE

Voi

PHILLIPS, STEPHEN H.

PHOTOGRAPHIE:8

PIxtEY, FRANK M.

PLAIDEURS

POPULATION CHINOISE
Voir I

PO-SANG-TUNG
Voir«T

PROHIBITIVE, Loi
Voir"

PROSTITUÉES :

•Voir I

PROSTITUTION:

CADIz, JosEPH G. -
chinois du Pérou, 391.
vendus pour une certaine période, 391.
race inférieure, 391.

MAHONEY, C. A. · '
8000 au Pérou, 283.-
i s'est produit un sentiment prononcé contre eux au Pérou, 284.
congrs ,de 1875, 284.
sodomie, 284. -
condition physique maladive, 284.
Ils apprennent l'espagnol plus vite que l'anglais, 285.
is ont tous l'intention de retourner en Chine,.285.
propreté compulsoire, 285.
en esclavage, 285.

extrait de témoignage (1876, Appendice A, 387.

r Immigration chinöise.

extrait de témoignage (1776) Appendice A, 372-3.

voir pp. 26, 214, 236, 286.

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 197-8, 279-82.

propoi-tion dans les cours de district, 351.

nmigration chinoise.

ribunaux Secrets.

Restriction " sous le titré Immigration chinoise.
le gouvernement.dévrait passer une, 102.

mmigration chinòise ; aissi -"Femmes" sous le nmême titre.

Voir Immigration chinoise.

PROVINCIAL, TAXE DU REVENU:

nombre de chinois qui la paient, 100.
norm.bre de' Chinois qui l'ont.payée de 18 à 1884, (ppendiceX)$,

429.

QUARTIER CHINOIS, SAN-FRANCISCO

AÂINBRIDGE, A.
a vu ds malades visait sur le plancher des hôpitaux,1t rien

n'indiquait qu ils. reçussent aucuns soins méoicaux, 245.
BROWNS T

il n'est pas à désirer qu'on élargisse leur quartier, lavaleur des
immeubles diminuev359.

chassent les commerçants et les familles de race blanche, 359.
DUBFIEL.D, G. W.'

effet sur les immeubles, 240.
aussi propre qu'autune autre -partie de la ville, mais-les ruilles

sont malpropres, 241.
police payée par les Chinois, 241.
comment les rues, sont tenue-propres, 241.
la cité (San-Francisco) ne pourvoit pas au nettoy'age du quartier

chinois, 242.

INDEX.524.



QUARTIER CHINoIS, SAN-FRANCISCO-continué.

ELLIs, H. H.
s'agrandit, 225.
les Chinois nuisent à la rue où ils resident, mais-paient des

loyers élevés, 225.
HUANG TsUN RsIEN.

loyers payés pour logements chinois, 43.
taxes payées par les Chinois, 43.
les propriétaires des maisons louées aux Chinois prêts à renou-

veler les baux, 45.
MEA1nEs, d.L.

sêpare le plus beau quartier de 'San-Francisco de la partie com-
merciale, 219.

accroissement relatif du quartier chinois, 219.
GIBsON, RÉv; OTIS.

paient au-delà de 81,000,000 de loyers' par an, 288.
SMITR, M. A.

deux espèces de maisons de prostitution, l'une à l'uisage ·des
blancs, et l'autre our les Chinois, 235.

dimensions-des chairs : quatre pieds par six, et quelquefois
cinq par huit, 235.

- commodités et soins dans les hôpitaux, insuffisants, 235.
Stour, A. B.

pas de lits dans les' hôpitaux, malades couchés sur des nattes
* étendues sur le plancher, 39.

QUARTIER CHINOiS, SAN-FRANCISCO :

relation de la visite de la Commission <Appendice D) 398.

QUARTIER CHINOIs, PORTLAND, ORÉGON

relatio

QUARTIER CHINOIS, V1CTORIAg C. B.
remarq

QUESTIONS

QUEUE : Vor o-i

soumis

Voir Ordonnn'ces
signific
exemp

cos
un syn

RAISIN, RÉCOLTE DU
les dix-
les con

RATHBUS, G ERTRUDE:
témoin

REED, RÉV. HIRAM W.
extrait

RELIGION
est sera
ils pra

cho
enseigi
Boudd

-RESTRICTION ACTE DE:
effet de
l'Acte
arriven
suborn

RESTRICTION ACTE DE--DE 1882 (U
texte d

n de la visite au, (Appendice'E) 403.

ues.sur la visite au, (Appendice P) 440.

es à différentes personnes dans la Colombie Anglaise, 77..8

; aussi Législation Distinctive.
ation attachée à la queue portée par les Chinois, 200.
e d'un jeune, chinois qui fit raser sa queue et adopta le
tume américain,'289.
nbole national, 338.

neuf vingtièmes des travaux sont faits parles Chinois, 366.
tre maîtres sont toujours des blancs, 36.

(Portland, Orégon, 1884), 192..

de:témoignage (1876) Appendice A 365.

blable au culte catholique, 311.
tiquent leurs rites païens ouvertenent et d'une
quante, 151.
nements de Confucius, 202.
histes, -Tanistes et disciples-de Confucius, 338

l', 28.
amendé a nn meilleur effet que le premier, 29.
t avec de faux certificats, 17.
ation de témoins, 17.

.-lA.
é l'amendement (Appendice P.), 4044.

manière
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RESTRICTION, ETC:

Voir Immigration chinoise aussi "Exclusion '.sous le même titre.

REVENU DE L'INTÉRIEUR:
si les Chinois partaient, le district de Caribou aurait un revenu

insuffisant, 137.
pour l'année fiscale finissant le 30 Juin 1884, $1,731.75 prélevé

sur les fabricants Chinois, dans la Colombie anglaise, 169.
$679.53 pour les trois mois finissant le 30 Septembre, 1884, 170.
reçu des fabricants européens, péndant la même période, $5,982.-

70, 170,
$1,552,12 pour les 3 mois finissant le 30 Septembre, 1884, 170.

CHA USSURES, FABRICA TION DES:

LANCASTER, C. S.
lorsque des Chinois sont renvoyés, ils établissent des fabriques

çoopératives, 273.
rix des chaussures à présent (1876) et en 1871, 272.

1es coi donniers•émigrent plutôt vers l'est que vers l'ouest, 272.
BUCHANAN, W. C.

l'immigration. blanche est arrêtée, 271.
les ouvriers- blancs font plus de, 2ý fois plus d'ouvrage que les

Chinois, 271.
a -commencé avec la main-d'peuvre blanche, 270.
le.coût de fabrication des chaussures est à peu prês le même en

employant les blancs ou les Chinois, 270.
leur emploi nuit aux employés blancs, 271.

RA BILLEMENTS, CONFECTION DES:

MARSHA L, LEVIN,
en 1876, une douzaine de tailleurs blancs dans l'ouvrage de prati-

que et dans les- fabriques ; il y en' avait 100,avant l'arrivée
des 'Chinois, 275.

effèt sur les gages des ouvriers blancs, 275.
lé publie n'y gagne rien, 275.
l'ouvrage de pratique donné aux blancs, 275.

WESTINE, E.
les Chinois ne font pas baisser le prix. des habits pour le public,

r 276.

* 7TISSUS LA INEUX: :

ROBERT, GEORGe D.:

ROBINS, SAMUEi M.

ROBSOe, L'HON. JOHN

HEYNEMANN, H.
'les filles de race blanche remplacent les Chinois, 318.
les'filles amenées d'Ecosse out quitté l'ouvrage, 319.

PECKHAM, R. F. - .
les fabriques ne pourraient pas continuer en opération avec. les

eages qùe demandent les ouvriers de race blanche, 324.
MERES, -J. .2

extrait de témoignage (1876) Appendice A. 216-È1.

extrait de témoignag*e (1876) Appendice A, -302-3.,

témoignage documentaire (réponses aux questions), 131-3.

témoin (Colombie Anglaise, 1884), 71-3.

ROGERS, JAMES R.:
extrait de témoignage (1876), Appendice A, 377-9.

RUSSELL, JOEL
extrait de témoignage (1876) Appendice A; 387.

SACS, FABIBQUES DE:

Voir Fabíques.
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SANDWICH, hLES

SAN FRANCISCO

les Chinois arrivent aux RIes Sandwich engagés par contrats
transférables, 372.

2,000 Chinois dans une population de 56,000,373.
un petit nombre ont marie des femmes d'Hawaï, 373.
formules de contrats, 373.
le gouvernement les avait encouragés, 373.
huit ont subi leur procës pour-meurtre, 373.
les marchands (chinois) d'Honolulu sont des 'hommes d'une

haùte respectabilité, 373.
les planteurs paient $4 on $5 par mois aux'agents intermédiaires

en Chine, 373.
communication du Ministre des affaires étrangères. (Appendice

S), 447.
réponses aux questions du Secrétaire (Appendice S), 447-48.
-avis du. revenu- des àffaires étrangères- règlements re Immi-

•grants (Ap pendice S). 449.
texte d'uneoi réglant le débarquement des immigrants arrivant

dans les différents ports du Royaume (Appendice S) 449.

taxe payées par les Chinois, 43.
si 60000 travailleurs de race blanche remplaçaierit les 60,000

e 'nois de San Francisco, la cité compterait 300,000 blancs de
plus,. pour étendre ses limites et stimuler son commerce,

SANITAIRE, -NDITION :

Voir Imrnigration chinoise.

SA , GNSERVES DE
nombre' de blancs, dIndiens -et de Chinois employés en 1884

(Appendice LI, 429.

SCOTT, IRVING M.
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 377.

SCOTT, ROBERT :
- témoignage docunientaire (répoises aux questions) 120.1.

SEAMAN, VERNON :
extrait de témoignage (1876> Appendice A; 321-3,

SECRETS, TRIBUNAUX
. . Voir Immigration chinoise.

SECRÉTES, SOcIÉTs :

parmi les blancs, 24.

SENTIM-ENT CONTRE LES CHINOIS
Voir Immigration chinoise, aussi " Agitation " et "Sentiment" sous le

maême titre.

SHEARER, RËv. FREDERICK E. :

extrait de témoignage (1876) Appendice A, 337-8.

SHERK; :COB R
extrait de téinoignage (1876), Appendice A, 336-7.

SIAM
le chinois dans-le royaume de, 215.

SILVERBERà, HERMAN
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 282-3.

Six COMPAGNIES: .

Voir Immigration chinoise.

SLANSON, A. B
témoin (Portland, Orélo 18E 10'

..627INDEX.
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SMITH, MICHAEL A.:
extrait de témoignage (1876) Appendice A, 234-7.

SMITH, MDME ANNA F.
extraitde témoignage (1876) A, 365.

SNEATH, RICHARD G.
extrait de témoi nage (1876) Appendice A, 320-1.,

SODOXIE 4 T

T Voirrnimigr-ation chinoise.

-CHToOARLES
extrait de témoignage (1776) Appendice A, 365.

SPROAi, GILBERT MALCOLM
exposé envoyé aux Commissaires, 182.8.

STATISTïQUES-

Voir Fabriques.
GORDoN D. W., M. P.

inDiuant qu'ils ne valent rien comme colons, 152.
narc andises importées de la Chine, sujettes aux droits, 154.
importations, 154..,
exportations en Chine, 154.

-16,000 Chinois dans la province gaent 82,400,000. par an;
$1,800,000 de gains nets et 340,978 pour l'achat de produits
chinois, sont envoyées hors de la province, 155.

-exportations de la Chine et du Japon aux Etats-Unis, en Angle-
terre et sur le contenent, 322.

STEIN, FRITZ :

exerait'de ténoignagé (1876) Appendice A, 273-4.

_T P.HENSON W.
témoignage documentaire (réponses aux questions), 136-8.

SBVENSON, E., M. .
communication, 102-5.

STOCK, ERNEST C.
extrait de témoignage (1876) Appendice A 269.70.

STOUT, DÉ.
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ADDENDUM.

TOST-SCRIPTUM AUX RÉPONSES 15E L'HON. M. BEGBIE, JUGE-EN-CHEF.

(V"oir iiiinueg, de lrenquête P. 78.)

- VICTORIA, le 9 Décembre 1884.

Depusqùei du aux questions des coinmissaires, trois. cas ont éveillé mon
attention et je pense qu'ils méritent- d'être signalés aux commissaires .parce qu'ils contre-
-disent mon expérience dans le passé.

Dans mes réponses précédentes, j'ai expriiùé une opinion favérable des Chinois,
parce que je considérais qu'ils sont soumis aux lois, et qu'ils ne s'opposent pas, et même
qu'ils aident à l'administration de la justice dans nos cours; et de plus, parce que, rare-
ment, ils se rendent, coupables de crimes accompagnés de violence sur les personnes.

Je -ne désire pas modifle- cette opinion-générale qui, de fait, est fondée sur mon
'expérience uniforme jusqu'à ces derniers temps.

Il y a.eu depuis que j'ai écrit quelquès exceptions nôtables à cette conduite:
1. Aux dernières assises à Victoria, dans une cause d'enlèvement de Chinois, où des

témoins et des interprètes chinois étaient nécessaires, il a été établi, à la satisfaction du
président, M. le juge Crease, que ceux-ci étaient terrorisés par les -menaces de certains
Chinois qu'on. disait appartenir à une société secrète. Trois- personnes prévenues d'avoir.
employé ces menaces furent citées, devant ly. le juge Crease, qui -connut immédiatement
-de l'accusation, (l'instruction pendante étant -paralysée tant que ce terrorisme continuait),
et -après avoir enténdu -les témoins et ouï la. défense des parties -qui avaient comparu en
personne, il les condamna deux à $500, et un à $1000 d'amende respectivemént, et, en
plus, à six mois d'emprisoinnement ; stigmatisant léur conduite comme un mépris de cour
très grave..

2. Une autre tentative, ou soupçon de tentative de pervertir le cours -de. la jus-
tice, à Lytton, vient d'être rapportée. Le cadavre d'un Chinois avait été trouvé,, dans
des circonstances qui semblaient indiquer un meurtre, et deux sauvages rendirent, devant
le coroner, un témoignage qui impliquait deux Chinois dans le crime.: Mais aux assises,
ces sauvages refusèrent de répéter leurs dépositions, alléguant que leu:r premier témoi-
gnageétait faux, qu'ils en avaient repentir, et qu'ils avaient été, payés pour le donner par
quelques autres Chingis qûi s'étaient portés parties contre les, accusés. Le cas n'est pas-
clair ;^ bien que M.- le juge Walkéi, qui présidait les assises, semble être sous l'impression
que ce que les sauvages, -ont dit,.en cour, devant -lui, est vrai en substance.

Il n'est que juste pour les prétendus suborneurs de rappeler que les enviro. de
Lytton ont été la scène de terribles atténtats .contre des Chinois, et que lesut urs-n'ont
Jamais pu être punis. Dans un cas particulier, dont la brutale atrociféégale tout ce que
fai lu des crimes agraires 'en Irlande, les menéurs, quoique- pleinement .-identifiés -par
quatre survivants des -victimes, furent acquittés-par le jury sur -la foi de téinoins qui éta--
blirent un alibi, et que la poursuite pouvait bieu croire -parjures. - En sorte que dans le
cas dont il s'agit les Chinois, se méprenant du tout au tout sur les principes de notre droit
criminel,; peuvent s'être imaginés que la sùbornation de témoins était un moyen de défense
permis par nos cours de justice, et que pour fairé acquitter ou condamner il ne fallait que
produire une preuve assermentée sa;ns s'inquiéter si elle était ou non conforme à la vérité.

3. Depuis la date de mes réponses, il est survenu un troisième cas qui contredit mnon
expérience du passé. Aux dernières assises à Nanaimo, la'semaine 'dernière, certains
Chinois ont été convaincus de vol, avec accompagnement--de violence à- mettre en -danger
la vie d'une fèmme chinoise nommée Ah Chi.-
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La seule remarque de quelque importance sur les faits ci-dessus, c'est qu'ils se res-
treigneit entièrement à des offenses des Chinois entr'eux; et qu'ils ne concernent en rien
la population blanche. Ils peuvent peut-être, les deux premiers surtout, être dus à la
manifeste impuissance de nos lois criminelles à protéger les Chinois contre les plus graves
attentats aussi bien que contre les tracasseries. Ce fait n'enlève rien à la gravité des
offenses que -je viens de rapporter, mais peut-être diminue-t-il le danger de ceà crimes.
pour la société, et peut-il expliquer l'apparition soudaine et récente de ces crimes, parmi
les Chinois de la Colombie anglaise..

MATT. B. BEGBIE, \

Juge-en-Chef, Cotoinbie anglaise.
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